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HISTOIRE DE LEMPIRE 

CONSTANTINOPLE 

SOUS LES EMPEREURS FRANÇOIS 

‘ Divifee en deux Parties > 

DONT LA PREMIERE 

Contient l'Hiftoire de la Conquête de la Ville de Conftantinoplc par les 
François, & les Vénitiens , écrite par GEOFFRY DE VILLE-HARDUIN 
Maréchal de Champagne & de Romanie : Revcvë & corrigée en cette E- 
dition fur le Manufcrit de la Bibliothèque du Roy, & illuftréc d’Obfer- 
varions Hiftoriques , ÔC d’un Gloflfairc , pour les termes de l’Auteur , a 
prefent hors d’ufage. 

% 

Avec la Suite de cette Bifldre , jujques a' t an mccxl. de î H) flaire de France MS. 

de PHILIPPES MOUSKES Chanoine O depuis Eut fit de Tourna y. 

LA SECONDE 

Contient une Hiftoire generale de ce que les François & les Latins ont fait 
de plus mémorable dans l’Empire de Conftantinoplc, de puis qu'ils s’en 
rendirent maîtres , jufqucs à ce que le Turcs s'en font emparez : Iuftifiée 
par les Ecrivains du tems , & par plufteurs Chroniques , Chartes, Vau- 
tres Pièces non encore publiées. 



A VENISE» 


DE L' I MPRIMERIE DE BARTHELEMI JAV ARINA: 

M. DGG* XXIX* 
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AV ROY* 

y « ' * 

* - > 

S IRE /<? pre fente pas à Fofirr Maiefié des terres étrangères , (g^ 

^ nouveaux mondes , quand te huy offre l'Empire de Conftantinô- 
pie , prnfque c efi fpn Trône fur lequel la valeur la ‘•vertu 
ont élevé vos Ayeux , & que celuy que ‘vous poffedez. •vous don- 
ne des titres fi autentiques , & des prétentions fi bien fondées fur le plus 
belles & principales parties de ÎVrùuers , que plufieurs des plus grands 
Princes d’ auiourd’ huy ne font riches que dès vfurpations qu'ils ont faites 
fur les droits de vofire Couronne , & qu*au lieu de redoutables qu ils veu- 
lent par être y ils n auroient quvne puijfance bien racourcie y s'ils eftoient 
réduits à leur légitimé , & referrez, dans les bornes de leur origine • ^ 

Les dejfeins que les Roys vos predecejfours , SIR E , ,fe font propofez. 
dans leurs hardies (ffr extraordinaires entreprifes , (éfr que ht foule gran- 
deur de leur courage a rendu pojjibles , ont toûiours eu pour principe ($T 
pour réglé la lufiiee & l'équité. Leur réputation ri a iamais eflé flétrie 
de la moindre fufpicion d vne fin honteufe @T inter effoe , (ëjr du defir de 
s'accommoder par bienfoance des pays de leurs voifins , ou. de ietter bien 
loin des fondemens d’vne vafie (gp étendue Seigneurie , pour en ioindre 
par après les pièces félon les diuerfes occurences (&T conionBures , & en 
compofer vn corps dont la pefanteur pût accabler & mettre tout le refie en 
poudre. Au contraire fouuent pouffez, du zjle & de t ardente paffion de 
mesler leur fang auec celuy du Rédempteur des hommes , & de délivrer 
de topprefiion des ennemis de la foy les lieux oit les my fier es du falut du 
monde fe font accomplis , ils ont pajfè les mers , & haz.ardé leurs per - 
formes la fortune de leurs Efiats y le fentiment de la mifere des Prin- 
ces affligez. & violemment dépouillez. * les a fouuent aujji tirez, de leurs 
Palais* & fait entreprendre de longues & pénibles guerres pour leur re- 
mettre es mains les Sceptres de leurs ancêtres: & encore que l' amour de 
la gloire foit lame des plus brillantes aBions des Souverains , ils ne l' ont 
iamais recherchée toute pure > @T n en ont voulu eftre couronnez. » que lors 
qu'ils en ont fait vn agréable mélange , auec quelque avantage (gf vti- 
lité publique. 

Et en effet , SIRE, la providence diuine qui a touifiours les yeux ou - 
uerts s voyant la terre pleine de Tyrans (ffi d' iniuftes vfurpateurs , a for- 
mé vne Monarchie Chrétienne , qui efi celle fous laquelle ■ nous avons le 

bon-heur de vivre , pour exterminer ces monfires , entretenir /’ abondance & 

la félicité , (êfr faire regner par tout heureufement ces deux feeurs insépa- 
rables , la Paix $T la lufiiee . Elle ne s' efi pas contentée de luy donner 

la prééminence (ffr le droit d' eifnejfe fur toutes les autres , & de Raffermir 
par des moyens ordinaires & humains y mais pour faire voir la proie Bion 
particulière en la quelle elle a pris les perfonnes facrées des Adonarques 
qui la gouvernent , pour les fortifier dans l'execution des ehofes fi dr fie île s, 
aufquelles elles les a defiinèes, (gff pour les rendre plus inviolables à leurs 
peuples y elle a ipoulu les feparer de la condition commune des hommes par 

Hlfi. de Conflantihop. * 
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des marques $ des fauettft furnatkrellês , <$T confecrè d'uni onElion 
fainte & celejie , dont la douceur ayant efiè repaniu'è fur Voflft Maiejle , 
nous ejperonS qu elle riiaillitta fur tout* U conduite (fy adminifi ration de 
fon Royaume. 

Cette me/me prouidence , SIRE, lafee des excès , de la perfidie , & de 
la cruauté des Grecs , s' ejl feruie de ces illujlres ‘‘vengeurs de crimes > 
pour- en prendre •une punition proportionnée à l' énormité de leurs forfaits . 
& envie d'entafer couronnes fur couronnes , & de ucir naiftre & coucher 
le Soleil fur leurs terres , ne les A pas animez, d la conqmfie de l'Orient g 
leurs mouueviens ont efiè plus nobles » le deffem de réunir la Grece d t £ - 
glife , de rétablir des Empereurs tnfortunez.» que la barbarie de ces peu - 
pies auoit non feulement priuez. du diadème , mats aufli de la clarté du 
tour, en leur creuant les yeux, enfemble U necéjfm d’arrêter ï inconfiance 
de tes perfide* , & de s'afûrer de leurs prmitkes pour le fecours de la 
Terri* Sainte , les a portez, à s'engager dans des contrées fi reculées , & 
à prodiguer genereufement leurs uies * 

La prife de Conftantinople , SIRE, en peu de temps , & par njne pe- 
tite poignée de gens a furpafsè la créance des hommes y ceux qui en 
Ont eu raifon de craindre de pufer plutôt pour Poètes & flatteur* , que 
pour de fidèles Hiftoriens. La Grece a ueu fa •Ville capitale aujfl-toft cm- 
portée qu a faillie , & fes créfors & fes plus magnifiques ornement feruir 
dans tous les endroits de la terre , où ils ont efiè partagez. , de trophées 
Çfi de monument éternels à la mémoire de nos Conquérant « 

Lis François do ce fiecle-là, ialoux de la renommée des hauts faits 
d'armes de leurs deuaneiers , lefquels ayons factage P ancienne Rome & 
renfermé cèt Empire dans le Capitole , huy cauferent un tel effrây , qu au 
fini bruit de leurs approches les enfanS, les uiciüars , & les Préfires fu- 
rent obligez, de s ’ armer pour la defenfe commune de la patrie y ont cru 
qu'il y alloit de leur honneur de faire •voir qu en efiant défendus , ils n 
avaient en rien dégénéré de leur •Valeur , qu'ils ne leur auoient efiè infé- 
rieurs qu'en ce qu'ils les auoient fuiuis , W qu'ils fs fufent aufli bienfait 
maiftres de cette fuperbe maiftreffe du monde , que de la nouuelle Rome 
qu ils ont fubiuguée. 

Vos fuiets , SIRE, qui ne cedent ny aux r vns ny aux autres en pro~ 
kejjè en generofitc , auront à peine quitté le harnois quand •vous aurez, 
rament la paix fur la terre , ou ils brûleront et ardeur (gf d' impatience de le 
rendofer pour faire ce voyage à leur tour , & de porter Vofire Maiefte 
couverte de lauriers fur ce Trône, qui ejl maintenant le fiege de la plus 
rude tyrannie qui fut iamais . La ruine de cét ufurpateur arretée dès 
l&ng- temps au furet cabinet de la iuflice diuine , (gfr jjgnifièe aux hommes 
par les aflres , ejl referuée commifit à Vofire Adaiejte • C ejl <vn coup dh 
ght de fon bras <& de fa colere > & il hjy appartient de droit de renuer - 
fit et colof e, dont E ambition ejl montée à ce point , qu encore qu'il ait en- 
glouty tant de prouinces (ffi de Royaumes , il nefiime neantmoins fa puif- 
faute que naifonte , iufques à ce que de fon Croifant il ail fait un cer- 
clé parfait qui comprenne tout luniuers . Vofire naifance miraculeufe , SI- 
RË, les belles promefes que le Ciel vous a faites en vous la donnant > 
$r njes qualitez. incomparables qui en font les arrhes , ne nous permet- 
tent pas de conéemir de moindres cfperances de uojlre future grandeur , 
<@T de borner nos ueeux à des exploits moins étonnons , & moins relo- 
ue 
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Si Voftrè Maiefic , SIRE, iette lesyeux fur cette JÇIiJlbire ■> elle' 'verra, que 
U Nation JFrançoifi à U quelle elle commande paffe avec • raifon, .pour la plus 
magnanime & la plus belliqueufe qui ' [oit , que' cette reput atiorfluy a coûte 
beaucoup de fueurs , de trauaux , & de fung à acquefrisj^T a conferuer , @r qu 
auec elle il ri y a point à entreprife ardue & haz*ardeu[e qui ne [oit [uiuie de 
bon [uccéset de) la pompe du triomphe . 'VoftreAialifiè , sSIRE, prendra peut - 
eftre plaifir à ouurir les tombeaux de ces morts encore 'viuans , dé en [aire 'une 
reueù'è d^fs. ces larges- campagnes ou 1 ils ont moiffofiné fynt depalmf/ÿ de 'Voir 
l’ordonanèe de leurs batailles r la diuèrfdé de leurs Jrmes la chaleur mar- 

tiale auec la quelle ils ont affronté (jff deffait leurs ennemis . L’eftime que 'vous 
en ferez* > SI K E , ne donnera pas d'enuie d ruos brades combattons f'pütjque 
les 'vertus en[euelies en [ont exemptes , mais les remplira de [eu , (fff d 'une 
'violente paffton de [e traçep le mefine chemin d [immortalité , & de fi trouuer 
prefens auec eux à tous lesfiecles d 'venir. j • 

* le ne prêtent pas , SIRE, échauffer ce [ang de tant de Héros qui bouillon - 
ne dans 'vos 'veines , ny de 'vous rèuetUer toutes les nuits par les exemples 
de ces 'vaillant Capitaines . Vos beaux commencement'. qui pourraient [ournir 
de l emploi pour le cours entier d 'une e vie alÜue et lâÈ(/>rtvnfi^ i /yoflre pruden- 
ce anticipée , et 'vos [oins infatigables aux exercices de la guerre , 'vous met- 
tent en état de n imiter perfonne , de ne pouuoir eftre imité t et deferuir de ta 
de modelle dé'vn Adona^que trts-accomply . Et quand rvoftre Maieftè ne defi- 
rant [e réfléchir [ur elle-mefme firoit curieufi de connaître quelques -'uns de [es 
traits , et de senuifager dans les plus excellons Princes qui font précédé , 
pour la marquer à la pofierité , il ne luy [eroit pas neceffaire .de faire 'vn 
fi long chemin f ny de remonter à des temps fi éloignez* , ou de fortir de 
[on LoUure . Le Roy deffunt dé éternelle mémoire-, pere de Voftre Maieftè , et le 
Or and et inuincible Henry [on Ayeul , qui aur oient fait des chofes incroyables » 
fi 'vous n en promettiez* de plus prodigieufes , [ont les [euls qui peuuent 
arrêter n/os yeux et 'vos penfics* et dont 'vous effes la parfaite et naïue 
Image , qui rendra 'voftre Maieftè «vénérable- a [es peuples , redoutable el- 
fes ennemis , et aulft triomphante et glorieufe que [ouhaitte , 

SIR 

PE VOSTHE MAJESTES 


Le très- humble , Sc trcs-obcï0*ant 
feruiteur & fuiet, 

C DV FRESNE. 

®jf • de Ctnjhtnthop. t i j 
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PREFACE 

S V R. L* M I S T O I R. E 

DE G E O F F R O Y 

DE VILLE HARDOUIN 

G Ommc l’Hiftoirt des François qui ont poffedé l’Empire de 
Conftantinoplc fait me partie de celle de France, on ne 
peut pas aufft reuoquer en doute quelle ne doiue entrer 
dans le corps de la Byzantine , puis qu ? elle consent les 
exploits de ceux qui ont ctably leur domination dans la ville Ca- 
pitale 6c dans les Proainces de cér Empire, par 1’ cfpacc de Plu- 
ficurs années. Cette Hiftoire eft dautant plus curicufe , qu’elle cft 
peu connue au Grœs 6C aux François : car d’vn çofté les Auteur^ 
Grecs Pont trairéc il foibiemem , & auec tant d’ignorance» qu* â 
peine les Françc^ls y peuucnt remarquer les noms 6c les familles de 
tant de b raucs Capitaines qui (c font fignalcjc par leur valeur dans 
ces occafion. ■ •' 

La haine 6c l’auerfion naturelle qu’ils ont eue de tour temps COO-t 
tre les Latins a fait qa’il les ont fupprimez auflt bien que leurs a- 
ciions, s’eftant contentez de raconter: auec plus d‘ exactitude odlca 
des Princes de leur nation qui commandèrent dane l’Afie, dans 1* 
Theffalic, & dans l’Epire. D’autre part les Eicmuins François ont 
pirefquc tous néglige cette partie de noftre Hiftoire, foit par ce quo 
les gaerres que les noftres eurent dans la Grèce fc font pafféçs 
des pays donc à peine ils. auoiatt connoi fiance , fok ppH* k P&* 
de lumière de Leurs fucccs Sc de leurs cuencmcns que les Auteurs 
du temps leur en auoient laiffé. 

Ces confiderations m’ont porté à donner quelque cftude pour I» 
rendre plus familière ; & par ce que Geoffroy de Ville-Hardoüm 
Maréchal de Champagne 6c de Komanie, qui a cfté témoin ocu- 
laire de ces grandes entt^priles , où 11 a cü les principaux cinpki*» 
(çfr quorum pan magna fuit , en a donné le récit, fi non auec 1 élé- 
gance d’vn ftile exquis, du moins auec toute la fidelité qu’on peut 
requérir en vn Hiftoricn > le me fuis perluadé que ic ferois vne 
chofe agréable au public , fi ie luy faifois reuoir le iour pour vne 
troifiéme fois , 6c fi après ceux qui ont trauaillé par cy-deuant a 
le rendre plus commun & d’ vue plus facile intelligence par des 
verfions 6c par des parapbrafcs Françoifes 6c Latines, i’entreprenois 
d’y mettre vne dernière main , 6c le donnois plus corre<ft en le con- 
férant auec les Manufcripts 6c les imprimez , à quoy ic me fuis 
particulièrement appliqué, ayant tâché par des Obfcruations tirées 
tant de noftre Hiftoire que de k Byzantine , de luy donner toute 
l’explication que k façon d’écrire de Ion fiecle , 6c les circonftan- 
ccs des lieux & idçs jp$rioqnes qui y font remarquées femblent rc- 
querir. 
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k flic fuis feray pour cet effet des deux éditions de cét Auteur, 
dont h première eft celle de Paris de l’an mille cinq cens quatre* 
vingt cinq, en laquelle année il fut donné au public pour la pre- 
mière fois par Blaifc de Vigcncre, sffez connu par fes autres ou- 
vrages, qui ioignit ync verfion en François moderne à l’ancien idio- 
me d$ l’Auteur , -à caufc qu'il n’ eft pas vniucrfellcment entendu d’ 
va chacun , & pour vfer des termes de Petrone » lors qu’ il parie 
de la Langue Grecque , non ejl pMci fapbrif* 

La féconde édition de cette Hiftoire eft celle de Lyon de l’an 
mille j6x cens vn, en vieil langage feulement, mais plus cerre&c 
qu.e. celle de Park, qui fut tirée fur vn Exemplaire MS. de la Bir 
bliothcque, ou des Arebifs de la République deVenife, ou elle fut 
pdijtée des Pays-bas par François Conta rini Confeillcr de la Répu- 
blique & Procurateur de S., Marc, à fon retour de fon Ambaffade, 
vçfç; J’Lmpercur Charles V. en l’an mille cinq ceps cinquantc-vn . 

Vüy. conféré- ces doux éditions aucc le Manuferir qui eft en 1» 
Biblidtbcque du ( Roy , qui eft fur parchemin , & en lettres affez 
anciennes , que i’ay peine à me perfuader cftrc «*luy...que Papyrc 
Mafion en fon Hiftoire de France écrit auoir efté tiré de |a Biblio- 
thèque de la République de Venift, & auoir efté apporté en Fran- 
ce par Je Seigneur Gontarioi , lors qu’il y vint en qualité d’Ambaf- 
iàdear pour traiter dvne ligue contre les Turcs» cftimapt plus pro-> 
bablcment que e’eft celuy dont ou s’eft féruy pour l’édition de Ly- 
on * L’wemplako qui eR à prefent en la Biojiotheque du Roy pjor- 
w lc oow de Fauchée, ce qui pourroit faire croire qu’il lny a 
appartenu. Eft. tout cas l’addition Latine qui eft a la fin , & qui 
iè voit # la fuite de cette dernière imprcÆon , iuftifte qu’il a efté 
apporté de Vcnife en France» 

le foe TïHS'cflOTO'&Fuy de quelques notes qui font aux marges 
dis Ville-Hardoüin dç Vigcnere » qui eft en la Bibliothèque des 
RR.PB.Iefuicps du College dcClcremont de Paris , écrites de la 
raam du fçauant Pierre Pithou, qui les auok tirées tant du cahier 
de cette , FÉftoiirc, qui s’imprima de l’ordonnance de la République 
de Vcnife » vers l’an mille cinq cens foixante-treize , que de quel- 
que mannlcrit. • • 

Et afin de laiffcr la liberté i vn chacun de iuger des corre&kms, 
i’ay mis aux marges de cette nouuelle édition les diuerfes leçons , 
tant des imprimez que de l’exemplaire de la Bibliothèque Royale , 
& ay laifté les chiffres qui marquent en P édition de Lyon les fe- 
rions,' lesquelles fc «remuent dans ks vns & dans les autres, ayant 
préféré cét ordre a celuy que Vigcncre luy a donné» qui a diuisé 
le tout en neuf Liurcs, faifant commencer le fécond au N. xxxix* 
Je troifiéme au N. lv. le quatrième au N. xcn. le cinquième au 
N. Cxx, le fixiéme au N.cxli. le feptiéme au N. clxxm. le hui- 
tième au N.cxcvi. 1 *, d: je neufiéme au N.ccxxvi. Ce que ie re- 
marque particulièrement., afin que ceux qui verront Y Hiftoire de 
Yille-Hardoüin citée par liures, puiflenc fçauoir les endroits pour y 
auoir r ecours * 

Vîgeaere qui a efté le premier, ainfi que ie viens de , remarquer, 
qui a. entrepris d’ühtftrer cette HUWirc , en ayant recouvré vu £- 
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xemplairc manufcrit, eût ordre de Ludouic' de Gonzague Duc de 
Neuers , au fcruice duquel il eftoit , de la donner au Public , te de 
ioindre au vieil idiôme de l’Auteur vnc verfion moderne. > v - 
Paul Mm- Apres luy Paolo Ramufio , fils de ce grand Giovanni jBattïJia Ra- 
nut i. 3. Ep- tnujto ^Secrétaire du Confeil des Dix ( qui fut employé en diuerfes 
negotiations importantes de la République vers le Roy Louys XII. 
Bell» confi- qui cft l’Auteur des trois volumes des Nauigâtions imprimez en 
Vsarfotüne Italien ) & petits fils de * Paolo Ramufio 3 l’vn des plus célébrés Iu- 
M iia Vtneu r if con f u lces de fon temps , cftant ieunc , fon perc encore ViuaÂt , 
prima ldi. eût commandement de la Republique de mettre la main à la j)lü* 
me pour écrire l’Hiftoire de îa Conquête de l‘Empirc de Confia n- 
rinople foûs le Duc Henry Dandolo; ce qu’il a fait en vn.fty le la- 
tin élégant , cftant lors , dit Sanfouino , in età foi ■ più inatura . Il a 
donné pour filtre a fon Liure, de hello Confiantinopolitano , ffi lmptra- 
• toribus Comnenis , fer Gallos @T Venetos rejlitutis : où il a fuiuy entière- 
ment l’Hiftoirc de Geoffroy de Villc-Hardoiiin , donc le manufcrit 
eftôit en la poffeffion de fon perc, ainfi que Paolo Manutio témoi- 
gne en l’Epître liminaire fur les Commentaires de Cefar , ne s’eftanc 
pas tant attaché à Vnc verfion exatftc , qu’au feris de T Auteur qu 
il a paraphrazé , cntrcmcslant plufieurs remarques tirées tarit des 
Ecriuains Grecs, que des Hiftoires de Vcnife & dés "Arc h ifs éc la 
Republique, fans toutefois fe détourner de f ordre & de la i fuite de 
fon Auteur, auec lequel il finit. lacques GafFarel fit réimprimer cet- 
te Hiftoire à Vcnife en l*an mille fix cens trente-quatre . Quoy que 
Ramufio ait reüfli en cét Ouuragc , fi cft-cc qu’if s’eft mépris en 
plufieurs endroits , te n’a pas toujours pris le fens» de* celuy qu’ il 
s’eftoit proposé de paraphrazer, te mefmes il a erré fouuent aux 
noms des familles Françoifcs. * , 

Le dernier de ceux qui ont trauailîé fur cette Hîftbite a efté le 
R. P. Pierre Doutreman de la Compagnie de Iefus , qui ayant en* 
rrepris d’écrire en Latin celle de Bàdoüin Comte de Flandres & de 
fon Frère Henry. Empereurs de Conftantinoplc , a porurfuiùy’ eétte 
Elle en im- Hiftoire qu’il a intitulée Confiantinepohs "Belgica , non feulement iiifques 

Çimée J a p r jf c d c cette ville fur Baudoiiin II. mais encore iufqües à et 

in 4. 1643* que lesTurcs s’en font emparez fur le Grecs: en laquelle 1 il nés cft. 
pas tant arreté à l’ordre de celle de Ville- Ha rd oui n, qû ? il en a fait 
vne Hiftoire complète, quil a enrichie de plufieurs remarques ti- 
rées de diuers Auteurs. Mais comme il n’auoit pas veu Pcdition de 

Lyon , ny la paraphrazé de Paolo Ramufio , ny mefmes les Epitrcs. 
du Pape Iunocent III. qui font ablolumcnt ncceffaires pour 1 intel- 
ligence de cette Hiftoire , il y a laifsé glilïer quelques fautes te quel- 
ques omifliohs. 

Après tous ces grands hommes ; i'entreprens de repafler encore 
vnc fois fur cét Auteur , te par de nouuellcs Obferuations * tirées 
des Ecriuains Grecs, Latins te François, ic m’efforce de luy don- 
ner toute la lumière poffible, & de déuoleper ce qui y femblé ôbfcur, 
ou de difficile explication , tant pour les cifcq'nftanccs qui regardent 
l’Hiftoirc Byzantine, dont la connoiffance eft neccfiaire pour l’intel- 
ligence de ccllc-cy, qu’à caufc des noms & furnoms des familles y 
mentionnées pour là plufpart éteintes , te des noms propres des vil- 
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les & des places de la Grèce corrumpus â l’égard de leurs an- 
ciennes appellations , quant opérant fi ullus altus certè Villharâmni 
Gattuus liber maxime exmt : an fentimenc de Ramufio. Et afin 
que ceux qui voudront lire cette Hiftoire dans fidiôme & le lan- 
gage quelle a efté écrite, ayent dequoy fc fatisfairc, par l’intel- 
ligence des anciens mots François qui y font employez , & qui 
font à prêtent pour la plufpart hors d’ vfage, i’ay aioûté à ces 
Obferuations vn Gloftairc de ces mots principaux contenant leur 
explication, que i’ay autorisé par diuers paflages des Ecriuains 
François 6c Latin® du moyen âge. 

Cependant pour ne pas laifter partir cette piece de noftre Hi- 
ftoîre imparfaite, qui ne contient que le regne de Baudoüin I. 
6c le commencement de ccluy de Henry, i’ay iugé à propos de 
l’accompagner de celle de leurs fucccfféurs tirée de 1‘ Hiftoire de 
Franec , écrite en vers par Philippcs MousKcs Chanoine , 6c de- 
puis Euefque de Tournay, dont le ftylc 6c le langage reffentont 
l’antiquité, 6c le fîccîc auquel viuoit noftre Auteur i 6c par ce 
qu’il a finy fbn Hiftoire vers l’an mille trois, cens quarante-deux, 
i’ay aioûté â la fuite cette addition Latine dont i’ay parlé cy-dc- 
uànt, qui le voit a la fin du Villc-Hardoüin MS. de la Biblio- 
thèque du Roy , laquelle raconte fuccin&ement les eueftemens des" 
guerres entreprîtes pour la conteruation 6c le rccouurement de T 
Empire . 

Et dautant que ceux qui donnent quelque Auteur au public 
ont coutume d'écrire (on éloçe ou fa vie, i’ay tâché de ma part 
de fatisfairc pout et regard a cette obligation, ayant non feule- 
ment raconté en peu de mots ce que les Liures nous ont laiffé 
des principales avions de Geoffroy de Villc-Hardoiiin , mais en- 
core i’ay donné la Généalogie de la famille donc il porte le nom 
qui eft vnc des plus illuftres du Comté de Champagne , 6c qui 
a eu l’honneur deftre alliée â celles des Roys & des Empereurs. 




Riaan »• I. 
4 ** 4 * 
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EXTRAIT DE L’HISTOIRE DE FRANCE M $. 
Composée par Guillaume Guyart natif d‘ Orléans, qui luy a 
donne pour tiltre, La, 'Branche aux Royaux Lignages, en laquel* 
le il eft parlé de l’Hiftoirc de Gooffroy de Villc-Hardoüin • 


L ‘An tout droit mikdeus corn 6f deus. 
Selon ee que nous entendantes , 
Guerpirent leurs fiez mains baux hommes , 
Qui el rogne de France furent , 

En la Sainte Terre d’aler durent 
Var vn commun ajfententent , 

Huit fi efmut bonnefiement . 

Li Quens de Flandres Baudouin 
Ne Jemble mie babouin , 

Nec bec jaune , ne fous , nais , 

Au départir de fon pais . 

De gent et bele route & gentt , 

JS armes & de vaiffellemente , 

De défit 1er s de pris , de deniers . 

Parmi les grans chemins plenlers , 

Fiji pour aler en cele erre , 

Le Comte de Blois de fa terre , 

Oj il je recontint bel & gent , 

I? armes . de deniers , & de gent. 

Si que nul ne Ven délit defpire . 

Far le Reaume & r Empire* 

Meuvent b eus li Pelerin , 

Oui vers Dieu ont tuer enterln , 

Chacun feus la Crois fus lui mife. 

En mer s'efquipent à Venife . 

J cele noble Baronie 
Prift Gadres en Efclauonle. 

Ou leur ofi s'en ala nagent , 

Cltrt vue Cité dont la gent 
Auolt le Duc leur avoue 
De Venife defauoüi : 

Mes til ebierement leur vendirent 
Car la Cité au Duc rendirent 
Sans efire en de riens parçonnier , 

St au/euc ce maint prifonnler . 


Qu'il en fifi pondre par la gorge 
Puis pruerent le Bras Saint large, 
Qui court deuant Confientinoble , 

Cité flentureufe & noble • 

Par force tant s'en entremifirent , 
Maugré ceus de dans la conquirent , 
Et dépoférent rSmperlere , . 

Vn fien neveu qui droit hoir iere , 

Que Fonde en ot châtié ainçois ■ 
Couronnèrent là li François , 

Et II aidlérent en cele erre 
Grant part du pais à conquerra, 

Sus certaine condition . 

Més quant il ot fa région 
Ainfi comme quite tf délivré , 

Si tient T ofi des François pour jure , 
Et mua Comme pluie ou vent , 

Ne ne leur voult tenir conue nt , 

Par quoj il remprifirent la guerre , 
Et remifirent en cete terre, 

Qui niert pas à faifir legere , 

Dont il firent puis Emperiere 
Tout fuft forment griês li reprendras , 
Baudouin le Comte de Flandres . 

Cils ocifi après culque place 
En bataille le Duc de Trace , 

Et fiift mort outre Pbellpople , 

A de Us lieues prés d'Andrenople , 

Qu'a pot de gent ot affegie , 

Par les Coureeurs de Blaquie , 

Ce dit de celui Baudouin, 

GIEVFROT DE VILE-HARBOVIN , 
Qui du Pèlerinage glofe. 

La plus grant part des faix en Profe • 



y 
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DE VILLE H ARDOUIN 

DE LA CONQUESTE 

DE CONSTANTINOPLE. 


L 


’An de l’Incarnation de noftre Seigneur 
mil cents quatre vingt dix-huift , au 


temps du Pape Innocent III- de Philip 

S es Augurfé Roy de France , & de Richard 
ioy d’ Angleterre , il y eut Un faint homme 
eu France àppellé Foulques , & fournomché 
Nueilly , parce qu’ il eftoit Curé de ce lieu , 

Îüi elt urt village entre Laghy fuf Marne & 
•âris . Ce Foulques ie mit "à annoncer la pa- 
role dé Dieu pat là Flanc* & Ici pays cfr- 
côttuoifins, nôRrè Seigneur opefant par loy 
grand nombre dé Miracles , tâht que là re- 
tiorriâiée S’éfl épandit par tôut , & vint lof- 
ques à la connoiflance du Pape, le quel fen- 
tioya en France Vètl cé Sàmt homme pour 
luÿ enjoindre dé prefchêf là Cfoifàde foûs fon 
authôrité. Quelque tfcmpS après il y députa le 
Cardinal Pierre dé Capouë , qui audit pris la 
Croix à derïein dé s' acheminer en la Terre 
xain&e , pour ÿ lnUiter leS autres à fon e- 
xemple dé faire le meflite, âtfec fhàtge de pu- 
blier de la part dè fa Sainteté , .les pardoni te 
inâUlgetiées qu’elle oàroyoit à ceUx qui fe 
croiferojéftt . « prôcuréiôiéht Ifc feruice de 
Dieu dans 1 àrûiiéè d’outtemet pât l’efpate 
d'un aü, telles , qü’ ils àütoîeftt pidrtiere ab- 
folution de tcJUi lés pechez qU 4 ils àurofenc 
commis , & dont ils lé fetôiértfc deuëmerit 
confeflez . Et dautant qu* cêî indulgences ë- 
Rdicht grandes , plülîeüfs fe féntirerit tbuchez 
dans leurs cœurs * & pôürf& dé déùotlott à 
prendre la Çrdix . 

a P r ^ s ? Ue Foülqües eut àirtfi 
publié la Qroifade , il y eut un tournoy eh 
Champagne à un Cfiàfleau nonimè ÈfcTiz où 
Thibaut Codite de CHampâghe de de Brfe 
prit la Qôi* , ehfefnble Louÿs Côitite de Biol* 
ce dé Châftrés | & te fut à Centrée dés 
Ad l ient S . Or le Canne Thihaur «*qo it un jeu- 
ne Seigneur , qui à peine auoit atteint l’ âge 
de vingt deux ans, & le Contas Eotfÿs h’ en 
auoit pas plus de vingt-fept . Ces fieu* Cdm- 


( a ) V- Felippe. 

( b ) C* erti 
Ce) R- Deu. 

(d) C- emprefehafl. 
Geoff. de Ville- bard. 


R. tip'èhchâff 


S A CHIÉS 
if dix- bu 
noflre Sein, 


Edit ■ tarif. 
P a l' *• 

que mille cent quatre-vinz 
x-buit ans après l'Incarnation I 1 9 S. 
Seingno¥ J: fus - Cbriff % al tens 
Innocent II L Apoftoille de Rome , if 
( a ) Philippe Roy de France , it Rlcbart 
Roy <T Engle terre , ( b ) ot un S. borne 
en France , qui ot nom Folquts de Nuil - 

li • Cil Nuillls ftefi entre Lagnj for Mar- 
ne if Paris ; tir il ère Freflrc , ir tenait 

la Parroichi de la Ville : Et cil Fol- 

ques dont le vous dï , comenqa à parler de 
(c) Bleu par France , if par les autres 
terres enter . Et noftre Sires fifi maint mi- 
racles pqur luj . Sacbiès que la renomèe 
ae cil ' faint homme alla tant , qu' elle vint 
à r Apoftoille de Rome innocent , if f Apo- 
ftoille 'enuoya en France , if manda al prodro- 
me que il (A) en penebafl des Croix par s’pâg. i. 
autorité : if après I enuoya un fuen Cbardo- ■ 

Mal Maifire Per on de Cbappes Croifiè j. if 
manda par luj te Ver don tel corne vos dirai • 

Tuit cil qui je çroljferoicni & feroient le fer- 
vice ( e ) Dieu un an en< 1 oft , feroient quit- 
tes de ioz le péchiez que il ( () auolens 
iz , dont il feroient confes . Force que cil Far- 
dons fu ijft gran , fi s' en efmeu ent rouit li 
cuers des gtnz , it mult s'en croifierent , por- 
te qée li Pardoilt ere fi gran • 

. z- t» t autre ai après que cil prodrom 

Folqüis parla enjt de ( g ) BieU , ot un I i o o * 
tornoy qn la Ch^mpaigne à un cbaftel qui J 
er nom l h ) Alcris , if par la trace dé 
Dhu , fi auint , qüe Thibaut Qucns de Cbam 
poigne y it de Brie prit U Ctoln , *■ ’ 

t) tient J.ttemt Je R/, ,ir 3* Je 


ll 


J » uc sorte prit la urot» , & Il 
Quens Loets de Blois <b de Cbartein. Èt 
'ce fu a r entrée des Auenz . Or faebiés 
.que cil quens Tbibauz ere iones bom , it n- 
auoit pas plus de x x ij. ans , ne H quens 
Loejs n auoit pat plut de x x v IJ. ans . 
Cil dui Conte , ere neuoù le Roy Ji Flan- 


-i-i- 


ii > 


(e) R. Deu. 

( f) V. auoient . 

(g) R- Deu. 

(h) C- Ceris • 


Digitized by 


Google 



GEOFFROY DE VI L LE-H A RDO VIN 


Edit, tarif 

t a i * 3* 


j tt / Cottffh germSbr, & nom le R«f 
d' Angleterre de F autre part • 

3. Auec ces deux Contes fe ■ croiferent deux 
mult hait Baron de France , Sjmont de 
Monfort , ût Rénaux de Mommirail . Mult fu . 
grau la renomie par les terres , quant cil deux 
hait bornes s' en croiferent . 

4. En la terre le Conte Thibaut de Champ ai- 
gne , fe croifa Garnier* (a) Il Vefques de Proi- 
es , Il que ns Gantiers de Briene , lofroy de Ioe- 
nuille qui ere Senefcbaus de la terre , Robert fe t 
freres , Gautier s de (b) Gaignonru , Gautier s de 
Montleliart , Eutbaices de Cbouelans , Guis de 
Plaifc , fes~.fr er es , Hotris d ArdiHiers , Ogiers 
de Saincberon , Villains de N uilly , lofroy de Vil- 
le- bar doin li Marefcbaus ïefCbapipaigné , lofroy 
fes niers , Guillelmes de-^Nuilft-, Gantières de 

(c) luillimes , C«r«z Monteigni , Manafers 

de T-isle , Màcbairesfde SnintTe-Mfnebalt, Mites 

(d) /I Braibans , 6«j de Chapes. y Clerembauz 
fes niers , Reignarz de Damoierre , lobans Folf- 
nons , ëf wtfiB/ d' autres bonçt, gens dont. Il ll- 
ures ne fait mie mention . , 

Les croifez J- -d®» 1* Conte Loeys fe croifa Geruaifes 
auec le Cqm del ( e ) CW</ , Beruils Jïs fis , * 

CC de Blois Vlrfim , Qlhiltrs de Rocbefort,. Biitrit... de.(C) 
Monftruel, Faiens d'Orliens , (g) 

Braiequel , #«<?/ /« /mw , Gt{ilclmes de Sains , 
lchait de (h) Friaife , Gautiers de Gandonui- 
le, Bues de C armer oy , Iqfroy /e/ /rerer , ISfcf- 
»i// de Belueoit , Robert de ( i ) Froieuille , Pier- 
res fes freres , Ofir de Lite , Robert del Quar- 
tier , ér n«rre db»f /i Hure ne fait mie 

mention • -, . 

ùar As 6- En France fe croifa ( fe ) Nouelon li E- 

* * uefques de Soijfons , Mabe de Montmorenjt , Guis 

H Cafellains de Coucy fes niers : Robert Mal- 
uoijîns , Drues de Crejfonèffart , Bernarz de ( l ) 
Monfleruel , Engenraz de Boue , Robert fes frè- 
res y 6r maint autre prodome , dont II liure ore 
fe taift .' 

— 7. A F entrée de la ùuarefr.e aprces , te lotir 

I ZOO. que on prent cendres y Je croifa li Quens Bau- 
t c„doins de Flandres, & de Behnaut à Bruges , 

CT ° la Comtefe Marie fa feme , qui ere fuer k 
jvI. Conte Thiebauf de Champagne'. Après fe croi- 
Flandres . ~ Henri t fes freres , Tbierris fes niers , qui fu 

fil . le Comté Philippe de Flandres , ( m ) Guitl. 
ermes F Auoêz de Bcthune , ( n) Coenes fes frè- 
res y lohan de Keete Châtelain de Bruges , Re- 
nier* de (o)Trlt, Renier* fes fils x Mabuis de.{ p ) 
Valencort , lakes éF Aucfnes , Baudoin s de Bel- 
uoiTy Bues de Belines , Girart de Machlcort , 
Oedes de Bdm, Guillelmes de Gomeignies , Dru- 
Js de Belraim , Rogiers de (q) Marche , Eu- 
tbaices de ( r ) Sambruic , François de ColemT 
Gautiers de Boufiers , Renier s de Monz , Gau- 
tiers de Stombe , Bernarz de Soubrenghelem if 
maint p lufor prodrome , dont li Dure ne ( f} pat- 
te. mie • 

Les Crojfez g A r. /j jguens Bues de Sain 

aU îco?P«/, avec tuy fe croifa Ple>res cF Amiens fes nl- 
tc de 5* roi. ^ ^ Eutbaices de Canteleu , Nicole de 
Mailli Anftaus de Lieu , Guis de Bofdeng , 


(a) R. Il Euefques 
( b ) R- Gaignoru. 
( c ) R- F ultimes . 
(d ) R- le-r - 
(e ) V" Caftel. 

( f) R- Monfteroel . 

(g) R • Braictuel . 

(h) R-Strlaife. 

( i ) R- Froensle. • 


tes eftoient neuenx , & germains du Roy de 
France d’une part, neueux du Roy d’Angle- ■. 
terre d’autre- " 

3 . Auec ces deux Comtes fe croiférent 
deux grands Barons de France , Simon de 
Montfort , & Renaud de Montmirail : en for- 
te que la renommée en fut grande par tout # 
quand ces deux Seigneurs furent croifez . 

4 * En la terre du Comte de Champagne fe 
croiferent pareillement 'Regnier Euefque de 
Troyes , Gautier Comte de Brienne , Geof- 
froy de Ioinuilie Senefchal de Champagne, 
Robert fon frere, Gautier deVignorry, Gau- . 
tier de Montbéliard , Euftache de Conflans , ) 
Guy du Plefllé fon Frere, Henry d’ÀrdiHiers,* ' 
Oger de Sainfcherpn, Villain de Nuilly, Ge- 
offry dè Ville-Hardoüin Marefchal de Cham- 
pagne , Geoffroy" -fon neueu , Guillaume de 
Nuilly, Gautier de Iuilimes , Euerard deMon- 
tigny , Manaîfés de l’ Isle , Machaire de Sain- 
Ûe-Menehould, Miles de Brabans de Prouins, 
Guy de Chappes , Clerèmbaud fon neueu , 
Renaud de Dampierre , Iean Foifnons , & 
pluGeurs autres. perfonnes de conGderation. 

j. Avec le Comte de Blois fe croiferent 
Gervais dé Caftel , Hervé ion fils Jean de 
VirGn , Olivier de Rochefort , Henry de 
Monftrueil, Payen d’Orléans, Pierre de Brai- 
equel , Hugues fon frere 3 Guillaume .de 
Sains, Iean de Friaife, Gautier de Gandonuille, 
Hugues de Cormery, Geoffroy fon frere, Her- 
vé de Beauuoir , Robert de Froieuille , Pièt- 
re fon frere , Oris de 1’ Isle , Robert du 
Quartier , & plufieurs autres , dont les noms 
font icy obmis- 

6. En France, prirent la Croix Neuelon 
Evêque de Soifsons , Matthieu de Montmo- 
rency fon neueu , Robert de Mauùoifin , 

. Dreux de Creffoneffart, Bernard de Morueil, 
Enguerrand de Boues , Robert fon frere , qc 
grand nombre d’ autres perfonnes de condition 
qui ne font icy nommées 

j. A 1’ entrée du Carefme enfuivant , le 
propre iour des Cendres, Baudoüin Comte de 
Flandres &-de Hainault , & la Cotnteffe Ma- 
rie fa femme , qui eftoit fœur de Tbibaùd 
Comte de Champagne, prirent la Croix en 
la ville de Bruges . Et à leur exemple Hen- 
ry fon frere , Thierry fon neueu, qui fut fils 
du Comte Philippes de Flandres , Guillaume 
Aduoüc de Bethune « Conon fon frere , Iean 
de Neelle Chaftelain de Bruges, Renier de 
Trit , Renier fon fils, Matthieu de Vaslin- 
court, lacqües d’ Auefnes, Baudouin de Beau- 
uoir , Hugues de Belines , Girard de Machi- 
court, Eudes de Ham , Guillaume de Gome- 
enies , Dreux de Beaurain , Roger^ de Mar- 
che, Euftache de Sambruit , François de Co- 
lemy , Gautier de Boufiers , RÇ nicr dc Monts, 
Gautier de Stombe, Bernard de Somerghen , 

& nombre d’ autres Seigneurs dont nous nous 

taffons- Comte dé Saint Paul fe croifa 
enfuitte , & auec luy Pierre d’ Amiens f< 


neueu , Euftache de Canteleu , Nicolas 
Mailli, Aqfeau de Kaieu, Guy de Hofdeng , 


V- Montroal . 


/ k ) R. Neuelons . 
( 1 ) V- Manftcuel. 

( m) V- Guillelme • 

(n) R. Cooner: 

(o) V Trait . 

(p ) R- Valenceurt. 
(q) R.Marke. 

( r ) R. Sambeuic • 
(f)R .'Parole. 
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Goutter de ( a ) Neelle ,- Pierre fe* frétés , tir ~ ~ 

maint autre gent qui nous ne ' connijfins I lOO. 
pas . 

9 , Enqui après , s'enerolfia II Qptns Iafrois Les Croifez 
del Perche , Eftenes fes freres, Rotrts Je Mont- du Comte 
fort , lue de Laualle , Bantimeris Je Vlleroj , du Perche. 
Jegrot dfl Belmont , & maint altre , fe w P«r*/. 
/e »w, s . 

io- priftrent U Baron un Parler AUemblée ’ 

*««*r à Sotffons , /«wir quant il des Croifcz 

voljtoient mouoir , éf y«f/ part 1 / ,tW- à Soiffons , 

fir oient torner . A celle foiz ne fe po- puis à Com 

rent accorder , parce que il 1er fembla , piegne . 

que il ri auoient mie encore alfez gens 
croifié . En tôt cel An ne pafja onques 

Jeux mois , que il ri ajfemblaffent à par- 
lement à Compleigne . Enqui furent tarit 
4t. Conte, tir II Baron , qui croifié (b) 

efioint . Maint confeil l ot pris , éf do- 

né . Mais Ja fit fi fu tels , que il 
{ c ) enmierent mejfage me l Hors que II posaient 
trouer , tir donroiene plaln pooir de faire tou' 
tes chofes mur étant com U Seignor. 

si- Ve ces mejfages enuopa Thiebauz U 
■ Datent de Cbampaigne , tir de Brie , 

deux • Et Baudoins II Quens de Flandres 
tir Sennaut , deux . Et Legs U Quens 

de Blois % fieux . U Mejfage II Conte 

Tbiebaut furent J offre) de Ville -Bardoin 
li Marefcbaus de Cbampaigne , tir Mlles 

Il Bralban . Et II Meflage le Conte . 

Baudoin , furent Coenes de Betune , tir 
Alors Maqueriaus . Et li mejfage H 
Conte Lofs , loban de (d) Frialje , tir 
Gantiers de Gandonullle . Sur ces fix , 
fi migrent 1er affaire entièrement , en 
tel maniéré , que il lor balllerolent bones 
cartrts pendons , que H tiendraient ferme 
ce que cil fix ferolent , par ton les 
ports de mer en quelque lieu que II al- 
laient , de tentes conuenancts que il fe- 
raient . ■ Enfi mû rent II fix mejfages com 
voi aue z ol , tir priftrent confeil entr'- 
aux y & fu tels lor confeil entr' aux 

accordé y que en Venife cuidoient trouer 

plus grant plenti de vaijjîaux que i nul 
seutre port. . Et ebeuaueb erent par les 

iotnies tant , que il vlndrolent la pre- — — 

tniere femaine Je Quarffme- ItOi. 

ii. Li Dux de Venife . qui et à nom 
Barris Vandale , tir are malt (âges , Arnveedes 

mult preuz , fi les honora mult , tir U 
tir Us outrer gens , tir les virent mult 
volontiers . Et quant Ils baillèrent Us 
Lettres lor Seignors , fi fi merueillerent 
mult per quel affaire Hz erent venta en 
la terre . Les Lettres erent de creance , 
tir dlfirent li Contes que autant Us crelff 


Gautier de 'Neelle, Pierre fon frère, & autres 
dont les noms ne font venus à noftte connousance* 
a. D’ autre part Geoffrei Comte, du Perche, 
Etienne fon trere , Rotrou du Montf.?t , 
lues de la Valle , Aimery de Villerey , Geoffro» 
de Beaumont, de plufieurs autres fireat le mcitn* 
io- Enfuite les Seigneurs de Barons crwicz 
arrefte'rent un Parlement ou affemblée a ooit- 
fons , pour refoadre du temps qu’ils deuroient 
partir-, & du chemin , qu'ils detnoient 
prendre : mais- ils ne peurent s’accorder ny 
conuenir en fembie pour cette fois , ayans trou,- 
ué qu* il ri auoient eucore .nombre fumfant 
de croifcz pour Étire aucune entreprise .qui 
pût reüffir . Toutes-fois à peine deux mots 
forent efcoalez qu’ils fc ralTembleteat dere- 
chef en la ville de Compiegne , où tous les 
Comtes & Barons qui auoient pris la Croix 
fe troQucrcnt ■ Plufieuii chofes y furent pro- 
poses 8c debatuës , dont la refolution tut , 
qu’ ils dèpefeheroient des Députez les plus ca- 
pables qu’ ils pourroient choifir , aufquels ils 
donneroient plein pouuoir de traitter & con- 
clure en leur nom tout ce qu’ils iugeroient 
neceflalre -pour l'execution de leur deflem » 
ii. De ces Députez, deux furent nommez 
par Thlbaod Comte de Champagne , deux 
par Baudoüin Comte de Flandres , de deux 
par Louys Comte de Blois . Les Députez du 
Comte Thibaud furent Geoffroy de Ville- 
Jiardoüin Marefcbal de Champagne , & Mi- 
les de Brabant i- ceux da Comte Baudouin fo- 
rent Conon de Betbune , 8c Alard Macque- 
rau; & ceux du Comte de Blois, lean de Fri- 
aife , de Gautier de Gandonuille . Sur ces fix 
les ‘ Barons fe remirent entièrement de leurs 
affaires , de fut conuenu qu’ ils leur expedi- 
roient chartes 8c patentes fcellfos de leurs 
fceaux , auec plein pouuoir d’ agir en leurs noms, 
8c promeffe de tenir tout ce qui ferait par 
eux fait , enfemble d’ agrésr tous les traitez 
qu* ils feraient aux ports de mer , de autres 
lieux où ils s’ addrefferoient . AinG ces fix 
Députez partirent, lefquels après avoir concer- 
té enfemble , de iugé à propos de s’ achemi- 
ner à Venife , à caufe que là , plus qu’ en nul- 
le autre part, ils pourroient Tencontrer grand 
nombre de vaifleaux, firent fi grande diligence,qu' 
ils y arriuerent la première Semaine de Carefme • 
ii. Henry Dandole eftok lors Duc de Ve- 
nife , homme fage , de vaillant de fa perfon- 
ne , qui les receut trés-curtoifement , de leur 
rendit tous les honneurs conuenables à. leur 
qualité ; les principaux citoyens 8c le refie du 
peuple leur firent auffi grand accueil , de té- 
moignèrent beaucoup de fatisfaétion de leur ar- 
rivée • Mais quand iis prefentérent les- Let- 
tres de leurs Seigneurs , ils démeurerenr écon. 
qez fur le fuiet de l’affaire qui les pouuoit 
auoir 1 amenez - Les Lettres efioient de crean- 
ce, de portoient en fobftance , que les Com- 
tes prioient -d’aiou fier ^foy aux porteurs d’icel- 
les , comme on ferait à leurs perfonnes , de 
qu* ils tiendraient pour bien fait tout ce que 
ces fix feraient en leurs noms. A cela le Duc 


Députez 
des Croifcz 


en corne lor cors , tir 
ce que cifi fix ferolent . 
refpont ; Seignors le al 
très . Bien auons ( e ) 
fins Seignors font II plus 
filent fans corono , tir 
que nos créons ce ( f ) 


tentaient fait 
Et II Dux lor , 

venir vos Le-**** 
queneu que vo- 
bauts tomes que 
Il nos mandent 

que vos nos dl- 

ce 


»» . . 

», fit refponfe: Seigneurs, nous avons veu vos rez , tir tenons (g) ferme ce que vos ferez 

» Lettres, de en mefme temps reconneujque vos Or dites ce que vos plaira . Et li mejfa- 

», Seigneurs font les plus grands de plus pniffans ges refpondlrent . She nos volons que vos 
»> Princes d’entre ceux qui : ne portent point de aiez voftre confeil : tir devant voftre confeil *** 

,, Çouronce ■ Ils nous mandent que nous ayons à aiouficr foy à tout ce que vous nous direz 

« de leur part , de que nous tenions pour ferme df fiable tout ce que vous traitterez auec 
„ nous : dites donc ce qu’ il vous plaira • A quoy les Députez refpondirenc Sire , nous ne 
„ pouuons expofer noftre légation qu’ en prefence de vofire Confeil , deuanc lequel nous 


( a ) V- Nede • 

( b ) V. efioient . 

(c) V- enuoirent • 
Geoff. de Ville-bord. 


Il 


(d) R- Frkqfi. 

(e ) V- conneu. 

(f) V. qid. (g) L .ferm 
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vos d)*ans ce que n offre (a.) fefttgner 

1 t'OÎ • vor mandent , demain Je U w ptaffi. 

Et II Eux lot refpont , que il lor re- 
querrait refait al quart iotur , <ÿ adonc 

atdit fion tonfeil tnfemile , it portaient 

dite ce que H requéraient. 

HSÿrangue > i> * attendirent rrejfi quart ier que 

de? députez ^ t° r ot mis • entrer enf et Palan 

des Croifez 4 ** »»#/* f»v rtrèu & bi«x , fir /roue- 

*u Sénat de ** nt ^ Dac tf J* M tonfeil en vue chaitt- 

Vèttife . &*•' » & dtflrent 1 er mtffages en tel ma- 

more . Site , nos fouies à tel venu de 

pat tes ( b ) hais Barons de France 

quh ont- prit le ( o ) figne de la crOhc 

Edit. Tarif. P" Ia boitte JefioCht# vengieo , Ô* per 
par. S. Mstufalem trinquera fe ( d ) Dieu le (e) 
•veut ffffirir : Et perce que il ( f } fa- 
nent que nulle genz » ont fi grant pootr 

corne vos & la voftro gtnt , -nos prient 

par Dieux que vos aiez pitié de ta 
terre d' oltremer , G de. la home Jefu- 
Chrifi vtngicr , comment U pu) fient avoir 
( g ) navire , & efloite . Eta quel ma- 
tière y fait h Dux . En tetes les ma- 
niéré* , font h ptejfages, que vos 1 er fini- 

rez loer ne conseiller , que il faire ne 
fioffrît pvifient . Certes , fait li Dux , 
grant chofe nos etit requije , & bien ftm- 

ble qtu il beent à ( h } haut affaire . 

Et nos vas en refpondrons dot x huit 

iarz y & ne vos ruerutlUez foie , fe li 

termes tfi ions , cor il convient mit ut pen- 

fir à fi grant chofe • 

14- Ll termes que It Dux- 1 er mlfi , 

il reuindrent cl Valais . Totcs les - paro- 
les qui la furent dites , <b retraites ne 

vos pats mie retenter , ( i ) mes la fin 

do la parole fu tels . Seignets , fait li 
Refponfe du Dux , nos % 10s dirons ce que nos auons 

Duc de Ve- fuis * confie# , fe nos i poorn mette 

nife aux De noftrc f. rant Confie# . <àr le Commun de 

" la terre que U ottrolt , * vos vos corn- 

feillerois fe vot le pourrais faire , ne J (of- 

frir . Nos ferons ( k ) Vuijfitrs à pafi- 
fer quatre milles cinq ans chenaux -, 6 t 
neuf nMe Efcujsrs y & es nés quatre 

mille & cinq cens Chevaliers , & ving 

mil e ferions à pii ; <S t à ton ces cbe- 
uaus y & ces genz i ett telz la con- 
uemunee que ll porteront viande à neuf 

mois . Tant vos feromes al mains T en 

tel forme , que 0» douta par le chenal 
quatre mars , fft per ( 1 ) li home deux • 

& toeer ces oonusnnnces que ms vos 

déviions r ( m ) nos tendront par un- 
un ,. de le tour que nos départiront dsl 

port de Venift à faire le féruke Dieu , . 
©• la Cbre fi tenté r en quelque km que ce 
fait . Là fomme de cefl ruolr , qui, 
Hp 1 eff devant nommé y fi monte ( a ) 95000. 
mars . Et tant feromes al moins , que nu 
metteromes 50* ( o ) galées pour P amour 

que tant 
tetes con- 
, ou fies 

tenu y ta mpltié en aurons , & vos P- 


putez ■ 


pag. 5 . 


de Dit» , par tels coauenanee , 
nu» ntflre compalgnit durera y de 
queftes que nos feipàs par mer, 


outra . Or fi vos cenftHlie z fe voz ponr- 
retz faire , ne [offrir. 
pu tuer : c'eft à xow h aduifer fi vous voulez accepter les propositions 


dirons ce dont niwt fbmmtts chargez de la part de « 
nosSeignews, tnefwe demain , fit voua fanez *r 
gteoble : Mais- le Due leur demanda tenue u 
iuftju’ à Quatre iourr, Sc que lors rfi ferott af> 
fetubter f<a» Conieü , où. As pdarSbieat fisire 
entendre ce qa' iis detuanéoSeae . 

sj-- Le iour »enu, ils entière nat dans le Pa- 
latey quieltoit beau & magnifique, & troène* 
reot- le Duc anoc le Confeii eÉ une chambre, 
où iis firent entendre ht fitiet de leur arrivée 
en cette maniéré r Sire, noos fi>mmet venus “ 
devers vous, députés par ksi pies grande Ba- ‘*- 
nona de France , qad onc puis Je ligne de la w 
Croix pour venger l’ iniure faiee à Ieâs-Orift, « 
& poar conquérir Hierufidna , -fi Dieu le veut** 
permettre : & dautant qu’ ils üçavent y qw' “ 
fit »’y a perfonne au inonde qui les puifiie rai- “ 
eux- aidier que vous , vos fosec , ils vous « 
requièrent au nom de Dieu que vous preniez ** 
conapsfiKon de la Terre Saiaûe , & que vous** 
entriez avec eux dans la refirlatioa de venger « 
la bonté de nofire commun Rédempteur, en 
leur fou mi fiant par vous des vatfieaux , & aa- ” 
très commoditez pour leur partage d’outremer. ** 
En qtwlfe maniéré, & i quelle condition? fak “ 
le Duc • En toutes les manières de condi-** 
tions , dirent-ils , que vous, leur voudrez pror** 

! lofer ou confirmer t pourueu qu’ ils y paiffenr « 
at Waire . Certes , «fit le Duc aux fien$ , ia c * 
demande que nous font ecs Députez eft de ha»* “ 
te confeqoence , Sc panait bien à leurs dif-‘* 
cours que leur eotreprife eft grande . Puis fe** 
tournant vers eux, leur dit. Nous vous fe-** 
rons fçavoir noftre refolution dans huit iours, ** 
& ne vous étounez pas fi nous preaoss un fi ** 
long terme, cac l’affaire que vous nous pro-“ 
pofez mesite bien que l’oa y penfe à loifir . ** 
14. Le jour que le Duc leur euoit defigné 
venu, iis retournèrent an Palais , où après 
jdufieurs difeours que ie ne vans puis raconter, 
le Duc finalement leur tint ce iasgage : Sei- 1( 
gneurs, nous vous dirons ce qui a eüé arrerté 
entre nous Su fuiet de voftre affaire 9 pourueu „ 
toutes fois quenoas y puifiiona feire coodefcen- tt 
dre nofire grand Cenfeti y âc fat refie de la Re- (t 
publique, après quoy voua adaiferez enfemblc ,, 
fi vous le defirez acceptes * Nous vous four- „ 
niions de Palanéries de vai fléaux plais pour (c 
pafier 4J00. chouans, de neuf mil Efcuyçrs , ( 
de de nauirespojr 4500- Cheualicis, de aoooo 
hommes de pied • Ec à tous les cheuaux , de w 
hommes nous promettons de fournir de por- u 
ter viures pour neuf mois entiers, à condi- <t 
lion de nous payer quatre marcs d’ argent „ 

Ç >ur chaque cneual, de pour l’ homme deux . 

onces lefquelles conucn tions nous vous tien- , t 
drons de accomplirons l’efpace d’ un an , a tf 
conter du tour t^ue nous partirons du Port de „ 
Venife. pour ailer faire le feruice de Dieu de , c 
de la Chrefiienté , en qaelqu* litu que ce pu- 1 , 
ifle ofire . La fomme de ce que deflus monte u 
à quatre-vingts cinq mille marcs . Noos pro- u 
mettons eaoutM d’équiper au moins cinquan u 
te Galères pour contribuer de noftre part a 1’ u 
avancement d’un fi glorieux deffein, aqeccec- w 
te cooditioa que tant qde Bofire affociation , t 
durera, nous partagerons également tomes les w 
conquefies que nous ferons, foie par terre, foit „ 


(a) V.Selgnor. 
( b V.bault,. 
(c) R- Sine- 
(d ) R. Diez. 

(e) R. welt . 

(f) R. fevent . 

(g) V.Nauie* 


( h } R. halte • 

( i ) V- mais . 

(k) L-V- Vslitrs. 

( 1 ) R-f orne . 

(m ) R- vos . 

(n) V-xcini. 

( o ) R. Galles armées . 
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DE LA CONQVESTE DjE CONST ANTINOPLE. 


t Ÿ- Las Députez dirent qu’ Us en, concerte- 
raient oafeniWs, & qui k jendemain ils leur 
ftaottga. Cfauak lew; sefolueion , oç la de U us 
fe necirertac • La naU iuiuaase Us tinrent con- 
fcil, & refistaresc de pafser oar les propofx- 
tiens qui kfur awittK e$é faites* A ccfet 
9s forant ctouues le Duc dés le lendemain nu- 
BO, ds lfljr ditect, qu’ils «tftoienc prelts de les 
acceptes de conclura - Surquoy le Pue leur 
témoigna, qu’il ea cemmuniaucrpit aux fietw, 
A «prit ne manquerait da lw faire fçaupM 
oc qa’ilis ea aereCfceroient •. La lendemain , qui 
fut le çroifiéaxr iour , le Due aflembla foa 
grand Causfeil, compofé de qwwme hommes, 
des plus habiles, de des plue &ge* dci tpute 
la République, , dt fit tant pa^fts r«mp*r 
finances, ebroràe perippnage de bon fims«d* 
grand efprie qu' il oftaic qu’ il leur, pçrwada V 
encrefstiïe prapoféo De là U y en appellq 
Mqa k cent r puis deux ceaî> & pais mil., 
tant que total i’ approuuereut & y cçu/enti- 
r*nc Fî?iaic 0 s»ent. ii en affembla b>*a dyt fntf 
ea h Chapette de S- Marc, qal eft l’.qno'dqf 
phu bcflesdt magnifiques qui fia pu»fife»pir , 
o à 9 lèse fit oüit la Me(ïe,du S-, Rlpt'*» (es 
exhortant à prier Dieu de ks râfpirqr touchant 
la reqneüe des Députez, à quoy ik.fe porter 
sent use grand scie & demonftretipn dp hon>- 
ne volonté - 

*d. LaMeffb acheuée, 1e Duc envoya vers 
les Dépotez, de leur, fie dire » qu’ il P»-;* * 

pjropos qa’ il^requideac t & priafliçt ^malCt 

ment tout le peuple de vouloir agréer k? T rai- 
tez- Les Depucrz vinrent en fuite ù l’Eglife , 
où ils furent regardez d’un chacun ,_ 3 c ,pa«i- 
cnOereatent de ceux qui ne las auoient enco? 
re nos • Akes Geotfroy de Ville -Hardoüiu 
Marefchal de Champagne pccnaut la parok 
pour Cas compagnons , & de leur confente^pent, 
leur dit; Seigneurs , les plut grands de {dus 
putfans Barons de France nous ont enuoyé 
" vers vous, pour vous prier au nos» de Dieu 
” d’ seoir compaiSon de Hkrttfalem qui gémit 
”10 os l’ efclnage des Tîntes , & dp vouloir les 
” accompagner en cette occafion , de les sffifter 
” do vos forces Ac de vos matent pour vfcngft «fc* 
” naidmement l’ininre faite à noftee Saigncur kfus 
** ÇbrriV: ayant iétté les yeux four vous, eçat- 
" me ceux qu’ils fçavent élire les. plus puiffans 
* y for la. mer : Et nous ont’ chargé de nous pra- 
” fterner à vos pieds , (ans notfc relever que 
v vous ne leur ayez donné la (atisfaélion de leur 
” o&foyer leur requefte, & promis de ksaffiitar 
” au recouuremeot de ht Terre-SAinfte. 

1 7. Là-deflus les fi.x Députez a’ eflans pro- 
fternez en terre , de pleutans à chaudes lar- 
me*, le Duc , de tout le peuple s’écrièrent 
tous d’une voix, enlevant les' mains en haut; 
»» Nous l’accordons , noos l’accordons • Puis s’é- 
leva un bruit de un tintamarre fi grand, qu’il 
fembloit que la terre deût abifmer « Cette 
ioyeufe « pitoyable acclamation appai- 
fée , le Duc , qui eftoit homme de grand lu- 
gement & de bon fens , monta an pupitre, de 
parla an peuple en cette forte: Seigneurs, vo- 
” yez 1’ honneur que pieu vous a fait , en ce 
” que les plus vaiHans hommes de la terre ont 
** delaifsé tous les autres peuples de potentats , 
*’ pour chercher voftre compagnie à l’ caweution 
” d’ une fi loüable de fainûe entreprife , comme 




I loi. 


Ll::. . 


ïf- U miff+ps s’ ta vaut , & 
que il parleraient enfem'jlt . & [or ut re- 
(pondrani lendemain ■ Conseillèrent fol , ÿ 
parleront . enfemble celle nuit , if fi S «- 
corderont al faire , <ÿ demain oindront do- 
uant le Duc , & difirent . Sire , _»ar fom- 
met prefi d ajferuer cefte. contenance . Et 
li Dut difi , qu il en parler oit à la fie 
gent y if ce que il trouerait y il le ht 
ferait fattqir - Lendemain al tiers Mrs man- 
de li Djm , qui mult ere fage if pra z , Ben regle- 
fon géant Confeil , if li confellx exe ment de la 
quarante homes , des plus fages det la Seigneurie 
terre - Var fon fin if engin , far Vde Venife- 

omit mult clet , if nrnlt bon , [et mifi , £dit. Tarif, 
en ce y -y ut il Itèrent if valtre# . Eu- pa ~ io . 
fi les suffi , pui/ deux cens , puis mil , 
tant que tuit le creanteresrt . ir Itèrent * 
fuit -.en . affembla enfemble bien, dix mil 
en lu Chapelle de Saint Marc , lu plus 
belle qui foit , fi [or dift , qui il tlf- 
fent Méfié del Saint Efprit , ÿ 
fent .Pieu , que il les ctnftillafi de M 
requefie as mefiage* , que il 1er auoieut ' 
faite • it il fi ( a.) firent mult valmtkrs. 

*6- Quant là Méfié fu dite , U D ux 
tnnnda par les Mrfiages , it que fl re- 
tptifient à tout le ( b ) peuple humblement, 
que. ..il ■ volfifftnt que celle conutoame fufi 
faite - Li mrfiages vindrrns el . Mefiiet - 
Mult Jurent e [gardé de maint gent , qfi il 
nés ouoient ains mais veux - Iqffroj de 
Ville Hsrdouin U marefibans de Cbampal - Harangue 
gno. monfira le parole pour F oetort , par du Si J? r de 
la volente as autres mefiages , if lot difi ■ Ville- Har- 
Seignor , li Baron de France li plus boit , doüin _ 
if plus poefiex nos ont à vos emuJex , fi vos 
prient mertf y que il vos peeigno pitié efe 
Sierufalcm , qui efi en femme de Twts 
que . vos por Dieu voiUiex lot (c] eompaignier 
k la honte J efu-Cbrifl vengier , it porte vos I ûa . 
ont es lie que il féuent que nullet genx n'oqt fi F *' 
front pook qui for mer foknt , comme vos , itlavo- 
fi T *i eHZ i **> commandèrent que nos vos (d) 
anebaffftons as pîez , if que nos n’en le- 
mijfieiu dés que vos ariez otrojé que vos 
ariex pitié de la terre Sainte d’ outre- 


!*• 


1 7. Maintenant li fix Mefiages s’ aaenoll- 
hnt à 1 er pfex mult planant ; it li Dux 
tr luit h autre s’ efirkreut . tuit à voe 
voix , if tendent lor mains en huit , it 
difirent , Nos f otrknt , Nos F otrforu - 


grant 


( e ) Enki ot fi grant bruit y it fi g 
noifit qu» il femMa que terre fansüfi . Et 
quant celle grant notf» remefi , et eele grant 
pitié , que onques plus grant ne VU nus 
borne . U bm Don de Vtnifc qui mult 
ere fages ir prox , monta el lettri , if 
parla au pueple , ir lor difi . Seignor 
veex r onor que (C) Dfeus vos a fuity 
que ho me i Hors genx del monde , ont guet- 
pi MW F autre gen , if ont requis vo- 
fire campalgnkr de fi balte eboft enfem- 
ble faire comme de la (g) refuge no- 
fire Seignor . Des paroles que li Dux difi 
boues < ir belles ne vos puis tout raconter - 
E* fi fina la cbafe y if de faire lot chartes prl - 
firent lendemain ior , 6 1 furent faites if denfifos. 

*’de retirer l'héritage de' noftre Sauveur des matas des ÏHfidelîes . Je ne pretens point vos» ra- 
conter tout le dilcours du Duc en cette, occafiop, me contcntaot de dire que la finale refolution 
fut de pafser les Traitez dés le lendemain, dç de dreffer les chartes & patentes necciTettés à çét effet. 


( a ) R .furent . 

(b) R. pueple - • 

( c ) R. compagnie . 


7 ; -*** 

Ü ( d ) R. encbaljfiens • 

( c ) V.En quoy . R. Enkiot , L, Entri - 
(C) V.EL.Diex. (g) R .reftMfe, 

A iij 
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GEOFFROY DE VELtE-HAKDOVIN 




Capitula* 


■ 1 Quant tilts furent faites , / fu la coTe feut , 

1 lOl. que on irolt en Babyloine , force que par Baby- 
EJlt' Tarif bine p orolent mlch.lt Türs dêfiruhe , que par 
J autre terre ■ ( a ) Ettem oyan ce , fu devisé qtfe 
de S . loan en vn an qui fu M. ce. ans <*r deux 
après F Incarnation J efurCbrift , devaient II Ba- 
ron if U Telerln eftre en Venlfe , ér les vaffiali 
apareilllez contre eds . Quant elles furent faites ; 
tt ( b ) feellées fi forint aportics devant le 'Dut. 
tl gran Palais , eu tl grant confeil ere , & B 
fetix . Et quant li ( c ) Duc lor livra les foes 
Chartres , fi s' agenollla mult plurant , < 2 f itira 
fer fains à bone foy , à bien tenir les conuens 
qui érent és Chartres , & toz fes Confeils (d) 
an} f, qui ere de xlv). Et li meffages (e )• reb 
arerent les hr Chartres à tenir , & les ferment 
m 1 er Seignor , & les 1 er que il les tenroient à 
bonne foi • Sachiez que la ot mainte lente plo- 

rie de pitié • Et maintenant envolèrent lor tttejk 

tion des croi fig et l’ vne partie , 6 f l'autre à Rome 1 a f Ap 4 - 
feï accordée faille Innocent , pour tonfermer cefte convenance » 

Î ar le Papcéf H le fift nuit volontiers , alors empruntèrent 
nnocentlll 2000. mars d" argent en la ville > & fi le balU 
firent le Duc pour commencer (f) /’ enauile , 
Enfi prifirent congié por s' aler en lor pais . Et 
chevauchèrent por lor iornees tant , \que il vin - 
drent à Plaifence en Lombardie • ( g ) E'nki Je 
partirent Joffrois le Mare fi bal de Champaigne , 
( h ) Alarz Makeriaus , fi s ’ en allèrent droit en 
France - èf li autre s' en allèrent à Genes , ûf 
à Tiff f avoir quele aie il fairoient -a la 

terre d outremer . 

18. Quant Joffrois II Marefchaus de Cham- 
paigne paffa ( i ) Mon-Cenls , fi encontra H 
Conte Gautier de Brene qui s'en allait en 
Tuille conquerre la terre fa famé , que il a - 
Voit efpousée , puis que il ot la Croix , & 
qui ire file le Roy Tancred , <Sr avec lus 
ep aloit Gautier de Montbéliard . & Eut bas 
ces de Couelans , Robert de JoënullJe , 
tant partie de la bonne gent de Champaigne que 
‘ ; ) croifié, efi oient - Et quant il lor contra 
les nouvelles cornent il auoient efploitié , en fi- 
rent mult grant ioie , (S mult l 1) prifiérent 
r affaire , ér li difirent : Nos fomes la meu: 
«y quant vos viendroiz vos nos troueroiz toz 
'prefi - Mis les auuentures auiéntnt enfi corn 
Dieu plalfi • Ne n' orent nul poolr , que plus 
affemblaffent en loft . Ce fut mult grant do- 
maines , que mult efiolent pteu , & vail- 
lant . Et enfi fe partirent , fi tint ebafeuns 
fa voie - _ , , 

19. Tant chevaucha Joffroi II Mssrefcbaut 
(m) per fes iornees , que il vint à Troïes 
en Champaigne , & troua fin Seingnor le 
Conte Thibaut malades , it des baitiés , 
( n ) <Sf fi fu mult liez de fa venue - Et 
quant cil U ot contée la nouele cornent il a- 
Maladie du «?*»/ efploitié, fifij t Un difi qu' 

Comte de 




fï: 


P*l *4- 


Champai- 

gne.. 


ll cbeuâûcheroit \ ce qu'il n' auoif piece fait» 
& leva fus & ( O ) chevalcba - A las 
corn grant domages , car onquos puis 
ne cbauaufba que Cele folz . Sa maledie crût 
& efforça , tant qüe il fift fi* tUuife & {on lais , 
& départi fin avoir , que il deuoit porter à fis 

auoit long-temps : Là deffus il fe leua du lift 
dernier effort , car fa maladie commença à 


Ce qu’ ayant efté exécuté, cfa&cûn feeût que 
l'on irolt à Babylone 8c en Egypte , parce qu’- 
on pourroir par céc endroit , mieux que par nul 
autre, deffaire & détruire les Turcs. Cepen- 
dant il fut arrefté que du iour de la fefte de Sainét 
Iean prochain en un an , qui ferait l’an ftt- ccn- 
les Barons & les Pèlerins le deuroient trouuer à 
Venife, où l’on leur tiendrait les raüTeaux tous 
prefts . Quand les Lettres furent feellées , on 
les apporta au grand Palais , où lç’ grand Gon- 
feü eitoit affembié àuec le petit en la prefence du 
Duc , le quel en les déiiurant aux Députez , fe 
mit à genoux pleurant abondamment , & iura 
fur ie faints Evangiles : enfemble lé Confeil -qui 
éftéit dé quarante fix, que de bonne foy ils entre- 
tiendroicnt de leur part tous les traitezy conte- 
nus. Les Députez firent pareil ferment aux 
noms de leur b^a îfires, & promirent de leur part 
d’obferuer le tout de bonne foy. Il yput là main- 
te larttae épandüe de pitié, emremeslée de i<>- 
ye. Ce fait ilsdepécherent de part & d’ autre à 
Rôme vers le -Pape Innocent, pour confirmer 
les T raitez ; ce qu'il fit très- volontiers . Alors 
les François empruntèrent de quelques parties 
iiersdé là ville de Venife deux mils marcs d’ ar- 
gent , qù’ ils deliurerent au Duc par auance , & 
-pour Fournir à la première dépetile des vaiffeaux: 

Et enfuitfe prirent congé pour retourner en leur * 
pays • Eftans arriuez à Plaifance , ville de Lom- 
bardie , ils fe feparêrent lesvns dés autres : Ge- 
offroy Marefchal de Champagne, & Alard Ma c^ 
queréau prenans le droit chemin de France, & 
les autres tirans vers Pi fe , 8c versGénnes , pour 
fçauoir quel fecours ils voudraient donner pour 
cette entreprife . 

• 1 8 . Comme le Marefchal paffolc le Mont Ce- 
nis, il y rencontra Gautier Comte deBrienne, 
le quel s’acheminoit en la Poûille pour conquérir 
le pdys qui appartenoit à fa femme fille du Roy 
Tancftd, qu’il auoit époufée depuis auoirreceu 
la Croix: U auoit en fa compagnie Gautier de 
Montbéliard, Euflache de Conmns , 5e Robert 
de loin ville , auec une bonne partie des Cham- 
penois qui s’eftoient croi fez. Quand le Marefchal 
leur eut fait entendre comme toutes ebofes s*e« 
ftoient pafTées en leur légation , ils en témoignè- 
rent beaucoup de ioye , 8c le congratulèrent du 
bon fuccés de cette negotiation, àiaurtans; Vous‘« 
voiez comme nous nous fommes défia misent 
chemin pour gaigher lesdeuans: Quand vous (, > 
ferez arriuez à Venife , vous nous trouucrez** 
tous prefts pour vous accompaguer . Mais il a- ‘* 
uient des aduentures comme il plaifi à Dieu , 
dautant qu’il ne fut en leur pouuoir de reioindre * 
par après l'armée, & ce fut un grand dommage, 

Î iarce qu'ils eftoient braves & vaiüians. Ainfi ils 
è départirent les vns des autres tirans outre 
chacun fon chemin . 

19 . Le Marefchal oftaot arriué à Tropes en 
Champagne , il y troua le Comte Thibaud 
fon Seigneur malade 8c en roauuaife ' di- 
fjpofition de fa perfonne , le quel fut fi 
ioyeux de foe arriuée; & encore plusd’ap^ 
prendre par fa bouebe le boq fuccés de fon 
voyage; qu’il dit, qu\'il vouloit prendre l’air 
& monter à cheual, ce qu'il n’auoit fait il y 
& monta à cheual : mais hélas I ce fht là fon 
reogreger j en forte que fe voyant en cét e- 


fut, il fit fon teftament, & diftribua l’argent qu'il deuoit porter en fon voyage à fes vaiffaux 


(a) V Et entrant ce- R. Etenoyamc. 

(b) L-faellies. 

. (c) V-DUX. 

(d) R-V- ainfi - 

fe) L. relurent . 

ff) V- lenauile- 
(g) L -Bntri- 


(h) Afaix , • 

(i) V. Il Mont- 

(k) V.qui- 

(l) y. prifierent 

( m ) y -par- 
la) y. qui fut mult liés . 
(0 ) Y-cheuauoba- 
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aux 8c compagnons t qui eftoient tous vaillans 
hommes , & en fi grand nombre , qu’ aucun 
Seigneur en ce temps .là n’eu auoic dauantage: 
Enioigaanc à châcun d’ eux , . en receuant ce 
qu’il leur auoit laiffé, de iurer fur les fain&s E- 
uangiles de fe rendre à l’armée de Venife com- 
me ils y eftoient obligez . mais il y en eut 
de ceux-là qui tinrent peu leur ferment , & 
accomplirent mal leurs promeffes, donc ils fu> 
rent iuftement blafmez . 

a o- 11 referua en outre une partie de céc 
argent .pour porter en l’armée, oc l’employer 
où on verroit qu’il feroic neceffaire • Ainfi le 
Comte mourut, de fut l’homme du monde qui 
fit la plus belle fin Après fa mort grand nom- 
bre de Seigneurs, de fa parenté de de fes vaf- 
faux vinrent honorer fes obfeques de funérail- 
les , qui furent faites auec tout l’ appareil pof- 
fible oc conuenable à fa qualité ; en forte qu’- 
on peut dire qu’il ne s’en fit iamais de plus 
magnifiques . Audi aucun Prince de fon âge 
ne fut plus chery de fes vafiaux ny plus uni- 
uerfellement de tous . Il fnt enterré prés de, 
fon pere en l’Eglife de S. Eftienne de Troyes, 
briffant la Çomteffe fon efpoufe , nommée Blan- 
che, fille du Roy de Nauarre , très-belle & 
& fage Princeffe , qui auoit eu de luy vne fil- 
le , groffe d’ un pofthume • Quand le Comte 
fut enterré , Mathieu de Montmorency , Si- 
mon de Montfort , Geoffroy de Ioinuille qui 
eftoit Senefchal, & le Marefchal Geoffroy allè- 
rent trouuer le Duc de Bourgongne, auquel ils 
j, tinrent ce difeour*: Sire, vous voyez le dom- 
mage âuenu à l’entreprife d’outremer par le 
„deces de noftre Maittre; c’eft pourquoy nous 
,, venons icy à delfein de vous prier au nom de 
„Dieu de prendre la croix , & de vouloir fe- 
„courir la Terre-Sainfte; nous vous promettons 
„de .vous faire deiiurer tout l’argent qu’i( auoic 
3 ,amâflTé pour cette entreprife,&nous vous iurerons, 
„&nous le ferons ainfi iurer aux autres fur le fainfts 
„ Euangiles , de vous obéir, de ferait de bonne 
„ foy , comme nous aurions fait ùl perfonne . 
Mais il le refufa nettement *, de peut-eftre qu’il 
euft peu mieux faire • Enfuitte Geoffroy de 
lolnuule eut charge des autres Députez d’aller 
uers Thibaud Comte de Bar-le-Duc, coufin 
du défunt Comte de Champagne , lequel pa- 
reillement s’en exeufa . Ce qui redoubla l’af- 
fliûion des Pèlerins , de de ceux qui auoienc 
pris la Croix pour le feruice - de Dieu , mais 
particulièrement leur augmenta le regret qu’- 
ils auoienc de la perte du Comte Thibaud 
leur Seigneur . Sur quoy ils délibérèrent de s’ 
aflembler à la fin du mois en. la ville de Soif- 
fons , pour âuifer à ce qu’ ils auroient à f»i r 
te. Ceux qui s’y trouuerent furent Baudouin 
Comte de Flandres , Louys Comte de Blois, 
Hugues Comte,de Saint Paul , Geoffroy Comte 
4u Perche, de grand nombre d’ autres Seigneurs- 
{ ai. Là le Marefchal prit la parole, & leur 
îfit entendre l’offre qu’ils auoienc faite an Duc 
.de Bourgongne , de au Comte de Bar-le-Duc 
de comme ils les en auoient refufez : Puis 
,,-dic; Seigneurs , ie ferois d’auis d’une chof ej , 
fi vous le troupe* bon: Le Marquis Bonifiât 
„ de Mqbtfèwaf eftcçmme châcunfçait vnPrijw- 


U n' a- 
bom h 
comman- 
'auoir - ■ 


I ZOI 

/ 


bernes , à fis- eompaignons , dont 
uoit \mult de bons , ( a ) nus 

cet ior ri en auoit plus. Et fi 
da fi com ebafeuns receuroit (on 

que il iurer oit for foins f efi de Veni- 
fe à tenir enfi com il F auoit promis . 

Mstlt l ot de cels qui malu-'fement le Son tefta- 

t Indre nt , éT- ntult en furent b/afmés. ment chari- 
ao. Vne autre partie commanda II Cuens table’.* " ' 

de fin auoir à r< tenir ér pour \porter 
en P'ofi éf pour départir là ou en ( b ) 
vernU que il feroit emploie. Enfi morutSa mort 
Il Cuens , éf fu vu des bonus del mun-. tres-belle . 

de qui feift plus belle fin . ( c ) Enki 

ot mult grant { d ) - pue pie affemblé de 
fon lignage , ér de fis bornes . del duel 
ne conulent mie à ■ parler qui tiluec fu 
faiz , que onques plus grant ne fu faiî 

( e) por borne . Et U le dût bien efi 
tre , car onques bom de fin aage ne Sa fepulture. 
fu plus ornés de fes bornes , ne de T-' Edit. Par if 
autre gent . Enterré fu de lés fin perepag. 1 5. 

( f ) au moftler de Monfiignor SaïnB E- 
fiiene à Troyes . La Comtejfe remefi fa 
femme qui Blanche auoit nom , mult bel- 

le, mult bone , qui - ère fie du Roy de 
Navarre , qui auoit de lui une fillette , , 

ér ère groffe d’vu fi . Jguant II Cuerts 

fu enterré Mabiu de Mommarenci , Symon 
de Monfort , Ioffroy de loènuillt qui ère 

Senefcbaus , ér Ioffroy li Marefcbaux allé- ' 
rent al Duc Oedon de Bourgolgnc , ér fi 
li difirent . Sire , tu v'oiz le domage qui 
a la terre ■ <P outremer efi attentez . Por 
Dieu te volons proler , que tù prelgne la 
Croise d t ficor la terre tf outremer el leu 
teftui - Et nos te ferons tôt fon auoir 

balllier , & ge iurerons fin Sains , & 

le te ferons aus autres Iurer , que nos 

te finirons à bone foi , alfis , com nos * 

( g ) f a Jfi ns èul . Tel fu fa volonté que 
il rrfufa '■ Sachiez que il peuft bien miehc 
faire . Ioffroy de ( h ) Ioinuille ( i ) car- 
gierent li meffage que altre tel offre felfi 
au Conte Bar-le-Duc Thibaut , qui ère cou- 
fins al Corut qui mort eftoit . & refufa 
fu granz defeonforz as 
cels ( k ) que deuoient 
Dieu , de la mort le pag.it. ' 

Cbampaigne . • Et pri- 
ai ebief del mois à 


le autre fi • Mult 
Pèlerins ér à tos 
aller al feruice de 
Contt Thibaut de 
firent vn parlement 


Solfions ( 1 ) per fiuolr qui il porroient 
faire . Cil qui furent , li Cuens Balduin 
de Flandres, ér‘ de Hcnnaut , li Cuens 
Loeys de Blois ér de Cbartfain , Il Cu- 
ens Ioffroy del Perche , H Cuens Hues de . : 
Salnt-Pel , ér maint autre prodonie 
-11. Ioffroy II Marefcbaus Ur mtflra la Remon- 
^ parole ér F offre que il auoient faite'' li France de 
Duc de Bourgolngnt ér le Cime de Bar < Ville Har- 
le Duc , & comment il auoient refus f. Seignor düm à l’af- 
( fait*»:)- efcoltez , ie vos hcr ose vue ebo femblée de 
fi y fi VOS J accordez. DV ( m ) Mar. Soiffons . 
quls Boni faces de MoriferraU\ efi mult prodrom, 

4 t vn desiplus proifié qui buiccftllour vhse. fe vos • . -t 

Je mandiez que il ve ni fi ça , é pti fi-' le figne de ‘ . 

Jà Crois , ér', fé 'mifi et Jeu le Conte de Cbam- 

foie pour le' iour d - 
croix , de luy offrirez 
Champagne , îd ci 'ny qb f tt 



( a' Y"V~nusà ctFUr nen auoit plus 
( b) V- vlroit , L. vnrolt . 

(c) Entri . 
îd) Vpueple. 

(e) L par. 

( f ) V. al . 


(g) R. V- feijftcus . 

( b ) R. lubenuille - 
( i ) L cargire •• L- çototefC \. 
( k ) V- qui . 

( l ) Y' por. 

(m) &• SJ. Marcbis • ■ 




i i. 
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- n pdgne } Éf li donifiez la, StyneHrie de F- 
11 ofi , aj/rz tofi la pr endroit . Afiez i ot 
Arriuee du paroles dûtes avant Éf arriéré , mais le 

Marquis Bojf» de là parole fu tel # % que , tuit è 
îL“ CC r^ e accordèrent U gratte , gf li petit ; Ùfu- 
MoDtferrat rent les lettres eferites , <ÿ [/# mefialge 

à Somons. eslit , Éf fit enuoii qtterre 4 tt il vint 

Edit- Paélf. a i iar que il li orent mis , par Cbam- 

pag-tj' paigne É? parmi France , ou il fu mult 

honorer , Éf par te Roy de France , cüi 
enfin i[ ère • Enfi vint à un parlement 
à Solfions qui n ornés fu T, & illuee fu 
( a ) grant fo fions des Contes & des 

Croifiez : Co il oïrent que H Mardis 

venait , fi aléreht encontre lui , fi F ho- 
norèrent mult . 

iz. Al matin fi fu le parlement en 
vit vergier à l' Abbaie Madame Sainte Marie 
de Soijfons . Enqui requièrent le Mardis 

que il avaient mandé , Éf li prient par 
( b ) Dieu , que il preigne la Croix , 

éf reçoive la Seigneurie de F ofl , 3f foit 
el leu le Conte Thibaud di Cbam paigne) 

Éf preigne fan âuoir f Éf fes homes i (y 

F enchairent as piez mult filtrant , Éf il 
1er reebiert as pies' y 6“ dit , que il lé 

_ . fera mult volontiers . Enfi fifi II Marchis 

Le Marquis / or prêtre * & reçeut la Jeigneurie de F 

Bonifacc é e fi . Maintenant li ( c ) Euefques de Soijfons , 
leu chef dç fy Mefitre Fol que s II bon bom , Ér dul 

U Croifade* yt anc Abbé f que il auoit amené dt fan 

fais F emmaintnt à FÉglife noftre Dame , 

éf II atacbent la croix à F efpault - En 
fi fina ( d ) cis Parlement . Et Itnde- 
, main , fi prifi congli pot r aller en fan 

pais , Éf par at orner fan affaire , Éf difi 
que cafeuns atorneft le fuen , que H fa- 
roit ( e } contre als en Venife . 
r E nfi / en alla li Marchis al ( c ) cd- 

14. Sep cm- pfrre à Cifilalz , fui efi à la fainSe Crois 
® rc * elt Septembre • Enqui troua mult grant 

ptentè de Abbé y Éf des Barons , éf des 

autres gent , ér MeJJire Folqyes i alla 

pag. »«• p or parler des Crois . Enqui fa croifa 
Cédés li Champenois de Cbanlite , ér Guil- 
lealmes fes freres i Richart de [Domptent , 
Ecurgui- . Oedes fes freres , Qui de Pefntes i Haim- 
nous croi- mes fa s fieret , Guis de Coudons , ér 
* maintes bohes gens de Borgoingnc , dont 

U nom ne font mie en ejerit . Après fa 
croifa li , Euefques D' fil un , Guignes II 

Çuens de Forols , ( f ) Hughes de Ca- 

lerai y Allai , en Provence * Pierres Bra- 
mons , ér autres gens afin , dont nos 

ne fanons pas h noms. 

, , oî »j. Enfi s' montèrent pkhnl iotts les 

* terres (g) & li Pcicrht . Ha Ut , etm 

grant damages lot auint el Qüvrtfme . a- 

prés , douant ce qui il durent mouùlr , 
que II Cuens lofirols del Perche ï acocha 
de maladie , ér fifl fa Jeuife en tel ma- 
niéré y que il commanda que Bftenc fes 
freres aufi fan avoir , ér menaft fes , ho- 
mes en F efi . De ctft efcttnge . fa faffrif- 

*-v , j. font mult . bien II Pelerin ( il ) fa Dièn 

Camt j volfifi . Enfi fina II Cuens » éf morut , 
da dont grant damages fu i Et bien fu droit 

r rené. w mu j t fo/f Ber éf bokorez .( i ) 

ér bons Chevalier # . Mult fit grant didx 

par Hte fa terre • 


i’ aftïpteroit . Toutes chofél (Onmtéutd* p»rr 
cc d autre , il fut refolü & accordé qù’on de- 
puteroit vers loy : A cét effet on fit MpedU 
tr les ; depeches, de oh choîfit âet Depot ei 
pàur 1 aUer trouoer . Bnffaitte de quoy il ne 
manqua de venir au iour aifigné prenant f'on 
Sr? cm .‘! 8 .P* t r . Champagne âc par la Frafice^ 
iouil fat bien recto, 3 c pSrthrutiefement dv Roy 
de France, di»qu«ii eftoiteoufirt; aiufi il? tnt 
à SoifTons, où l’on auoit a ffigné T a Semblée. , 
pl u p eur * Goflués ôè Barénj eftoient dé- 
fia arrivez auec grand nombre de Pèlerins , 
lefquets quand ils feeurènt qu’ri approchait , 
iuy firent tout l’honneur qu’ils ^firent . 

23. Le lendemain rtvatin l’affemblêe ft line 
en un verger de l’Abtfcyé de Nnftre-Dathe de 
Solfions; où ils requirent tous tmaril memene le 
Marquis qu’ ils auôiënc nfdndé , & lé prièrent 
au noftl de Dieu , fe prOfïernàtfs à fes' pieds 
fit plerirans à chaudes larmes, de vouloir pren- 
dre la Croix , 3 c d’accepter ia condoife de 1 ’ 
armée au lieu du feu Comte Thibaud 
de Champagne , éc de réceuoir fes ttôu- 
pes fie l’ argent- qu’il auoit de (Vin é podf Cette 
emreprlfe; ce que le Mafquls vdÿarir mit pa-= 
reilkment fcs gefioux en terre , fit ltfur dit qù’ 
il le ftrdft Volontiers . Ainfi déférant il leurs 
prières il fé chargea de là éoriduite de T ar- 
mée: fit i l’fnftanc l’Evefque dfe Soîffbns, fie 
Mcifire Foulques , le bon faint honfdie da 
quel nous aaons parié cy-defsus j & deux Àb- 
bez dé 1 ’ Ordre de Cifteau*', qaé le Marquis 
auoit anfertei dé Ion paÿs * lé céàduifi rérie à 
l’Èglifé dé Noftfe-Dame , & Iuÿ attachérenr 
lé croix fur l’épaiile. L’a flemblée finie,- le leiK 
demain il prit congé pour retourrier du Mont» 
ftfrat , pour donner ordre à féS affaire#,- âuer- 
tifidnt un châcurt dê fe tétiir prèft , fie qu’ i) 
ne manque toit dé lés aller trouuér à Veni- 
fé. 

En (bn chemin 11 pàflal pà# Ciflédu# j ht 
fût au Chapitré qui fe ciént à la fain&é Croix 
en Sepfémbire ^ où il troiifid gftlnd nombré 
d’Abbéz , dé Barons, fit duffés géfis afiem- 
blez - Mefitre Fotelqfies ÿ àik suffi piééher la 
Ctoifade , ëtlfuifé âê qu ày ètufiturs fe troifé- 
rent, fié ëèrrê ètftréi Eûdef lé Champenois 
de Çhamplite , fit Guillaume ffin feete, Richard 
de Dartpiéfrè , Eudes fort ffttà , Guy de Pêf- 
nies , AytWoiî- foh frere , Gujr de Gfihflatfr, & 
pliiflettrs autréé Gentilshommes dé 1 * Boérgon- 
gUé: L’EUeft|ué d’Aothunjr ptit suffi la cfoix, 
cofnme encore Guignés Comte dé FôWB, Hu- 
gues dé GOfémy , Aual en Proruéticé , Pierre 
Bramons , fie hdmbre <F autres dôné nhoi igno- 
rons lé homd . 

if Én eëttc forte lés Pc le fiés fl I ptep»- 
roierit dfe cous cofteü ; ritais btflârf ! illeiSP *#rl- 
na vn gland malheuf lé Càréfitte enfoiéatit : étc 
comme ils eftôiént far le termé de patfîf , Geof- 
froy Cornée du Perche déuint màladé , ec fit fon 
relia me rit , par fé <fuéi il légué à EfiiétiBê ftrtt 
frété toute* qit’il Habit amaffe pWUf lfc Vtykgê , 
à làcbafgé de ctuidülrfe fes génséri l’afiftéfe i’éft- 
xr&mer : du qoël échangé les GrMfeîife ftifiÜhc - 
bien paflfez , s’il eufi plfeU à Dieu . Lé Cémfo 
termina ainfi fes iouri airgfând dëWalflt d’an 
ehâcun i fié éuée fiiet : édr c’ëftèi? rü Sdgneur 
pulflarit Si riche , fit én gf Ülidè repdtèHdn * éc 
au rfefte bon Ghcttalief : auffi fet-rf fort regret- 
té des liens . 


( a ) R. la gant . 

( b V. Dieux 4* preignk . 
( c ) Euefcbes . 

(d) L -V. as. 

( e) R. V- encontre • » 
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( f) L- Nugbes -. 

( g ) abeft à V. C arc fine . 

1 h ) L- V* Dieux . 
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A CONQ.VESTE DE CONSTANTINOPLE- 9 

>4< Après la Pafque tâter 


DEL 

»4< Aprfs Pafqaes , & vers ta Penteçofle les 
Pèlerins commencèrent à partir de leur pays : 
«e qui ne fe fit point fans larmes lors qu’ ils vin» 
sent à prendre congé de leurs parens & de leurs 
amis» Ils prirent leur chemin par la Bourgon- 
gne , par le Mont-iou, par le Mont Cenis, 
■ic par la Lombardie ; de finalement arriuerent 
è Venife , où ils fe logèrent en vnelsle prés du 
port , appeiiée Saint Nicolas • 

a j- En ce mefme temps vne flotte de raif- 
féaux partit de Flandres auec grand nombre de 
Gens d - armes de de Soldats , dont Iean de N fi- 
el le Chaftclain de Bruges , de Thierry qui fut 
fils du Comte Philippes de Flandres , de Nicolas 
de Mailly eftoient Chefs & Coodufteors ; lef- 
quels auoicnt promis au Comte Baudoûin , & 
ainfi le luy auoient juré fur les fainftsEuangiles, 
d'aller par le détroit de Gibraltar fe rendre en 
l’armée de Venife, de par tout ailleurs où ils 
apprendraient qu’il feroit : Pour cette oecafion 
le Comte , de Henry fon frere leur auoient en- 
voyé de leurs nauires chargea de viures de autres 
eommoditez - Cette armée nauale fut vérita- 
blement magnifique Sc richement équippée , 
auffi le Comte de Flandres , Sc le refte des Pè- 
lerins y auoient mis leurs efperances, parce que 
la phifpart de leurs meilleurs hommes s’y e- 
floient embarques ; mais ils tinrent mal ce qu’- 
ils auoient promis à leur Seigneur , auffi bien 
que les autres , dans l’apprehenfion qu’ils eurent 
du danger auquel ceujt de l'armée de Venife 
fembloient s’expofêr ✓ 

ié- L’Euefqre d’Authun , Guignes Comte de 
Foreft , Pierre Bramons , Sc plufieurs autres 
leur manquèrent pareillement de prameflTes , 
dont ils furent blâmez , Sc firent peu d’ exploit 
où llss’adreiférent- Entre les François leur man- 
quèrent pareillement Bernard de Morueil , Hu- 
gues de Chaumont , Henry d’Araines , Iean de 
Villers , Gauthier de S- Denys , Hugues fon 
frere , Sc nombre d’autres qui efquiuérent le paf- 
fage de Venife , pour les difficulrez qu’ils y con- 
noiflbient, Sc s’ en allèrent à Marfeille , donc 
ils receurent pareillement grand blâme ; & plu- 
fieurs mefauentures Sc infortunes leur en âuin- 
rent depuis • 

37. Quant aux Pèlerins, il yenanoitdefia 
grand nombre d’arriuez â Venife , Sc particuliè- 
rement Baudoflin Comte de Flandres, Sc plu- 
fieurs autres- Là les nouuelles leur vinrent que 
la plus grand part desCroifez s’enalloient par 
d’autres chemins , & s’erabarquoient à d’ autres 
Ports; ce qui les mit en grande peine de mer- 
ueilleufe perplexité , parce qu’ils eroyoient bien 
qu’ils ne pourraient tenir ny accomplir les trai- 
tez qu’ils auoient faits auec les Vénitiens , Sc 
qu’il leur feroit impoffible d’ acquitter les four- 
mes pour lesquelles ils s’eftoient obligez . C eft 
pourquoy ils âuiférent entre eux d’enuoyerde 
codé de d’autre vers les Pèlerins , & notamment 
vers le Comte de Blois qui n’ efloit encore arri- 
ué , pour l’exhorter à pourfuiure leur encreprife, 
8 c les prier d’ auoir compaffion de la terre d’ ou- 
tre-mer , de four tout de ne chercher autre paf- 
fage que celuy de Venife comme ils ne deuoient, 
dv ne pouuoient fuivant leurs promeiTes 

* A r v r» j _ n 1 l 


. . . . la Pentetofit , eu ' 

commette lisent à mouoir II Pèlerin de lor pais . I 2.02.. 

Et fâchiez que mainte lertne i fu pl or te de pi- 
tié al départir de lor pais , it de lor genz , it 
de lor amis . Enfi ebeuauebièrent parmi les mon Edit. Tarif, 
de in) Mongeu , it par Moncents , it par Lom- pag.iq- 
hardie . Et enfi commencèrent à ajfembltr e» 

Venife y & fe logiêrent en vne isle que en ap- 
pelle S • Nicolas (b ) ens cl port . 

a. j- En cel termine y mât vns efioires de Flan- 
dres pat mer y ( c ) ton mult grant picoté déba- 
ttes gent armée - De cele efioirt fi fu Cbeuetqi- 
gne Jehan de Neele Cbafidalnt de Bruges , & 

T bierrls qui fu fils le Conte ( d ) Philippe de 
Flandres , & (e ) Nicha/es de Mailli . Et cil 
promirent le Conte Baudoin % & iurerent for 
Sains que il iroient par le deflroiz de Martoe , 

& affembleroient à fofi de Venife , it ( f ) à lui , en 
quelque (g) lieu que il orolent dire que il ter- Armée de 
ntroit . Et parce s en emoiérent li Cuens Ben- merduCom 
.ris fes frétés de lor nés cbargiès de dras it te de Flan- 
de viandes , & £ autres chefes . Mult fu bel- dres. 
le cèle eftolre it riche y it mult i auoit grant 
fiance li Cuens de Flandres , it II Pèlerin ; 
force que la plus granz plentez de lor bons 
Serions s' en. alitent en cèle efioire • Mais mal - 
uaifement tindrent couent à lor feignor , it 
tuit li autre r porte que cift , et maint auye doutè- 
rent le grant péril que cil de Venife auoient enpris . 

z6. Enfi lor failli li Eue f que s D’ ofiun , Gui- 
ghes li Cuens de Forcis y it Pierre Bromonz , & pag. 20 . 
autre genz afiez qui en furent Blafmez', it pe- 
tit efploit firent , là où il alèrent ; it des Fran- 
çois lor refalli Bernarz de Moruef , Bues de 
Chaumont y Bernis (h) d Areines , lob an de 
Villers , Gantiers de Sain Denife Bues fes frè- 
res y & maint autres qui efcbmrcnt le pafiage 
de Venife , por le grant péril qui i ère , è s' en 
nièrent à Marfeille, dont il receurent grant hon- 
te, & mult en furent . blafmê, & dont grant 
mefauenture lor en (i ) auint puis. 

a 7 - Or vos tairons de tels , it dirons des Pè- 
lerins dont grant partie ère ia venu .en Ve- 
nife Li Cuens Raudoint de Flandres i ère 
ià venuz , it maint des aunes . Là lor vint Diuifion en- 
nou utile que mult des Pèlerins s', en aloient tre lesFran- 
par autres chemins à autres porz ; it furent çois • 
mult tfmaii , force que il ne pourvoient la 
tonuenance tenir , ne P auoir p.iier , que il de - 
1 soient às Venifiens , it prlfirent confeil entr- 
ais que il enuoiirent bons mejfaget .encontre 
les Pèlerins , tr encontre Loeys de Blois., it db 
Chartein , qui n ère mie encore venuz por con- 
forter it por crier merçl , qu ’ il aujfent pl if de 
la Terre Sainte ctoltremer , if que autres paffa- 
ges ne pooit nul ( k ) pru tenir que cil de Venife- 
s S- A cel me If âge fu es Hz II Cuens Bùes de 
S. Pol , <9 ioffroh li Mtrefcbaus de C b impal- pag-zi- 
gne , it ebeuauebèrent ( 1 ) trefel que à Paule 
en Lombardie . Enaul trouèrent le Conte Loeys 
à grant pleut è de nus Cbeuallert , it de bonet 
genz par lor confort & par lor prolere ( m ) guen- 
ebièrent genz a fiez en Venife , que / en allajfent 
às autres porz par autres chemins . N: por quant 
de Plaif tnce fe partirent vîtes mult bones genz , 
qui /’ en alèrent par autres ebemunt en Puille - 


sS Hugues Comte de Satnft Paul dk Geoffroy Marefchal de Giampagne furent depuqsZ i cét 
effet, lefquels eftans arriuez à Paule, ville de Lombardie, ils y trouuérent le Comte Louys 
auec nombre de bons Gheualiers de Soldats » de firent tant par la force de leurs recaondrames 8 c 
par leurs prierez , que plufieurs prirent le chemin de Venife , qui auoient propofé de s’ embarquer 
à d’autre ports : Ce qui a’empécha pas toutes fois qu’aucuns ne prirent le chemin de la PoÜ.lIe, 


(a) L- Monge vieure • 
( b ) C enfui por - 
( c ) R- not . 

(d) V- Pbelippe . 

Je) V • Nicolles . 

Geeff. de VUle-Bard. 


(f) ScabefiàV. 

(g) R leu. 

( h ) V. R- d’Arraines . 

(i) V L nauint. (k) V- p reu - 
(i) L t refit., ; (m) L .quencblerent * 
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14 fu Vlllains de Hvillt , qui ère vn des 
1101 . [f 0ns Chevaliers del monde , Benris tF àrdHHeres , 
Relnarz de Bampiette , rfr Lonc-champ, 

Gillet dt (*) Trefeig/tts , ywi rVf àefci /ig? «u 
Co»« Baudoin de Flandres , 6? Bennaut , Q /j 
4»«« doué del fuen 500. /fores por aller auee 
lui e) ïoiaie . Âutc cels s* en alla mu/tgrant p tenté 
de Chtualiers if de Sériant, dont h nom ne font 
mie en efcrit - Mult fu granz defcroijfement i 
cels de roft qui en Venife aloient , if els en a- 
ulnt grnnt mcfauenture , fi corn, vos potroiz oit 
auant . 

Arriuée A** 29. Enfi s'en alla II Cuens Loeys , if li autre 

BaronsFran Baron en Venife, i> furentreceu à trant fefte 
cois à Venait àgratft iole , if ft logîértnt en Fisîe S-Nicho- 
çoisà Vent-^ Us ^ Alt fui b) Foft bele if 

de loues genz • Onques de tant de gent nus hofn 
plus belle ne vit . Et U Venijftens for firent (c) 
Edit ParîT marcbié fi plenteurés com il contant, de totes les 
ümr i* cbof et que il convient à theuaus if à cors d 0- 

F * ‘ mes. Et II naukt que d orent appareillai , fu. 

fi riches & fi bels , que cirques nus bom Cbn. 
Biens plus bel ne plus riche ne vit ; fi cum de 
Ués é de Galiet , if de Vljfurs bien à trois 
tant que il tC aufi en T o/l de gens . Ha ! cum 
a tant damages fu quant li autre qui allèrent as 
autres pors , ne vindrent illuec - Bien fu i la 
chrefiientè batte, if U terre des Turs abajfie . 
Huit orent bleu attendues totes lors contenances 
li Vénitiens if plus a/fez, if il femonrent les 
Contes & tes Barons les for convenances i tenir , 
if que H avoirs lor frfi rendus que il eftoient 
prefls de mouolr ■ 

Diftord Vi rcbaciez fu H paffage par F ofi , if a- 

Ooifcznouî udt ajfez de cels qui difrtt que il ne pools mie 

fc £yemeS *** fi» • * * **? ", ***** * 

du noieace qu'il. P°° iint * uoir ‘ Vnfi jaierent ce que H en 
du oo cage. ? • r nf Je q1ia nt M F orent 

quls & pOTcbaclé ■ & quant il orent paie , fi 
ne furent ntemi ne affum, if fe) lor parlèrent 
li Baron enfemble, H diftrent . SelgnOr y Ji Vé- 
nitiens nos ont mult bien attendues nos convenan- 
ts & plus a/fez . blés nos ne fontes mie tant 
de \ent , que par nos paffages palet poons le 
leur attendre , if ee eft par la defaute de cels 
qui allèrent as autres potz • per de fe mette cha- 
feun de fon auéir, tant que nos polffons paies 
tùs convenances . que en tôt eft il mtelx que nos 
mettons toz nos auoir ci , que ce que il defait- 
liB if qde nos petdlffient ce que: nos i avons 
mis\ & que nos defaillititns de noz convenan- 
ces . que ( D fi cefi ofi femaint , la refcolfe (g) 
d'outremer êft faillie ■ Là ot graHt defeord: de 
la oraindre partie, des Barons , if de F autre 
oertt , if diftrent . îtos avons paie nos paffages , 
s’ il nos en volent mener, nos en homes volon- 
tiers . Et je il ne vue! lent , nos nos porcbaçerons, 
t; irons à altres paffages. Parce le dfifoient que 
il volfijfènt que li eft je départ IJfent . Et F autre 
tartie dift • Welx voluns nos tôt noftre avoir 
mettra if aller poure en Foft , que ce que die 
fe departlft , ne falllift qusr (h) Diex le nos 
Tiendra bien quant lui plaira. 

Lors commençe li Cuens de Flandres à bail- 
ler quanque H ot , et qunnqisc il pot emprunter , if li 
Cuens Loeys, & Il Marc/fis , ifli Cuens Bues de S. 
cil qui à la leur partie fe tendent 


pag.zi- 


entre iefqaels foc Viliala de Nuilly l’ vn des 
bons Cheualiers «Je fon temps , Henry d’ Ar- 
dillieVes, Regnatd de Dampierre , Henry de 
Longchamp , Gilles de Trafegnies , faonune 
Hge de Baudoiiin Comte de Flandres , qui lay a- 
«oit donné cinq cens liuresdu lien pour le luinre 
en ce voyage, & auec eux grand nombre de 
Cheualiers <Sc de gens de pied , dont nous taHbnS 
les noms Ce qui fut autant de diminution à 1 ’ 
armée qui s’ aflembloit à Venife, & eau fa de- 
puis de grands inconuenicns , comme la fuitte fe- 
ra voir . 

29- Ainfi le Comte Louys& les autres Barons 
prirent le chemin de Venife, où ils forent tres- 
bien receus, de fe logérenc en l'îsle de Sainfit 
Nicolas auec les autres. Iamais il nefe vit vne 
plus belle armée , ny plus nombreule, ny com- 
pofée déplus vaiilans hommes • Les Vénitiens 
leur Aient liurcr abondamment toutes chofcs no- 
ce flaires tant pour les hommes que pour les che- 
uaux . Les Taiffeaux au telle qu’ ils leur «noient 
appreftez , eftoient fi bifcn équippex & fournie» 
qu’il n’y manquok rien , & en fi grand nombre, 
qu* il y en auoit trois fois plus qu’ il ne conuenoit 
pour les Croifez qui s* eftoient là rendus • Hà ! 
que ce fut un grand malheur , de ce que ceux qui 
allèrent chercher d’autres ports, neivinrent io- 
indre cette armée • Sans doute Thonneut de ta 
ChreRicnté en euft efté releué, de la force des 
Sarrazins abbatuë. Quant aux Vénitiens, ils 
accomplirent fort bien leurs conuentions , mef- 
me au delà de ce qu’ils eftoient obligez : de fom- 
«nérent les Comtes de Barons de vouloir récipro- 
quement s’aquitter des leurs , de qu' ils euflent à 
leur faire déiiurer l'argent dont on eftoit conuc- 
nu , de leur part eftans prefts de foire voile . 

50- Sur cek la quefte S’eftant faite au Camp 

C le ttolleage , il s’eu trbuua plufieurs qui al- 
rent l’impuiffance de payer, en forte que 
les Barons fe trouuérent réduits à tirer d’ eux ce 

3 u‘ils peurent . Et quand ils eurent payé ce qu’- 
s auoient ramafle , ils trouuerent qu’ils eftoient 
bien éloignez de leur conte ; ce qui obligea les 
Barons de s’aflembler pour âuiler à ce qu’ils au- 
raient à faire en cette conionûure , aucuns def- t , 
quels tinrent ce difeours : Seigneurs , les Veni- Jt 
tiens trous ont fort bien accompiy leur* traitez , , t 
mefmes au delà de ce qu’ils eftoient tenus; Mais , t 
nous ne fommes pas nombre fuffifont pour payer « c 
le paflage , de nous eft impoflibie de l’acquitter , t , 
de ce par le deffauc de ceux qui font allez aux au- < t 
très ports- C’eftpourquoy il eft ahfolument ne- 
cefïaire que châcun contribue du fien, tant que t4 
nous puiflions payer tout ce que nousdeuons • »* 
Caril vaut mieox que nous employons tout le tt 
noftre icy , de que nous perdions ce que nous y a- « t 
uons mis , que de manquer à noftre parole ■ D tt 
ailleurs , fi cetce armée fe rompt, nous perdrons ft 

l’occafion dt les moyens de recouurer la terred tt 

outre-mer pour iamais. Ce rencontre engendra ft 
de grandes diuifions entre la plus grande partie «, 
des Barons, de des autresIPelerins: les vns dt- tc 
foient , Puifque nousauons payé noftse paffages « 
qu’on nous embarque , & qu’on nous emmeine, , c 
i nous nous en irons volontiers , finon nous nous t6 
pouruoirons d’ailleurs. Ce qu’ils difolenu mali- 
ciei^bment afin que le Camp fe rompit, ce que 




(a) V- R .Trafelgnes. 

(b) Y,/l«- 

(c) V- menier fi plettteuros . 

(d) V. pooient. L-porolem 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 
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Lors vous euffiez vea porter tant de belles & ri- 
che vaiffelles d’or & d’argent à l’hoftel du Duc 
pour acheuer le payement; Et non obftant cela il 
ne laiffa de leur manquer du prix eonuenu, trente 
quatre mil marcs d'argent: dont ceux qui auoient 
mis le leur à couuett, & n'auoient voulu rien con- 
tribuer , furent fort ioyeux ; eftimans bipn que 
parce moyen le Campfe romperoit , de qucl’cn- 
treprife feroit faillie . 

j z. En cette conionâure le Duc de Venife 
aifembla les liens de leur tint ce difeours : Sei- 
S ,gneurs, ces gens-cy ne peuuent nous fatisfaire 
„ entièrement de ce qu’ ils nous ont promis: c’ efl: 
„ pourquoy tout ce qu’ils nous ont payé iufques icy 
„ nous demeure acquis de gagné , fuiuant leurs pro- 
,, près traitez- , qu’il leur eft impolüble d’accomplir. 
,, Mais il ne nous feroit pas honorable d’ vfer cette 
9 , rigueur, de nous en pourrions encourir vn trop 
grand blâme : Requerons-les plûtoft d’vne ebofe: 
,, vous fçauez que le Roy de Hongrie nous a ofté 
,, Zara en Efclauonie , l’vne des plus fortes villes 
,,du monde , laquelle quelques force* que nous ay- 
„ oos' , nous ne pourrons iamais recpuurer fans 
„ leur a IG fiance . Propofons-leur s’ils nous yeulenc 
., aider à reprendre cette place , que nous leur don- 
„ nerons temps pour le payement des trente mil 
9 , marcs d'argent qu’ils nous doiuent , iufq’ à ce que 
o Dieu par nos conquefles communes leur ait don- 
né le moyen de s’ en acquitter. Cette ouuerture 
ayant efté faite aux Barons , elle fut grandement 
contredite par ceux qui dcfîroient que l’armée fe 
rompit : Mais nonobflant toutes leurs repugpau- 
ces , la condition fût receuë . 

j j. Enfuitte fe fit vne aflemblée envn iorde 
Dimanche en l’Eglife de Saint Marc, où. la plus 
grand part des Vénitiens & des Barons de Pèle- 
rins de l’armée fe trouuérent : Ët là , deuqnt que 
l’on commençât la grande Melle , le Due Hen- 
ry Dandole monta au pupitre , Sc parla en cette 
forte; Seigneurs, vous pouuez dire aflïeurément 
•» que vous vous elles alTociezaux meilleurs <Sç plus 
» J vaillans hommes du monde , de pour la plus hau- 
» te affaire que iamais on ait entrepris . le fuis vieil 
»» comme vous voyez, faible de débile, dt mal 
»» difpoféde mon corps , Sc aurais befoin de repos , 
»* neantmoins ie reconnois bien qu’il n’y a perfon- 
»* noqui vous puifle mieux conduire en ce voyage 
» Sc entreprife que moy qui ay l’honneur d’eflre vp- 
»’ lire Seigneur Sc Duc ; c’ell pqurquoy fi vous vou- 
liez me permettre de prendre la croix pour vous 
*’ conduire , & que mon fils demeure icy en ma 
*’ place pour la conferuation de cétEilat, i’ irais 
•’ volontiers viure & mourir auec vous de le Pele- 
•’ rins . Ce^qu’ayaps entendu , il* s’ écriérent tout 
11 d’ vne voix : Nous vous conjurons au nom de 
** Dieu de le vouloir faire, Sc de venir auec nous . 

34 * A la vérité tout le peuple de les Pèlerins 
furent attendris de compalfion, de ne fe pûrent 
empêcher de pleurer à chaudes larmes , quand 
ils virent ce bon Yieillprd qui auoit tant de ra ifon 
de demeurer au logis en repos , tant pour Ion 
grand âge , que pource qu’ilauoit perdu la veuë 
( laquelle luy reftoit neantmoins fort belle ) par 
▼ne playe qu’il auQit receu en la telle » d'eftre en- 
encorc d’ vne telle vigueur , de faire paraiftre 
tant de courage. Hà! que peu luy reflcm^loient 
ceux , qui pour échaper vn peu de péril Sc de 


Lors peuffiez veolr tante belle vaiffeljement d’or 

if d'argent porter k fqftel le Duc por faire paie- I 101 . 
ment. if quant il orent paie , fi failli de la Edit. Par if 
contenance trente quatre mille mars éC argent .par. *4. 
if de ce furent mult lie , cil qui lor auoir auoi- 
ent mis arriéré , ne ni voldrent rient mettre , 
que lors cuiderent il bien que li ofi fitfi faillie 
6 f depeçafl . Mes Dlex (a) qui les deficonfilin 
cen fille ne le voft mis enfi f offrir . 

3a. Lors parla li Dux à fa gent , if lor difl. Sage propo- 
Seignor , cefte gent pe nos puent plus paies , if fition du 
quanque le nos ont paie , nos t' auons tôt gain - DucDando- 
gnié y por la conuenance que il ne nos puent mie Iode magna 
tenir. Mes noftre droit ne feroit mie par toz aime , 
content , fi en receuriens grant blafme ( b ) if 
noftre terre ,. Or 1 er querons vn plait . Li Rejs 
de Vngrie fi nos toft ladres en tfclauonie , qui 
eft vnes des plus fort citez del monde , ne ià 
par pooir que nos aions , recourée ne fera y fe 
par ceft genz non . jQuerons lor qu’ il le nos aient 
à conquerre , & nos lor refpitcront (c) le tren- 
te mille mars d'argent que U nos doiuent , trafi- 
que a donc que Diex le nos laira conquerre , en- 
semble nos if els . Enfi fu cis plais requis . pag.*p 
Mult fu contrariez de ce (d ) qui volfiffent que 
l'oft fie départ ift , mes totes voies fu failli plaiz 
if otroiez . 

33. Lors furent affcmblc à vn (c) Dimanche 
à L'iglife Sain Marc. Si ère vne mult fefie , if 
i fu li pueple de la terre , if li plus des Ba- 
rons if des Pèlerins . deuant ce que la grant 
mefife eommençafi , if H Dux de Venife qui auoit 
nom Henris Dandole monta el leteril if parla 
al pueple , if lor dlfi . Selgnor ( f } accompa- 
gné efl es al la meillor gent du monde , if por 
le plus bail affaire que onques genz entrepreifi 
fent : if ie fui vialz bom if febles , if auroie 
meftier de repos , if maaigniez fui de mon cors . 

Mis ie voi que nus ne vos Jauroit fi gouuerner , 
if fi maifirer com ge ( g ) que voftre Sire fui . 

Se vos voliez otroier que ie preifie le figne de la 
Croix por vos garder , if por vos enfielngnier , 
if mes fils remanfift en mon (h ) leu , ir gar- 
dafi la terre , ie iroie viure ou morir auec vos 
if auec les Pèlerins . Et quant cil dirent , fi s'- 
e ferlèrent tuit à vne voiz , Nos vos proions por 
Dieu que vos P otroiez , if que vos le façois , if 
que vos en viegnez auec nos . 

34. Mult ot illuec grant pitié del pueple de Le Duc de 
U terre if des Pèlerins y éf mainte terme plorie . Venife croi- 
porce que cil prodam auft fi grant oeboifion de s é , de plufi- 
remanoir , car viels bom ire y if fi auoit Us euri g es g. 
S eulx en la tefle biaus y if fi n' en veolt gote , en s • 

que perdue auoit la veuë per vne plaie qu il et p a g.zi. 

( i ) el ebief : Msdt parère de grant cuer • Ha ! 
çom mal U fiensbloicnt cil qui à autres pors e- 
fioient allé por eficbiuer le péril . Enfi ouata H 
htterll y if alla deuant r autel , if fie mlfi à ge- 
nollz mult plorant , if il li confièrent la Croix 
en vn grant cbapel de coton , porce que il vo- 
loit que la gent la veljfent • Et Venifien fi com- 
mencent à croificr à mult grant folfion , if à 
grant plenti en icel lor , Encor en i ot mult poi 
de croifiez . Noftre Peler in orent mult grant ioie t 
if mult grant pitié de celle Croiz por le fiens . 
it por la proefice que il auoit en lui , Enfi fu 


. . de de croifiez li Dux , com vos auez ci. Lors commets- 

mefaife,* elloient adreflez aux autres Ports . Cela fait , il defcenditdu pupitre, de s’en alla deuant l’au- 
tel où il fe mit a genoux tout pleurant, de là on luy attacha la croiz fur vn grand chappeau de cotton, 
pour ellre plus éminente, parce qu'il vouloir que tous la viffent. A fon exemple les Vénitiens commen- 
cèrent à fq croifer à 1 enoy les vns des autres , encore bien que le nombre n’en fut pas grand . D’autre 
part ks François furent fort réioÿis de la refolution de ce Duc, de de le voir croifé comme eux, à caufe 
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ça en ( a ) alitier les ni s , if les galles , if les 
vlffurs iis Barons per mouoir , if del termine ot 
là tant allé , que II Septembre aproça . 

3 5. Qr eiez vne des plus grant merveilles, if 


, j s - ' r-- o 

Accident j eJ greignor aventures que vos onques o'ifikz . 
merueilleux,^/ h mp ere or en Confiantinoble , 

A* /m'i ^ r-.— dm* /T --..i» 




Décès de 
MeftireFol- 
ques de 
Nuilll. 
Allemans 
croiiêz • 


»/rg. 29. 


Embarque- 
ment des 
Seigneurs 

croifez . 
Leus arri 


de fon grand fens & valeur .• Et deslors on com- 
mença à équipper les vaiffeaux , & les départir 
aux Barons pour fe mettre en mer le mois de 
Septembre approchant . 

3 j. Dans ces entrefaites voicy arriuer vne 
grande merueille & Vne iuenture inefpesée, & 
la plus étrange dont on ait oüy parler. En ce 
temps il y auoit vn Empereur à Conflantinople 
nommé lfaac, qui auoit vn frere appelié Alexis, 
le quel il auoit retiré de prifon & de Ja captiuite 
des Turcs. Cét Alexis fe faifit de l’Empereur 
fon frere , luy fit creuer les yeux ; & après cette 
infigne trahiionfe fit proclamer Empereur . Il le 
tint ainfi longtemps en prifon ,& vnfien fils qui 
s’appelloit Alexis . Ce fils trouua moyen d’echap- 
per , & s’enfuit fur vn vaifleau iufques à Ancône, 
ville aifife fur la mer, d’où il pafla en Allema- 
gne vers Philippes Roy d’Allemagne, qui auoit 
efpoufé fa fœur : puis vint à Verone en Lombar- 
die -, où il fèiourna , & trouua nombre de Pèle- 
rins qui alloient fe rendre en l’armée ■ Sur quoy 
ceux qui l’auoient aydé à s’ éuader prirent occa- 
fion de luy dire : Sire , voicy vnearmée prés de 
nous à Venife , compofeé des plus nobles & va- ^ 
leureux Cheualiers du monde; qui vont outre- ^ 
mer , allez les prier qu’ils ayent pitié de la mife- . 
re de l’Empereur voftre pere, & delà voftre, ‘ 
& de confiderer l’ iniuftice qu’ on vous a faite de^ 
vous auoir ainfi dépoiiillé <îe vos Eftats à tort : * 
& leur promettez que s’ils vous veulent ayderù 1 * 
vous rétablir de faire tout ce qu’ils defireront de 
vous .• peut eftre que voftre malheur lestoucbera, * e 
& qu’ils en auront compaflîon . A quoy il fit ré- “ 
ponfe , que le confeil lui fembloit bon, & qu’ il 
en vieroic . 

3 De fait , il enuoya fes Députez vers le 
Marquis Boniface de Montferrat General de 1 * 
armée, & les autres Barons , qui d’abord furent 
furpris'de cette ambaifade , & leur répondirent 
en ces termes : Suiuant ce que vous nous propo- * 
fez , nous enuoyerons aucuns des noftres auec vo- 1 
ftremaiftre vers le Roy Philippes , vers lequel 
il s’en va : de s’il nous veut fecourirennoftreen- ^ 
treprife de la conquefte d’outre mer, nous luy 
aiderons réciproquement ù reprendre les Eftats,*‘ 
que npus fçauons luy auoir efté vfurpez & a fon 
pere , Ainfi furent enuoyezdes Ambaffadcurs en 
Allemagne vers le Prince de Conftantinopie , OC 
le Roy Philippes d’ Allemagne* 

37. Peu auparauaht crqiw nous .venons de ra. ^ 
conter, vint vne noouelleen l’armée, qui affli- 
gea fenfiblcment les Barons & les antres, que 
Meflîre Fouquesce faint homme, qui auoit pre- 
mièrement préché la ÇrOrfade , cftoit decede . 

38. Qa’ incontinent après cette éuenture vo 
renfort leurarriua de fort braues gens d’Allema- 
gne , dont ils furent fort réioüis .Entre 

s’y ttouuéreot l’Êuefque d’Halberftat , Bertholtl 
Comte de Gatzenelbogen, Garnier deBorlande, 
Thierry de Los, Henry Dorme, Thierry de 
Dieft , Roger Defnitrc , Alexandre de Villers, 
Vlrich de Tone , & autres • On départit cnfint- 
te les Navires & les Palandrles aux Barons, qui 
furent chargées d’armes, & de toute forte de 
prouifions, & de Pèlerins tant dccheual que de 
pied ; dont les Efcuz furent rangez le long de» 
bords des nauires , ée lès bannières, qaiefterent 
en grand nombre, placées aux banes & chaileaux 
de jîouppe • On leschargea en outre de pduficurs 

.eus arri. JadreV'ën "Éfcïaïônïe '["et "virent la cité RefrieresA Mangoneaux iufques àtroiscene, de 

lée à Zara . quantit é d’autres machines dont on ,fe fert ordinairement aux attaques des villes.En iorte qite ïamais 
il ne partit d’aucun port plus belle armée nauale , Et ce fut aux o&aues de la Saine* igexny a 
Incarnation de noftre Seigneur mil deux cens & deux qu’ ils partirent ainfi du port de V enue • 

39. La veille de la Saint Martin ils arriuerënt deuant Zara en Efclauome, ville cloie œ ic»» 


A 

-v.. - - - r , 

d’ où dépend aU0lt a nom Svrfac • if fi auoit vn frere qui a- 
cette hiftoi-#^ a KCm Alexis , que il auoit tachaté de pri- 
re fo» de Turs . Jri/ Alexis fi prifi fon frere /’ Em- 

Edit. Parifpf reor , fi /j traift les laulz de la te J fe, if fe 
pag- 2 7. fifi Empereur en tel traifon corn vos avez o'i . 

En fi le tint longuement en prifon, if vn fuen 
fil qui auoit nom Alexis • J ci filz fi efehapa d* 
. la prifon, if fi s'enfui en vn vaffel trofque à 

me cité four mer qui eut nem Ancône • Enki 
s’en alla al Roy Vbelippe d’ Al 'ema igné qui auoit 
fa fer or à famé . Si Vint à Verone en Lombar- 
die , if ber ber ia en la ville • Et troua des Pè- 
lerin affez qui s’ en alloient en l’oft. Et cil qui 
l'auotent aidié à efehaper , qui ejt oient avec lui 
li difirent . Sire , véez ci vn oft en Venife prés 
de nos , de la meillor if des me i Hors Cheva- 
liers del monde , qui vont oltre mer ; quar lor 
( riez merci , que il aient de toy pitié , if de 
ton pere , qui a tel tort i efies deferitc • Et fe 
il te voloient aidier , tu feras quanque il devi- 
feront , ( b ) le donque efpooir en lor prendra 
piliez. Et H dit que il le fera mult volontiers, 
ü; que lift confeils efi bons . 

• 36- Enfi prijirent fes meffages , fi envola al 

Marcbis Boniface de Monferrat qui Sires ere de 
l'ofi , if as autres Barons ■ Et quant le Baron 
les virent , fi s’en merueilliérent mult , if refi 
pondirent as meffages ■ Nos entendons bien que 
vos dites • Nos enfuirons al Roy Vbelippe auec 
lui , ou il s’ en va . Se cifi nos vielt aidier la 
terre tfoltremer à recourer , nos li aiderons la 
foe terre à conquerre , que nos fanons que le «/? 
tolue lui if fon p ere à tort . Enfi furent envoie’ 
li meffage en Alemaigne al valet de Conftanti- 
nopie , if al Roy Vbelippe d' Alemaigne • 

37. Devant ce que nos vos avons ici conté , fi 
vint vne rituelle en l’ofi , dont il furent mult 
dolent li Baron , if les autres genz que Mtfiire 
Fol ques H bons bom , qui parla premièrement 
des Croix , fina , if mari . 

38. Et après cette auenture , lor vint vne 
compaignie de mult bone gent de P Empire d‘- 
Alemaigm , dont il furent mult lie . La vint li 
Eue f ques de (c) Uauefiat , if li Cftens ( d ) 
Beltout de Cbaffenele if de Eogbe , Garniers de 
Borlande , Tierris de Los , Hjtnris d’ Orme , 
Tierris de Diés , Rogiers (e) de Suicre , Alixatfdres 
de Villers , Olrls de Tene • Adonc furent depar-> 
lies les nés if les VJfiers (f) par les Barons. 
Eà Diexl tant bon i ot mis • Et quant les nés 
furent cbargiés d.' armes , if de viandes , if de 
Cheualiers , if de fertanz , if li ifeu furent per-, 
tendu environ de borz if des cbaldeals des nés , 
if les banieres dont il avait tant de belles . Et 
fâchiez que il portèrent es nés de Verieres et 
de Mangoniax plus de ccc. et toz le engins qui 
ont mefiiers à vile prendre , à grant plenté . 
Ne onques plus belles eftoires ne parti de nul 
port ■ et ce fu as oSaue de la fefie S • Memi , 
en P an de /’ Incarnation Iefu Cbrift. M. cc- anz 
et ( g) 11. Enfi partirent del fort de Venife , 
foi» vos avez oy. 

39. La veille de la Sain Martin vindrent de- 
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( a ) L« «limer . 

(b) R de bouqpe cfpçir en lor en prendra . 
( c ) L- Haneflat . 


Il 


(d) L- Bêlions • 

(e) R. V. Defnitres , 

(f) L.per. (g ) Y. trois. 
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(a) fermât de balz murs et de baltes tort , et por 
notant demandejùz plus bele , ne pltu fort, ne 
plus riche • Et quant li Velerin la virent , 
il fe merueillerent mult ., et iifirent H vnt as 
autres ; Cornent portait eftre prlfe tel Ville par 
force, fe Eiex meifmes nel fait. Les premiers 
nés vindrent deuant la ville et ( b ) ci ancrè- 


rent , et 


attendirent les autres , et al maitin 
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de fi hautes murailles , & de G hautes tours ,-que 
mal-aifément on pourroit fe figurer vne place plus 
belle , ny d’ailleurs plus forte ou plus riche . 

Quand les Pèlerins feurent apperceué ils fe trou- 
uérent merueilleufennent furpris , demandons les 
vnsaux autres comment onpourroit venir a tout 
d’ vne telle place , à moins que Dieu n’y mit la 
main * Les vai fléaux qui eftoient partis les pri- 
miers vinrent furgir deuant la ville , & y ancrè- 
rent attendans les autres \ & 1* lendemain ma* 

.tin, le iour eftant clair & beau, toutes les Ga- 
lères, les Palandries, &lesautresnauires qui e- 
ftoient demeurées derrière , y arriérent pareil- 
lement , où d’ abord ils fe faifirent du port par 
force , rompans la chaifne qui le tenoit ferme: 
puis prirent terre de l’autre codé , & mirent par 
ce moyen le port entre eux de la ville* Vouspuf- 
fiez veu là plufieurs braues Çheualicrs & gens de 
pied defeendre des nauires, & les beaux cheuaux 
de batailles en fortir pour gagner terre ferme, 
comme encore drefTer les tentes & les pauijlons . 

L’armée prit de la forte fes logemens és enuirons 

deZara, qu’elle commença à affieger le iour de 

la Saint Martin, quoy que tous les Barons ne 
fuffent encore arrluez • Car le Marquis de Mont- 
ferrat eftoit demeure derrière pour quelques i af- 
faires particulières qu’ il auoit . E (tienne du Per- 
che, & Mathieu de Montmorency eftoient ma- 
lades à Venife j lefquels eftans guéris, Mathieu 
de Montmorency vint trouuer l’armée à Zara : 
mais £ (tienne du Perche n’en yfa pas fi bien , car 
il pafia dans la Poüille , & auec luy Ros rou de 
Montfort, Tues de la Valle, & plufieurs autres 
qui en furent depuis fort blâmez , & d ou ils ti- 
rèrent fur le rpnouueauyers la Syrie - 

40* Le lendemain de la Saint Martin fortirent 
ceux de Zara , & vinrent trouuer le Duc de Ve- 
nife en fon pauillon , pour luy dire qu ils eftoi- 
ent prefts de Juy rendre la place & tous leurs 
biens à diferetion , fauf leurs perfonnçs : A quoy 
Je Duc fit réponie , qu’ il ne pouuoit entendre à 
ce traité ny autre quelconque fans en communi- 
quer aux Comtes & Barons de l’armée , & qu’ il 
lepr en parleroit • Pendant que le Duc conferoit 
auec eux , ceux que vous auez oüy cy -deuant 
trauailler à rompre le Camp, vinrent aborder 
les Députez de Zara , Sc leur tinrent ce difeour s: 

Pourqupy voulez vous rendre ainfi voftre ville ? 

Soyez certains de la part des Pèlerins qu’ ils n’- 
ont aucun deftein de vous attaquer , tenez-vous 
feurs de ce çofté-là . Si vous pouuez vos défen- 
dre des Vénitiens, vous eftes fauuez . Etlà-def- 
fus enuoiérent vn d’entre eux appellé Robert de 
Boues fous les murs de la ville pour leur tenir le 
mefme langage , en fuite de quoy les Députez s’ 
en retournèrent ,Üc la capitulation demeura fans 
effet, 

41. Cependant le Duc de Venife vint trouuer 
les Çomtes & les Barons , & leur dit: Seigneurs, 

»» ceux de dedans veulent fe rendre à ma mercy 
» fauf leurs vies , mais ie ne veux entendre à aucu- 
•* ne prppofition qu’aprés vous en auoir çommuni- 
9 » que, oc pris fiir icelle voftre confeil . A quoy 
5 » les Barons répondirent qu’ils çftoient d’aui s q U ’ il 
deuoit accepter cettç condition, raçfmes qu’ils 
J’en prioient ; ce qù il promit de faire • Et com- 
me i Is ali Oient de compagnie au pauillon du Duc V0I f e fi (s Pèlerins . Et quant cc 0, h Eux , 
pour arrefter les articles ; ils trouuérent que les Députez eftoient partis, à I’ inftigation de ceux 
qui vouloient que l’armée fe rompit* Sur quoy J Abbé de Vaux-de-Sernay de l’ordre' de Gi- 
ff eaux , fe leua & dit : Seigneurs, ie vous f^Ls deffenfe de par le Pape, d’attaquer cette ville, 
parce qu’ elle çÜ aux Çhreftiens , de vous elles pèlerins fc croifez pouf autre deftein* Ce que 
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fift mult bel ior et mult cler , et vinrent les Ga- 
lles tôt es et U Vijftcrs et les autres nés qui efto- 
ient arriéres , et priftrent le port par force , et 
rompirent la ( c ) caaine , qui mult ere forz et 

bien at ornée, et défendirent à terre • Si que li 

jporz fu entr’ aus et la ville. Lor veifiei maint 
Cbeualier et maint Serianz iftir des nés , et 
«saint bon deftrier traire des vijfters , et maint 
riche tref et maint pauelllon . En fi fe loia ( d ) Siégé deZ 1- 
r oft , & fu ladres affegie le ior de la S ■ Mar- ra • 

fin. A ce te f oh. ne Jurent mie Venu tuit li Ba- Edit. Tarif, 

ron, car encore ri ere mie venu II Marc bis de pag. 30. 
Monf errât qui ère remés arriéré por afa'tre que 
il auoit. EJlénes del Perche fu remis malades 
en Venife , <3 Mabuii de Mommorenci , & 
quant il furent gqri , fi s' en vint Ma hui s de 
Mommorenci après l' oft à ladres . Mis EJlénes 
del Perche ne le fift mie fi bien, quar il guerpi 
l'eft , & s’en alla en Puille feiorner . Auec lui 
s'en alla ( e ) Rotre de Monfort , ûf lue ( f ) de 
la Valle , & maint autre qui mult en furent 
b/afmé , & p afférent au paffage de Marz en Su- 
rit . 

40- Lendemain de la S • Martin ( g ) ijftrent 
de cels de ladres , & vindrent parler al Duc de 
Venife qui ire en fon p rueillon , & li diftrent , 
que il li randroient la cité it totes le lor ebo- 
Jes , fais lors cors en fa merci. Et li Eux dift , 
quil »’ en prendrais mie çeftui plaît , ne autre , 

Je par le confeil non as Contes & as Barons ; 

& qu 1 il en iroit à els parler . Endementiers 
que il alla parler as Contes fy as Barons , ice- 
le partie , dont vos auez oi arriérés , qui vo- 
loit T^oft depecier , parlèrent as meffages , is 
( h ) diftrent lor , Porquoj volez vos rendre vo- 
ftre Cité ? Li Peler in ne vos affailliront mie , pag. jt.. 
ne d aus n ' auez vos garde ; Se vos vos poez 
défendre des Venijtens , dont eftes vos ( i ) quit- 
tes . Et enfi priftrent vn d aus meifmes , qui 
auoit nom Robfrt de Boue, qui alla as murs de 
la ville , & lor dift ce meifmes • Enfi K entrè- 
rent li meffage en la ville , <b fu li plsis re- 
pies • * 1 ’ 

41 • Li Eux de Venife corn il vint as Contes 
& as Barons , fi lor dift • Seignor , enfi voilent 
cil de la dtdenz rendre la cité fais lor cors à , 
ma merci, ne ie nés prendroie plait cefttqt Hç 
autre , fe ( k ) per voz confeil non . E* H Ba- 
ron Il refpondlrent : Sire, nos vos loons que vos 
le preigniez, (ff fi le vos prion . Et il dift que 
il le fer oit. Et il s'en Urnérent tuit enferwle 
al paueillon le Eue , por le plaît prendre;. Et 
trouèrent que li meffage s' en furent allé par U 
confeil à cels qui voloient /’ oft depecier . ( 1 ) InterdîéHon 
Et doue fe dreqa vns Abbés de vais , de P Or- importune 
dre de Çiftials , & lor dift . Seignor , le vas def d’ yn Abbé 
fene de par V Apoftoille de Rome, que 1 >os ne de l’Ordre 
affailliex cette cité , car elle eft de Çhreftiens , deCiteaux* 


(a) L* ferme , 

(b) v./«* ; 

( c ) V- chaîne , R. cbaàine , 

(d) L .lez. 

(e) R. Rotro . 


( f ) R. de Iaille , V- de V Aille, 

(g ) V- ijftrent de ladres 
( h ) V* lor dtftrent • . 
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fi f U mult iriez if dcflroiz , if difi às Contes if 
«w Barons . Soigner, le attoie de «fie ville fiait 
* — volonté , if gens le m ont tolu , 


a ma 

Edit • Pétrifié w< m' aviez contient , que vos le m'aideriez 
pag. « conquérre , & le Vos femon que vos le fa- 

çois— 

43- Maintenant li Conte if II Baron parlé - 
ff» enfemble , & cil qui à la lor partie fe te- 
naient , ér diftrent Mult ont fait grant oltrage 
eil qui ont ( a ) cefie fiait défiait . Et il ne fit 
onques iorz que il ne meiffent peine à cefie ofi 
depeçier . Or fomes nos boni fe nos ne F aidons 
à prendre • Et il vienent al Duc if II dient • 
Sire , nos le vos aiderons à prendre por mal de 
tels qui deftorné F ont < Enfi fit li confels pris . 
Et al matin alitent logier devant les fortes de 
la ville , if fi dreciérent lors Perrieres et lor 
Mangonialz , et lor autres engins dont il auoi- 
ent àjfez • Et dtuers ta mer dreciérent les e- 
fchieles for le nés . for commencicrent a la vil- 
le à letter les pierres às murs et às ( b ) tors . 
Enfi dura efi afals bien por cinq iorz , et lor 
fi mifirent lors trencheors à vne tour , et cil 
cemmenciérent à trencbier le mur - Et quant cil 
de dedenz virent ce , fi quifirent plait tôt altre- 
tel com il auoient refusé par le confeil à cels 

par t vi r°fi volaient depeçier , 

Prife de la 43 ■ Enfi fit la ville rendue en la' merci le 
ville «Je j£a- F>uc de Venife fais lor cors , Et lor vint li Dux 
ra par les às Contes , et às Barons , et lor difi ■ Seignor, 
GroUct* not ctuons cefie ville conquife par la Dieu grâ- 
ce , et par la voftre . Il efi suer s entrez , et nps 
ne poons mais mouvoir de cl trefque à la Paf- 
que . car nos ( c ) trouerions mie merebii en att- 
ire leu ■ Et cefie ville fi efi mult riche et mutt 
bien garnie de toz biens , fi la partirons parmi , 
fi en ( d ) prendromes la moitié, et vos Fautre • 
Enfi com il fit devisé , fi fit fait. Li Venifiett 
fi osent la partie deuers le port ou les nés ejtol - 
en* , et li François q/ent l’autre. 

44- Lors furent li oftel départi à, ebafeun 
endroit foi tel com il afferi . Si fe desloiq , et 
vhtdrent ( e ) berbergier en la ville ■ Et com il 

Grinde furent berbergiez al tierz tor après fi auint vne 
combuftion mult grant mefauenture en F oft endroit bore de 
& combat vefprcs , que vne meslée comença des Venijfens 
entre les # des François mult grant if mult fiere • Et 
François Sc corrurent às armes de totes pars • Et fit fi gran 
les Veniti-k meslée, que poi y ot des rues ou il n eitfi 
ens • grant eftorz tF efpées , if de lances , if d’ arba- 

leftes , if d* darz if mult l ot genz naurez if 
morz • Mais li Venijfens ne porent mie. F eftor 
endurer , fi cemcncièrcnt mult à perdre • Et H 
pag.-iAi (f) prudome qui ne voloient mie le mal , yin- 
** arent tôt armés d lu meslée , if coroenciérent 

à dejfeurer . Et com il auoient drffeuré en vn 
lieu , lors recomençoit en vn altre • ( g ) Afii du- 
ra trofque à grant pleçe de nuit , if à grant 
travail if grant martire le départirent tote 
voje • Et fâchiez que ce fit la plus grant do- 
lors qui onques auenifi en F ofi , if far pol 
que II ofi ne fit tote perdue • Mais Diex nel vot 
xnie [offrir • Mult i ot grant dommage cF ambe- 
dex part , Là fi fu'iporz vn baulz bom de 


Iç Duc ayant entendu, lien fut fort irrité , & “ 
dit aux Comtes Sc Barons : Seigneurs, i'auoi? ‘ e 
cette ville en mes mains & à ma diferetion , & ,£ 
vos gens me l’ont oftée : vous fçauez que vous « 
elles obligez par le traké que vous auez auec * 4 
nous de nous ayder à la conquérir, maintenant 
ie vous i'ommé de Iç faire • 

42. Alors les Comtes Sc Barons , Sc ceux qui 
fe tenoient à leur party s’aflemblérent & dirent , 
que véritablement ceux-là auoient grand tort qui 
auoient détourné cette reddition , & que c’ eftoi- 
ent gens qui ne lailfoient échapper aucun iour 
fans trauailler à la dilQpation & à la rupture de 
l’armée : mais quequant à eux ils feroient blâ- 
mez pour iamais , s’ils n’aidoient les Vénitiens à 
prendre cette place . Et de ce pas vinrent trou- (( 
uer le Duc auquel ils dirent ; Sire , nous vous 
aiderons à prendre cette ville , malgré & en dé- “ 
pic de ceux qui ont efté caufe que vous ne l’ auez k 
en voftre poffeffion . Et fur cette refolution, 4 
dés le lendemain matin , ils s' allèrent loger de- 
pant les portes de la ville , & y plantèrent leurs 
Perrieres Sc Mangoneaux , & autres machines, 
dont il auoient grand nombre : Et du cofté de la 
mer , ils drefférent leurs échelles deflus le tillac 
des vailfeaux , puis commencèrent à lancer Sc 
ietter des pierres contre les murs & les tours . 
Çét aflaut dura bien cinq iours , au bout defquels 
ayant tropué moyen d’ approcher le pied d* vne 
tour, ils y attachèrent leurs mineurs, & com- 
mencèrent à en faper les fondeinens. Ce que voy- 
ans ceux de la ville, ijs demandèrent derechef 
à parlementer , & requirent la mefme compofi- 
tion qu’ils auoient refufée par le confeil de ceux 
qui vouloient rompre le Çamp . 

4 j. A'nfi la ville fut rendue à diferetion au 
Duc de Venifç , vies fauues neantmoins aux ha- 
bitans : Çn fuitte (e Duc vint çrouuer les Com- u 
tes & Barons , «Scieur dit: Seigneurs, nous a- t£ 
lions conquis cette placç , parla grâce de Dieu t< 
Sc par voftre ayde , mais voicy 1 ’ hyuer qui com- <s 
mençç , &nous fera hors de puiflance de partir 4ç 
d’ icy auant Pafques: car nous ne trouuerions <4 
aucunes commoditez ny viures en autre lieu, cet- (Ç 
te ville eft fort riche & fournie de toutes chofes 
partageons-là entre nous, vous en prendrez la t , 
moitié Sc nous l’autre . Ce qui fut exécuté ; de 1 
eurent les Vénitiens le quartier de deuers le port 
oùeftoient les vailfeaux à l’ançrç , Sç les Fran- 
çois l’autre < 

44. Cette refolution prife les logemens forent 
faits Sc départis à vn châcun félon fon ring de 
condition , & l'armée fç renferma dans la ville; 
mais comme tous furent logez , le troifiéme iour 
furuint vn grand defaftre & vn inftgne malheur 
par vne querelle qui commença fur le foir entre 
les Vénitiens $c les François • On courut de part 
Sc d’ autçe aux armçs , Sc la meslée foc fi fan- 
glante , qu’ il n’ y eut rué ny carrefour , ou l’ oa 
ne vint aux mains à coups d' efpées Sc de lances , 
d’arbaleftes& de dards; en forte que plufieurs 
y fore p t naurez de mis à mort • Mais les Véni- 
tiens ne peurent endurer le fais du combat, Sc 
çommençoient à auoir du pire ÔC perdre nombre 


des leurs : ce qni obligea lçs Barons , qui ne vou- 
loient pas que ce mal palfaft plus outre , de fe ietteç à la trauerfe , venans touz armez au milieu de 
la meslée , à deflein de l’appaifer : toutesfois à peine auoient-ils feparé les mutinez en vn lieu , que 
le combat recommençoit en vn autre : lequel dura iufques bien auant dans, la nuit, qui Ics o- 



(a) V. cettuy . 

(b) TL. fors . 

(c ) V- ne trouerions , 
(d) E- prçttdorties . 
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(e) V '• berbergier t 
( f ) V- preudome « 
(g) R. V. ijfi. 
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DE LA CONQV ESTE DE CONSTANTINOPLE, ij 

fcigaear Flaraend nommé Gilles de Laadas y Flandres fut auolt nom ailles de Landas , ér 

reçeut va coup en 1* mil , dont il mourut fur le fuferuz par mi Cuel , & de ce cop fu mort à 12-0 a. 

champ : comme firent plufieurs autresdont 'es la mellie , & maint autre dont il ne fu mie fi 

noms ne font point remarquez ; Cependant le e rrant parole . Lors orent H Du» de Fenifi , ét 

Duc de Venife de les Barons trauaillérenc puif- u Baron grant trouait tote cèle femaine de fal- 

famment toute cette femaine à pacifier cette te pals de de cèle me II ce , & tant i traUallliè- 

que relie , & firent tant qu* enfin pieu mercy la reut que pals en fu Dieu mercj . 

paix de la réconciliation fut faite . af. Après cèle quinfaine vint II Mardis Bo~ 

45> Quinze iours après Boniface Marquis de niface de Monferrat qui n ère mie encores ve- 
Montferrat , lequel eftoit demeuré derrière , ar- nuz , Et MsbHu de Mommorenci , & Pierres de 

riua au Camp auec Mathieu de Montmorency , Braiecuel , éf maint autre prudents - Et après 

Pierre de Braiequel , de plufieora autres vaillanz vite autre quinzaine reulndrent li meffàges d A- 

ho menés • Vne autre quinzaine après les Ambaf- lemalgne qui efioient al Ro y Pbelippe , tr al 

fadeurs du Roy Philippes , de du Prince de Con- valet de Confiant impie . de ajfemblèrent li Ba- 

ftantinople eûant retournez d’ Allemagne , les r<w», & li Du» de Venife en vn palais ou II Edit. Parif 

Barons de le Duc s’affemblérent dans le Palais , Bu» ère à ofiel . Et lors parlèrent li mejfagepag 3;. 
auquel le Duc auoit pris fon logement ; où les & dlfirent * Seignors , le Roj Pbelippe nos en - 

Amha (fadeurs eftant arriuez parlèrent en cette noie à vos ér h fils t Rmpereor de Confiant in 0- 

,, forte : Seigneurs , le Roy Philippes, de le Pria- pie qui frere fa famé efi. 

„ ce de Çonftantinoplc , lequel efi frere de fa 4 6. Seignor , fait le Rois , le vos canoterai te 

„ femme, nous ont député vers tous . frere » fi le mets en la Dieu main qui le gare 

4*. De la part du Roy nous anOns char- de mort , & en la vtfire . Parce que vos allez 
„ gc de vous dire qu* il configoera le ieune par Dieu , & pot droit ., & por lufiiee , ft deuez 

n Prince fota beau-frere en la main de Dieu « ce qui font déshérité à tort > rendre lot ber h 

„ ( qui le veuille garder de mort dt péril ) tages , fe vos poez » Et ft vos fera la plus 

y , de les Toftrcs : de de tous reprefenter , que haute conutnanee qui onques fuft faite à gent , 

, comme vous entreprenez le longs de fi- & la plus riche aie à la terre rC oltremer con- 

cheux voyages pour l’amour de Dieu, dt querre • Tôt premièrement fe Die» doue que vos Offres de i” 

n pour maintenir le droit de 1 a iuftice, tous de- le remet ez en fon héritage , il metra tôt CEmpi- Empereur 

w uez réintégrer en leurs biens , entant qu’ et» re de. Remanie à la obédience de Rome , dont Us: du Prince* 

„ tous eft, & que vous le pouuez , ceux qu’on a tUe ère partie pleqa . Après , il fet que vos a - Alex is aux 

déshérité à tort . Que G vous fecourezce Prin- uez mit le vofire , éf que vos l elles poure - St Croifct . 

” ce il vous fera le plus âuantageux traité qui ia- vos donra ( a ) deux çent mil mars d argent , 

,) mais ait efté accordé à pas vn autre , de vous is viande à toz cels de Cofi , i petit <ÿ à grant. 

„ promet vn fecours très conGderabie pour la Et il fis cors ira auec vos en ta terre de Ba- 
' „ conquefte de la Terre Sainte . Primierement, biloine , ou cnuolera Ce vos culdiA que mielz fe- 

„ fi Dieu permet que vous le reftahlilfiez dans ta à toz dl* mille nomes à fa defpenfe . Et cet pag.$(. 

„ fesEftats, dedans fon héritage, il remettra firuice vos fera par vn an, & b toz le lor de 

,, coati* Empire d’Orient à 1 * obeïifancede 1 ’ E- fa vie , tendra cinq cens Cbenallers en la terre 

„ glife Romaine, dont il eft feparé dés long- d' oltremer , (b) cil garderont la terre doltre- 

temps- En fécond lieu , pource qu’il fçiit que mer , fi les tenta al fuen. Seignor , de ce auons 

,, vous auez iufqnes icy beaucoup employé du nos ( c ) plat paoir , font II meffage , de feurer 

^ voftre en cette entreprife , de que vous elles cefle conuenance , fi vos le volez affiurer deuers 

, incommodez , il promet vous donner aooooo. vos . Et fâchiez que fi balte conuenance ne fu 

,, marcs d’argent,dc des viurespour tous ceux de onques mes offerte i gent. (d) Si n' a mie 

j, voftre Camp, tant grands que pecits: Lny grant talant de conquerra , qui cefti refufera. 

„ mefme vous accompagnera en perfonnede ira Et il dient que il eu parleront. Et fu pris vit 
,, auec vous dans l’Egypte : ou fi vous croyez parlement i lendemain : (3 quant II furent en- 
„ qa’il vousfoitplus utile, il y enuoyra 10000. ft mble, fi lor fu eeJU parole mofirèe . 

„ hommes à (à folde qu’ il entretiendra l’ efpace 47. Là et parlé en maint endroit , parla 

„ d’vnan: Et tant qu’il vivra , il y aura cinq fAbés de (e ) Vaut» de f ordre de Ciftiaus , Cr 

„ cens Chaualiers pour la garde de la terre d’ ou- celle partie qui volait Tofi depcqler , ôr diftredt 

„ t remer, qu’il entretiendra pareillement à fes qu il seg fi accorderaient mie , que ce fin trèfor 

„ defpens . Detout cela , Seigneurs , nous a- Cbrefilens , ér H n' efioient mie porte meu ; alnz 

„ uons plein pouuoir de vous pafTer traité, fi (f) volaient aller est Surle . Et f autre partie 

„ vous Pauez agréable, de voulez bien vous y lor rejjpondi , Bel Seignor , en Surle ne poez vos 

,, obliger. An refte, iamais condition G éuan- rien faire fi le verrolz bien à tels me if mes 
,, tageufe n’a efté offerte à perfonne ; de façon qui nos ont déguerpit (g ) et font allé Sr autre 

„ que nous pounom dire véritablement , que paru . Et fâchiez que par la terre de Babilolne 

„ ceux-là n’ ont pas grande enuie de conquérir, cm par Greçe i ért retour éc la terre oltremer s' 

„ qui refuferoient celles-cy . Ils firent réponfe tlie Sommais efi recoure e. Et fi nos refujon ce- 

qu’ils en àuiferoient enfembie, pourquoy ilspri- fie conuenance , nos Corne boni à toz iorz. 
rendour au lendemain • de quand iis firent aftembtez on fit «uuerture de ces propofitions. 

47. Elles furent fort dilcutées de part de d’ antre , tant que l’ Abbé de Vanx-de-Sernay de l’Ordre 
de Citeaux , de le party qui defiroit la rupture de l’armée, déclarèrent qu’ils n’y pouuoient confentir, . 
d’autant que colloit pour faire la guerre aux Cbreftiens , dC qa’ils n’eftoieot partis de leur pays pour; 
cela , mais qu’ils voulaient palier en Syrie . A quoy l’autre pirty répliqua : Seigneurs , vous n’igno- 
,, rez pas quevous ne pourriez rien faire à prefent en Syrie , par l’exemple rn-fm: de ceux qui nous 
„ ontquittez, A: fe font embarquez aux autres ports. Mus bien vous deuez fçaaoir , que fi iamais 
„ la Terre Sainte eft recouurée , ce ne peut eftre que pari' Egypte ou par la Grece f de façon que fi 
M nous refufons ces traitez nous en ferons blâmez pour iamais . 


(e) R. V Vols - 
( f ) V- volent . 
(g) K .-ctll* 


(a) hideux mit- 

(b) V ‘Cbl la garderont . 
le) R- V- plaît . leg. plain . 
(à) V Ne. 
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Enfi ê" '» difcorde Poft , & ne vos. mer - 
titilliez mie , fi “ l * ïe . Z en if f en fi‘f cor(te 


rcz • 


pag- B S - 
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48- Ainfi les efprits eftoient diuifez dans le- 
Camp : & ne faut pas s’eftonner fi la difcorde e« 
ftoit entre les Lais , veu que les Moines raefme 
de l’Ordre de Citeaux leuren monftroient le che- 
min .• car l’Abbé de Losquieftoit vn fainft per-; 
Tonnage & homme de bien , & les autres Abbes 
qui tenoient fon party , alloient par le Camp , 
prians à main iointes , que pour l’amour de Dieiç 
ils ne fe feparaiïent les vns des autres ,& ils nefe 
diuifa fient , mais qu’ ils acceptaient les âuanta- 
ges qui leur eftoient offerts; eftant l’vnique moy-v 
en poutjrecouurer la Terre-Sainte - L’Abbé de 
Vaux au contraire, & ceux qui eftoient de fa 
faftion , y contredifoiont formellement , aile-: 
guans que le tour ne pouuoit que fucceder mal „ 
& qu’il eftoit bien plus à propos d’ aller droit en. 
Syrie, & que là ilsy feroient ce qu’ils pourroient»; 

49. Le Marquis de Montferrat , & lesCom-i 
tes de Flandres, de Blois , de de Saint Pol , auec 
ceux qui eftoient de leur party vinrent alors,& di- 
rent qu’ils eftoient refolus d’ accepter ces conuen- 
tions , & qu’ ils ne les pouuoient refufer fans en-, 
courir du blâme . Et de ce pas s’en allèrent trou- 
uer le Duc , où les Ambafiadeurs furent man- 
dez , lefquels arreftérent les articles , tels qu’ ils 
ont efté rapportez cy-deffus , & les confirmèrent 

Ï ar fermens aux nom de leurMaiftres, & par 
'atentes feellées de leurs féaux - Mais de la part 
des François , il n'y en eut que douze qui les iu- 
rérent fans qu’il s’en peut trouuer dauantage . . 

jo- Entre ceux-là furent le Marquis de Mont- 
ferrat, le Comte Baudoüin de Flandres, le Com- 
te Louysde Blois, ôc le Comte Hugues de Saint 
Paul, auec buiû des principaux de leur party- 
Ainfi^es traitez furent paffez, les Patentes ex- 
pédies , & le iour pris que le Prince de Conftan- 
tinople les viendrait trouuer, qui fut à la quin- 
zaine d’ après Pafques ; cependant 1’ armée 
Françoife feiouma tout cét huyer à Zara contre 
le Roy de Hongrie . Durant lequel temps les 
efprits des Croifez ne furent pas pour cela en paix 
aucnns fe trauaillans pour faire rompre le Camp, 
les autres fiùfans leur pofilble pour le tenir enfem- 
ble • Dans toutes ces diuifions, il y en eut plu- 
fieurs de moindre condition qui fe dérobèrent & 
s’ embarquèrent dans des nauires de Marchands , 
& me fines il y en eut bien cinq cens qui fe mirent 
en vn feul vaiffeau qui coula à fonds, & furent 
tous noyez & perdus - Vne autre trouppe ayant 
pris fon chemin par terre , penfoitfe fauuer par 
1’ Efclauonie , mais les payfans lui ayant couru 
fus, elle fut prefque toute deuali fée ou mife à 
mort ; le refte qui fe peut fauuer prit la fuitte , &T 
regagna le Camp . Et ainfi 1 armee alloit tous les 

tours en diminuant. . .. 

ji. D’autre part vn grand feigneur a Aile» 
magne, appellé Garnier de Borlande, s embar- 
qua dans vn nauire Marchand & lama 1 armee, 
dont il fut fort blâmé • Peu après vn grand autre 
grand Baron de France nommé Regnaud de 
Montmirail , fit tant par 1 entremife du Comte 
de Blois , qu’ il fut député & enuoie en ambafia- 
de en Syrie fur 1’ vn des vaiffeaux de la flotte : 
ayant turé & promis fur le fainâs Euangiles que 
quinze iours après que luy & les Cheualiers qui 
l’accompagnoient feroient arriuez, & auraient 
acheué leurs affaires , ils fe rembarqueraient 

pour tci ou r ner a u C ^' ffroy d^BeauraOT."',' Iran deFrofcuille Pierre fon frere , & 


m, r «f. Utto éTh £2 * ÂfSTA 

PfS‘i 7- rmt altrefjî en difcorde en l oft.-Li Abbes de . 
Difcord en * \ qui mult ère faim borne , & pro- 

1 armée pro- & aItre Ab bé qui à lui fe tenaient, prt- 
uenant des a ’ & Soient mercy à h gens que il pot 

Mornes - ' ttnï $ ent l oft enfiamble , & que il ( b ) feufi- 
[ent cefie convenance : Car ce (c) efi la ebofe 
par qttoy onpuet miekreeourer la terre foltre- 
* V Et Y Abbes de Vaulx , & cil k qui a lui fe 
tenoient, reprochaient mult louent, & difioient 
lue tôt cire mais : Mais alaffent en la terre de 
Surie & fei fient ce que U portaient . 

5 ’ L „ s vint fe Marcbis Bonifiâtes de Mont- 

ferrât , & Baudoins li Cuens de Flandres & 
Hcnnalt, <3 H Cuens Loeys, & H Cuens Hues 
de Sain Vol , & cil qui a eh fie tenaient, 

Aï firent aue il feroient cefie conuenance , que il 
, feroient boni , fie H la refufioient - Enfs’cn allèrent 
Offres du K p * e j , / e jy uc y & furent mandé II me ff âge s , 
Prince Ale- & a rr eU rcrcnt la convenance fi eom vos P auez oi ar- 
xis acce- faire, nem , & par Chartres pendanz. 

ptez , & iu- t l/ t v0 \ rttrait n Hures que il ne furent 
pue douze qui les falremens iurerent de la par- 
tie des François ne plus n en pooient auoir. 

jo- De cels fi fu H vns H Marebts de Mont- 
ferrât li Cuens Baudoins de Flandres , li 
f cZns Loeys de Blois & de Cbanein , & li 
Cuens Hue de Sain Fol «Sf huiS altres qui à 
cl* fe tenoient. Enfi fiu la conuenance faite , & 
fes lhartres faites , fy mis le termet quant II 
vallet vendrait , & ce fiu a la 
Pafques après. Enfi felorna Poft 
à ladres toz ctft yjter , contre je B 
Ët Cachez que U cuer des genz ne furent nue 
en Lis que Pvne des partie fe trauallla a ce 

ienid enfemble Maint s' en emblerent des me- 
nuef ênz és nés des marebeans. En vne nef 
Ten fd) Imblérent bien cinq cens, fi notèrent 

1 e ' ' r- . 'Wva /thrr e a 


Roy d' Hongrie . 


tuit et furent perdu - Vne altre compagnie s- 
Defaftre des fLu/ ûar terre , et fi s’en culda aller par 

fuyards . E y c/ , UW>J / . ,r li palfant de la terre ' 

lièrent, et en oteiftrent a ÿ ez . Et li altre s ejt 
reparièrent fiuiant arrière en Poft » et enfi en 
alloient forment en amenuisant (e) ebafeun 

i0U ti En cel termine fié trauallla tant vn balz 
bom de Poft qui ère eF Aicmalgnt 

t. 

blafme' Après ne tarda 

de France qui ot a nom (f) Benasu de Mom 
mirai l pria tant par Pale k Conte Loey* J 
fu envolez en Surie en mefiage en vne des nés 
de PeUoire - Et fi iura for Sains de jon poing 
dedre et II , et tuit li Cheualiers qui auec lui 
allèrent , que dedenz la quinzaine que il feroi- 
ent en Surie, et auraient fiait h, ' ”>'£•&' > V* 
il repareroient arriérés en P oft • por cefie conue 

p t. x . Je P od et auec luy Henris de 

nance [e départi ae < , « “ * j. 

c ciéxf,rr^\ Si? 


ar h -- - f n acheué leurs artaires , us îe remw.uquciuiciu. 

tenu, que il ne r fP arére %fi^ nr e ” - promefle il en partit , & auec luy Henry de Caftel fon neueu , 
pour retourner au Camp E fur i can de Froieuille , Pierre fon fiera - & 

& — — 
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(b) V- refeujfent - 

(c) L,-que. 

(d) L. semblèrent. 


(e) R.cafiun - 
( f ) L- Rcnart . 
(g) V. le Vidante . 
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- ji. Au mefme temps vint me agréable nou- 
uelleauCamp , que la flotte de Flandres , dont 
nous auons parié cy-de Sus , eftoit arriuée à Mar- 
feille , de Iean de Néelle Chaflelain de Bruges 
Chef de cette armée de mer , Thierry qui fut fils 
du Comte Philippe! de Flandres , & Nicolas de 
Mailly , mandoient au Comte de Flandres leur 
Seigneur, qu’ils hyuerneroienc à Marfeille , de 
que lé ils attendraient fes ordres, prefts à exe* 
enter ce qu’il leur enioindroit. LeComte après 
auoir prislàdefiiis les âuis du Duc de Venife Sç 
des Barons, leur manda qu’ils enflent à faire 
voile fur la fin de Mars, de qu'ils le vinflenc 
trouucr au port de Modon en Romanie , Mais 
las ! Ils obéirent mal à ces ordres , & tinrent 
peu ce qu’ils auoient promis, s* en eftans allez 
en Syrie , où ils fçauoient bien qu’ils ne feraient 
aucun exploit confiderable * 

j 3. D’où l’on peut recueillir, que fi Dieu o* 
eufl aflîfté de fauorifé cette armée d’ vue grâce 
particulière , elle n’ eût pû iamais fe maintenir , 
veu que tant de perfonnes ne cherchoient que fes 
defauantages de fa rupture* Alors les Barons con- 
fuitérent enfemble , de refolurent d’enuoyer i 
Home vers le Pape , qui témoignoirleur fçauoir 
manuels gré de la prife de Zara * ils éleûrent deux 
Cbeualiersdc deux Ecclefiaftiques les plus capa- 
bles qu* Us -crûrent fe pouuoir acquitter digne- 
ment de cette ambafiade { les deux Ecclefiafti- 

S es furent Neuelon Euefque de Soifl'ons , de 
alftre Iean de Noyon Chancelier de Baudoüin 
Comte de Flandres ■ L ’ va des Cbeualiers fut 
Jean deFriaife, l’autre Robert de Boues, lef- 
quels promirent de iurérent fur les fainûs Buan- 
giles de bien de fidellement executer leurs Com- 
mifltons, de de retourner au Camp- 

Î4* Les trois s’acquittèrent de leur parole , 
mais non pas le quatrième , qui fut Robert de 
Boues , lequel fit du pis qu’il pût , de au preiudi- 
cedu ferment qu’il a uoit fait s’en alla en Syrie 
reioindrç les autres de fa fiction . Les trois au* 
très firent fort bieo leur légation , de ce donc ils 
eftoient charge» de la part des Barons , de dirent 
s j an Pape : Les Barons vous demandent très 
humblement pardon de la prife de Zara , l’ ay- 
ant fait par contrainte , de ne poauans mieux 
par le deffaut de ceux qui fe font embarque» 
aux autresports > de fans qnoy ils enflent efié 
nece flites de rompre le Camp , de de s* en re- 
tourner fans rien frire : vousaffeuransau fur- 
„ plus qu’ils font prefts de reeeuoir vos comman- 
,, demens, de de vous obéir en tout comme à leur 
„ bon Paflenr 4 e pere . Le Pape fit réponfe aux 
Députez , que il fçanoit bien que par la faute de 
leurs compagnons ris auoient efté obligez de faire 
ce qu’ils auoient fait , de qu’il en anoit grand dé- 
plaifir * Et là deflus efcriuit aux Barons de lent 
manda qu’il les abfoiuoie comme fes bons enfant; 
âc qu’il leurordoanoltdc prioit de faire en forte, 
que l’armée ne fe rompit point: parce qu’il fçauoic 
bien, que fans elle on ne pourrait rien entrepren- 
dre çn la Terre-Sainte.Il donna en mefme temps 
plein pouuoir i Neuelon EuefquedeSoiflbns, de 
de à Maiftre Iean de Noion de lier de délier les 
Pèlerins, iufqu* à ce que le Cardinal Légat fuft 
arriafie en l’armée . 

' j j. Le Carefme venu ils commencèrent ù ap- 
prêter leur vaifleaux , pon» partir vers Pafques jdc apres les auoir charge» & équippe» ils fe logèrent 
le lendemain de la fefla hors la ville fur le port ; • cependant les Vénitiens firent démanteler les tours 
te les murailles. Sur ces entrefaites arriua vne chofc qui fut fàcheufe pour ceux de l’armée, de 
çeqa’ vn des plus grands Seigneursd’entre eux, appellé Simon deMontfort, ayant fait traité auec 


» 

a 

» 

•» 

» 


j*. Loti reuM vm nouelte en l'ofi (a) qui — - - 

fit volontiers tiie , que U eflolre de Flandres IZ03. 
dont vos nue z oï arriéres , ère arrluei à Mar- 
seille : Et lobans de Nielle cbaftellains de Bru- 
ges wi ère cbeuetalnes de cel ofl , if Tierris qui 
fu filz le Conte Pbelippe de Flandres , if Ni- 
cbole de Mail II , mandèrent le Conte de Flan- 
dres lot Selgnor que il iuernolent à Marfeille : 

& que H lor manda fi fa volenté , que il fe- 
raient ce que il lor jnanderoit . Et il lor manda 
per le Confeil le Duc de Venife if des autres 
Barons , que il meûjfent à l' iffüe de Marz , & 

( b ) vemfient encontre lui au port de ( c ) Mo- 
don en Romanie • Hà las ! il l'atendireut fi mal- 
uaifemtnt que onques conuenz ne lor (indrent , Edit. Parlf, 
alnz S en a/érent en furie ou il fauoieut. que il pag. 40. 
etc feraient rien nul efploit . 

JS' Dr poez falloir , feignor , que fe Diex ne 
amaft cefie oft , qu'elle ne pcuft mie tenir en- 
femble a ce que tant de gent li queroient mal . 

Lors parlèrent li Baron enfemble , fi diflrent qu' 
il ( d ) enudkroient à Rome à P Apofiollle , force Députez de 
que il lor fçauoit mal gré de la prife de ladres. I’ armée 
tr etliftrent meffages deux Cbeualiers if deux verslePape 
elers , te/x quil Jouaient qui bon fuffent à ce fi à Rome • 
mejfage . Des deux tiers fu li vus ( e ) Ne vê- 
lons li Euefques de Solfions , if Maifire Joban 
de Noftn qui ère Canceliere le Conte Baudoins • 
de Flandres , if des Cbeualiers II vus lobans 
de Friaife Robert de Boue . if cil iurerent 
fer Sains loialment que il feroient li mejfage en 
bone foi , if que il repaieraient à l'ofi • 

34- Mult le tindrent bien li troi % if II quarz 
maluaifement : Et ce fu Robert de Boue : (f) 
quar il fifi le mefiage al pis qu' il pot , if s en 
portera t if s' en ma en Sur le après les autres , 

& U au/res troi le firent mult bien , if diflrent 
lor mefiage j Enfi commanditent li Baron , if 
défirent à V Apofiollle : Li Baron vos merci ori- 
ent de la prife de ladres , que il le fiftrent com pag-qi. 
cil qui mielz ( g ) non pooient faire pot le de- 
faute de cels qui eftoient allé atu autres porz , 
if que autrement ne polent tenir enfemble , if 
for et mandent à vos , corne à lor bon Pere , 
que vos alor commandolz voftre commandemenz 
que il font prefi de faire . Et /I Apofiollle dlfi Refponfedu 
ont meffages , qu' il fauoit bien que par la de- Pape aux 
fonte des antres lor conulnt à faire , fi en et Députez • 
grant pitié , if ( h ) lor manda às Barons if 
As pèlerins faluz. if qui les affolt corne fesfilst 
dp lor commandait , if prioit que il ( i) ttnlf- 
ftttt f ofi enfemble , car .il fauoit bien que fanz 
(k ) cel ofi i ne pooit li ftruices Difx tfire fais ; 

Et dona plate pooir 4 ( 1 ) Neuelon T Euefque 
de Soifiont , if à maiftre Jean de Noion , de lier, 
dp des lier les Pèlerins trofq»' adonc que U Car- 
donax vendrait en l'ofi. 

jj. Enfi fit ii dtl ttns pafié que li quartfme Par te ment 
fu • O atorntrettt lor nantie par mouoir à la de larfiote 


le vis furent charriés lende- pour Con- 

r /• ». . j ^ 1. -r» » . r *_ 


pafque- Quant 

main delà Pafque fi logiêrent b~Ptlérlns for ftantinople. 
de la ville for le port ; Et li Venifitru firent .. . ..... 

Abatte la ville % p .les tors , if les murs. Et 12,03. 
dont aulnt vne auenture dont mult peja à cels p r „ n , 


de Tofi , que vus des balz Barons & l oft , oui retraite 
mit nom Stem de Monfort , ot fait fén plate J p i u fi e ura 


Croifcz. 


(a) L que. 

( b ) V- venijfint , 
i c j R. Mouton . 

(d) L. eumiertnt . 

(e) L. Nouelon. 
Qeeff. de Ville-Bord. 


(f) V.cor. 

(g) V.no. 

(h) V . lors 

(i) V. tinffent . 

( k) L .ce le. ( 1 ) L. Neuelon . 
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GEOFFRO Y DE VTLLE-HARDO VI N’ 


. , n , a {Rt» de Vngrie qui e mr Mi eftoit t tels de F- 

_ J* * if » f»' U /’ en «lin b lui , ht gUerpt F «fl . A- 

Edit. Parlj. utc lui atfa Guis dt Ménfort Jet f te res , Simone 
P a l' 4*’ de ( a ) Neafle , <ÿ Rtbert Maluoifins , éf Dr«is 
de Crejfoneffart , Ôr F Abbés de Vais qui ère moi- 
ne de l'ordre de Cyfiiaus , & maint autre • Et 
ne tard a Gmlres après , cbe s' eu alla vue au- 
tre bail bom de F ofi y qui Engehanz de Boue 
ère apellez , ht Bues fes frétés , h les genz de 
1er pals et que il en portaient mener . Enfi par- 
tirent cU de F eft tom Vos auez ol . Mult fu 
granz damages à Foft , hf bonté à cels ( b) qui 
tfirent . 

' j 6* Lots cemmenelerent à mouotr les nés % ht' 
les vijjrers , ht fu deuisé que il prendorieM port- 
b (a) Corfol , vue Lie en Romanit , ht II pre- 
miers attendraient les (d ) darrqhes , tant que.' 
il ferelent enfemble , ht il (e) fi fifirent . Ainz 
. . , , que U Dus t , /i Marebis parti fient dsl port 
f ™'*" de ladrts , ne les galles , -eJa* Alexis le fils F- 
"7 ,Dce Ale- pe^p^gf Surfac de Confiant inople y ht li émula 
is en i ar- p hcllppe et Alemaigne , ht fu reçrus 

* à omit grant Me .ht b mult gram bonor • Et 
enfi bailla li Dux les folies ht les Va fiais tant 
(f) «» lui convint. Et enfi partirent de l port 
de ladres , ht orent bon vent ht allèrent tant 
que d prtflrent porz b Durai , enqui rendirent 

* cil de la ville la ville b lor Seignor quant il le 
virent mult volontiers ; et H firent fealrè , Et 
JF enqui s' en partirent , et vindrent b Corfol , 
et trouèrent Foft qui ère loglé Jfuant U ville , 
t t tenduz trez et paueiUeps , et les cbeuaus trait 
de vifiers pot refraicbir • Et mm il ojrtnt que 
le fils F Empester de Confianiinople ère arriuer 
al port , fi veiffiez maint boUCbeuafier ht maint bon- 
fer ianz aller encontre, et mener maint bel defirietz r 
Enfi le reçurent b mult grant Me et à mult grant bo- 
nor . Et I fifl fon tré tendre enrni F ofi. Et U 
Marebis de Montferrat le fuen de lez , en eut 
tarde le Roy Philippe F aütit commandé , qui 
jua fer or auoit b famé • 

j 7 . Enfi feiornèrent en cèle jsle trois fetnai- 
nés , qui mult ère riebe et plenteuroife . Et de- . 
denz cel feior lor auint vne mefaufHture, quifn 
péfme et dure . que vne grant partie de tels 
qui veloient Foft depeçier , et qui auoient autre 
foiz efté encontre Foft . parlèrent enfemble , 0 * 
diflrent que cèle ebofe lor fçmbloR efire mult 
longe et miilt pirlllofe , tt que il remauroltnt 
en risle , et (g) lairo^tnt F ofi aller y (h) eu 
par le conduit b cels . Et quant F oft en fnolt 
alét ( i ) remutèrem au Çomtq Gautier de Breh 
ne t qui ecbnc tenolt Brandir y qui 1er enuotaft 
Va\fiiaut for aller b Brandit • te ne Vos pub 
mu tn rets nomvr , qui b cefte ouvre faite fu- 
rent y rués * <k ) vos en nomtral p/tte partie 
des plus maiftre Çbeuetaim • 

j*. De cels fu li vus Odes (i) le Cbampe- 
Pfg'Ah' ntl i de Cbamllte , laques lm) sF Aucunes , 
Autre oeh vient s d'Amiens, Qui U Caftetlains de Ceci , 
"* iow r Oglers de Salnt-Cberon , Guis de Çappes , et 
Barons u- x clarasbauz de Me z , Quillelmer d' Aiftof , 
gqam< pierres Cotfeaut , Guis de fé fines et Batmeo 
fes f reres , Guis dcCouuçfaus, Rtebari de DaUr* 
pienres y Qths fcs frétés , et main* autre qui 
i lor auoient tmnté par detritre qu' H fe teuroi- 

.. . tnt b I» partit , qui ne F ofoitnt mofirtr par 
deuant per la boitte . 


le Roy de Hongrie , lequel eftok canemy. fie 
c«ox de l’armée, quitta le Camp pour s’ aller- 
reodre vers luy ; Et fut fuiuy de Gujr de Mont*--, 
fort ton frere , Simon de Neaufie , Robert de ■ 
Mauuoifin , Dreux de Creflbaeflart , l’Abbé de‘ 
Vaux qui eftoit Moine de l’ Ordre de CMeadx , % 
& de plusieurs autres . Incontinent après vu au-', 
tre grand feigneur , nommé Enguerrand de'. 
Boues^êc Hugues Ton frere fe retirèrent pareille- 
ment do Camp auec tour ceux de leur pays qu’ils *> 
pûrent débaucher • Ce qui affoiblic autant l’ar-.. 
niée , qu’il caufa de honte à ceux qui l’abandon- - 
nérenc . 

î 6. On commerçai foire voile, & fut arrê- 
té qu’on iroit prendre port à Corfou , qui eft vne 
Islede l’Empire d’Orient ; & que là les premiers 
venus attendraient les autres , tant q»’ ils ferai- 
ent tous enfemble^ ce qui fut exécuté • Mais, 
auant que le Duc fie le Marquis panifient de la- 
ra, fie les Galères, le Prince Alexis fils de 1- • 
Empereur Ifaac deCooftantinople, quePhilip- 
pes Roy d’AUemagne leur auoit en*oyé,arr»ua, 
oc fut receu auec grande réioûiflance fie beaucoup 1 
, d’ honneur • Le Duc luy donna des Galères fie : 
vaifleaux ronds autant qu’il luy en faltoie, fie . 
éftans tous déloges du port de Zara auec bon 
vent , cinglèrent tant qu’ ils arriuérent à Dorât , 
dont les habitans fe rendirent fans aucune refi-; 
(lance à la veuë de leur Seigneur , & luy firent • 
ferment de fidélité • De là ils passèrent èGor- . 
fou , où ils trouuérem l’ armée délia logée do- 
uant la ville , les tentes & pauillons dreftez , fie < 
les chenaux tires hors des Paiaadries pour les ra- 
fraifchhr • D’abord qu’ils apprirent que le fils de 
l’Empereur de Conftantinople eftoit arriué , les : 
Cheualiers <Sc les Soldats luy allèrent tu deaam , ■ 
y faifant conduire les chenaux de bataille, fie le 
reecurent auec grand honneur , Le Prince fit; 
tendre fon pauillon au milieu du Camp , de le 
Marquis de Montferrat fit dre (Ter le tien tout . 
joignant , parce que le Roy Philippe! , qui a- 
uôlt efpouie la fœur du Prince , le luy auoit fort, 
recom mandé de l’auoit mis en ia garde . > 

57 . Ils feiournérent en cette Isfe l’efpace de 
trois femaines, dantànt qu’elle eftoit riche fiC 
abondante entoute* fortes de commodités: du- : 
rant lequel temps furuint vneiàcheufe difftrace 
car vne partie de ceux qui butoient à rompre le' 
Camp, fie qui auoient toufiours efté contraires 
aux bons fçntimcns du refte de l’armée , couful- " 
tèrene enfemble & dirent , que cette entreprife . 
leur fembloit trop longue cç dangereufe , de qu’ f 
il valoir mieux demeurer en cette laie , de Jaif- 
fer partir les trouppes fous U conduite des autres 
pour enfuitte dépêcher vers le Comte Gautier de 
Brienne qui teoqit alors Brandis , à ce qu’ il leur ^ 
enuoyaft des vaifteaux , pour le pouuolr aller . 
trouuer . le ne vous nommeray pas tous ceux de . 
ce complot, mais (feulement les principaux, qui 

Eudes le Champenois de Champlite, Jac- 
ques d’Auenoes , Pierre d'Amiens , Guy Cha- 3 
ftclaiode Coocy , Oger de Sai«t*Cheron , Guy 
de Chappes , Cierçrobault fob neueu , Guillau- 
me d’ A'noy , Pierre Coifeaux Guy de Péfmes,: 
Ha» mon fon frere , Guy de CoAftaos < Richard^, 
de Dampierre , Eudes fon fiera , fit, plufieurs 
autres qui leur auoient promis en cachette de fe. 
tenir à leur party , ne 1* osans foire paroiftre pu- 
bliquement , de crainte de blâme • 


’ *> 


(a) V.NeofU. 

(b) R- qull • 

(c ) V. Corfor • 

(d) R .darraiens. L darrieres. 

(e) V- le- . . . 


(f) V. co. 

(g) V. ht en. 

(h) V'abeftbV. (i) v,reiw»*lre«w. ; 

(k)L ,nevos. (l)V.li. 

(ta) L. V. Auernts . R. V. Clorbbaux, 
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moitié de F ojl 


I- 1 


,5*. Si tien quel: on peut d|re que plus de la 
moitié du Caropeftoitde. leur feftion. Quand 
le Marquis de Montferrac , le Comte Bau- 
douin de Flandres , le Comte Louys , le Corn, 
te de Saint Paul , & les Barons qui efto.ient 
de leur party eurent aduis de cela , iis lu- 
rent bien étonner , & dirent : Seigneurs , nous 
1 ferons en fort'mauuaîs termes <X mal-traiter, 

' fiçesgens-cy fe retirent , outre ceux qui nou? 

’ ont abandonner par décries fois ; car noftre 
armée demeurera inutile & defectueufe,& nous 
”, .ne pourrons faire aucun exploit nÿ conquefte. 

Allons à eux, & les coniuroos au nom de 
” Dieu qu’ils ayent pitié d’ eux & de noüs ; Sç 
*’ qu’ils éuitent le reproche qu’on leur pourroit 
faire , d,*auoir empêché le recouuremencde 
„ la Terre-Mainte • , 

6p. Çe qu’ayant e(lé refolu de la forte , ils s - 
en allèrent tous enferable en yne vallée où les 
antres eftoient aiTenible*, & menèrent auec eux 
le fils de 1 ’ Empereur de Conftantinopl^& tous 
les Euefques & iAbbez de l’ armée . Bilans là 
ajçriuéz , ils mirent pied à terre ■ 8c comme les 
autres les apperceurenc , ils dépendirent pareil- 
lement de leurs cheuaux , & leur allèrent à la 
rencontre • D’abord les Barons fe proftemérenc 
à leurs pieds plcurans à chaudes larmes, prote- 

ftans de ne fe leuer qu’ils n’euflent obteriud’ eux 
qu’ils ne les abandonneroiept point . Quand les 
autres virent cela , ils furent viuement touchez, 
de lé cœur leur attendrit de façon qu ils ne peu- 
vent contenir leurs larmes . 

61. fit particuliérement lors qu ils virent 
leurs Seigneurs , leür plus proches parens & a- 
mis tomber à leurs pieds , ils témoignèrent plus 
de rçffentiment 4c dirent qu’ils en âuiieroient 
enfemblc . Eàdelfus üs fe retirèrent , & confie; 
ïérqbt çntre eux ; le refultatde leur Confeil fut 
qM’ifs demeurcroient encore auec eux iufi^u à la 
Saint Michel ; à condition qu’on leur promet- 
trait , & qu’on leur iureroit fur les falnts Euan- 

Î liles , que de là an auant , à toute heure qu’ils 
es en voudroient requérir , dedans la quinzaine 
enfuiqant,ils leur fourniroient.de bonne foy, fans 
aucune fraude des vailfeaux pour pafler enSyrie. 

j$i, Çes conditions leur furent aççordées , fle 
Jurées folemnellémcrit i, en fuittç tous fç rem- 
barquèrent dans les vaifleaux , & les Çhçuaux 
furent pa fiez dans les Faiandries: & àinfi firent 
voiler du port de Corfou la veille de la Penteçd- 
an de 1 * Incarnation de' noftre Seigneur 
jnil deux cens trois , auec tous les vaifTéaùx tant 
Palandriés que Gàléres , 8c autres de l'armée 
jpauale, que nefs marchandes qui s* éftoient af- 
foçiées de conferue auec cétte flotte . Le iour ç- 
ftoit clair & ferait), la mer bonâce, 8c le vent 
propre & doux', lorsqu’ils le mirent en mer & 
lâçhérènt les voiles au vent Et moy GEOFROY 
;mael^sçhal de champagne Autheur de cft 
.Qeure , afteuçe n’y auoir rien mis qui qefoit de 
la vérité , comme ayânt a(Gfté à tous les con- 
feils, & que iamais on ne vit armée nauaje ny fi 
belle , ny en fi grand nombre dç vaiffëaux; qn 
forte qu’fi n’y auoit p.erfonne qiii pe iugeaft ën la 
voyant., qp’élle ne deùft conquérir tout le mon- 
de ,• la mer tant que 1 la veüe ië pouuolt ' étendre 
/•/Msmtvh A a* imîf/se Ar A P ftu’nlrpÀ • An fnrr • 


1103, 


Tarif 


..... ’»e bien, .que plus 

... , fe ternie nt à lor accort • 

Et quant ce oit U Marc bis de Menf errât , Gt li 
Cuens Baudoin s de Flandres , Gt ti t uens Loejs, 

Gt li Cuens de S- Fol Gt Il Baron qui fe tenoient 
q lor accort , fi furent mult efmaié , Gt difirent : 

Seignor , nos finîmes mal bailli , fe cefie gent 
fe partent de nos , auec cels qui s'en funt parti 
par maintes Joiz , noftre ot fera faillie , Gt nos 
ne parons nulle conquefte faire ■ Mais alons à 
(ls Gt lor crions merci , que il aient por Dieu 
pitié (F eh Gt de ' nos , Gt que il ne. fe bonifient, 

& que il ne totllent fa (a) refccjfe' d' o,t>emer . 

60 , Enfi fv li conjeils accordez , ér allèrent 
toz enfemblc en vne vallée ou cil tenoient lor 
parfemenz , Gt menèrent avec ait le fils C Empe- 
rfor de Çonftantinople ", it toz les Euefques Gt 
toz les Abbez de l' oft . Et cùm il vin dre nt là , Edit. * . 
fi descendirent à pie • Et cil cùm il les virent , pag. +j- 
fi de fein dirent de lor cbeuaus , Gt allèrent encon- 
tre y G? li Baron lor cbeirent as piez mult plo- 
rant , Gt difirent que il ne fe moueroient trefqule 
cil aroient ( b ) creancé que 11 né fe mouroient 
d' els • Et quant cil virent ce , fi orent mult 
grant pitié , Gt plorérent mult durement . 

éi. Quant il virent lor Seignor s , Gt lor pa- 
renz , Gt lor amis cbaoïr a lor piez , fi difirent 
que il en parleraient • Et fe traiftrent à vne 
part , Gt parlèrent enfemblc , Gt la fùmme de 
lor conjeils fit tels , que il feroient encor auec 
eh , trefqu' à la Sain Michel , por Ici conuent , 
que il lor lurerolent for Salnz loialtHent que des 
énqui en auant ( c ) à que le eure que il les fe- 
piortr oient dedem les quinze lors, que il lor don- 
dolent nauie à bone foi , fanz mal engin , dont 
il porroient aller en Stirie . 

62. Enfi f u etroié Gt iuré . Et lors ot granf 
foie par tote F e/if . Et fe recuçillérent et nés 
Gt li cbeuaus furent tAii es vifiiers . Enfi fe par- 
tirent de l port de Cérfol , la veille de Pentècà' Partement 
fie qui fu M. ce- ans Gt trois après F incarna- de l’armée 
tien noftre Seignor Jefu Cbrifi . Et cnqul furent de Corfou. 
toits les nés enfemblc Gt tuit li vifiiér , Gt totes pag.46, 
les gslits de F cfi , Gt afiez cC autres nés de 
marebeahs , qui' aùc s'erent ar routées • Et & 
forz fu beh , Gt clers , & li venz dois Gt focfii 
Et il lai fient ( d ) aller lis voillts al vfnt . Et 
pi.*» tEsmoigne Ioffrois LI MARÉSCHAVS 
pE CHAMPAIGNE, qui cefie eeuure tyâa que 
aine ti\ ( e ) ment de mot à fin efcietfl , / com 
cil qui à toz les confeils fu, que onc fi bêle 
çbofe He fu vêtit > Et bien finib/oit eftoire qui 
terre deuft conquérre , que tant que on pôoit vê- 
tir fi voiles non de nés ' Gt des valfitaut , fi que 
ji cuer des bornes s' en efioiffoient tnvlt . 

6 J. Çnfi coururent ( f ) per mer, tant, que II 
vlndrtrtt a Çademeîée à vn trefpas qui for mer 
fiet. Et lors cncontrêrent deux nés de Peler ins 
Gf Je Çhcualiers Gf dé Striata qui repabrolent 
de Sur te- Et cetftçient de cels qui eftol- 
ent allez {al fiott ^ de Marfeille pafttr • 

Et quant ils virent F eftoire fi btlïè Gt fi 
ritbe , fi orent tel bonté -, que (g) ni il s'ousé- 
rent mofirer . Eth Cuens Baudoins de Flandres 
Gt dq Eennaut eùfioia la bàrÿt de fa nef \ por 


de; la mer tant que ia veue ic pouuoiç etenare 

eftant couuert de voiles te de naûlrei.* en forç que cela failbit plaîfîrà voir . 

6 j Ils cinglèrent de l’a forte en pleine mer , tant qu’ils vinrent au Cap dè Malée , qui ëft vn dé- 
croît Vers la Morée, où ils rencontrèrent deux nauirës chargez de Pèlerins ,’de Cheualiers, & de gens 
de foiëd, qui recqùriiûifent de Syrie’, & èftolent de ceux qui s’eftoient allez CÈnbarqaer àù port de Mar- 
feille : lefquels quandîlapperçearent cëtte belle & magnifique flotte , en eurent vne telle honte qu’ils 
ne s'ôzérent monftVér . LéComte de Flandres enuoya rcfquif de fon vailfeau pour lesreconnoiftre , & 
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( a ) V- reeoffe , 

(b) R. créant é . 

(c ) euflin MS. JL. 
(d) C.- coller. • <•' 
Geeff. de Ville- Hard. 


(e) V. R. menti. 

(f) V- par . 

(g) V- J/«f. 
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GEOFFROY D E V I LL E-H A R DO VItf 


i x 0 , fo*' i*> t'*x te tfiUnt , v U Ohm ta' il 
dit plr>r écriant fr un Correr contre vag 

TJ t* U b * T Z ( ***** « / * la nef; 

'Fil?. Mm /kl -* i. 


Edit 
P*t' 47 


_ _ "V v" , --'a* J W t-v» « H» «r ta prr ; 

& m (i) (Unit fuite ce qui remaint en U nef 
dou 'gnien y car ie m' en iray aueç cez, car il 
lien que il doivent terre conquérre . A 

C atu bien fu atomez a Sériant , Vf mit fit 
mtlert en r oft veut,. Et force dit (b) e n 
fut de mil malet voies puet ( c ) on retour- 
ner i 

M- cerw l'ofi trofque a Nigrç % (4) fi 
tjl vne mult pone ysfe » Vf vne mult b»ne citez , 
que on appelle Migrefient . Enqul fi prirent 
confeil U Eaton • Si / en aU li Marebis Boni - 
J *ces de Mon ferrât, Vf ( i Cuens Bfudoins de 
Flandres Vt de Eennaut à grant parties de vif- 
fiers Vr de galies aueç le fil tjSmpereor 

vne jsle que on 
« terre , Si 

^ „ murent en U tçr- 

re ; Vf 1* genz dcl pa\s vindrent à merci al fil 
l £ mpçrçor dç Çor\f}antJp<spIe • Et li dosèrent 
tant dàu lot, q H e pair firent à hil • £7 r entê- 
tent en lot Vaigum , Vf roture# par mer. Lors 
for nuisit %>n grani domalges , que VUS hait b<h 
me dt l'tfi , qui auoit nom Guis li Cqfiellains 
de Ctci morut , Vf fu gitez en U mer . 

6 j. Les autres nés oui n' erent pde eele part 
tuenebies , furent entrées en boche le) d' Auie . 
V ce efi là oh H Eraz Sain lorgo ebiit en la 
géant mer , Vf murent çontre mont le Eraz irff- 
que H vne cité que on appelle^ ( î) Auie , qui 



7 ** h V r i. M V » f , .y.fV IV UJCt ; OÇÇin 

jiesjàr^ le Eraz S • W£C divers U turquie glérenttanc contrçmont <jv»'Us abordèrent àAby 
mult bclt & mult bien etfOnet . Et 0*1 nui *iv */?***■» «4 a «rîiu u.. 1. r. 


P*t- 4*« 


mult bele Vf mtilt bien ajjfiq. Et enqul prièrent 
port , Vf défendirent à tçrrt> Vf cil de U cité 
vindrent encontre es. & 1» rendirent U vHlè\ 
fi corn cil qui ne (g) l'dfoient défendre • Et il 
fi fifent mult bien garder , fi que cil de U ville 
, n i perdirent vaillant vn denier ' Enfi feiorné- 

I , i î ent ( ^ i hui# iorz pot attendre (es nés , y 
Vf les galies Vf- les vifiien qui èfioient encor à 
Venir. Et de de nz cel.fiior pr /firent deeblez e» 
U terre que U ère moijfans , Vf U en avaient 
front mejiier , car il en aiioientpau - Et de de nz 
çes bui$ iorz , furent venu fuit li Vaijfel Vf H 
Eaton , Vf Plén Itr dfina bon teps. 

, 6 f; I e partirent det port d’Auie tuft e^ 
femble , fi peujfcz véolr fiçri ( e fraz S-lorgecan » 
ire mont de nés Vf de galies Vf de Vijfiersy 
( 1 } Vf mult grant merveille ère la bialiez a ré-, 
garder , Et en* <*we»t contre ment le (fc) 
Eraz S-. Iorge tant que il vindrent à S y Eflte- 
ne, a vnç Abbuie qui ère à trois lieues de Con-. 
fidnibtbple . Vf lors virent mt à pJain Çonfi an - 
tinople a Cv 4fs nés Vf des galies Ve des vUfiers 
prlfirent port , Vf ancrèrent loi (\) vaijfls . 
Or poez ftuoir que mult ejgardercnt Confiant i^ 
nople cit. qui onques mais ne P avaient veue . 
que il ne pooient miç (Uidier que fi riche ville 
. Pf»fi cfire en tôt le mondes Cùm U virent ces 
Bnéuç balz murs » Vf çes riches tours dont ère cûfe 

?" a «sî ! m T* r * 14 » * W ricb *s palais , Vf 

Conllaauno cet T glifis dent U t auoit tant jué nuis 

Pie- f ‘IM* "°}re fe il ne le veifi à Poil & le 

lotie <*r le le de lu ville (m) que de totçs les 
mares ère (orner aine , Et fâchiez, que H ni or fi 
fiardi , cui le cuet ne frémi * . et çt ne fu mer- 
utule , que onques fi grant affaires ne fu em- 
prls d( tant de gent puis que li monz fu efio- 


fc«ÜOHr, odçIIu Eêns c‘ tfioicot , ci qo’ilt péda- 
lèrent • Et 1 rlnftâBî vtt foldac fe )ai<fà couler 
du «attire où il eftoit 4à»i l’efquif , ôcdk i ciuté 
de fa compagnie ; U réüaroe tbüc çe que voq* “ 
Sues du mien danü ce vaiiTeaii, carie fin’ en " 
yeux aller suec çeurp-cy oui meftntblent bien * 
eftrç en eftat de conquérir . On hiÿ en (cêut fort 
bon grç &; le receut-on dans l’armée de bon ceii « 
C’en pqurquoy a née raifon on die en commua 

i rtouerbe , Que dç mil inaudaii cheminj , on péitf 
ê remettre au bôh , quand l’on veut , 

$ 4 - Jlspaftffrèntde là îufques enNegrepont| 
qui eft vne Isle , où il y à vne bonne ville de 
mefmc nom , Là les Barons tinrent confeil; de 
cnfuittçle Marquis Bonifacedfc Montferrat, dC 
le Comte de Flandres auec vne partie des naui- 
res «Je galères , de le Prince de Gonftaptinople 
tirèrent à la voite d’Andros, où ils defcéndirenc 
en terre les gens dé cheual firent vne courfe 
dansl’lsle, laquelle vînt incontinent à l’obeïf- 
fance du ÙU de l’Empereur , de les habitant don- 
nèrent, tant du leur qu’ils obtinrent de luy la paix: 
puis ils rentrèrent dans leurs yailTeauX, £ çou - 
rurent en mer; auquel temps i} leurarriua vn 

t rapd malheur, par la mort de Guy Chaftelain 
c Coucy, l'vn des principaux Barons de f ar- 
mée , dont le corps fut iettèdans la mer . 

g j . Les autres va i (fëa ux qui ne s’ çftoienc pas 
détournes de ce cofté-là > pourfliiuans le :droiç 
chemin , entrèrent dans le détroit de 4’ Helle- 
fpont, qu’on appelle le bras de SainQ Qéorge , 
lequel Vient fe rendre dans là mer Egée ; dt cin- 

olpr^nV font dnnfrAmn nfi* nn’ll» M V a ( 


_ fia ftAOVV 

de, ville forte de fituéëdu codé de la Natalie 
à l'entrée de ce détroit, où ils allèrent donner 
fonds , & deicçndirçnt en terre , Les habitant 
fortirent an deuant , & leur apportèrent les clefir, 
n’ayant eu la hardieiTe de feu defifendre, Aufli où 
donna ù bon ordre, qu’ils n’y perdirent la valeur 
d’vn denier ^ Ils y feicmrnérçnc huift lours enti- 
ers pour attendre les vaiiTeaux qui citaient de- 
meure^ derrière : Et cependant ils fç fournirent 
de bléds là autour, tant pooreeque ç’eiloit ta 
temps de la moütan que pource qu’ils en a- 
noient grand befoin. Et dans le huit jours tout 
les vaiiTeaux de les Barons arriùérent , Pieu leur 
ayant donné temps fauorablç , 

6g- puis ils partirent tous de conferue du pûrç 
d’Abyde , en forte que vous«u{0eà veu le canal 
comme tapiiTé dç parfémé de Qaléres «iç 4e Pa* 
landriès , qui rendaient de lqin vn meruéiltault 
éclat a l’oçil ; & à force d’ auirons de de voiles 
furmontaos le courant du Bras arriùérent à Saint 
Eilieonç , qui çù vne Abbaye à trois lieues de 
ÇoniUntinoplc ; d’où ils commencèrent à décou- 
urir èç voir à plein çette ville * Et ceux des vulf- 
feaux dç galères qui vinrent à prendre port ayant 
Iétie l’ançre , ceux qui ne J’auoient eqcor veue , 
fe mirent à contempler cette magnifique Cité, ne 
pouuant fe pçrfuader qu’en tout le monde , il y 
en euft vne belle À fi riche; particulieremene 

Î pand ils appçrçéurent fes hautes murailles, dç 
ci béî/es tours , donc elle eftoit reueiiuë de 
fermée tout à l’entour , dç fes riches dt fuperbes 
PalaiH , <Jç fes magnifiques Egtifes qui Soient en 
fi grand nombre % qu’à peine on taie pourrait 
Imaginer , fi on ne les voyait de fes yeux •• En- 
fémbtala belle aifiette tant en longueur que lar- 
geur de cette capitale de l'Empire . Certes il n* 

, ■ y eut là. cœur fi alfeuré, ny fi hardÿ qui nç fré- 

mit : dç non fans raifon , veu que depuis la création du monde iamais vnç fi haute entreprife ne fut 
faite pat vn fi petit nombre de gens , 

(a) R. daim , 
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V. R. Migre fi a 
R- boque daine . 


Y, Boque sTAine , 


jf) R- Mue a y. Aine . 
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DE LA CONQVÈSTE DE CONST A NT INOPLE- «j 

< 7 . hors dtfcinUrent à terre liCànte Et H . 

Bore» y Et Il Vit* de Venift , Es fu li parte- 1 zo 3’ . 
mt Ht eu monftier Saint Bfiienhe . La ot maint 
confeil prit y Et dont . Tbtes les paroles qui la 
furent dites ne vos conter à mie il liures ; Més 
la fumme del confeil fi fu tielx , que II Vu* de 
Ve ni je fe dreça çn efiànt , Et lor di/l . Sclgnot , 
le fai plus dit ( a ) comine de cefl pois que vos 

■ — r , „ tse faites , car ahre foi% i ai efti . Vos auez te Accortepro 

„ dé àfiairt 9ç la plus perilleufe qoé iamaiî oh plus grant ajfalrÇ Et le plus periileus entrepris , pofition du 

— . r'^n — /.n’ü ÿi* onques genz entreprirent . Parce' fi conuen- DucDando- 

firoit , que on { b ) ouurafi fagement . Sachiez fe lo . 
nos alens à la terre ferme y la te ire eft granz & 
large , & noflre genz font poure Et difeteus de 
fa viande y fi s’ejpahdront par la terre por quitte 
la viande • Et il y a rmdt grant pleine de 
gent ( c ) al pals : SI ne porrfens tôt garder , Edit. Par if. 
^ue nos (d) ne perdijfiens , Et nos n" auohs me- pag. jo. 

'1er de pftdre , que thult auons pol de gent 


6j. Les Comtes tt Barons, comme aufli lé 
Duc de Ycnife del’cendirçdt èn térre , de tinrent 
cotire IJ en l’Eglifc dé Saint Bftienne,où plufieurs 
chéfts furfent allègttéés dfc deharuës , que ie paffe 
fbus-fiiçttce j après Çuoy te Duc de Venife fe 
lëua dé {&n fiegë , & parla en cette maniéré ; 
„ Stignturs , ie connais rn peu mieux que vous 
„ l’efwt & les façons d'agir de ce pays , y ayant 
,,eftf éutréfois; tops àuefc entrepris la plus gr*n- 


,,aye éntttprif ; CVft poürquoy i'cftimt qu’il 
„ y faut aller fagement 8ç aueç conduite : car 
„ fi notii ndus abandonnons en U terre ferme , 
„le pays citant large & fpatieux, 8c nos gens 
„ ayant befoin de viures , Use répandroht çà 8c 
„là pour en recouurer; ét domine U y a grand 
,, nombre de peuple dans le plat pays , nous ne 
,, fçauribrts fi bien Faire que nous ne perdions 
„ beaucoup de nos hommes , dont nous n’ auohs 
,, pas dé befbih à prêtent , yeu le peu dé gêné qui 
„ nous refte pour cé que nous auons çntrépris , 
,, Au (brplus i! y a des isles icy prés ; que vous 
f, pouue* appercéuoir, qui font habitées Çc a- 
„ bondarrtéi én bted , & autres biens & çooimo- 
„ dicez } allons y prendre terre , Si èftleuons les 
,, bted* 8c Ifcs y jures du pays • Et quand nous 
„ aurotis fait nos prouvions dfc qüé hous les 
„ aUrdns mrfes dans bps vaiaèànx , alors nous 
}) Irons camper deuant Ja ville , 8i ferons ce que 
„ Pieu riotss infplréra . Car fans douté ceux qui 
,, font àinfi pouruçus de vivres font la guérré plus 
,, feurenrterjt que ceü* qui n’eh Ont point • Tout 
iés Comtés «flacons applaudirent à de confeil , 
fe remirent tops dàhs leurs varlfiéaux , 8ç y repo- 
ftrént délié nuit; le Jendçmâin matin , qui fut 
fti iburdeS-Ieah Baptiffeenluin, les bannières 
8t gonfanons furent àrbbréé êi çbafteaux de 
pbuppé , (c àuX hauts des maftS & des hune»; 
« {es E' cuz des Çheualiérs furént rangez le long 
dé H pàUemebtt pour fernif Cbhsme de pauefade, 
sejiï’efçntahslésçretiaua des murailles des villes^ 1 
chacun if ttaht la veuë fur féS armes comme pre- 
uoyânt bien qué le temps àpproçfiQit qu’il les 
leur fàudroîr émplbyer . 

Cépébdànt les mattelots Ieuérent les ah-» 
iris , 8c mirent les Voiles aq vent , lequel frap- 
pant dedans à fpuhàic, ils pafïïrent lé long 8Ç 
yis-^-Ÿit de Cnhflanttnoplé, fi prés des tours 8c, 
des murailles , qaç lés traits 8ç coups de pierréi 
donnèrent én plofieurS de leurs yai(feaux,ia cour- 
tine ertant garriiç & bordée de fi grand nombre 
de foldats , qu’il fernbloit qu’il h’y eut rièn autre 
Chôfe. Ainfi Drcu'détôurna la téfolutiOtT qui aupit 
êrté prjfe Je fbir precedent dé defeendre dans lés 
Isles , contmê fi jamais ils n’en euflent düy par- 
léf^ 8t s^eu«nérén< $ pléirfes voilés, le plus 
drbit chemin qu’ils penrent, aborder en la terré 
ferme, où ils prirent port devant vn Valais dé 
rEmpérétfr Alexis ad hta appelïé Chalceddn , 
f is-à- vis dé ConffantinopJe , au delà du détroit, 
du çofiéde l’Afie. Qé Paiahreftoit l’vn des pM 
agréables que îabiais on ait vea, efiant acconv» 
pagné dé t<fctes les dçlices & plaifiri qUe V hom- 
me auro'it bçùfenbaittér , 8c éÀ font plén feana 
J vflgtantfprincé . 

, é4- Lés Comtes 8c les Barons defcendlrent 
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ce que net volons faire ■ JJ a ( e ) isles ci pris 
que vos poez vtoir decl qui font habitiez de 
genz y & labor/es di blez <éf de viandes (S r d- 
ftutres biens. Alons ( f) I la prendre port y if 
recueillons les blés tsf Its viandes del pals . Et 
quant nos aurons mis les viandes recueillies , a- 
lomes deuatit la vide , ferons ce que noftre 
Sires nos aura porfitu , Qurr plus feurement 
guerroie dl qui a la Viande , que cil qui n' en 
a point . A cef confeil s’ acoi dirent U Conte ét 
Il Baron y tt s" en r alitent tuit a lot nés cba- 
feuns (f à f(tc vaifibtUs . Enfi tepousiiènt ç ele 
nuit . Et al {g) matiü (H) fis le lor de là 
fefie mon Seignor Saint loban Eaptifte en luingy 
firent drecies 1er banleres tf fi confanon is cba- 
ftlals des nis y tt lH hofeez des efcuz , tr por - 
tinduz les borz dit nés. C'bafcuns regardait fes 
armes tels corn a lui eonuint que defifinjfent , que 
par tens en ( i ) droits méfier ■ . 

6 8 - Li matlnltt ttaifirikt les ambres , tt 
laljfent les if ailles al vent al er , & Diex loi 
doue bon vent tel eom a els condlnt fi s’en paf - 
fent très pat de Coüftaittlnoplt fi près des murs 
tt des tours y qui à rHalntei de lor nis trajfl 
on . Si I àilolt tdkt de geHi for les murs tt fit 
les tours , que il fernbloit que il n aüfi fila 
nom . Enfi lor defiorna VU* Sltls le confeil qui 
fû pris le fiir. de Urner et )His , anfi êom fi 
cbaf cuits n' aüfi onques oy parler. Et mainte- 
nant traient B la fermi terre plus droit que. Il 
onques puent y (f prl firent port deuant vn pa- 
lais FEmpeteor Alexis i doit li leus e/l oit apeb 
lez Calcbedoirtes ; Et fu endroit Vonflanttnoplè Abord de 1’- 
d autre part del Br ai devers la Turebii . Cil vro ée àCon 
palais fu vn dés plus biàUx Et dès plut délita- ftantihoolé. 
bks qUe onques ( k ) bel peujfent efiardêr de 
toz les detix qfi » etftniint 4 tors € fiant 
en mal fin di firidet doit aUoir . 

6q. Et II Conte Et U Bkron difièndBekt à 
là terre y Et fi beberiliieht il Palais. Et en là 
vlUe ( 1 ) enter y Et 11 plu foi tendirent lot pa- 
ueiHoHi • Lits furint H iheüal irUli foh dit 
vifftirs , Et U Cbiïulliri fir U jetgéant defeend 
i la Itère , a fffes 'hi ainlft, fi qüe [H ni té - 
rftefi is volfiiaès que H niàtinM * La coniiii fit 
belle et riche x et plenteurtfi de t'oz bien. Et 

uïpârt firënt 
, foute la Csr- 
dépye u radans les va'beaA 
tous biens: <!■ 
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( a ) L. V- conuiue . 

( b) V- alaft. R. dur a fi . 
( c ) L. il. ' 

(d) Y. n’en. 

( e ) V.Uy a . 

(f) R. Y- 
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i (g) V.maltin. 
(h) W. qui fît. 
( i ) L. aront . 

( k ) L • cel . 

I (1) L enteur. 
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les, moles des liez qui eftoient me font parmi' les 
} i 0 3 ; champs , fa*/ que cbafcuns .eu volt prendre , jf' 
£<frf. Pari/ c» prinft con cil qui grant tneflier en. auoient . 
p<*g> Ji' Enfi Jetournérent en cel Palais lendemain • £f 
a/ tier z ior lor dopa Diex bon vent , ci/ ma- 
rinier ( a ) refacquent lor ancbres , ér dreçent 
1 er vollles al vent . Ènjî (b) quil s'en ; vont 
contre val le Braz bien vne lieue defor k < Con - 
fiantinople à vn palais [qui ère P Empereor A- 
lexls , qui ère appeliez le Scalaire . ( c ) Enki 
fe ancréerent les nés , b les vijjiers , b totes les 
Galies • 

•jo- Et la Cbeualeric qui era hebergie el Pa- 
lais de Calcédoine alla coftoiant Çonfiantinople 
par terre • Enfi fe bebergiérent for le {à) Braiz 
Sain lorge à le Scutaire , b contre mont Pc fi des 
François - Et quant ce vit P Emperére Alexis , 
fi fifl la foe ( e ) oft ijftr de Çonfiantinople , fi 
(f) le berberia for P autre riue d’autre part en- 
droit als: fi fifi tendre fis paueillons , porce que 
cil ne pevjfeut prendre terre par force fer lui - 
Enfi séiorna P ofi des François par neuf ior z . 
& fe (g) ptocaça de viande cil que mefiier en 
et, b ce furent tuit cil de P oft- 

71. Dedenz cel iour ijfi vne compagnie de 
mult bone gent pot garder P oft que on ne li feift 
mal y b les foricrres cercbiérent la contrée ■ En 
celle compagnie fu Odes li Champenois de 
Chatilite , b Gulllelmes fes freres , b Ogjers de 
Saint cher on , b Manaftiers de Lis le , b li.Cuens 
pag-sy Cras vus Cuens de Lombardie qui ère del Mar- 
chés de Monf errât , b orent bien auec afs qua- 
tre s vingts Cbeualiers de mult bone , gent . Et 
eboifièrent el piè de la tnontaigne paueillons 
bien à trois lieues de P oft . Et ce eftoit livMege- 
dux P Empereor de Çonfiantinople , qui bien a- 
• voit cinq cens Cbeualiers de (n) Grieu - Quant 
noftre gent les vit , fi ordenérent lor gent en 
quatre Batailles . Et fu lor confçlx (içlx y que iroint 
combatre à els . Et quant li Grieu les virent ÿ 
fi ar fixèrent lor gens b lor batailles , & fe 
tqngiirent pat. devant lor paueillons b les at- 
tendirent y b noftre gent les alérent férir mult ' 
vigueroifement . A l'aie de Pieu, nçflrç Seingnor. 
pitiz dura cil eftorz . Et li Grieu lor t ornent 
les dos y fi furent, defeonfiz à la première aff em- 
blée- Et li nojtres les embauchent bien vne li ~ , 
uê grant • La guaignérent affez cbeuaus , b ron- 
cins y b palefrois y b muls , b mules , b ten- 
tes y b paueillons , b tel gaing- corn à tel be -, 
f oigne aferoit . Enfi fe veuindrent en P oft , ou 
il furent mult volontiers veuz , b départirent 
lor gaing fi corn il durent . 

Meffage & 72. A P autre 1 er . après , envola P Empereor 

lettres de f -Alexis vn mejfagcs àt Contes b as Barons , et 
Empereor Tes lettres . Cil me f âges auoit nom ( i ) Nicha-. 
aux Sei- las Bous y et ère, nez de Lombardie y et troua t 
gneurs Ba- fes -Barons el riche palais del Scutaire y où il e- 
rons liguez . ftoient à vn confeil - Et les falua de part P Em- 
pag-n- pereor Alexis de Çonfiantinople . Et tends fes 
lettres le Marcbis Boni face s de -Monf ci rat , et 
cil les reçut . Et furent levés devant toz les 
Barons . Et paroles tôt de mai fîtes maniérés ; 
is Ifttxes y que fi livres ne raconte mie . Et a- 
prés fis autres paroles qui furent , fi furent dt 
creance y que Pom creift celui qui les auoit a 


les "grands tas de bled défia moilï6imé.gi{bient i 
l’abandon emmy les champs, châcuncn pouijoitr 
prendre fans contredit , ce qu’i/s,firent , en ay-/ 
ant grand befoin . Ils ieioprnérent en ce- Palais, 
tqut le lendemain : 3e au tro,ifiéme iour, Dieu, 
leur ayant donné bon vent, lesMarinters refetr- 
rérent leurs ancres, 3c <ircflan$ lés. voiles defeen- 
dirent le courant du détroit vnç bonne lieuë au 
deifusde Çonfiantinople, àvnPaJaisde l’Em- 
pereur Alexis appelle Scuta ri , où allérentfur- 
gir en la plage tant les vaiffeaux ronds que Ies r 
Palandries 3c les Galères. 

70. Cependant la Caualerie qui eftoit logée 
au Palais de Çhalcedon , en partit , & alla co- 
ftoyant C">nftantin.ople par terre fe loger fur la 
riue du Bras de Saint George à Scutari , au def* 
fus de l’armée Fracçoife. Ce que l’Empereur 
Alexis ayant apperçeu, fit fortir les gens de Con- 
ftantinople, & s’ en , vint logçr fur l’ autre bord 
yis-à-vis d’eux, & y fit tendre fes pauillons , à 
deffein de les empêcher de prendre terre par for- 
ce fur fuy . Et ainfi l’armée Françoife feiourna 
l’efpace de neuf jours; durant Jefquefs ceux qui 
eurent befoin de viuresen firent prouifion , & T 
on peut dire que ce fut toute l’armée . 

71- En ce même temps vne Compagnie de 
fort branesgens fortit en campagne p#ur aller 
faire la découuerte, & .empêcher les -lurprifes : 
& les fourrageurs par mefmc moyen allèrent 
fous leur efcortq fourrager 3c piller la contrée- 
De laquelle trouppe, entre autres eftoient Eu- 
des le Champenois deChamplite, Guillaume 
fonfrere, Oger dé Saint-Cheroi); ^anaffés de 
l’Isle, & vn Seigneur nommé le Conte Gras , qui, 
eftoit de Lombardie , 3c de lafuitte du Marquis, 
de Montferrat , ce ils auoiçnt'puçceux enuirotf 
quatre- vingt Cheuaüecs , tous vaill^ns hommes:, 
D’abord ils dêçouurtrent de loin au pied d’vn co-, 
ftau plufieurs tentes 3c pauillons à trois lieues du 
Camp : C’efloit, Ip grand Duc ou Chefs des ar-, 
méesdemerde l'Empereur de Confiant inople % 
qui auçit ,biep iufques à cinq ceos Cheualieri, 
Çreçs • Quand il les eurent reconqu^ils fe parta-, 
gèrent en quatre efeadrons , aneC refoiution de; 
les attaquer . Les Grecs d’autre' part. fe rangè- 
rent auffi en bataille, deuant Jejirs tentes , 3c le$ i 
attendirent de pied ferme : Mais nos gens fan$, 
marchander dauantage , les aÜérentfbarger ; la; 
meslée ne dura guerres , car les Grecs d’ abor4, 
3c au premicxchpc tournèrent le dos» fe roni* 
pans d’eux mefmes ; 3c les noftres leur donnè- 
rent la cbafle vne bonne lieuë - Ils gagnèrent 
en cette rencontre nombre de cheuftix , roucins* 
palefroiz 3c mulets; enfemblelçs tentes 3ç 1 m 
pauillons , 3c généralement cequieft de l'attiraiL 
des trouppes- Et ?infi retournèrent au Camp, ou 
ils furent bien accueillis , 3c partagèrent lç butin 
comme ils deuoient. 

,72. Le iour enfuiuant l’Empereur Alexis en-, 
noya vn Atnbaffadeur aux Comtes 3c Barons dç 
l’Armée, auec. Lettres de çreanc^ 5 Cêt Am- 
ba fladeur s’appelioit Nicolas Roux, 3c eftoit 
natif de Lombardie - Il icstrouua affcmblez aq 
confeil dans le Palais de Scutari , 3c les falua de 
la part de l’Etnpereur fon maiftre , puis prefenta 
fes lettres au Marquis. Bopiiàce deMontfçrrat 


portées qui Nicbolas Rouf auoit nom- Efils~f : ,y .. q«i |«« «««“ï » & ils furent loues , en prefcnce d«^ 
tous les Barons : elles contcnoiçnt plufieurs cb es , 3c particulièrement qu^ l’oneuft à4i° u fte r tou- 
te croiancc au porteur, dont le nçm eftoit Nicolas Roux. Surquoy les Ratons luy. firent: BeauSi- 


fa) V • relafcbcnt . K-refachent . 
(b ) V- Enfi s’en . 

(c) V. Enki. 

( d ) V. Braz . 

(e) L-boft. 



y\\r J r v a,./ 

( g ) V. preoçaça , L< preceça . , 

(h) R * Gritu y W.Grleues. „ f* f 

(i) L. Nicolas - - 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 

te, nous Molli veu vos lettres » qui portent 
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re, font il , nu «tw veuis vpz lettres , if nos 

que noos ayons à üoufter foy à et que Vous dfcar **/ (aj »« créons. Et nos Vos tre- 1 i 0 3- 
noos direz , fcxpoicz donc voftre charge. A; ans bien . Or </i*cs « pos plaira . Et II Harangue 

dites ce qu’il vous plaira • L’Ambaffadcur qui meffage eftoit douant les Baron i en efiant , & de Nicolas 

«finit debout deuenc eux leur parla en ces ter- parla , Selgnor , fait il 9 [ Empereur Alexis vos Roua pour 

mande que bien sit que vos tffes Ja meillor gent l’ Empereur 


Seigneurs , l’ Empereur m'a comandé 
de Tons faire entendre , qu’il n’ignore pas que 
tous ne (oyez les plus grands de les plus puif- 
fass Princes d’ entre ceux qui ne portent point 
de consonne, âc des plus valeureux pays qui 
u fiaient entent le refte du «sonde; mais il s’é- 
„ tonne pourquoy , & à quelle occafion vous 
,, elles ainfi venus dans les terres, vous eftans 
„ Chreftieos, 8c luy pareillement Chreftiçn. 

„ Il fçait affez que le priocipal déficit} de v offre 
„ voyage eft pour recouurer la Terre-Sainte & 

„ le Saint Sepulchre de noftre Seigneur ; fi 
,, vousanex betOin de viures, ou de toute autre 
,, choie pour l’execution de cette encreprife , il 
,, vous donnera très- volontiers du fien . Vuidez 
„ feulement de les terre;, car il luy déplairçit 
„ de vous courir fus , ou ro$ porter dommage , 

„ encore qu’ fi n’ en ait que trop de pouuoir - 
„ Et quand tous feriez vingt fois plus de gehs 
i, que vous n elles , vous ne pourriez toutesfois 
„ vous retirer , ny empêcher que vous ne fulficz 
„ tous mis i mort ou faits prifonniers , s’ fi euoit 
„ le deffein de vous mal faire » 

7 J. En fuitte de cette harangue, Çonon de 
Béthune , qui eftoit Ta fage Cheuaiier , éloquent 
& bien difant^le l'âuis & du confeotpmenc des au- 
tres Barons & du Duc de Venifç fp lpua , èç re- 
,, pliqua en ces termes: Beau Sire, vous nous 
„ venez alléguée qee. voftre maifire : s’étonne 
,, pourquoy no? Seigneurs & nos Barons font fy fi donafl tant que il peûft viure richement . 

a u *- J - - £t r e V9J p tr ce fi ui meffage ni reuenez altre 

' * ' > . JL i a.. m _ 


qui [oient fans corone , if de la'melllor terre qui aux Barons 
[oit . Et malt [e meruetilc por quoi , rie à quoi liguez « 
vos i efles venta, en [on régné , que vos efles 
Cbrtfiiens , & il eft Cbrefiiens . Et bien sit que 
vos i efles meti por fa Sainte Terre e[ ol (remtr. 
tt por la Sainte Crolz , if por le fepulcre (b) 
refforre - Se vos vos i efles ûoure , ne difetels , 

U vos donra volent itt s de [es viandes if de [on 

avoir t & vos li le) vuidlez fa terre • Ke vos Edit. Tarif. 

vo {droit autre mat faire , if ne por quant s' en pag.jj. 

lia il le ppolr , Car fe vos e fiiez vint tant de 

gestt , nt vos en porroiz voz ( d ) aler , fe il 

mal vos vo(oit faire , que vos ne fu fiiez mort 

t T. deffonjz . 

y j. Par ( e ) [ accort & par li confie il atts 
autres Barons if le Bue de Venije i fe lefia em* 
piCZ Coenes de Betbunç , qui ere bons Cbeua - 
lier if fages , ir bien eloquens , & refpont al 
meffage • Bel Sire , vos nos avez dit .que . voftre Breue re- 
Slra fe merueille mult for quoi nofire Seignor & fponfe des 
noftre Baron font entré en fon. régné, ne en Ça Barons à 1’* 
terte ; il fie font mie entré , quar il le tint à Ambafia- 
fert , & a (f) pe.bif centre Bleu , & çontrç deur du faux 
ralfon , Ainz eft [on neuou qui çl fiet entre nos Empereur- 
for pnf chaire , qui eft fil de [on frere T Empe- 
ster Surfac . Mis s'il voloit à la merci fon nt- 
fiou venir , éf fi rendoit la corone & l'- 
Empire , nos. B proiçr ietts que il li pardonaft , 


„ *tafi entrez dansibn Empire (ç dans fes terres; 
• , nous fçauez trop bieo qu’ils ee font pas entrez 
„ fur le fien, puisqu’il occupe ^ tort df contre 
j. Dieu 8c contre rauon ce qui doit appartenir \ 
n fonneæuqoe vous pouuez vois icy aifis auec 
„ noos , fils de fon frçte l’Empctçur ICaac: mais 
„ s’il lnÿ vouloie demandes pardon du luy refit* 
„ tuar la Conspatra de l’Empire , nous employer 
„ riens nos priâtes vers luÿ , ‘ 


à ce qu’il luy par* 

„ donnaft , & luy donna (V deqaoy viure hono* 

,, rabletnant de félon fa condition. Au refte,à T 
éuenir r nq foyez fi te s) craint ny fi hajniy que 
„ de Tenir tey pour fie femWahles meffagos . ïfi 
Ambafladeur s’en retourna de la forte à Confiant 
tinople ver* l'Empereur Alt*is • 

74 . D’antre part les Barons concertèrent en* 
fembla fitâuHêrent , que la lendemain ils fe roi- 
tnt voirie ienne Alexis fils du légitimé Etape* 
reurau peuple & à cét effet firent equipper ton* 
tes les galèrel : En l’vne defquçlles Je Duc de 
Venifç x le Marquis de Mo ut ferrât entrèrent , 

8c mirent auec eux le ieutte Prince fils de i’ Em- 
pereur Ifeac ; Es autres encrèrent les BaRms 8c 
les Cheuaiier s comme iU voulurent » Ecâiofi •* 

•eu allèrent uogUanslc long des mnrüUeade Gon- 
■ftancioople , ac le firent voir aux Grecs, leass 
„ difans : Voicy voftre 5«igaeur natarci i fça- 
„ chez qa« nous ne fortunes pas icy r«n 4 * pour 
„ vous mal élire , mais pour garder 8ç défendra, 

„ fi voosfcitesce que yous deuez : vous fçauez 
>s que cehty auqqqVtanàobptfiez aninteoahe , s' 

> eft méchammene 8c h tore emparé de l’Efiatt & vous n’ignorez pas de quelle déloyauté Ü â rTé 
vers fon feigneur dt firqce , auquel Habit ctqnsrlesyewr, &enlfuél'Emmrç7 daat vousvoyez 
», *Çy partny noos k légitime heritier r Si vd«atooz rangez do fqn par ty Vous ferez cè que VOM de- 
- •«**•- « ti>afciMita«i«h.ii.«i e-rr-iJ J - - ? - q ue nous pourrons. 

fuiurè ny ptèrtdre 

. ... , , . ... »... retourna âü Catflp 

gcdansfeiïogeméitrv • ■ J 


fotz , ne Çoiez fi bar dit que vos plus i rçuegniez 
Enft je parti li t&effages , éf / en arafa arriéré 
fri Conftantlnople à l Empereor Alexis . 

, 74 . i.i Baron parlèrent enfemble, & difirent 
lendemain qu’ il ( g ) moftreroient , Alexis le fil 
l’ Empereor de Çonftantlnople al pueple delà 
cité- Et dont firent armer les Qstles totes t Li pag.jS 
Dun de Ponife iî li Marcbls de Mfinferrai , en- 
trèrent en Vne , èr mfftreni avec als Alexis le 
fihg T Empereor Surfac , <ÿ és autres Ç allés en - 
itèrent li CbetpJitr it U Baron qui volt , Enft 
t'en allèrent rcs à rés ,dps murs de Confiant irii- 
mofirerent. al pueple des Qrez II Valet , 

(tt dlftrent • Viez ici vtfire Seignor naturel , Çr 
fâchiez , nas ne pttfimes por vos tnalfqhre , aint 
ventmet por vos garder^ <èf por .VOS. défendre , 
fe vos faites ce quç vos , deuez . Car cil tu) Vous 
oheljftn al Seignor , vH tient à tort if apt/fat con- 
tre Difu , tff contre rai fon,. Et bien Tapez Çom il 
.0 ( h ) dlsloiautfpeut curé vers ÇonjeJgMor t fy 
Vert Jpn frere y due II II a les ets trafic & lo- 
in fon empire , i peChii 6t vée% ci li\ drBt 
hoir. Se vos vos (i): tenez b lui , voz fer ih 
ce . que vos . deuroiz : cb fe vos net faites , nos 
Vos foroy la pif que pn />«"»*'« ànquei ùifls 
. do fa terro if ftel paif x àe fift fimblani que il 
fe tonift i lui , pm K U.tèemor é- for ta dotante 
de f Empereor fiifexû.. Enft s’ en retiindrerit in. 

[oft anlerq, p..,aiitipt cbqjcuns a fin biberge. 


t l- 



( a) V. vos creojts bien 
(bl L .refeoirre . 

( c ; L- valdiez . 

(d ) R. aliler aler . 
(f) L -leCort. 




(f) L. pitié. 

(g) V- monfter oient.. 

(h ) V, Adonc . * *'’ 

( i ) V- dé si . 

( k ) L. teniez . 
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GEOFFROY DE VILLE-HARDOVIN 


I zoj. 


7 J. Lendemain fiant fT eqent la Meffe oie, 
j’ afifemblérent à parlement ; if fu II parlement 
à cheval enmi le ( a ) champ - La pevfikz veelr 
maint bit dejfrier , if maint Chevalier de fus, 
Edit. Par if. & f u U çonfeils des bataille deuifer quant es if 
quel il .en aur oient, (b) Be fiance I et afiez tT- 
Ordonnan- V nes chef es if tt autres . Me's la fin detconfeil 
ce de batail-f« telf. que al Conte Baudoin de Planches fu 
Jes de* Ba- otroié Vauangarde , parce que il auoit mult grant 
rons Fr an* plcnte de bone gent , & d’ archiers if d arba- 
f si* . (tfiiers plus qui nuis que in T oft feufi . 

7 6 - Pt après fu deuisè , que F autre bataille 
fer oit Hçnris fes frétés , Mahlus de ( c ) Vas- 
laincort , if Balduins de Belueoir , if maint au- 
tre bon Cheualier de lor terres if de lor pals 
qui avec els eftoiept . 

77. Lq tierce bataille fifi II Cuens Eues de 
$ain Pol , Pierres d'Amiens fes nier s , (d) Eu- 
ftaches de Cantbeleu , Anfiaus de ( e ) Kaieu , 
ir maint bon Cheualier de for terre if de lor 
pais. 

fi- La quarte bataille fifi H Cuens Loejs de 
Blois if de Char tain, qui f mult fu granz , if 
riche , if redotez , que il i auoit mult grant 
(f) pfçnrf de bons Cheualier s , if de bone 
gent. 

7j. La quinte bataille fifi Mabhu de Mom- 
, morenci , if li ( g ) Champenois Odes de Cban- 

lite , ioffrois li Marefchaus de Champaigne fu 
en cèle , Ogiers fie S - Cheron , Manajfien de 
Liste j Miles ( h ) Il Bralbanz , Macbaire de 
f. Menebalt , lofsans Foi fions, Guis de Capes , 
Clarembaps fes nier s , Robert de Ronçoi\ Tôt os 
fag- j8. çes genz fifent la quinte bataille - Sachiez que 
il Lot maint bon Cheualier - 

8o- La fejime bataille fifi H Marc bis Bonifia- 
Cf s de Monferrat , qui mult fu granz - Il i fu- 
* rent li Lombqri , if li Tofibain & Il Meman , 

if totes les gçnz qui furent de le ( I ) mont de 
Moncenis , trofqve à Lion for le RÔne. Tuit cil 
furent en la bataille li Marcbls , if fu devisé 
.... que II feroit la fiere garde • 

' ' ' 81- Li iorz. fy devisé quant il fe recueildr ti- 

ent es nés if vaijfiaus ( k) if por prendre ten- 
te , pu pour vivre , eu por morir • 

8 a- Et fâchiez que çe fu vne des plus douto- 
fes cbofes à faire qui onques fufi . Lors parlè- 
rent l\ Eüefques & Il çitrgiez al pueple , if 
{ors. mofitérént quç Ils fujfent confies , et felfi 
ebafcuns fa deulfe , que il ne fiuoient quant 
Diex feroit fon commandement d' els . Et il fi 
firent miflt volontiers pdè tote F oft , if mult pi- 
tofemefit . LÎ termes vint fi corn deuisés fu - Et 
fl Chevaliers furent is Vijjfers tuit avec hr dé- 
fit iers , ir furent tuit armé , lis helmes laciez , 
if h cheval ceuert if enfilé , if hs vôtres genz 
qui rf aupient mie fi grant mefiier en bataille 
par. jo. furent es gratis nés tuit , if les Galées furent 

■ armées if at or nées totes : Et H matins fu biels 

apres le fileil vu pol levant. Et FEmperéros 
Alexis les attendait 4 granz batailles if à granz 
corroiz de F autre part . Et on font les bozinés. 
Et çbafcutte Galle fu fi vn Vtjfiers liée por paf- 
fer oltre plu deliuréemejtt . Il ne demandent 
mie cbafiuns qui doit "aller devant . Mais qui 
ainçoins puet , alnçoiu.s ariufi. Et II Cheualier if- 


7 J* Le lendemaiu après auolr oüy la Méfié , 
Hs s’afiemblérent derechef, & tinrent confeil 
tous à cheual au milieu de la champagne , où 
vouseufiiez peu voir plufieurs beaux cheuaux 
de bataille harnachez richement ,& montez par 
de braues Cheualiers- Lefuietde cette afi*em- 
blée fut fur l’ ordonnance de leurs batailles , te 
de la maniéré de combatre : for quoy , après 
que toutes chofes eu fient efté debatuës de part 
* d’autre , il fut enfin arrefié que le Comte Bau.- 
doûin de Flandres conduirait I’anant-garde, pour* 
ce qu’il auoit plus grand nombre de braues hom- 
mes, & mefmes plus d’archers & d’arbalaftriers 
que pas vn autre Baron de l’armée • 

7 €• Il fut encor arrefié que Henry fon frère 
conduirait la fécondé bataille , accompagné de 
Mathieu de Valincourt, BaudoOin de Beauuoir, 
& autres bons Cheualiers de leurs terres & de 
leurs pays , qui efioient venus auec eux . 

77. La troifiéme feroit conduite par Hugues 
Comte de Saint Paul , Pierre d’Amiens fon ne- 
ueu , Euftache de Canteleu , Anfeau de Çabieu; 
& plufieurs bons Cheualiers de leurs terres & 
pays • 

78, Que Louys Comte de Blois qui eftoit va 
riche, puiflant, < 5 p .redouté Seigneur, de qui 
auoit à fa fliitte grand nombre de bons Cheua- 
liers de de braues gens , feroit la quatrième • 

79- La cinquième bataille feroit de Mathieu 
de Montmorency , de du Champenois Eudes de 
Champlite .• Geoffroy Marefchal de Champagne 
fut en celle-là , auec Oger de Saint-Cheron , 
Manaffés de l’Isle , Miles de Brabans, Machai* 
re de Sainte-Menehoult , Iean Foifnons , Guy 
de Chappes, Clerembaut fon neueu, de Ro- 
bert de Ronçoy . Tous ceux-cy firent la cinqui- 
efme bataille , en la quelle il y eut nombre de 
bons Cheualiers. 

8e- La fixiéme fut du Marquis Bonifiice de 
Montferrat , qui fut bien fournie de nombreufe ; 
parce que 1 les Lombards , les Tofcans-les Ale- 
mans , de generalemene tous ceux qui efioient 
du pays endaué depuis le Mont Cenis iufq’à Ly- 
on fur le Rhofne , s’y rangèrent , de fut cooue- 
nu que le Marquis feroit l’arriere-garde . 

81. Le iour fut aofli arrefié auquel ils fe dg- 
uroient «tirer dans leurs varfieaux, pour en- 
fuitte prendre terre , refoius de vaincre ou de 
mourir.. ! 

8z- Et véritablement ce fut là la plus péril- 
leufe entreprife qui fe fit iamais - Alors les E- 
uefques de les Ecclefiafiiques qui efioient pour 
lors en* l'armée, firent leurs remonfirances à 
-tous ceux dn Camp, lesexhortans à fe confef- 
fer& à faire leurs teftamens: dautant qu'ils ne 
fçauoient l’heure qu’il plairait à Dieu les appel- 
les de faire fa volonté d’eux : ce qu’ils firent de 
grand zele & deuotion. Le iour pris cflant ar- 
riué , tes Cheualiers s’embarquèrent auec leuus 
cheuaux de batailles dans les Palandries , armez 
de pied en cap, leurs heaumes laçez , les che- 
uaux fellez & couuertesde leurs grandes oouuer- 
tures ; les autres qui efioient de moindre conli- 
deration pour le combat , fe reduifirent dans les 
gros & pefans vaiffeaux ; toutes les Galères fu- 
rent pareillement àrmées de équippéez - Ce qui 


fe fit én vn beau matin peu après le Soleil leué. - 
Cependant l’Emperçur Alexis les attendoit de l’autre cofté auec grand nombre d'efeadrons . & force 

trauppçs en bon ordre , lès trompettes fon nans défia de toutes' parts - A châque Galère fut attache 
vn vaiflçau tond pour le remorquer , de pa fier outre plus legetement - On ne demàndoit pas qui de- 
qpit aller le primiçr, qui après, chàcun s’efforçant à l'enuy fie gagner les deuanes- Et les Cheualier» fe 


l’a) L -camp, 
b) C- Bafianfa. 
c ) V- Vajfilaincmrt * 
d) V- Eutbalces , 

[t) R- L- Kave - 


-TT- 


(f) plante. 

( g ) V - Campentis- 
(h) R deliBralb, 

( i ) V.dek Moutcenk , 

jk) h-dbqfi, Et, 
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DE IA CO N QV ESTE DE 'CONSTANT IN OP L E • t S 


Ua^oîent de'leurs Pzlandries dans la mer lufqu’ 
à la ceinture . leheaume lacé en telle , Sc la lan- 
ce au poing : les archers pareillement , les arba- 
leftriers , enfemble tous le gens de pied . châ- 
*un à l’endroit- où leurs vaifieaux abordèrent . 
Les Grecs firent contenance, de leur vouloir 
coutelier la defcente , mais quand ce vint aux 
Coups, ils tournèrent foudain le dos, &. leur 
quittèrent le riuagc . Et fans doute on- peut dire 
quelamais on ne pritcCrre auec tant de hardief- 
fe & de brauerir . Lors les Mariniers commen- 
cèrent de tous coôezàtouurir les portes des Pa- 
landries , & ietter les ponts dehors : Oo en ti- 
ra lcscheuaux, les Cheualiers montèrent def- 
fus, de les batailles fe 'rangèrent félon l’ordre 
qui auoit eftéarrailé . 

• 83. LeComtede Flandres & de Hainaut,qui 
comduifoic l’auant-garde marcha deuant , & les 
abtres rronppes après enleut rang , iufquesoù 
l'Empereur Alexis s’eftoit campé ; mais il auoit 
défia rebroufsé chemin vers Conftantinople , 
*)ai fiant fes pauillons & testes à l’abandon , où 
«os gens gagnèrent beaucoup . Cependant nos 
Barons refoîurent défit loger fur le port deuant 
la tour de Galatha , où la chaifne qui le fermoic 
«doit tendue! d’vu bord, à l’autre , en forte qu’ il 
falloit pafiier par cette chaifne à quiconque eu II 
VOttlb entrer sans le port ; de façon que nos Ba- 
rons virent bien que s’ils ne prenoient cette tour, 
& ne rompoienr la chaifne , ilseftoienten fore 
mattuais termes , Sc en danger d’efire mal trai- 
tez . Cela flic caùfe qu’ils fe logèrent cette niiid 
deuant la tour , & en la Iuifuerie , que l’on ap- 
pelle le Stenon , qui eft vue forte habitation 3c 
WteS-rkhe , où ils firent bon guet durant la nuicl. 
te lendemain enuiron heure de Tierce , ceux 
dëlâ tbur de Galatha, & les autres qui leur ve- 
mOient à la file de Conftantinople au lecours dans 
débarques , firent vue fortie y . Sc nos gens cou- 
rurent foudain aux armes; Le premier quiarri- 
Ùààl» mélée , fut Jacques d’Auennes auec fes 
gens 4 pied , qui ÿ eut beaucoup à CoufFrir , més 
TSêsMl y feçeuc v» coup de lance dans le vifage k 
St eût «lié engeand hazard de mon, fi vn de 
fes'QHeualiers appeilé Nicolas de laulain ne fut 
venu à fon fecôurs , ayant monté à chenal pour 
iedeffendrey Si s’ y comporta fi vaillamment: 
^u’âl'en remporta grand honneur . Cependant 1’, 
alaS'mc s’efta&t épanduë au Camp, nos gens y, 
îirfiàérent de toutes parts , & recoignérent fi vi» 
-tkniéflt les autres, ' qu’il y en deineura grand 
nombre de môrtsÙc de pris : Si bien que la pluf- 
part ne pcurerft regagner le chemin de la tour, 
âlfis fe détourtiéfenc Sc fe mirent dans ks barque» 
datas Icfquelles ils eftoient vernis, Sc y en eut. 
beaucoup de noyez y les autres euadôrent aui 
mieux qu'ils peurent* : Ceux qui penférent fe, 
fiiuikr à la toi» , furent talonnez de fi prés , qu’ 
ils rt'eufent le moyen ny le loifirde fermer les 
pdrfes fur eux': ce fut là où fut kplus fort dû- 
combat, dont, à la fin les noftres demeurèrent 
-lés miitlres , lés enfonçans auec va grand carna- 
ge-& prife des Grecs . 

"84. Ainfi fut lecbafiean de Galatha emporté 
&Ic port de Conftantinople gagné de. viue force, 
‘dbnt toQte l'armée fut fore réioüye , de tous en 
‘(fendirent grâces à .Dieu; au contraire ceux do 


firent des Vifiiers , et falllent en la mer trofqu p “ 
a la (a.) çainture . , tait armé , les hielmes la- I2-OJ. 
eie z, et les glalues es mains , et II bon arebier 
et U bon Serianz , et II ben ar baie filer , ebafeune 
eompaignie où endroit éle arhia • Et II G/eu Première 
fittUt mult grant femblant del retenir. Et qu mt rencontre 
ee vint à< lances baijfier , St Il (b) Gros lor <j es Barons * 
ternirent les .dos , fi s' en vont fuiant , St lor liguez &des„ 
laiffint le rivage • Et fâchiez que onques plus Grecs . 
orgiteiüeufement nuis per s ne fù pris . Adonc 
commencent II marinier à ourlr les portes des 
Vifiiers , St à gitfr. les ponz fors • Et on com- 
mence les (c ) chenaux à traire. Et li Cbeua- 
ller comenqent à monter for lor cbeuaus , St les 
batailles fe commencent à rengier fi corn il ^dé- 
voient . 

S j. Li Cuens Baudoins de Flandres St de 
Sennaut ebeuauebr , qui l'auanrarde faifoit . Et 
les autres batailles après , ebafeune fi cum éle 
ebeuauebier devaient- Et allèrent trofque là où 
J'Emperére Alexis auoit eflé logiez , ét il s'en 
fu tentez vers Confiantlnople , St laiffa tenduz Edit. Varif. 
tris ST pauelllons - Et la gaingnérent nofire p a g. £q. 
gent affez ■ De nofi/ç Baron fu tels li confeils v 
qui- il fe hébergeraient for le port Jtu.mt la tor 
de Galatbas , ou la chaiene fermoir , qui mo - 
voit de Conftantinople • Et faebiez de voir , que 
par cèle chaiene conuenoit entrer , qui al port 
de Confiantlnople voloit entrer . Et bien virent 
Aoftre Baron fe il ne prenoient cele tor , St rom- 
prient cele chaiene que il efioienz mort , St mal 
bailli . Enfi fe bebergiérent la nuit deuant la 
tor St en la ht ërie que f en appelle le (à) 

S faner , où il auoit mult bone ville , St mult 
riche - Bien fe. fiffent la nuit tfebaugaitier . Et 
lendemain quant fu bore de tierce , fi firent vne 
affaillie cil de la ter de Galatbas , & cil qui 
de Confiantlnople lor, Vf noient aidier en barges. 

Et nofire gent corrent as armes . La afiembla " 

lâches ( e ) tf Auenes , St la foe malfne à pli . 

Et faebiez que il fu mult chargiez y St fu ft - 
riz parmi le vis , d' vn glaiue en auenture de 
mer f . Et vn fiun Chevalier fu montez à che- 
val qui auoif nom 'biicholes de ( f ) Lmlain , St 
fecourvt mult bien fon feignor : St le fifi mult 
bien , fi que il en ot grant pris . Et II cris fu 
levez en /’ ofi , St nofire gent vienent de totes pag. 61. 
part , & ( g ) li remiftrent (h ) ens mult lai- 
dement , fi que affez en i ot de mon St deprlty 
fi que destels lot qui ne guenebirent mie à la 
tor, ainz allèrent as barges dunt il ère venu. 

St là en i ot affez de notez ; St al quant en 
efcbàpirent , St tels qui guenebirent i la tor , cil 
de t ofi les tlndrent fi pris , que il ne posent U 
peste fermer . Enqul refit granz II efiorz à U 
porte , St la lor tolllrent par force, St les pri- 
èrent ( i ) laienz . là en i ot affez de mers St 
de pris . 

' 84: Enfi fu li cbafilaun de Galatbas pris t 
ét' Il porz gaigniez de Conftantinople per force - 
Mult en furent conforté cil de /•/?, St mult en 
loerent Dam le Dieu , & cil de la ville defeon- 
forti. Bt lendemain furent enz traites les nés- 
St les vaiffiels , St les galles , St li viffnr. ( k ) 

B* dont prifirent cil de f ofi conjfell enfemBle , 
per fauoir quel ebofe il perreient faire : Si a- 
fauroient la ville par mer , ou par terre.. 


la ville fbrcnt jrcs-déconfbrtez de 'cet te perte., & non fans saifon ; Car le lendemain les VaUTeaux, 
toGaléres,* les Palandnesy allèrent furgir fans aucune refiftance. Cela fait, ils tinrent cou- 
(cil pour âuifcr à cc <pn reftoit à faire > & fi 1 on deuoit attaquer la Tille ou par terre ou par mer 


(a) L- V- zalnture . 

(b) L-Grieu. 

( c ) cbeuaus v 
( d ) V- L. R. Lefianor . 
(t ) V • R. Àuernes . 
Gfoff. de Ville-Bord. 


(f) V- laulain ? 

(g) R. le mi firent eus 
(n) L. V* tus « 

( i ) L V. la enz . 
(k) V- adonc • 
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*« GEOFFROY DE VIL LE- H A RD OVIN 

i ■> n i ueerdérent R Venifien que les efihiéln Les Vénitiens efioient d’âuis dedrefler Ieséebel- 

i 2.Q3. fuffient drecles es vis , Cr‘ que toz ll afiaus fufi les fur les vaifieaux , & que tous les aflaots fe 

ptt deuers la mtr . Li François si if oient que II fi fient par mer. Mais les François alleguoient 

He Je fauoient mie fi bien aider for mer , \com. qu’il* n’ efioient pas fi biea dultsny fi adroits fur 

il Jautient . Hais quant il aroient 1 er ebevaus^ mer comme eux .* où quand ils feraient (mentez 
tr lors armes , ll je fauroient mielx aider par. -fur leurs cheuaux , & armez de leur* armes , fin 
Edit. Parifi terri. Enfi fu la fin dsl confie il , que li Vetùfien fi ' fi en acquirteroient beaucoup mieux fur terre* 
pt&'b*- affauroient par mer , (ff li Baron , Cf cil de F- .Enfinit fuearefolu qne les Vénitiens liureroient 
•fi par terre. Enfi felornérent per quatre ion . .l’aflaut partner, le que les Barons auec l’armée 

8j. Al clnquicfime ion. après s'arma tote l'oz . attaqueraient par terre, Etaiufi feiornérent là 

Et cheuaucblérent les batailles fi eom iles e'rent l’efpace de quatre iours. 

çtdenées , tôt par defior le port , trofque endroit 8j. Au cinquième, conte l’armée prie lesar- 

le Palais de Blaquerhe • Et li nauiles vint par mes, le marcha en bataille fuiuant l’ordre arre- 

deuant le port (a) défalqué endroit els , Cf et fiéaudeffusdu port, iufques au Palais de Bla* 

fu près del chiefi del port , if la fi à vn fum querne; leles vaifieauxlescofioyans tancquüls 

qui fiert en la mer , que on ni puet paffier fit furent vers le fonds du port, où il.y a vne riqipr 

par vn pont de pierre non . Ll Grieu auoîent le re qui entre dedans , laquelle on, ne peut palier 

pont col pi . Cf li Baron firent tote 1 er F ofi fa que par vn pont de pierre, que les Grecs auoîent 

borer , Cf tote la nuit , par le pont ( b ) affuitier. rompu : Mais les noftres y firent trauailler le 

Enfi fu li ponz afuitlez, Cf les batailles armées long du jour le la nuift fuiuante pour le refaire { 

au maitin • Et tbeuauthe Us uns apres F autre , Eftant remis enefiat , ils paiférent tous fur le 

fi corn éles érent ordinées • Et vont situant la matin fous les armes en bonne ordonnance , |f 

tille , Cf nus de la cité n’ijftfors encontre als . vinrent les vnsaprés les autres dans l’ordre prêt 

Et fui: mult gtant mttueiüe , que por vn qu il ferit iufques déuant les murailles, fans que per*- 

efioient en F ofi eftoient il deux cens en la vil- foane fortit fur eux ; quoy que pour vn qu’il$ 

le. efioient en l’armée, il y en eût plus 4e deux 

86. Lors fu le confeils des Baron telx , que cens dans la ville . 
il Je hébergeraient entre le Palais de Blaquer - 86- Là défias les Barons âuifécent de , fe loger 

ne Cf le Cb'ftel Buimont , qui ère vne Abbaie entre le Palais de Blaquer ne & .le cbafieau de 

c lofe de murs . Et lors furent tendu li tref Cf Boemond-, qui eft vne Abbaye cjofe de rour*y 

li paueillon : Et bien fu fiére vboft à regarder , où ils tendirent leurs pauillonS . Ce fut vne.cbo- 

Siege de que de Confiant inaple , qui tenait trois lieues de fe étonnante le bien hardie,, de voir qu’voe fi 

Confiant!- front par deuers la terre , ne pot tote F ofi ajfie - petite poignée de gens entreprit d’ afiieger Conr 

nople par gier qUe l’vne des portes. Et li Venifiens furent ftantinopie qui auoit trois lieues de front du cofté 

les Françoise» la mer , es nés Cf és Vaijfiaus ; Cf dreçierent de terre, quoy-qu’elle n'cûtdes forces que pour 
& Veniti- les efebiéles, Cf les Mangonious , Cf les Perrle - s’attacher à IVne de fes portes: Quant aux Vpr 
ens. res, Cf or de née tnt lor ajfiaut mult bien .'Et U nitiens ils eftoienten iner dans leurs vaifieaux., 

p ag- 6 ; , Biron tatornérent le lor par deuers la terra Cf. où ils dreiférent force échelles j auec grfcud pomr 

de Perrieres Cf des Mangonious- Et fichiez que brede Mangonfeaux , le autres machines propre? 

il n' efioient mie en pais ,que il ni ère bore do à lançer pierres , 2 c ordonnèrent, fort bien leurs 

nuit ne de ior , que F vne dos batailles .ne fufi. allants : Comme firent aulfi. les Barons du cofté 

armée par devant la porte por garder les en* de terre, auec leurs perieres le mangoneavx , où 

gins Cf les affaillies. Et por tôt ce , tu (c.) à peine ils auoîent le temps dcrepoler ; n’y. a gr 

remannoit mie , que il ne feifient afivz (d.) par. ant heure de iour ny de nuit qu'il n’y eût l'ytgt 

cele porte Cf par autres , fi que il les tenolent des batailles tâute armée en garde deuant la pof- 

fi torz , que fix feiz ou fept les conuenoit armer te pour garder les machines , & veiller aux fo*r 

par tote F ofi , ne n' auoîent poolr que. il porca~ ties: nonobftanc quoy ceux de la villc nc lafilb- 

ça fient viande quatre arbalefiéss loing de F ofi . lent d’en faire fouuent par cette mefme porter ie 

Et il en auoîent mule poi, fie de farine .non: Cf. les autres : ce qui les tenoit .fi ferrez , que plus de 

de bacons & de fel , auoisnt pot . Et de char. fix foi* en vtv iour , tout le Camp efioitobligé 

frefiebe , nulle ehofe , fe il ne F auoîent des chc- de prendre les armes; & qu! ilsn'auolentlaM* 

tiaus , que on lor ocioit. Et fâchiez , que il »’* berté d* aHer fourrager le chercher des viuiea 

auoîent viande eommunaiment à tote F ofi trois quatre ietsd’artf ait delà du Camp, en ayant fort 

femaines , Cf mult efioient perillofement , que peulcefiaaemal-pootueus, hortmisde quelquos 

çnques par (e ) tant de ge ut ne furent afieglez farine* dont fis «noient fait prouifion, ayant ps,- 

tant de gent en vne ville • •. refilemencpeu de chair fraifehe , hors celle de** 

Saillies & "87. Lors fe porpensérent devnmult ban en- chenaux qu’on leur tuoit . Bref, tout le Camp n’ 

efearmou- gins , que il fermèrent tous F oftes de bones li- auoit pas des viores pour trois femaines :.fc 4 «fi- 
ches des ces , Cf de bons mentent, Cf de bonts barres, & losrs ils efioient en grand péril , veu que lamais 

Grecs & fi en furent mult plus fort <Sf plus feisr . Li tant de gens ne fureur afficgezeu vne ville par 

François, G ricu lor faifioient fi fouuent affaillies , que il vn fi petit nombre • ’ 

Pag. 6 q. nés lalfioknt repoffer • Et cil de F ofi le rofimt- 87. Alors ils s’âuiféreut dyne choie bien vti^, 
tpient arriérés mult durement Et totts . foiz quieftoir de fermer le Camp bonnes barrières 
que il ifiolent , / perdaient li Grieu , &p«//ifiades: au moyen dequoy il fe fortifièrent, 

88 Vn ior feiffolént ll Bargue ignon U tait, & furent à 1’âuenir èn plus grande affeuraneç. 

Cf ll Grieu lor firent vn affaïïlie , Cf ifferent de Toutefois cela, n empêcha pas que les Grecs «e 

lor me i Ilot gens vne partie fers * Cf cil 1 er te- continua fient: leur forties , 3 c ne vin fient Cowppt 

ternirent fut ; fi les remifirent enx mult dure- attaque* le Camp , fans leur donner le temps 4 e 

ment , & les menèrent fi prés de la porte , que fe repofer; Mai* les noftres lesrepouflbient ver- 

tement , les Grecs y perdans tou fi ours quelques-vns des leurs . 

88, Vn iour les Bourguignons eftant de garde , les Grecs firent vne fortie auec vne partie de 
leurs meilleurs hommes ; mais ils furent fo rt bien receus , le rechaflezfiprésde la forte , que 

(a ) L. de Saque. ' i l (d)L./rr, 0 ' 

(b) V. R.afaiticr . |j ( e ) poi, ainfi eferit à U marge du MSi ^ 

(c) V* remanoit . j j , , ' 
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DELA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 17 


les pierres que l’on lançoit de la ville tomboient 
fur ceux, qui les pourfuiuoient ■ Là vn des plus 
grands leigneurs Grecs , appellé Conftantin La- 
ica ris , fut pris tout à cheual qu’il eftoit par Gau- 
tier de Nuilly : Guillaume de Charoplite y eut 
le-bras brifé d’vne pierre , dont ce fut dommage, 
-dautant qu’il eftoit très- vaillant & courageux . 
liy en eut encore pluûeurs de bleffez de de tuez 
de patt & d’autre , que ie ne puis raconter* A- 
uant que le combat finit , arriua vn Cheualier de 
la fuitte de Henry frere du Comte Baudoüin de 
Flandres , appellé Euftache ie Marlcis , le quel 
n’ eftant armé que d’ vn Gamboifon , de d’ vn 
chappeau de fer , l’efcuau col , les ayda beau- 
coup à les recoigner dans la ville ; en forte qu’il 
«n acquit beaucoup d’hqnneur . Depuis il ne fe 
pafla prefque point de iour qu’on ne fit nombre 
de forties , les ennemis nous prefTans de fi prés , 
qu’il nous eftoit impoflible de repofer , ny pren- 
dre nos repas, finon armez de pied en cap . En- 
tre autres, ils en firent vne par l’vne de leurs 
portes en laquelle ils perdirent beaucoup; mais 
en recompenfe vn de nos Cheualiers nommé 
Guillaume Delgi y demeura fur la place . Ma* 
thieu de Valincourt y fit fort bien , de eut fon 
cheual tué fous luy fur lepont-leuisde la porte : 
de. généralement tous ceux qui fe trouuérent à 
cette meslée s’y comportèrent en gens de coeur • 
89. A cette porte au deftus du Palais deBla- 
querne , par où le Grecs faifoient le plusordi- 
virement leurs forties , Pierre de Graicl y fit 
mieux que pas vn autre , parce qu’il eftoit en vn 
pofte plus auancé , de ainfi eftoit plus fouuent 
dans les occafions . Ce péril & trauail dura prés 
de dix iours , tant qu’ vn Ieudy matin toutes cho- 
ies furent difjpofées pour donner l’affaut , & les 
.échelles dreuées. Les Vénitiens saprécérent pa- 
reillement du cofté de la mer : St fut arrefté que 
des fept batailles les trois demeureraient à la 
garde du Camp par dehors pendant que les qua- 
tre autres iraient à l’affaut.Le Marquis de Mont- 
fêrrat eut la charge de garder le Camp du cofté de 
la campagne , auec la bataille des Champenois , 
de des Bourguignons, de Mathieft de Montmo- 
rency : Et le Comte Baudoüin de Flandres auec 
fes gens, Henry fon firere, le ComteXouysde 
Blois , le Comte de S* Paul de leurs- trouppes al- 
lèrent à l’afiaut , de drefférent leurs échelles à vn 
auant-mur, qui eftoit fortement garny d'Anglois 
de de Danois , où ils donnèrent vne hide attaque, 
quelques Cheualiers montansfur letéchelles auec 
deux hommes de pied gagnèrent le mur iufques au 
nombre de quinze , de y combattent quelque 
temps main à main, à coups de h&ches de d’ef- 
pées -, mais ceux de dedans reprenans vigueur les 
rechapèrent vigoureufement , de prhrebt deux 

g ifontriers, qu’ils conduifirent fur le champ à 1’- 
mpereur Alexis , lequel en témoigna, beaucoup 
deioye* Ainfi cétaflaut demeura fa ns- .effet , y 
ayant eu nombre de bleffez St denaiurez delà 
part des Barons, ce qui leurcaufe vn extrême dé- 
plaifir. D’autre cofté le Duc de Veuife , de les 
Vénitiens ne s’endormoient point : car tout leurs 
raiPcaux range* en tres-beUe ordonnance d’va 
front, qui contenoit plaide trois iets d’arc ,com- 
tnencéroat coprageufement bord à bord à appro- 
cher la muraille de. les tours qui eftoieut le lbng 
du nuage- yoweu fiiez veu les Mangoneaux, 
de' autres machines de guerre , aPuftées deffus 


granz fés de pierres lor getteit Vn for aïs , Là ' " 

et pris vus des meillors Grex de laienz qui ot I 2.0 3 • 
uom ( a ) Confiant in Liafcres | , if le prift Gau- 
tiers de Nuilll toz montez for le cheual , if en- 
qui ot Guillelme de Chanlite brifié le braz d’vne 
pierre , dont grant dommages fit , que il ère 
malt preux , & mult vaillant. Toz les corps , éf 
toz les blccicz , if toz les morz , ne vous put 
mie raconter . Maiz ainz que II eftorz ( b ) par- 
finafi , vint vn Cheualier de la mafnie Henr i s 
le frere le Conte Baudoin de Flandres if de 
Bennaut , qui ot nom Euthalces le (c) Mardis ^ 
if ne fu arméz que d vn gamboifon if éP vn 
cbapel de fer , fin efeu à fon eol , if le fifi 
mult bien alenz mette , fi que grant pris T en 
doua r on • Foi etc ion que on (d) non feijt 
affaillies • Mis ne vos puis totes retraire , tant 
les tenolent prés , que ne pooient dormir , ne rt- 
poffer , ne mangier , s'armé non . Vne autre af- 
faillie firent per vne porte defors , ou le Qrleu 
a reperdirent ajftz * Mis là fi fu morz vus Chenu- Edit. Farif. 
tiers qui ot a nom Guillelme ( e ) Delgi , if làpag. 6j. 
le fifl mult bien Mahius de Valencor . if ptrdl 
fin cheual al pont de la porte qui II fu morz if 
maint le firent mult bien qui à celle meUée fu- 
rent . 

89- A cèle porte défis le palais àe Blakerne % 
où il iffoient plus fouuentesfols en ot Fierres de 
(f) Èraiecuel fel plus le pris que nus , parce 
qu' il ère plus prés logiez , if plus fouuent l a- 
, vint . Enfi lor dura cil périls ir cil trouons ■ 
prés de dix fort, tant que vn loefdl maltln fu 
lor affauls atornez , if les efcbléles . Et II Venl- 
fien r orent le (g) lor appareillé per mtr . Enfi 
fu deulfiés II affaus , que les deax batailles des 
fix garderaient P oft par defors . Et les quatre 
U oient à r ajfaut . Li Marcbis Bonlfaces de Mon- 
fitrrat garda P oft par devers les ( h ) champs , 
if la bataille des Champenois if des Borgoignont^ 
if Mahius de Mommorencl : Et li Cuens Baudoin 
'de Flandres if de Bennaut alla affalllir if 
la foa gent , if Henri fes f rerts , & li Cuens 
Loeys de Blois if de Charteln , if II Cuens Hues 
de Sain Fol y if cil qui à eh fe tenaient , allè- 
rent a r ajfaut , if drtclérent à vne barbotant 
•deux tfehiéles emprés la mer * Et II murs fit 
mult garnis ( i ) tP Anglols if de Danois , if li pag-66* 
djfauz forz ir bons, ir durs , if par vive force 
montèrent les Chevalier for lor efcbléles ir deux Les Anglois 
Serianz , if conquiftrené le mur for als ; if mon- de Danois 
tirent for le mur ben quinze , ir fe combatolent garde du 
main à main àt haches if is efpées , if cels corps des 
dedenz fe réconfortèrent , fi les metent fors mult Empereurs 
laidement , fi que il en retlndrent deux * Et cil de Conftan- 
qui furent retenu de la noftre gent „ / furent tinople * 
menez devant P Empereor Alexis , s'en fu mult Afiauts par 
fiez • Enfi remefi II ajfauz \deuers les François lesFrançois. 
it en l ot affez de blsclez , if de quajfez , t’ en 
furent mult trié II Baron • Et II Dux de Veni- 
fe ne fe fu mie oblitz * Ainz ot fis nés , ir fes 
Fljfiers , if fes voljfuut (k) ordeniz éPvn front. 

Et cil front durolt bien troiz arbaleftrées . if 
contenu la rive à aprocbler qui défit les murs , 
it iefoz le tors eftoit . Lors veijfiez mangonlaus 

f i ter des nés if des Fljfiers , if quarrlaus éP ar* 
alefire traire , if tes art traire mult deliuré- 
ment y it tçls dedenz deffendre des murs if des 

le eiilac des nauires de des palandries ietter de 


grandetpierres contre la ville ; de les traits d’arbalètes de de flèches voler en grand nombre . tandis 
que ceux de dedans fe deftendoient genereufement : D’autre part les échelles qui eftoient fur les vaif* 


(à) R. Cofretins . V • Cofrttius , 
(h) V. L - pnf 
( c ) R- V- Morkit * 

(d)V*»r. 

(c) L .dtlGl. 

Qttff, de Ville-Bord, 


(f) V • Qralel . R*C Qralctlfel, 
( g ) h- lor * 

( h ) L* camps * 

(») tPEnglols . 

(k) V , ordenétt , 

D ij 




Digitized by v^ooQie 


18 GEOFFROY DE VULE-HARDOVIN 

■ 1 < tours malt durement que en plufort letts ; G féaux approcher fi prés des murs , qu’en plufie- 

1103. les efcbiclcs des nés aprocbier fi durement que urs lieux les Soldats eftoicnt aux prîtes, & com- 

en plufors /eus s' entre fer oient d efpéet if de battaient à coups de lances te d’efpées . Les 

Edit, P a,r ifi lances , G ii huz ère fi granz que il fembhit crys eftant fi grands , qu’il ferobloic que la ter- 

pag- 6 j. que terre G mer fundifi • Es facbtex que les ga- re & la mer deuflent fondre , Mais les Galères 

lies ri efoient terre prendre • ne fifeuoiencoù , «y comment prendre terre- 

90. Or porretz *ïr efiraitge proefte , que U 90 A la vérité c’cttoit vne choie prefque io- 

Grand de- Bux de Yenift qui vialz hem ire , G gote ne croyable , de voir le grand courage 6 c la p roue fi- 
lial r du Duc veoit) j furet armez, et ebitf de la fie gahe , fi: dirDoc de Venfeen cetre occaüon . Car quoy 

de Yenife , & et le Gonfanon Sein Mure per douant fci, G qu’il fuft vieil & caduc, te ne vir goutte , il ne 

ejerien* et Jutes que il les meijfent è terre , eu latflâ neantmoins de fe prel’eoeer tou* armé fur 

Je ce non il fer oit iufiiee de lor cnrs* Et il fi la prouë de fa galère , auec l'Rfiendarc de Saine 

firent que l» G *lie prent terre , G U [aillent Marc deuant lôy , décriant 11 fies gens qu* ils *e 

fors t fi portent le Gonfanon Sa ht Marc par de - mMfent à bord , fi non qu’rien ferait iufiiee de 

liant lui b la terre x Gla galle lor Scignor . le* punirait . Ce qui les obligea de faire tant que 

qui et terre prife deuant ah , fi [e tint ebaf- la galère vint au bord ; Ce fonda in faillirent de- 

r uns b bonnt , G vont à la terre mit . Et cil hors portaas deuant luy la maifirefle bannière 

de Yijfieex [aillent fors , G vont à la terre x qui de la Seigneurie : que le* autres n* eurent pas 

ainz ainz , qui mie h. tnitlz • Lors veijjiez afi plufloft appcrccüe , te comme la Galère de leur 

[aùjt meraeillox , ET CE TES«orsNE lor- Duc aunic pris terre la première, que fe ccna os 

F rois de Ville Hardovih li Mares- perdus d’hormçarte de réputation s’ils ne te fui- 

CHAYS DE CHAMPAIGNE , Qyi CE» TE OVRE noient, s'apprachérentdu hord nonobftant tous 

TRACTA , de que pins de quarante li d firent périls & empédveorens , te faillirent hors des 

per vérité, que U virent U Gonfanon S. Marc palandrtes à qui mieux mieux , & donnèrent vo 

de ytnife , en vne des tors , G (n ) mie ne [a- furieux a fiant ; datant lequel arriua vn cas wer- 

rent qui li parta - Or oiez tfirangt miracle , G ueilleux , qui fut atttftè à GEOFFROY d E 

ai dêdenz s'enfuirent , fi guerptjfeat les murs , ViulE-hardqtjn Marbsckjll DE Ch am- 

PrifedeCon Et xii entrent enz , qui nhez 'ainz , qui tnitlz PAGNEpar p us de quarante ,q*i luy a fleurèrent 

fiantiaqple mieiz : Si que il faififfent vingt cinq des tors , auolr apperçeu le Gonfanon de Saint Marc ar- 
du codé des G ganrijfent de hr gens . Et li Dtsn prent va boré au haut d’ vne tour , («ns qu’on Içenft qui 

vénitiens, boni, fi mande •mtjftges às Barons de l'ofi, l’y auoit porté.- ce que rreupar ceux de dedans, 

pag. 6 %, Griot fait ajfaudr que il anoient vingt cinq Ils quittèrent la muraille, & le* autres encré- 
i ors G feujfent for voit que il no posent te- refit à (bulle, & s’emparèrent de vingteinq 

perdre * tours , qu’il garnirentde (eursfoldats- En mef- 

91. Li Baron font fiiit f, que il nei proie nt me temps le Duc dépêcha vn bateau aux Barons 

ctotrt que ce fait voirs , Et li Vtmfien comeu- de l'armée , pour leur faire entendre comme Us 

Cent à enuoier cbetmm G palefiroix à l'ofi en r’eftoiont rendus matâtes deoes vingt-cinq tanta, 

bat la ut y de cris que il mutent gaaigniez de- de, qu’ il n’eftoit pat bien atté de les en dèieger > 

denz In ville • Es quant P Empereres Alexis 9 1- Les $At>onsfurent tellement furpres de im- 
t rit que il furent tnfi entré dodenz la ville , fi ye de cette nouuelte , qu’4 peine la pouuolcatr 

cormncc [es genz, à enuoier b fi grant foi fou. il* croire : Mais les Vénitiens pour la leur con- 

vers els • Et quant cil virent que II nés por* £r mer v Jeur enuoiérene en des batteaux nombre 

roitnt ftffrlr , mi firent le feu entre els , G Us 4 e chenaux G de palefroi» 4 e ceux qu’ikauaienfc 

Gnx. Et li vens venait deuert net genz , &t défia gaigne» dans la ville - Quand l’ Empcrcxr 

H feus fi corne n ce fi grant « naifiro , que B Orne Alexis les vie ainfi encre» dans Confiai tinople, 

ne patient veolr noz genz - Enfi Je retralfioedt ft s’eftSç empare» des Cours , il y enuoya vne 

■à lors tors que il uuSvtft iafftes G eenquifes. bonne pamiede fes troappespour icsendélogea 

9 a- Adonc qjj î J'Emperére Aïeuls de Confiants- Lors les Vénitiens , voyant qu’ils, ne les pour* 

no pie à tort [a force fort de in tlté par autres roient 'foufirir -à la longue , Œti rem le feu au» 

portes r bien loin de vue Uni de l'ofi • Et ro- prochainsedifices dteotre eux & tes Grecs qui 

tttenqe fi grant genz à Jjfir que H femblolt que cfioiem audeéfous du vent , qui cbafioit d’*n# 

xe ftfi toz ( b ) li monz - Lors fifi fis batailler (telle itapetuofité mers eux, qu’ils ne puuuatenr 

erdenec parmi la campmügnr , G cbeuauçbcmt plus rien voir au dosant ; &|ainfi les Venaient 

Vers Tofi . Et quant mer 'François les voient , fi retournèrent à leurs-tours qu’ ilsauaàent cooquit 
pag.69* EtlHent às armas de soies pan. Cel lor faifitc des, de puis abandonnées - 

tbnrl le frere le Conte Baudoin de Flandres G 9a. incontinent après l’ Empereur Alexis for- 
de Henuaut la gdit , G Habita, de Vhsitncort , < 1 t de Gooftatiriaopte «me toutes fiçi forma par 
G Baudoin* de (c ) Beltseoit y G ürrenzy qui des autres ^portes éloignées euuiron d’vae boité 
a els fe temlent. Endroit nus auoit yEmperd- du Camp des François r de en fi grand nombre 

rts Alexis atarné grnsrz genz , qui faldrolent qu’il foaabloit que tout le tnoode y fuft •' A là 

pur trois portes fors , com fl fe feroient en S% dcffiis les rangea en ordonnance , dç drefia fê* 

vft par d’autre part . Et lors ifijrent les fix bar battaaiespanr marcher contre nos igeiu; Lefquels 

tailles qui furent ordenées y Gfi rengent pan d’abardqu’it* les apperçeoimte , courarent atrx 

douane Jtr lices , G lor ferions , et lor efeaiers armes de tomes parts - Qr ce ionr ià Henry firv 

» pté pat derrière lot cropes de lor cicuaus. H redu Comte Baudofiin de Flandres efioiedê gaiq 

Us arcblers , et les arbalefiiers pardenant ait , de, anéc Mathieu de Vahncoart, & JbuidnâH» 

vr firent bataille de hr CbendHtr i pli , dont de Bcauuoir, i& leurs trouppcs- A l’'endrêitjdb 

il auolent bien deux cens qui n’ auoient mais ils efioient dampez , ï fiaapesen» Alexte onote 

nul chenal . Et eufi fe tbukem quel dedunt ' tor nndoiiné ibrcc gens ponrfbrtir par wris pwaeai 

; • . : A lesateaqaer , pendant' qoe d’yn aqtvpnfcftèiii 
dorme toit de tout ifon efibdt, te vlendsoit fondre fin .eux, Cepewkrat des, fine bae*ilte*quUn»iet* 
efté ordonnées, ainfi qu’il aeftédit cy-deuant , fe rangèrent au deuant de leurs palifades, ay ant leur s 
Sergeans 8ç leurs ErcuyerslpTéclIotgnant ta ertroppedeteurs cheuaux ; te deuant eux tes Archers 
te tes Arbalefiviecs < 'Hsdfetférént •encore vn autrf petit bataillon'debien'detix cens de leéfrs.Che- 
ualiers qui auoient perdu leurs chenaux: te ahifilef attendirent de pied ferme deuantMedralices Cm 1 4 - 

— .. . — J r i) — - — ' -v i. n- 

(u)Y-nus. • i ' |:| (b)L-/«- (c) R.Bé/uoiee* J ( j) 
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ranger.: ce qtri fut fageœenc éuiCc ; car a’ Us fe 
fulTeot abandonnez à la plaine pour charger Us 
autres, ; il$ eftoient en fi grand ^nombre que de 
leur foulle ii leseuflenc accables • 

9). Défait, il fcmbloit que toute la campa* 
gne fût coauawe d’iEftmadrons , & veooient le 
petit pas en bonne ordonnança* De mapicre qu' 
il fembloic efir« choie bien pçriljcufç que fix bar 
«ailles , de encore foiWs* « eu -milulfent atten- 
due plus defoixautc , donc la moindre «doit plu? 
grade de atoforcée d'hommes que pas vqe 
kur ; mais elles eftoient ordonnées & rangées dp 
forte, qu’ao æ les pouuoit aborder ny charger 
que par devant. Enfin, l’Empereur Alexisauan®} 
auec ion armé?, & Ce trouua fi gré- d’«ux,aue.l>n 
Uroit des vnsaux autres • La mutuelle eu eftfnc 
venue au Duc de Yenife , il fit à l’infianr re t ire? 
fes gens, de abandonne/ les tours qu’ils auoient 
conquises, jdifant qu'il vouloir vivre & mourir 
auec les Pèlerins . Et ainfi s’en vint droit a» 
Camp, Sc defeendit luy-mefrne de* premier* pa 
terre , auec ce qu’il petit ciier hors de fes gens. 
Cependant , le? batailles des Peletins & des Orées 
furent allez long-temps vis-à-vis les vnet des aur 
ties , ccux-cy n’ozans venir à la charge , . & les 
autres ne voulfns s’éloigner de leurs barrières & 
palifiades ; caque voyant l’Empereur Alexis , U 
commença à faire fonnçr la retraite ; dç apres 
apoir raitlié las Gens , il rtbroufTa chemin en ar- 
riére* DVjumc part l’armée des Pèlerins com* 
mcnfaiUe fuiure le petit pas , & les Grecs à je 
sattiner, tant qu’ils vinrent à vp Palais appelle le 
Philopas , Pour dira Je vsa-y , iamais pieu nje 
dcliura perfanpe de plus grand péril , comme rl 
fit lesnofiresen ce tour / n’y ayant eu aucun h 
afseuré ny fi hardy , qui o’efitefté bien aife d* 
eette retraite • J>* chofes donc demeurèrent en 
«été fiat, de la bataille d'fierée par la perwiffton 
de Dieu . L’Empereur Alexis centra dansJa vil- 
le, &ks noftres dan s leur Camp, »ù fc de* 
fiuméoea t lalïe* de fatiguez decette tournée j ay- 
ant d* ailleurs beaucoup fouflert par la difètte,: 
ca? afeôiuaawnc Üs mangèrent & hearent peu,, 
oftantmalfiMintls.de vives • 

94. Mais vodey vn rencontre oit noftre Sei- 
gneur fit éclater fa touterpwftaaQe ; UPC «ttf 
HBuic mefine l’Empereur Aleltls fans auqune antre 
occafion prit de ton trefor ç* qu’iljpeftt* df suce 
«eux qui ievouiurent iimtt*, s enfuit en cachet* 
te&xbaadosaala viUe . Doqpoy les habitai 
demeuBéneat d’abord metueilleuiêment étonnez 
êc furpris,: dc il’inftant s’en allèrent à leprUbq 
«ù l' Empereur lfaaq , qulauoU euies yeux crc- 
ttea, eiloit detemij d’où , après l’auoir rçuçftq 
de iesomemensde habits Impériaux , iis 4’ em* 
menèrent au Palrisdp Blaquerue, fick Ênenfi 
feok dans Je duqtaa , luy\_prcft»qs de pajtueaq 
obeïiTançc comm« à. ^ar aantsei Setgoeqc • A- 
prés cela , de i’ 4 uis de L’fimpsmuf Jfasc , Us en* 
uoiérent des Députez au Qiaip , pour énertir Ig 
Prince fan fils, & faire- entendre aux Barons 
Comme le Tyran s’en «fiait fity, A com oeîfasf 
aaoitaftédereobefreoannn Empereur . Sur cet- 
te nouueUe , 1« Pnnce 'manda le bfxtqtûs 
Mantfieorac, dç b Marquis les Barons pat « 9 fi$, 
l'armée r Jafquek s’etiaot afièinblsg .au pauiÙOq 
duPrinœ, il leur fit parc d« «Otto nQuoçlin^ dç 
la quelle ilstc-uoiguéceqt la réioûyÇfançç , poUe 


i zoj- 


lices . Et fu mult granz fens t que fe il alfitf 
fent à la campaigne ajfembltr à eh , cil auoient 
fixant foi fe» de gens , que suit feijfiens noté 
ente' ans , 

.9 y 11 [t mbjoit que Me la campaigne fufl co~ 
verte 4e batailles . & venaient II petit pas tuit 
ordené ■ Bien femloit perilhfe ebofe , que cil »' 
mtlcrtt que fin batailles , é II Q/ieu en auoient 
bien fqinante t, que il ni auolt celi quitte fkft (a) 
gra/ndre que vue des lot • liais II noftre eftoient 
or dîné en tel maniéré , que on pe peoit à elt 
venin fe par devant «en • Et tant cfeumba f Edit. Tarif 
Empereor JJettis , qvU fu fi pris que on traolt pag.-jc. 
ebu ynt ont autres ■ St quant et et II Du* de 
Vtntft , fi.fift fes gmt retraite , <3 guerpir lot 
tort que fi auoient mqikfes , & dift que il va- 
hit v&re eu motir aues ht Pèlerins • Enfi s' en 
vint devers l'eft , tr defeendi il meifmes in pre- 
mière à la terre,, & et que il i en pot traire die 
la fer gent fors . Evfi firent longuement les ba- 
tailbt de* pèlerins 6r dot Qrieus vis à vis , 
que II Qrieu ne / osèrent venir ferle en 1er e- 
ft-A Et hl m paîtront eiltngnler les lices . Et 
quant J’Empmtre* Meui* vit ce , fi comenq4 fes 
genu, d. retraite ■ Et quant il ot fis genz râliez, 
fi sttt retwt» arriére • Et quant ce vit II (b) 

Â OS fier Pèlerins , fi cemença À cheuawher U pe- 
tit pas peu bil % Û lu bataillv des Grés eor 
montent à aller en voie , it fe traiftrent arltrs 
■à $m Patois qui dre appeliez { c ) au Pbilopaz. 

JH fâchiez , que anquts Dit» ne traifi des élus 
gra»t perllz nuis genz Cem il fifi tel de Peifi tel 
htr- Et fâchiez qu’U ni ot fi hardi qui n mft 
grafit soie ■ E»ft fe remtfi oele bataille tel lot , 
que plus fil et Suit fi cem Sien le volt . V Em- 
portées Almis s' en rentra en la ville , O cil fie 
loft allèrent «lier herberges . fi fe de fermèrent , 
qui ère mult las & trauailllè , & poi mangè- 
rent , & pei burent » car poi auoient de vian- 
de . 

. 94* Qr niez let miracles nefire Seignor , (d) pag jt. 
cem eles font bêles tôt par tôt là où II p lalfi i. 

Gèle nuit (e) domagement l' Emperéres Alexis 
de Çoaftaütinople prift de fin trefor ce qull en Fuite du 
pet Porter, <» mena de fis gens auec lui qui al- f au x E,n PJ r- 
Jer y m wldr -ut , fi /’ enfui , & laljfa la Cité -, rcur Alexis • 
tx cfi dp I», pHh remfirent mult { t ) e:bais, Çr 
tralfttens à la prlfen ou f Empercre- Sur fisc i - 
fioit, qui auolt les lah. tralz- Si le vefient Im- 
peffalmem , fi /’ emportèrent al b tlt Palalt de 
Bloquer* , 6 t J'.afifirent en la balte cbalere, ftr 
U obéiront ponte 1er Seignor . Et dont pxiflreut 
mtjfages per le confell l'Empt/eor Surf te , & en- 
uofèrent en T tft , 6r mandèrent le fil F Empe- 
reur Surf œ dit. les B irons , que F Emperéres Â- 
le»ls s' en ère fuit - <3 fi auoient rehué à Emaett or 
F Empereur Surfap • SL**** ^ va ^ t ^ fi* > f 
manda II igarchls Boni faces de Hopferat , ét U 
fiarcbls manda It Qaront par F oft , Et quant 
Il furent ajfrmbjé al pauelUo» le fil F Empereer 
Stfifac , £ 1er contt cefte nmelle. Et quant V 
oVcnt , de la lois ne convint mit à parler , que 
nuques pim gr*ot Me ne fit faite el mundt , & 
mit f* noftre fire Ion piteufement ( g ) per «t 
*W de. Ce que en £ petit de terme le fnnuz , 
ht de fi bas corn il ^fioUnt , let. ot mis «l defor 
te- Et porce puet on bien dire , qui Diex vlelt 
.afdlerrikjymh U m ne li puet nuire. 


tju’ôn peut aûeB fh ’la.perfuaderen cette oççafiog 

/emeraians fiç lot ins D«u tctoattoxocom^ut de ra,qnfeo fi peu de temps il les au oie fecourus » & qbe 
tf vneftac fi depiooé olüelcûef c iqur/ aSal^èS il, lpt*unic mis ao defTw Ce qui fait voir quece n’ eft 
pasdqns saifo* qa ; onditvalgn*WBMOt, qa’4celuy,àqui Pieuvetv qydnr , nul ne pane mure . 
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Lors cornent* * aiorner 


DE VI'LLE-HARDOVIN 


ÿjf. Lors cornent* a aiorner , it P oft fe co- 
1105* ment* à armer , fi s' armèrent tuit par P ofl , 
parce que II ne créaient mie bien des Grex . Et 
mejfalges comencent à aifir vn , deux ensemble , 
content ces nouelles meifmos . Li confcils as 
Barons , if às Contes fit tell , if celui al Due 
de Venife , que H enuoièrent mejfaiges laienz fa- 
uoir cornent li affaires i efiolt .Et fe ce eftott 
voies que on 1er auoit dit , que on requérait le 
Pere , que il ajfeurafl al telx eonuenances com 
Il filx auoit faites , où il ne lairoient mie entrer 
le fil en la ville • Eslit furent II meffage: fi eu 
fu II vns Mabius de Mommorenci , if lojfrol II 
Marefcbaus de Champalgne fu II autres , if dus 
Vénitien de par le Duc de Venife • Enfi furent 
Il Meffage conduit trofque la "Porte , if on 1er 
«uri la Porte , & descendirent à piè t it II Grif- 
fon orent mis d” Englols if de Danois à lot es 
les boches à la porte trefci que al Palais de 
Bloquer ne . Là trouèrent P Empereor Surfac fi 
■richement veftu que per noient demUndufi on 
Edit- Pari fi borne plus richement veftu . Et f Empeser Ix fa 
P a d’Tk famé de cofte lui qui ère mult belle dame , fiter 
le Rof de Ongrie : des autres haut bomeP, it 
des baltes Dames l auoit tant , que on ni pools 
fan piè torxer , fi richement (a) otornèts que 
oies ne poolent plus > it tuit cil qui auoient efiè 
Je ior douant contre lui , eftolent cri ior toft b 
fa volonté. 

96 - Li Meffage vindrent deuant P Empereor 
Surfac , if P Empereris , if tuit li autre les ho- 
norèrent mult , it dl firent II Meffage -, que il 
voloient parler a lui prtuèement de par Jon fil , 
it de par les Barons de P oft . Et il je drcça 
fi s ’ en entra en vn» chambre , if-rPen mena 
auec lui que P Empereris , if Jon Cbambrier , 
if fon ( b ) Dragomenz it les quatre meffages ■ 
(c) Par P acort às autres Mejfages lofiroy de 
Ville-Eardoin li Marefcbaus de Cbampaigne par- 
la à P Empereor Surfac. Sire , vols le feruke 
que nos auons fait à ton fil , (t combien nos li 
avons fa convenance tenue . Ne il ne puet (aient 
entrer trofque adonc quil ara fait noftre créant 
des conuenz quil nos ba. Et à vos mande com- 
me voz filz , que vos ajfeurez la convenante en 
tel forme, if en tel maniéré com il ms a fait . 

97 - jQuelx efl la convenance , ( fait (d) P- 
pag. 74- Empereres . ) tele com le vos dirai , refpont II 

mejfaglers . Tôt el premier cblef , métré tôt P 
Empire de Roman ie à P obedlence . de Rome , 
Propos des dont ( e ) il efi partie pic ça . Après adonc deux 
Seigneurs cens mille mars d’argent à celx de T oft, it 
de l’armée viande à vn an, à petit it à granz. Et mener 
•a vieux dix mille homes en fis valjfeaus , it à fa def- 
Empereur penfe tenir par vn an. Et en ta terre eFOltre- 
lfiuc * mer à tenir cinq cens Chemiser à fa defpence 
tote fa vie qui garderont la terre- Telx efl la 
comenance que voftre filx nos a , fek vos affeu- 
re par farcmtnz , if par le Chartres pendant , 
it par le Roi Philippe èP Allemalgne x qui vo- 
ftre file a. Icefiut convenant volons nos, que 
vos ajfeurez alfi . 

Certes ( fait F Emperères ) la conuenan- 
at efi mult grant , ne le ne vol cornent elle puif- 
fe eftrt ferme, if ne pour quant vos Pavez tout 
firui , it mol , it lui , que(C) fe en vos donolt 


9 J. Cependant le iour ayant commencé i pa- 
roiftre, tous ceux de l’armée prirent les armes 
de fe mirent en eftat de deffenfe , parce qu’ ils ne 
fe fioient pas entièrement aux Grecs • Mais d’ 
ailleurs diuerfes perfonnes àrriuérent au Camp, 
qui vn , qui deux , qui racontèrent de affleuré* 
rent les mefnies nouuelics : Sur quoy les Barons 
de les Comtes , de le Duc de Venife âuiférent d’ 
enuoyer dans la ville, pour voir comme lescho- 
fes s’y paffloient : Et en cas que la nouuelle qui 
leur auoit efté débitée, fût véritable, requérir 
l’Empereur Ifaac qu’il eût à ratifier les traitez 
de promeffes faites par le Prince fon fils , b, faute 
dequoy ils ne le lai ffleroient . retourner dans la 
ville . -Pour cette ambafflade furent éJeus de la 
part des François Mathieu de Montmorency de 
Geoffroy Marefchal de Champagne : de de la 
partdu Duc de Venife deux Vénitiens^ Ils fu* 
rent conduits iufqu’à la porte , laquelle leur fut 
ouuerte \ de y eftant defeendus de leurs cbeuaux, 
lis furent menez iufqu’au Palais deBlaqoerne: 
Tontes les rués par où ils pafferent depuis la por* 
te de la ville , iufques à l’entrée de ces Palais , 
eftant bordées d’Anglois de de Danois, armez de 
leurs hallebardes , que les Grecs y auoient ran- 
gez . Là ils trouuérent 1’ Empereur Ifaac fi ri- 
chement veftu , que malaifêment on fe pourroic 

f erfuader vn Prince plus fuperbement . couuert t 
I auoit prés de luy l’Imperatrice fa femme , qui 
eftoit vne tres-belle de vertueufe Princeffe , 
feeur du Roy de Hongrie : accompagnez au re- 
fte d’vn fi grand nombre de Seigneurs & de Da- 
mes magnifiquement veftus , qu’ à peine on pou- 
uoit s‘y tourner : car tous ceux qui le iour prece- 
dent auoient efté contre luy , eftoient ce iour là 
fous fon obeïffanee . 

96 . Les Ambaffadeurs vinrent faluer l’Erapo- 
reur de l’Imperatrice , qui les reçeurent aucc 
grand honneur, comme firent encore tous les 
'autres grands Seigneurs de-leur fuitte : de dirent 
à l’Empereur qu'ils auoient à luy parler en parti- 
culier de la part du Prince fon fiis de des Barons 
de l’armée : Sur quoy s’eftant loué de fon fiege , 
il entra dans vne chambre prochaine , où il n'- 
emmena auec luy que l’Imperatriee fon Cham- 
bellan de fon Interprété , de les quatre Am bat- 
Fadeurs , l’vn defquels , fçauoir Geoffroy de Vil- 
lehardoüin Marefchal de Champagne, du con- 
fentement des autres porta la parole , de tint ce 
difeours à 1’ Empereur: Sire, vous voyez de “ 
eonnoiffez affez 1 » ferutee que nous auons ren- “ 
du au Prince voftre fils , de cortme nous auons * 
accomply à fon égard de point en point les “ 
traitez: or par fes propres conuemioos il .ne 4 


peut pas retourner dans Conftantinople qu’il “ 
ne fe fok au préalable acquitté dece dont il e ft ** 
obligé vers nous . C’eft pourquoy il vous prie “ 
comme voftre fils de vouloir ratifier les traitez 
en la mefme forme de maniéré quil lésa fait “ 

o 7 . Quels font les traitez > dit 1 Empereur: 
Tels que ie vous le vais dire , répond î’Ambaf- *4 
fadeur- En premier lieu, de remettre tout l’Em- ** 
pire d’Orient fous l’obeïffance du Saint Siégé “ 
de Rome , duquel il s’eft diftràit il{y a défia « 
Jong-téinps . En feeand lieu , de nous payer la *« 
fomme de deux cens mille marcs d’argeat , & « 
fournir noftre armée de viures l’efpace d’vn an •• de d’enuoyer auec nous fur fes vaiffeaux iufqu’à 4 ' 
dix mil hommes de guerre , de lesdeffrayer pour vnUn , ; de d’entretenircinqcent t btualiers a fes . 
dépens en la terre d’outremer tant qu’il viura. Tels'font les traitez dont le-Prince voitre fikeft con- * 
senu aueenoos , de qu’il s’eft obligé d’obferuer tant par- ferment , que par fes. Patentes tuement 
feellées de fon fceau , de de celuv du Roy Philippe* d’AHertagne voft regendre : nousdefirons pa- * 
reillement que vous ayez à ratifier de confirmer ces conuentions . 

98 . Certes, répond l’Empereur , ces traitez font de haute confequence, de ne vois pas comme on “ 
les puifle accomplir, toutefois vousauez tant Fait dcpôur inoy de por luy , que quand on vous donnerait** 

(a) R. arefmèe 

( b ) R- Drugueman . V- Dtuguemens : 

(c) R. L. Par l acort monfira ai mejfages Jofirof 


de VilPefiardoûin UMarefc . de, Champagne 
àPEmper 

(d) 9.- F Empereor ; (e) R.*/, (f) Lfen- 
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DE LA CONQVESXE DE CONSTANTINOPLE* ji 

, r tOot l’Empire , Vouj Taue* bien mérité. H y trefiot V Empire , fe P ariet ,v**_ bien déférai. 

e« encor d’, autres propos tenus de parc de d’ au- En mainte r manière/ i ot paroles dites & re- 1 1 ° 3 * 

tre , donc la fin fut, que le Prince {ratifierait le» traites , mais la fins fi fa telx , q*e II Etres 

eoouentions de fon fils, en la propre forme qu’ afieura les convenance t fi com li fils les auoit 

iflesauoic faites, par ferment de par fesBulles afjeurée , par falremenz , & par dartres pen- 

d’or , lelquellesfurent déliurées à l’inftant aux dam huilées d' or . ■ La cbartre fu dellurée as 

Am haffadeurs. Et là defsuj ils prirent congé de mefiiges . Enfi priftrent congié à l' Empereor Edit- Parif. 

l’Empereur Ifaac, & s’en retournèrent au Camp, Surfac, & t ornèrent en P ofi arriére , if dJfirentpag- 75 - 

osà. Us firent enteudre aux Barons ce qu’lis as Barons qu’il auoient la belfolgne faite . 

auoient négocié. < 99. hors montèrent li Baron à cheval , & 

99. Après quoy ils montèrent tous à cheual, amenèrent le Vallet k mult grant Me en la el - Le Prince 
de amenèrent le Prince auec grand cortège dans té à fon Vert y & li Gri li ourbent la porte , Alexis entre 
la ville à l’Empereur fon pere. Les Grecs leur <*r le reçturènt à mult grant ioie, if à malt dans Con- 

ouurirent la porte, de reçeurent d’vne mcrucilleu- grant fefte - La ioie del pere y 6 r del fil fit muk ftancinople . 

fe allegreffe leur ieune Seigneur : la ioyequele grant , que il ni s'efiolsnt pie fa veut & que di 

père de le fils témoignèrent, de l’accueil qu'ils, fi grant pouerté , (a) ér de fi grant effsl furent 

s’entrefirent en cét abord , ne fe peut exprimer, tomé à fi grant baltefce , par Dieu auant , if 

veu le temps qu’il y auoit qu'ils ne s'eftoient veus, per -les Pèlerins après - Enfi fu la loin mult ■ 

de que d’vne telle pSuureté de miferede l’»n , de grant dedettz Confiantlnople , if en P ofi defort 

d’vn fi long exil de l’autre , Us eftoient derechef des Pèlerins y if de P bonor . if de la viffoire 

contre toute efpe rance rentrez en la dignité que Die x lor ot donnée : tr lendemain ' proia P 

Impériale, par la grâce de Dieu , de parl’ayde Emperéret as Contes if as Barons , it fes fils 

de feçours des Pèlerins; ainfi la réioüy franco meifmes , que il per Dieu s' allaient berbergier- 

futgrande, tantenla ville, pour le recouurc- sP au're part del port , devers (b) le Stanor , 
ment de leur légitimé Prince, que. dehors au que fe il fe berbtrioient en la pille , il doter*- 

camp , pour l’honneur de la bcHe V ivoire qu’il tint la mellée tP als & des Grlas : ir bien en 

auoit pied à Dieu o&royer aux Pèlerins - Le ponoit la cité efire defiruite . Et il dlent que 

iour enfuiuant l’Empereur piria les Comtes de les il P auoient tant féru i en mainte maniéré , que 

Barons, de fon fils mefrne de vouloir aller pren- il ne tefuferoient ia ebofe qui lor proiafient. 

dre leurs logemens au delà du Port , vers le Ste- Enfi s' est allé ent berbergier sf seine part - . Eifi 
non: appréhendant que s’ils logeaient en la vil- felornérent en paît & en repos , en grant plenté pog.j 6 . 

le , il ne furuint quelque different & ne s'éleuaft des bones viandes - - . • > 

quelque contrafte entre eux de les Grecs, ce qui ioo- Or poet [avoir que mult de tels de P ofi 
pourrait càbfer la ruine de la ville; à quoy ils allèrent à veoir Confiant inapte, if les riches Pa -, 

repartirent, quHls Pauoiçnt fi bien feruy en tant lais, et les Tgllfes allés, dont il auoit tant , et 

de façons , qu’ils ne; luy refiiferoieut ebofe aucu-. les granz riche fses que onquet an nulle villes 

ne dont il les prittft - Et ainfi sten allèrent loger tant n' en ot - Des -( c ) Santuaires ne coulent • 

de l'autre cofté , où il* féloufnéient en pair de mie à parler , que autant en auoit il à ke lor 

repos, de auec abondance de toute Ibrte de v«- en la ville , com il remtnant -f d> du monde - 

U res • Enfi furent mult (e) commUnel ' li Grkn et h 

ioo- Ilèft aîfède fe perfiiader que la plufpart François de'tottstbifei , et de merebandifes ,- et\ 
de ceux de l'ârtnée eurent la curioficé d’aller voir <T autres bkns Par le commune* confitil in ( f ) ) 

«tfe belle 8c f gtandè ville de Confiantlnople François et dès <rtetc~fu deuité y Sfüe^li nouions 

|es riches ^afàisde les fupdrbes Eglifes de Mo-. (g ) Emp crête [croit ehcoronez- à- U { ftfi* Mon* 
ngftéres qu’èUe- a dans fort JetrÇeiite , de foutes [eignor S- Pierre entrant AugUfi • ^Enfi fu deui* 
le? richçffes qu’èBe pofsede , . dt»ht ist' nombre ’ sé , et enfi fu fait . vo ,. , 

fi grand , que i’Ùn peut dire afieiirément qu’ il n ,; 101. Coronet fu' fi baltcmehè it fi bonoréement Coronne- 

y a vilie aa’ttfondeqm en aÿç k ne parlei com P en falfOt tes' EmperèM G\ee*-'ut- tens - ment du 
ppint des Veîii}üéS", u y eh àyàrtê phtif Wtrsdans la Après corne nçâ à- paibr P düoir ifib ii devait a Prince Ale- 

vilîe autant /qu'en tout le reflV du trtàndei Lès C els de P ofi , et il fie defiesrtirànt ‘JMrr P ofi\ -et - xis • 

Crées & lésFmnébUdemeutérertt fort unis, si rendirent à ebifeun fan pdjfàgt tel cosH Il Passe* 
entre-cdmmifhi^ùans *pàr le commerce dé mar* tint paie’ en Ventfe . Li msâds Bmpeèéres allas 
châridifes dtitittes chofeSv Enfnltte de quoy , fouent veoir les Barons en péfi f el mult les be~ 

,dçde l’âuis de du cobfetitëment desvhs'dc des au- ytora tant com H pot plus faire / Et ti te dât 

trçs , fuc atrefté que îe nouoeàu Bmperenjr feroit bien faire , quar H P assoient ' ntult bien férus t' 

touronné le ionrqc SaintPièrréfiii , la r fiù dumolf y H i or v \ n t as Barons prtuéement- ' ek\ P ofiel h 
fié loin- n Conte Baudoin de Flandres et de fknnaut. pag. 77. 

soi. Cela fiit exécttté auec toute la'folemnife Enqui fu mandé li Dux de Venlfc , et li boit 

<Sc magnificence qùfen audit coûtutne d’obferoef Baron prhséement - Et il lor (h) ■ mofira vue - 

pour les Empereur j Grecs. On commença après parole , et difi - Selgnôrÿ h fuis Emperére par 
à‘ payer ce qu'on deuoic à ceux de farinée, dtoti Dieu, et par vos: et fait m'buèz pftb balte 

rempourfa Vn châtain de cequ’il auoit avancé firuke que onquet gens felffent maïs a \nttl bo~- 

pftur fon embarquement à Vcnife ; le nouueau me Cbreftien . Sachiez , que afin genz me mo- 

Emoereur vifitatftfduuent lesPrincetdc Barons firent bel femblaqt qui ne m' aiment mies 

«U Camp , aufqûéls il rendit autant d’honneur Et MU lt ont II G r leu grant Jefplt , quant le , 
qull pôt: à qüojfi Véritablement il èflôlt obligé j • 

vqu les grands femices qu’ilsluy auoient ren- 
dus- Or vnlouir 11 viht vers eux priuément au logisdu Comte de Flandres, où le Duc de Veolft 
^dflesprincipaua de l'armée furfcht mandez de là leur tint ce difeours: Seigneurs ,ie puis dite qu’a* 

„prés Dieu , revousay l'obligation entière d'eftre Empereur , de que vous m’auez rendu le plus fi* 
» fc 4^1éiifrüj<?^.Oueïutiamais fait à aucun Prince Cbreftien . Mais il faut que Voui fçaehie* q«e plu* 

„ fleurs me font bon vifage,qui (Uns leur intérieur ne m’aiment point ; les Grées ayant vh grand dépit 


(a) V-*. 

(b) R- L. V, Leftanor - 

(c) V. R. falntuaires , 
R. dou - 


(e) 'V^çomnuel. R-comunel- ) 

( f) R. Front. 

(g) V-Empereor . , ^ 

(h) L. mofire . 
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GEOFFROY DE VI LL.E-H ARDO VI N 


’ ' * far vos forces fit entrez en mon héritage . va* 

1 2.03> jlre terme eft prêt, que vos vos en devez râler. 

Et la compagnie de vos, (v) & de Vcnijiens. 
ite dure que trofque à la fefte Sain Michel . De-, 
denz fi cort terme , ne puis vofire couvent ( b ) 
afiouir ■ Sachiez Ce vos me faifliez, li GrEu mi 
béent per vos , ie reperdrai la terre , <3 fi m 
oeciront • Mais ( c ) faiçois vne cbofe que te vos-, 
dirai , dfmorejfez trofque al ( d ) mars , <3 ie . 
vos alongeroie vofire efloire de la fefle Sain Mi- 
'■ chel en v u an , <3 paietoie le cofiement as Vent - 
ficns, & vos donroie ce que mefiie * vos feroit 
trofque à la Pafque . Et dedenz cel termine a» , 
rois ma terre fi mif à point , que ie ne la po- 
roie reperdre . Et vofire convenante fi feroit at- 
tendue que ie autoie l'auoir paie , qui me ven- 
drait de par taies mes ferres : Et ie feroie ( e ) • 
Edit. Tarif, atornéz de », tuile de aller auecvos , eud'enuoier 
pag • 78. fi corn ie le vos ai conue nt . Et lor ( f) ariez 

Pefié de Une en lonc. par ofioier • 

toi. Li Baron difirent que il en parleroUnt. 
fanz lui . Vf connurent bien que c' ère voir s 
que il difoit - Et que c' .ère mielz, por /’ Empe- 
rçor it por als • Et il refpondirtpt que il ml. 
poolent faire fe par le commun de T ofi non . Et 
cil en parler oient à cels de Pofi, & f en refpon 
droient ce que il poroieut trouer. Enfi s'en par- 
ti T Emperéres Alexis d' els , & f’ en r alla en 
Conftantinople artères. Et ils remofirent en P ofi, 
& priftrent lendemain vn parlement , & furent 
mandé toi» li Baron, ij h Cbeuetaigne de P 
ofi , t} des Cbeualiers la graindre perde . Et 
lors fu à toz cefie parole retraite , fi com F Em- 
pereor lot ot requije . 

Nouueau 103- Lors et rnult grant difeorde en P ofi , fi 
Dtlcord en- com il auoit eu maintes foiz de cels qui volfiF- 
tre les Frac- fent que li ofi fe départ lfi , que U lor fembloit 
çois . que el/e dur'afi trop. Et cèle, partie qui à Corfol 

auoit .eu la difeorde femonftrent les autres de lor 
fairemem , & difirent , baillez ttos li vaijfutus, 
fi\-cam vos li nos aUez iure , car nos en volons. 
(g) aller en Surie . Et li autre lor crioient 
merci , & difirent • Soigner , por Dieu ne per if 
pag. 7 J « font r bomr .qÙA, Ditus nos a faite . Se nos ah 

l ont. en Surie y \P entrée de l’ iuer efi , tt quant 
nos y vendront ne nos ne posons ( h ) ofioier . 

' (■ i ) Enfiqui ■ irt ht btfoigne nofire Seignor per- 
v due ... Mais fe, nos attendons trofque al ( k ). 

. ;M drz , nos laitons, cefi Empereur, en bon efiat , 

. > ■■ (3 nos en. irons riche cf auoir if de viandes , (ÿ 
> puis nos en irons en Surie , & carrons en la ter- 

re de Babilloiste , nofire eftoires. nos ( 1 ) du- 
ra trofque ,* la . Sain Michel , & de la Sain Mi- 
chel, trofque à là Ta f que • T or ce que il ne fe 
portant partir de nos por P iuer . Et enfi por- 
té efire' la terre tf oltremer aquife . 

104* H ne chaloit à ce' s qui P ofi volaient de-, 
pdler de meillor . , ne de peior , mais que ( m ) 
il P. ofi fe départ ijfi . Et cil qui T ofi voloient te- 
nir enfemble , travaillèrent tant, à Paie de Dieu 
que li af aires fu mis à fin , en tel manière ± 
que li Venifiefts r durèrent vn an delà fefle Sain 


de ce que ie fuis rétabli dans mes biens pur vo- 
ftre moyen: Au refte , le terme approche que* 
vous vous en deuez retourner, & 1 alfociation* 
d’ entre vous & les Vénitiens ne dure que juf-> 
ques à la S. Michei : Et comme le terme efti 
court, il me ferait du tout impoflible d’accom-> 
ptir les traitez que i’ ay faits auec vous : D* 1 - 
ailleurs fi vous nv abandonnez, ie fuis en dan-, 
gec de perdre & ma terre, & la vie; car les< 
Grecs ont conceu vne haine contre moy à eau-, 
ie de vous • Mais fi vous le trouuez bon , fai- 
ions vne cbofe que ie vous vay dire : Si vous, 
voulez demeurer iufqu’ au mois de Mars , ie fe- 
rois en forte de prolonger voilre aflbciatiou, 
iufq’ à la S- Michael qui vient en vn an , & ie 
payerois le deffray aux Vénitiens: & cepen- 
4ant ie vous ferois fournir ce qui vous feroit nç- 
ceiïaire iufque aux Pafque fuiuantes , efpe-- 
rant dans ce terme là auoir donné fi bon ordre, 
à mes affaires, que ie n’aurois aucun fuiec de, 
craindre . Et cependant â’, accomplirais ce à, 
quoy ie vous, fuis tenu , au moyeu du reuenu de 
toutes mes terres- l’ aurais auffi le temps de tn’, 
équipper de vaiffeaux pour m’en : aller auec 
vous, ou y enuoyer fumant le traité, & lors, 
vous auriez tout l’Efté pour camper à voftré, 
loifir . 

. ïo*. Les Barons luy firent réponfe qu’ ils en 
âuiferoienc cnfemblç , quoy qu’ ils connuflenç 
bien qu’ il difoit la vérité , & que c’ eftoit effe- 
Aiuement le meilleur tant pour 1 ’ Empereur que 
pour eux : mais qu’ ils ne le pouuoient faire fans 
en communiquer à toute l’armée : & que lors 
qu’ iis l’ autoieot fait , ils luy, feroient entendre 
ce qui aurait efté refolu • $pt cela l’Empereur 
Alexis fe départit des Barons 5 & retourna à 
ConftaminQple • Le confeii fut aifigné au len- 
demain , où tous les Barons A- les Capitaines de 
Tannée , & la plus grande partie des Cheva- 
liers furent appeliez , aufquels on propofa" Tou-, 
uerture qui leur atroit efté taire par lf Empereur . 

103- Sur qiipy . il y eut diuerfit^ d’âvis qui 
pafférent iufques aux difeordes , comme il ÿ 
audit eu plufieurs fois , de U part de ceux qui 
vouloient que T armée fe defîit : parce qu’ il leur 
fembloit que ce voyage alloit trop en longueur . 
Ceux du parjty ,qqi,auoient monopole à Gprfou j 
fotnmoienf lej autçes de leurs férmeos , & de 
leur fournil des-yaiifeaux , )ainfi qiT.il leur auoit 
efté, promis , poW' pafler en la Terre-Sainte, 1 
Les autres au cpntraire les prioient-à mains ioinç 
tes, de vouloir demeurer , éc leur difoient: Sei- 
gneurs , au apna de Pieu ne terniffons & ne 
perdons pM -T hoqpeur que Dieu noos a fait 
Confiderezrqpefi nous allons en Syrie , nous nç 
pouuons y s/tiver quefur K entrée de l’ hyuer^ 
en forte qu’ il nous fera impollible de camper ; 
& par, ce moyen l’occafionduferuice df Dîdu s 
éuaooilira & fe perdra entièrement . Ou fi nous 
attendon $ iufqu’ au renouueau nousjaïuerons cet 
Empereur naiÊble de les Eftats , & lors noui 
partirons d’ icy , riches de WUS b^ds , & équipé 
nez dè viures & aucrqs comrubditez , oc nbüs 


paierons en Syrie * & de là en Egypte , àen Babylp^Cï & «^oyen naître .Âflbéuuiôn diirer^ 

iufqu’ à la Saint Michel ; & de jaSaint Michel iùfqu’ à Pafquçs; dautant quq les Vénitiens ne pour- 
ront fc départir d v auec notis à caufedel’hyuer & du manuais temps : ce qui facilitera le progrès de 
la conquefte d’ outre-mer 
104. I 
ditényd’ 
bien publiw 

bonne intention preualut , en forte que les Vénitiens accordèrent derechef la prolongation de^leur 
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fiottc de 1 » Saint Michel prochaine ' k vif an-, âi» 
moyen de ce que T Empereur Alexisleur dotn» 
tant qu ils - t ÿ confent’irent'- Et lès Pèlerins 
ayante réciproquement renouueilé P affociariou 
qu’ iis auoit nt àucc eux pour le mefme terme 
la concorde de la paixfût parfaitement rétablie 
enfarinée. Enuiron ce mefme temps leur arri-’ 
ua vn grand nfal>heur, par la mort do Mathieu 
de Montmorency , qui cftoit l’vn des meilleurs' 
Cbeualiers du Royaume de France , & des plus» 
eftimcç de chéris ; cctte.perce fut tres-fenfible & 
dommageable à l’ armée , quoy que caufée par 
la mort d’ un feul homme • Il fhc enterré en 1 ’ 
Eglife de Saint Iean de l’Hofpitaldc Hier». 
felem ■ 

105. Enfuitte 1 -’ Empereur Alexis par leçon 
feil des Grecs & des François partit de Conftan- 


Miehet à< retenir V efloire . Et P Emperéres Ale- 
xi sien doua tant que fait fu . Et li (e 1 er in 
h>r rentrèrent la compaignie à tenir , fi com il 
(ù) r auoient fait autre foiz , à tel termine 
mel fines • Et enfi fit la concorde it la paismf Reconcilia- 
fe en P -oft . hors (or aàint vne niult grant me- don pour vn.. 
fanent tire' en P oft. , que Maftius de biommorenci temps entre 
(h )' qtir 1 éfa vas des meillorCbeuaùer del R»l-\cs François- 
Mtme de France , & des plut pnfiez , & des Edit. Parlf 
plus anèzf fit mort Et ce fû grant'diels , fypag.Zal 
grant domàges , vhs des greignort qui auenift ei 
P oft^lP'Vn fèl borne ; Et fit enterrez en vne Morte de 
1 glife de Motif eignor Sain îôhandt Pbofpital Mathieu de 
de Jerufalem • Momtno- 

roj- Âpèés par li çonfell des Grhts (Jf des rend preu^. 
François , iffi P Emperéres Alexis à niult grant Cheualier - 
compaignie de Gonftdntinople , par P Empire 


tinople auec vne puiflante armée-, pour réduire dqutrér , &'metre à fit volenié - Auec lui en at- 

le refte de l’ Empire foû« fon obeïiTanoe , de fut * • ’ ~ ' “ * 

accompagné ,en cette expédition d’ vaè grande 
partie des Barons, tandis que Pautre demeuraf à’ 

In garde du Camp. Ceux qui Y accompagnèrent 
furent entre autres , lç Marquis dé Mpntferrat , 

Hugues Comte de Saint Paul , Henry frere du 
Comte de Flandres , Iacqiies d* Auefnes , Gull- 1 
laume de Champlite, Hugues de Colemy, & - 
nombre d’ autres • ‘ ' ' 

106 Ceux qui demeurèrent, au Camp furent 
Baudoüin Comte de Flandres & de Hayhauk , 

Louys Comte de Bloys Sc de Chartres , & 1». 
meilleure partie des Feièrins • Par touc où l’Em- 
pereur conduifit fon armée , les Grecs d’vne 
part de d’autre du Bras de Saint George fe fou- 
rnirent à fon obeifiance, & luÿfirenc fertrieht 
de fidelité, comme à leur légitimé Sçignçut $ à la" 
refente d* Iean Roy df Valachiç • Ce Ph'nce 
cftoit vn Valache , qui s’ eftoit révolté contre- 
fon pere de contre foja oncle , & leur auoit fait 
la guerre par P efpace de vingt ans , St auoit 
tant conquis fur eux qu’ il s’eftoit fait vh fort ri- 
che Sc puiftant Eftat ; ayant étendu fes limites 
bien auant dans cette pârtiç du Bras, de Saiqt 
George qui eft vers l’ Occident; de roefmcspeu 
s’en fallbit qu’il n’en occupait la moitié- Ce 




la grant '' partie des Barons y & P autre remeft 
por'Poft farder. LlMârcbls Boni faces de Mon-' > 

fèrrat alla ame lui , éf li Cuens Hues de S. 

Pol , ér Benris le frété le Conte Baudoins de 
Flandres & de Hennaut , <*r. laques «T Auêfnes , 

Giiilletmes de Cbahlite ér Hues de Colemf , ér‘ 
attres genz ajfez dont H Hure ore fe taifi . 

* ip 6 - u Ën P oft- remaint II Cuens Baudoins de Voyage, ^u, 
Flahdrcs ir de Ebnnaut , Gf li Cucns Loeys de nouueau 
Blois & de CbarteHi, & la graiadré partie des Empereur 
Pèlerins. Et fâchiez que en cèle oft eu' P Empe- & des Fran- 
rères alla , cbe tuit li (c) Grieu dt P vne part ç 0 j s és terres 
<& dtl P autre dis Braz vlndrent à lui , l’Empire- 

fon comandement , tt à fa volenté . Et II firent ■, . * 

fedùè- éf bornage eom A 1 er Silgnor , fors foie- " n fu- 

ment (d) I obanis qui ère Roi de Blakie (e) par. Z t» ' 
<ÿ de Bougrie • Et cil ( f) Iobanis fi ères vns loannizâ 1 
Bhtqul qui ère reueUz contre fon 'peré & contre Roy de Va- • 
fon oncle , & les auoit guerroies, vingt' anz : & Iachie*dC dé.» 
aiioit tant Je la -terre Conquis for ait , que Rois Bulgarie, re- 
s’ en ère fait riches : Et fâchiez que de cè/r belle à 1 ’ 
partie del Braz bain George deuers occident , Empire . 
poi en falloit que il ne Y en auoit tolu près di • 
la moitié . Jcil ne vint pas i fa volciitè . ne à 
fa merci. 1 • ' • 

107* Endementiers que P- Emptrétes Alexis ■ 


uenture en Conftantlnople , que vnt melèe co- ■ 
mença de Grieus <èJ des Latins qtd erlnt en 
Conftantlnople eftagler , dont il en i àuolt mèlt 1 
& ne fal quéx genz por mal miflrerit H- feu en 
la viHe ■ Et cil feu fu fi grain. & fi orrlhks - 
que nul hom nel pot eftaindre ni abaijfier . Et ■ 
quant ce virent ./l Baron de P oft qui eftoient 


Prince donc ne voulut p§s rèconnpiftre l’Em- fû en cele oft , fi r aulut vne niult grant mefa- 
pereur. * - -* ----- -* ■ ■ J . 

107- Pendant qu' Alexis eftoit auec fon ar- 
ç-éeçn cartpagne, il furuint vn infigne malheur 
v vn grand defaftre à Conftantlnople , par vne 
querelle qui s’ alluma encre les Grecs & les La- 
tins qui y eftoient habituez, en grand nombre ; 

durant laquelle iene fçqy ' quelles genç mirent , 

roalicieuiement le feu dans la ville , qui fut fi berherglè d' autre part del Port , fi furent muh • 
grasda fi horrible , qu’on ne le pût éteindra, dolent , eÿ mult en vêtit grant pitié , cum il- 

ny appaifer . Çe que les Barons de l’ armée qui virent ces battes T glife s y & ces Palais riches , 

eftoient logez_ au delà du Port ayant appprceu , fondre <S t abaijfier . Et ces granz fuis tnar 
us en farta t fort fâchez , & eurent grande com- cbeandes ardoir en 
paftion de voir ces hautes Eglifes oc ces beaux 
Palais tomberA fe çonfommer çn cendres : Et 
les grandes rues marchandes auec des riche (Tes 
ineftimabks toutes en feu de en flammes , fans 
qu'ils pûflenc y apporter semede . Ce feu prit 
depuis le quartier qui auoifinc le Port & W- 

I 1 À ^ a • 1 !_ ' l.ai * & 


gaant le plus épais de la ville , brûla tout çe qüi 
fe rencontra iufques à l’ autre parc qui regarde 
la mer de la Propantide , le long de l’ EglHe 
fainte Sophie.* Et dura haie iours fkns qu’il pût 
eftre éteint , tenant biçn yne lieue de front • 

108 ■ Quant au dommage que caufa le feu 
folnma . c’ eft chofe qui ne le peut efthner 


r . ut., ces granz 
en feu , - & il P en pooient plis 
faire . Enfi porprlft le feu defus le port à fM- 'Eftrangç. 
uers trefcl que parmi le plus efpès de la vil/e ,bruslemcnt 
trofque én la mer èP autre part , rez à rez «W durant huit 
Moftler fainte Sophie , fit dura huit ion. , qui fours en la 
enque ne pot èfiré eftalnz par home , if tenait ville de Cô- 
blen II frohs del feu , fi com II alolt ardant antjnooje. , 
bien de vne Huë de terre. pag.tz. ' 


1 08. Del damage , ne de- P auoir , ne de ta 
ricbtffe , qui la 'fu petduz ne vos porroit nus 
conter , & des bornes , fit des famés , ér des en- 
fanz dont il v mult ars '. Tuit II Latin qui 
1 de les richefles que cét embrafement cbn- 
non plus que le nombre des hommes , fem- 


* - -t—.- , uvu piu» que te raomDre aes nommes , lem- 

mes dç enfans qui y finirent leurs iours par les flammes ; à caufe deqOpy tous les Latins qui 


(a) L~P auoint. 

(b) R .qui. 

(c) L- Greu . 

(d ) R- lobanls • V. iohdins . 
Gtoff. de Vlllc-Hard. 




(e) Suit en l’édition de VigCirCre : Et dès bit- 
bit ans du Mont Bamus qui eft fà baffe Myfic, s'appe- 
lant maintenant Blankiz Blakie , têt de Buterlè. 
èàs'ilert. (f) W.loandlz. - K : 
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GEOFFRO Y; DE VU LE- H A R DO VIN 




'fichât herhergii dedenz Confiantinopk , de quels- 
1 2 '°i* que terre gui il fuffent , ni efférent, plus dente - r 
ter , ainz prifirem 1 er famés ^b-fior-eufanz , 
b que il en per eut traire del feu , ne '[cam- 
per . Et entrèrent en barge* , b en vaiffutut , 
& pafférent le port devers (a) Ifs Pèlerins . 
6 * w furent mie pou , « furent bien quln- 

Xt mil que petit que grant • £< puis vent .Il 
grant mefiier às Pèlerins , que il fuffent titre 
paffé » Bnf furent (b) defaccintié le Franc b 
Ü (arec , que il ne furent mie fi ,(.ç ) .commune/ 
corn il auoient efié devant . Si ne s\gp forent- 
i. cui plaindre ( d ) qu'il 1 er pefa 4 ’ v.ne part 
Çt d'autre- 

109. En tel termine ht revint vue ebofe , 
dont li Baron b Cil del T oft furent mult iré •„ 
que II Abbés de (e) Loges , qui ère faintbom 
tf prodam , fu mon , Éf auoit velu li bien 

Edit- Tarif- de Y ofi , b ère moines de l’Ordre de- Cifiials . 
pag-il- Enfi demora Y Emperéres Alexis mult longue- 
ment en r ofi où il fu iffus trofque à la Sain 
Martin - Et (f) lors revint en Confianfinoplf 
tarière • Mult fu grant ioie.de 1 er venue , que 
Il Gritu b les dame de Confiant inople allèrent 
encontre lor amis à granz ebeuauebies . Et li 
Peler in r' nièrent encontre les lor, dont.il orent 
mult grant ioie - Enfi s’ en rentra F Emperéres 
en Confiantinople , el Palais de Blaquerne . Et 
li Marchis de Monferrat b li autre Baron j’ 
tn reparurent autre les Pelerine- 

110. (g) L' Emperéres qui mult ot bien fait 
fon affaire , b mult cuida efire d elx deffeuré , 

La profpe- s'en orgue illi vers li Bar ou , & vers ce ^‘ q us 
rité enfle le tant de bien li auoient . fait - Ne les alla mie 
cœur du veoir fi com il foloit faire en Y ofi . Et il en- 
nouuel Etn- voient à lui . Et prioient que il lor feifi paie- 
pereur ‘ ment de lor auoir , fi com il lor omit conuent • 
Et II les mena de refpit en refpit ■ Et lor fai- 
foit dotes en altres petit paiement b poures . 
Et en la fin devint noient li paiement - Li 
Marcbis Bonifaces de Monferrat qui plus Y auoit 
des autre Jerui , b mteh ère de lui, i alla mult > 
fouent : Et li blafmoit le tort que II auoit. vers 
tls , b reprouoit le grant feruice que il li a- 
pag- tq* voient fait , que onques fi grant ne fu fait à n* !.. 

bomo- Et il le menoit par refpit , ne ebofe qu 
il lor creapçaft ne tenoit . Tant que il virent , 
b couvrent clérement , que il ne queroit. fe mal 
non . Et priflent II Baron de Y ofi vn parle- 
ment., b li Dux de Venife , b diftrent qu ’ il 
conoiffoient que cil ne lor attendrait nul conuent ; 
& fi ne lor dlfoit onques voir , b qu' il enuo- 
iaffent bons meffages por requérre lor conve- 
nance 1 & por reprouer lor feruice que il U nia- 
ient fait , & fe il le volait faire prinffent le: 
Et s’ il ntl volait faire , dejfiaffent le de par als . 

im. A cel mtffage fu esliz Coenes de Be- 
tune, b Geoffroj de Ville-Hardoin li Marefcbaus 
de Cbampalgne , b Miles (b) le Braibanz de 
Provint - Et li Dux de Venife ( > ) enuoia trois 
bals bornes de fon Confeil - Enfi montèrent li 
meffage for lor cbeuax , les efpées çahttes , b 
chevauchèrent enfemble trofque al Palais de Bla- 
querne - Et fâchiez que il allèrent en grant péril 


e&oierit habStuefcdansConftahtimiplè ^Idü-quebE: 
<$ne contrée qu’ ils fiiflent- , n’ yozécentplurdw» 
meurec , de furent obligea de le retirer anec : 
leurs femmes de enfant, dctoutcequ’ils pûrenti. 
fauuer du feu, dans des- barques de autres e'aîf- 
féaux au mieux qu’ ils pûrerit vers les Pèlerins r 
en- fl grand nombre qtt’ ils fe trouuérent bien» 
quinze tpil ,. tant grands que petits. U vint su tir. 
bien à propos aux : Pèlerins , de cex}u‘ ils.patie*; 
rent ainifi vers eux . De là en auant il- n’ y edt> 

Î >jus Abonne intelligence encre lesFrsnçots dès 
es Grecs comme aupatauam; ne Içachann nc-o 
antmoins & les vn & les autres à qui s’. en. pdant>i 
dre, ny à qui en attribuée la caufe , lèmfcreftündL 
le feuldéplaifir de cét accident . 

soÿr. Vers ce melnoe temps arriuai vn autre 
malheur , qui caufa bien de la tritietib au* 'Ri- 
rons & à ceux de l’armée, qui fut la mortide 1’^ 
Abbé de Los, de 1’ Ordre de Ctileau», qurefloitt 
vo faipû homme , Sc de bonne vie^, & qui auoits 
toûiours trauaillé , au bien com nmd de l’ar- 
mée- L’ Empereur Alexis demeura de la. forteeni 
campagne fort long-temps , Sc iufques à la Saint? 
Martin qu’il retourna à CoullantinopJe, oà on» 
le rcçeut auec grand témoignage de réioüyffan— 
ce. Les principaux Grecs , hommes , de. dames» 
de la ville, allèrent à grand cortège & ifuittirraw 
deuant de leurs parpns & amis , comme firent 
aufli les Pèlerins , au deuant des leurs.. AinfiPI 
Empereur Alexis rentra-en la ville do .{b JogeaS 
au Palais de Blaquerne , de Je Marquisde Mbnt^i 
ferrât auec les autre* Barons fe retirèrent an» 
Camp- 

no. Cependant le ieune Empereur eflimanr- 
auok de tous points rétably lès affaires, de eftre- 
indépendant de qui que fe fût , vint «put à coup 
à s’enorgueillir , de à fe méconnoiftrè vers les- 
Barons aufquels il auoit tant d’obligation-, de 
qui l’ auoient fl vtilement ferui : commençant à» 
les, vifltet moins fouuent qu’ il auoit coûtume de» 
faites eux d’autre part en uoy oient à route beu* 
re vers luy pour auoir raifon de l’ execution dei 
leur traite., 'ans qu’ ils en pûffent tirer aucune» 
fatisfaéHçn , les menant de delay , Sc faifent-dm 
petits de chétifs payemens de fois à autre , ranc< 
que le tout fut réduit à néant . Le Marquis-dé: 
Montferrat, qui luy auoit rendu de grands fer- 
uices, de qui eftoit bien venu de luy , l’alla voir, 
fouuent pour luy reprocher le tort qu’il auoirde 
fe comporrcr ainfi vers eux , après en auoir tiré 
vn ayde de vn fecours fi confiderable en fes pias 
vrgentes necetiitez , de tel que iamais ne fut fait 
à aucun Prince : de qu’au lieu de reconnoiflan- 
ce, il les amufoit pat des fuittes , dc< ne tenoit 
chofeaucune deceàquoy il s’efioit, obligé par 
les traitez qu’ ils auoient enfemble . Mais à la 
fin ils s’apperçeurent de connurent clairement 
famauuaife volonté, dcqu’il ne chercboic que 
les occaflons de leur faire vn mauuais tour. Ce 
qui obligea les Barons Sc le Duc de Venife de s’ 
aflembler pour âuifer à ce qui eftoit à faire en 
cette occurrence : Et furent-d’ éuis , attendu que 
il leur eftoit trop notoire que ce Prince n’ auoit 
Grecs e(U- que/ne - Et fâchiez que if allèrent en grant péril aucune intention d accomplir les conuentions, dç 
mezprefque que iamais il ne leur difoit vérité, vfant toûiours de diflimulation , denuoyer vers luy vne fois poirr 
de tout toutes , pour le fommer d’ eÉfeûuer fes prometie* , de luy reprocher le feruice qu ils luy auoient ren- 
temps perfi- du : que s’il auoit defiein de les accomplis, ils l’acceptaflent fa parole: finon, qp iis Je déifia tient 

de Beihune, Geoffroy de.Villc-Hardoühi M*- 
refchal de Champagne, de Miles devBrabans de Prouins ; & deJa pjtt.du.Duc-.de Venife, trois 
principaux de fon Confeil ; lefquels montez fur leurs cheuaux , 1 efpée çemte , allèrent de compa- 
gnie iufqu’ au Palais de Blaquerne: non toutefois fans danger de leurs perfonnes, à caufe de la 
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trahi fon qui eft ordinaire aux Grecs . Eftant de- 
fcendus à la porte , Us entrèrent au Palais , où 
iis trouuérent 1 * Empereur Alexis , & l’Empe- 
reur Ifaac fon pere , aflis en leurs chaires Impé- 
riales, à cofie l’vn de l’autre; & près d’eux, 
l’ Impératrice belle-mere d’ Alexis , laquelle 
eftoit fœur du Roy de Hongrie , vne fort belle 
fie bonne Dame , auec fi grand nombre de Sei- 
sueurs de condition , que cette fuitte relTentoit 
Sien la Cour d’ vn puiffantdc riche Prince . 

na. Conon de Bethune , comme fagede clo- 
quent , porta la parole du confeatement des au- 
tres, oc tint ce difeours au ieune Empereur Si- 
re , nous fommes icy enuoyez vers .vous de la 
part des Barons François & du Duc de Veni- 
fe , pour vous remettre deuant les yeux les 
grands feruiees qu* ils vous ont rendus , com- 
me châcun fçaic , te que vous ne pouuez dé- 
nier : vous leur auiez iuré , de voftre pere , de 
tenir les traitez que vous auez fait auec eux , 
ainfi qu’ il paroift par vos Patentes qu' ils ont , 
„ fcellées de voftre grand Seau ; ce que vous n’ 
,, auez fait toutefois , quoy que vous en foyez 
„ tenus. Ils vous ont fommé plufieurs fois , de 
,, nous vous fommons encores derechef de leur 
9, part en prefence de vos Barons, que vous ayez 
9, à fâtisfâire aux articles arrefiez entre vous de 
„ eux : Si vous le faites, à la bonne heure , ils 
9 , auront occafion de fe contenter : Si au con- 
9, traire , fçaehez que d’ores en auant ils ne vous 
9, tiennent ny pour Seigneur ny pour amy ; mais 
„ vous déclarent qu' ils fe pouruoieront en tou- 
„ testes manières qu’ ilsâuifêront, de veulent 
„ bien vous faire fçauoir , qu’ ils ne voudroienc 
„ vous auoir couru fus , ny fur aucun autre fans 
9, deffy ; n’ eftant pas U coûtume de leur pays 
,, d’en vfer autrement , ny de furprendre aucun, 
„ ou faire trahifon ‘ G'eft donc là le fuiet de no- 
9, lire Ambaflade, fur quoy vous prendrez telle 
9, refolution qu'il vous plaira . Les Grecs furent 
merueiileufemeut furprls de ce deffy , dt le tin- 
rent à grand outrage , difans que iamais aucun n’ 
âuoit efté fi hardy de défier l’Empereur de Con- 
ftanttnople en fit chambre de en perfonne. Audi 
P Empereur Alexis témoigna aux Ambafiadeurs 
eftre tres-mal fatlcfait, & leur fitmauuais vifa- 
ge , aufi bien que tous les autres qui auparauant 
jeur auoient ellé amis. 

■ iï j. Là deflus le bruit feleua fort grand au 
Palais, les Depiutez cependant fortirent de re- 
montèrent promptement fur leurs cheuaux: Lors 
qu’ils furent hors la porte il n’y eut aucun d’ 
eux qui ne fe tint tres-heureux , '& non fans rai- 
fon , de fe voir échappé d’ vn fi grand péril , peu 
s’en eftant fallu qu’ils ne fuffent tous pris ou 
ttfez • Et ainfi retournèrent au Camp , dt racon- 
tèrent aux Barons comme le tout s’ eftoit paffé . 
Dés ce tour IA U guerre commença entre les 
Grecs ot les François , c hâcnn faifant le pis qu’ il 
pouuoit tant fur mer qucf ur terre. Il y eut en 


plufieurs lieux diuerfes rencontres dfc diuérs com 
Bats entre eux, mais Dieu mercy les Grecsy 



b en grant aventure (donc la traïfon as Gsex . 

Enfi defeendhent à la porte , b entrèrent c!' * 1 ° 3 • 
Valais , b trouèrent F Empereor Alexis x b l’ Edit . Tarif. 
Empereor Surfae fon pere feans en deux cbaie-pog. 
res , lez à lez* Et delez nus feoit F Empereris , 
qui ère famé al pere , b tnarajlre al fil , b 
ère fuer al Roi de Hongrie , belle Dame b ba- 
nc . Et furent à grant plentè de balt genz , b 
mult fembla bien tort al rlcbe Prince . 

lia. Par le confeil às autres meffages , me- 
ftra • la parole Coenes de Betune , qui mult ère 
fages b bien emparlèz . Sire , nos fommes à toi Harangue 
venu de par le Baron de r ofi , b de par le libre au 
Due de Venlfe : Et faebies tu que il te repro- nom des Ba- 
vent que il t' ont fait , com la gent feuent , tarons aux 
cum il eft appariffant . Vos lot auez iuré vos Empereurs. 
b voftre pere la convenance à tenir , que vos 
1 er avez couvent , b vos cbartres en ont . Vos 
ne lor auez mie fi bien tenue , com vos deufftz • 

Semons pos en ont maintes foiz , b nos vos en 
fenmononr volant toz vos Barons , de par ois , 
que vos lor taignolz la convenance que eft entre 
vos b als . Se vas (a) la faites , mult lor crt 
bel • Et fe vos nel faites , fâchiez que dis bore 
en avant il ne vous titgne ne por Selgnor , ne 
for ami : alnz porcbaqeront que il auront le le » 
en totes les maniérés que il portent , b bien vos pog-SS- 
mandent il , que il (b ) ne feraient ne vos ne 
altrul mal , tant que il auffent dcjfié , que il. 
ne firent onques traïfon , ne en lor terre n' eft. 
il mie acofiumè que il le faqent • Vos auez bien 
«d , que nos vos auon i dit , b vos vos confeille- 
roiz fi com vos plaira . Mult tlndrent II Çreu à 
gran merveille , b d grant titrage cefte deffian- 
ee , b diftrent que onques mais nus n’ avait efté 
fi bar dix , qui ojfaft F Empereor de Confiant i- 
nople deffier en fa chambre , Mult fift às meffq- 
ges malvais femblant F Emperires Alexis , b 
tult li autres qui maintes fait lor auoient fait 
mult bel . 

1 1 J. Li bruis fu mult gran par la dedenz , 
b li meffagt s' en forment , b vlenent à la por- 
te , b montent fur ( c ) les cheuaus t Quant if 
furent de fors la porte , ni ot .celui ne fufi. 
mult liez , b ne fit mie grant merveille , que 
il érent mult de grant péril ejcampè que mult , 

fe tint i pou , que il ne furent fuit mort , b { 

fris . Enfi s' en rtulndrent à F ofi , b contè- 
rent às Barons , fi com il auoient efploltiè. 

Enfi comença la guerre b forfifi qui forfait*. , 

pot , b par terre b par mer . En main lien, 
affemblerent II Franc b II Grltu. Orques 
( Dieu merci ) »’ afemblèreut enfembk , que plus 
ny perdlffent II Grieu que li Franc - Enfi dura, 

la guerre grant pièce , trafique enz el • cuer de F pag. 8 ;. 

yuer . Et lors fe perpens tient II, Grieu d' vu Guerre ou- 
mult grant enging , qu H prlftrent dix ftpt nés uerte entre 
gran, les emplirent toutes de granz (d) mer - les Croifez 
riens , b (t) des prifes , b a efioppe s , b dt dclesGrecs. 
poix , ( f ) b des tenions , b attendirent, faut 
que II vent venta devers ans. mult Jurement 
Et vue mit , à mie mit miftrent U feu éf Rufe renou- 
ttis : b laiffent les voiles aller al vent , b /iueilée de 
feu allumer omit: hait : fi que il (embleit fuenoftre tëps 
tote la terre arfift .. Et enfi s' en vlenent vers par les Ho- 
ler navires des Pèlerins , b li criz lieue en flandols & 

• fi, b (aillent àt antes dt totes pati> , . Anglols • 


_ . prirent 

dix fept grands naulres , de les emplirent de fkf- 

fines & autre bois fec, gros & menu , auec for- „ mwmm , 

ce poix de étouppes en des tonneaux , de attendirent qu' vn vent fe leua à propos , i qèi jdam» fur i’ as- . 
raêé nauale des Pelerms : puis en plein minuit attachèrent le feu aux vaiffcaox ms èstâèrcDt aller , 
an Vent , les VOtles teadués , de tous brûlans , en forte qu’ il fembloit.qu&taàte laxerst-filt eP dam-' 
mes ; de ainfi furent chaflez droit contre ceux des Pèlerins . Cependant l’alarme fe met au Camp, 
fr çhâcun prend les armesde toutes parts . 


<a)V.fr. 

(b) 'V.naferoleut . 
\c)V.for. 

Qtoff. de Ville •Bord. 


Il 


(d) L. V. notifient.» 

(e) V. b de petit* 
(OV.eMdeii 
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GEOFFROY DE VILLE-H AllDOVIN 


‘ 114. Li Vcnificns cerrent à lor vaifftaus , tt 

12 03» luit li autres qui vaifftaus i auoient , if les co- 
tnençent à refcoremult vigeurofement « Et BIEN 
TESMOIGNE lOFFROIS LI MaREJCHAVS de 
CHAMPAIGNÇ , QVI CESTE OVRE DICTA , 
QVE ONQVES SOR MER NO S* AIDERENT 
GENZ MIELZ QVE LI VfiNISSIENS FIRENT, 
qu ils faillirent es Galics , if barges des nés , 
if prtnoient les nés à cros , & les tltoient par 
viue force deuant lor annemis fors del p»<t , 
if les metoient cl corrant del Braz , (J les laij- 
foient aller ardant contre val le Braz - Des 
Edit* Par if Grex i aitoit tant fur la riue venuz , que ce n 
pag* 88. ère fins ne mefure ■ Et ire li criz fi granz , 
que il fembloit que terre if mer fundift . Et 
entroient es barges , if en faluatlons , if tral- 
oient à noz qui refcooient le feu % if en i ot de 
bleciez * 

1 1 j. ta Cbeuslerie de ? ofi (a) errammcnt 
*. que le ot oi le cri , fi a’ armèrent tuit , if ijfi 1 

rent les batailles as (b) camps chafcun endroit 
fol , fi com elle ère ordenéc • Et il doutèrent 
que II Grleu ne les veniffent affalllir par deuers 
les champs . Enfi foffirirent cel travail if celle 
angoiffe trofque al cler lor * Mais par l' ale de 
Dieu ne perdirent noient les nos , fors que vne 
nef de (c) Puiffitm , qui ère plaine de mar- 
chandée ■ leele fi fu arfe del feu • Mult orent 
efté en grant péril celle nuit , que lor nauiles 
ne fufl ars : car II auffcnt tôt pardu que II ne 
s' en pouffent aller par terre ne par mer ■ 

116. Et lors vindrent li Gré , qul érent }JJi 
mellè as Frans , qii il n l auolt mais poi,nt de 
la pals , fi priftrent confeil priuéement por lu y 
traïr ■ Il i auolt vn Gré qui ère mielz de lui que 
tait II autre , if plus II auolt fait faire la mel- 
lée as Frans plus que nus . Cil Grieu auolt à 
nom ( d ). Morchuflex. Par le confiai , 6* par le 
pag. 89* confient imeitt ai autres , vn fotr à la mienult , 

que f Emperéres Alexis dormoit en fa chambre , 
cil qui garder 'le deuofint , Morcufles domaine - 
niint , if ' IF autres qui auec lui efioient , le prl- 
ftrtnt en fin lit , if le gitterent. en vne cbartre 
Les bouti- en prifon . Ee Morchuflex cbauqa les hué fies 
nespourpri- vermeilles ■ pur 'T ale if par le: .cmfeil des au- 
ncsmarques très Grex y fi fé-fifi Empcreor • Après le coroné- 
des Empe- rent à Sainte- Sofio'c-Dr oicz , fi onques. fi orrlble 
reurs de traifon fu faite par nulle genz - 
Confiante- 1 17. Quant ce oi /’ Emperére Sur fac que fies 
ooplc - fils fu pris ; <é* ciifiu coroncz , fi.ot grant paor , 
if li prifi vrbe maladie , ne dura mie longue- 
ntm ffi mora -'Et cil Emperére Morcbttflex fi 
le fil <que' Il auolt en prifon deux foiz ou. 
trotz empoifonner if no plot "Dieu que il mo- 
Vfrttfi. Après a’ la, fi T efitangla en nsurtre •- Et 
equant ilôt efiranglé , fi fifl dire fie ) par tôt 
MortpitOÿ-'^ttf fl ère- morz de fa morz lp fifi enfepelir 
aible des ■ comme Ehtpereor honorablement , if métré en. 
deux Empe *^ terre : Et fil grant femblant que lui pefoit . 
reurs Ifaac y Mdfs muettes ne (f ). puet eftre celez- Clerement 
& Alexis yfu feu prochainement des Prieur, if des Fran- 
par leur \n- çols , que h martres, ire fi faiz com vos auez 


114. Les Vénitiens coururent promptement 
à leurs vaitfeaux, & tous les autres qui ena> 
uoient,& fe mirent à les fecourir d vne telle dili- 
gence Sx. deuoir , que iamais perfonne ne s’ayda 
Sx fit mieux fur mer en femblables inconveniens, 
comme firent les Vénitiens en ceux-cy , comme 
pcuuent témoigner ceux qui s* y trouuérent ; Car 
à l’inftant ils fautèrent dans Içsfuftcs Sx gallio- 
tes , & dans les efquifs des nauires , agraffans 
auec de longs crocs celles qui efioient allumées , 
Sx à force de rames les remorquans , les tiraient 
à viue force du Port , puis les enuoyoient con- 
tre-bas le courant du canal , Sx les laifioient al- 
ler ainfi brûlantes à l’ impetuofité du vent & des 
vagues. Au refie vne fi grande multitude dé 
Grecs s’efioit épanduë à ce fpeâacle deffus le 
riuage , pour voir le fuccésde ce ftratagéme , qu‘ 
il ne fe peut dire dauantage , iettans des cris Sx 
huriemens fi grands qu' il fembloit que la terre 
& lamerdeuffentabylmer: la plufparc entrans 
dans des barques Sx nacelles pour tirer aux no- 
ftres occupez à. fe garantir Sx à fe deméler de cé 
feu x en forte qu’ il y en eut nomhra de hleflez . 

11 j. Sitoftque la Caualerie de l' armée cuti 
oüy le bruit & le tintamarre-, ejle s’arma à l’ in- 
ftant & fortit en campagne , chacun rangé en ba r 
taille comme de coficume , craignant Que le$ 
Grecs ne les vinfient attaquer par deuers la plai- 
ne ,& fe tinrent ainfi en ordonnance de combat- 
tre iufques au point du io.ur auec beaucoupde pei- 
ne Sx de trauaii • Mais Dieu roercy les nofiresne 
perdirent qu’ vn vaifleau d’ vn Marchand de Pi- 
fe , plein de marchandifes x qui fut entièrement 
brillé : le furplus ayant couru grand rifque de pa- 
reil accident toute cette nuit là ; ce qui eût caufé 
la ruine entfére de l’ armée , Sx l’ eût réduite à 1 ! 
extrémité, & en eftatde ne pouuoir plus aller 
auant ny arriére , foit par terre , foit par mer « , 
r 16.. Sur ces entrefaites les Grecs voyansque 
l’ Empereur auoit de tout point rompu auec les 
François fans aucune efperahce d’ accommode- 1 
ment, refolurent de luy ioucr mauuais tour,, 2$ 
machinèrent contre luyrvnéânfiâpe trahifon JÎ 
y auoit vn Seigneur Grec à la.Gour de l'Empe- 
reur. nommé Murtzuphle , qui eftok fi^o prô^ 
cipal fauor; , Sx l’ auoit porté plus qu’ aucurvau-, 
tre à rompre auec les François,., Çe!uy-làpar 4 e 
confeil & du confentemenr de quelques autres-^ 
prit fon temps qu'vn foir fur la minuit q|e l’Em- 
pereur dormoit en fa c hambre i par complot pri^ 
auec ceux de fa garde, Sx les. autres qui eftoieoq 
de fa faûion , entrèrent dedans en cachette., 1 a 
prirent, l’enleuérent & le iettérent dans vne pri'n 
fon. Cela fai t , Murtzuphle chauffa les brode? 
quins de couleur de pourpre , l’ wne des principal 
les marques de la dignité..ImperiaJe r » & à l’ayd* 

& par le confeil de fes adhéras* fe fit proclamer 

Empereur, Sx en-fuitte fut couronné en cette qua? 
lité en l'Eglife fainte Soph'. c - Mais entendç? 

furplus de la trahi fonde de la^nK^Mte , de fi ja- 
mais il s’en fit de plus écrâge ny dç plus horrible. 

1 1 7. Quand J’ Empereur ffaaç eût a PPT« que 
oit efté couronné Empereur , Jl çp caaççqt vn^ 


que H martres. 

grat itudè . ion fils cftoit acrefté prifonDier x Sx que Murtzuphle auoit efté < 

pag.uoi fi grande frayeur qu'ilendeuint. malade , dç mourut peu de temps après x t_,epenuapt;Mur 

' deux o(t trois fois;emp«forifler le fila qu'il îtenoit en prifon, fans que Dieu eût .pernys qu 

- rût t de voyant qàh lepoifaAnfcltiy auoit fuccedé , il le fit étrangler malheureufemtnt^.dc traifireu* > 
. fement , fai&Mtia riale brak qu’il eftoit décédé de fa mort naturelle ; puis luyfitfairc demagnifi-, 
qties obfequet^fltifcpfit iDhnm*' aucc l ca ceremonies obferuée pour les Empereurs, feignant anmr^rand . 


GependantMwrtzpphlAhh 

*/.«* fi enniotr-» 



(a) R. erraument . 

( b ) R- V. champs . • - •' \ ■ 

( c ) O Puifans • . . 



(f) L-, 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 37 


oÜy raconter* Là deflus les Princes & Barons de 
l’ armée , & le Duc de Venifes’ affemblérent à 
vn confeil , où les Euefques Sç Prélats & tout le 
Clergé furent appeliez enfemble deux qui v 
eftoientde la part du Pape, Jefquels remonftré- 
rentaux Barons & aux Pèlerins par viuesrai- 
fons, queceluy qui aooit commis vn tel attentat 
contre fon Seigneur , n’ auoit droit de poffeder 
terre ny feigneurie . Et que tous ceux qui luy ad- 
héraient eftoient participai du meurtre > & par 
confequent coupables; outre qu’ils eftolcntvray- 
ement Schifmatiques , d’autant qu’ils s’eftoieut 
feparez de l’ vnion de i’Eglife , & fouftraits 
„ de l’obeïffance du Saint Siégé de Rome .C’eft 
,, pourquoy , difoit le Clergé » nous vous affeur 
,, rons que la gutrre que vous entreprenez eft iwi 
,, fte & légitimé • Et dauantage , fi vous auep 
„ bonne intention de conquérir la terre, &4a 
,, ranger à l’ obeïffance de Rome , vous iodyreg 
„ des Indulgences Sç Pardons , tels que le Pape 
5, les a oûroyez de pleniere remiffion à ; tousl 
„ ceux qui mourront confeffez & repentaos de> 
„ leus fautes • Ce difeours ferait d’ vn grand en- 
couragement Ôç de confort aux Barons ôç Pèle- 
rins , Cependant la guerre fe ralluma entre les; 
François & les Grecs , ÔC alloit croiffantde pour, 
en iour } ne s' en paiTant prefqueaucun qu’ il n’y 
eût quelque rencontre ou écarqjouçhe , foitpaf. 
mer , foit par terre * 

118. Durant ce temps-là, Henry frere de. 
Baudouin Comte de Flandres , fie vne courfe de. 
caualeade où il mena vne bonne partie des meil- 
leurs hommes de 1 * armée , Entré autres Iaçques. 
d’ Auefnes , Baudouin de Beauuoir ; ôç Eudes 'le 
Champenois de Champiite , ôç .Guillaume fon, 
frere le trouuérent à cette expédition auec les 
gens de leur pays . Ils cheminèrent le long de le- 
nuit : & le lendemain le iour «fiant dç£u auan-r 
çé , ils arrivèrent à vne bonne ville , dite Phir 
iée , affife fur la Mer Maiour,. qu’ ilspr'injntde; 


1 103. 


ol retraite t - Lor pr firent li Baron de l’ o fl if 
Il Dux de Venife vn parlement , if fi l furent 
li Euefques , if toz II clergtez , if cil qui a- 
Uoient le commandement de l' Apofloille : if mo- 
firérent as Barons if as Pèlerins , que cil qui 
tel murtre faifoit , n auoit droit en terre tenir : 

Et tult (il qui eftoient consentant , eftoient par- 
fonler del murtres . Et oltre tôt , ce que il i* 
eftoient fotraitz de F obédience de Rome * Por- 
quoi nos vos difons ( fait li clergtez ) que ta 
bataille eft droite if iufte , Et fe vos auez droi- 
te entention de conquerre la terre , & métré à 
fa. obedience de Rome , vos are z le Pardon tel 
com. l' Apofloille le vos a otroié , tuit cil qui 
çanfés l morront . Sachiez que ce fie chofe fa 
granç confors as Barons if às Pèlerins • Grant 
fu la guerre entre les Frafts if les Grex , Guerre de- 
ele n apaifa mie ; a)nz elle crût adis , if effor-clarbe entre 
qa , Çr poi (fe iorz , que pn ni ajfemblaft 0 «les Grecs ÔC 
par terre , ou far mer » JesCroifez. 

1 1 8* Lors fift vne ebeuauebie Sentis le fre-Edit. Parf. 
re le Conte Baudoin de Flandres , if mena P a g‘ 9 1 ' 
grant partie de la bone gent S de V oft . Auec lui 
alfa laques d’Àùefnes , if Baldbins de Beluo'oir , 
if Odes li Champenois de Champ te , Guillclmes 
f es frétés , & les genz de lor pais , & cheuauF 
chêrent toute nuiB . Et lendemain de halte bore 
fi virfdrent à vne bone ville qui la Filée auoit 
nom , if la prifirent , & firent grant gaieng , 
de proies , de prifon , de robes , dé viandes- 
qu' il enupiérent ès barges à l' oft contre val Te 
Braz , que la Ville feoit for la mer de (a) 

Rofiie • Enfi feiornérent deux iorz en cele ville , - 
à mvlt grant. fiente de viandes , dont \l en J 
auoit à grant plenté • . .. 

119. . Li. tiers iorz s'en partirent à tôt lor 
proies , & à . ( b ) toz lor gaienz , & cbeuau- 
ebiérent arriéres vers T oft , L'ÉmperéresMor- 
chufiex oi dire^ les nouelles que cil eftoient iffuz 
de l' oftj,; Et pqrti par nuit de Condantinople & ’ “ 


force , où ils firent grand butin, ÔC riçhés roéUrj grant partie de fa gent . Et fors fe mift en Vn 
blés, vinres, & de prifonniçrs 'qu’ ils e^nüoiécén& ttgait ou cil deuoient reuenir ; & les vit paffer 


Contre bas dans des parques droit au Camp; Ilst 
y feiournérent deux iours pour ,fe rafraifehied 
«fiant pourueuë abondamment de toutes cbofeti 
peceffaires . , 

119. Le troifiémeiour ils en partirent aueoJe. 

refte du butin pour s’ en retournes ai» Camp ,7^, 


à totes, lor préies , if à ( c ) toz lor guains , & 
les batailles f. vne après l' autre , tant que F 
ariere ga,rde s vint . V ariere faifoit Sentis le 
frere le Conte, Baudoin de Flandres , & la f oe 
vent * Eç t Emperéres , fyorchuflcx lor corrut, 

fore à F, entrée a vn bois , Et cil t ornent enéP a £‘ 9 *’ 

Empereur Murtzuphle ayant eu jpwiis iquMls .çft contre lui : fi affemblérent muftt durement . : A F Delconfitu- 
toient en campagne, partit de.nuit!deConilw»t»n aie de_J>ieu fu defeonfiz T Empereur Morcbu- tc de Mjrt- 
uople auec vne grande partie dq fon:àrœfq, i&Sp fie# , .è dfit eftrc pris fes ( d f chars ' d’ armes fi-vphk . 

pardi fon Qonfatfon Impérial ^ if vne Ancô- 
ne ., quil faifoit porter deuant lui , ou il fe fiojt' 
multy il if. U autre (c) Grè - En cèle A N CO- ' 

N E yrr.Nps j R.E Dame formée ■ Et pardi 
bifn ( f ). trùfqu!-a vingt Chçualfèr de le meillor ' 
gent que il a'uoit * iEnfi fu dejçonfiz F Emperé- 
rqs Mofçbuftex eom vos auez ol . if fu grant 
la gftçrxe entre, lui if les Fr ans . iffu la de F 
fUqt A grant partie pajfé , if pntor' la Candelor ' 
fu % ïf approcha le Quarefmc • 


alla mettre en vne embufeade par où ils deuoient. 
retourner , & les laifla pafier aube i« hutisb, ! âa. 
les efeadrons les vns apres les autres , taintEque-l’/ 
arrière-garde arriua , que Henry frere dix Comte 
de Flandres çonduifoit auec f es gens LLors^M«st-i 
auphle leur courut fus, & les chargea à: l'eotxib 
d’ vn bois ; mais les nofires tournant bcauefttnt 
vifage vinrent à la rei 
Vaillamment, tant que 
fut deffait , & fon 



iso«, Qr t fg ) nos laitons de cels qui de-f 
uant fiorfianfinoplç, furent, fi parlerons de cels 
qyi allèrent as, autres poxz , if de ( h ) le ' 

* faire ftç.F/afidre's , qui auoit ,F juer jelorné à - 


dard Impérial pris, auec vne bannière. cwJmaV. 
ge qu’il faifoit porter deuant luy ÿ '«n laquelle 
auoit grande confiance , comnnaulfi tous les. 
très Grecs, & où l'Image de Hdfire~Dame«flk>i£. 
rêprefentée • Il perdit au refte nifqucs à vingt deq 
meilleurs Cheualiers qu’ 11 veA * Ainfi i’ Empfe^ 
réur- Murtzuphle fut déconfy, la^necré s’ «griffant de iour à’autrVentrc luy & les François: ce- ; 
pendant la plus grande partie’ de ilhyneç fè paffiia &>**&*• Jlç de la Chandeleur & duCa- 

|«me* ‘ • «-Jtivt !«•;• ,i.i. v ,\. >.,;)/,* . J 

rao. Tandis que les nofires eftoient deuant Conftantinopié ceux de la flotte de Flandres qui auOfchF 


1104* 


(a) L* Bouffie . . ; .„ v ;. , 

(b) V. tôt. . 

( c ) V- tôt- , \ 

(d) R* Vifiwvr Jfrnpl/te/ r . ;'. (l i f " 
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(e) V. Grieu . 

(f) L. trofque . 

( g ) V* vos . 

(b) V-F eftolrt • 
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GEOFFIIO Y DE VILLE 


i zo4 
Pauure fuç- lent affez plus 
cés des - 
Croifez 
la Surie . 


Marfeille i it furent pajfc en T efié en lu terre de 
Surie tuit . Et furent fi granz gen z , que il efio- 
ient affez plus que cil qui efieient deuant Cen- 
fiantineple . Or olez quez domages fu , quant H 
Cil ne furent auec ( a ) celei ofie , (b) qu‘ a toz 
iorz-mais fufi la Çbreflienttz aide • Mais D.ex 
ne volt por lut peebiéz - Li vn furent mort de 
l' enfirmité de la terre : Li autre tornérent en 
Edi(. Parif. (or pals ariire ; ne onques nul efpbsit ne firent , 

WJ J' ne nul bien , là où il allèrent en ta terre . Et 

t me compaignie des mult bosse gent s'efmut por 
r' aller en Antioche al Prince Bulmont qui ère 
Prince d’ Antioche if Cuens de Triple : Et auoit 
guerre al Roy I,ion, qui ère Sires des (c) Her- 
mini . Et celle compaignie alloij al Prince en 
foldèes . Et li Tu? del pals le forent , if lor fi- 
w eent vn agait par là oà il deuoient paffir , if 

• vindrent à els , fi fe combat irent , it firent de- 

f confit li Franc , que onques nus ne n' efebampa 
qui ne fufi ou morz ou priz . 

I*i. fà fi fu morz Viltains de Nuilti qui 
ert vns des boni Cheualiers del mande , it. GF 
tes de Traifignes , if maint autres . Et fu pris 
Bernarz de (d) Mommirail , it Renaus de 
Dampierre , it lobant de Vlltiers , it GuiUelme 
de Nu/lli qùi colpes ni auoit . Et fâchiez que 
de quatre-vingts Cbeualiers que il. auoit en la 
rote , onques n' en remaint (e ) vns , quH ne 
fiffent otf morz ou prit . Et bien tefînoigne II 
liures que onques nus n ’ efcbiu* Tofi de Versifié , 
que mal ou hontes ne lor venift • Et porte fi 
fait que fige qui je tient dessers le mielx . 

I**. Or (f) nos laitons de cels y fi parlerons- 
de tels qui ( g ) deuant Conftantinople reme- 
ftrent , qui mult bien firent lor engins atorner , 
Baterie èer.it lor Perrieres , it les Mangonlals dreçier par 
Seigneurs les nés it par les vljfkrs , it toz engins qui 
Grattez» . ont mtfiier à ville prandre , it les efcbieks des 

gag. 94- ont aine s des nés qui efioient fi baltes que n' ère 

(h), merueille non • Et quant ce virent liQrieu, 
fi xccomcnciértnt ht ville à reborder endroit als y 
qui mult ère. fermé de hait murs , if dp balte! 
tare . Ne-'ni auoit fi balte tor , ou II ne feiffient 
deux efiages ou trois de fufi pur plus haleter 
Ne onques nulle ville ne fu fi bien bordée. Bn- 
fi laborèrent sf vne fart it d autre li Grieu , 
it li Franc gtant partie ( i ) del Quarefme . 

I*J.' hors parlèrent cil de l’qfl enfimblt , & 
prifirent confeil cornent il fi ( k > tonten- 
Partagé de dtoient . Affez I ot parlé it amant it arriére - Mais 
T Empire fiumne del confeil fu tel , que fi Bien donolt 
Confiant!- 4“’ H entraient en la villé à force , que toz li 
nopolitain ( 1 ) guainz qu'il iffiroit fait , f croit aportez 
entre les enfisnble , it départ iz communelment fi corn H 
François de deuroit. Et fe il efioient poefiel de ta cité , fix 
Vénitiens • homes fer oient de François , itfix de Ve ni f- 
fitns , if cil iureroient for Sains que it esH - . 
rolcut à Empereor celuî^cut il csüdtroient que fufi 
plus à profit de la terre . Et cil qui Empcrérei- 
féroit par T tsletions de cels , fi croit h quart 
de tote la conquefie , it dedenz la cité » it de 
fors , it croit le palais de Bouebetion , ‘ it eilui 
de BJaquerne . Et les trois pars feraient parties 1 
parmi la moitié as Venljficns % if la moitié fi 
P4S-9S- <éls de f ofi . Et lors ferment pris douze des 1 
plus fages de Tofi des Pèlerins , it douze des 
Venljficns y if cil départiraient les fiéz it les bon» s 
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feiourne tout i’hyuer au port dé Marfciile , firent 
de là voile vers l'Efté, 5c pafTérent tous en la 
Terre-Sainte, en plus grand nombre que n’ef* 
toieut ceux qui efioient deuant Confiant inople . 
Ce fut vn grand malheur de ce qu’ils ne fe feigni- 
rent auec cette armée, eitanc certain que les af- 
faires de la Chreflienié en enflent de beaucoup 
mieux reüflï : mais Dieu ne le voulut point per- 
mettre pour leurs pechez: Et de fait, les vns 
moururent de maladie pour 1* intempérance de l* 
air ; tes autres rebrouflérent chemin en leur pays 
au mieux qu’ilspûrent-, fans auoir fait aucun 
exploit ny bien 6s lieux où ils allèrent ^ Vne 
compagnie des meilleurs hommes d’entre eux 
vint à Antioche , êc prit party dans les trouppes 
de Bœmond Prince d’Antioche & Comte de 
Tripolv , lequel pour lors elloit en guerre aucc 
Leon Roy d’ Arménie, âc fe mit à fa folde . Mais 
les T urcs du pays ayant éu âuis de leur, marche , 
leur drefTérenc vne embufeade à vn paflage , &, 
leur limèrent combat , où enfin les François eu- 
rent du pire, & y demeurèrent cous ou morts ou 
pris i fans qu* il en échappafl aucun « 

121. Entre les morts furent Villain de Nuilly> 
F vn des meilleurs Cheualiers du monde , Gilles 
de Trafegnies, & plufieurs autres » Bernard de 
Montmiraii, Regnard de Dampierre , & Iean 
de Vilicrsy demeurèrent prifonniers, aucc Guil- 
laume de Muiily qui n’ en pouuoit mais . Si bien 
que de quatre-vingt Cheualiers qui fe trouuérenc 
en cette trouppe , il n’y en eut vn feul qui ne fût 
pris, ou mis à morts Eftant à remarquer , que 
nul n'efquiua l’armée de Ventfe , qu’il ne luy 
arriuafl honte ou malheur : ce qui fait voir, que 
e’eft fagement fait de fe tenir tohiours au mieux • 

122. Pour retourner à ceux qui efioient de- 
meurez deuant Conftantinople, ils commençérenc 
à apprefter leurs machines, & àdreffer leurs per- 
riéros & leurs mangoneaux fur leurs nauires r dç 
leurs Palandries, 5c genesalement toutes les pia- 
chines donc on fe fort pour battre 5c prendre les 
Xîltes .- 5c esleuer lesefehelies le long des àntènr 
nés des vaifleaux , qui efioient extrêmement 
hauts . Ce que voyans les Grecs , Us fe préparè- 
rent à la deffenfe , 5c fortifièrent les musailles à 
l’endroit où les noftres faifoienc leurs efforts: car. 
quoy qu’ elles fuflent hautes 5c garnies.de fortes 
tours , il n'y en eût vne feule de ce coflé-là, oùk 
Hs nefiffent encor deux ou trois eftages.de char- 1 
penterie pour les exhauffer dauantage: En forte 
qu'on peut dire que iamais place ne fut mieux 
wsmparée . Ainfi les Grecs 5c les François tra-, 
tfailiérenc vne bonne partie du Carefmc , les vns 
pour la deffenfe , les autres pour l’ attaque . 

123- Làdeflus ceux de l’ armée s’ aflemblé- 
rsnr, 3c tinrent confeil pour âuiferà ce quieftoiç 
à faire . Les opinions debatuës , fut enfin refolu ». 
que fi Dieu leur o&royoie d’ entrer de force danf 
Gonftantinople, tout le butin qu’on y feroit fe» 
rek apporté 5c partagé en commun: 5c qu’on 
nommeroit fix perforine* de la part des François» 
5e aérant des Vénitiens , qui iureroient furies, 
feints Enangiles , d’ eslire Empereur celuy qu’ils 
logcroicnt en leurs confeiences le plus capable. 
5c le plus propre à régir l’ Eftat : Qu’ il auroit lp 
quart de tout ce qui feroit conquis tant dedans 4. 
vrile que dehors , aucc le Palais de Blaquerne 5c 
celuy de Bucoleon : Que le furplus feroit partagé 


en deux parts, dont l’vne feroit inx François, 5e l’autre aux Vénitiens. Apr& quoy on choifitoit douze 
d« plus feges de l’année des Pèlerins , 5c douze des Vénitiens , qui feraient le departement des fiefs ». 
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DE LA CONQVESTE ÜE CONSTANTINOPLE, j* 

& de* honneurs, pour eftre diftribuezà ceux que par les bomet - , 6t deuiftrOitsn quel fermé il ~ ' 

1’ on iugerou à propos : & arrefteroient le ferui- en feroicnt à T Empereor . Enfi fu cefle nMA 1 ao 4* 

ce qui feroit-dew à. 1’ Empereur pour châcun d’ nonce a/feurée , if torée tT vue part (3 d'autr t 

iceux • Ce qui fut arrefté , & les conditions iurées des Fr ançols if des Venifiiens , qtt ’ à T iffiuë de 

de parc & d’ autre fous peine d’ excommunica- Marz en vn an , s'en porroit aller quï vâdroit 

tion à quiconque'y çontreuiendroit , auec liberté ér cil qui demoreroient en la* terre , {croient te- 

à vn châcun, de la fin du mois de Mars en vn an, nu de feruife à /’ Empereor , tel com ordené fe- 

de s’en pouuoir retourner en fon pays . A la char- r oit . Enfi fu faite la comtnance <3 ajfeurce , 

ge pareillement que- ceux qui demeureroient fe- itefcammenic tuit cil qui ne le tendraient. 

roient tenus de feruir 1’ Empçreur fuiuanc & con- t»q. Mult fu bien U nauilet aUnnez .it hor- 
formément à ce qui feroit ordonné . t dies , if recueillies les viandes testes is Pele- 

124- Ce fait, on prépara les vaifleaux', qu’on tins. Iocfdi apres mi quare f me t entrèrent fuit 

fournie deviures & de ce qui eftoit neteflaire és nés, if traijlrent les cheuaus és Vijfiers . Et 

pour l’armée- Et lq Ieudy d’ après laray-Caref- ebafeune bataille fi ot fin nautile par foi , if 

me ils s’embarquèrent tous dans les nauires, & furent tuit cofte à cofie (a> arengiés . Et furent 

firent entrer les cheuaux dans les Palandries. départies les nés d’ entre les Galles (p* les Vif- 

Puis à’ châque bataille fut départie vue petite fiers , if fu grant merveille à regarder - Et 
flotte à part foy, dont les vaifleaux eftoiqnt ran- tien tefmoigne II liâtes , que bien durait demie 

aez à codé Tvn de l’autre: les nauires ou vaif- /më Prançoife li offris , fi asm (b) il ère or- 

reau* , ronds feparea neantmoi ns* des Galères & denéz . Et les Vendrefii matin fi traifirent les 

des Palandries . Ghofe véritablement magpm- nés & les Galles , & les autres vajjtals vers ■ 

que & belle à voir ; cette ordonnance ainfi ran- laville , fi com ordené ère , Et cornante U af- Edit. 1 nr if. 

gée pour donner 1' alfa ut , contenant bien de fais mult fors , if mult durs • En mains f c ) P a i' 9 
front .vne demie lieue- Françoife d’ étendue. Le l/eus défendirent à terre , if allèrent trofque 

Vendredy.enfuiuant au matin ils leuérertt les an- às murs , if en main (d) liens refirent les 

cres , &à force de rames & de voiles firent ap- efebiéles des nés fi aprocbles , que cil des tors 

procher leurs nauires v galéres, & autres vaifleaux ér des murs , if cil des efebiéles s' entref croient 

vers la ville , rangez, cotpme il a eftê dû ; ou ils des glaiuet de (,e) mantenant . 

commencèrent vne rudp de cruelle attaque., pre- raj. Enfi dura cel affals mult durs if mule Efcalade <X 
nans terreenplufieurs endroits , & venans iufqu' fors, if mult fiers tofque vers bore de none 1^ ,5. dc * 

au pied des murailles - ? Èt en diuers lieuse les ^ plus de cent ( f) lieus • Plais par nos pe- Chreftiens 

efchelles des nauires furent approchées fi prés, chiez- furent li Pèlerin refort i de T ajfauh . Et repauûez. 

que tant ceux qui eftoient fur la courtine ,5c dans c il qui eftoient defeendu à terre des galïcs , if 

les tours, que ceux qui eftoient fur les efchelles des Vijftrrs , furent remis entre à force . Et bien 
combattoient à coup de laqces . faebitz que plut par dirent cil de t ofi cel leur , 

la j. Ai'nfi cette rude attaque continua en q H f n Grieu- Et furent li Grleu resbaudi - Tels 

plus de cent lieux iufqu’ à heure de Nône, que j ot- qui fe traifirent ariére de /’ affault , if les 

noftre malheur j.ouplûtoft nos pcchez, voulu- vajfials en' quoi il eftoient . Et tels i ot qui re* 

sent que nous en fumons repouflez ; en forte que mefirent à ancre fi prés de la ville -, que il ge- 

tous ceux qui eftoient defeendus à terre furent toient à perrie'res if à mangonials li vns as- 

recoignez à viue force , Sc contraints de rega- autres • 

gner les vaifleaux & Palandries. Les noftres né. Lors ptifirent à la vefprée, vns parle- „ 
perdirent en cét aflaut fans comparaifon plus ment cil de T ofi if li Dux de Venife &' af- “ cs Cnrf- 

que les Grecs, qui lurent fort réioüys d’auoir femblérent en vne TgUfe d’autre part de cele “ iens n ’.* n - 

remporté cét Avantage - Il y en eutau reftede part où il auoieat efti logie . Là on maint con- freprenoiët 

noftre cofté qui fe tinrent yn peu au large apres f e jj dont if prit if furent mult efméi^ cil.-de r cn , , s 

la retraite, & leurs vaifleaux éloignez: Et d T ofi, parce que il lor fu le ior mefebeu . Afftz c P n ‘ u “*' 

ailleurs il y eneûtqui ancrèrent fi prés des nju- l ot de cels qui logent que on allafi rt autre tion ' 
railles , qu’ ils fe pouuoient s’ entroffenfer les part de la ville , de cèle part où ele »’ ère mh 7' . 

vns les autres à coups de. Perriércs & de Mango- (g) bordée . Et li Vénitien qui plus fa roient 

neaux . , ■ da la mer , dlfirent , que fe il i baloient , II* 

12 fi- Sur le foir ceux de l’.armee & le Pue de corrans de T algue les (h) enmenroit comte val 
Venife fe raflemblérent derechef , oc tinrent le-Braz , fi ne poeroient lo* vaiffaut arrefier . 

confeil dans vne Eglife , au delà du lieu ou ils Et faebioz que il auoit de tels qui- vo/fijfint ■ que 

eftoientcampéz . Il y eût diuers auis propofez & L corranx les * enmetrafi les vai/fials contre val « la 
debatusfur le malheur quileur eftoit arriue ce Braz , ou li vint à cel* ne ( r) ca/fifi nr màis* 

iour là , & qui les tenoit tous en grand émoy • q%ù U partijfent de la terre-, <y allaffént en voie . 

Aucuns furent de fentiment qu’ou deuoit pafler Et il rière mie meruoille-, qttt mule èrtnt grant -, 
à 1’ autre cofté de la ville , & fe camper à l’ en- p.' r a . dffez i ot - parlé , , if avant if. 'arriért . 

droit où elle o’ eftoit pas fl bien fortifiée . Mais plais la femme del confeil fi fu tdx ,,que* il ra- 

les Venitieûs qui eftoient plus verfez au fait de la t orner oient lor af aire lendemain qui Semadi ère 

mer , remonftrérent que s ils y alloient le cours 6“ le Dimencbe tote ior , ir le Lunedi iraient i 

de l’ eau les emporteroit au courant du détroit f ajfuut , if lieraient les nés - , où ■ le * efebiéles 

malgré eux, fans qu’ ils pûflent arrêter leur vaif. eftoient , deux if deux • Enfi aff auraient- deux 

feaux.Et véritablement il y en auoit qui euflent nés vne ter . Parce qui orent veu que à cel iour 

volontiers defiré que les vents ocla mer euflent ; n' auoit ajfniUi que vne nés , à vne tor. fi eftoit 
delà forte entrailné toute la flotte, tout Iettr- trop greuée ebafeune per foi , que cil de.latar ' 
eftant indifferent , pourueuqu ils partirent de là , & s’en retournaflent dans leurs maifons : Dont 
toutefeis4l ne faut pastrop s’i^onner ,. veu le grand péril où ikeûoicnt . Enfin ils arrêtèrent que le. 
lendemain, qui eftoit le Sameây , & le .Dimanche tout le iour, ils difpoferoient derechef leurs af- 
faires à vn nouuel aflaut , qu’ ils-tentetoiflnt le Lundy enfuiuant : & que les naqitéS oèeftoiBnrle* 
efeheiles feroient accouplées enferoble , afin que deuxide compagnie pûflent aflailli'r vne tour p4reo 
que l’ expérience leur auoi- appris, qu’y eftantallez vue à vne , ils auoient efté trop grauez y cw< dé 


(a) V. L- arenghrs. 1 1 ( f ) R./e«/. (g) L- otdée . • 
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Digitized by v^i OQie 


4® . GEOFFROY DE V I L L E- H A RÜ'd VI - 


1Z04. 


tftobnt plut que cil ( a ) des efcbiéles • Et por- 
te fi fu bon propofemcHt que plus ( b ) greuercoit 
deux efebiékt à, vne tor , que vne Enfi com il 
fu dtuij. fi ju fait . Et enfi attendirent le Se- 
ntadi ér D.mencbe . ' 

r*7 V Emperéres Mortbufies s’ ère vrnuz 
berbcgirr deuant P affaut- (c) à vue place à 
Edit. Tarif, torfon poolr Et et tendues fis vermeilles ten- 
P*g- 98- tes Enfi dura cil a faire t trtfque à Lundi ma-, 
tin: ér lors furent armé tildes nés & des Vif- 
fiers , ér cil des Galles . Et cil de la ville les* 
dotèrent plus que il ne firent à premiers . Si 
furent fi esbaudi , que for les murs ér for les 
Aflaut bar -tors ne parolent ( à*) fi geni- non . Et lors co- 
dy & heu -mença li a faut fiers & merueilleus- Et ebafeuns 
reux. vaijjhus affdilloit endroit lui. Ll -buz de- là noi- 
fe fu fi gtanz y que il fetnbla que terre fondifi ■ 
Enfi dura II affauls longuement y tant que no - 
_ . > fi re Sires loe fifl huer vn vêtit * , que on appelle 

*°»v- C>e ^ ( e ) Boite . Et bota les nés (a ' les vasjfnui for 


la Bife . 
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la rlue plus qu U ri e fl oient deuant . Et deux 
nés qui efioient liées, enfimble , dont Tvpe au rit 
nom la Te 1 er i ne y ér li autre li .Tarants , ér 
aproebiérent à la tor F vne tP vne part , P 
altre d autre , fi com-Difix ér li venz li mena , 
que P efchiélt de la Pelerlrte fe ioint à la tor , 
ér- maintenant vns Vénitiens , ér vus Cbeualier 
de France qui auoit nom André tPVrboi fi , en- 
trèrent en là ter y ér autre genz' commence à en- 
trer après <ds y b cil de là torfe de f confident , 
ér s'en vont. 

118. jQuont ce virent li Cbeualier qui efioient 
és Vijfiers y fi s' en iffent à la terre , ér drtçtnt- 
tfibiéle à plaln de ! mur , ér ( f ) montèrent cou- 
tremont le mur par force . Et conquièrent bien 
quatre dis tors : & il comenqent affaUlir dis nés 
ér det viffiers ér des galies , qui ainz ainz , qui 
tnielz mieh , ér depeççnt bien trois dts portes 
ér ( g ) entrent enz ét commencent à monter ■ 
Et- cbtuauebent droit à la- ( h ) berberge P Em- 
pereor Morchuflex • Et il auoit fes batailles ren- 

Î iet deuant fis tentes . Ét cùm ils virent venir 
s Cbeualier s a cbeual , fi fi dif confident . Et 
s’en- va- P Emper ères fuiant par les rues àr 
cbafiel de fi ) Bouhelim • Lors velffiiz Griffons 
abatte , ér- cbeuaus galgnier , ér palfroi , tnuls , 
& mules , ér autre 1 auoirs . Là ot tant ( k ) des 
mon ér des naurer , qu"H ne- n'ére ne fins ne 
mefure » Grant partie dts halz bornes de Greço 
guenebtrent ( l ) as là porte de Blaqueine- , ér 
vefprts i ère la bas, &• furent cil de F ofi (m)- 
laiffi de la- bataille ér de ( n) F oclfion , ér fi 
comcnçtnt a- ajfimbler- en Vne place granz qui 
( o ) efioit dedenz Confiant inoplé • Et prifirent 
ponfiil , que- il fi berbergerelent prés dis murs 
ér des tors y que U auotent eonquifes , que il ne 
cuidoient mie que il euffent la ville vaincue en 
•on mois i les forz Tglifis , ne les fort palais , 
ér le pueple qui ère dedenz. Enfi com il fu- de- 
uifé fi f u- fait. 


châque tour eftant en plus- grand nombre que"' 
ceux des noftres, qui mon cotent aux efchelles; * 
lefquelleseftant redoublées-, feroient beaucoup* 
plus d’efFer à vne. tour qu-’vne feule . Ce qu’eftanc 
ainfi conclu, ils attendirent leLuirdy quiairote' 
eflé pris pour donner cét ailaue . ; • : j 

r i. 7- Cependant I’ Empereur Murtznpble s’n 
efioit Venu loger en vhe grande place prés de là» 
auec topteS fes forces , & y auoit fak drctïer fes’; 
rentes & pauillons d’écarlate. D-’ autre parc,( 
le I^undy arriué , les noftres qui eftotent dans les < 
nauires, les Palàndries ,'& les Galères, prirent 
tous les armes, & fo rnhem en-eftat de faire vne* 
nouuelle attaque ; ce que tkiyansceux dîli vil. 
le, ih.comnjencérent à lés craindre plus que de- - 
u4nt : Mais d’ ailleurs les noftres furent étonne»* 
de voir ies muraiHes& tes tours remplies d’vnTt-' 
grand nombre de foWats , qu’il- n’ y paroiffoic 
que des. hommes • Alors 1* aftaut wmmença pù- 
de & furieux , châ.que vaiflTeau faU'am foB effore 
à 1* endroit où il eftoit r 2c les cris s’éleuéirent fi-* 
grands,.qu* ri fèmbloié que la terre diîft ahiftner . - 
Cét a (faut dura long-temps , Sc iufques à ce que ; 
noftre Seigneur leur fit leuer vne forte Bize, qui* 
pouffa les nauires plus prés dé terre qu’elles b’ 
efioient aupafauam : en férte que deux-d’-entre 
elles qui efioient liées enfemble , 1’ vne appellée- 
la Pèlerine & l’ antre le Paradis , -furedt portée» 
fi prés d’ vne tour , T Vne d’ vn cofté , l’ autre de** 
l’autre , que , comme Dièu & le vent les con- 
duifit là , Pefchellefte fa Pèlerine s’ alla joindre-* 
contre la tour . Et à ririftahc v'n Vénitien éc vn' 
Cbeualier François, appelle André d’ Vrboife , 
y entrèrent, Tûiuis incontinent après de nombre 
d’ autres , qui tournèrent en fuitte ceux qui la. 
gardoient , & tesobligéreot à l’abandonner . 

11S.. tes Cbeual iers qui eftotent dans les Pa-v 
landries ayant veû que leurs compagnons auoient 
gagné la tour, fautèrent à l’inftànt ferle riua- 
ge ; & ayant planté leurs efchelles au pied du. 
mur , montèrent contremont à viue’force , & 
conquirent encore quatre autres tours . Les au< 
très animez de leur exemple commencèrent dfc; 
leurs nauires , Pàlandrles & Galères à redoubler 
l’attaque à qui mieux mieux, enfoncèrent trois 
des porresde la ville; entrèrent dedans , & ayant 
tiré leurs cbeu&ux hors des Palandries , montè- 
rent deffus , & allèrent à toute bride au lieu où- 
l’Empereur MurtzupMe efioit campé - IUiioif 
rangé fes gens en bataille deuant fes tentes & pa-.' 
uillons ^ lefquels comme ils virent les Cheua- 
liers montez fur leurs cheuaux de combat venir 
droit à eux, fetftirent en fuite, & PEmpereur' 
mcfme , s’ en aHa courant dans les rués , 3 c fu- 
yant au Chafleau ou Palàis de Bucoieon • Lors, 
vous euffiez veu abatte Grecs de tous coflez , les 


noftres gagner cheuaux, palefrois, mulets, & 
autre butin : & tant de morts 3 c de- bleffez qu’ils 
ne fè pouuoient nombrer . La pluipart des prin- 
cipaux Seigneur Grecs ft retirèrent vers la por- 
te de Blaquerne . Comme le loir approeboit dé- 
fia, & quenosgens efioient lasêt fatiguez du combat âc du carnage, ilsfonnérent la retraite , lie 
ralliansen vne grande place , qui eftokr dans J’ enceinte deConftaotinople , puis àuiférent de fe lo- 
ger cette nuit pré? des murailles & des tours qu’ils auoient gagnées: n cfbmans point que d’vn 
mois entier ils pûlTent conquérir le refie delà vitte, tant H y auoit d’ Eglifes fortes, &de Palais, 
& autres lieux où 1* on fe pouuoic deffendre , outre le grand nombre de pettple qu’il y auoit dans ' 
la ville. 


(a) R. dekscfcb. 

(b) R guerreoit. 

(c) V. R.«. 

(d) V.?„. 

( O L- Boiie . y. Borée . 
( f ) R. moment . 

(g) L- entre . 


( h ) L. beberge- 
( j ) V. Boquelion . 

(k) L .de. 

( l ) V. vers. 

( m ) V-laffe. 

( n ) V.P occifion. 

(o) L .efioient. 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTIN OP LE- 4 « 

129- Enjî fe berberglérent deuant les murs Gt 
déliant les tors prés de lor vaifiuls . Li Cuens 
Baudoins de •_ Flandres Gt de Hennaüt fe herbe - 


129. Suiuaht cette refolution , ils fe logé-? 
sent deuant les murs & les tours prés de leurs 
vaifleaux . Le Comte fiaudoüin de Flandres s’ 
alla loger dans les tentes d’écarlatte dé l’Enipe- 
reur Murtiuphle , qu’ il auoit lailfées toutes ten- 
duës : Henry fôn frere deuant le Palais de Bla- 
querne , & Je Marquis de Montferrat auec fes 
gens dans le quartier plus auancé de la ville - 
Ainfi l’armée prit fes logemens, & Confia ncino- 
ble fiitprife d’aflaut le Lundy de Pafques-fleu- 
ries • Le Comte Louys de Blois auoit eftédetenu 
en langueur tout le long de F hyuer d' yne fiéure 
quarte, qui 1’auoitempéché de prendre les armes 
en cette occafion,& le tenoit encore lors malade 
dans vn vaifleau , ce qui fut vn grand dommage 
pour P armée , dautant qu' il eftoit fort brane & 
vaillant de fa perfonne » Cette nuit les noftres 
repoférent eftant fatiguez du combat du iour pr ex- 
cédent ; ce qiie l’Empereur Murtzuphle ne fit 
pas , mais ayant aflemblé tous fes* gens feignit 
de vouloir aller doiiner vneCamifàde aux Fran- 
çois.: Et au lien de . le faire comme il auoitâuan- 
cé , il fe détourna par d’ autres rues ,1e plus loing 

Î d il pût de nos gens , tant qu’ il gagna la porte 
)orée , par où il s’ enfuit , & abandonna la vil- 
le . Et après luy s’éuadérent 'tous ceux qui le peu- 
vent, fansqaé ceux de l’armée s'en apperçeüf- 
fent. • 

1 jo. Cette nuit à 1 * endroit où le Marquis de 
Montferrat auoit pris fes logemens , quelques 
gens qui craignoient que les Grecs ne les vinflent 
attaquer , mirent le feu au quartier qui les fepa- 
foir: lequel à l’infiant s’alluma & prit de for- 
te , qu' il dura toute nuit éfc le lendemain iufques 
aufoir • Ce Fut le troifiéme embrafement âoenu 
à Conftantlnople depuis quelesFrançois vinrent 
en ce pays là , &qui confomma plus dé maifons 
qu’ il n’ y en a en trois des plusgrafides villes de 
France • Le lendamin au matin qui Fut le Mar-* 
dy , fi toft qu’il commença à faire ipur tous les 
Cheualiers & getls de pied dt l’arrnée prirent les 
armes , & fortans de leurs logemens fe rangèrent 
éhàcun en fa batailfe , eftimaps qü’ ils auroient 
èncoresplus à combattre qu'ils n' puoient fait* 
ne fçaehans pas que l’ Empereur eût pris la Fuit- 
te: mais ils ne trouuérent perfonric qni leur fit 
re/i fiance • • J . • ' ' y : ■- ' 

- 1 31. Le Marquis Bonîface'-’dëMoritfèrrat fit 
inarcher fes ttouppes toute fcttrfatinétt droit vers 
le Palais deBocoléon , qui lôÿ fut rendb par ceux 
cfe dedans , leurs Vies fàuues .' Les plus grandes 
Princeflesdu monde qui s’ y effoierrt retirées , y 
furent trouués , fçauoir la lœur du Roy de Fran- 
ce , laquelle auoit efté Impératrice ; & la feeut 
du Roy de Hongrie, qui l’aiioiteflé pareille* 
ment , auec phjfîeurs autrerOamçs de haute con- 
dition . le ne parle point des Inèftiniables richef* 
lés qui eftoient en ce Palais , lequel' âu mefihé 
temps qu’ il fut rendu au Marquis de Montfer- 
rat, celuy de Blaquerne vint auffi en puiffance 
de Henry frere du Comte de Flandres , fouslM 
mefmes conditions , & y fiic trouué vn trefor 
non moindre qu’ èn celuy de Bucàleon . 

1 t J2. Châcun d’eux garnit de fes gens lé cMu 
t'eaù qui luy fut rendu , êc fit foigrteufetaent gar- 
der les rlchéfTes qui eftoient : mais les autres qui 
s’ eftoient épahdùs parla ville, y firent Vn Mu- 
table' butin ; quVfbt tel , qu’ on ne peut exprimer 
combien lis gagnèrent d’ or & d’ argent , de vaif- 
féUes, pierres précieufes , de velours & autre* 
draps de foyé , & fourrures exquifès, de Martes ; 
de Vai» , dé G#is:,H8e d’ Hermines , & autres 
fémbtaWes ’ précieux meubles' 1 : 'én forte qu’on r 


1104. 


» 204. 
Lundy de 
Pafque fleu- 

& Ji’fipA 


ria és vermeilles tentes f Empertor Mercbuflex , 
q »’ Il auoit laijfées tendues , Gf Henri/ fes frè- 
res deuant le Palais de Blaquerne . Bonifaces 
II Marcbis de Monf errât , il tr ia foe gent , de- 
vers f efpés de la ville . Enfifu F oz berbergte 
com vos avez ol , -Gt Conftantlnople prlfi le Lun- 
di de Pafque for le , Gt II Cuens Loejs de^Blep 
Gt de Chartaln auoit langui pot l'iuer d’vue 
fièure quartaine , Gt ne fe pot armer . Sacbltq 
que mult ère grant domages à ctls de V ofi, 4v^ al< j 
muh l auoit' bon Ghèualicr de cors , Gt gifoit Tle ^ ; c ta.de 
en vn Vijfers . Enfi fe repoférent cil de loft c&£ uri !> Con- 
le nuit, qui mult ère laffe ■ Mais 1 Empcrértfi 3 ’ T l tiao V' & 
Xorcbuflex'ne repofte mie ; ainz affembla foflr/P. - 
fes genz , Gt dift que il ir oit les Frans aftaib-Y^ ,tc ” 
lit t Mais il jiel fift mie com il dift , ainz ^/-Murtiuphle. 
uança vers autres rues plut loing qu' H peut de 
cels de F efl • Et vint à vne ' porte que on ap- 
pelle porte ( a ) Oirée , par enqùi fui , Gt guetr 
pi la cite . Ei après lui s'enful qui fuir en . 

pot : Gt de tôt ce ne forent noient cil de f aft . Edit. ParlJ. 

ijo- En cèle nuit deuers la ber berge Bontfa-P a Z' 101 * 
ce le Marcbis de^ Monf errât , ne fai quel genz 
qui cremoltnt les Qrex qui nés affailllffent , mb 
firent le feu entr' aus Gt les Grex . Et la ville 
comenfe à r ef prendre , Gt à alumer mult dure- 
ment : Gt ardi tote cèle nuit , Gt lendemain trof-f rois 2 ran * 
que al vefpre • Et * ce fu II tiers feu en ‘Con- s . con “ a “ 
fiant inople dès que II- Franc li vindrent cl , en 

Gt plus ot ors maijon qu ’ il n' ait ès trois plus '~' OI \ ^ antA *. 
granz citez del Rohtlme de France . Cèle nultVf * pie depuis 
trefpaffa , Gt vint II iors qui fu al mardi 
tin , Gt lors s’ armèrent tult par l'oft , Gt Cér-'-’ rolIez * ‘ 

1 1 aller Gt Sériant % Gt trdlfl ebafeun à fa bat ail* 
le.: Gt IJfrent des berberges , Gr cuidèrent plus 
grant bataille trouer que II n' au oient fait , qu'il 
ne fauoient mot que F Emperires s' en fitft fulft . 

Le lor fi ne trouèrent onques qui fu encontre air. 

131 • Li Marcbis Bonifaces de Monf errait cbe'* 
uaucba tote la matinée droit vers { b ) Bocbede* 
lion . Et quand il vint li , fe ‘Il fu rendu fat* 

Ut s tes vies i • cels qüt de de ni eftoient . Là fu 
troué II (c) plus des baltes dames del mun* 

t' 


, qui eftoient fuies el cbaftel , que li fit tro* r 
la fuer le Kof - de France qui auoit efté Em- £,slar g , “ e_ 
pererlx , Gt la fier le Rot de Hongrie qui auoit '? ent T de 
efté Empererix : 'Et des baltes dames mult ; deu 5 lm Ç^" 
del trèfor qui ère en cel palais ne conuint à [ atr ! ce i ’ h " 
parler . quar tant en auoit , que ne fins ne me* les de K,o y s * 
fure • Autrejfi cum- cil Palais fu rinduz 'le Mar */*”£•* oa * 
chïs Bonifaces de Monf errât ;fu rendux cil -du 
Blaquerne à Henri s frété le Conte Baudoin de \ 4 

Flandres , fais les tors à cek qui eftoient de- 
dénz . La tefu II trefor fi très' granz trouez ", 
que il n en ni et mie malnfque en celui de 
(d) Bokedellon. ' 

• v%%. Cbaftuns garni le cbaftel qui II fu ren * 
dut de fa gent % Gf fift le trefor garder . Et les 
mure s genz qui furent efpandu parmt la tlllt‘ % 
gaalgfilérenr- affez ; Gt fu fi granz la gaalez 
fait , que nus ne nés en faurolt dire la fin eF ot 
Gt d' argent , ^Gt*de yajfelement , Gt de flirtes 
precieujes , Gt de famtz , tir de dras de file , Gt 
' St robes Vatrtt ■, tir Grifes , & termines , Gt 
tôt- les tbters uuMtt qui onques furent troué est 
Oèrre . Et b^tl TeSUOJGSE lOFFROI D® 

VlLï-'B-M A RDOTN LI M ARESCHAVS : DE 

’CHampaignb <r fonefeient perverti , que puis- 
que H fiecles fu fe) tflorez , ne fit tant goal*. 
gnlé~ en vne ville • 


peut dire ve rirahlemenr t que depiis la c réation m niifle r jamai s ne fut fait fi grand butjnen ville^ ,,0 ^‘ 
conquife . . \. 


( a ) R. OlrGF -V • dobrie. 
(b ) V* Boquellon . 

Gtojf. de Ville-Bord '. 


! ( 


c) V- plus baltes. 

A ) V. Boquellon • ( e ) Ia tftomez ." 
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GEOFFROY 


DE VILLE-H ARDÔVIN 

13 j. Toute l’armée fe logea comme il luy 
plûc , y ayant fufEfamment dequoy, tant les Pè- 
lerins que les Vénitiens, parmy le (quels la re- 
ioüy (Tance fut grande pour cette fignalée viâolre 
que Dieu leur auoit donnée : au .moyen de la- 
quelle ceux qui auparauant eftoient réduits à vne 
extrême pauureté < 5 c mifere , fe trouuérent en vn 
inftantdans vue abondance de tous bieni de de 
delices. Et ainfi pafférent le iour des Rameaux 
& la fefte de Pafques enfuiuant dans des fenti- 
mens d’ vne ioye extraordinaire ; ayant tous les 
fuiets imaginables de rendre grâces à Dieu , de 
ce que n’ ayant en tout en leur armée que vingt 
mil hommes de guerre , ils s’eiloient rendus mai- 
lires de plus de quatre cens mil hommes dans la 
plus forte ville , la plus grande , & la mieux fer- 
mée qui fût au monde. Alors fut fait vn ban & 
cry public en tout Je Camp de par le Marquis de 
Montferrat comme General de l’armée , des Ba- 
rons, & du Duc de Venife,que tout le butin fût 
apporté en commun , comme on y eftoic obligé 

f ar ferment & foûs peine d’ excommunication « 
our leraflembler trois Eglifes furent cboifies , 
dont on donna la garde à certain nombre de 
François de de Vénitiens , des plus gens de bien 
Sç des plus Joyaux qu’on pût choifir : Enfuitté 
dequoy châcun commença à apporter le butin qu* 
il auoit fait au pillage de la ville , pour le met- 
tre en commun. 

1 34. Aucuns en vférent bien de fidellement , 
les autres non ; car ceux-cy portez de cottuoiti- 
fe , qui eft la fource de la racine de tous maux , 
comraençérent de lien auant à foire leur cas à 
part , & à retenir ce qu’ils auoient pris ce qui 
fut caufe que no tire Seigneur commença à les 
aimer moins. Hà bon Dieu! qu’ils $’ eftoient 
iufques là bien comportez , de auec beaucoup de 
loyauté ; aufli Dieu leur auoit bien monftréqu’û 
les auoit pris en fa protedion , de leurs affaires, 
çc qu il les auoit honoré Sc éleué pardeffus tous 
autres: mais le plus fouuent les bons patiffen) 
pour les mauuais . Le butin donc fut rama (Té de 
mis enferoble au mieux qu’on pût, de ce qujfè 
trouua (le tout n’ayant pas efté rapporté! fût 
partagé fur le champ entre les François de les 
Vénitien? par moitié, fumant qu’il auoit efté ar- 
refté . Ce partage eftant fait , les noftres prirent 
fur leur part cinquante mille marcs d'argent,* 
pour acbeuer le payement qu’ iis deuoient faire 
aux Vénitiens , de le furplus montant à cent mil 
fot partagé entre eux de la forte ; fçauoir , deux 
piétons eurent autant comme vn homme de che* 
ual, de deux hommes de cheual autant qu’vn 
Çheualier . Iamais il n’y eût eu rien de plus glo- 
rieux, fi ce qu’ on aüoit arrefté , eût efté exécu- 
té fidellement , de que te butip n' eût efté détour- 
né: on fit toutefois rigoureufe iuftice de ceux quq 
l’on pût çonuaincre d’en a tio/r retenu quelque 
ebofe , dont il y eût plufiears dé pendus . 

j 3 j. Le Comte de Saint Paul fit mefme pen- 
dre vn de fes Cheuaiiers l’efcuaucal , acculé de 
çonuaincu d’en auoir retenu . Il y en eût nom- 
bre d’autres tant de haute que de baffe condition 
qpiae le rapportèrent pareillement, quoy au’ i! 
ne leur appartint point auec iuftice .11 eft ailé de 


. 133. Cbafcuns prift «fiel tel cum lui plot , Gt 
I IQ4. g eu i auoit affez . Enfi fe berberia l' ofi des 
. Peler las Gt des Vénitiens , Gt fu granz la iole 
de f essor & de la VÏÜoirt que Diex lot et de- 
née* que eil qui auoient efté en pouertc eftoient 
en rkbeçe G) en délit • Enfi fi/ent la Pafque flo- 
tte , Gt la grant Pafque aprez , en cek bonor , 

Gt en eele iole que Diex 1 er ot ehnée . Et bien 
en dûrent noflre Seignor locr , que II ri auoient 
mie plus de vingt mil bonus (a) armez entre 
v ns , Gt altres , Gt par V ale de Dieu fi auoient 
pris de quatre cent mil bornes ou plus : Gt ou 
pht (b) fort ville qui fufi eu tôt le munde , 
qui grant ville fufi , Gt la mielz fermée . Lors 
fu trié par tote f ofi , de par li Marcbis Boni- 
fiâtes de Montferrat qui Sires ère de l'oft , Gt 
de pat les Barons , Gt de par le Duc de Veni- 
ft , que toi II autirs fufi aportez Gt affemble z , 
fi com il ère ajfiuré Gt taré , & fais efeomunk- 
meuz : Gt furent nomé li (c) leu en trois Tg/i- 
fts Gt la mifi on gardes de François Gt des Vé- 
nitiens , des pins lo'tmus que on pot trouer . Et 
lors comença cbafcuns à aporter le gaieng , Gt à 
autre enferoble . 

1 34. U vns aporta bien , Gt B attires mao- 
uaifement , que conuoltlfe qui eft. racines de toz 
mais ne laijjfd , a in Z comenciérent d enqui en 
entant li couotous à retenir les ebofes . Et noflre 
Sires tes comença mains à amer . Hà Diex ? 
com s' eftoient leialment de me né trofque à ctl 
point . Et Demie Diex lor auoit bien moftré , 

Edit. Votif que de toz lor affaires les auoit honorez , Gt ef- 
pag. 104. faucitz for tote l'autre gêna. • Et maintes foiz 
Diftribn- ont damages li bon par les méditais . Affèmbltz 
tion égale fu li auoir s , Gt li ( d ) gains . Et fâchiez que 
du butin . ,/ ne fu mie aporté tôt auant , affemble z fu Gt 

defpartiz des Frans Gt des Vénitiens par moi- 
tié fi com la compaignie ire iuré • Et fâchiez 
quant il ment parti , que il palérent de la lor 
partie cinquante mil mars d argent às Véni- 
tiens , Gt bien départiront cent mil entr' ah est* 
frmble par lor gens . Et fauez cornent ? deux 
ferlanz à pté contre vn à cbeuaf , Gt deux fe - 
rianz à cheual contre vn Çheualier . Et fâchiez 
que onques on ne ( e) ot plus ahefees que il 
oufi , fi enfi non com il fu deuifé Gt fais , fe 
amble z ne fu . Et de (f) Pembler cels qui en 
fu ( g > rtuoiz fâchiez que il en fu fais granz 
iuftice . Et agi z en i ot de pendUz . 

135- Li Cuens de Sain Vol en pendi vn fuen 
Çheualier f «feu al col , qui en auoit retenu . Et 
mute i ot de cels qui en retindrent des petit Gt 
des granz : Mes ne fit mie Je u . Bien poez fa- 
lloir que granz fu li avoirs , que fanz celui qui 
p ag. 105. fit emblez , Gt fanz ta partie des Vénitiens , en 

vint bien auant ( h ) cinq cens mil mars d'ar- 
gent , Gt bien dix mit (i) cheuautbeurts que 
vues que autres . Ainfi fu départ iz li gaieuz 
de C onfiant impie , com vos auez et. 

1 3 i* Lors affemblérent à vn Parlement , Gt 
teqsüftreut li communs de l'oft ce que il «e? 
loieut faire , fi com deuifé ère . Et tant parlé-, 
reut que il priftreut vn autre ior . Et à eel 1 er 
feroieut cs'llt li douze , fus qui ferois f tsleBion . 

Et ne pooit eftre que à fi grant bonor , com de , . - T - .... 

feger de là comben fut grand le butin qui fe.fit 

dans Conftantinople, veu que fans cdoy qui fut caché de reccllé, de fans la part des Vénitiens, les 
noftres eurent bien quatre cent mil marcs cfavgwn , de plusdedix mil montures , tant cbeuaux de fer- 
oice , que beftes de fomme . Tel donc foc le parcage dp tout le butin fait dansConftantinopIe . 

136- Après cela ils s’ affemblérent dl: tinrent eonfeil pour àuiferauec k corps de l’armée de cequf 
eftoit à faire touchantce qui auoit efté arrefté encre eux : où il fût refolu après piufieurs 4 uis j qu’on 
prendroit vn autre iour , auquel on esliroit douae personnes pour créer va Empereur - Il ne faut pas 
, . doûter qu’ il n’y eût beaucoup d* abbayans après vn honneur de vne dignité h relcuée , ttllq que de 


(a) V- dormes . 

( e ) L. R. out -, 

(b) V-fr plu. 

(f) L -t'embrer* 

f c ) L. lieu . 

(g ) V- rends, (h) L-gL- quatre cent mil- 

(d) L.J 4 M 0 W- 

; ( i ) L. ebeumbturs . 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 

J* Empire de Coffftantinople . Mais les princi- 
paux contendans furent Baudoüin Comte de 
Flandres & de Haynault, de Boniface Marquis 
de Montferrat; cbàcun iugeant bien que l’vnde 
ces deux ne manquerait de l'emporter. Ce que 
▼oyansles gens de bien qui tenoienc le party de 
l’vn & de l’autre , parlèrent enfemble de dirent : 
f , Seigneurs, fi l’on vient à eslirel’ vn de ces 
„ grands de puifiaas Princes, il eft à craindre que 
„ l’autre n’en conçoiue vne telle cnuie, qu’il 
„ a’emmene quant, de foy vne grande partie de 
l’ armée ; de ainfi toutes nos conquefles fe 
pourront perdre , de la mefme façon qu’ il pen- 
fa arriuer à la Terre Sainte , lors qu’aprés qu’ 


45 


*» 

„ pou 

*, elle fuc conquife oa eslût Godefroy de Boüil- 
s> - Ion pour Roy, le Comte de Saint Gilles en 
,, ayant eu vne telle ialoufie , qu’ il foliieita les 
„ Seigneurs & Barons, & autres de s’ en retour- 
,, ner : en forte que plufieursfe retirèrent , de en 
,, demeura fi peu , que fi Dieu ne les eût affiliez. 

„ - particulièrement on eût efté en danger de per- 
„ dre toute la Terre d’ outremer . C’eft pour- 
j, quoy prenons garde à ce que le femblable ne 
„ noos arriue, de faifons fi bien que nous les re- 
„ tenions tous deux ; de que Dieu ayant oftro- 
„ yé à P vn d'eilre Empereur, l’autre en (bit fa- 
„ tisfait de content. Et pour y paruenir, il faut 
„ que celuy qui aura l’ Empire donne à l’autre 
„ toutes les terres de delà le Canal vers la Tur- 
,, quie , auec T Isle de Candie , dont il luy fa fie 
9 , foy de hommage , de en (bit fon homme lige - 
„ de parce moyen nous les pourrons retenir l’vn 
„ de l’ autre • Ce qui fut accordé , de mefmes ar- 
re fié par tous les deux , Cependant vint le ioiir 
pris pour l'aflemblée, auquel furent esleus les 
douze, fix d’ vne part de fix d’autre-, qui iu réf- 
réné fur les faints Euangiles , debien.de fidele- 
>menc eslire celuy, qu’en leurs confciences ils 
hgeroient le plus capable à tenir l’ Empire , de 
eftre le plus vtile au bien commun des affaires . 

Aprésvquoy fut afiigné vn autre iour , pour pro- 
céder à l’ esJeftion : lequel efeheu , ils s’ affem- 
blérent à l’Hofteldu D uc de Venife , qui eftoit 
1 ’ vn des beaux Palais du monde . - ■ 

Là fe trooua vne grande multitude de 
gens ; de non fans raifon \ cbàcun efiant attiré 

Î >ar la curiofité , de portédudefir de fçauoir qui 
êroie es leu - Les douze qui deüoient&ire l' éle- 
âion y fureht mandez , de mis en uaeefort riche 
Chappeiie qui eftoit dans le Palaisÿ'oà ils cinreae 
coafcil , tant qu’ils furent tous tombez dans vfi 
' snefme fentiment : de chargèrent Neueloo Euef- 
-que de Soifibns, qui eÜQit l’vn dés douze,. de por- 
.‘«er la parole pour les autres: puis fortirent de vin- 
rent dehors où eftoipne 'tons les Barons, de le 
Duc de Venife. Vous pouuezafiezprefumer qu’ 

- ils furent regardez deplufieufs, àufquels iltar* 

Aoit de fçauoir qulduroHefté esleu. Lors l’Euef- 
»> < l ue *ur dit: Seigneur* , noos fommes Dieu 
■ ,, tnercy tombez d’accord de faire vn Empereur; 

„ vous auez tous iuré de promu de tenir dCre- 
„ connoiftre celuy qui fera pars nous eslcu ; dt 
„ que fi aucun vouloit y contredire , vou* luy 
- ,, ayderez de tout voftre pouuoir , nous vous U 
„ nommerons donc à l’ heure que Iefos Chrift 
^ fut né C eft Baudoüin Comte, de Flandres 
„ & de Haynault • A l’ inflant fe leua vn grand ___ 

cry d allegjoffie partout le Palais; de de ce pas les Barons l’emportèrent droit à l’ Eglife ; mefmes 
le Marquis de Montferrat , auant tous les autres qui luy.-rendic tous les honneurs dont il pût s’âui- 
* cr ; Ainfi Baudoüin Comte de Flandiesfuc esleu Empereur, dt le. iour pris de fon couronnement à 
tioia fetnames après Pafques . Cependant cbàcun fitfès préparatifs nom aï équipper le plus riche* 

inencqu il pourrait j ayant tous dequoy pour cela. 


F Empire de Confiant inop V , enniaufi mule • - 

des babaanz ér des enuious. Mais la grant di- 
[corde ( a ) l fu del Conte Baudoin de Flandres 
ér de Hennaut , ér del Marcbis Boniface de 
Monferrat . Et de ces deux difoient tote la gent , 
que II vns le ferolt . Et quant ce virent li preu- 
dome de F ofi , qui taignoient à ï vn & à T 
autre , fi parlèrent enfemble , ér diftrent . Sei- 
gnor fe on eslit F vn de ces deux bals bornes , 
li autres aura tel enuie qu il tmmenta tote la 
gent , & enfi fe puet pardre la terre , ( b ) que 
altrtjfi dût eftre perdue cèle de Jerufalem , quant 
tl esllftrent Godefroi del Buillon , quant la ter- 
re fu conquife . Et U.Cutns de Sain Gille en 
ot fi grant enuie , qu' il porchacier àt autres Ba- 
rons , <2 à to z cels le.) qu' il fe parrijfent de Edit. Parif. 
F ofi • Et s'en alla affiez de la gent , que cil re-pag. ïoé, 
me firent fi pot , que fe Ditx ■ nés auft fcftenuz , 
que pardue fufi la terre . Et porce fe dtuons 
garder que altrejfi ne nos aulegne . Ne ( d ) mais 
proebaçons cornent nos les reteignons ambedeus , 
que celui cui Diex donra qui foit es Hz cF aut à 
Empereor , que li autres en foit liez . Et cil 
doint à F autre tote la terre d' autre part del 
Bràt deuers la Turkie ; F isle de Crete , & 
cil en fera fes bom • Enfi les portons ambedeus 
retenir . Enfi com il fu deuife fi fu fait .. Et 
F otroiérent ( e ) andui mult débonnairement . 

Et vint li iorz del parlement , que li parle- 
menz ajfembla , & furent eslit li douze , fix cF Douze ele- 
vne part , & fix d' autre ■ Et cil iurirent .for fleurs pour 
Sainz , que il esliroient à bien & d boite fol ce-. l’Empire de 
lui qui plus grant mefiier i aurait , ér (f) qui Conilanti- 
mieldres ferolt à gosier ner F Empire . Enfi. fit- nople . 
teiù eslit li douze ■ Et vn ior pris affemblérent 
w vn riche palais ou li Dux de peu fe ère à 
ofltf vn .des plus biah del munde - i 

. 137. Là ot fi grant affemblèe de 1 gent , que 
ce si ère fi grant .meruoille non , chafcuns volait ... , 

vioir qui feroit esliz . Appelle furent II douzçpag- 107. 
qui . deuoient faire F esleff ions • Et furent mis " t 

en vne mult riche chappeiie , qui dedenz le pa- 
tois ère ■ Et dura II confeils tant que il furent 
à vn accort , ér cargiertnt lor parole par. Iq 
créant de te z les ouvres à Neuelon II Buefqut 
de Soifibns , qui ère vns des douze , & vindrenf 
fors là où li Baron furent tuit , ÿ.li Dux d( 

Venife • Or poe z fauair qu il furent de mainf 

bom efgardè , ér par fauolr quels li es le&ians ‘ 

feroit i Et li Euefque lor mofira (g) le parole i 

éf 1 er dift . Seignor nos fontes accordé . , ta Dieu 

merci , de faire Empereor : & vous, auez tuit 

issri , que celui cui nous esliraus à Empereor , 

vous lo tendrez per Empereor . Et fe i h ) ( nus 

en voloit eftre encontre , que vou .le feriez ai- Le Comte 

dont . ér vous le nometons eu Fente que Divx Baudoüin 

fu nés , Le Conte Baudoin de . Flandres & de de Flandres 

Jknnaut . Et k crizfu. tenez de >oie ( i) al pa- Empereur ' 

lait. Si F emportèrent del ( k) Maftier . Et II de Confia n- 

Marcbis Bonifaces de Monferrat F emporte tu- tinopie en 1 ’ 

■te. auant d' vne port enz et Mofiior ér II fait aages de 32. 

tote F onor que il pot . Enfi fit. esliz li Cnens ans . 

Baudoin s de Flandres- ér de Hcnttatu à Empe-, 
reor , ér li lors pris de fon coronement à trois 
Semaines de Pafques % Or poez fauolr que. main- 
te riche robbe i ot faites por le coronement , ér 
il orent bien de quoi . 


a) L- R. qui ifn • 

b) V.érçw. 

c) V. qni- 

(d) Y. mes, 

(e) V- endui ■ 

Geof. de VHle-Bdrsb 


! 


( f ) L. mie! drefieroit • 

(g) V R .la. 

(h) L .nous. 

(i) R.L -le. 

(b) L.Monfiier . 


F U 


Digitized by 


44 


GEOFFROY DE VILLE-H ARDOVIN 


i 104 
Edit. Par if. ris 
P*L 


108. 


■ 13 J. Dedetrz le tenue dtl coronement , efpou- 
fa li Mardis Boniface de Monferrat P Empeye- 
, qui fu famé P Empereur Surfac , qui ire 
fuet li Roi d' Hungrie • Et eu tel termine , fi 
morut vils hah Barents de P ofi , qui avait ntm 
Oedes U Champenois de Chanlite . Et fu mult 
ptainz , it plori de Guillelmes fou frétés , if de 
fes autres amis . Et fu enterrez al Mofiier des 
Apofires à grant banor . 

Soncorone- ijÿ. Li termes del coronement aprtiqa , it 
mçnt * fu coronèz à grant ioie it à grant bonor P Em- 
perércs Baudoins al Mofiier Sainte Sophie , en 
P an de P incarnation lefu Cbrifi M- CC- ans 
I ZO4. gr JV. de la ioie , ne de la fefie , ne (a) con- 
vient mie à parler , que tant en fijfent II Ba- 
ron if li Chevalier cum il plus parent ■ Et li 
Marcbls Bonifiâtes de Monferrat y it li Cuens 
Loeys P honorèrent cum lor Seignor . Après la 
grant ioie del coronement , en fu menez à grant 
fefie if à grant procejfion el riche Palais de Bo- 
kelien , que onquts plus eHbct ne fu veux ■ Et 
quant la fefie fu paffée , fi parla de fes affaires - 

140. Bonifiâtes li Mardis de Monferrat li 
requifl fes convenances que il li attendifi , fi 
corn il II deuoit donner la terre eP citer le Braz 
deuérs la Turchie , if P is le de Crète . Et ( b ) 
P Emperères le eonût bien que il li deuoit fai- 
re y it que il le li ferait mult volontiers . Et 

png-lOj. quant ce Vit l's Marcbls de Monferrat , que P 
Emperères li vol oit attendre fes convenances fi 
debonairement y fi le requifl que en-efebange - de 
cèle terre , li donafi le Rrialme de Salorsique , 
perce qte il ère devers le Roy de Hungrie , ad 
feror U auoit à -famé • Affez en fu parlé en 
maintes maniérés : Mis totes voles fu la ebofr 
Le Marquis menée a tant que H Emperères li otroia . Et 
Boniface til en fifi bornage y it fu mult grant ioie par 

Roy de tôt P ofi . Perce que li Marcbls ère vn des plus 

Tbeflaloni - proifiîez Gheualiers dou monde , if des plus amez 
que . '• des Chevaliers , que nus plus largement ne lor 
donoB . Enfi fu remis en la terre II Mardis df 
Monferrat com vos avez ri . 

141. Li Emperères Mer chu fieu n' ère mit 
tslongniez encor de Confiantlnople quart es ior* 
"nées • Es fi en auoit amenée avec lui P Bmpe - 
reri * qui ère famé P Emporter Alexis , qui de- 
vant s en ère fuis , if fa fille . Et cil Empe- 
rères Alexis crt à vue cité y que on apelt\Mef- 
fnopte y b tote la foe gent , it tenoit encore 
grant partie de la terre . Et lors fit départi- 
rent li boit home de Greqe , if grant partie en 
poffa okre it Braz par devers la Turc ht e , éf 
ebafnm falfit de la terre endroit foi tant com 
lui plot & far les centrées de P Empire an- 
tres cbafatUs vers fou puis . £t V Emperères 
(c) Mmbuflex ne tarda gabres quil prifi vue 

par. t iv- dti qui ère à U merci de Monfeigmr P Empe- 

reur Baudoin venue , que on appelle le (d) 
Chariot , fi la prifi if *oba , if i prifi quanqu' 
H i trôna . 

142- S>**nt la muette vint i T Empereur 
Baudoin , fi prifi confeil às Barons it al Duc 
de Venife - Li confeil fi fu tels , qu' il s'accor- 
dèrent quil ijfifi fars d tote s' ofi (e) if pot 
conquerra la terre , & Liffafi Confiantlnople 
garnie , qui ère noutllermnt conquife , <6r ère 
( f) poplée de Qrex , qu'elle fu jeune . Enfi fu 
li confeils accordé , if li (g y ofi femuncc , (f 
( h ) deulfé cil qui demoroient en Cmftantino- 
fie . Retnefi li Cuens Ltcyt de Bloys it de 


1 9$. Dam le temps du couronnement , J&srj- 
face Marquis de Montferrac efpoufa l'Impératri- 
ce veuue de l’ Empereur Ifaac , de feeur du Roy 
de Hongrie . En ces mefmes jours mourut va 
grand feigneur de 1 * armée qui fe nommait Eudes 
le Champenoisde Champike , qui fut fort plaiut 
& regretté par Guillaume fon frere fie fes autres 
amis, ôefut enterré auec grande ceremonie en 
1 ’ Eglife des Sainûs Apoftres - 

1 39. Le iour du couronoemeut arriué , 1 ’ Em- 
pereur Baudouin fut couroo né auec grande réiou- 
y (fance fie magnificence en i’ Eglife de Sainte 
Sophie , l’an de l’Incarnation de noftre Seigneur 
mil deux cens & quatre ; où 1 c Marquis Boni la- 
ce de Mont ferrât, & le Comte Louys de Blois 
fe trouuérent, fie iuy rendirent leurs deuoirr 
comme à leur Souuerain Seigneur ; comme firent 
encore tous les antres Barons de Gbcuaiicrs . De 
là U fut mené à grande pompe de fuicte de gens 
au riche de fuperbe Palais de Bucoieon ; Et 
quand la ceremonie fût paffée il commença à 
vacquer à fes affaires • 

140. Le Marquis deMontferrat d'abord Iuy 

fit inftance , que fuiuaatce qui auoitefté conue* 
nu , il fuft inueûy destccres,d’ outre le Canal 
vers la Natolie , enfeiBhle.de i’ Isle de Candie • 
Ce que l’ Empereur , conUoiffant la tuft ice de fo 
demande , iuy accorda volontiers • Et comme le 
Marquis eût veu la bonne volonté de i’ Empe- 
reur, qui feportoitfi franchement à Iuy garder 
parole, il s’âuiia de Iuy demander , qu’en efehan- 
ge de ce pays-là , il Luy donnât le Royaume de 
T heffa Ionique , parce qu” il confinoit aux terres 
du Roy de Hongrie , dont il anoit efpopfé la 
foeuc . Cela fut debaeu quelque temps , mais en- 
fin accordé par T Empereur , auquel le Marqtùs 
en fit hommage • Et la reioüy ffaoœ en fut gran- 
de au Camp, dautant que le Marqua cftoit l’ an 
des plus vaiHans & dets meilleurs Cheuaiiers dis 
monde , chery & aimé de tous les Chenaliers fie 
Soldats à caufe des UrgeÛec fie libéralités : .<qqVil 
leur fàlfoit au delà de tous les autres PaJr œ 
moyen, le Marquis de Montferrac demcnraiifods 
les terres nouuelletneot conquîtes • : . ' £ 

141. L’ Empereur Murttaphle cependanft ne 
s’eftoit pàs éloigné de . Confianttnople pl ta dp 
quatre fournées, fie il asoit emmené quant A. ksf 
la femmefic-Ja fille de 1 ’ Empereur Alexis , qui 
auoit auparavant tifurpc, 1 ’ Empire fur fon : frète 
Ifaac fit f eneftoit fuy . Cét Alexis eâoit font 
à vne viUe Oomraée Mefiy copie auec fes tnoup- 
fiea , fie à 1 tenOi t rne grande parcie des Pranunecs 
circonuoifines . D’autre parc les pista geansb Sep* 

S eurs Grecs s” écartèrent :çà fie la, -.tant danvia 
atolie outre iefiécroit * qu’ és autres endroits 
de r Emphp^oùchâam é’oUX fe rendit Usasiic 
des ProEKJces & plaçes.quijéfloiénten leur bien - 
fcance . Murtzaipkle pateiMement frà v*cs.-àe 
raefme temps vae(vilfo4*i çftott uesnèfi l’obeÿf- 
fonce de i' Emçerear fiaudoüin 4 . appelée T *u- 
«ilum , qu’ il fiiocageaentieremeat^fic ea«nfo- 
iu tontce^’il y pûr rencontrer * , , , tf 

i 4a. La vouudAe de cette prtfe ayant rfié por- 
tëe à l’ Empereur Bandoûtn , Eprit confiai des 
Barons fie du Doc de Venife, qai fuemt datas, qoe 
fans difièrar danantage il eût â Te mettre proqj- 
pcement en campagne auec fon armée ponr con- 
quérir les terresîle FEmpare , & lai fiât Canffoo- 
dnople (qui anoiteflé noauelkment prifo, -fie 
eûoit peuplée de Grecs ) garnie d'en nombre fitf- 


. ^ Cuens Lotps de — 

fifant de Houppes pour la garder . Suiuant le confeil, f« arreflé, «pie 1 armée xriaroheroa ; fie ceuxqei 
deuoient demeurer pour la garde de la ville furent eboifis ; fifauoir le Comte Lonys de BIqisficEe 


(a ) L- convint . 

( b ) V- P Empertor U . 

( c ) R. Morcufles par tout . 
(d) V- P Ber culot . 


( e ) V. abeft , it • 

(f) R. L- ère popleit de- / 

(g) V-ofte mente. ) 

( b ) L* diuifé. ) 
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DE L'A CONQVESTE DE CONS T A NT I KOP L E . 4 j 

~?Chartre», qui «fiait encore imHfpbfé , & n'eftoit Cbartajn qui malades ire, tfn été mie 'était fa- 

’ i r . T'a J _ y . r* 1 rr . r j . r ^. i ^ 


. pas entièrement guery de fa maladie, le Duc de 
Venife, & Conon d« Bethune , qui demeurè- 
rent és Pàiais de Blaquerne & de Buceleon i 
-Geoffroy N n relit h ai de Champagne , Miles de 
■ Brabant, doManpAesde i'isle x auec leurs gens 

* de guerre , dr tons les autres le préparèrent pour 
accompagner P Empereur en fort voyage . 

• ‘I4J. Mais auamt que l’Empereur partit de 
> Confiant! nople , Henry fon frere alla deuant 

auee cent bons hommes d’armes de ville en vil- 
le ; de àchùcone d’ icelleoù ilarriuoit, les ha- 
bitas* venoient foûs l’obeï (Tance de l’Empereur , 
Ce luy faifoient ferment de fidelité. Etainfi don- 
«a iniques à Andrlnople , ville très- bon ne de ri- 
che s 06 ii lut bien reçeu des habitans , qui firent 
le 1 mefmé ferment & hommage ; puis s'y logea 
■ouec festronppes attendant fon frere , qui y arri- 
va quelques 1 loues après • D’ abord que 1 ’ Empe- 
reur MuttsuphTc edt suis de la marche de l'armée 
Frauçoife, il ‘n'oxa l’attendre ,de s’enalla tou- 
ïiours fuyant deuant elle deux ou trois lournées , 
tant qu’il arriutf vers Meflynople, où eftoic.T 
Empereur Alexis , auquel il enuoyafes Ambaf- 
tadeors , pour luy faire entendre quf il eftoit preft 
de luy donner fon fecourt , & de luy obeïr en ce 
^u ! il defireroit. A quoy l’Empereur Alexis fit 
refponlê , qu’ il feroit Je bien venu fit le reçeuro t 
'comme Ion fils , Si t rnuloit luy donner fa fille en 
thafi âge . Cependant Murtzuphle campa , de prit 
ftsilogemens deuant Meflynople, où ilfitdref- 
'fel fospaiii lions , tandis qu' Aiexiseftoit en la vilt- 
le . Et l’ vn de l'autre s ’eftant abouchez , ils fe 
'damnèrent i*iby»dé*’ ayder réciproquement , de 
J de-n’'auoir plasde là- en suant que des intetefts 
'Communs- En foin* de ce traité ils foiournéreat 
■quelques ioohfl , l’ vn en foncamp,!’ autre en la 
-ville ; i tant- qu* Alexis voyant Murtzuphle hors 
«te foüpçon , il l'inuha à disber chez lay, pour en 
dbtttc aller prendre les bains-eiiféiible. Ce qtw fat 
fait) comme U auoit edé propofié ; - r 

* '“X44* Maisà J’ jnftadt qOe l'Empereur Murtzu- 
phie> fut entré dans la mai fon dLAlwrts , if le kt 
-entrer** vhe chambre , où llyent^it ietter par 
Terne * on Iqy arracha les yen* de la te 0 e . Ors 
-jxmciugerpat tét eie*mplc-fi-def potion nés fi per» 

fideai d«taotenreenirou>pofllderi«w:WieSeifinnM 
Xfeyqtfii eoaamomowts cammewpiani-J» fi enorv 
«crwttiàdtez les vos vers les antres -Ceux de P 
«ratât dc T Bm?dfour Mar?zupbl|t ayant appris 
TemnbaMleftdcabawdérencdç prirent ta fait-» 
Trjqaf çùquf lût aucuns -d'emcsJflrttmt recirez 
ter» AtaxhP, qa’ilt eeconnumnpphdr fiUnpereur , 
fbftruironpdépuisdansfes troùppea. • 

,* 4 J. Vetice mefnae temps l’Empereur Biv. 
fibdb) partit de Confiantinople-, de forcit en camq 
pagne auec to«*o{bn armée . Il vint droit è An-> 

drlnoplejOùi} iroufc» fon frere Henry * adec ceo» 

S u* iUuok menez aueeiuy: tous les fieux par où 
palTa, s'tftahtredtfitsàr&n obeïflaftce . Lors 
leür vinrent houüelfos comme i* EmpéreurAle- 
mia awok-fait ereuer les yeux à Murtzuphle .- ce 
qui leur donna matière d’entretien , de de dire 
■qoeceux 4 à eftèiént indignes de poffeder l’ Eow 


I to\. 


riz; tf li Du je de Venife , tf Comtes de Beibne 
retnefi il palais dé Blaquerne tf de ( a ) Boche- : ' ' 

lion por garder la ville: Bt loffroi JlMarcfcbaUs 
de Cbampaigne , -tf Mlles le Braibatrz , ta Ma- 
noffurs de T'islè à totet lor gens , tf mit li 
autre s’ a t ornèrent por aller en i' efi ouec r Empe- 
reur. 

14 j. Ançois que P Emperires Baudoin partifl 
de Conftj'ntinople , s’ eit parti Henris fes frétés 
' ( b ) par fon commandement bien à tôt cent de 
» mit botte gent , tf ebeutteh* de cité en cité , tf 
( c ) de ebafeune ville là où il venoit , les gtnz 
faifoient le fealté ( d ) f Empereur . Enf alla trof- Edit. Varlf. 
que à Andrenople , qui ère mult bone citez & ri- pag- ni. 
cèr Eteil delà cité le reçurent encontre vulen- 
titrs , & fi ent fealté ( e ) f Empereor ■ Lors fe 
berberiaenla vile , il & fa gent, trenqui fetor- 
na tant que r Emperires Baudoin vint . L’ Empe- 
rires Mtorcbufiett cqm il ci qu'il vènolent , ijji , fi 
ne j ofa attendre , ainz fui toz lorz deux lor nées 
ou trois deuant . Et enfi s' en aüa trofque ( f) 

Meffinople , 6 T Emperére Alexis iré , ér /’ tnuola 
fes mejfages , 6 t li manda que li aideroit , tf fe- 
roit tôt fon Commandement . Et P Emperires Ale- 
xis refpondi , que bien fufi il venuz corne fes fil \ 


que il voloit que il ( ; 
feroit de lui jon fil . 


j aueit fa file à famé fir Murtzuphle 
l nfi fe berberia V Emperires veut efpou- 
Morcbufiex deuant Meffinople . Et tendi fit tris & fer la fille 
fes paueUlons , & cil fu berbergii dedenz la eiti . duvieilEm- 
Et tors parlèrent etofiemb/e , b défirent que il (h ) perçut Ald- 
ferolnt tuitvne ebofe ■ Bnjt fetornirent ne fai quam xis . 
iùrz , cil en t’qfi, & cil en tavitte . Et lors fè>- 
ntont l' Emperére Alexis P Empereor Motcbetfex , 
que il venift à lui. mercier , & lr oient rnfemble sd 
* B ainz ■ Enfi asni ilfu deuifé fifufelt . 

T44. L ’ Emperires Morcbufiencom il fit dedenz 
fa maifm , P Emperires Alexis P appella en vne 
chambre , irlofifi ietter à serre ; traite 1 er ce ils l 

de la tefte , en tel- trdifon com vos assez oï • Or On'luvcre- 
«taz fe cefigenz dntnirnt teste tenir , ne ( i ) pet- j. , * 
dre, qui fi géant cmaltez faifoient li v» ( k ) des y . 

- autres. Et quant ve dirent cil de Pofi P Empereor 
Mar bu fie x , fi fe defionfijfont , & tome n* en ( l ) 
futor, li vnsça, drli atues la, *r de- tels t ut q on 
qui allèrent à P Empereor Alexis , tt li obeifem r. 
comme à Soigner-, & remeftrent entor/ul. - " 

^14}. Lors fie faut P Emperires Baudoins à to<- 
te s' ofi de OUtfiantfnuple & cbeuuica tant que 
H vint à Andrenople ■ Qui frotta B. nri fis frere , 
ér les autres geai qui atue lui furent ■ Totet les 
gonz parmi là #è il pqffa , vmdrent à lui à fa 
merci fi à fon tommtatdcment Et for* vint la 
ntnelle que ( m- ) P Emperére t Alexis aiUt traiz tes 
ails à* P Emperére Morcbuflex . Mult en fugrant nheuau 
parole ente' ans % Grbkn Ht firent , que' il nauoUnt c héedeT 
droit en terre tenir , que fi desfoiolment traitait A r mwr|>I]r 
vns l'autre. Ltrs fu II conftls t'Empereor B.tu- Rll Jr ;iin 
dotnr qiill cbeuaurbèeoit drott ‘à Meffinople ou P „. r r.. ... 
Emperires Monts én , & tf (n) (Srex J' An- Jf r . leS 
drenoplo le requifiront cum à Seignor ( o) qiC 
il- 1 er foijfafi ‘la ville garnie por JobaH le Roi 
de Mlakie tf de BoUgrte , qui guerre for falfoit 

f.- - 1S . > i \ B . w* 


. , , , . - , fanent. Et P Emperires Baudoins i ( p ) lâijfa 

Jlrt qni fe traitoient les vas les autres Mec tant d’ inhumanité 3c de dèloyamé . L’ Empereur BauS^ 
Tfin’prk rrfolutiori d aller dros c à Meflynople , où eftov* l’ Empereur Anixis : Mais les Grecs d*An- 
-firfnOple vlept.ereT^commeleur Seigneur de lenr lallfo GumiJbn^ans’la ville , à caufe de Iean Roy 
TdeValachie « deBulgane qüi leur cou roic fus Tonnent. S«r cotte reqaefte , l’Empereur leur lai fis 




a 


• -fa ) R. Boqu e iton . 

( b ) L. per . 
(c)V.a. 

( d ) V. a P Emp. 

( e ) V* aP Emp. 

\ f ) R. V. vers Mejf. 


(j>) Y 


L. feroient • 



- (i) V . p o ff eder » • — 

(k )V.als. 

1 1 ) V.fuitte. 

( m ) V. P Empereor , de aillwntoufSosn . 
( n) L. Gré . 

( o ) V. qui. 

(p) R. L. Jaffa . 
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Eufibakes de S alebrult qui ère vhs Chevalier de 
I 2.O4. Flandres muit prtuz (f malt vaillant , à tôt 
Edit. P or if. quarante Chevalier de mult bout gtnt , & cent 
pag.i 15. ( a ) ferlant à eheual . 

14 6- Enfi s' en parti T Empereur Baudolns d 
Andrenople , & cbeuauça vers Mefiinople , où II 
culda V Empereur Alexis treuer. Tetes les terres 
par la où il paffa , vindrent à fin commande- 
ment & à fa merci • Et quant ce vit F Empe- 
rires Alexis , fi vuide Mejfmople , üf s'enfui. Et 
F Emperires Baudolns chevaucha tant que II 
vint devant Mejfmople • Et cil de la ville vont 
encontre lut , & II rendent la ville à fin com- 
mandement . Et lors dsfi F Emperires Baudolns 
que II ftiornerolt per attendre Bonlface II Mat- 
téis de Monf errât , qui n' ire mie encor venuz 
en P «fi , porce que II ne pot mie fi tofl venir 
tom F Empeteor , ( b ) qu il en amenoit auec 
lui F Empererix fa famé , Cf cbeuaucba tant que 
il vint vers Mejfmople for le fium , Cf enchi fi 
herberla , Cf fit tendre fies tris , Cf fis paueil- 
lons , Cl lendemain alla parler à F Empereor 
Baudoin , Cf lui veoir , & Il requlfi fi conuc- 
nance . 

*4 7. Sire ( fait-il ) nouelles me (c) font ve- 
nues de Salenike , que la geru del pais me ma»- 
dent , que il me recevront volontiers à Seignor , 
& le en ( d ) fui vofire bom , Cf U tiens de 
vos , fi vos vuel proler que vos nu laijfiez aller , 
Cf quant ie ferai faifiz de ma terre Cf de ma 
pag. 1 1 4, cite , ie vos amenrai les viandes encontre vas , 

Cf venrai appareilliez de faire vofire comman- 
dement , Cf ne me defiruiez mie ma. terre , Cf 
allomes , fi vofire plalfirs efi , for Jobans qui efi 
Commence Rois de Blakit Cf de Bogrie , qui tient grattf 
ment de di- partie de la terre à tort . Ne fai par cul eotf 
fcorde entre fin F Emperires voloit aller tous voies vers 
1 ’ Empereur Salenike , Cf feroit fis autres afalres en la ter- 
Baudoüin , re - Sire ( fait Bpnifaces II Marcbls de Monfer- 
& fe Mar- rat ) le te proi defque ie puis ma terre cm- 
quls Boni fa- querrt fan/c, toi , que tu ni entre ; Cf fi tu i enr 
ce - très , ne me Jemble mie que tu le faces par mon. 

bien , & fichiez vos. de voir ie n’ irai mie auec . 
vos , ainz me partirai de vos ■ Et F Emperires 
Baudolns refpondl pu il tu lahoü mie perce 
que il ni ollafi tote voie . Ha las ! com maluais. 
confell orent , & li vus Cf II autres , Cf com fi*, 
rent grant ( *) pecbii , cil qui ctfte me lice jtf- 
fent. ( f ) ÿuar fi Dieu n’ en prlfi pliiez , com 
auffcnt (%y par due tote la conqucflc que il a*, 
noient faite , & la Cbrefiientez mife en • aven- 
ture de périr • Enfi partirent par mal F Empe- 
rires Baudolns de Confiantinople , Cf Bonifia - 
ces II Marchis de Mon fer rat par maluais con- 
fiai ■ 

pag lSJ. 14S. V Emperires Baudolns cbeuaucba vert. 

Salenique R com il ot ertpris , à totes fis genz 
& à tote fa force. Et Bonlface (b) le Marchis 
de Monferrat retorna arriirre , qui i ot vne 
grant partit de boue gent auec lui . Auec lui s’ 
en torna laques (i) d Avenues , Quillelnus ie. 
Cbanlite y Bus de Coleml , U Cuent Selite .de 
(k) Cbajfenelle en Bouche , Cf la (1 \ grande 
partie de toz ceh. de l'Empire d Alemaigne, 
qui fe tenolent al Marchis . Enfi cbeuaucba U. 
Marcbls arrière trofque à Vn ebafiel qui li 
(m) Dimot ère appelle , mult bel y b mult fort* 


Euftacfaede Salebruit Cheualier Flamen, preux 
2 c vaillant , auec quarante Cheualiers d’ élite , 
& leurs Cheuaux-legers . 

146* Cét ordre donné il partit d* Aodrinople . 
& tira auec fon armée vers Meflynople , où il 
crayoit trouver encore l’Empereur Alexis: Tous 
les lieux par où il pafla s* citant pareillement 
rangez à fa deuotion . Mais Alexis qui auoit de-' 
fia appris la marche de l’ Empereur , eftoit délo- 
gé, & il auoit pris la fuitte • Baudoüin citant arri- 
vé vers Meflynople, ceux de la ville vinrent au 
devant de luy , ôc luy prefentérent les clefs. 
Eftant entré dedans il refolut d’y attendre le 
Marquis de Montfcrrat , qui n’eiloit encore* at- 
riué à l’ armée ; par ce qu’il n’ auoit pû faire ,de 
fi grandes traittes que l’ Empereur ,;à calife qu’ U 
amenoit l’ Impératrice fa femme auec luy .• II f 
a mua incontinent après, & prit tes loge mens 
fur la riuiére, où il fit tendre (es pauillons; puis le 
lendemain il alla trouver l’ Empereur Baudoüin 
pour le prier de vouloir execucer les traitez .. 

147. Sire y dit-il y i’ay eu nouvelles de 
Theflalonique , & ceux du pays me mandent '* 
qu’ils me receuronc volontiers, & mereco»? 
gnoiflront pour Seigneur : ie tiens cette terre v 
de vous, & i’ en fuis vofire homme lige , fouf- ‘ c 
frez que ie m’ y achemine , & lors que i* au- ** 
ray pris pofleifion tant de la ville que du Roy- “ 
aume, ie retourneray vers vous preft de fai- “ 
re vos commandemens , & ie vous ameoeray ( f 
des vîntes 2 c prouifionv Cependant ncruinez S* 
pas ainfl. mes terses auec vofire armée : mais ? 
plûxofi allons , fi vous l’aucz agréable i con- “ 
tre Iean Roy de Valatbie âc de Bulgarie qui S‘ 
ufurpe iniufieuient vne grande partie de vo- *2 
lire Empire ^ Ie ne fçay ce qui porta l’ Empe-S 4 
reur , nos ob fiant cette remonftrancc , de Voue 
loir à toute force prendre le chemin de -Tjbcffa- 
lonique , remettant i vne autre foisde.reftc rie 
fes affaires , '& à conquérir le furplusdelfes.itfeN 
res • Ce qu i obligea le Marquis à luy reprefçoter 
derechef, & luy dire: Sire , puifque iç puis 
fans vous venir à bout des ternes qui m’oat éfty 
lai (fées , faites tnoy lâ grâce de rt’ y vjoulojf.enr 
trer : Que B an preiudice de cettepifore yaes'.y 
entrez , i'auray ; iuiet de croire que voosjijùjyjwq. 
nez pas pour taon bien.. C’ .eft po«rquoy , t«iez 
pour confiant que ie ne vous y accompagoe^ay 
pas , & que ie vous abandon oeray ... 
reur répondit qu’ il; ne tstiforov pas d’ y «Uero 
Hà! bon Dieu , que l’ vn 8 c. i’ autre défier dsent 
à de mauuais confeil , 8 c que ceux qui. furent 
qaufe de cette querelle fe, rend] rent coupables d’ 
vn grand crime • Cette diuUÎQU eftant de rtHe 
contequence que fi. Oieu n’ cfit eu pit jé 8 c çom- 
pafllon d’ eux , ils eft oient en<pcrU. de reperdit 
tout ce qu’ ils, auoient conquis iniques aJors , de 
tous les Cbreftiens de par de&.en dangerde per 
sir. Ainfi. l’ Empereur Baudoüm & le Marquis 
de Mootferratfe fepsrérent eo;mwaife intpllir 
gence , à la fufdtation de leur mauuais cpnfeil - ; 

i 4 J. L’ Empereur tira droit a Theflafonique 
foiuant fa première refo 1 u tion,auqc fon armée 8 c 
toutes Ces forces : Et le Marquis rebfoufla cher 
min en arriére, accompagné d’ vn bon nombre 
de braues gens : Jacques d’ Auefnes , Guillaume 
de Cbamplite , Hugues de Colemy , & le Conv- 


ie Bertbold de Catzenclbogen s’ en efiant allez «uec luy • Enfemble la plus grande pa«ie des AUft- 
mansqui tenoient fon party • Eftant arriuéau Cbafteau de Didymothique , qui elt beau âc fart 



(a) V- feri 

(b) V. J 
( c ) V. fin 
(d) L .fun 

}f) vt 


(g) V. V- L- perdue. 

(h) V-/i. 

( i ) V. R. L- Auernei. 
(k) L- W.Cajf. 

( 1 ) V.grainire. 
(a) R.JWmw- 
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DE LA CONqVESTE DE CONSTANTINOPLE. 4, 

r. j .. & mult riche , & cil li fu renduz per vn.Greu 

7 ' -.i/f. r?4 — •/ t r * • 


fiche , il luy fut rendu par vn Seigneur Grec y 
habitué: tfc y mit garnifon : En fuitte dequoy 
les Grecs d'alentour, à vne ou deux journées, 
commencèrent à fe rendre à luy , inuitez & 
pouffez à cela par les perfuaflons de la confidc- 
ration de i’Imperatrice fa femme . 

149. Cependant l’Empereur BaudoQin pour- 
fuiuit ion chemin droit vers Theffaloniquc , de 
arriua à vn Chafieau , dit Chriftople , place 
tres>forte , qui luy fut rendue par les habitans , 
defquels il receuc le ferment de fidelité . De là 
il vint à yne autre ville appellée la B lâche, auf- 
fi tres-forte & tres-rlche , laquelle fe rendit , 
2 c. dont les habitans luy iurérenc pareillement 
obeïffance : Puis il tira à Çetre , non moins ri- 
che & forte que les precedentes, fe campa dé- 
liant, de y feiourna l’efpacede trois iours ; & 
enfin les habitans rendirent leur ville , 1* vne 
des plus abondantes en biens & en richeffes qui 
fit fora en toute la Chreftienté, à condition qu’ 
a-les piaintiendroit en leurs priuileges , iibectez 
oc franchifes telles qu’ ils fouloient auoir fous les 
Empereurs Grecs . 

■ 1 jo. Tandis que l’ Empereur Baudoûin s* 
achcminoit ainfi vers Theffalonique , de que 
tout le pays fe rendoit à fa deuotion , le Marquis 
de Montterrat auec Ces troupes , 2 c grand nom- 
bre de Grecs qui tenoient de auoient pris fon 
party , s’ en alla droit deuant Andrinople , qu’il 
afliegea, faifanc dreflfer fes tentes & paoiUons à 
1 entour j Euftache de Sambruit & les gens de 
guerre que l’ Empereur auoic iaiffé dans la ville 
pour lp garder, montèrent fouda in fur les iem- 
pars , ôt dans les cours , & fe préparèrent : pour 
fe deffendre . Cependant Euftache de Sambruit 
dépêcha deux Courriers en diligence iour 2 c nuit 
à Conftantinople vers le Duc de Venife , le 
Comte de Blois , de ceux qui auoient efté laiffeZ 
dans la ville par l’ Empereur , pour leur , donner 
finis , comme luy de le Marquis c fl oient en mau- 
«aife intelligence, de que le Marquis s’eiloit 
fa,ify de, Didymotique , l*vn des plus forts de 
des plus riches Chafteaux de l’Empire d’Oricnt , 
oc que de là. il les efloit venu inueftir dans An- 
«^nople- Çe qu’ayant appris ils en curent grand 
depiaifir. », preuoyant bien qu’ au moyen de cet * 
te querelle toutes les conqueftes qu* ils auoient 
faites ferment perdue# . 

' Wr U-deffnsleDuede Venife, le Comte 
dq Blois , de les autres Barons qui efteientà 
Çeaft*nïinople , s’ a tremblèrent au Palais de 
blaqaerne, fort irritez contre ceux qui anoient 
ainfi broüiUé l’ Empereur de le Marqols . Et 
G^ffroy de Ville-HardoQrn Mare-' 
ichal de Champagne, parce qu’il efloit bien ve- 
nu du Marquis, d’aller au fiege d* Andrinople 
pour trouuer moyen d’ appaHer ce différend s’ il 
pouuoit , eftrmans qu’ il y auroit plus de focilitê 
qn aucun au? f; : Il accepta cette chargé for leur 
prie^ , de mena aittfc foy Manaffés de l’ Isle vn 
des vaillans Cbeuahers de l’ armée , & des plus 
aymez. Ils partirent ainfi de Confiant Uonle. 
2 c firent tant qu’ ils arriuérent à Andrinople , où 
k fiege efloit . Le Marquis ayant eu àuis de leur 
arriuèe , alla au deuant pour les reçeuoir , accom- 
pagné de Iacques d’Auefnes , Guillaume de 
Champlite , Hugues de Colemy , 2 c Othonde 
la Roche , qui eftoiênt les principaux de fon 
Confeil , de fes receut auec grand accueil , leur 
CtUâat tout f honneur poffible « 


de la ville. Et cum il fu dedenz , / le garni. 1 104. 

if Ion corne ment li Grleu à tomer par Te (s) 
comandement de ( b ) /* Empererif ér de tote la 
terre de là entor à vne iornéc ou à deux venir 
à fa merci. 

149. L' Emperéres Baudoins cheumba aies L’Empereur 
droit à S aie nique , <3 vint à vn cbaftel qui et à Baudouin fe 
nom (c) Cbrïflopole , qui ère vnx des plut fer. foifit de 
del munit , if li fu renduz , (3 il firent fealté Theffaloni- 
cil de la ville ; & après vint à vn altre que f que. 
on appelloit, la Blache , qui ère mult fers & 
riche y & li f u renduz altrejfi , if li firent fealté . 

Et d" enqui cheuauchp à la (d) Setre , qui ère 
vne citez fort if riche , if vint à fou comande- 
ment if à fa volentè , if H firent fealté , if fe 
berberia deuant la ville , if i fu par trois ion. y 
if cil rendirent la ville , qui ère vne des meillors Edit. Tarif, 
if des plus riche de la Chrefiienté à cel ior , (e) pag.116. 
par tel conuent que il les tendrolt as vs it as coflu - 
mes. que II Empereor Grleu lesauoit tenuz . 

ijo. Endcmentiers que /’ Emperéres Baudoins 
ère vers S ale ni ke , if U terre venoit à fon plab 
fir if à fon commandement , li Marcbls Bon if a - Exploits du 
ces de Monferrat à tote la fae gent y if la grant, Marquis 
plenté des Grest qui à lui fe tenoient , cbtuaucha Boniface 
deuant Andrenople ér tajfifty if tendit fes très côtrel’ Em- 
if fes paueillons enter . Et Eufibaices de (f) pereur Bau- 
Saubruit fu dedenz y it Us genz que V Emperéres doüin. 

« aueit laiffté , if montèrent àt murs , éf às ter s , 
ér /’ atornèrent fiels défendre . Et 1 er s, preifi 
Eufibaices de Saubruit dfux meffaiges , ’£r les 
émoi* y if p*r ior it parnuiÔ en Cenfiantine- 
pUy it vlndrent ni Duc de.. Venife % if a l Cerne 
l+oejs ^ if, à tels qul ffioietit dedenz Ut ville re- 
ntés de p& f Empereor . Baudoin , 1 er s ( g ) 
diftem Qt* Eutbaices de Sanbruit (h) lèr man- 
dat que. l'Emperèfes éJi Harchis ffitent mel- 
H enfembfej ir U Harçbis ère faifiz dil Bimot , 
qui ère vu des plus jors fbafiiaus de Romanie , 
ér vnx des p/tu riche* y if ets omit affm dndre- 
utple . Rt quant il firent y s’ en furent nmlt kiè 
que ( i ) lors eul/tfrent M. bien que tète Ùt cèn - 
qmfte que H moie# faite fufi (k) perdue, pag.ttj. 

iji. Lors affemblertuf cl palais de Blakerne 
li Du n de Venife , tr li Cuens Leejs. de Bl«fs 
it dc Charteln , éf /i autre Baron qui rfieient , 
en Conftantinople . Et furent muh defiroit , ér 
mult irié y if mult fe. (1 )j> r aiftrent de cel s qui 
auoient faite la metlfe 'entre f Empereor if le 
Marcbis 'y par la proicre le Duc de Venife if dcl 
Conte Loefs fu requis' Ioffrois de Ville-ILirielnt Ville -Har- 
ft Marcjcbaus de Cbampaigne , qu 1/ allajl al doüin offi- 
fitge d Andrenople . it que il me i fi confeil dircieux paci- 
( ni) ce fie guerre feV’pooit , porce qu'il ère ficateur.. 
bien del Btarchls'y "it cülaérent qui àufi plus grant 
pooir que nus autres hem i if cil por 1 er proie - 
te dlff f qu' il ieroit mult volentiers , if mena 
auec’ lui Manafilers de-Iflile , qui ère vus des 
bons Chevaliers de Pofi\ if des plus honorez . 
gnfi co'mpàrtfreni de Confiantineple f is çbeuau- 
cberent par 1 er iornèes , & vlndrent à André - 
nople y où li fieges ire • ( a) Et quant li Mar - 
tbit le Vit , ci sjfi de T cfi, it alla emoikre ait . 
datée M en alla laques tf Auefnes , ér Quille l- 
mer de cbamlite , ér Bues de Colemi , irOttbes 
de la Roche , qui plus b*iz tf oient del con- 
feil dH Marcbls , it quant il vit. les méfiai - 
, fi les honora mult y if f fi mult bel fene- 


.( a-)~R- T aeoistUmtstt . 
(b) V- r Emperere . 

( c ) R. V. Chriftople • 

(d) L. Serre . 

(e) L;«r. 

(f) L> Sambruit . 

(g) R- abeft difrent . 


— (h^-IL-L. que i or . — 

(i)L lor. 

(k) R .perdue. , 

( l ) V plalnrent. 

(m) V-R .ccle. 

(a) y. ikl li Marchés BtnlfotC jjfi. V* Et 
' quant U Marcbls Loetfifit de. 
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Joffrois II Marefcbaus qui muh ère bien 
I Z 04. de hti , h (a ) ctjf« 0 »a mult durement , co- 
Bdit. Tarif, tment , ne en quel guije il auoit prife la terre 


feg. 11 8 . f Empereur , ne *JJfci< Ça vent dedenz Anircno- 
ple , tant que il leujt fait affauoir à tels de 
Coftantineple , qui bien II feiffent a dreçier , fe 
li Emperéres li euft nul tort fait . Et li Mar- 
tbh Çe defiolpa mult , it dtft que por le tort 
que T Emperéres li auoit fait y auoit il ijftefplol - 
lié . tant travailla lejfreis li Marefcbaus de 
Champaigne ù Y aie de Diex & dis Barons qui 
efiolent ici confit le Marcbis , de çui il ère 
mult amez , que il Marcbis li affeura que il fe 
metroit el Due de Venife , & el Conte Loejs de 
Blois & de Cbartein , it en Coenes de Beiune , 
tt en lojfroi de Villf-Bardoin (b) li Marefcbal , 
qui bien fauoient la conuenance f ans detts . End 
Jÿt la triue prife de tels de T ofi & de tels de 
la cité . Et fâchiez que mult fu voltntiers veux 
leffirois li Marefcbaus au rttorncr , Cf ManaJJüers 
1 de l,isle de cels dç t»fi , & de ce! s de la cité 

7 qui voloienf la pai* d' ambcdeus part . Et aufi 

lie cum li Franc , en furent H Grieu dolent , 
qui volfijfent mult volontiers la guerre Cf la 
nuitée . Bnf ( c ) fu deffègie Andrenople , Cf 
tnnajfent li Marcbis arriére al Dhmt à ttte fa 
gent , là où ( d ) l' EmoererU fa famé ère. 
ïiy-. ij j- El Ptejfàge s'' en réuindrent de Confia»- 

tinople y Cf contèrent les ruuelles fi corn il T 
auoient efploitté . Mult orent grant toie/iDux de 
Venife , Cf li Cucns hoeys Cf tnit li autre de ce 
qu' il fe remis for ah de lapais - Lors pri firent 
bons mefptges , C t- efcriflrtnt 1er lettres , Cf en- 
uoiérent à Y Emper e or Baudot ns , Cf li mandè- 
rent que li Marcbis fe remis for aïs y Cf bien Y 
auoit ajfouri , ér il fi deUoit encor müiz métré , 

' fi Je-pnoltnt qu'il le feifi , que H 'ne fouffri - 

rotent mie la guerre eit nmle fih y Cf qui il affcu- 
rafl ce- que il diroient , alfi cor» D Marcbis auoit- 
fait .. Endent entiers que'- ce fk , Y Emper ères 
Baudoin* et fait- fis affaires vers Salenike -, fi 
d en- parti ,■ 6 » la laiffa- garnie de fà' gent , Cf 
il laiffa cbtuetalne Beignier- de- Monz , qui ère 
mult pma \ Cf vaillant- C t'Ur nouctles fi filt- 

rent venues que li Marcbis auoit pris le Di- 
mot * Gt que d ère dedenz , & ( e ) cbellt auoit 
grant partie de ht terre tnt kr v Cf afftfe fa gent 
dedenz Andrenople - ~ 

IJ 4 - Mult fu iriez Y Emper êtes Baudoins % 
quant la naueflt II fu venue v é?- mult s’ en ha- 
fil y que il iroit dcjfegier Andrenople », Cf ferait 
tôt u mat qu' il port oit al Marcbis - Ba Diex ! 
quel domagc dût efire- par. cèle difcorde , que. fe 
Die» ni eujfi mis confcH , defiru/te fuft ta Çbrt- 
fiientez.. Enfi' s* en repair a Y Emper ères BaU- 
jTflort ae jota, p ur jornécs • Et vne mefauenturi 1er 
plafieurs. f u atl enue devant Saleèlke midi grant , que d* 
SetgBears^ enftrmeté furent acolcb’e multe £ fa gent , af- 
CC Bwqüa.jjK cnremanoit par les Cbàfiialt où Y Emperères 
paffoit qui ne poêlent mais 'venir Et affez est 
apostoit en(£ ) litfitres ’qui a grant 
vendent . ' 


1 j * . Geoffoy Ma refchal de Champagne , quf 
eftoit fort bien auprès de luy , te auoit part en. 
fa confidence , le reprit aigrement de ce qu’ il 
auoit entrepris fi legerement de fe ietter fur le* 
terres de l’Empereur , & d’aflieger fes gens dans 
Andrinoplc , fans s’ en efire plaint auparauant à 
ceux qui eftoient demeurez à Confia ntinople , 
qui luy euffent bien fait reparer le tort que l'fem- 
péreur luy pouuoit auorr fait. Le Marquis s'en 
exeufa fort , alléguant que l’iniuftice dont l’Em- 
pereur auoit ufé en fon endroit » l’ auoit obligé à 
entreprendre ce qu’ il auoit fait iufqueslà . Ne- 
antmoins le Marefchal de Champagne fit fi 
bien, que moyennant l’ayde de Dieu, dedea 
Barons qui efioienc du confeil du Marquis , le-' 
quel d’ailleurs luy portoit beaucoup d’aneâlon , 
luy promit de s’ en remettre au Duc de Venife 
au Comte de Blois , à Conon de Bethune , de h' 
luy-mefme , qui tous fçauoieot bien les conuen- 
tions • Par ce moyen il y eût tréue de fufpenfion 
d’ armes entre ceux de f’ armée du Marquis , de; 
ceux de la ville ; ce qoi tourna au contentement* 
desvns de des autres, qui ne defiroiént que 1* 
paix entre ces deux Princes , & en témoignèrent 
grande obligation au Marefbha! , dt à Manaifér 
de l’Isle, qui l’ auoient mife en bon chemin.’ 
Mais autant qoe les François furent réioüys d«f 
cét accommodement , autant le Grecs en eurent 1 
de dépit de de creue-cœur , defirans auec paffioni 
que cét te querelle dt cette guerre durât long- 
temps . De cette façon le fiege d’ Andrinoplc fut 
leué , & le Marquis s’en retourna auec ion ar- 
mée i Didyrootique , où il auoit Jaiffé l’ Impé- 
ratrice fa femme. ; 

ijj. Les Députez retournèrent à Confiant^ 

nople, & racontèrent ce qu’ ils auoient negotié , 
dont le Duc de Venife, de le Comte Louys de 
Blois» de tous les antres eurent grande fatisfa- 
âion « particulièrement quand ils apprirent qod 
le Marquis s’efioic remis entièrement fur eux 
pour l’ accommodement . Ils dépêchèrent à I* 
tnfianr vn Courrier vers l’ Empereur Baudpüin » 
pour luy faire entendre le tout, te comme lé 
Marquis fe remettoit fur eus de leur différend 
ce qu’ il deuoic faire de fa part , te P fen fuppli- 
oient infiamment » ne pouuans fbuffrfr en aucune 
&çon qu’ils vinffentaux armej l’vh contre 11m- 
tre; de auffi de vouloir leur donner parole, 3d 
les aifQrer de tenir ce qu’ ils fieroient , comme le 
Marquisaooit fait de ion codé . Dorant ces hè-' 
gotiatipns i’ Empereur auoic acheué fes affatred 
ver* Theffaionique , de en efioic party , ÿ àjânê 
laiiTé garni fon s , de pour Gouderneor Renier dé 
Monts, fort fage de vaillant Cbeualiér . Dan* 
fon chemin luy vinrent Jipquelles quele Marquis 
s’efioit emparé de Didymotique , de du pays cir- 
coiîuoifin,de qu’en outre il auoit afllegé Tes gens 
dans Andrinople. 

1 J4- L’ Empereur irrité de cette entreprife fie 
bafier le pas à fon armée , difant hautement qiT 
il vouloit aJJ.rr faire |eucr le fiege d’ Andrinople ^ 
de qu’il fênût dn-pis qu* ii pourroit au Marquis 1 
Hi,! bon Dieu». quel malheur eût caufê cette 


ISS- Eors fu mors maifire- Bban de Moto » A difejorde, G Dieu a’ y eût mis la mai» J car fans 
lu (g \ Sttre y qui é>r Chancelier F Empercer doute , laChreftientécoproit xifque de receûolP 
vn grand efchec*. La pJufpart au refte des gens, de l’Empereur eftoient deuenu si malades vers Thef- 
fàlonique , en forte que ptufieors .eftoient contiaints de demeurer par les chemins , villes , dt îftr 
bourgades, où l’ armée paffoit : Jcs autres fefaifoient porter en littieres de ; en des brancass auec de* 
grandes incommoditez. 

* St- De ce nombre mourut en la ville de Serres Maifire lean de Noyoo»qui eftoit ChanceBec de p 



( a }> V. roifonna . Q. ctifonna - 
( b ) R Marefcbeaux . 

( c ) fu abeft à R. dç L, 

(d) l*- la Emper ere* 


(e) L. ebel ■ 

( f ) L. littieres « 
(g) L- Serre. 
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DE LA C ON Q \ E ST E DE CONSTANTINOPLE. 49 

Empereur, homme fage, vertueux & bon Eccle- Baudoins , & mult bons (a) Clier s , & mult 

fiaftique , & qui anoit confolé toute l’armée par fages , & mult.auoit conforté /’ ofi per la paro - 1 104 * 

Tes prédications , eftant fort cloquent & bien di- le de Dieu , qu’ il fauoit mult bien dire , ét fa- 

fant,aufli fut- il regretté de tous les gens de biens chiez que mult en furent li prodome de P ofi 

de l’armée. Peu après arriua vn autre infigne defconforté . Ne tarda gnirts apres que il 1 er 

malheur par la mort de Pierre d’ Amiens, riche aulnt vne mult grant mefauenture , que mort fit 

ic puiiTant Seigneur , & vaillant Cheualier: de Pierre d' Amiens , qui mult ère riches ét hall 

laquelle le Comte Hugues de Sainû Paul qui bom , .& bon Cheualiers & proz : 6r s' en fijt 

eftoit fon coufin germain; & généralement tous mult grànt dueil li Cuens Huet de Sain Vol, cui 

«eux du Camp , témoignèrent grand dueil : com- confins germains il ère , & mult en pefa à toz 

me encore de la mort de Girard de Machrcourt , çels de V ofi . Lors fi après ÇHrar de (h) 

qui eftoit vn braue Cheualier , de Gilles d’ Au- Manchicort mort . Et mult en pefa à toz tels 

noy,dc de plusieurs autres perfonnes de marque, de P ofi * qui il ère mult profin Cheualiers , 

julqu’au nombre de quarante Cheualiers, qui (9 Gilles (c ) d' Alnnoj , & mult de bone gent ■ 

demeurèrent en ce voyage, dont l'armée fut fort En cèle noie morut 40- Cheualiers , dont l' ofi 

aifoiblie . Cependant comme 1 ’ Empereur Bau- fit mult afebfie , Tant cheuaucha P Empcréres 

doüin pourfuiuoit fon chemin , il rencontra les Baudoins par fes iornées , qu’ il ensontra les 

Députez que ceux de Conftantinople luy enuoyr mefiages qui venoient (d ) encontre lui , que cil 

oient; dont l’vn eftoit vn Cheualier du Comte de Confiant impie li (c) emeoient . Li mefiages Edit. Parlf. 

de filôis , & fon vafial , appelle Bègues de Fran- fu vn Cheualiers de la terre le Comte Loejs de pag. \%l* 

fures , Gentilhomme fort iage & diferet , lequel Blois , & fes bom liges „ & fu appeliez ( f) 

de la part de fon maiftre & des autres Barons , Beghes de Franfures Jages , {9 en-parlés , ét 

expou genereufement fa charge en cette manier difi li mejfages fon Seignor , (ÿ les autres Ba- 
re:Sire, le Duc de Venife, le Comte Louys tons mult vluement , <9 difi . Sire , li Dux de 
9 , mon Seigneur , de les autres Barons , qui font Venife , (9 li Cuens Loejs (g) mi Sires , & li 
9, demeurez à. Conftantinople vous faluentcom- autre Baron qui funt dedenz Conftantinople , Dif cours 

9, me leur Prince fbuuera’in , Sc fe plaignent à vos mandent fa/uz , comme à lot Seignor , ét Je des moyen- 

b. Dieu premièrement , puis i vous , de ceux qui plaignent à Dieu , <Sr à vos , de celt qui ont neurs de F 

9, par leur malice ou mauuais confeil ont allumé mife la mellée entre vos ér le Marcbis de Mon- accord à 1 * 

., cette qaerelle entre vous & le Marquis de ferrât , que par poi qu' il n’ ont defi^ulte la Empereur 

9, Montferrat, de laquelle peu s’ eft fallu que la C bref tenté : 6t vos feifiet tnult mal , quant vos Baudouin. 

9, ruine totale de laChreftienté ne fe foit enfui- les et» { h) creftes • Or fi vos mandent , que II 

9, uie : Nous pouuons vous dire auec vérité que Marcbit s' efi mis for als del çonfenz qui efi 

a , vous fîtes tres-mal, quand vous leur prétaftes entre vos.fi lui . Si vos prolent comme a Sei - 
„ l’ oreille , maintenant il vous prient que com- gnor que vos vos i metez alfi , & que vos P af, 

,, me le Marquis s’ eft remis à eux du different feurez à tenir ; tt fâchiez que ils vos mandent 

9, qui eft entre vous & luy, vousfaffiezJe.aief- que il ne fou friraient la guerre en nulle fin. 

„ me de yoftre part , & qlie vous leur donniez 156- L' Emperéres Baudoins al* , fi prifi fon 
„ aflcurance de tenir ce qu ils en feront : ayant confeil , 6f difi qu' il lot en refpondroit . Mult l 

B , au furplus charge de vous dire , qu’ ils ne font ot de cels del Confeil de P Empereor , qui auolent 

n refolus en aucune façon de fournir vne plus aidié la mellée à faire , qui finirent à grant 

9, longue fuitte& continuation de cette guerre. oit rage h mandement qui cil de Conftantinople 

1 56- V Empereur Baudoiiin leur dit , qu’ il fe /l auolent fait , & U difirent ; Sire , vos oezpag. ?aa. • 
confeilleroit là deiTus , & leur feroit fçauoir fes que il vos mandent , que il ne fouffriroient mit 

intentions . Plufieurs de ceux de fon Confeil , qui que vos vos vengiez de vofire anemi . Il efi 

l’ auoient porté à cette guerre, tenoient quec f auis , que fe vos ne fai fiez ce qu'il vos man - 

■eftoit vne grande préemption , & vn grand ou- dent , que il ferotent encontre vos . Afin i ot 

trage de la part de ceux de Conftantinople de luy greffes paroles dites . Mais la fins del confeil fi 

„ enuoyer tenir tels difeours, & luy dirent : Si- fu tels , que P Emperéres ne vololt mie par dre 
„ re , vous entendez bien comme ils vous man- le Duc de Venife , ne le Comte Loejs , ne les 

dent qu’ ils ne fouffriront point que vous vous autres qui érent dedenz Confiantinople , Èr re, 

„ vangiez de voftre ennemy : & il femble par fpondi al mefiage •* le n’ afieurcraj , que ic mchccoxtt re- 

,, telles paroles qu’ ils vous donnent aflezàen- mete for als , mais ie mn irai en Confianti- fponfe del* 

9, tendre, que fi vous ne faites ce qu’ils vous nople fanz forfalre al Marchis noient , Enfi s'en Empereur 

9, mandent, ils fe déclareront cqntre vous • Plu- vint P Emperéres Baudoins en Conftantinople , pour fon au- 

», fieurs autres propos furent tenus fur ce fuiet , & li Baron tt U autres gens allèrent encontre éloriré . 

dont la concl&fion tut , que 1 ! Empereur ne vou- lui , & le refirent à grant bonor come 1 er Sei- Retour de T 

lant pas defobliger le Duc de Venife , ny le gnor Empereur 
Comte de Blois , ny le» autres qui eftoient dans 157. Dedenz lo quar ior conüt P Emperéres Baudofiin é 
v , Conftantinople, refpondu aux Députez: le ne ' elérement que il auoit efté mal confeil Un de Conftanti- 

•t veux pas promettre abfolument , que ie me re- me s 1 er foi al Marchis , Et lors parla à lui le nople- 

m mettray fur eux de nos dififerens mais bien ie Duc de Venife , & li Cuens Loejs , £r difirent ; 

„ retonrneray à Conftantinople fans meffaire Sire , nos vos volons proier que vos vos metez 
„ dauantage au Marquis , Et fur cela 1 ’ Empe. nos al fi com ü Marc&il fi efi mU . Et r 

renr pourfuiuit fon chemin, tant qu’il arriua à Emperéres difi , que il feroit mult volen'iers, 

Conftantinople; au deuqnt duquel fortirent les Et lors furent esllt li mefiages qui iraient par 

Barons & autres , & le receurent auec grand hon- U Mnchu , <9 le conduiraient . De ccs meffa- 

neur comme leur Seigneur Souuerain . gs fu vns Geruaifes del Cafiel , <9 Reuters de 

* 17 * * e quatriemé iour 1 Empereur conneûc clairement, qu’on luy auoit donné mauuais confeil 
defe brôüiller auec le Marquis . Sur quoy le Duc de Venile, & le Comte de Blois prirent occafion de 
„ luy tenir ce difeours : Sire , nous voulons vous prier de vouloir vous remettre fur nous de vos diffe- 
„ rends, comme a fait le Marquis.Ce que l’Empereur leur accorda librement. Et en fuitte furent choifis 
des Députez pour aller trouuer le Marquis , & l’amener: Ivn fut Gçruais de Cartel, l’autre Renier de 


( a ) L. Cheualiers . 

( b ) R. Maufbltort ■ L- Mas h 
Mafincourt . 

le) R . d' Anna) - Y .JP Aunoj , 
Gtoff. de Ville-Hard. 


L- Masbincouft . 


( d ) L entre . 

( e ) L. enuoient . 

(f) R> L. Geghes • 'V.Beghe. 

(g) R- Mfitres . (h) y.creufiet. 
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GEOFFROY DE VILLE-H A RDOVIN 


if loffrois II Mare fi bous 4e 
1 zo 4- Champaigne li" ticrz , if li Dux de Venife i 
Edit. Par if en»oia deux des fuens . Enfi cheutucbUrent U 
pag- uj. me jf âges par 1er iornées , tant que II vindtent 

al Dimot , tf trouèrent H Mardis , if PJSmper 
unis fa famé à gvant pleine de bone geut , ét 
h diftrent , fi dm il eftoiestt yenu querre . LoH 
requifi l effrois li Matefchaus , fi cem il li auoit 
affewi , que II vonifi en C enflant invple , por 
tenir la pais , tel (a) cem il deuiferont , fer 
cul il efl mis , if il le conduiraient faluement , 
6* tult cil qitl avec lui ir oient . 

Ij8- Cenfell prifl II Marcbis k fes homes . Si 
i ot de tels qui II ottrolérent qui il li alla fl , 
if de cels qui li loerent qu' il ni allafl mie . 
Mais la fin del confie il fi fu tels , qu’ Il alla, 
avec als en Conflantinople , if mena bien cent 
Cbeuatiers avec lui , if cbeuaucbiérent tant par 
1er Iornées , que II vlndrent en Conflantinople • 
Malt fu volentiers veuz en la ville , if allèrent 
encontre lui li Cuens Loeys de Blois if de Char » 
tein if II Dux de Venlfe % if muk cP autre be- 
tte gent , de qui II ire nwt amez en F efl . Et 
Reconcilia- /o*/ ajfomblérent à vn Parlement , if la comte- 
don entre 1 nance fu retraite de P Empereur Baudoin , if 
Empereur del Marcbh Bonifaces , if li fu Salenikes ren- 
B«idoüin,& due , (p la terre en tel manière , que il miflen 
lè' Marquis J a mai » lotfroi. li Marefibaus de Champaigne le 
Boniface. Dimot , dont il ère faifiz ir cil li (b) srean- 
pag.xzq. ç a que il le garder oit en famaht y trofque adanc 
que il étroit créant meffqgts , ou fes letres peu* 
danz , que il ert faifiz de Salenique : if adonc le 
rendre k à P Emporeor , if i fon commande - 
ment . Et enfi fu fuit la pais de &Empereor 
it de le Marcbis , com vos auez oi . Et tmlt en 
erent grant ioie par l' ofi y que ce ert Ut cbofe 
dont grant damages pooit avenir. 

Le Marquis Lors prifl le Marcbis coHgié , if s’ ! en 

Boniface alla vers Salenique , à totes fies gcnz , it à to~ 
prend pof- tts f a f arne ? çÿ a uec lui cbeuaucbiérent II wef- 
feflîon de J a ge /’ Emporeor , if Jt cens II vcnolt de cbafltl . 
Thelfaloni- en c ha fiel , fe II furent rendu de par P Empé * 
que . . . rtor y if la Seigneurie tote , if vint à Saleni- 
que • Cil qui la gardoient la rendirent de par 
P Empercor . Et li Cbeuet aines , qui ère ap- 
peliez Renier s de Mont y fifu morz y qui nuit 
ère predom , dont grant demies fu dp fa 
mort . 

r6o- Lors fi commença la terre , if H pals à 
( c ) rendre al Marcbis , if grant partie i ve- 
nir à fon commandement , fors que vns Grex 
balt bom , qui ère appeliez (à) Ltofgur , if cil 
ne volt mie venir k fon commandement , que il 
ère faifiz de Corinthe y it de Naples , deux ci- 
tez qui for mer fient , des plus forz de foz ciel . 
Et cil ne volt mie venir k la merci del Mar- 
cbis , ainz le commenta à guerroiet , if granz 
pars fe tindrent à lui ■ ( e ) Et vns autres 
Grieux qui ère appeliez ( f ) Micbalis y if ère 
venuz auec le Marcbis de Conflantinople , if cul- 
doit eftre mult bien de lui . (g \ Mais il fie dé- 
parti de lui y quil nen fot mot . Et s’ en alla k 
vne cité que on appellolt * if prifl la fille k 
vn riche Grieu , qui tenoit la terre de par P 
Emporeor , & fi faifi de la terre , it commença 
le Marcbis à guerroies . Et la terre de Confia** 
tinople trofque Saloniqut ère en fi bone pais , 
que li chemins ère fi feurs , que i! i pooient bien 
aller , qui aller I vololent * Et fi auolt tP vne 
cité k autre y bien douze Iornées granz • Et fit 
ià tant del tins paffé ,_que il ère k Pifue de 
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Trit, & le troifiefme Geoffroy Marefehal de 
Champagne : le Duc de Venife y enuoya auffi 
de fa part deux des fiens. Les Députés partirent 
à l’ inftant , êc arriuérent àDidymotiquc , où ils 
trotiuérent le Marquis. & l’ Impératrice fa fem- 
me , accompagnez d’ vn grand nombre de braues 
hommes , & luy firent entendre comme ils e- 
ftoient enuoyez vers luy pour le prier de vouloir 
venir à Conuantinople , & particuliérement le 
Marefehal deChampagne , auquel il auoit donné 
fa parole d* y venir , le pria de la vouloir execu- 
tef , & de tenir le traité d’ accord & de paix qui 
ferpit arreflé par ceux fur qui il s’ en eftoient re- 
mis , s’ offrans de le conduire en toute feureté , 
enfemble ceux qu’ il voudrait mener auec luy . 

iji. L» Marquis prit confeil là deffus des 
fiens, aucuns eftant defentiment qp’ il y allait, 
d’ antres eftanc d’ auis contraire . Mais à la fin il 
prit refolution d‘y aller, & mena auec luy enui- 
ront cent Cheualiers , Eftanc arriué à Conftanti- 
nople , il y fut fort bien veu tant du Duc de Ve- 
aile , 3t du Comte de Blois , que de nombre de 
perfonnesde condition , defquels il eftoit aimé « 
& qui luy allèrent à la rencontre • Alors le Con- 
feil fut affemblé, où les conuentions d’entre T 
Empereur êc le Marquis furent rcnouuellés , âc 
Theffalonique rendue au Marquis auec fes ap- 
partenances & dépendances , à le charge qu’ i 1 
mettrait la ville de Didymotique , de laquelle il 
s'eftoit emparé, és mains de Geoffroy Marefehal 
de Champagne , qui s' obligea par ferment de la 
garder fans s’ en deffaifir ,■ iufques à ce qu’ il euft 
de luy meffagers exprès auec bon pouuoir , ou fes 
lettres bien feellées , comme il ferait maiftre de 
Theffalonique^ après quoy il la remectroic és 
mains de l’Empereur • Toute l’ armée témoigna 
beaucoup de réioftyffance de la conciufionde la 
paix entre les deux Princes, & dautanc plus que 
de tewe querelle pouuoienc furuenir de grands iu- 
COAneniehs . 

i * 9. Le Marquis ayant pris congé , s’ en alla 
vers Theffalonique , auec fa femme & fes troup- 
pes ; enfemble les Députés de T Empereur : lef- 
quels à mefure qu’il arriuoit de çhafteaux encha- 
fteaux , les luy faifoienc reftituer ; tant que fina- 
lement il arriua à Theffalonique, qui luy fût m!« 
fe entre les mains par ceux qui l’ auoient en gar* 
de : auquel temps Renier de Monts, que l’ Em- 
pereur y auoit laiffé pour Gouuerneur , eftoit 
mort,* êc comme il eftoit en réputation de brauç 
homme il fut fort regretté . 

160. Alors tout le pays commença à ferendre 
au Marquis , & à venir fous fon obeïffance , à la 
referue d’ vn riche 8c puiffant Seigneur Grec, 
nommé Leon Sgure , qui s’ eftoit faify de Corin- 
the 8 c de Naples de Romanie , deux bonnes vil- 
les aftifes fur la mer , fit des plus fortes qui foient 
fous le ciel • Cettui-cy. ne fe voulut pas foumet- 
tre au Marquis, ains commença à iuy faire la 
' guerre affifté de la plus grand part de ceux du 
pays qui fuiuoienr fon party : & à la referue aufti 
d'rn autre Seigneur Grec , appellé Michel , qui 
eftoit venu de Conflantinople auec le Marquis, 
qui lç croyoit bien affectionné à fon feruice : 
mais il fe defroba de luy fans qu’ il en eât aduis ; 
8 c s’en alla à vne ville quon appel loit Duras, où 
il cfpoufà la fille d’ vn riche Grec , au quel l’Em- 
pereur en auoit confié le gouuernement ; & s’em- 
para en fuitte tant de la ville , que de toute la 
contrée • Ainfi le Marquis commença à faire la 
guerre de ce cofté là : Tout le pars au refte depuis 

i i _ r. r > • ‘n__ 


Theffalonique iufque à fconftantinople eftant paifible , & les chemins fi feurs, qu' on y ponuoit aller 
de venir fans efeorte , bien qu’ il y eût douze grandes iournées de l’ vne à l’autre.]! eftoit lors la fin de 


( a ) V. cum . 

( b ) R. creanta . 
(c) \-ahfe. 
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( e ) if abeft à L- 
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Septembre ; & l’Empereur Baudouin demeurait 
à Conftantinople , tout le pays «liant en paix & 
réduit fous fon obey fiance , 

jgï. Durante* temps deux vaillans Cheua- 
lîers , Euftache de Canteleu, & Aimery de Vil- 
lerey decedétent à Conftantinople , & furent re- 
grettes de leurs amis . On fe mit en fuitte à tra- 
vailler au departement & diftribution des ter- 
res : dont les Vénitiens eurent leur part , & l’ ar- 
mée des Pèlerins l’autre.- Mais après que chacun 
fut eftably en ce qui luy eftoit efchcu, la conuoi- 
tife qui de tout temps a efté caufe de tant de 
maux , ne les laifia pas longtemps en repos . Se 
mettans à faire de grandes leuées & pilleries en 
leurs terres, les vns plus » les autres moins : ce qui 
fut caufe que les Grecs commencèrent à les haïr , 
6 c leur vouloir mal • 

1 6*. L’ Empereur Baudouin donna lors au 
Comte de Blois le Duché dç Nicée , l’ vne des 
meilleures pièces & des plus honorables de tout 
l’Empire d’Orienc , fituée au delà du détroit , du 
cofté de la Natolie , quoy que la terre d’outre le 
décroit ne fût yequë à l’ obeïflance de l’ Empe- 
reur, & tint encore contre luy. Il fit don au mef- 
tne temps à Renier de T rit du Duché de Philipr 
pople . En fuitte dequoy le Comte de Blois 
enuo-ya fous la conduite 4 e Pierre de Braiecuel , 
A: de Payçn d’Orléans enuiron fix-vingt Gheua- 
ilers de Cei gens , lefquels partirent à la Touf- 
faints de Conftantinople , & ayant pafle le Bras 
de Sainû-George & Abyde , arriérent à Piga , 
trille aflifç fur la mer, & qui eftoit pour lors peu- 
plée de Latins ; d’ où ils commencèrent la guer- 
re contre les Grecs . 

1 6$. En ce mefme temps arriua que Mustzu- 
phle qui auoit eû les yeux creuez , & qui par vne 
«nfigne trahifon auoit malheureufement fait 
mourir l’ Empereur Alexis , fils de l' Empereur 
Ifaae, que les Pèlerins auoient ramené & réta- 
2 >iy en fes Eftats , fut arreflé & pris comme il s’ 
enfuyoit en cachette au delà du décroit auec peu 
de gens, par Thierry de I*°* qui en eut aduis; de 
fut par luy conduit à Conftantinople ,& prefen- 
té à l’ Empereur Baudosin , qui témoigna beau- 
coup de ioye de cette prife : & en fuitte âuifa 
auec les Barons de ce qu’ il deuoit faire d’ vn 
homme qui auoit ainfi meurtry & afiaffiné fou 
Seigneur - Tous s’accordèrent d’en faire vne pu- 
nition rigoureufe, & dirent qu-’il y auoit vne 
Colomoe de marbre dans Gonftantinople , des 
plus hautes Sç des mieux trauaillées qui fqt ia- 
xnais , qu’ on le deuoit conduire là , & le précipi- 
ter du haut en bas , afin qu’ vne fi fignalée iufti- 
ce & fi exemplaire , fût veuë de tout le monde. 
Ruinant cette refqlution l’Empereur Murtçuphle 
fut conduit à cette Cqlomne , & mqnté en haut , 
tout le peuple eftaqt accouru à ce fpe&acle ,puis 
ietté en bas , en forte qu’ il fut tout fracaffe & 
rompu. Qr par vne cfpece de merueilje il fe trou- 
va qu’ en cette Cplomnc de laquelle il fut préci- 
pité > il y auoit plufieurs figures taillées dans le 
' marbre, & entre autres vnç d’ vn Empereur , le- 
quel tomboit à has d’ vne cqlomne ; ayant efté 
prédit il y auoit Iqng-tcmps qu’ vn Empereur de 
Conftantinople , ferait ietté à bas de celle-cy . 
Et ainfi cette figure fut rçprefentée en effeft , fle 
la prophétie accomplie . 

164- Vers le mefme temps; arriua pareille- 
ment que le Marquis de Montferrat ; qui e- 
jftoit vers Theflalonique , prit I’ Empereur 
Alexis qui auoit fait creuer les yeux à l’ Em 


Septembre , if F Emperéres Baudoins fit en r 

Conftantinople , fit la terre fu fit pats & À fa I 2 - 04 * 
volent i - 

x6i- Lors furent deux bons Çheuaiicrs mort 
en Conftantinople , Euftalces de Canteleu , it 
( a ) Huimeris de Villeroy , dont grant domages 
fu à lor amis . Lors commença F en les terres 
^ b) départir . JJ Venifien orent la lor part , 
iÿ F oft des Pèlerins F autre ■ Et quant ebafeuns 
( c ) fot ajfeure à fa terre , la conuoitife dd 
monde qui tant aura mal fait , nés laiffa eftre 
en pais , ainz commença ebafeuns à faire mal 
en fa terre, li vns plus , if li autre moins , if 
Ii Grleu les fommenciirent à haïr p à porter Edit. Tarif 
maluais cuer . pag. iz6 . 

}6i- Lors dona F Emperéres Baudoins au Conr Le Comte 
te Loejs la Ducbé de Nike , qui ire vne des Loys de 
plus baltes bonors de la terre de Romenle , P Blois , fait 
feolt <f autre part fiel Brax , de ta Tutcbie , Duc « Ni- 
deuers lq Turçbie ■ Et tçte la terre çF autre part £ée • 
fiel Bratç , n’ ire mie venue à lq merci F Em* 
pereor , alqz ire contre lui . JLors après dpnq la René d* U- 
Dqcbge de Fine pople à Renier de là) TriS. treehe Due 
fit enuoia If Çueifs Loejs de fjss pommes por de PhU*po- 
ff terre conqqerre bien fix vingt Cbeualiers ; poli • 

4 e cels fi furent çbeuetaines Pierre s de Braie - 
cuel if Paient ( e ) d’ Orléans . Et cil s' en par - 
t)rent fi la fefle jojfalnz de Conftantinople , P 
pajfirent le Braz fain George a ( f ) Aute , if 
vipdrent à Lefpigal vue cité qui for mer pet , 
if ire poplie de %atint : l? lors commencèrent 
la guerre contre les Grex , 

16 J- En cel termine fi auint que FEmperi- 
tfs pjorçbuflcx qui auoit les cels tralz , cil qui 
auoit murtrl fin Seignor F Empereor Alexis , 
le fil F Empereur Surjfac , celui ( g ) que li Pe- 
ferin auoient ameni en la terre s' enfuioit ol- 
tre le Braz coiement , p à pol de gent . Et 
T terris dp Los Ig fit , gui il fu en feigniez , fi 
le prifl , & F amena à F fimpereor Baudoin en 
Conftantinople • I}t F Empereor Baudoin en fit p r j^ ü 
mult liez , ‘if emprifi confiai à fes bornes qd il jyj urfZ[> 
en ferait cF borne qui tel murtre auoit fait de p jji e , 
fon Seignor. A ce fu accordez li confeil , que il p a .. I2 7 . 
auoit vne colonne en Conftantinople enmi la vil- ” “ * 

Ig auques , qui ire vne des plus baltes , if des 
mielz ouries de marbre , qu) onques fuft vïue 
d' o\l : p en qui le feift mener , ét le feift fail- 
lir ( h ) aual , volant totg la ggnt , que fi bal- 
te iuflife deuplt bien toz li monz veoir . Enft 

f u menez à la colonne F Empereor Morcbufiex , ç. r„__iî 

if fu mençz fus , if toz li pueples de la citez l “ PP 
acorrut por veoir la rnerueille ■ L or fy butez fi * 

yal , p chai de fi hait , que quant il vint fi 
terre , que il fu toz tftnicz ■ Qr oïez vne grant 
merueilïe , que en ci le colotftse dont il cbaï fi 
val , auoit images de maintes manières ouries 
fl marbre • Et entre cèles Imaiges fi en (i) 
auoit vnt qui ire laborie en forme tF Empe- 
reor , if cèle fi cbatt outre valcar de long temps 
ire profàtlcii , qui auroit vn Empereor e » Conr 
fi antino pie qui deuoit eftre gîtez à val cèle co- 
lonne ■ Et enft fu cèle fcmuance , it cèle pro- 
phétie auerie . 

164. En icel termine ravint altrejfi que II Mar- 
ché Bonifaces de Monferrat qui ire vers Salenlque , 
prifl F Empereor Alexis celui qui auoit à F Empe- 
reor Surfac tralz les iaulz , it F Empeser is fa famé 
auec , if enuoia les buefets vermeilles if les dras 


pereur Ilaaç , aucç 1 Impératrice fe femme., 6c enuoya les brodequins de pourpre , & les Robes 


pqg.szh 


( a ) V • Haim meris . V- Bains métis . 
( b ) R- fi depjtrtir . 

(c) L. R .fit. 

(d) L. Traifi . 

Qeoff. de ViÙe-iïsrd 


(e) R .Orlleni- 
( f> R. V. à Navie r 
(g) L.qui. 

( h ) L- auual , ( i ) L- nauoit . 
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GEOFFROY DE 

Impérial/ P Empereor Baudoin fin Seignor en 
1 2. ^4. Conftantinople , qui mult bon gré P en fit , if il 
Le 1 yrans enuoia puis après P Empereor Alexis en prifin en 
Alexis pris, Uonf errât . 

& envoyé ,6 j. A la fefte Sain Martin après , s' en ijft 
prifonnier à jj en ris li frétés P Empereor Baudoin de Con' 
IVJonclerrat- ftantinople , if j‘ en alla contre val le Braz , 
trofque (à) à boche d Aule , if mena bien fin 
•Vingt Cheualiers avec lui de mult bone gent , if 
Grande en- p a ffa la Braz à la cité que P en appelle ( b ) 
treprifeauec Auie, if la troua mult bien garnie de toz biens. 

fi petite ‘ 

troupe . 


de blés , if de viandes , if de totes chofcs que 
fneflier ont à cors d ’ borne , & il fi fiifift de la 
cité , if fi btrberia dedenz . Et lors comença la 
guerre contre les Grex endroit lui , if li Hemin 
fit la terre , dont il en i auoit mult , fe cornen- 
çiérent à torner deuers lui , qui haofint mult 
les Grex- 

1 66- A cel termine fe parti Renier s de Prit 
de Confiant inop le , if s' en alla vers Finepo - 
pie , que P JSmperéres Baudoin s li auoit donée . 
if emmena bien auec lui fin vingt Cheualiers de 
mult bone gent , if cbeuauçba tant par fes ior- 
nées , if trefpaffa Andrenople , if vint à Phine- 
poplé, if la gent de la terre le reçurent , if II 
obéirent à Sèignor , qui le virent mult volen- 
tlers • Et il auoit mult grant meftiers de fi- 
cors , que Jobans le Roi de Blaquie fis auoit 
Edit- Parif. rrrt ^t opprejfiz de guerre - Et il for aida mult 
pagnq- bien , if tint grant partie de la terre , if la 
grande partie qui s’ ère retenue deuers Jobans , 
je torna deuers lui ; enqui endroit refis la guer- 
re grant entr aïs . 

167. V Emperéres ot bien enuoié cent Cbt- 
ùalier palfer le Braz Sain George endroit Con - 
ftantinople ; de cels fi fu cheuetaines Machaires 
de Sainte Masse hait , auec lui alla Mabiui de 
Vaslaincort , if Robert del ( c ) Roncboi , if 
çbeuauebiérent à vne cité , qu't ère appeliez Ni- 
e ho mie , if fi fift fir vn goffre de mtr : if ère 
bien deux iornées loing de Confiantinople - Et 
quant li Grieu les oirent venir , fi vuldiérent 
la cité , (d) fi s' en allèrent , if il fi berber- 
giérent dedenz, , fi la garnirent , if refermèrent , 
if rccomenciércnt à guerroies de cfle marche 
endroit als la terre tP autre part del Braz j fi 
auoit ( e ) Seignor vn Grhu que on appelloit 
Toldre Lafire , if auoit la file P Empereor à 
fqme , dont il clamait la terre , celui ctii li Franc 
! avaient çhacïè de Confiantinople , if qui auoit à 

fin frere traiz les ialz . Icil ( f) fi tenoit la 
guerre contre les Franz outre les Braz , ptr tôt 
là où il efiaient . Et P Emperéres Baudoins fu 
remés en Confiantinople , if li Cuetjs Loeys , à 
poi de gent y if U Cuens Hues de Sain Roi qui 
malade ère cP vne grant maladie de gâte qui fi 
tenoit és génois if és plez - 

168- En cel termine après vint vn granz 
paffages de cels de la terre de Sur se , if de 
cas qui l" ofi auoient laifiié , if eftolent allé 
paffer às autres paffages . A cels paffages vint 
E fié ne del Perche . if ( g ) Reignaut de Mom- 
- mit ail qtfl cofin eft oie ut le Çonte Loejs , qui 
mult les honora , if fu mult liez de lor ve- 
nue . Et P Emperéres Baudoins , if les autres 
genz les virent mult volentiers , qu' il eft oient 
mult hait borne . & mult riche , if amenèrent 
grant plenté de bone gent - fie la terre de Su- 
rie vint Hue de Tabarlc , if Ratls fes frétés , 
if Tierris de Tendre-monde , if grant plenté de la 


fag-x je. 


VILLE-H ARDOVIN 

Impériales à l’ Empereur Baudoüin à Conftantl- 
nople , lequel iuy en i'ccut tort bon gré : Il le fit 
puis après conduire prifonnier au Montferrat, 

1 65 - Enuiron la tefte de Sainft Martin •enfui- 
nant tjenry frere del’ Empereur fortic de Gon* 
ftantinople, & delcendit le Braz de Sainû Geor- 
ge iuiques au détroit d’Abyde, ayant auec iuy 
cent ou fix vingt Cheuaiiers, tous braues hom- 
mes^ prit terre à ia ville d’Abyde, qu’il trou* 
ua garnie de tous biens, deviures, de viandes, 

$ç autres çommoditez requifespour 1* yfage de V 
homme , s’empara de la ville & le logea dedans? 
commençant de là à faire la guerre aux Grecs dl 
alentour , alfifté des Arméniens, qui s’ eftoieat 
habituez en ces contrées, lefquels pour la haing 
qu’ ils portoient aux Grecs , le mirent inconti- 
nent de l'on party • 

166. Renier de Trit partit en ce mefme temps 
de Conftantinople & s’ en alla vers Philippo* 
Pie, que l’Empereur Baudoüin Iuy auoit don* 
née; emmenant quant & Iuy enuiron fix vingt 
bons Cheualiers : de fit tant qu’ il pafla à Andri* 
nople , devint à Phijippople, où ceux du pays 
le receurent , de Iuy preftérent ferment de fideli- 
té comme à leur Soigneur , de furent dautant plus 
aifes de fon arriuée , qu’ ils auoient grand befoit» 
d’ eftre fecourus : parce que Iean Roy de VPala* 
chie leur faifoit fortement ja guerre , de les te* 
noit pppreflez , c’ eft pourquoy il leur vint bieô 
à propos , leur aydant de fi bonne forte , que 1* 
plus grande partie de la contrée , mefmes ceux 
qui auoient pris le party de Iean , fe tournèrent 
de fon cofté. Et de là en auapt la guerre fut gran- 
de entre eux dans ces quartiers là- 

167- Bien-toft après l’Empereur fit palfer 
cçnt Cheualiers au delà du Braz de Sainft Geor» 
gc vis-à-vis de Conftantinople , fous la conduite 
de Machairg de Sainéle Meneheult , accompa* 
gné de Mathieu de VaJincourt , de de Robert de 
Ronçoy . Ils tirèrent droit à Nicomedie , qui eft 
vne ville alfife fur vn Golfe de mer, à deux iour- 
nées de Conftantinople - Les Grecs ayant eu le 
vent de leur arriuée , abandonnèrent incontinent 
Ja ville , dç s’enfuirent: Et les noftres la trouuans 
vuide, s’y logèrent, la fermèrent de y mirent 
garnifon ; de de là commencèrent à faire la guer* 
re dans la hfatolie ■ Il y auoit en ce temps-là vn 
Seigneur Grec , appellé Théodore Lafcaris , qui 
auoit efpoufç la fille de l’ Empereur, celuy que 
les François auoipnt çbalfç de Conftantinople , 
de qui auoit faitereuer les yeux à fon frere , au 
nom de laquelle ilpofledoit en ces quartiers là 
quelques terres ôc Seigneuries • Celuî-cy faifoiç 

la guerre aux François, qui auoient paffé le déu 
troit, en tous les lieux qu’ ils occupoient - Ce*’ 
pendant l’Empereur Baudoüin eftoit demeuré à 
Conftantinople auec le Comte Louys de Blois Sc 
peu de trouppes , & le Comte Hugues de Sainct 
Paul , qui eftoit trquaillé & détenu de la goutte , 
•qqi le tenoit aux genoux Sc aux P>e 4 * t 

| Vers ce mefme temps arriua vne grande 
Flotte de la rerre-Sainéte , de ceux qui auoient 
abandonné noftre armée pendant qu’elle s’aftem- 
blait à Venife , pour s’embarquer aux autres 
Port?, du nombre defquels furent Eftienneda 
Perche, de Regnaud t}e Montmirail , coufindu 
Comte de Blois , qui leur fit grand accueil, Sc fut 
-infiniment réioüy de lgur arriuée - L’ Empereur 
Baudoüin, de les autres Barons François furent 
pareillement rauis de les voir, parce qu’ilse- 
ftoient grands Seignurs , puiftans,dc riches ; ils 


amenèrent quant de eux plufteurs brauçs hommes : Patmy lefquels arriua de la Paleftine Hu- 
gues de Tabarie Raqul fon frere, & Thierry de Tenremonde , auec grand nombre de gens 


( a ) V- aboque daine . V* boque eP Aiut • 
1 b ) R- Aiue . V. Aine . 

C^ V- R -Roncoi. 
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(d) v-er. 

( e ) V-vn Seignor Griot . 

(f) R-/- (gj Y • Reinquî 1 
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DELA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. Jj 

j il pays dç Cbeualiers, de Turcoples. & de gens gent del pais , de Cbeualiers , 4 e ( a ) Tureboples , 
deDied’ Et lors 1 ’ Empereur Baudoüin donna à <St de Serianz , Cf lers apres fi don, a l’Empe- 
E (Vienne du Perche le Duché de Philadelphie . réret Baudoins à Efiéue del Perche la Duché* 

. iéa. Mais d’ailleurs furuint vne mauuaift 
rouuellc à l’Empereur , qui l'affligea & l*attrirt» 
fort , de la Comteffe Marie fa femme , laquelle 
ÿeftant croifée auec fon mary edoit demeurée 


1104. 


^ tuaui v» ; . ..» « « 

groffe en Flandres , lors qu il en parut , & ne r 
auoit pâ accompagner en fon voyage , Cette 
Princeffe accoucha depuis d' vne fille j & aprgs 
qu’elle fut releuée , elle s’en alla au port de Mar- 


r ires Baudoins à Efiéne del Perche la 
de {b) Pbanaielphje.. 

1691. Entre les autres fu venues vne novelle 
à F Emporter Baudoins , dont il fu mult do- 
it nz, que la Contejfe Marie fa famé /qu’il auoit 
laljfié en Flandres ( c ) enceinte porte qu' elle 
ne pet auec lui momie , qui adonc ère Cuens , 

La dame fi alut £ vne file ■ Et après quant el- 
le fu releuée fi s’efmut , & alla oltremer après 

que Edit • Parif- 

Hic vihot « , ’ *** Confianjjnople 'ère cote- P*g- ‘ î * 

luv fut apportée de la prjfe de Conflantinople, quife , Cf fes Sires ere Empereres , dont grant 
& comme fon mary auoit eflé eslcu Empereur, ioie fd à la Cbreftienté. Apres cele noueüe , et 
au contentement de toute la Çhredknté , Mai* la dame en pr pofement de venir à lui , fi II 

comme elle faifoit fes préparatifs pour l’aller prifi vne maladie , fi fina Cf mari , dont grant 

.1 r..~ r. — :i -..!•> li. **1!» ûl fu à totc la Cbreftienté , car dre mult ho - Mort de la 

ne dame t Cf mult honorée , Cf cil qui vindrent Comteffe de 
à cel paffage , en apportèrent les nouelles , Flandres . 
dont grant diels fu à f Empereur Baudoin , Cf 
à toz les Barons de la terre , car il la defiroit 
wt/lt à peoir à dame • 

170- En cel termine , cil qui e fl oient allé à 
la cité ( d ) del Spiral , dont Pierres de Brait - 
cuel Cf Paie n d’ Orléans érent cheuetaine , fer- 
mèrent vn cbafiel que on appelle Palorme : fi \ 

le garnirent de lor gent , Cf puis cheuaueblé- 
rent o/tre ( e ) por conquerra la terre . Toldres 
Lafcre fe fu porc ha fiez de tote la gent que il 
pot auoir , (f) le ior de la fefte Monfeignor 
Sain Nicbolas qui efl deuant, la Natiuité y fi s* 
entrecontrérent és plains £ vn cbafiel que on 
appelle Pumenienor y (T fi en fu bataille h mult 
grant mefebiés à la noflre gent , que cil assolent 
tant de gent , que ri ère Je merueille non , Cf 
Il nofire ri auoient mie plus de fept vingt Che- 
valier fanz les Serianz à chenal . Et rufir t Site pag- ija. 
dont les aventures enfi corne lui plalfi par fie 
trace y Cf par la fie ( g ) volonté . Li Franc Défaite de 
vanquirent les Qreiois , Cf les defeonfirent , Cf Théodore 
cil i receurent grant domage , dedenz la femal- Eafçaris • 
ne lor réndi on de la terre grant part . On hr 
rend! U { h ) Pumenienor , qui ère mult fort 
(hafifaus y Cf le L^paire , qui ère vne des meiU 
lors citez de la terre % Cf ( i ) le Pulmach qui 

Igue dolce , vns des 
melllors . que il ( 1 ) 
mult fufi bien prie 
terre lor volen- 

uu UU l^auiuik tit/uuvi • L/v tifKiimtv 'JMV wviiVw *»- .. par P aie de Bleu . 

ftoire vint bien à propos à nos gens qui s’en fceuT iji. J?» cel termine après , par le confell . » 

rent bien preualqir , s'eftant rendus maiftres , à des (m) Hermlns , Btnrls le Jfrere P Empereor 
" ■ — ’ • ' r 1 Baudoin de Conflantlnople parti de la cité £ 

( n ) Auie y Cf la laiffa garnie de fa gent , Cf 
ebeualcba à vne cité que f en appelle ( o ) f 
An dr émit a , qui fiet for mer à doue iornées do 
la cité £ (p) Auie , Cf elle li fu rendue , Cf 
il fe herbeia dedenz : <? lors fe reudl grant 
partie de la terre à lui , car la citez ère muH, 
bien garnie de blez y & de viandes y & £ au- 
tres bienf . Et lors fi tint la guerre Iqui 
de viures , cc autres cammuuHe* « au moyen de* enuers les Griés , Toldres Lafcres qui ot efié 
quoÿ la plus grande partie de la contrée fe tendît Jejionfiz vers le Pumenienor ( q) porebaqa de 

à luyi & là fe commença la guerre contre les &e nt quanque il en pot auoir t Ct ot mult grant 

Çrecs. D’autre part Théodore Lafcaris qui guoit eft$ deffait vers Poemaninum , raflembla tout 
ce qu’il pût recouurer de genf > âc en peu de iours il eut vne grofle âc puiffante armée » dont il bailla 


comme ejie rauoic ic» wu. ».«***.. 

txouuer , elle fut furprile d’y ne maladie dont elle 
mourut ; ce qui conuertit cette precedente ioye 
en triftefle : Eftant vne tres-bonne & vertueufe 
Dame , 3 c aymée d’ vn chacun . Ceua que nous 
«tuons dit eftre arriuez de la Terrc-fajnde, en ap- 
portèrent la nouuelle à l’Empereur, qui en eut vn 
excremé dueil 3 c. regret; comme auffi tous les Ba- 
tpns de l’Empire , qui loubaittoient auec paffioa 
de T auoir pour Princeffe . 

. 170, En ces meftnes iours ceux qui eitoicnt al- 
lez à la ville de Piga, dont Pierre de Braiecuel & 
JJayen d’ Orléans cftoient Capitanes , fortihé- 
tenc vn chafteau appellé Palorme , 3 ç après y 
auoir Jaiffé garnifon de leurs gens , pafférent ou- 
tre pour faire de nouuelies conqueftes , Cepen- 
dant Théodore Eafcaris ayant ramaffé ce qu* il 
pût auoir de trouppes, ils le rencontrèrent en vne 
plaine , qui eft au deffous du chafteau de Poema- 
jjinura, le iour de Sainû Nicolas d’hyuer, où les 
noftres eurent fort à faire , veu le grand nombre 
des ennemis , 3 c le peu de gens qu’ ils auoient, n’ 
ayant pas en tout plus de iept vingt Chcualiers » 
fans les Cheuaux-legers : toutesfois à l’ ayde de 
noftre Seigneur, qui difpofedes chofes par des 
rencontres 8 c des pqeaemens iqopinez, comme il 
luy plaid , les François défirent les Qrecs qui y 
receurent yne grande perte : E* 1 forte qu’en de- 
dans la femaine la plus grande partie du pays fe 
retulit à eux i mefmes le chafteau de Poemani- 


rcnc Dicq prcuaimï , * cu<uu 1 chu uj 5 * 

Y ayde de Qieu , de tout le pays qui fe rangea à 
leur obeïffance • 

• 171. Cependant d’vn antre codé, Henry fre* 
je de l’Empereur , par le confeil des Arméniens 
partit d’ Aoyûe après auoir pourueuàfa feure- 
té : fltpaffa QUtre k vne ville appellée Atramit- 
tium,affjfe fur la mçràdeux iournéesde la ville 
d’Abyde, qui luy fut renduë , & Ce logea dedans » 
à caule qu’ elle edoit fort bien garnie de bleds , 
de viures , & autres commoditez ; au moyen de* 

f _ n-.n/le Am 1 •% t- r\n Cm fenJ ! ^ 
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54 GEOFFROY DE VILLE-H ARDOVIN 

oft (nfimble , Éf /* (a) Coflejiti n fotf la conduitte à Conftantin fon frere, t’vndee 

*• °t f*(ï* '■> l ui ire vns des meillors Gricz de Ro- meilleurs hommes de guerre de 1 ‘ Empire d’ O* 

JBdft. Farif. manie , îr cbeualcba tiers F Àndremite droit ■ Et rient; lequel s’achemina droit vers Acramictium . 

3 * fient i le frere F Empcreor Baudoin le fot pat Le Prince Henry ayant eu âuis de leur marche 

les Ber mine s que mult grant oft vènoift for parle moyen des' Arméniens qui l'en âuertirent , 

lui , fi atotna fon afaite , ' & ordena fes bat ail- fe prépara pour les receuoir , & mit fes trouppes 

les , & H auolt auec lui de mult bone geut . en bataille , ayant auec lùy nombre de braues 
I 72 - Auec lui êftoit Baudolns de Belueoir . gens . 

Nicholef de Mailli , Anfials de {h) Kaieu , & 172- Entre autres Baudouin de Beauuoir , Ni- 

Tierlf de Los , ér Tiertf de Tendremonde . Et colas de Mailly , Anfeau de Cahieu, Thierry da 

enfi auint que le femadi douant miquarefme Los, & Thierry de Tenremonde: Conftantin ar- 

Vint Cofientins Liafcres d fa grant oft deuant riua deuant Atfamittiura auec fa pui 0 ante armée 

F Andremite ■ Et Henris , comil fot fa menue , le Samedy deuant la my-Garefme: ce que Hen- 

fi prift confell , è dift que il ne fe lairoit ia ry n’ eût pas pluftôt appris, qu’ il affembla fon 

laienz enfermer , ainz dift que il ( c ) ifroit confeil , & dit qu’ il n’eftoit pas refolu de fe laif- 

fors: Et cil vint à tote s’ oft , & à granz. ba- fer enfermer dans }a place: mais pluftôc qu’il for- 

t aille s à pii & à cbeual , & cil s’en ijfirent , tiroit & fe mettroit en campagne,- Cequ’ilexe-r 

tf començent la bataille .ifiot grant eftor & çuta ; & comme Conftantin approchoit auec vn. 

Bftaille & grant mellée. Mes par F aie de Dieu , lis ven- grand nombre de gens de pied & de cheual , les 

ViâoriecÔ- quirent li Franc , & defeonfirent , it en i ot àoftres fortirent , &leurallans à la rencontre*, 

treGonftan- mult de morz , ir de pris , it de naurez , & leur liurérent combat, qui fut fort opiniâtré : à la 

tff) Lafcarij. ti/ulf fu granz la raient , if lors furent nqult à fin toutefois à 1 ’ ayde dé Dieu ils obtinrent la vi- 

aife ô* mult riebf , que les gens del pais fe Ûoire fur les Grecs, qu'ils défirent entièrement, 

tornirent à aus , & commencèrent à apporter y ayant iaifte nombre de morts 3 ç de prifon-i 

Ipr (d) tentes. ■ nier$,& grand butin. Ce qui leur vint bien à pro-. 

173. Or vos laitons de tels douer s CoftantU .postant pour les commojiitez qu’ ils en eurent , 
uople , if revendrons al Marcbis Bonifaces de que pour ce qu’ en fuitte de cette deifaitte ceux 

peg. 13^. Monferrat , qui ert vers S ethnique , if /■ en fu du pays fe tournèrent de leur codé , & comraen- 

filez far ( e ) Leonfgur qui tenoit Naples & cérent à payer leurs contributions • 

Corinthe , deux des plus fort citez dpu monde . 173. Tandis que leschofes fuccedeient de la 

Si les affeia ambedeux enfemble . lacques (f) «F forté à ceux de Conftantinople , Boniface Mar* 

- Aucunes remeft deuant Corinthe , (fi autre bone quisde Montferrat qui eftoit allé vers Theffalo- 

gent qjfez , if li autre allèrent deuant Naples nique, qui luy auoit efté reftituée par 1 ’ Empe-» 

fi F afitrent . Lors auint vne aventure (g) el reur , entreprit d'aller faire la guerre à Leon 

pais , que Ioffrois de Ville-Hardoïn qui ire niert Sguré qui tenoit Naples & Corinthe , deux des 

Ioffrois li Marefcbaus de Romanie & de Cbam- plus forces places du monde , lefquolles il affiegea. 

palgne , fil fon frere , fu meut de la terre de en mefrne temps • lacques d’ Aucfnes demeura 

Sur le auec celui paffage qui ère venuz en Çon- deuant Corinthe auec nombre de bonnes troup- 

ftantinopla , fi F emmena venz & aventure au pes: & les autres allèrent mettre le fiége deuant 

port de ( h ) $ lodon ; Et enqui fu fa nef empi- Naples . Sur ces entrefaites arriua que Geoffroy 

rie , it par (i) eftouoir. le conuint feiorner F de Ville-Hardoüin , qui eftoit neueu de Geof- 

tuer el pais , & vns Griex qui mult ire Sire froy Marefchal de Romanie & de Champagne , 

del pais , le fot , fi vint à lui , li fift mult eftant party dp la Tefrc-Sainéle auec la flotte 

grant bonor , & li dift , Biax Sire , li Franc de ceux qui' eftoieqt venus à Conftantinople, fus 

ont conquis Conftantinople. , 6T fait Empcreor ietté par la violence des vents & de la tèmpefte 

* ( k ) * Se tu te ( 1 ) volois à moi accompai- au port de Modon , où fon vaiffeau à l’ abordetr 

gnier , ie te porterait mult bone foi , if conque- ayant efté fort endommagé, il fut obligé defe- 

riens affez de cefie terre • Enfi fe iurirent en- iourner tout l’hyuer , & qu’vn Seigneur Grec qui 

femble , if conquiftrcnt enfemble grant part de tenait plufieurs places & tçrres en ces quartiers- 

la terre. Et troua Ioffrois de Ville-Hardoïn (m) là, ayant entendu. Je vint tfouuer, 3 ç luy fie 

en ce Grieu mult bone foi . Enfi com les auen * beaucoup d- honneur & eje careffes , luy dilant: 

turcs vienent , fi cùm Die » volt , fi prift al Seigneur, ie ne fçay fi vous fçauez que les Fran- 

fiag lSS- Grieu maladie , fi fina & morl . Et II fÜ al çois ont conquis'Conftantinôple ,& fait vn des 

1 Grieu fe reuella contre IoffroJ de Ville-Hardoïn , leurs Empereur . que fi vous voulieï vous affo- “■ 

fit le trait 1 & fe ternirent D cbaftel qu il a- cier auec moy , ié vous garderois la foy toute ‘ s 

Voient garnis contre Iqi , & il oit dire que li entière, & nous conquerrions enfemblement 

Marcbis feoit deuant Naples , à tant de gent. vne botlne partie de cette contrée De cette e 

com il. pot avoir: (n) Si. s’\envait contre lui , forte Hss'entreiurérent compagnie, fe dminans la 

tf cbtuavcbent par mult grant péril , bien fix foy réciproquement l'vn à l’autre: & Hs s empare- 

iornies parmi la terre , if vint à F oft , où il renten fuitte de plufieurs lieux. Geoffroy de Vil- 

fu mult volentiérs vtuz , if fu mult honorez del ie H&rdoüin trpuuanc route la bonne foy imagi- 

Marcbis , if des autres qui, i eftoient . it il ire nable en ce Grec. Mais comme Diçudiffe des 

bien droit , quar il ire mult preux , &. mult çhofes ainfi qu’il luy plaift, le Grec fut furpris d 
vaillant y Çt bons Chevaliers . vne maladie , dont il mourut ; laiffanc vn fils qui 

5’ aliéna incontinent de Geoffroy , & le trahit ,* ta Font que les chafteaux qu’ ils auoient gagnez , 
je reuoltérent contre hy • Et comme il eut appris que le Marquis eftoit deuant Naples, qu il fier 
geoit auec vne puiffante armée , il fe refolür de l’ aller trouuer : de après auoir chemine par l’elpace 
de fix iours dans les terres des çnnemis auec grand péril de fa përfonne , arriua enfin au camp , où 
il fut fort bien accueiily du Marquis & de tqus les autres qui y eftoient : & non fans raifon , veu qu 
9 il eftoit brauc & vaillant Gheualier . 
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DE LA' CONQVESTi: DE 

1 74. Le Marquis luy offrit a fiez de terres ; , de 


Seigneuries ,A autres biens pour l’obliger à de- 
meurer auec luy : mais l’en ayant remercié , il 
vint trouuer Guillaume de Cbamplite qui eftoit 
„ fonamy , auquel il dit : Seigneur , iis viens d’ 
vne Frooince tres-riche, qu’on appelle la Mo- 
réé , fi vous vernies prendre ce que vous pour- 
rez recouurerde trodppes,& quitter ce camp, 
nous iront cnfemble à l’ aydede Dieu y faire 
quelque conquefte : A la parc qu’ il vous plai- 
ra me faire , ie la tiendray de vous en qualité 
„ de vaflal A d’ homme lige . L’ autre qui auoit 
grande creance en luy , & affedionnoit beau- 
coup , k crût ; & à l’inftant alla trouuer le Mar- 
quis , auquel il fit entendre cétte enrreprife , à la- 
quelle le Marquis s’ accorda .• Et en fuitte Guil- 
laume de Cbamplite & Geoffroy de Ville-Har- 
doiiin partirent du camp , emmenans quant A 
eux enuiron cent Cheualiers , auec grand nom- 
bre de gens de pied A de cheual partirent dans la 
Morée , & vinrent iufques à la ville de Modon , 

, 17 j. Michel ayant euaduis qu’ils edoient en- 
trez dans le pays auec fi peu de gens , «mafia 
foud&ia t ne grofie armée, & fis mit à les fuiure , 
croyant les auoir défia tous dans fes filets ■ Mais 
fi toft qu’ils eprent le vent de fa marche, ils com- 
mencèrent promptement à refermer A fortifier 
Modon , qui auoit efié démantelée il y auoit 
long-temps , & y Iaifians leur bagage auec les 
inutiles au combat, fortirent en campagne & le 
rangèrent en ordonnance pour attendre leur cn- 
rtemy; ce qui ne fe fit pas fans quelque témérité , 
d’ autant qu’ ils n’ auoient pas plus de cinq cens 
eheuaux, A lesautrcsen auoient plus de fia mil , 

Mais comme Dieu donne des misés contraires 
aux deftesns des hommes, ks nofires attaquèrent 
viuement les Grecs A les défirent entièrement', 
en forte que les Grecs y firent vne notable per- 
te; & les nofires y gagnèrent force chenaux , ar- 
mes , A autre butin , auec lequel ils s’ en retour- 
nèrent tous gays& ioyeux à Modon . 

r 7 6- De là pourfuiuans leur victoire , ils allè- 
rent afiieger Coron, qui eft vne place afiife fur 
la mer , laquelle leur fut renduë peu de temps 
après • Guillaume de Champlite en fit don à 
Geoffroy de Viile-Hardoüin qui luy en fichotn- 
snage , A y mit garnifonde fes gens • Après la 
prile de Coron ils tirèrent outre à vn chafieau 
appellé Chalemate , beau A fort au pofiibte , 
qu’ ils affiegérent pareillement i ce chafieau les 
trauailla beaucoup , A tint long-temps ; maisà 
la fin il leur fut rendu , A les Grecs du pays 
ébranlez de cette prife commencèrent à fe ren- 
dre aux nofires en plus grand nombre qu’ ils n’ 
auoient fait par cy -deuant • 

177- Cependant le Marquis Boniface eftolt 
toujours deuant Naples , fansqu’ il y auançàt 
beaucoup, la ville eftant extraordinairement for- 
te , & Ton armée y fouffrant beaucoup d’ incom- 
modités ■ D’autre part ie ficae de Corinthe , où 
11 auoit lalffé Iacques d’ Auetnes , alloit en lon- 
gueur ; Leon Sgure qui eftoit dedans la place , la 
defiendant vigoureusement.- A comme il eftoit 
homme prudent & fubtil , s’ eftant apperceu que 
les François , qui eftoient en petit sombre , fe te- 
noientma! fur leurs gardes, dans vn matin il fit 
vne fortie & donna dans leur camp iufques dans 

leurs tentes ,& en tua vn grand nombre , auant ^ _ ^ 

qu’ils pû fient prendre les armes.-entre autres Dreux de S. Truien, vaillant Chevalier, dont la mort caufa 
grand dueil dans l’armée. Le chef mefma Iacques d’Auefne y fut fort bleffé en la iambe ,• mais 4 la fin 
ceux qui fe trouuérent en cette occafion fe comportèrent auec tant de cotât, qu’ils efehappérent d’ va 


CO N S T A N T I N O P L H • jj 

174. Ll Mardis li volt affez douer terre y 
dt affez d' auoir , force qu' il rtmanfift auec lui , * 2-04* 
il n' en volt point prandre , ainz p aria à Quil- 
litlme de C ban lit e , qui mult ère fes apiis , ds 
li dift , Sire , ie vie» g £ pue terre qui mult eft 
riche , que on appelle la Morée . frétiez df 
gent , te que voz en porroiz auoir . Et partez 
de cefte oft , dt allons par T aie de Dieu , dé 
conquérons , ét ce que vos m'en vofroh. dotur 
de la conquefte , if le tendrai de vos , fi fn fe* 
ray vos bom liges , Et celui que vyult le crût 
dt amq , al a al Mqfcbjf , fi li dift cefte ebofe , < . 

<D li Marc bis H abatufona qu' il i alqft • Eufi 
fe partirent de ï oft Çuillelqie de Ckanlite . dt 
Jfiffroi de Ville-fiardoin 3 'p emmenèrent bienEdit. Parif 
cent Cheualiers auec afr , dt de Sériant 4 cbe-pag • 1 jé. 
ual grant part , dt entrèrent en la terrf de {a 
Moree , dt cheuauebièrent trofque à la cité de 
( a ) Mouton ■ 

1 7 j. Mtcbalis oi , qu il eftoient à f f>ou de 
gent en U terre , fi ammaffa grant gent , Cf te 
fu vne ( b ) merueille dé gent , df cheuaucba 
après al s , fi eom cil qui les cuidoit auoir tôt 
fris , & auoir en fa main . Et quant ctl tirent 
dire que ll venoit , fi bordèrent ( c ) Mouton , 

Î rul de lonc féru orent abatue , Cf il laifiérent 
or bernois , <Sr lor menue gent , dt ebeuauebié- 
rent par vn lor , & ordenerent lor bataille de 
tant de gent cùm il auoient , & fu d trop grant 
mefebief , que II n' auoient mie plus de cinq 
cens bornes à çbtual , & cil en auoient bien 
plus de cinq mil ■ Enfi cùm les auentutee Üüie- Autre admi- 
nent , fi corn Dieu plaift , Je combattront Arable ba- 
Grieu * , & les defeonfirent , 4 t vainquirent , taille & vi- 
i perdirent mult li Grieu • Et cil gaagnlérent & oire des 
affez cbeuaus , & armes , autres auoirs iFrançois 
mult grant plenti . Et lors s* en tornérent mult contre les 
lié f mult ioiaus à la cité de (d) Mou-Grecs e- 
ien • fiant dbçc@« 

i7é. Après cheuauebièrent à vne cité , que tre vn . , 
en appelle Corone , qui Jor mer eftolt , fi l’afi- * 

firent - Ni flflrent gaires longuement , quant la 
cité lor fu rendue , <3 Gmîlielme le dona ( e ) pag. 1 J 71 
loffrol de Ville-Hsrdoin , & en deuint fes bom y 
& la garni de fa gent . Après allèrent à V* 
cbaftel {{) cbe m appelle Chalemate . qui mult 
ire forz df biais y fi ï afifirent . le il cbaftials le e 
trauailla tant , & mult longuement , & tan i 
fiftrent , que rendu*, lor fu: (g) ét dont fie 
rendirent les plus des Grex à al s dit pais , 
plus que il n auoient fait deuant . 

177 • Li Marcbis Son if aces fifi à Naples , ou 
il ne putt rien faire , quar trop ire forz y ét il 
i greua mult fa gent . Iacques d' Auejnes retendit 
le fiege deuant Corinthe , fi cùm li Marcbis ll 
auoit lalfiié . (b) Leonfgur qui ire dedenz Co- 
rinthe y & ire mult fage tt ongigneut y vit que 
( i ) Iaket n’ auoit mie granz gtnz y & que il 
ne fe gaitoit mie bien , à vn mai tin d vite 
iornéc fit vne faillie mult grant , & trof ques en* 
és faut liions , dt ainz que il peuffeut èfirc ar- 
mé y en occiftrent affez . Là fi fu morz Drues de 
(k) Sain Trusta ; qui mult fupreuz df vaillant y 
dont grant filais fu : dt laques d' Auefnfs qui ire 
Cbeuet aines fu mourez en la iambe mult durement . 

St bien fi portirent cil qui là furent , qui (1) 
por fon bien faire , furent refcols . Et fachieq. 
bien que mult furent pris £ eftre mit perdu ÿ 
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' éf par F aie de Dieu , les remirent el cbaflel 


P*I*Î9- 


I2 ’° 4 - i force . Mais li Grieu ri ment mie la félonie 

Edit. Votif, fors de lor cuers , qui mult efloient desloial . 

P a t' * 3 ^* Jcel tens fi virent qpe li Francs fi efioient fi 

efpandu par les terres , éf ckafcun auoit afaire 

endroit lui , fi fe penferent que ores les pooient 
il trair . Et prifirènt lor mejfage priuéement de 
totes les cités de la terre , & les enuoiétent à 
loban , qui ère Roy de Blaqule & de Bogrie , 
qui les auoit guerroiez , ér ( a ) guerroit tôt 
Ligne entre adis , if li mandèrent que il k feroient Empe- 
Jes Grecs Sc rcor , éf qri il fe rendraient tuit à lui , if que 
lej Bulgai- B ecciroient toz les Franz , & fi li htrèroient 
l cs • que il H ( b ) obéir oient comme à Seignor , éf 

il lor ittraft que il les maintendroit comme lés 
fuens . Enfi fu faix le fahemenz d’ vne part ér 
eF autre . ; 1 ' 

178. En cei termine fi aulnt vn grant doma- 
ge en Confiantinople v que li Çuens Hues de 
Saitf Vol , qui auoit longuemen geu d" vue ma : 
ladie de goto , fina éf morut , dont il fu mult 
grant diels , éf mult grant dommages , éf mult 
plorez de fes bornes , éf de fes amis . Et fu 
enterrez à mult grant bon or au moftier monfei- 
gnm Sain George dç la Mange . Ét li Cuçns 
Bus fi tenait vq cbaflel en Ja vie , qui auoit 
nom II Dîmes , ér ère mult. forz & mult riebe , 
fi i auoit fie fes Cbeualiers & de fes Sériant 
dedetti ■ Li Çrieu qui allaient If s fairemenz 
faiz al Moi de Blaqule par les Fr.anz occire éf 
4 rair x fi les traitent en cei cbaflel y fi en oeçi- 
ftrent , éf prifirènt grant part \ , & efcàpérent 
pou y & cil quf efcàpérent s’en allèrent fuiant 
à vne cité y que on appelle Andremple , que li 
( c ) Vénitien tenoient à cei ior ■ Ne tarda gai- 
res après cùm ( d ( cil Ajtdrenople fe reuellé- 
rent , ér cil qui efioient dedenz , ér la gagdoient , 
s’ en ijfirent à grant péril , éf guerpirent la ci- 
té .Et les nouilles vindrent à F Empereor Bau- 
doin de Confiantinople qui mult ère à pou 
gentry il ér li Cuqns (e) de Blois . 

ï.79. De ces noue lie s furent mult troblê.y éf 
mm ilt efmaié y ér enfi lot comenciérent nouelles à 
venir de ior en im maluaifes , que- par tôt fe 
(f) reuelloient li Grieu , & là où il trouuoient 
les Frans , qui efioient bailli des terres , fi les 
ocMent . Et cil qui auoient Andrenople suer pie , 
li (g) Vénitien , ér li- autre qui auec e/enty s’ 
en vindrent à vne cité que on àppellott ( h ) le 
Cburlot y qui ère P Empereor Baudoin • En qui 
trouèrent Guil/elmes de Blanuel qui de par f 
Empereor le gardoit . Var le confort que il lor 
fft y ér par ce que il alla auec als à tant de 

f ent com il pot , fe tornérent arriéres à vn cité 
ien à douze lieuis prés , qui Arcbadiople ère 
appellée y qui ère as Veniffiens y & la trouèrent 
vuide y fi entrèrent enz y fi la garnirent dedenz - 
Li tiers ior li Grieu del pais s’ ajfemblérent , 
fi vindrent à vne iornée deuant • Arcbadiople , fi 
comenciérent F affaut grant éf merueillos ( i ) 
tôt entor , éf ils fe défendirent mult bien , fi 
«mirent lor portes , fi fifirent vne affaillie mult 
grant . Si com Diex volt y fi Je difeonfiffent li 
Grieu , ér les comenciérent à batro , ér à occi- 
re . Enfi les chaçiérent vne liuë , & en occi- 
firent mult , ér gaaigniérent affez cbeuaus , ér 
autres auoir s mult . Enfi s’ en reuindrent à grant 
iole . Et cèle viSoire , fi mandèrent F Empereor 


Rébellion 
des Grecs. 


pag.i 40* 


péril fi éuident , & par F ayde de Dien recoigné- 
rent les ennemis à viue force dans la place . Les 
Grecs ne relafchérent rien pour cela de Fanimo- 
fité qu’ ils auoient conceuë en ce temps-là con- 
tres les nofires , n* oubliant aucune forte de dé- 
loyauté pour en venir à bout. De façon que voyr 
ans les François épandus en diuers endroits, 
chacun empelçhé à fe deffendre en fon particq- 
lier , ils s’ âuiférent d’vne nouueile trahifon 
contre eux ■ Us prirent en cachette des Députez 
dé chaque ville qu’ iis enuoyérent àlean Roy 
deValachiedc de Bulgarie, lequel les auoit tra- 
uaillë de tout temps , & leur faifoit encore la 
guerre: offrans de le faire Empereur., & defé 
rendre à luy , & mefme de mettre à more tous les 
François : qu’ ils luy prefteroient en outre fer- 
ment de fidelité, & luy rendraient toute obeïf- 
fance comme à leur légitimé Seigneur: à coodir 
tion qu’ il promettrait de les maintenir & garder 
comme fes fuiets. Ce qui fotainfi arrefté, & les 
fermens faits de part & d’ autre . 

1 78. Au mefme temps arriua vn grand mal- 
heur à Confiantinople, par la mort de Hugues 
Comté de Sainâ Faut , qui auqit efiélong-temps 
trauaillé.de la goutte ; laquelle caufa vn fènfible 
dueil tant aux Gens qu’à fes amis qui le regretér 
rent fort , & fut vne grande perte pour les no- 
fires . Il fut enterré tres-honorablement dans 1 * 
Eglife de S. George de M&ngana . Il auoit poflie* 
dé durant fa vie le chafieau de Didymotique , 
place forte & riche , où il auoit mis quelques-vns 
de fes Cheualiers , Sc gens de pied pour, la gar- 
der: mais les Grecs qui auoient lors prefié le fer* 
ment au Roy de Buigaire , & complqtté auec 
luy de les trahir ôc mettre à mort , exécutèrent 
leur perfidie en ce chafteaux , & en tuèrent la 
plus grande part , peu en eflant efehappez, qui s’ 
enfuirent à Andrinople , que les Vénitiens te. 
.nouent lors . Peu de temps après les Grecs d* An* 
drinopie mefme fe reuoltérent,- & ceux des nor 
ftres qui efioient dedans pour la garder furent 
contraints de l’ abandonner , & d‘ en for tir auec 
grand danger . Les nouueliçs en vinrent aulfo- 
tjoft à F Empereur Baudoüin qui eftoit à Confiant 
tinople auec le Comte de Blois & peu de gens . 

179. Cét accident les troubla fort Sc mit en 

Î jrand émoy .* ioint d’ ailleurs que de iour à autre 
eur venoient nouueaux âuis de là rébellion des 
Grecs, Sc que par tout où ils trouuoient desFran^ 
çois en poneffijon des terres Sc places de nouqeile 
conquête , il les mettoient à mort . Ceux qui 
auoient quitté AndrinopIe , Vénitiens Sc autres 
qui efioient auec eux, vinrent à Tzuruium, qui 
efioit vne ville des appartenances de TEmpereuc 
Baudoüin , où ils trouuérent Guillaume de BÎa- 
nuel, qui y auoit efié par luy efiabiy Gouerneur; 
& fous la faueur de l’efcorte qu’ il leur, donna , y 
allant mefme en perfonne aucç le plus.de gens 
qu’il pût, rebroufférent 'chemin en arriére h, 
douze lieües loin de 1 ^» Sc arriérent ù vne ville , 
nommée Arcadiopie, & qui eftoit aux Vénitiens, 
qu’ils trouuérent vuMc, & la fortifièrent . Le 
troifiéme iour enfuiuant les Grecs du pays s* 
efiant aflembJez& mis qn armes, y vinrent don-? 
ner vn rude afiaut , que ceux de dedans foufiin- 
rentfort vaillamment j & eûant fortisfur eux 
par F vne des portes , en mirent non feulement à 
mort vn grand nombre,, mais aulfi pourfuiuans 
les autres plus d’ vne lieue , en tuèrent enco- 


re plusieurs , & gagnèrent force cheuaux Sc autre butin , retournans à la ville glorieux d auoir rem* 
porté ccs a ua otages fur leurs ennemis • Ils donnèrent âuis à 1 inftanc de cette viéloire à 1 Empereur 


(a) 

(b) 

(c) 

(d) 


L. querroit . 
L- obéirent * 
V. Venifien • 
L. il. 



( f ) V* Loeis de B. 

( e ) V. reb II 
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Baudoüin qui.eftoit à Conftantinople , lequel, en 
fat fort réioüy ■ Neanmoins n’ozans pas tenir 

i ilus long-temps Arcadiople , ils en forcirent dés 
e lendemain, & l’abandonnèrent pour fe retirer 
à Tzurulum, oùeocores iis ne fe tinrent pas bien 
affûrez , pour la crainte qu’ iis auoient autant de 
ceux de la rille que de ceux de dehors , qui tous 
auoient i.uré 8c promis au Roy des Bulgares de 
les Juy liurer : de manière que plufieurs n’ozé- 
sent s’ y arrêter , & s’ cjq retournèrent droit à 
-Conftantinople. 

s 8q. Alors l’Empereur Baudoüin voyant que 
tout Je pays fe reuoltoit , prit confeilduOuc de 
Venife & du Comte de Blois , qui. forent d’ «luis 
qu’ il deuoit rapppüer fon frere qui eftoit à Atrar 
snittium , qu'il ne deuoit faire difficulté d’abanr 
.donner pour venir en toute diligence à fon fe- 
cours auée ce qu’ il pourroic auoir de troupes • 
Le Comte de Blois d’ autre codé enuoya ordre à 
Payen d’ Orléans & à Pierre de Braiecuel qui 
eftoient à Lopadium , & aux gens de guerre qu’ 
ils auoient auec eux , de delaiffer toutes leurs 
conqueftes , à la refonte de Piga , qui eftoit vne 

Î ilacc affife fur la rper , & mefmes qu’ ils y laif- 
affent le moins de gens qu’ ils pourroient , à ce 
que -le refte en plus grand nombre vint le recou- 
rir . L’ Empereur manda en outre à Macbaire dp 
Sainâe Menehoud, à B^athfeu de Valincourt, 
de à Robert de Ronçoy , qui eftoient à Nicomer 
die auec enuiron cent Cbeualiers , de la quitter 
de fe rendre au pluftoft deue rs luy , 

x8j> D’autre part Geoffroy de Ville-Har- 
doüin Mxrefdial de Romanie 8c de Champa- 
gne , & Manaflçs de l’ Isle partirent de Conftan- 
einople du commandement de l’ Empereur Bau- 
doûin, auec ce qu’ils pûrent recouurer , de gens , 
iefquels fe trouuérent en petit nombre , dautant 
que tout le pays s’en alloit perdant > Ils donnè- 
rent iulques à Tzurulum qui eftoit à trois four- 
nées de Conftantinople , où ils trouuérent Guil- 
laume de Braiequel & ceux qui eftoient auec luy, 
tous effrayez, qui furent raffftrez p3r leur arri- 
vée ■ Ils feiournérent là quatre fours, pendant 
iefquels l’Empereur enuoya au Marefchal de 
Ville Mardofiin tout ce qu’ il pûc ramafter de 
gens; de forte que dedans le quatrième enfuiuant 
Ils fe trouuérent à Tzurulum auec quatre-vingt 
Cbeualiers • Lors le Marefchal & Mauaffés de 
l’Isle & leurs trouppes fe mirent aux champs 8c 
vinrent iufques à la ville d’Arcadioplc , où ils lo- 
gèrent 8c féiournérent vn iour : de là ils pafférent 
S vqe autre ville nommée Bulgaroflô , que les 
Grecs auoient depuis peu abandonnée . Ils y de- 
meurèrent vne nuit, 8c le lendemain arriuérent à 
Neguife, belle 8c forte place, & tres-ibien garnie 
de toutes chofes , diftante d’ Andrinople de neuf 
lieues Françoifes , & trouuérent que les habitans 
l'auoient pareillement quittée , s’eftant retirez à 
Andrinople, où eftoient la plufpart des Grecs: & 
refolurent d’attendre là i’ Empereur Baudoüin • 
1 8 a. En ce mefme temps arriua vne chofe 
effrange; Renier dé Triteftant à Philippople, 
ù neuf fournées de Conffantinople , auec enuiron 
iîx vingt Cbeualiers , Renier fon fils , Gilles Ton 
frere , Jacques de Bondine fon neueu , 8c Charles 
de Verdi qui auoit efpoufé fa fille , l’abandonnè- 
rent, & emmenèrent quant & eux trente defes 
Cheualiers, à deffein de retourner à Conftan- 
tinople , 8c le laifférent en grand péril au milieu 
de fes ennemis 8c fans efperance de fecours: Mais 
jjs trouuérent tout le pays reuolté contre eux , & 


Baudoin en Conftantinople , qui .malt en fu ————— 
liez , tir ne par quant ri osèrent retenir la cité * 2 * 04 * 
d Arcbadjaplc , ainz s’en Jfilrent lendemain , if 
la gutrpirent , & f en reuindrent en la cité ( a ) 
del Curie t . Enqul s' arre fièrent à grant doute , 
que il doutaient autant tels de la ville , dm il 
falfoient ctlt de hors , que il eftoient de Jaire- 
menz deuert le Roi de Blakie , qui les deuolent 
traie . Et maint en i ot , qui ri osèrent «rrefter , 

Aine, s es vindrent en Conftantinople . 

i8p. Lors profitent P Emperères Eaudoins co»- 
feil p ér li Dux de Venife , if H Cuens Loeys. 
if virent que il perdoient tote la terre ■ Et fu 
tels lor confeilt , que f Emperères manda Henri 
fon frere qui ère à P Andremite que if guerpift 
quanqut il i auoit tpnquis , if le venlft Jecorre . _ , f 

Li Cuens Loejs en reuola â Payen (b )ePQr- " 
liens , if à Perron de Braiecuel , qui èrent 
Lupaire , if à totes les gens que il anoient auec 
fils f if guerpljfcnt tote la cenquefte , fors feule- 
ment le \ c ) Spigal , qui J eolt for mer , if la 
garnirent à mains que il porroiçnt de vent , if 
Il autre le venljfent fecourrc . L’ Emperères man- 
da Macbaire de Sainte Manebault , if Mabui de 
Vaslen cort , if Robert ( d ) del Ronçoi , qui bien 
auoient cent Cbeualiers auec als , if eftoient à 
Nicbomle p if la guerpljfcnt , if vepijfent fe * 
fourre . 

fil. Par le commandement P Empereor Bau- 
doin , ijfs loffroy de Ville-Hardouin II Marefcbauie 
fie Romanie if de Champaigne de Conftantlno- 
ple if Managers de P Isle , à tant de gent com 
il parent auoir , ce fu mult pol , car la terre 
fç perdait tote • Et cbtuaucblèrent trofque à la 
çitè ( e ) del Curlot , qui ère à trois iornèes de 
Conftantinople • Jlluec trouèrent Guillelme de 
Braiecuel , itcels qui auec luy eftoient , qui mult 
( f ) èrent à grant paor , if lors furent mult af- 
feurè . En qui feior fièrent par quatre lors . L' 

Emperères Baudolns renuoia après loffrois li 
ÈLarcfcbaus , quanque il pooit auoir de gent , if 
tant , que il vint al quart lor que il ortnt qua- 
tres vlngts Cbeualiers al (g) Cburlot . ( h ) 

Adont s' efmut loffrois II Marefcbaus , if Manaf P a &' 1 ^ 
fers de P Isle , if lor ienz , if cheuaucblèrent 
auattt. if vindrent à la cité èP Arcbadiople : fi 
fe berberglérent enz , Et/qui feiornérent vn lor, 
if d' enqui mûrent p fi s’ en allèrent à vne altre 
cité p ( i ) appellée Burgarofle . Et fi Grieu P 
or eut vuidié fi fe berbergiertnt dedenz • Lende- 
main cheuaucbiérent à vne cité , que on appelle 
Nequlfe , qui ère mult belle if mult ferme , -if 
mult bien garnie de toz bienz , if trouèrent que 
Il Grieu P orent guerpie p if s' en èrent tuit allé 
à Andrenople , if cèle citez ère à neuf Huis Fr an - 
çoifes prés eP Andrenople , if tote la grant plen- 
tçz des Çrr* ère à Andrenople . Et fu tels lor 
confeilt p qfi il attendraient Iqul P Empereor 
Baudoin • 

iiz. Or conte II Hures vne grant (k) merueil- 
le p que Renlers de Trit qui ère à Flnepople Lâcheté d' 
bien neufiornées lolng de Conftantinople , if auoit aucuns FJa- 
bien fix vingt Cbeualiers auec luy , que Renies mens,& toft 
fes fils le guerpl , if Gilles fes freres , ér Iakes après cha- 
de ( 1 ) Bendlne qui ère fes niers , £r ( m ) ftiée. 

Chars de Verdun qui auoit fa fille , if II tolirent 
bien trente de fes Cbeualiers p if s' en cuidoient 
venir en Conftantinople p if P auoient laifftè e» 
fi grant péril com vos oez . Si trouèrent la ter- 
re reuellée encontre els , if furent defeoxfit . Si 


tu) V- sP Berculot . 

( b ) R- d Orlians . 

(c ) V- R. Lefpigal • 

(d)V.*. 

( e ) R- del Cburlot . V. d' Berculot , 
i f ) L. orent . 
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) V. à Berculot . 
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GEOFFROY DE VILL E-H A RD O VI N 


le priftrcHt II Grleu qui puis les rendirent le 
■ ^ Roi de Blacble , fui puis a pris 1 er fifi les te- 

Edit. Varlfi fies trencler • Et fâchiez que mult furent petit 
P a i % *43- plaint de la gent , porçe qu' il auoient fi me f pris 
vers celuj , qui ne dtujfent mie faire . Et quant 
Il autre Cbeualier Renier de Trlt virent ce * 
qui fi pris ne H efioïent mie , com cil qui en 
défirent mains la bonté , fi le euerpirent bien 
quatre vingt s Cbeua/ters tuit enjemble , if s’ en 
allèrent par vne autre vole . Et Reniers de 
Trlt remet entre les Grlex à peu de gent que 
il ri auoit mie plus de vingt cinq Cbeualier s à 
Pbinepople if à Stanemac , qui ire vns cha- 
ftiaux mult fort qui il tenoit , où il fut puif 
longuement afftt- 

i8?- Or luirons de Reniers de Trlt , fi re- 
viendrons à F Empereor Baudoin , qui ift en 
Cefiantlnople à rntut peu de gent , mult iriez , 
tt mult aeftroiz , if attendait Henri fon frere , 
if totes les autres gens, qql irent oltre le Braz , • 
Et II premier qui yïndrent à luy d oltre le 
Braz , ce furent cil de Kichomle . Macbaires de 
fainte Manehalt , if Ha b lus de Vaslencort , if 
Robert de Ronçoi , & vindrent bien en die rou- 
te cent Cbeualier s , Et quant V Empereres les 
vit , fi en fut mult liez , if parla al Comte 
Loeis qui C tiens irç de Blois èt de C bar tain. 
Et fu tels iors confell que il dlftrent que il s’ 
en (a) i [rotent à tant de gent com il auoient , 
pag- 144- Éf (b) fui ur oient Ioffroy (i Harefcbaus de Cbam- 
paigne qui deuant s' en e fi oit allçz ■ 

_ ... 1 * 4 ' Ha las { quel domqge qu II ri attendl- 

Précipita- rent tant que tuit II autre jujjîent venu , qui d 
tion du Con- autre part del Braz efioïent , que poi ( c ) auoient 
te Baudoin 'gent an fi perilleus leus où il alloient,.' Enfi ifif 
rent de Çonftantinople bien à fept vingt Cheva- 
liers , if cbeuaucbie'rent de iornée en iornée , tant 
que il vindrent al chafiel de tfequife , où I of- 
frais le Harefcbaus eftoit berbergiex . Là nuit 
prlfirent confeil enfemble . La fumme de lor con- 
fie il fu telx , que il irolent al malt in ( d ) de- 
uant Andrenople , if que il i aferroient . Et or- 
denérent lor batailles , if deuiférent ' mult bien 
Je tant de gens cum il auoient . Et quant vint 
al maitin à lier 1 er , il chevauchèrent fi com de- 
uifiè ire , if vindrent deuant Andrenople , if la 
trouèrent mult bien garnie , if virent les conf t- 
nons ( e ) Iacnlffe le Roi de Blaquie if de Hon- 
grie for les murs if for les tors , & la ville 
fu mult fors , if mult riche , if mult plaine de 
gent deuant les portes : if (e fu U Hardi de 
Pafque Florie . Enfi furent par trois iorz de- 
vant la ville à grant mefiaife if à pou de gent . 

" 18 J Lors Vint H E N & T Dandole qui 

itOf- e're Dusç de Vérifié , mais vielz bom ère , & 
gote ne veoit . Et amena de tel gent cum i l oit , 
pag' 14 J. if bien al tant com V Emperères Bqudoins , if 

li Cttens Loep en auoient amené , if fie loia de- 
vant' vne des portes .' Lendemain recour érent d' 
vne rote de ferlant à chenal , mais ‘ bien fufi 
mefiiers que il valfiffcnt plus que il ne valoient ; 
Et fi auoient pou de viande que marebie nés 
pooint fiture , ne il ne (() pooient aller ( g ) 
forer : que tant auoit de Grlex par le pais , que 
il ni pooient mie aller . lobannis li Rois de 
(h ) Blaquie venoit f écouté cel d' Andrenople à 
mult grant ofi , que il amenoit , Blas if Bogres , 
bien quatorze mil Cumains , qui ne efioïent 


furent deffaitt 8 t prit par les Grecs » 8 fc en {bitte 
liurezau Roy de Bulgarie, qui leur fie à tous 
trancher la tpfte , Et véritablement iis ne furent 
ny plaints ny regrettez des François, pour s’eftre 
portez auec tant d’ infidélité & de déloyauté 
vers celuy qu’ ils ne deuoient pas ainfi abandon- 
ner. Les autres Cheualiers de Renier de Trie , 
qui ne luy appartenoient pas de fi prés, comme 
ceux qui n’ auoient point appréhendé le blâme 
de cette lâcheté , ayant aufiï moins de honte de 
les imiter , s’ en allèrent bien quatre-vingt Cbe- 
naliers cnfçmble par vn autre chemin ; en forte 
que Renier de Trit demeura au milieu des Grecs 
auec fort peu de gens , n' ayant en tout que vingt 
Cinq Cheualiprs tant à Phijippople qu’à Sceni- 
mac , qui eftoit vn fort chafteau qu’ il tenoit , Sc 
où il fut depois long-temps enfermé. 

18 Cependant l’Empereur BaudoSin eftoit 
à Çonftantinople mal accompagné, & auec peu 
de monde , fort affligé de tant de mauuais luc- 
ccs, ne fçaehant à quoy fe refoudre dans ces coû- 
ionftures , & attendant toufiours fon frere Hen- 
ry & les troupes quiçftoient au delà du détrçyt * 
Les premiers qui vinrent à luy de ce pays-là , fu- 
rent çcujç de fjicomedie, en nombre de cent 
Cheuajiers j fcûs la conduite de Machaire de 
Sainte Manehoud , Mathieu de Valincourt, fle 
Robert de Ronçoy ■ L’Empereur fut fort ioyeux 
de leur arriuéç , & là deftus refolut auçc le Comi- 
té de Blois dé fç mettre en campagne auec toutes 
les forces qu’ ils pourroient a (Terni) 1 er , pour s’ al- 
ler joindre à Geoffroy h^arefchal de Champa* 
gnp , qui auoit gagné les deuants . > 

184. Mais las ! quel malheur de ce qu’ ils n’ 
attendirent pas les autres qui eftoient encores aq 
delà du Bras: veuque leurs troupes eftoient trop 
foib|es pour s’engager dans des lieux fi dange-t 
reux par où iis fftoient neceftairement obligez 
de paiïer . Ainfi dope ils partirent de Conftantt- 
popieauéc enuiron fept vingt Cheualiers ,dc ar- 
riuérent à Nequife , où le Màrefcfial GeoflFroy 
audit prisfes logemens. La nuit mefme ils tin- 
tent confçü j qui fut en fomme , de déloger dés le 
matin pour aller droit à Andrinopfe & l’affie- 
ger , ordonnans la forme en la quelle ils marche- 
roient & camperoient , le tout fort bien & pru- 
demment fuiuant le petit nombre de gens qu’ils 
auoient. Le iour venu ils fe mirent en chemin en 
1’ ordre qu’ ils auoient arrefté , 8c vinrent deuanc 
Andrinople , qu’ils trouuérent fort bien munie de 
foldats, & y virent l« s eftendars de Iean Roy de 
Valachie 8c de Bulgarie arborez de toutes parts 
fur les murailles 8c ( 3 ans le cours, auec grand 
nombre d’ hommes de guprye efpandus à la garde 
des portes. Cela fut leMardy deuant Palques 
Fleuries : 8c ainfi demeurèrent deuant la ville 1 ’ 
efpacç dé trois iours auçc de grandes incommo- 
ditez 8c peu de gens, ' 

‘ 18 j. Incontinent après arriua HeNRT DAN- 
DOLE Duc de Venife , qui eftoit homme vieil 8c 
ne voyoit goûte, auec ce qu : il auoit de forces, qui 
çftoient bien en auffi grand nombre que celles 
que 1 ’ Empereur 6 c le Comte de Blois auoient 
amené ; 8c fe campa deuant l’vne des portes . La 
lendemain leur vint pour renfort vne compagnie 
fle Cheuaux-îegers : mais il éuft efté à fouhaiter 
qu’ ils eaffent efté plus vaillans qu’ils n’ eftoient . 
Cependant l’armée eftoit fort incommodée de 
viurcs, 8c d’ailleurs il n’ auoit aucune feureté 


if bien quatorze 

m>ur^en aüer recouurer , à caofe du grand nombre des Grecs qui tenojent toute la campagne : Joint 
Kffi que le Roy de Bulgarie venoit aufecours d’ Andrinople auec vne puiflantç armee compofée de 
Valacbes, Bulgares , 8c d’ enuiron quatorze mil Comams , qui eft vue Ration infidèle. 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE, j? 

186. LfrCocntf de Blois à caufe de la. grande i 86. Por la defiréee de la. viande alla ferre *" 

dilette qui eftaic su camp alla en. perfonne faire Il Cuens Laejs de Blois (3 de Cbartein le l or ItOJ. 

vne courfe pour chercher de amener des viures, de la Pafque F lotie . duce lu) alla Bfténes del 

le ioor de Pafques-Fieuries : dcauçc luy Eftieri- Perche le frere le Conte del Perche , drReinaut 

ne ; du Perche frere du feu Comte du Perche, Re- de Mommirail , qui ire frere le Conte Hues de 

oaud de Montmtrail frere du Comte de Neuers , Neuers , (3 Getualfei • del Cbafiel , (3 plus de la 

& Geruais de Cartel, auec plus de la moitié de. moitié de.tote F oft , fi allèrent à vn cb-ftel que 

l'armée . Ilsforent jufquesàvn chafteau appel lé on appelle (a) P eut acte , & le trouèrent mutt 

Pentace , qp’ils trouuérent fort bien garqy de bien, garnie de Grex '<3 l affailliérent mult granl 

Grec*, de y donnèrent vn rude aflauc: mais ils ajfalt , & mutt fort ... Kc ni parent rieh. faire , 

furent reppuCez de contraints de s’ en retourner ains s' en reuindrent arriéré fans nulle conque- ' 

fans rien faire : empioyans toute, la Semaine fie . Enfi furent, la femaint des deux Pafiqües\ 
fai nte à fabriquer des machines de tontes façons, & fifent 'engins chapuif.tr de mainte manière , 

de. à faire des mines par.deffous terre .iufqu' au tt miftrent mineofs qu il auolent par defior ter- 

pied du mur pour U fapper,dc y faire brèche - Et te , par le mur trtnebier . Et enfi fifent la Paf- B dit. Parifi. 

payèrent delà forte la fefte dePafques deuant que deuant AndrenopU à poii. de gmt, & à pou paf\q6. 

Andrinople aueç pQM 4 ? gens, & mal fournis de de viande . ' • 

viures . i&7- Lors vint nouuelle que lohans II Rois de 

187. S«rxe*.«ntrefaites leur vint noouelle que (b ) Blaquie vernit for dls'pro fecorre la vll- 

Ioan jfcoy de Bulgarie s’ acheminoit vers eux lé . Si ordenértnt 1er affaire , & fu deuifé que 

%uec de grandes forces pour fecourir la ville. loffrols II .( c ) Morefcals 6r M dnafiiert de Flsle 

Aulfi-toft ils donnèrent ordre à leurs affaires ; do garderoient l' oft , 6r V Emperires Baudolns & 

frt arrefté que le Marefchal Geoffroy de Manaf- t»lt li autres Ifier oient fors ÿ fe (d) lohanni) 

les d’ Isle demeureraient à la garde du Camp ;■ venait à bataille . Enfi demorérent trafique al 

pendant que l’Empereur Baudoüin auec le furplus Maicrcdi de foir les de Pafique & Iohannls fit Façon de 
de i’.armçe fortiroit hors , & fc mettroit en cam- là fi aproebiez., qu’il fo logiez bien à cinq lie- combatte 
pagne, pour attendre le Bulgare, en cas qu’il ues <f als , & enuoia corre deuant tir oft fies des Tarta- 

vouluft venir à combat . Ce qu’ eftant ainfi arre- Comains . Et II et li lieué en F oftdr s’ en ifi-tes , imitée 

fté, ils demeurèrent iufqu’ au Mercredy d'après fient àdefirof , & c bâclèrent les fe) Comaint auiour- 

Pafques , que le Roy de Bulgarie s’ approcha & z me mutt botte lieue mutt folement '■ Et quant d’, huy par 

fê campa à cinq lieues prés d’eux, d’oùilenuoya il s'en.voldreht ycnir , li Comain commencé \t$ Tûtes . 

fes Comains faire des courfes iufques dans leur rent à traire for als malt durement , fi lor 

camp- L’alarme s’y eftant leuée , loudain, les nor naurèrent de lor cheuals a fiez . Enfi s' en re- 
lires fortirent en defordre , & leur donnèrent la u Indre nt en F oft , & furent mandé F Empereor 

chaffe vne bpnnelieuë tres-indiferetement • Car Baudoin , & priftrent confie il , & dlftrent , que 

comme ils penférent fe retirer, les Comafns tour- mult auolent fait grant folle , qu'il auoient 

nérent vifage tirans fur eux & leur. blefTans tant chacii tel gent qui efioknt fi legiérement 
nombre dç chçuaux. Eftant de retour au.camp, armé. * 

ils furent-mapdez au confeil l’Empereur prefent, 188. ha femme del confieil fu tels , que fie 
où il leur fut reproché qu’ils auoient faite vne no- lohanni s venoit mais , que il ifteroient fors \ &pag-xqj. 

table faute, d’ auoir pourfuiuy ainfi tumuîtuaire- fe rengerolcnt deuant lor oft , & que enqui F 

ment & au loing vne Caualerie fi legerement âteudroient, & d' enqui ne fie . mouuroicnt , & i 

armée . Ment crier par tote F ofi , que nus ne fuft fi 

1 88. Pou» romedier àfemblables înconueniens bardiz qu' il paffaft cel otdenement par cri , ne 

pour l’auenir, ils prirent refoJution, que fi le Bul- por noifie que il oift . Et fit deulfe , q ue J of 

gare venoit , ils forciraient hors dp leur camp & fois li Marefcbaus garder oit deuers la efité , ér 

fe rangeraient en bataille deuant leurs barrières; Managers de F bit . Enfi trefipafférént cèle 

que là ils l’attendraient de pied ferme, fans.auan- mit trofique al Ioefid) maliiri dés foires des Paf- Ce Iendy fo 

cor; fiû&ns crier par toute l’armée à fan de ques ; <3 cirent la Méfié & mangiérent al difi-\e quatorze, 
trompe, que nul ne fuft fi temeraire ny fi hasdy ner , <3 II Comain carrent trofque al lor paueil- iour d’Auril 

d’ enfçaindre cette ordonnance, pour quelque Ions \ t) Il eriez lieue, éf ils corrent as armes ,1* oj* ’ 

bruit ou alarme qui pût furuenir . Il fut encorçs & t x en iffent de F oft totes lor batailles ordenèes 

arrefté que Geoffroy de Ville- Hardoüia Mare- fi com il auoient deuifé deuant . 

fchal de Remanie Sc Manaftés de l’Isledemeu- 189. Li Cuens Loejs s’ en iffi premiers à /«Hardieflc 
taraient en garde du codé de la ville; ainfi fe paf- for bataille , Et commence li Comalns à poi^extréme , 

la cette npit iufqu’ au Ieudy matin des fériés de figure , & mande F Empereor ' Baudoin que l/mais terne- 

Pafques qif après auoir oüy MefTe , depris leurs le (f) parfieufi . "Halas f com maternent il t in- 1 site. 
repas, lps Comains vinrent derechef attaquer le firent, ce qu’il auolent deuant deulfe le foir , 

camp, de donnèrent iufques aux tentes dcpauil- que- enfi porfitürent les Comalns bien près de 

lpn?.. Lecruys eftant leué chacun courut aux ar- deux lieues loing , & affemblércnt à als , & lis 

près, & toutes Les batailles fouirent hors des cbaçent granz pièce, étlc Comain recueroient 

barrières dans. 1 ordre qui auoit efté, prefeit . for als, (3 commencent à huer <Sr à traire ■' Et 

1 89. Le Comte de Blois fut le oremier de tous il orent bataille foutre getft' de Cbeualier, 
qpi s âu*nça auecfa trouppe: & commença à Me ent mle a ffez $ armes . Si fes co - 

charger ks Comains, mandant à 1 Empereur meni ent à effréer tr à deficonfire . Et li Cuens 

Baudouin de le fuiure pour le foûtenir . Mau he- Loejs qui fu afiemblez premiers , fu Assuré en 

bis qu ils obferuérent mal ce qu ils auoient arre- deux lieux mult durement . El li Cuens ot ofidpag.iqfo 
fté le foir precedent ; canls pourfu.uKent à toute chaus, & vn fiuen Cbeualier. qui ot nom loba» 
bride les enoemis , les menans Rittans près de deux lieuës loing , iufqu' à dé que les autres voy- 
ans l«*ir âuaotage , tournèrent bride tout à coup , crians de tlrarts for les noftres ; Iefquék commte 
ils n’ eftoient pas. tous également expérimente» au faiû des armes , Commencèrent à prendre l’ époij- 
«Wfcdc à/e.defiaire d eux-mefmes. Le Comte deB!ois, qui auoit éftédes premiers Su combat, 
ayanp eftcgnéuement blefféen deux endroits porté par terre; l K vn de fes Gheuaiiers nommé Iean, 


sr 


(a) V.Pentaces . 

(b) V. Blakie . 

(c) V- Mareficbaux • 

VHle-Hard. 


( d ) V. lohans . 

( e ) L. Comins . 
f f ) V . feuft'. R- porfeuft . 
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GEOFFROY DE VI I-LE-H A RD O VI N 


T _ de Ftiaife fu defcenduz , fi lo mifi for fon che- 
ual . AJfé fu de la gtnt li Çuens Loeys qui U 
défirent ; Sire , allez vos en , quar trop mate- 
rnent naurez efies en deux lieux . Et il dift , ne 
plalfe Dam le Dieu que iame's me fiit reprouè 
que ie fuie de camp , Cf laiffe f Empereur . 

190. V Emperere qui mult ère chargiez en- 
droit luy , r appel loit fa gtnt , fi lor aîfoit que 
il fuirait ià , Cf (a ) que il rte laijfent mie : Cf 
tefmoingnent cil qui là furent , que «tiques mes 
cors de Cheualiers mielz ne Je defendi de lui • 
Enfi dura cil efiors longuement , tels i ot qui le 
guerpiient , A la parfit! fi com Die» t fueffre les 
tnefauentures , fi furent defeonfit . ïqul remefi el 
champ 1 ' Emperere s Baudoin qui onques ni volt 
Prife de Y fuir , Cf li Çqtns Loejs . V Emperere s Baudoin 
Empereur , fu pris vifs , if li Cuens Loeys fu occis . 
de mort du 191* La fu perduz li Euefques "Pierres de 
Comte de ( b ) Betbleem , Cf E fié nés del Perche le freré 
Blois . le Conte loff'rois , (2 Renaît de Mommirail le 
frere le Conte de Neuers , Cf Mahius de Vaf- 
lencort , <2 Robert de Ronçoi , Johans de Friai- 
fe , Gautiers de Nuilli , ( c ) Theris de Aire , 
Xobans fes frétés , Euthalces de ( d ) Chaumont , 
Iobans fes frétés Baudoins de Nueuille , if 
Edit. Par if mult des autres dont li liures ne parole mie ci . 
psg.l 49" li autre qui posent feamper , s' en vinrent 

fuiant à l' ojt . Et quant ce ( e ) veit Ioffrtls li 
Marefcbaus de Champaigne qui gardoit deuant 
v ne des portes de la cité , fi s' en ijjit plutofi 
que il pot à la gent que il ot : Cf manda M.a- 
najfiers de /’ h le qui gardoit /' autre porte , que 
il le ffiyfi ifnellement . Et cheuaucha à tote fa 
bataille encontre les fuiant grant alebure , Cf li 
fuiant fe recueillent tuit à lui . Et Manaffîers 
de l' Die qui vint au plus tofi que il pot à la. 
foe gent , fi fe ioint à lui : Cf lors orerit plus 
grant bataille , (2 tuit cil qui ( f ) vindrent 
en la chaçe , qu’ il porent retenir , fi les mi - 
firent en lor bataille . Et cefie chaçe fi fu en- 
tre None Cf Vefpres ( g ) enfinques retenues . 

19a. Li plufir furent fi effrçè , que il fuient 
par datant als trofque enz éz paueillons , Cr 
enz es hoftiels . Et enfi cèle chaçe fu recoutèe , 
com vos auez oi . Et II Comain s' art e fièrent , 
Cf li Blac Cf li Grieu qui chaçoient , Cf bar - 
dierent à cèle bataille às ars Cf às faietes : Cf 
cil de la bataile fe tindrent quoi deuers als - 
Enfi furent trofque à vefpres bas . Et li Co- 
main & li Blac fe recommsneièxent à retraite . 

193. Lors manda ïoffroi fie Ville-Hardoin le 
Marejcbal de Champaigne Cf de Ramenie le 
Duc de Venife en l'ofi , qui vielç bom ère , & 
gote ne veoit 3 mais mult ère Juges , (2 preux , 
(2 vigueros , Cf li manda que il venifi à lui en 
fa bataille , où il tenait el camp , (2 il fi fifi . 
Et quant li Marefcbaus le vit , fi l' appelle, à 
eonfeil d vne part tôt feul , Cf li défi , Sire , 
vos veez la mefauentpre qui nos efi antme : 
Perdu avons P Empereor Baudoins Cf le Comte 
Loeys , Cf lo plus de nos gent % Cf de la meil- 
lor ■ Or penfons del remanans garbr , que fe 
Dieu n'en prent pitiçz , ms fommes pardu. 
Enfi fu la fins de lor eonfeil s’ en rinit en t 
efi , Cf conforteront la gent ; Cf ebafeuns fufi 
armez dq fes armes , Cf Je tenifi coi , en ft ier- 
berge , Cf^ eq fon paueillons • Et loff'rois II 


pagijo- 


de Friaife , defeendit 1 1 ’ inftant de fon chenal , 
& le remonta deffus . Plufieurs de fes gens luy 
ayant voulu perfuader de fe retirer , à caufede 
fes bleflures ; il leur fit cette refponle genereufe : 
A Dieu ne plalfe , que iamais il me foit repro- 
ché que i’ aye fuy du combat, ny que i’aye 
abandonné l’ Empereur • 

19p. D’autre part l’Empereur qui fe tronuoit 
preffé par les ennemis , tâchoit de rallier fes 
gens, en leur proteftant , que quant à luy il n’ 
ciloitpas reiolu de fuir , les coniurant de ne 1’ 
abandonner en vne neccffité fi preffante . Ceux 
qui fe trouuéreot prés de luy alfûrérent que ia- 
mais Cheualier nefe deffendit mieux , ny plus 
vaillamment qu’ il fit en ce combat, qui dura 
long-temps, de où aucuns prirent la fuitte. Enfin, 
comme Dieu permet par les refiorts de fa Proui- 
deuce que les malheurs arriuent , les noftres fui- 
rent entièrement deffaits • L’ Empereur Sc le 
Comte de Blois n’ayant pû fe refouder à pren- 
dre la fuitte, 1’ Empereur fut pris prifonnier, & 
le Comte demeura tué fur la place • 

191- Pierre Euefque de Berhleem , Eftienne 
du Perchefrcre dü Comte Geoffroy, Kegnaud de 
Montmirail frere du Comte de Neuers, Mathieu 
de Valincourt, Robert de Ronçoy , Iean de 
Friaife , Gautier de Nuilly , Ferry de Herre , 
Iean fon frere , Euftache de Heumont , Iean fon 
frere , Baudoüin de Neuuillc , & plufieurs autres 
perfonnesde condition y furent encor tuez . Les 
autres qui pûrent euader , regagnèrent à toute 
bride le camp; quand le Marcfcha! de Champa- 
gne , qui efloit en garde deuant l’ vne des portes 
de la ville , eut appris des fuyars la nouuelle de 
cette deffaite, il fortit promptement du camp 
auec ce qu’il auoit de trouppes ; & manda à Ma- 
naffésde l’Isle qui eftoit à l’autre porte, qu’ il eût 
à le future en diligence . Cependant il s’auança 
auec fes gens au grand galop au deuant de ceux 
qui fuyoient , & fit en forte qu’ ils fe rallièrent 
autour de luy : Manaffés de l’ Isle vint inconti- 
nent après auec fa trouppe , & le ioignit pareille- 
ment au Marefchal : en forte que leur petit corps 
d'armée commença à groflîr , & s’augmenta en- 
core depuis , au moyen de ce que tous les fuyars 
qu’ ils pûrent retenir s’y rangèrent* Cette fuitte 
fut ainfi arrêtée entre none & vefpres . 

192. Neantmoins la plufpart eftoient fi €pou- 
uentez, qu’ils s’enfuioient deuant eux iufques 
dans leur loges de leurs pauillons, fansqu’ilfûe 
pofiible de les retenir . Enfin la fuitte ceffà', de 
les noftres fe raffeurerene aucunement * Les Co- 
mains de leur part arreftérent leurs courfes, com- 
me auffi les V alaches de les G recs qui leur auoien t 
ainfi donné lachaffe auec tant de vigueur, de les 
auoient tant trauaillez par leurs arcs de leurs flè- 
ches . Le%noftres demeurèrent fermes en ordon- 
nance de bataille fansauancer ny reculer , de fu- 
rent en cette contenance iufques au foir , qu» les 
Gomains de les VaJaches commencèrent à fe 
retirer . 

193- Lors Geoffroy Marefchal de Champagne 
de de Romanie , enuoya au Duc de Venifç , qui 
eftoit vn perfoonage de grand vigueur , de erné d’ 
vne prudence finçûliere , mais qui eftoit' prîoé de 
T vfage de la veué , de luy manda qu’ H fe rendit 
promptement en l’armée , de fe ioigük à luy : ce 


qu'il fit. Le Marefchal le tirant à part , luy tint ce difeours : Sire, vous voyez le malheur qui 
nous eftarriué, nous auqm perdu 1 ’ Empereur Baudouin & le Comte de Blois , delà plufpart nos “ 
gens de des meilleurs . U nous faut déformais âuifer à faouer le refte de ce débris ellant indubitable « 
quefi Dieu ne nousfauorife d’vne grâce particulière , nous fommes tous perdus- Làd efffasiîsre- " 
folqtent que l’ on repréndrpit le chemin du camp pour raffeurer les efprits des Soldats «branlez 
par cette deffaite ; que chacun feroit, foûs les armx^-dans les tentes de les loges : A que Geoffroy 


( a ) V. qu il ne le laijfent . 

( b ) V- Belleem ■ 

(c) R .Y.FerrisdtHire. s 

l d ) V- Henmont . R. Heumont d’awr. Tptj- 


mont • C Heumont . 
(c)V-vit. L- veoit. 
( f ) L- rendront • 

(g) V . enfuiques . 
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DE LA CONQVESTE DE CONST A NTINOPLE. <si 


Marefcal de Champagne fe ticndroit hors des 
barrières auec fes trouppes en ordonnance de ba- 
taille , iniques à ce que la nuit arriueroit , puis 
quitteroient la Trille , Sc troulferoient bagage 
pour s’ en retourner • 

194. Cependant que le. Duc de Venife mar- 
cherait deuant , & le Marefchal ferait l’ arrière- 
garde , auec ceux qui eftoient auec luy . Cela 
ainfi a r relié-, ils attendirent iufques à lanuiét; 
laquelle eftant venue , le Duc partit le premier 
Üu camp , fuiuy du Marefchal qui faifoit l' arriè- 
re-garde, de s’ en allèrent le petit pas , emme- 
nans tous leurs gens, tant de pied que de che- 
ual , bleffczdc autres, fans enlaiffcr vn feul , 
& tirèrent droit à Rodofto , qui eft vne ville af- 
ftfe fur le bord de la mer, à trois lieues de là • 
Au relie cette deffaite arriua l’ an de T Incarna- 
tion de noftre Seigneur lefus-Chrift mil deux 
cens & cinq . La nuit que les noftres firent la re- 
traite , Sc partirent d’ Andrinopie , il y en eût 
aucuns qui prirent vn plus droit & plus court 
chemin , ic fe haftérent plus que les autres , donc 
ils furent fort blafmez ; du nombre defquel fu- 
rent vn Comte de Lombardie , nommé le Com- 
te Gras, des terres du Marquis : & Hugues de 
Hans , Seigneur d’ vn cbafteau de mefme nom 
«n.Vermandois, auec vingt-cinq autres Cheva- 
liers dont l’ hiftoire fe taift par honneur : car la 
deffaite ayant efté le Ieudy au foir , ils arriué- 
rent à Conftantinople le Samedy fur le foir , 
quoy quMl y eût cinq grandes tournées, Sc y 
contèrent les mauuaifes nouuelles , dont le Car- 
dinal Pierre de Capouë Légat du Pape Innocent , 
Conon de Rethune qui eftoit demeuré pour gar- 
der Conftantinople , Miles de Brabant , & au- 
tres Barons furent fort effrayez , fe perfuadans 

Î [ue le relie des noftres que ceux-cy auoient laif- 
èz deuant Andrinopie, fuffent perdus , n’en 
ayant encore rien pû apprendre . 

19J. Cependant le Duc de Venife & Geof- 
froy Marefchal de Champagne cheminèrent 
toute la nuit qu’ils délogèrent d’ Andrinopie, 
iufqu’ au point du iour , qu’ils fe trouuérent prés 
d’ vue ville nommée Pamphyle , où auoieot 
campé la mçfme nuit Pierre de Braiecuel & Pay- 
en d'Orléans , auec bien eent Cheuàliers , & 
fept vingt Cheuaux-legcrs qui venoient de la 
Matolie , & s’ alloient rendre au camp deuant 
Andrinopie . Quand ils virent approcher cette 
trouppe , ils cou ru rçtu promptement aux armes , 
penfansque ce fuffent Grecs : St les ayant en- 
voyé teconoiftre , pour fçauoir qui ils eftoipnt ; 
ils trouuérent que c’ eftoient ceux qui retour - 
noient de la deffaite ; defquels ils apprirent la 
perte de l’Empereur Baudouin & du Comté de 
Blois , des terres Sç dé la maifon duquel iis 
eftoient, Sc fes vaffsux; en forte que l’on ne 
leur euft pû dire de plus triftes nouuelles • 

1 9$. Auffi vous les euftiez reu pleurer à chau- 
des larmes & febattre U poitrine dedeüil Sc de 
compaflion : Ils paffémut dans cette profonde 
trifteffç , tous armez qu’ ils eftoient iufques au 
Marefchal Geoffroy » qui coeduiCoU V arrière- 
garde auec grand péril • ( Car le lendemain de 
la nuit qu’ ils patüneotd’ Andrinopie , lean Roy 
de Bulgarie y eftoit arriué auec toute fonarmée ; 
où voyant que les noftres en eftoient défia délo- 
gez , s’eftoit mis à les îuiwre - Et ce fut vn grand 
bonheur de ce qu’il ne les y trouua pis; parce 
que fans doute il eût acbeué de, les deffaire , fqju 


Mare [c bous r émanait en fa bataille , St de fort ' 

P eft , tuit ordené , tant que il ferait nuit , fi I XOJ- 
fe (a) moueront deuant la ville . 

194. Li Du» t de Venife s' en irolt deuant , St 
loffrois li Marefcbaus feroit la riere garde , St 
cil qui auec lui efieient . Enftqut attendirent 
trofque la nuit , ht quant il fu nulz , li Dux 
de Venife fe parti de P ofl , fi corn deuifé ire , 

St loffrois li Mjrefcbaui fift la riere garde , St 
/’ en partirent le petit pas , St en menèrent to- 
tes 1 er gent à pié St à cbeual , St naurez St al- Edit. Tarif 
très , que enques ne laififièrent nulli . Et cbe- pag. jjj. 
uaucblérent vers vne cité qui fiet for mer , que 
Ion appelle Rodefiocb , qui bien ère trois ior- 
nées loing de qui . Enfi je partirent , com vos 
avez oï. Et cefle auenture fi auint Pan de P in- 
carnation iefu Cbrifl ■ M. CC. V* anz , St cè- 
le nuit que P eft fe parti d’Andrenople , il i en 
ot qui ( b ) altrent plus droit , St plus tôt , dont 
il en {c) recorèrent grant blafme . En cèle com- 
pagnie fu vn Cuens de Lombardie , qui auoit 
nom li Cnens Cras , de la terre del Mardis , 

St ( d ) Oc de s de Uam qui fines ert d.' vn cba- 
fte l que on appelle Ham fn Vermandois , St bien 
autres trofque à vingt cinq Cheualiets , que li 
livres ne raconte mie . Enfi en vinrent puis la 
defeonfiture qui ot efté le loiedi à foir , fi vin- 
droit en Conftantinople h (c) famedl à foir , 
fi i auoit cinq lornées grain. , St contèrent cefte 
rouelle le Chardonal Perron deCbappes qui ère 
de par P Apoftoille de Rente Innocent , St Cue- 
non de Bttune qui gardoit Conftantinople , St 
Milon de Braibanz , St les autres bores gens . 

Et fâchiez qu' il en furent mult effreé , St cut- 
dèrent bien que II remananz fuz toz perduz , 
que il auoient deuant Andrenople laijfté , que il 
rien fauoient noue lie . 

195 - 0 * tairons de cels de Gonflant inople , 
qui en grant dolors font , fi reuenroru al Duc dep.ig, \ 

Venife , St à loffrois li Marefebaus , qui cbeuau- 
ebiérent tote la nuit , que H repairérent d' An- 
drenople trofque à la iornie • Et lors vlndrent 
à vne cité que on appelle Faufile . Oroiez des 
auentures que les ele ( f ) font fi com Dieu volt , 
qu en cèle cité auoit g/tu Pierre de Braiecuel St 
Païen èP Otlient , St totes les genz le ( onte Loeys , 

St eftoient bien cent Chevaliers de mult bone 
gent , St fept vingt Serianz à cbeual , f»i ve- 
noient d' oltre le Braz , St aloient à P oft à An- 
drenoplt - Et quant H virent la route venir , fi 
corurent as armes mult ifnelltment , que if cul- 
dolent que et fuffent li Grieu . Si s’ armèrent , 

St enuoiirent (avoir (g ) que gens ( h ) eftoient 
ce , St cil trouèrent que ce eftoient cil qui retor- 
n oient de la defeonfiture : fi retornèrent à als , 

St lot diftrent que perduz ert II Emperéres Bau- 
doin , St lor près Loeys de cul terre , St de cul 
pais il eftoient , St de cui maifnle ; plus doloroff 
rouelle ne lor peuft on conter . 

19 6 - Là veififiez mainte terme plorer , St main- 
te palme batre de duel St ele pitié , St allè- 
rent encontre ait tuit armé , fi com il eftoient ; 

Sf tant que li vlndrent à loffroit le Marejfcbat 
de Cbampaigne , qui lit riere garde faifoit à • 
mult grant mefalfe • ( i ) fi^ue lobannts le Roit 
de Blaquie , St de Bougrle ere venuz ( k ) al en 
iornie à Andrenople à tote s' oft : St troua que pag. 153, 
cil s' en furent allé , St chcualcba après hr ro- 
te ^ St te fu lole que il nés ? troua , que per- 
duz fuffent fan nul recour er , fe il Ici euft 


.( a ) R- L- moment 

(b) V. alerent . 

( c ) R- reçurent . 

(d) V. Bues. 

(e) R .V.femadi. 



(f) R. funt. 

( 8) V . quelz . 

( h ) V. R. ce eftoient . 
(i) W. Car. 

(k) R, fie. y. enta. 
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trouez . Sire , fout il à 
que volez que nos faciens . 
il vos plaira . Et cil lor 


loffroi le Mare f chat y 
Nos ferons quanque 
refpont , vos vcez 


qu’il en fuft efchappé vn feul . ) Ces Cheualiers 
ayant joints le Marefchal , luy dirent : Sire , “ 
que voulez- vous que nous faffions ? nous fom- '* 
mes prefts de faire tout ce qu’il vous plaira. & “ 
de fuiure entièrement vos ordres . A quoy il fit “ 
refponfe .• Vous voyez bien en quel eftat nous “ 
fom mes , vous elles fraiz & peu fatiguez , & “ 
vos eheuaux de mefme ; c’ eft pourquoy il me “ 
fêmbk que vous deuez faire P arrière-garde , ** 
& moy ie pafferay deuant afin de retenir nos “ 
gens qui font effrayez , & qui ont grand befoin *< 
d’eftre foulagez . Ce qu’ ils acceptèrent voion- “ 
tiefs , & firent l'arriêre-garde aucc toute forte de 
bonne conduite , comme gens qui fçauoient fort 
bien ce meftier , ellant tous bons hommes de 
guerre & braues Cheualiers . 

197- Le Marefchal paffa outre à la première 
trouppe , dont il prit la conduite , & arriuérent i 
▼ne ville appellée Charyople fur le midy: & par- 
ce que leurs eheuaux eftoient las & recrûs , pour 
auoir trauaillé toute la nuit , ils s’y logèrent , & 
les firent repaillre: eux-mefmesy mangèrent cq 
qu' ils y pûrent trouuer, qui fut peu; s’y repofans 
le reftedu iour iufques à la nuit. Cependant te 
Roy de Bulgaire les fuiuoit toûiours à la trace , 
& mefmes auoit tant auancé qu’ il s’eftoit campé 
à deux lieuës d’ eux . La nuit eflant arriuée , les 
- noflres qui s’ eftoient logez dans la ville , pritene 
ks armes, & en Omirent ; le Marefchal faifane 
toufiours P auant-garde , comme il auoit fait le 
iour , & ainfi cheminèrent toute- la nuit , tant qu’ - 
au matin ils arriuérent auec de grandes incommo- 
ditez & beaucoup de péril à la ville de Rodofto 
qui eftoit peuplée de Grecs , place au refte opu- 
lente & tres-fbrte : mais ils n’eurent pas le coeur 
de la deffendre ; en forte que les noftres entré-» 
rent dedans & s’ y logèrent , & de là eo auant iis. 
ftirentplus affûrez-. 

Telle fut la retraite de l’ arméte qui eftoit de- 
uant Andrinople , quiefehappa delà forte la fu- 
reur des Bulgares . Eftant donc à Rodofto , ils y 
tinrent confeil, & fur ce qu’ils n’ eftoient pas. 
moins en peine de ceux dï Conftantinople que d- ' 
eux-mefmes , ils refolurent dedepécher homme 
exprès qui allaft par mer iour &- nuit les âuertir 
de ne s’eftonner de-rien , & que la plus grando.- 
partie de 1’ armée eftoit efehappée de la deffaite 
qu’ ils pouuoient auoir entenduê , & feroientài 
euxk pluftôt qu’ ils pourraient . Au mefme in- 
liant que ce mefTager arriva » il y auoit cinq na-- 
uircs Vénitiennes à Conftantinople , tous beau 55^ 
& grands v-aifteaux , chargées de Pellerins, tant-, 
Cheualiers qu’autres de rooindrocond itio n , iuf- 
ques au nombre de fept mil -hommes de guerre y 
prefts à leucr l’iancre pour retourner en leua 
pays. Entre autres y eftoient Guillaume -Aduo- 
üé de Béthune , Baudouin d’ Aubigny , Iean de- 
Virfin qui eftoit des terres du feu Comte de Blois 
& fonvaflal, & bien cent autres Cheualiers , 
dont ks noms font obmfs . 

199. Le Cardinal Pierre deCapone Légat du 
Pape , Conon de Bethune qui auoit la garde de la 
ville , Miles de Brabans, & la plus grande partie 
des perfonnes de condition . vinrent à ces cinq 
nauires , prians à chaudes larmes ceux qui s’ y 
eftoient embarquez, de vouloir- auoir compaffion- 
de la Chreftiente, & de leurs Princes & Seigneurs* 
qui eftoient demeurez-en la bataille: & que pour 
l’honneur de Dieu ils voulurent demeurer. Mais ils firent la fourde oreille , & ne voulurent de- 
ferer à leurs remonftrauces- Ils partirent donc du port*, & faifàns voile cinglèrent en pleine mer v 
tant que le vent & la fortune les fit aborder au port de Rodofto , le lendemain que les noftres y fu- 
rent arriuez . Le Marefchal de Ville-Hardoûin , & ceux qui eftoient auec luy , leur firent les 
mefmes inftances & prières qu’on leur auoit fait à Conftantinople , accompagnées de larmes 


bien { ornent il nor eft ci , Vêtu i eftes frois , if 
voftre cbeual . Si ferez la riere garde , if ie 
tn' en irai deuant tenir neftre gent , qui font 
mult effrée , qui grant meftier en ont . ( a ) 
ljjicùm il le deulfa il le firent mult volentiers 2 
fi firent la riere garde mult bien , if mult bïél , 
corne cil qui bien le forent faire , car il eftoient 
bon CbcUalier , if honoré . 

197. lof rois II Marefchaus de Cbampaigne 
cheuaucha deuant , if les conduift , if chevau- 
cha trofques à vne cité qui ( b ) Cariople ert 
appelle . $j vit que lor cheuals eftoient Life , 
de ce que il auoknt tote nuit cbeuauchii , if 
entra en la cité , if les fift btrbtrgicr bien en- 
droit bore de midi , if douèrent ( c ) lor che- 
uals à mengier , if il melfmes meuglèrent ce 
qu' U parent trouer y if ce fu pou . Enfique fu- 
rent tôt le ior trofque i la nuit en cele cité.. 
Et loba nuis le Roi de Blaquie les ot tote ior 
fuiz tote lor route , if fe berbergea bien à deux 

Edit. Votif lieuës d’ als . Et quant il fu nuiz , cil qui ef- 
pag- 1 tolent en la cité y fi s' armèrent tuit , if s' en ifs- 
vent fors . loffroi s II Marefchaus fift /’ auant- 
garde , qui le ior (d )■ ? auoit faite . Enfi cbe- 
Uaucblérent tote nuit , if lendemain à grant do- 
te if à grant painf , tant que il vindrent- à la 
cité de Rodeftoc . qui ère poplée de Grex , mult 
riche , if mult ferre : if cil ne s' efférent défen- 
dre , fi entré’ eut enz , if fi ierbergiérent , if 
lors (c) furent affevr . Et enfi s' efebamperent 
cil de T ofi et Andrenople , com vos auez oi . 

198. Lors pr /firent confeil en la cité de Ro- 
deftoc y if défirent que il attoient plus grant paor 
de Conftantinople , que et als meifmes : fi pri- 
èrent bons meffages par mer if par ior if par 

, mit y if mandèrent à cels de la ville , que il 

ne (f) / tfmaiffent mie , que il eftoient efeam - 
pt , if que il repareroitnt à tls y au plus toft 
que il poroisnt . En cel point que II meffage 
vindrent en Conftantinople , eftoient cinq nés 
cbargiis de Pèlerins , if de Cheualiers , if de 
Sertanz en Conftantinople , & de ( g ) Vénitiens 
mult grartz , if, malt bêles , qui voidoieut la 
tene , if s' en aloient en lor pais . Et auoit 
bien ez cinq nés fept mille borne à armes . Et 
pag.ifs. i ère Guillelmes li 4 uoez de Betune ll vns , if 
Grande ef- Baudoins d' Ambelgni , <3 lohan de Virfin , qui 
pouuante en ère de la terre le Conte Lotis , if fts bom li - 
Conftanti- gts , if bien cent autre Cbeualier qui li liure 
nople • ne raconte mie 

199. Maiftre Pierre- de C happes qui ère ( h ) 
Cardonials de par T Apoftoille de Rome inno- 
cent , if Cuenes de Betune , qui gardolt Con- 
ftantinople , if Miles de Bra/banz , if des au- 
tres bones gtnz grant part , allèrent as cinq 
nés , if lors prioient â plaintes- if à plors , que 
il auffent merci if pitié de la Cbteft tenté , if 
de lors Selgnors liges qui eftoient perdu en la. 
i bataille , ëf que ll demoraffent per Dieu . Ai' en 
vorrent otr nulle parole , aivz. s' en partirent 
del port : fi collèrent 1 er voilier , if s' en allè- 
rent , fi com Diex volt , fi que vns venz le me- 
na el port de Rodeftoc y if ce fu lendemain que 
cil furent venu de la defeonfiture . A tel ptoie- 
re com cil auoient de Conftantinople à lermes 


(a ) R. Sic. V. Enfi . 
(b) V- Gariople . 

( c )V. à lor. 

(d) R. r auoient. 


( e ) V- R .fi furent . 

(f) R . s' efmaiaffent . 

(g) V. Venifiens . 

( h ) V. Cardiuials . 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE- 

ic de pleurs , qu’ ils çulTent pitié de compaflion 
du pays , & qu’ ils voulurent demeurer encore 
pour quelque temps , de que iamais ils ne pour- 
raient recourir aucune terre plus à propos, ny en 
plus grand bçfoin . Ils refpondirent qu’ ils en 4 ui- 
feroient , & leur .en feraient fçauoir leur refolu- 
tion le lendemain . 

aoo. Mais il arriua que la mefme nuit vn 
Cheualier de la terre .du Comte de Blois raillant 
& de grande réputation , fe déroba fecretement , 

& biffant tout Ton bagage s’ alla mettre dans le 
nauire de Ican de Virfin , qui eftoit pareillement 
des terres du Comte de Blois . D’ autre part ceux 
des cinq yaiffeaux qui deuoient rendre refponfe 
le lendemain au Marefchal de au Duc de Y enife , 

£ toft qu’ils virent le iour defancrérent de mirent 
les voiles au vent fans parler à perfonne, dont ils 
furent fort blâme? tant au pays où ils allèrent 
qu’en celuy dont ils partirent , & particuliére- 
ment Pierre d® Froiuillc- Ç’eft pourquoy l’on 
dit ordinairement en commun prouerbe , Que ce- 
Itiy-là fait tres-mal, qui par 1a crainte de la mort 
fait chofe qui puiffe luy eftrç reprochée à touf- 
iours . 

zor- Cependant le prince Henry ayant quitté 
Attramittwm, y®noit à grandes iournée* vers 
Andrinople au fecours de l’ Empereur Baudoüin 
fon frere , accompagné des Arméniens qui s’ 
eftoient déclarez pour les François dans la pate- 
lle contre les Grecs , en nombre de bien vingt 
mil , de auoient paffé le canal en mefme temps 
que luy auec leurs femmes de enfans, n’ayant ozé 
demeurer au pays. Eors la npuuelje luy yint en 
chemin par les Grecs mefmes qui çftoieqt efehap- 
pez de la Jeiffaite , que 1 ’ Empereur Baudouin , lç 
Comte de Blois , de autres perfonnes de marque y 
eftoient demeurez prifonniers ou tuez. Ce qui luy 
fut confirmé incontinent après par les noftres qui 
s’eftoient (aimez de cette déconfiture , ijs eftoient 
airiuez à Rodofto , de luy mandoient qu' il fe ba- 
ttît , & les yint ioindre le plus promptement qu’ 
il pourroit . 4 quoy fqtisfoifqqt , il le mit à l’ in- 
ftant en campagne ; de pour aller plus yilf e , il fut 
contraint de biffer derrière les Armenies qui 
eftoient geus de pied , & auoient vn grand atei? 
rail de chariots chargez de femmes de d’ enfans , 
ne pouuans pas faire grande diligence ; & d’ail- 
leurs faifant fon conte qu’ils vieudroient après 
feurement- Et paffant outre il viqt loger à vq 
bourg nommé Cartacopie . En ce mefme temps 
Anfeau de Çourcelies neueu du Marefchal de 
Champagne , qui l’quojtenuoyé és quartiers dç 
Macre , de T raianopie , & de l’ Abbaye de Ve- 
ra, terres qui luy au* : ent efté alfignées pour foq 
partage de I4 conquefte , venoit au camp d’ An- 
drinople au fecours de l’Empereur, auec ceux qui 
eftoient partis de Philippqple enuoyez par Re- 
nier de Trit , en nombre de bien cent Cheua-t 
lier* , & d’ equiron çinq ceqs Çheuaux-legers . 

aoi. Ils apprirent en chemin centime les autres 
la deffaite de l’ Empereur de de ceux qui eftoient 
auec luy ; & tenans la route de Rodofto , vinrent 
loger au bourg de Cartacopie. où le Prince Hen- 
ry eftoit défia arriué* D’abord les vns & les 
autres croyans réciproquement que ce fuffent 
Grecs, coururent aux armes; mai**’ cftans ap- 
prochez de plus prés , ils s’ entre reconnurent , de 
lie firent grand accueil , rauis de fe voir ioints ,dc 
par ainfi plus alfeurez qu’ ils n’ eftoient . Ils cou- 
chèrent cette nuit en ce bourg, de le lendemain 
tn partirent prenans le chemin de Rodofto,où ils 
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Gt à pion lot fift loffrois li Marefcbaus , Gt tll ~ 
qui auec lut eftoient , que il auffent merci ,6» HO 5. 
pitié de la terre , Gt que il rcmanfiffent , que 
iamais à fi grant fiefolng ne porroient fecorre . 
nulle terre • leil refpondirent que il s' en eon- 
feillerçlent , 6* qu il lor ref poudroient lende- 
main . 

zoo- Or olez F auenture que la puit auint enEdit. Par if 
celle ville • E i attoit vn Chevalier fie la terre pag- 1J6- 
le Conte Loeyt , qui Pierre de ( a ) Frceuillt 
auoit nom , qui (b ) ère priftés Gt de grant 
nom , Gt s' en embla la nuit , Gt lalffa tôt fon 
bernois , Gt fe mift en ta nef loban de ( c) 

Vlrfin , qui tft en la terre le Conte Loeys de 
Blois Gt de Charte in , Gf cil qui de cinq nis , 
qui refpondre deuoient al mai fin à Iojfroi li 
Marefchal , Gt al Due de Venife , fi toft corn il 
virent le tour , fi cotèrent lor voile s , Gt s' en 
allèrent fans parler à nul lui . Huit en refirent 
grant blafme en cel pais où il allèrent , Gt en 
celui dont il partirent . Et Pierre de Fraeuille 
plus grant que tuit II autre • Et porce dit ( d ) 
bom , que mult fait mal , qui por paor de mort 
fait chofe qui li eft rtprouée i toz iorz - 

zor. Or vos luirons de tels , fi dirons de 
Henri le frere F Emper for Baudolns de Con - 
fiant inople qui auoit F Andremitc guerpie , Gt 
s’en venolf vers Anirçnople ppr F Empereur 
Baudoin fon frere fecorre , Gt auec lui s' eu, 
eftoient paffç li Hermine qui fui auoient aidié 
vers les G r leux bien vingt mil , à tôt es lor fa- 
més , Gt à toz for (e) enfanz , qui n' ofoient 
femanoir el pals . Et lors fi vint la nouelle des 
Grex qui eftoient efebappé de la defeonfiture que 
fts frétés F Emper ères Baudoins ère perdus , Gt 
Il Cufns Loeys , Gt li autre Baron : Gt puis re- 
ulnt nouvelle de cels de Rodefioc , qui eftoient p.tg.x s -j. 
efebappé y G? Il mandoient que il fe haftaft plus 
toft de venir à als . %t porçe que il fe volt ba- 
fler por venir , fi lalffa les Hermins , qui eftoltnt 
genz à plé , Gt auoient lor char , Gt lor famés , 

Gt lor enfan . Et parce que il ne parent fi tofi 
venir , Gt que il culda que il veniffent bien 
feurement , Gf que ( f ) n' eujfent garde , / fi 
berberla à vn cafal qui Cartacopie ert appeliez - 
En cel lor mel fines Anfials de Ç oncle s II nier s 
loffrois U Marefcbaus , cul il auoit enuoié es 
parties de Maât , Gf de Trafnople . Gt de F Ab- 
bé le de Vftoifne , terre qtfi II eftoit oErolé à . 
ouolr , Gf les genz qui eftoient parti de Flntpo- 
ple , Gt Renier de frit eftoient enfemble à lui . 

En cèle eonypaignie auoit bien cent Chevaliers 
de mult bone gent , ér bien cinq cens Serian à 
çbeual , qui mit s' en alloient à Andrenople por 
f Empereor Baudoin fecorre . 

zoz. Or lor vint vne nouelle avtrejfi dm à 
f autre gent , que F Emper ères ire defeonfis , ' 

Gt fa compalgnie t Gt tomérent aftrejjt com (g) 
peur vers Rodefioc , Gt vlndrent ppr berbergler 
à Cortacople vn cafal où Henris le frere F Em- 
pereor Baudoin ire berbergiez . Et quant cil 
les virent venir , fi contrent à hr armes , que 
il cuidirtnt que cil fuljfient Grieu ; Gt cil recuhP *g-*St‘ . 
dirent altreji tF aus . Et approcha tant la cho- 
fe que il s’ entrçconurent , / virent mult volen « 
tiers U vns li autre , Gt furent plus feur , Gt ber- 
herglirent la nuifl cl cafal y trefqùe à lendemain * 

Et lendemain mürtnt , Gt chevauchèrent droit 
vert Rodjftot , & vinrent le foir en la ville , & 
trouèrent le Due, de Venife , Gf loffroi II Marefchal * 

Gt les autres qui de la defeonfiture ire efeappez ? 


amaérent for le foir,dç trouuérent le Duc de Venife , lç Marefchal, & les autres qui eftoient efehappe? 


(a ) V- Froeuille • 

(b) V. ire prince ■ 

(c) R .Virful- 


L* ire prifiées . 


(d) V.*«, 

( e ) L. enfanz . 

(O V* il n' euffent garder . 


(&) V • por alcr , 
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J i c $ ui mult volentiers lts virent ; & i et maint 

* r & J* ferme plorée de pitié de lor or mis . Ha Diex i 
Æuex domàge fu , que cefte ajfemblée de cefle 
forte qui efloit iqui , ne fu auec les autres à 
Andrenoples , quant F Emperères Baudoin s i fu , 
quar il ni auffent riens (a) perdu: Mais ne 
plot à Dieu . Enfi feiornérént lendemain , & F 
autre ior après , if at ornèrent for afaire , if fu 
jWenry fo- ( b ) retenz Henri s le frere F Empere or Bau- 
jrc de J’ Em- doins en la Seigneurie corne Bous de F Empire 
pereur Bau- en Heu de fon frere . Et lorj auint vne trie fa - 
iioin déclaré ueryture des Hermines qui vendent après Henri 
Regent de l ’ Ip fyere F Empereur Baudoin , que les gens del 
jEmplrc. pais s' afemblèrent , fi def confirent les Hermines , 
Deffaite des if furent pris if mort & (c ) perdu tuit . 

parJis'com- Ioh fl m lï Rois & Blakie & de Rougrif 

rnunes des/“ * tote fts boz y if ot tote porprife la terre ; 
Sïecs- ? 11 P als > * lt cittz ? * Ucbafieï fltf noient 
Fdit Pari F f ^ R Comain orent coru trofque deuant 
nar ira. - Ç enflant inople . Henrls li Baus fie F fmpire , 

■ if li pùc de Venlfe , if foffrol (i Marefchaus 

iront encore en Rodifioc , qui érent loing de 
Çonflantinople , if priflrent lor confeil , if gar? 
ni li Dux de Fenlfe Rodefloç de finit le ns , qu* 
il èrf ieùr . Et lendemain ordenérertt for batail- 
les , if ebeuauebérent vers Çonflantinople ( d } 
par lor iornèes • Et quant ils vindrept à pa- 
ient brie , vne cité qui ère à deux iornèt dç 
Çonflantinople , qui ère F Empereur Baudoin de 
Çonflantinople , Henri fes f reres la garni de fa 
gent , if ebeuauebérent al remariant trofque eq 
Çonflantinople , où il furent rqult vofentiers veu , 

? ue la gent del pais érent mplf effree , Ét n 
te mie de meruoille , que if auoient la terre fi 
tote (c) perdue , que il ne tenoient fors Con- 
fiant inopli , fors qui Rodefloç it Salembrie Et 
tote la terre fl tenoit lobans li Rois eje Bla- 
kie it de Bougrie . D'autre part ie Bras de 
Saint George ne tendent que le' cors (f) de- 
fpigal: if tote la tonir fl tenoit Toldres (g) 
Lofent • 

104- Lors priflrent li Baron vn confeil que 
H enuoieront à F Apofi aille de Rome Innocent , 
if en France , if en Flandres , if par les au- 
tres tenes pour, conquerre fecors . For ce fecors 
fu enuoiez Noue Ion s de Soiflons , if Nicboles de 
Mailli , lobans de Bliaus , if li autres reme- 
flrent en Çonflantinople à grant mefaife , corn 
cil qui cremoient ( h ) par dre la terre . Enfi 
More du furent trofque à la Fenteeofle . Dedcnz cel felor 
Duc de Ve- auint vn mult grant domages en F ofl \ que 
nife Henry Henrls Dandole prift vne maladie , fi fina , & 
pandplo . maru , & fu enterré à grant bonor al Muflier 
Sainte Sophie . Et quant vint à la Fenteeofle , 
loban U JRois de Blakie 6r de Bulgarie oit fait 
Les Tarta- mult de fa volenté en la terre , fi ne pot plus 
tes Septen-/<?r Comains tenir en la terre , que il rte paent 
trionaux plus boftier por F eflé , ainz reparlèrent en lor 
pals : tr l( à toz fes Bogbres , ( I ) & Grlfans 
Y en ala fox le Marebis vers Salenlke , ét le 
chaleurs. Marebis et oi la defionfiture F Empereer Bau- 
pteràçlée. doin , guerpi le fiege de Naples , fi s' en ala à 
Salenique à tant corn il pot auoit de gent , fi la 
garni . 

ïoj. . Henrls le frere F Bmpereor Baudoin 
de Çonflantinople , à tant de gent com il pot 
mener , çbeuaucba for . les Grlex trofque à 
vue terre que on appelle le Cburlot , qui eft 
à trois ioutuées de Çonflantinople , cèle li fu 
aoj. D’autre part le frere de l’Empereur affembla 
iufques à yne ville qup l’on appelle Tzurulum,qai eft 




• i6o. 


(ont impa- 
tients des 
chaleurs • 
leracl&e . 


du combat, qui furent bien ailes de les voir. |J 
y eut dans céc abord beaucoup de larmes verfées 
pour la perte de leurs amis arriuée en la dernier? 
bataille . Ce fut vn grand malheur pour la Chre- 
ft lente de ce que toutes ces .trouppes ne fc trou* 
uérent auec celles de Y Empereur au fiege d’ An* 
drinople , fans doute cette deffaite n’auroit efté ; 
mais Dieu ne le permit pas. Us feiournérent là lç 
lendemain & le iour eniuiuanc , pour donner or- 
dre à leurs affaires . Çt fut lors arrefté que Henry 
frere de 1' Empereur BaudoQin , gouuerperoit 1’ 
Eftat comme Bail & Regent de 1 - Empire . Pen- 
dant qu' ils eftoient à Rodofto, H arriua vn grand 
defaftre aux Arméniens qui auoient fuiuy le fre- 
re de l’Empereur, ayant efté tous mis à mort, 
ou faits prifonniers par les Grecs du pays, qui 
eftoient affembleg pour leur courre fus , 

20 j. Cependant le Roy de Bulgairc auec foa 
prméc s’eftojt rendu maiftrede tout le pays; tou- 
tes les villes & chafteaux fe declaroient pour luy. 
Les Cpmains d r autre part continuoient leur» 
courfes iufques deuant Çonflantinople . Henry 
Regent de l'Empire, le Duc de Vcnife , & Geof- 
froy Marefchal de Champagne , eftant encor 
Rodofto , qui efloit esloignée de Çonflantinople, 
âuif érent d’- en partir , & que le Duc de Venifey 
laifferojt garnifon de Vénitiens, aufquels elle ap- 
partepoic . Le lendemai n ils prirent le chemin do 
Çonflantinople, marcha ns tou fiours en corps d* 
armée , & vinrent à la ville de Selyurée , qui en 
pfl à deux journées , Ce appartenoit à l’Empereue 
Baudoüin , & où le Prince fon frere laiffa queU 
questrouppes pour la garder; de là ils s’ achemi- 
nèrent auec le refîe iufqpes à Çonflantinople , 
y furent bien receuf , tout le peuple eflant mer^ 
Ueijleufetnent effrayé : El non fans raifon , veu 
que de toutes leurs çonquefles, il ne leur refloic 
hors Çonflantinople que Rodofto & Selyurée/ 
le Roy des Bulgares occupant tout le refie: & du 
codé de ia Narolie au delà du Détroit ils ne te- 
noient que le cbafleaux de Piga ; le furplus eftant 
foûs l’obeiffance de Théodore Lafcaris . 

V04. Se voyans réduits à cette extrémité , ils 
tinrent con eil , & refolurent d’enuoyer à Rome 
vers }e Pape Innocenc , en France , en Flandre» 
& ailleurs pourauoir du fecours . Neuelou Euef* 
que de Soiflons, Nicolas de Mailly , & Iean de 
Bliaut furent choifis & enuoyet pour cét effet : 
les autres demeurèrent à Canilantinoplehuec de 
grandes incommoditez & dans l’ apprehenfion 
continuelle de perdre ce qu’ ils auoient conquis : 
& furent en cét eflat iufques à la Pentecpfte. Du- 
rant lequel temps arriua vn nouueau malheur à P 
armée par la maladie fuiu> de la mort d’ Henry 
Dandole Duc de Venife • Il fut enterré honora- 
blement en PEgiife de Sainâe Sophie . Quand fe 
fe vint à la Pentecofle le Roy de Bulgairc , qui 
auoit pouffé fes çonquefles dans les terres dç 1’ 
Empire, fans que perfonne luy refi fiât, ne peut 
plus retenir fes Comains à caufe de la chaleur de 
l’Efté, durant lequel ils n’ont point accoûcumé dé 
camper , ny empefeher qu’ ils ne s’ en retournât 
fent dans leur pais. Et luy auec fes Bulgares, & le s 
Grecs qui tenoient fon party, refolut de marcher 
vers Theffalonique,où lors efloit le M*rquis;le- 
quel ayant eu nouqelles de la deffaite de l’ Empe- 
reur Baudoüin , auoit quitté le fiege de Naples, 3 c 
s'y en efloit retourné auec ce qui luy refloic de 
trouppes , & l’ auoit munie de tout ce qui efloit 
neceffaire . 

ce qu’il pût de forces, & s’en alla contre les Grecs; 
à trois iournées de Conftantinople,laquelie luy fut 
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■tendue; les Gtecs Iuy avant prefté ferment de fi- 
delité, qui eftoit mal obferue en ce temps là. De 
là il paffa iufqu’à la ville d' Arcadiople qu’il 
trouua vuide , les habitans «'ayant ozé l’y atten- 


dre ; & en fuitte vint à Vifoï, place forte & tres- 
bien garnie , qui luy fut rendue • De Vifoï il s* 
achemina à la ville d‘ Apre , où il y auoit nom- 
bre de Grec; lefquels d’abord qu’ils virent les nô- 
tres fe mettre en pofture de les attaquer deman- 
dèrent à parlementera mais tandis que d vn cofté 
on trauailloit à arrefter la capitulation , ceux de 
l’ armée y entrèrent de 1* autre , fans que le Re- 
gent , ny ceux qui eftoient employez à drefler les 
articles en fceuffent rien ; donc ils furent fort ir- 
ritez . Cependant les François commencèrent à 
faire vn grand carnage des Grecs , âc à faccager 
ia ville, & enleuertout ce que s’y trouua; le 
nombre des morts de des prifonniers y fut grand . 

Apre ayant efté ainfi emporté d’ afiaut , l’ armée 
y feiourna trois jours; & les autres Grecs furent 
tellement intimidez de l’ exemple de cette éxe- 
cution fi cruelle , qu’ils abandonnèrent toutes les 
villes & les chafteaux du pays, & fe retirèrent 
dans Andrenople & Didymotique, qui eftoient 
.bonnes places & très- fortes • 

aoé* £,e Roy de Bulgarie d'ailleurs continuait 
-toufiours fon entreprife , Sc s’acheminoit auec 
toutes fes trouppes dans les terres du Marquis : Il 
vint d’ abord à la ville de Serres qu' il auoit for- 
tifiée, & en laquelle >1 auoit ietté nombre de bra- 
des gens , & entre autres Hugues de Colemy » 
vaillant Cheualier & grand Seigneur , Guillau- 
me d’Arles fon Marefcbal d’armée , âc vne bon- 
ne partie de fes forces- A peine le Bulgare l’ eut 
aifiegée , qu' il s’ empara du bourg par force , où 
arriua par malheur que Hugues de Coiemi qui 
eftoit le meilleur d’ entre eux ,receut vne bleffu- 
re en l’oeil & fut tué . De la mort duquel les au- 
tres efpouuentez, fe retirèrent dans le chafteau 
qui eftoit très- fort . Le Bulgare y planta le fiege 
Sc drelfa fes maçhines pour le battre ; mais ceux 
de dedans q’eurent le coeur de le fouftenir, & de- 
mandèrent peu après à parlementer , dont ils en- 
coururent & blâme & reproche. La capitulation 
fut qu’ iis rendraient la place au Roy de Bulga- 
rie , moyennant qu’ il leur promit & Iç fit ainft 
jurer par vingt-cinq des principaux de fon camp , 
de les faire conduire fains & faufs,auec leurs che- 
uaux , armes Sc bagage iufques à Theflalonique , 
ou à Confiant inople , ou en Hongrie , là où ils 
aimeraient le mieux des trois . La ville de Serres 
eftant ainfi rendue , le Bulgare fit loger ceux qui 
en eftoient fortis prés de luy dans fon camp ; 
où il leur fit trois Jours durant bon vifage Sc 
grand accueil, leur enuoyant force prefens; mais 
il changea bien-toft après , Sc leur faufla la paro- 
le qui leur auoit iurée fi folemneliement : Car 
apres leur auoir ofté tout ce qu’ ils auoient , il les 
fit enferrer à guife d’ Efdaues , Sc mener liez Sc 
garottez nuz Sc dôchaus en Valachie , où les plus 
apparent furent décapitez , Sc les pauures & ché- 
tifs Soldats qui n’ eftoient d’aucune confidera- 
tion , tranfporte* en Hongrie . Voilà le traite- 
ment qu’ ils reçeurent de ce faux Sc déloyal Bar- 
bare , qui fut l’ vne des plus grandes playes que 
les noftres ayent receu en c es quartiers là • Il fit 
en fuitte démanteler le chafteau Sc la ville, Sc de 
là pourfuiuit fon chemin contre le Marquis . 

z®7- Cependant le Regent auec fon armée ti- 
ra vers Andrinople Sc l’ affiegea , quoy qu’ auec 
beaucoup de péril , dautant qu’ il y auoit grand 

nombrç de gens d? guerre tant dedans que de- ^ ... 

bors, qui les tenoient fi ferrez qu’ils ne pouuoient recouurer aucuns viures, ny à peine s’elcarter 
pour en aller chercher . Ce qui le$ obligea de fe retrancher Sc de fermer leur camp de bonnes barriè- 
res Sc paliflades ; eftabliffans certain nombre des leurs pour en garder les dehors, pendant que les 


rendue : & II tarèrent il Grieu la fealti , qui 
maluaifement ère tenue à cèle tens . Et eue- 12,0 5* 
uaucba A la cité cT Arcbadiople , fi la troua 
-ouoide , que 11 Grieu ne il osèrent attendre-. 

Et sT iqul ebeuaueba à la cité de Vifoï , qui Edit- Tarif 
nuit ère fan , 6 “ bien garnit de Grlex , fi lipag. i6l» 
fit rendue • Et d 1 iqul ebeuaueba à la cité de 
Naples , qui nuit r eftoit bien garnie de Grlex , 
cpm il les voltrent ajfalllir , quifent plaît qull 
fe rendrolent ; Endementlers que il querolent 
plaît d vne part , cil de T ofi entraient de T 
autre part , fi que Remis II Balz de V Empi- 
re , <3 cil qui parloient de plaît n’en forent 
met , ainz lor en pefa mult . Et U Franc co- 
mençent à occire les Grlex , tif à gaignier les 
auoirs de la ville , & à prendre tôt ; fi en i 
et mult de mer z ét de pris . Et en cefte ma- 
nière fu prlnfe Naples , & enqul féierna F ofi 
par trois lors . Et II Grieu furent fi effreè de 
cefie occifion , que il vuidèrent totts les citez & 
les cbaftiaux de la terre , & fuirent tult de - 
denz Andrenople , & dedens le Dimot , qui mult 
érenf for z citez & bonis . 

20 6 , En ieel termine aulnt que lobamls le 
Roy de Blakie & de Bougrie ebeuaueba for le 
Marchls à têtes fes bot à vne cité que on ap- 
p elt la Serre , ét II Marchls V auoit mult bien 
garnie de fa gent , qu' Il auoit mis dedenz , 

Hugon de Coiemi , qui mult ère bon Cheualier s , 
tt balz bom , Cr Guillelme d’ Arle qui ère fes 
Marefcbaus , <S t grant part de fa bone gent , <S t 
lobannis II Rois de Blakie les ajjîft • NI ot gai - 
res fis , quant il ot pris (n) le bore par for- P &' ° 1 ’ 
fe- Et al bore prendre lor aulnt mult grant do- 
mages , que Hugues de Coiemi t fu morz , fi fit 
feruz parmi /’ Vil , ét quant cil fit morz qui fu 
li ministres a T aus toz , fi furent II autre mult 
effrei , fi lé traiflrent el cbaftel qui mult ère. 
forz , ét lobannis les ajfft , ér dreça fes Ver- 
rières ; ni fift mie longuement , quant cil dedenz 
parlèrent de plaît faire , dont il furent blaf- 
mé , Ét reproebié P or fu • Et II plais fu tels , 
que II rendirent le Cbaftel à lobannis , & 
lobannis lor fift iurer à vingt -cinq des plus 
bals bornes que il auoit , que II le condulrolt 
faluement à toz lor cbeuaus & à totes lor armet 
à Salenlque , ou en Conflantlnoplt , ou en Bon- 
grle , lequel que II voldroient des trois . En ce- 
fte manière fu rendue la Serre , £t lobannis les 
fift enfer forz , it loglcr lez lui às champs , ér 
lor fit mult bel femblant , & lor enuoia fes pre- 
fens ; & fi les tint par trois iorz , puis lor men- 
ti de quanque il lor ot conutnt : Ainz les fit 
prendre , & tollr tôt lor auoir , & mener en 
Blakie , nus Çt defebaus , it à plé • Les pou- 
res , ét les menuz qui ne valaient galres , fit 
mener en Hongrie , éf les autres qui auques va- 
lolent fift les teftes coper • Enfi mortel traïfon Déloyauté 
fift II Rols de Blakie , corn vos oëz . Ici receut « u Barbare 
Soft vnts des plus doloreufe pertes que onques loanmzza- 
feift • Et lobannis fit abbatre le cbaftel ét laP a t’ l *l' 
cité , it s' en talla vers te Marcbls . 

107 - Remis II Balz de F Empire à tôle la 
fœ gent ebeuaueba vers Andrenople , fi t afift à 
mult grant péril , que II l auoit mult grant 
gent dedenz , & de forz , qui les tenoient fi 
prés que il ne poolent nul marcblé auoir , ne 
forer (b) fe pou non • Et lors fi fe clofent par 
de forz de lices (y de barres , éf deuisirent 
vne partie de lor gent , parce que II gardajfent 
par de forz lor lices tp lor barres , & Il 
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“autre ajfaudroitnt devtrs U ville ; Et firent 
engins de maintes manières , it efcbieles , & 
mains autres engins , it miftrent grant pains à 
la ville prandre . Hais ne poet eftre , que la 
ville ère mttlt fort , it mult bien garnie ; aint 
1 er mefauint , que de lor gent i et blet lez 
a/fez • Et vn de 1 er bon Cbeualier qui et nom 
Pierres de Braiecuel , qui f» feriez d vne pier- 
re de Mangenel al front , & dût ire mon , 
mais il gari par la volenti de Dieu , if en f» 
portez en litière • Et quant il virent quf il ne 
peroient rien faire à la vilf , fi s' en parti Ben- 
N ris il Bals de l'Empire , tf T ofl de François , 
it furent mult bar doté de la gent de la terre , 
Edit. ParifiÇr des Grex : lit cheuaucbiérent (a) par 1 er 
pag • 164. fer nies trofque à vne cite que en appelle la 

/b ) PampbiU , it fe herbe* givrent dedenz , it 
feiornirent par fieux mois iqui , it firent che - 
uauchlies vers le Dlmof : it tindrent l' ofi en 
incele partie trofque à f entrée de l'iuer , it 
lor veneit marcbandife fie Rodefioc , it de la 
marine . 

108. Or tairons de Henris le Bal fie l' Em- 
pire ici y fi dirons de lohannijfe le Roi de Blq- 
kie it de Bougrie , cui la Serre fu rendue , fi 
com vos 1 ' auez oi retraire arriére , it qui of 
occis cels en trajfon qui' s' firent tendu à lui ; 
if ot çbeuauçhiè vers Salenike , it ot feiorné 
( c ) P en it gajlfi grant partie de la terre . Le. 
Marcbis Bonifaces fu à Salenike mult iriez , fit 
mult dolent fie fort Seignor l’ Empereor Baudoin 
qui ( d ) parduz ire , it fies qutres Barons , & 
de fon chaflel de la Serre , qu il ot ( e) per- 
du , if de fes homes . Et quant lobannis vit 
qu il ni porrolt plus faire , fi retorna arriéres 
vers fon pais à toies fa gens . Et cil de Pbi- 
nepople , qui ire de Renier de Trit , cui /’ E ta- 
per ire s Baudoins V ot donie , tirent ol que F 
Emperfires Baudoin eret parduz , if mult des 
Barons , ip li Marcbis la Serre auoit p'arfiue , 

& virent que li parent Renier fie Trit , it fes 

var fit fis » & f es ni<TS f nuoient guerpi , fit que il 

F £• 10 J- c - re „ t % p oU de gent , it cuidirent que iamals 

Il Franc n' aujfent force , ( f ) vne partie des 
genz qui efioient (g) Popolicani , s'en allèrent 
à lohannijfe , & je rendirent à lui , it li dé- 
firent : Site , cheuauche douant Phinepople , ou 
enuoie (h) t' ofl , nos te rendrons la ville 
tote . 

109. Quant Renier de Trit le fot en la vil- 
le , fi dota que il ne le rendirent à Iobannif- 
fe . Enfique s' en ijji à tant de gent com il ot , 
& s'efmut à vne iornie , it vint par vn des 
hors de la ville \ 9 Ù li ( i ) Popolicani firent à 
(k) e jlage , qui irent rendu à lohannijfe , fi 
mift le feuec ou Sors , it en art grapt part , 
*3 s' en alla au chafiel fie Stapemaç qui fire fi 
trois lieues d’ iqui , it ire garniz de fa gent , 
& entra dedenz , it i fu puis longuement en- 
ferrez bien treize mois , à grant mefaife it à 
grant poucrti , if mangea fes cheuaux par dt- 
ftrefce , it ire neuf iornee de Confiant impie loing , 
que nus ne pooient nouelles oit les vns des au- 
tres. Lots émoi a lobannis s' ofl deuant Pbinçpr 
pie : ni fifi mie longuement , quant cil de la ville 

Horrible f e rendirent i lui , it il les ajfeura. pf quant il 
perfidie & l es 0 t ajfeurez , fi fifl occire tôt quant /’ Arciuefque 
cruauté de^iée 'du cofté de Philippople laquelle ne tardq 
Ioannizza . donna d ’ ra bon traitement ; nonobstant laquelle 


autres attaqueroient la ville ,. Pour .cét effet il» 
firent dreffer des machines de toutes façons , 
auec yn grand nombre d’efcheiles , fai fa ns tout 
leurs efforts pour la prendre : niais .comme cl 
eftoit vne bonne place it bien munie de gens dé 
guerre , ils y trauaillérenc inutilennrent , y avant 
perdu beaucoup de braues hommes, fans les blef- 
fez i entre lefquels Pierre de Braiecuel , l’ vn de* 
meilleurs Cheualiersde l’armée , y fut frappé d’- 
vne pierre de Mangonneau au front : duquel coup, 
il fat en grand péril de fa vie ; mais Dieu youjut' 
qu’ il en efchappa , & fut pçrté en littiere . Dp 
forte que le Prince Henry voyant qu’ il n’ eftoit 
pas en eftat d’ emporter la yiJle , leua le ficge 
de en partit aueç fon armée ; A la retraite if fu- 
rent fort moleftez de ceux du pays & autres 
Grecs , tant qu’ enfin ils arriuérent à vne ville 
nommée Pamphile , où ils feiournérent l’ efpace 
de deux mois entiers, faifans des courfes dp fois à 
autres du ço^fté de Didymptiquê , & autres lieux, 
d'où ils raménoient de grands butins . L’ armée 
demeura là iûfques à l’hyuer, tirant fes viures & 
çommoditez de Rodofto , & par la mer . 

ao8 f Iean Roy de Bulgarie d’autre part, après 
auoir pris Serrés pn la manière quiaeftédit, de 
fait ipalheureufement maifaerpr çpux <jui s’ e- 
ftoiept tendus fou? fa foy iç fa parole , tira ver* 
Thermionique , où i) feioutna quelque temps * 
faccageant & ruinant le pays: tandis que le Marr 
qùis de Montferrat eftoit dans la Piacp , creuant 
de dépit, tant pour yojr minfi deuant fes yeux 
tuinér fe? terres . fans y pouuoir donner remede , 
que polir la perte de fon chafteau de Serres , mais 
particulièrement de celle de fon Seigneur l’ Em- 
pereur Baudouin , & des autres Barop? qui e- 
ftoient demeurez auec luy.A la fin JeBqlgare voy? 
ant qu’ il ne pouuoit plus rien entreprendre en 
ces pays-1^ , rebrquifa chemin , & retourna aueç 
fon armée dans fon pays. Ceux de la ville de Phi- 
jippople , qui appartenoit à Renier de Trjt , au- 
quel l’Empereur l’ auoit donnée ? ayant appris la 
deffaite de Baudouin de de* Barons , Çc comme 
le Marquis auoit perdu la ville de Serres, & yoy- 
ans que les parens de Renier Y rit , fon fils mef- 
me, & fon neueu l’auoienc abandonné : & le peu 
de gens qui reftoient dans la Place , fans efperan» 
ce que les François fe deuffent iatnais remettre ; 
vne partie d’ içëux quj eftoient Maniçbeans, vin- 
rent fe rendre au Bulgare , & Juy dirent que s’ il 
voulojt tirer vprs Phi|ippop(e , ou y enuoyer fon 
armée , ils l’ en rendraient maiftre .“ 

zoq. Ce qu’ ayant efié feeu par Renier de 
Trit , qui eftoit en la ville, & dans la crainte qtf 
il eut qu’ on nç le voulût liurer entre les mains dç 
Bulgare- Il prit refolution defortir auec ce qui 
luy reftoit de gens : & certain Jour vint par 1’ yn 
des faùxbourgs de la ville où lesManicheans, 
qui s’eftoient rendus au Roy de Bulgarie, eftoient 
logez , & y mit le feu. qui en confomma vne 
grande partie , puis * âlla ietter dans le chafteau 
ïis Stenimac à trois lieups de là , où il auoit gar- 
nifon de fes gens j & depuis y fut longtemps en- 
fermé & fiegé par l’ efpacç de treize mois , auec 
tant d’incommodit^ & de difette , qu'il auoit efté 
obligé de manger iufqu’ à fes cheuaux , fans auoir 
receu fecours ny nouueïles de Conftantinople , 
dont il eftoit esloigné de nçuf ioprnées . Le 
Roy de Bulgarie cependant fit tourner fon ar- 
gueras à fe rendre , fous l’affeurance qu’il luy 
il fit premièrement mettre à mort l’ Archeuefque 
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4a -lieu; & quantaux principaux habitans , U «a 
fit efcorcher les vn? tous vifs , & fit décapiter le* 
autres, tout le refte ayant efté mis à la chaîne ; 
la ville fut ahbatuë & defmolie , les murs 8c les 
tours razées, les Palais & les belles roaifons ré- 
duites en cendre . Telle fut la fin de l’ ancienne 
ville de PbUippople , l’ vne des trois meilleures 
de tout V Empire d’ Orient . 

• aie. Taqdis que ces chofes Ce paffent en ces 
quartiers là , 3c que Renier de T rit eft renfermé 
dans Stenimac, Henry frere de l’Eropeeeur Baur 
doüin ayant feiourné à Pampbyle iufqu’à l’ en- 
trée de l’byuer, ferefolut, après auoir pris fur 
ce confetl de fes Bacons , de fortifier & de munir 
la ville de Rufium , fituée en 1’ vn des meilleuss 
& plus fertiles eodrojtsde cette contrée ; & d’y 
enuoyer vue garoifon , de laquelle il donna la 
charge à Thierry de Los$enelchal,& à Thier- 
ry de Tenremnnde Conneftable de Romanie , 
auec enuiron fiept vingt Cheualiers, 3c vnbon 
nombre de Cheuaux-legers , lpurenioignant de 
faire la guerre aux Grecs, & au pays d'alcntogr ; 

& luy auec le refte de fo» armée s’en alla iufques 
à la ville de Vifoï , qu’ il garnit pareillement de 
gens de guerre , & y laifTa pour Capitaine An- 
Ce ad deCaieu, avec fi* vingt Cheualiers, & quel- 
ques Cheuaux -légers . Les Vénitiens mirent vne 

garoifon de leur part dans Arcadiople ; âc le Re- ... . . , 

gent rendit la yijle d‘ Apre à Rranas t qui auoit pies otrendu If frere F Empereor Baudoin alVet- 

efpoufé la fceur du Roy de France , & eftoit vn — — * e ' ” ! & 1 r ~ 

grand Seigneur , qui Ceul d’ entre tous le? Grpc s 
tcnoic leparty des François* Tnusceux qui fur 


de la pille , if lu bah bernes fifi eficorchier toz 
vis , if ( a ) à tels l ot les te fies colpez , & tôt 1 2,0 f • 

le r, émanant en fifi mener en ch ale ne , if la vi-.EdU. Parif. 
le fifi tote fondre , if les tors , if les murs , iffiag- 1 €6. 
les bah palais , (3 les riches mal fions ardoir , 
if fondre . Enfi fd defiruite .la noble citez de 
Pbinepople , qui ère des trois millets {b ) de. 
Coflftantinople . 

n o. Or lairont de Phinepople , if de Me nier 
de Prit , jqui efte enferrez en cbaftel de Stane- 
mac , fi reuenrons à Henri le frere F Empereor 
Baudoin , qui a firiorné à Pamphile trofique à T 
entrée de T iuer . Et lors prifi confieil à Ces ho- 
mes & à fies Barons . Et II confie il fi fu telx , 
que il garniroit vne Cité que on appelle la ( c ) 

Roufie , qui ère en vn mylt plentereus easml la 
terre • Et de cèle garnifon fvÇheuetaine Tierrif 
de Los qui ère Senefichaus , if T terris de Tendre- 
monde qui ère Coneftafiles - Et lot charia bien 
Henris II Bail de F Empire fiept vingt Çheua- 
liers , if graut part de Seriapz à cbeual ; if co- 
manfia que fl lénifient la guerre contre les.Grex, 
if la Marche » Et il s’en alla al remanant trofi- 
que à la cité de Vifioi , if }a garni . if mifi Che - 
uetalne Anfier de Kaeu , if II c varia bien fix 
vingt Cheualiers , if de Serianz à cbeual grant 
partie . Ef vne autre cité qui Arcbadiople erf 
appellée , garnirent li Venitjen , if la cité de Nar 


rent JailTex dans c es villes firent fortement la 
guerre, aux Grecs , 8c plnfieurs courfes fur eux » 
comme de leur cofté les Grecs en firent fur les 
noftres . Çela fait , Henry *’ en retourna à Con- 
ftantinoplè.auec le furplus de Ces crouppes * }eaa 
Roy de Valachie 3f de Bulgarie ne s'endormit 
pasauflj , & fe voyant riche 3ç puiftant, leua 
grand nombre de Comains 8c de Valaches; & 
enuiron trois femaines deuant Noël , les enuôya 
dans les terres de 1* Empire , pour feçoujir ceux 


nas , qui auoit la S et or al Roi de France à fa- pag.lhj » 
me , if ère vns Grieux qui fe tenait à als . Et 
nuis des Gripux ne fe tenoit à als que cil , if cil 
de çes citez , fie tindretst la guerre contre les 
Griex , if firent mainte cheuauchie . if on en fifi 
maint entiers als . Henri fie traifi en Confianti- 
nople al remanant de fa gçnt . Et lobannis le 
Roi de Blakie if de Bougrie ne s’ oblia mie , qui 
mult fu riches if poeftefs d’ auoir , ptrchaça grant 
gent de Çomaiqs if de Blas : if quant vint à 
trois femaines apres .Noël , fi les enuoia en la 
terre de Romenie pot aider cels d’ Andrenople if 


... . . cels del Limot . Et quant cel furent plus creu , 

d'Andrinople & de Didymotique, lefquels quand / ( d ) s’ çsbaftdirfnt , chettauchiérent plus feu- 
ils fe virent aiafi renforce^ , fç mirent plus bat» ' rçtwnt , 


dimeot en campagne > 
an* D’autre part Thierry de Tenremonde 
Conneftable de Romanie, qui commandoit dans 
Rufium , fit vne courfe dans lepays , auec enui- 
ion fix vingt Cheualiers , Uiflant fa Place mal 
garnie; 8c chemina toute la nuit, tgnt qu’au 

S int du iour il fe trouua à vne bourgade , où les 
mains 8c les Valaches eftoient logez, il les 
furprit , & en tua bon nombre , mefme emmena 
onze de leurs cheuaux, fans que ceux du bourg en 
«liftent éuis ; puis rebronfia chemin d’ où il eftoit 
venu* 11 arriua que cette nuit mefme les Comains 
te les Valaches s’ eftoient mis en campagne au 
nombre d’ enuiron fept mil cheuaux , pour faire 
quelque rauage dans les terres de leurs ennemis, 
le fe trouuérent fur le matin deuant Rufium , où 
ils fe tinrent quelque temps . Et comme ceux de 
la ville virent qu’ iisauoient peu de monde pour 
la défendre , ils fermèrent les portes, de montè- 
rent fur la muraille : ce que les aatres ayant ap- 
perceu , ilsdeslogérent. Mais à peine ils eureat 
fait vnë lieué.dc demie, qu’ils firent rencontre des 
François que Thierry de Tenremonde conduifok. 

zïz. Sitoft que les noftres les defcouurirent , 
ils fe rangéren en quatre efeadrons , auec deflein 
4e fe retirer à Rufium le petit pas, pour auecl’ 
ayde de Dieu fe mettre en feureté * Mais les 
Comains, les Valaches 8c les Grecs du pays. 


sir* Tlerris de Tendremonde qui Çheuet aines 12.06. 
ire if Conneftable , fifi vne cheuauchie , al quart r e j Qur 2 g 
ior deuant la fefte Sainte Marie Chandellor , if i anu i er 
cheuaucba tote nuit bien à fix vingt Cheualiers , 
if la Roufie laifia garnie à pou de gent . Et 
quant vint à (e) F eniourner , fi vint à vn ca- 
fal où Comains if Blas eftoient herbergiè , if 
fopriftrent , fi que cil n en forent mot qui eftoient 
el cafial : s' en occiftrent ajfiez , if gaaignirent 
bien vnze de lor cbeuaus . Et quant il or eut fait 
cel formait , fi tornirent arriére vers la Roufie . 

Et cele nuit meifrnes li Çomains if li Blac 
orent cheuauchie por forfaire , if furent bien 
fept mil , if vindrent à la matinée deuant la 
Roufie , if i furent grant pieqe , if la ville ère t lg . 
garnie de pou de gent , fi fermèrent lor portes , 
if montèrent for le mur , if cil s’ en tornerent 
arriére . N‘ orent mie eslongié la ville vne liuf 
.if demie , quant il encontrérent la cheuauchie 
des François , dont Tierris de Tendremonde ère 
cbeuetaine • 

aïs Quant les François les virent , fi s’ or- 
denérent en quatre batailles , éf fu lor confetl 
telx , que il fe trabroient à la Roufie tôt le pe- 
tit pas , if fe ( f ) Diex lor donolt que H i 
peuvent venir , H [croient là à fauueté • Et li 
Comain fi if li Blac , ir II Qrieu de la terre , 
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(a) R. if tels. 

(b) C, villes adefime « 
( c ) L. Roufie . 

Qeoff. de Vlllc-Haxd. 
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( d ) R* i’ esbaudirent 
( e ) R. à F en iour née . 

( f ) Ir Vieus . 
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us GEOFFROY DE VILLE-HARDOVIN 


_ cJnuaucbiirtnt vers als , quar iF auoient muît 
I 10 6* grant grxt , if vienent à F arriére garde , fi les 
contentent à bar doter mule durement • (a ) L’ 
arriéré -garde faifoit la (h) mafnie Tierris de 
Lot qui ire Senefcbaus , ét efioit répariez en 
Confiantinople . Et de celle genz ire Cheuctaine 
Vilains fies frétés : if li Comain , if li Blac , 
if li Grieu la tindrent mult prés , & navrèrent 
mule de lor cheuatts , if fu II vz if la noife 
granz ; fi que par vive force if par deflrece tes 
fifent butter for la bataille ( c ) Andriu tf Vr- 
bqife , if Jehan de Cboifj , if fi que allèrent (of- 
frant grant pieqe , if puis fe referciérent , fi que 
il les fifent burter for la bat rtille Tierris de Ten- 
Edit. Tarif, dremonde li Conneftable , & ne tarda galre grant - 
P a g-i 6 q. ment après , qui les fifent burter for les batail- 
les que Charles (à) de Fr ai fit es faifoit , if 
orent tant allé foffrant , que il virent la Rouf- 
fe, if à mains de demie lieue • Et cil adés les 
tindrent plus prés . ft fu la noife granz for 
als, if mulf i ot de bkeiez d’ al x de for cheuax , 
•Grande der ÉT fi com Dieu volt foffrir les aventures , cil ne 
feonfiture les porent joftenir, ainz furent defeonfit , & fu- 
ies Chre- rent pefarneqt armé , if cil legiérement lor ane- 
ftiens , par mi , if les commencent à occire . 
leur indi- ai g. Halas ! çom dolprous ( c ) ior ci ot à la 
feretion . Çbrefiienté , que de toz les fin vlngts Çbeùaliers 
ri en efeampérent mie plus de dix , que tuit ne 
fujfent mort ou pris , if cil qui en efcampérèut 
s en vindrent fuiant à la Roujfe , if fe recoilll- 
rent avec lor genz , qui là dedens eftoient . Là 
• fu mort Tierris de fendremonde , (f) Oris de 

Thle, qui mult ère bon Chevalier if profiez, & 
loban de Sompone , Andruis ( g ) d" Vrboife , lo- 
bans de Cbo/fi, Guis ( h ) de Scbonlans , Char- 
les de (i) Fraifne, Villa ins frété de Tierris le 
Senefchal , de toz gaus qui là furent mort ou 
pris , ne vos puet toz les noms raconter fe fi- 
ures . f ne des graignprs dolors, if des graignors 
domages auint à cel ior , if des graignors pitiez 
qui onqtles auenift à la Cbreftiente de la terre 
de Romenle . 

21q. Lt Commalns , if H Grieu , if l J Blaç 

pag-t 70. retornerent arriére , qui mult orent fait lor vo- 

lonté en la ferre , if mult gaignié de bons che- 
uals , if de bons\ k ) hauberts , & cefte mefa- 
uenture fi auint le ior devint la veille Madame 
Sainte Marie. (I) Cbandellor ■ Et li rematfanz 
1206. |e gi. qui fu efehapès de la defconfiiurç if fil qui 
iour de lan- efio\ent à la Roujfe , fi tqfi com il fu nuiz , fi 

pier . guerpirenc la ville , if s' en allèrent totç nuit 

fuiant , if vindrent al maitln q fa çitç de Ro- 
de fi oc ■ Jcefie doloroufe nouelle fi vint à Henri le 
Sais de V Empire , fi com if alloit à la procef- 
fion à NoftrelJame de plaquer ne , le ior de la 
fefie Ma famé Sainte Marie J m ) Chandelier . Sa- 
chiez que mult furent eff'rée çn Conftantinoplf , if 
eut dé rent por voir quil aujfent la terre perdue • 
ai j. Lors pr/Jl confie il Henris li Bals de F 
Empire que il gamlroit Sqlembr le qui ère à 
fieux ior né es de Confiantinople , if enuoia Ma- 
chaire de Sainte Manebalt , à f ot Cinquante Cbé- 
ualiers pour garder la ville ■ Et lors quant la 
nouelle vint a Iobannis le Roi de Blaquie , que 
ce ère à fa gent auenu , fi pt mult grant ioie , 
que ce ère vite des granz patries de la bone 
gent que II François aujfent ? que il auoient 
ptorz ; if pris . Lors manda par totf fa terre 
quanque il pot auoir de gent , if porebaqa grant 
ofi de Commalns , if de Griex , if de Bios , 


( a ) R- la rieregarde : 

(b) V-maifnie. 

(c) R- V- Àhdtui del Voife . 

(d) R: del Fraifnée . 

(e) V. ce ior. 

(f) R. V- Olis . 


qui eftoient en grand nombre , Vinrent charger 
à toute bride l’ arrière-garde , que la crouppe dp 
Thierry de Los Senefchal de Romaoie , qui s’e» 
eftoit retourné à Confiantinople , faifoit lors 
fous la conduite de Vilain fon frere . U les pref- 
férent fi rudement , leur blelTans piufieurs de 
leurs cheuaux , que de yiue force ils les reisuer- 
férent auec cris âc clameurs fur la tyouppe d’An- 
dré d’ Y rbo;fe & de Iean de Çhoify , qui les fou* 
{tinrent neantmoins quelque temps ,pien qu’aueç 
peine ; mais les autres ife renforçai» les contrai- 
gnirent de gagner le bataillon de Thierry de 
Tenremonde .Copneltable, & tort après les pouf- 
fèrent dans celuy .que Charles de Frefne condui- 
foit • Après auoir ,efté ainfi trauaillez ils arri- 
nérent à demie lieue d« Rufium , où les en- 
nemis qui je pourfuiuoient fans relâche , les 
prêtèrent plus que deuant, Sc donnèrent plus 
fortement iur eux , leur hleffans nombre d’ 
hommes âc de cheuaux ; ôc enfin , comme 
Dieu fouffre quelquefois de femblahies âuentu* 
tes , les enfoncèrent & acheuerent de deffaire, 
ayant cét âuantage d’ eftre legeremennt armes 
Sc montez , où les noftres l’ eftoient pefam- 
ment : ’ 

j 1 g. Helas f que cette Journée fut funefte à 1$ 
Chreftienfé, desfix vingt Cheualiers n'en eftaot 
,efchappez que dix au plus , tous les autres ayant 
.cité tuez ou faits prifonniers . Çeux qui fe fauué- 
rent vinrent à Rufium , Sc fe rallièrent auec ceux 
qui y pftoient demeurez . Thierry de Tenrer 
monde , Plis de l’ Isle braue Cheualier& va'il* 
lant , Iean de Sompone, André d’ Vrboife, 
Iean de Cboify , Guy de Confiant , Charles 
de Frefne , Viljain frere de Thierry de Los 
Senefchal lurent tuez auec piufieurs au» 
très , dont nous obmettons les noms en cette 
deffaite , qui fut 1’ vnedes plus fenfibles Sc don- 
loureufes pertes , que la ChreftiOmé , Sc les 
noftres, ayent fouffertes en toute celte expédi- 
tion . • 

J 5 Ï 4 . Les Comafns , les Grecs, Sc 1 es Vu- 
la ches s ' en retournèrent chargez des def* 
poüille? des François, de bons cheuaux , & hat» 
pois qu’ ils gagnèrent en cette rencontre âne- 
nuë la furueilie de la Chandeleur* Le furplus 
qui efehappa de |a deffaite , Sç ceux qui eftoiens 
jreftez à Rufium , d’ abord que la nuit arrnaa>, 
quittèrent la place, Sc v’ en allèrent droit à 
Rodofto , où }ls arriuérent fur ta matin . 
Cette trifte nouoel le vint au Regent de l’Em- 

S ire , comme il eftoit allé à la proceffioa à 
loftre - Dame de Blaquernç le iour de la 
purification ; de laquelle ■ i}s furent usât* 
peilleufement effrayez à Conftantiaople , cita* 
yans bien que tout fût déformais perdu pour 
eux* • ‘ 

21 y* Le Regent fut d’iois de fortifier 3c 
de munif de gens de guerre la ville de £eiy- 
urèe , à deux ' jornde* de Confiantinople , & y 
pmuoyer Machaire de Sainète Manehouir auec 
cinquante Cheualiers pour garder le place. 
Le Bulgare d’ autre codé ayant appris te ban 
fuccés arrivé à fes gens en fur fort réioüy, 
fçachanc bien que les François qui eftoient 
morts on pris en cette deffaite , faifoieret la 
plus grande partie des meilleurs combaitans 
qu' ils puffent ; & fur cela il amafla dans 
fes terres vne puiffante année , composée 
dç Comains , de Grecs , & d*e Valaches, 

rr— — ■ — -r — — : — — »,• 

( g ) V* Delboife • L* cT Vrboufe • 

( h ) V* Defchouelans , 

( i ) R. Fraifnes . 

( k ) V* R .aubers. 

(1 ) R. V* Qandelor . 

( m ) R* V- Candelor . 
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DE LA CONQVE5TE DE 

jiucc laquelle U fit rot irruption dans lés terres 
de l’Empire , la plufpjrt des villes & cha- 
fteaux fe rendans à luy • Les Vénitiens filant 
inertis de Ton arrivée, abandonnèrent inconti- 
nent Arcadiople ; & le Bulgare paffant outre, 
vint à Apre , dans laquelle il y jtuoit garnifon 
de Grecs & de Latins ; Branas , qui auoit ef- 
poufé la fœor du Roy de France, en eftoit Sei- 
gneur ; & Begues de Franfures Cheualier dp 
Beauuoifis y comraandoie les Latins. 

zi 6- Le Bulgare y ayant mis le fiege l’em- 
porta d’aflaut auec vn cruel carnage . Begues 
de Franfures ayant eilé amené deuant luy, il 
le fit mettre à mort far le champ en £a prefen- 
ce, faifant conduire .en Vaiachie, tous les au- 
tres de moindre condition. Grecs de Latins, 
auec leurs femmes & enfans . Puis fit abbactre 
âc ruiner de fonds en comble, tant les murail- 
les que les édifices de la yillc, qui eftoit forte , 
riche, & fituée en bon pays: A danse lieues 
de là .eftoit la ville de Rodofto fur la mer, pa- 
reillement riche, forte, & fpatieufe, de tres- 
bien garnie de Vénitiens ; où peu auparauant 
vne troupe de Cheuaux légers de renfort, et) 
nombre de bien deux mil , y eftoit arriuée. 

2 1 7. Quand ceux de dedans eurent entendu 
la prife d’ Apre , de que le Bulgare auoit fait 
Inhumainement paffer par le fil dp l’efpée tous 
ceux qui s’ eftoient trouuez dedans , ils entrè- 
rent en relie frayeur > qu’ils fe difirept d’eux- 
mefmes , Dieu permettant ainfi les malheurs. 
Les Vénitiens fe iettérent foudain à foujle dans 
les vaifleaux , Sc les Cbcuaux-legers qai pftoient 
de France Sç de Flandres , de des autres en- 
droits , s’enfuirent par terre. Ce qu’ils ne de- 
■oient toutefois faire , la yiUe pftant bien for- 
tifiée Sc fermée de fi bonnes murailles qu’au- 
cun n’eût osé entreprendre de les y attaquer j 
ny le Bulgare pas tourner de ce cofté là • 
Mais quand il eut appris qu’ils s'en eftoienc 
fuis , quoi qu’il file enepres à douze tournée; 
de là , il y fit marcher fou armée, 

2i 8. Les Grecs qui eftoienc reftez dans la 
Place luy ayant puuert les portes , de s’eftant 
tendus , il les fit conv prendre , grands de per 
tits, à la referoe dé peux qui éuadéreot , St 
les fit conduire en Vaiachie , puis fit âbatre 
les murailles Sç taxa la ville . Ce qui fut vn 
grand dommage ,* cette Place eftant 1 ' vne des 
meilleures de des mieux fi tuées de tout 1 ’ Em- 
pire , Il paffa en fnitte à Panjum , qui fe ren- 
dit pareillement, (le dont les babitans furent 
traitez comme ceux d’ Apte , de tranfportcz en 
Vaiachie- De là. il. vint à Heraclée, qui eft 
vue ville aftife fur vn bon port de mer , Sç 
apporeenoic aux Vénitiens qui L’auoient tres- 
bien munie , 11 la fit attaquer, de l’emporta 
d’ aftaut , auquel U pluipart de peux de dedans 
furent tuez , de le refte mené comme les au- 
tres en Valacble, & la ville ruinée, Ji traita 
de mefme ceux de la ville de Daonium , qui 
eftoit très-forte -de belle , Jes hatans û’ ayant 
paé fe defixndre . * 

• 219. Pois il fit marcher foti armée vers Tzu- 
ndum , qui s’ eftoit cy deuant rendue à lui , de 
l’ayant fait razer , il en fit mener les hommes 
& )e$ femmes prifonniers, ne tenant aucune ca- 
pitulation . Les Comains de Je* Valaçhes fi- 
rent de lù des courfes iufques prés des portes 
deConftantinople, oùleRegene Henry eftoit 
pnec le peu de gens de guerre qu’ il auoit , 
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ér entra .en Remanie ; ér le plus 4e «Un, fe tin- 


fient ,à lui , & fuit li cbqftel , ét ot fi grant 1 2,0 
gent ^ quefe ne fu fe { a.) .merveille non- Q/saptEdlt. Par if. 
li Venijfien dirent pire que il venait , fi guerpi^pag- •* Ta- 
rent Arckadiople . Et Iobannijfe ebeuaueba tant 
que il vint à la cité d* (b) Naples , qui ire 
garnie de <S rien (3 4e Latins , (a} ét ère le 
Vernas qui F Empfrfrix la firor le Roi de Fran- 
ce auoit. 4 fomp : ét des Latins .ire C heue fai- 
nes ( d ) Piges de Franfures , vn Cheualier de 
la terre de pelueifis,. Et lobannis Je Roi de Bla- 
quie fit ajfaillir la Cité par force • 

zi 6- Là ot fi grant mortalité de gent , qui fu-V rite d* A- 
rent occis , que ce ne fu fe merueijle non . £rpres par af- 

i c ) Begbes de Franfures fit amenés fieuant Jo-f àut* 
amis , ér il fi fift occire maintenant ^ ér toz les 
autres qui noient valurent fies Jxrex ét .des La- 
tins , ét totes fis menues gens , famés , ér en- 
fan y en fift mener en Blaquie en prifon . Lors ' 

fift tote la cité fondre , (3 abatte , qui ire mult 
bone y <3 nrnlt riche , (3 bon pats . Enfi fu dé- 
fit ulte la cité de Naples , com vos allez oï . D' 
iqui après à douze Jhues fiois la fité de Rode- 
ftoc for mer , qui mult ère riefre , ér fort , ér 
granz , p garnit de Vénitiens nqdt bien . Et 
auec tôt ce , ère venue vne rote de Sergeans à 
fbçual y éf eftofint bien deftx mil , ér érent pf- 
m altrejft ft Ja cité potpr garnir . 

zi q. Quant il dirent dire , que Naples eftoit 
prife par force , ér que lobannlf auoit fait oc-peg^7*r 
cire fis gen qui eftofint dfdenz , fi fe mift vns 
fi g*enz effroiz en nls , que il Je sfifconfijfent 
par afi metfw* , fi ont Biex fueffre fis mefa- 
uentures auenlr as getn . Li Vemjfttns fe ferirenf 
és vaijfials y qui alnz ainz , qui mielx mielx , fi 
que pot pol que fi vns ne veofi F autre , Et fi 
Sergeans à cbeual qui eftoient de France (3 de 
Flandre , & des autre terre s' enfyioient par ter- 
re • Or oie z que fis mefauentures qui ns lot ire 
mefiiers , quar la cité ire fi ftrz , ér fi clofe de 
bons murs , ér de bones tors , que il ne trouaf- 
fent là qui fis afi ail lift , ne lobannis tornaft ià 
celle part , Ef quant lobannis ci que II s' en , 

eftoient fui , qui çre bien à demie iornée loing 
de qui y ebeuauefta celle part . 

ix 8 - Li Çrieu qui eftoient en la cité remis 
fe renJfrfnt à fol , $r il maintenant fis fift 
prendre , Çt petiz tir gpanz , fors tels qui en 
efcbapérfnt , fis fift mener en Blaquie y & fift 
fa cité abatte • Ha / Com ce fu grant domage , Defolation 
car çe ire vqt des meifiors citez de Romenle , ÿ ** v ‘^ e 
Jér des mielx feanz , Après de qui en quoit vne R°ue(loc . 
filtre y qui (F) Panedor ert appelle e , qui fe 
rendi à fol , ér. il fi fift abatte , ér fondre . ér 
fis fift mener en Blaquie , aufi com de cell , ér 
aptes ebeuaueba À la cité (g) d Ares file , qui 
feoit for vn bon port de mer , ér ère àt VeniJ- 
fiens qui l' auoient ( h ) ffbfiment garnie . Si F 
a failli y ér la prift par force , ( i ) encbl t otP a l : ^7V 
grant occifion de gent , fi remanant fi fift mener 
en Blaquie , ér fift fondre la cité comme fis autres . 

Et dequi ebeuaueba à la cité de B tin qui ire 
mult fort ér belle , ér la gent ne F oféfcnt tenir . 
fi fit fy rendue , ér il la fift fondre ér abatte. 

> 19 - Après ebeuaueba à la cité (kl delCburlot 
qui F été à lui rendue , ét il la fift fondre ét aba- 
tte y ér mener fis bornes ér fis famés en prifon . 

Et nulle conueifance que il fit fift y ne lortenois. ‘ * 

Lors corrurent li Commain ét II Blac deuant fis 
portes de Conflantinople , où Henri s li Bals de 
f Empire fie à de gens com il auoit , 


(a) V • meruoille , 

( b ) R. à Naples . 
(c) V-ér en ère Sire . 
(d ) V. Begbes . 

( e ) R. L. Bergbes . 


( f) y. Pauedor , 

! ( g ) L- de Recloie ■ 

! ( h ) V. forment. 

I ( i ) Y. en chiot . 

! ( k ) V- d’ Herculot . ... 
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nmlt dotent f5f iriez , perce que il ne poolt auolr 
tant ds gent au il pèdft fa terre deffendre . Et 
en priftrent il Commain 1er proies de la terre t 
& bornes if famés , ér enfanz, fit abolirent les 
Citez O tes cbaftiaX , fit fifent fi osant ejftl , que 
•tiques' nus bom »’ oi parler de fF grant : 

iatf. Lors vindrent à Pne cité à douze liuef 
de Conftantinople , qui Nature ert appellie ; fit 
Henris U frère P Empereor P auoit donie à Paï- 
ens d' Or liens : celle fi auoit mult grant pue pie 
de gens , fit il / en eftoient tuit fui cels ’ del pais , 
& il P ajfaillirent , fi la priftrent par force . Là 
* ot fi géant occifion de gent , que il n' auoit enfi 
grant en nulle Pille où il euffent efié . Et fa- 
ebiez , que tuit li cbafiels , & tôt es les citez qui 
s' érent rendues à lobannis , fit cul il auoit af- 
feùrez , érent tuit fondu fit defiruit , fit menées 
tés gens en Blaquie , en tel maniéré com vos 
faua- auez ol • S acbiez que dedenz cinq innées de 
gç qu plat Conftantinople ne remeft nulle riens S ( a ) ejfilliei % 
P a y s _?_^ e n' fors folement la cité de Verfol , fit cele de Sa- 
JourGoft^ij- lembtle , qui eftoient garnies de François . Et 
^inople . en 'celle de Verfol ére'Anfiau de Kaeù , bien à 
tôt fix vingt Cbéuallers : Et en celle de Salentr 
prie- ért Macbaires de Saint Manebalt à tôt cin-r 
quantt ■ Et Hemls le frere P Empereor Bau- 
doin séreemé s en Conftantinople al remanant. 
Et fâchiez que mult érent al defor , que defors 
le tors de Conftantinople , »’ auoient retenu que 
ces deux fltez. ' 

' aai . Quant ce virent li Grieu qui érent en 
P oft auec lobannis qui s’ érent à lui rendu fit 
reuellé centre les Brans , fit il lor abatoit lot 
cbaftiaux. fit lor citez , fit nul conuent ne lor te- 
polt ; fi Je tindrent à mort fit à trai , fit par, 
lérent enfemble , fit di firent que auffi fer oit il éP 
Andrenople fit del Dimot quant il repariér oient , 
Et fe il ces deux abatoit , dont eftoit Rome nie 
* perdue dtoz iorz- Et priftrent hr meffage pri T 
Ueement , files enuoiérent eh Conftantinople (b ) 
jpdf' *7Î * 1 al Vernas , fit li prioient , que il criaft merçi à 
Legereté Henri le frere P Emperéor Baudeins fit às Ve- 
çouftumiere hifjiens , que il feijferit paix à ah , fit que il li 
w* Grecs , donàjfertt Andrenople fié le Dimot , fit li Grieu 
«, mainte- (c) fe tornerolent tuit à lui , 6“ enfi porroient 
nant vtife eftre li Grieu fit II Franc enfemble . Confeil en 
aux G tyc-fu pris , où i ot paroles de maintes manières'. 


ftiens. 
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Mais la fin del confeil fu telx , que à Vernas , 
6" a P Empereris fa faine , qui ère fuer h Roy 
Pbelippe de France , fu oélroié Andrenople & 
le Dimot , fit tôt es lor' aper tenantes , fit il en 
ferolt le ferùlfe à P Empereor , (d) fit à P 
Empire . Enfi fu la conuenance faite fit ( e ) 
affouie , fit la pals faite des Grex fit des 
Brans . 

aaa> lobannis II Rois de Blaquie fit de Bou- 
grie , qui ot feiorné longuement en Romenie , fit* 
tou pais gafté treflote la Ouarefme fit après la 
Pafqué à grant pieçe , fi s en rétraifl arriéres 
vers Andtenop'c , fit vers le Dimot ; fit ot en 
penfée que il en fer oit tôt autre tel , com il 
auoit fait dés autres ■ Èt quant li GrieU virent 
ce , qui eftoient auec lui , qu' il totneroit vers 
Andrenople , fi fe contentent d embler de lui , fit 
par nuit , fit par ior vingt , trente , quarante , 
cent.' Et quant il vint là , fi lor requift que il 
le lalffaffent alfi. entrer dedenz , com il auoient 
fait dedenz les autres : Et U h défirent , que il 
ne feraient , fit défirent • Sire , quant nos nos 


fort trille & affligé de ce qu’il n’efloit affez pu if, 
fant pourempefeher lefaccagementde les terres. 
Si, te deffendre de fes ennemis, & parciculiére- 
mept des Comains , qui enleuérent tout .le buctn , 
hommes , femmes, & enfans , qui le rencontrè- 
rent dans le plat pays , & mirent par terre toutes 
les villes & chafteaux, faifans tous les degafts 
imaginables, 3ç les plus grands dont on ait jamais 
oüy parler . 

aao. Ils vinrent par après à vue autre villç 
nommée Atbyre , qui eft à douze lieues de Con- 
ftant inople , qu 'Henry frere de l’Empereur auoi£ 
tlonnée à Payen d’ Orléans. 11 y auoit lorsgrand 
sombre de gens, la plufparc de ceux du plat pays 
s y eftant réfugiez; P ayant attaquée, ils la pri- 
rent par force, & y commirent plus grand carna* 
8 e fl u ®P pas vne autre des villes où ils auoient 
fefté • C’ ell ainfi que le Bulgare craitoit toutes les 
villes & les chafleaux qui fe rendoient à luy , le» 
raifantrazer , & entraînant les habitaus prifon- 
niers enValachie, fans leur tenir aucun traité. 
En forte que cinq iournées aux enuirons de C,on- 
ftantinople , il né reûoit aucune place , qui n'eût 
couru la meime fortune, làuf Bizye & Selyuréc, 
qui auoient garnifon Françoife . Anfeau de Ca? 
hieu eftoit en celle de Bizye auec enuiren fix 
vingt Cheualiers ; & Machaire de Sainâe Mat- 
nehoud en celle de Selyurée auec cinquante ; 
Henry frere de l’ Empereur eftant demeuré aueç 
le furplus des trouppes à Conftantinople , où il f* 
trouuoit fort à l’ eftroit , de hors de laquelle il a* 
auoit que c es deux places . 

«i. Quand les Grecs qui eftoient à la fuitto 
du Bulgare , & qui s’ eftoient reuoltez contre les 
François pour fe rendre à luy , virent qu’ il leuc 
afabattoit& razoit ainfi leurs chafteaux, & leurs 
villes , fans leur tenir aucune parole ny capitula -r 
tion , ils iugerent bien qu'ils eftoient perdus , & 
qu il ferait la mefme chofe d' Andrinople , & de 
Didymotique , fi tpt qu' il y arriueroic ; & que s* 
il abbattoit & ruinoit c es deux places, la Roma, 
nie eftoit perdue pour iamais , fans efperance de 
refource ; de manière qu’ ils depéchérenc fecrete- 
ment des Députez d’entre eux, qu’ils envoyèrent 
à Conftantinople vers Branas , pour le prier de 
vouloir interpofer fon crédit , & d’ obtenir par- 
don dû Regenc Henry 6c des Vénitiens , 6c târ 
cher de refaire leuc paix auec eux, propofans que 
s’ ils vouloienc luy laiflèr Andrinople & Didÿ* 
motique, iis fe rangeraient tous à luy , &par cà 
moyen lès Grecs 6c les Latins feraient à l’ aduer 
nir en bonne intelligence & concorde enfemble , 
On tint confeil fur ces propofitions qui furent 
fort agitées , & dont la conclusion fut > qu ? on ac- 
corda à Branas & à l'Impératrice fa femme , qui 
eftoit feeur de Philippe Roy de France, les villes 
d’Andrinople 6c de Didymotique, auec leurs ap- 
partenances & dépendances , à la charge d’ éb 
faire hommage ù 1’ Empereur , & de le feruir 
dans fes armées fuiuanc i’vfagc des fiefs • Ainfi le 
Traité fut fait 6c acheué, & la paix entre lés 
Grccsdc les François renouueliée . - 

Hz. D’autre partlean Roy de Valachie & de 
Bulgarie après auoir feiourné long-temps dans 
les terres dé 1' Empire , & ruiné tout le pays du* 
rant le Carefme , & encore? vn bon efpace de 
temps après Pafques , rebroufla chemin , & vint 
vers Andrinople & Didymotique , propofant 6c 
ayant deftein de les traiter comme il auoit -fait 


les autres. Mais quànd les Grecs qui eftoient aueç luy s ! apperçûrent qu ! il prenoit cette route, ils com* 
piençérént à fe dèfrober fecrettément iour&nûit au nombre de vingt enfemble, trente, quarante^ 
6c cent . A fon arriuée il fit fommer les habitans de le receuoir , & de le laifler entrer en leurs ville? 
comme il aubit fait és autres ; ce qu' Ils refuférent abfblumçnt , luy difaqt : ^ire , quand nous nous ^ 


( a ) L- effiler . 1 I ( c ) L.fe abeft . 

(b) R- à Vernas, JJ (d) abeft 4 V- 
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,„jir * «nric. A- nous nous reuoltâtnes tendifmcs à toi t 6f nos nos rtutlanUf contre les " 

que tu nos garftetpis t » 

? rafté* dé nous jconfefuef de bonn>ioy& garder 
* fains & fa nue* , ce que vous n’ auez fait ; mais 
au contraire , vous auez ruiné & deftruit toutes 
*, les terres de l’ Empire , & ne doutons pas que 
voftre deffein ne fpit de nous traiter .de la mef- 
** me façon que vçws auez fait les autres . Sur ce 
refus & cette refponfc , le Bulgare mit le fiege 
deuant Didymotique , & y fit dreffer à 1 entour 
feize grandes Perriéres pour la battre , failant fa- 
briquer de toute fortes d’autres machines de 
guerre pour la prendre , ôc cependant il ruina ÔC 
gafta tout lepays d’ alentour, 

aaî- Les Grecs de dedans & ceux d Andrino* 
pie yoyans lare fol ution du Bulgare , enuoiérent 
promptement à Conftantinople pour donner àui? 
à fïenry Regent de l’Empire, & à Bra.nas du fie- 
ge de Didymotique , & pour les pripr au nom de 
Dieu de les vouloir fecourir . Sur cette nouuelle 
ceux de Conftantinople prirent refolution de fe- 
courir Didymotique, bien qu’il y en eut af- 
fez de contraire âpis. iefquels pepouuoient ap- 
prouucr que Y on abandonnai! la ville de Con« 
ftantinopk , ny qu'on bazardait ainfi téméraire? 
ment le peu d’ hommes qui leur reftoient : toute- 
fois , nonobftajjt toutes leurs raifons & leurs re- 
monftrances , il fut ?r;efté qu’on fp mettroit en 
campagne , & que l’po.iroiciufques à Selyurée . 

Sur quoy le Cardinal Légat fit yne belle exhorp 
tation donnant pleniére abfplution & indulgen- 
ce à tons ceux quj' jroient & mouraient au com- 
bat en vne fi louable eotreprife • Henry eftant 
party de Confia ntipople auec Jes trouppes qn’ il 
pût recQuurer , vjnt iufqu’ à Serrée , & campa 
deuant la ville l’pfpace de huit jours . Durant le- 
quel temps luy furuenpient de iour en iour nou- 
oeaux Courriers de la part de ceux d’Andrinople, 
ui le prioientde vouloir auoir pitié d’eux , ôc 
e leur enuoyer du fecours ? fans lequel ils eftoient 
perdus . 

« 4 / Henry prit là deflu? confeij $le fes Ba- 
rons , qui furent d’âuis d’ aller à Bizyc , qui eftoit 
vne bonne Placp ,ce qu’ ils firent , & fe logèrent 
hors P enceinte des murailles la veille de la fefte 
deSajnâ Iean Baptifte en Iuin ; le mefme iour 

2 u* ils prirent leurs logemens , d’autres Courrier? 

’Andrinople arriuérent pour iuertir le Regent , 
que s’il ne fecouroit promptement Didymotique, 
elle eftoit perduë , ne pouuant encore tenir huit 
iours , parce que les Perriéres du Bulgare auoient 
fait brèche en quatre endroits , ôc les ennemis y 
•noient défia fait deux affauts , & auoiçnt monté 
fur les murailles . 

aaj. Le Regent aflembla fon ConfeiJ , pour 
fçauoir ce qu’il auoit à faire çn cette occafion : Iç 
toit examiné ôc debatu, fut enfin refolu , que l’oq 
irait la fecourir : eftant défia venus fi auant , que 
ians encourir la perte de leur réputation , ils ne 
poanoient s’exempter de donner iufques là : qu’ il 
falloit donc que chacun âuifaft à façon le ience , 
ft fe mit en bon eftat , 6 c qn’ en fuitte on réglai! 
l’ordre des batailles. Ayant fait yne rçucuëde 
leurs forces , ils tronuérent qu’ils auoiçnt enuiron 
quatre cens Cheualiers au plus . Surquoy ils fi- 
rent venir les Députez d’Andrinople , anquels ils 
demandèrent P eftat de l’ armée de Ioati Roy de 

Bulgarie, & de quel nombre de gens de guerre çlle eftoit compofée . Ils rçfpondirent qu’ 11 auoit 
bien quarante mil chenaux fans les gens de pied , dont ils ne fçauoient le compté • D’où T on peut 
loger combien cette çntrepife eftoit perilleufe , eftant fi peu de gens contre vnç armée fi puif- 
fante • Le lendemain matin fefte de Sainâ Iean Baptifte, ils fe confeiférent & communièrent, 
te le iour fuiugnt fe mirent en campagne en cét ordre . Geoffroy Marefchal de Romanie & 
jlç Champagne , Ôc Machaire de Sainfte Manehoud commandèrent l’auant-gardc ; Conon dç 
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Frans , tu nos 

bout foi , 6e faljueroies .. Tu ne fi^as pas fait , 
fiinz , as deftrulte Romenie , fy alfi faisons nous 
bien que tu nos f croies .alfi com .tu as fait des 
autres . Et quant lobannis oit ce % fi afiifl le 
Pimot , $r dreqa enter feize perieres granz , 6t 
corne n ça engins fi faire de mainte tisanière , 6t. 
gafter tôt 1/ pais entor . 

225. Lors prifirent cil d' Andrenople 6e cif 
dcl Pimot 1er mefiages , fi les enuoiérent en 
.Conftantinople fi Henri qui ère Baie de T Em- 
pire , 6e al Vtrnas , que il fecoruffent por Dieu 
le D insot qui ett afin ; 6f , quant fil de Conftan- 
tinople oirtnt la /toutlle , fi prifirent confeil del^ 
pimot ( a ) fecorre Huit j ot fie tels qui 
t osèrent mie i lotr , que en ifift de Conftantino- 
ple , nf que fi pou quf on auoit de la Cbrefiien - 

té, ( b) fe meifi en aventure . Totes-uoies fu <. 

lor cottjelf telx , que il i frôlent fors , & que il Edit . Tarif, 
iroienf frçfque fi Salembrie • Li Cardonaus qui pag i-jj- . 
fre de par l’ Apoftoille de Rome en prefeba , 6t Deuoir du 

en fift pardon à toz tels qui iroient , 6t qui Cardinal 

moroient en }a bataille - Lors s’ en ijft Henrls Légat du 
de Conftantinople fi tant de gent f om il auoit Pape . 
pot , 6t chevaucha trofque fi la cité de Salem- 
brie , 6t enqui fu logiez devant la ville , bien 
par huit lorz , ' 6t de ior en lor li venoit mef- 
fage d' Andrenople , 6t li mandoient , que aufi 
merci d al s , 6t que il le fecorufi , que je )l 
nés fecorut , il eftoient ( c ) perduz enfin . 

2x4- Lors prift confeil Emis à fes Barons , 

Éf U confels fi fu telx , que il a! la fient à la ci- 
té de Vlrfoi , qui mult fre bone 6r forz • En- 
fi com il difient , fi le fifient , 6t vindretfi à la 
cité de Virjoï , fi fe (ogiérent deuant la vil- 
le , le iour de la veille de la fefte Monfeignor 
Sain lohan Baptifte en Iuing , 6t fe ior çum il 
furent logié , vindrent li mefiage sT Andreno- 
ple , 6e diflrent à Henri le frere V Empereor 
Baudoin . Sire , fâchiez qui fe tu ne fecors la 
ciré dcl Dlmot , qu' elle ne fe putt tenir plus de 
buiS lors , car les perléres lobannis ont abatu 
le mur en quatre leur , 6t ont tfté fes getn. 
deux fois for les murs , 

zz;. Lors demanda confeil que U f croit . Af- 
fez i ot parlé auant 6e arriére : mais la fine 
del confeil fi fu tels , que il dfirçnt . Seignor , pag-tyi. 
nos fomes ià tant venu auant , que nos fomes Deuotion& 
boni , fe nos ne ficorçns le Pimot : Mais foit valeur des 
ebafeuns confis 6e commenté ■ Et or de non s noz Barons 
batailles : 6e aefmérent que il auoient bien q*a- Chreftiens. 
tre cent Chevaliers , 6e que il n en auoient mie 
plut , 6e mandèrent les mefitçes qui érent ve- 
nu d' Andrenople , 6e demandèrent le (à) con-> 
uine , combien lobannis auoit de gent : 6e il te- Quatre cent 
[pondirent , que il auoit bien quarante mil A®- François 
mer à armes , fanz cels à piés dont il ne fa- contre qua- 
Uoient le conte . Ht Plex ! com perillofe batail- rante mille 
le de fi pou de gent encontre tant ■ Al (e) ennemis. 
maltin le iour de la fefte Monfeignor Saint Io- 120 6 . 24.de 
bans Bapfifie furent confis 6e commenté , 6e Iuin- ■ 
lendemain fi murent . JL’ auantgarde fi fu com- 
mandée { f ) Iofirçi lç Marefchal de Rontenie 6t • 
de Cbampaigne , 6* Maebaires de Sainte Mane- 
halt fû auec • La fécond bataille fift C oc ne s de 


( a ) R. ftcourre , j 1 ( d ) V- L- conuiue . 

( b ) R. fe abeft. I ( e ) R. matin . 

(c) R .pardus. 1 J (f) Y.iloffroj , 
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Betpjte : Miles de Braibanz la tierce ; "Païens eF 
Or tiens & "Pierre de Braiecuel la quarte ; An- 
fiais de Kaeu la quinte ; Baudoin de Belueoir 
la fifte ; Bues de (a) Belines la feptiefme j 
Mentis le frere F Empereor Baudoin (b ) là 
buiBiefne ÿ Gautier de Bfcornai , & Il * Fla- 
E/jf. ParlJ. mens Tbierris de Los , qui ère Senefcbaus , fift 
P*L' 1 79' f arriére garde - 

22 6- Lors cbeuaucblirent tôt ordenéement pat 
trois lors , ne onqites plus perillofemerit genz ri 
allèrent quitte bataille , car il auoit deux pé- 
rils , de ce que II eftoient pou , & cil eftoient af 
fez y b cul il alloierit combatte . D' autre part , 
il ne creiolcnt pas les Qriex à cul il auolcnt 
pals faite , que il 1er deuffent aidler de cuer : 
ainz'auoient 'paor , que quant veroit au be- 
folng , que II ne fe torqaffent dessers lobannis , 
t qui auoit le Dlmot fi atsprocbiê de prendre corn 

3F!u»te eftran- w/ aUtz 0 j arriére . Quant lobannis ot que II 
ge du R oy prans vendent . fi nés ojfa attendre > ainz arfi 
Ioanniîza r fa engins , & fe dtsloia . Et enfi fe desloia del 
Dlmot . Et fâchiez que tôt II monz le tint b 
grant miracle • Et Henris H Baus de F Empi- 
re vint al quart iour deuant Ândreneple , & 
fe lola for 1er bels t*ès del monde for (q 
rlulere . ' 

X 2 f- Quant ci( d’ Andrenople les virent ve- 
nir , fi ijfrent fors à totes t lor Çroiz , & ( c ) à 
la procejfon , Éf fifent la graignor io(e qui onr 
que s fufi veuÿ • Et il le durent bien faire , 
que il ri eftoient mie (d) b aife • Et lors vint 
la nouuelli en F ofl des Fr ans , que lobannis 
é t Jq ère logiez b vn cbaftel qui a nom ( e ) Rode- 

r~‘ • • fllnc . Et al matin mût F oft des Fr ans , 

"cbtuaucha vers celle part , pour la bataille qtser- 
re , & lobannis fe desloia ; Ji cheuaueba arriéré 
vers fon pais . Enfi le fuirent par cinq lornées , 
if il adés s' en alla deuant aïs . Lors fe btr- 
berglirent al çinqulefme lor for vn bel leu b 
vn cbaftel y que on appelle le Fraim , enqul fé- 
lomérent par trois lors , it lors s r en parti vne 
iompalgnie de la bone gent de F oft , par defeer- 
de qu'il turent b Henry le frété F Empereor 
Baudoin . De celle compagnie fu Cheuetalnes 
N ,, Baudoin de Belueoir , & Uses de ( f) Belines 
«peite £, auec i u i Gulllelmts de Gomeignles , it Drues 
filr F * n " ^ Belraim • Et en allèrent bien enflfmb/e çq 
tre^jftan-^ rg ^ te Cinquante cbeualiers , & çqïdérent que 


fi Ttmananz ri ofafi remqnoif fl pals contre (or. 
anemls T 

22 8. Lors profitent tonfell Henris H Baus de 
F Empire & li Baron qui auec lui eftoient , & 
fu telx lor confeli , que H cbeuatscberoltnt ( g ) 
par deux lors , it berberglirent en vne mult bê- 
te volée prés et vn cbaftel que on appelle Mo- 
niac y & cil ebaftlaux lor fu tendux , ét i féior- 
nérent bien par cinq lors , & diftrent que il 
broient Renier de Trit fecorre , qui ère dedenz 
( h ) le Stanlmac affts : (f l auoit eflé bien 
irelze mois enferrez dedenz • Enfi remefi Henri 
Il Baus de F Empire , en F ofi , & grant par- 
tie de fa gent . Ll r émana nz alla fecorre Renier 
de Trlt b le Stanemac . Et fâchiez que mult 
allèrent perllleufement cil qui allèrent : que on 
a pou veu de fi perillofes * refeoufes , ét che- 
uaucblérent trois tors parmi la terre b h r ane- 
mls • En celle refeo/fe aUa Coenes de Betune , 
& Ioffrois de Ville-H ardoin U 
Mare fc baus de Romenle & de Cbampalgne , & 
ne , Geoffroy de VîlletPardov 


Bethune condnUît la fécondé bataille : Miles dç 
Brabant la troifiéme : Payen d’ Orléans & Pier- 
re de Braiecuel *la quatrième : Anfeau de Cahieq 
la cinquième ; Baudouin de Beauuoir la fixième ; 
Hugues de Belines la feptiéme : Henry fterede 
l'Empereur Baudoüin la dernière: Gautier d’ 
Eicornay , & le Flamen Thierry de Los qui 
eftoit Senefchal, eurent la charge de l’ arrière- 
garde • 

2x6. L'armée marcha en cét ordre T efpace 
de trois iours auec beaucoup de danger : car d’ y n 
codé ils edoient en petit nombre , Sc les ennemis 
qu’ ils ailoient tomba tre edoient tres-puidans ; 
d’autre parts ils doutoient de la fidelité des Grecs 
qui s ? eftoient déclarez pour eux depuis peu , ny 
qu' ils les voulurent aider à bon efeient : Mais 
craignoient que quand ce viendrait au befoin , il 
ne les abandonna fient , 8c fe mident derechef du 
.eofté du Bulgare , lequel predbit fi fort Didymo- 
tique, qu’il eftoit à la veille de la prendre - Quand 
le Bulgare eut le vent de la marche des François, 
qui s' auançojent vers luy auec refolution de le 
combattre il n ! oza les attendre ; & après auoir 
mis le feu à fes machines il Jeua le fiege de Didy* 
motique , & fe retira ; ce que tout le monde tint 
h grande merucille . Le Regent cependant arri- 
na le quatrième iour deuant Andrinople, 8c fe 
campa en vne fort belle prairie fur la riuiére . 

zi 7- D’abord que ceux de la ville les virent 
approcher , ils for tirent au deuant en procedion 
auec leurs Croix , & leur firent la meilleure ré- 
ception qu’on puide s' imaginer • Et véritable- 
ment ils la deuoient bien faire , dautant que fans 
ce fecours , ils couraient danger d’ eftre mal trai- 
tez . Lors la nouuelle eftant venuë en l’ armée 
Françoifè que Iean Roy de Bulgarie s ’ eftoit 
campé à vn chafteau appellé Rodofto ; ils fe mit 
rent en campagne dés le lendemain matin pour 
1* «lier chercher , & luy prefenter la bataille : 
mais l’autre deslogea promptement , Sc reprit le 
chemin de fes terres, les noftres l’ayant fuiuy 
cinq iours entiers fans le pouuoir attraper , parce 
qu’ il auoit pris les deuans . Au cinqurefme ils fe 
logèrent en vne agréable campagne prés d' vn 
chafteau appellé leFrain, 8c y feiournérent trois 
iours . Auquel endroit vne trouppe de braues 
hommes fe retira de 1* armée pour quelque diffe- 
rent qu' ils eurent auec Henry frere de l’ Empe- 
reur; Baudoüin de Beauuoir en fut le Chef 8c 
conduéteur,& fut fuiuy entre autres de Hugues de 
Belines 8c de Guillaume de Gomegnies , & de 
Dreux de Beaurain, auec enuiron cinquante Che- 
ualiers, eftimans que le refte n’ ozeroit demeurer 
en ce pays-là pour la crainte des ennemis . 

2*8? Henry Regent de T Empire , 8c les Ba- 
rons qui eftoient auec luy refolurent de pafter 
plus outre j ayant cheminé deux iours, ils allè- 
rent camper en vne belle vallée , prés d ’ vn cha- 
fteau appellé Moniac , qui leur fut rendu fur le 
champ } 8c où ils feiournérent l’ efpace de cinq 
iours , en refolution d’ aller fecaurir Renier dé 
Trit qui eftoit enfermé dans la fortereffe de Ste- 
nimac , depuis treize mois - Le Regent demeura 
au camp auec la meilleure partie de fon armée, 
8c enuoya les autres qui reftoient au fecours de 
Renier de T rit à Stenimac , où ils s’ acheminè- 
rent auec fi grand péril , qu’on n’en a iamais veu 
de plus grand, ayant efté obligez de trauerfer du- 
rant trois iours les terres des ennemis . Ceux qui 
al lérent à cette récoufie furent Conon de Bethu- 
IN Marefchal de Remanie 8c de Champagne, 


( a } V- Belines . 

( b ) V. Il vltlme • 
( c ) V- abeft b . 
t d ) Y • aife . 


(e) V? Rodefioç • 

( f ) V? Belimts . 

( g ) L . per . 

(h) F Éfianemaq . 


R. Rodtftuiç , 




Digitized by 


Google 


i 


DELA C ON QV E S T E DE CONSTANTINOPLE. 


73 


Machâire dêSalnte-Manehoud , Mile* de Bra- 
Bans, Pierre deBraiecuel, Payén d’ Orléans, 
Anftan de Cabieu , Thierry de La* , Guillaume 
de Perçoy , fie vne rrouppe des Veakiena dont 
André Vaker eftoit Capitaine , leiquels enfin 
«rriuérent à Stenimac . 

«29. Renier de Trie , qui eftoit ftr les. ram- 
nars , apperçeutT auant-gardeque le Msrefchal 
Geoffroy condnifoit , fie le» autres bataillons qo! 
venoient en fuitte-en belle ordonnance* D'aboed 
U n'e pût pas difcerner quels gens c'eftoient, dote 
U ne faut pas s’ eftonner , dautant qu’ il y auoit 
long-temps qu’ il n’ aubît eu de leurs nouuelle* , 
& croyoit que ce fuftènt Grecs qui- le venoient 
alfieger. Le Marefcbal enuoya deuant des Tur- 
eoples de des Arbalcftriers àcbeual pour de* 
fcouurir l’ eftatdç la Place , né fçaebans pas.fi. 
ceux de-dedans eftoient morts, ou vifs, s’eftaoc 
pafle vn tresc-long temps fens auo» appris ce qu’ils 
eftoient deuenus Eftant approcher prés du Gha- 
fteau, Renier de Trit , fièfes gens les reconnu- 
rent , fie fortnrent àl’inftant defa Place allons à 
lp rencontre de leurs, amis., fie s* entre-fajuans 
auec tous les témoignages de réioftyïïaace que 1’ 
on peut aflez.conceuoir. Les Barons prirent leurs 
lpgemenadans la viUq qui eftoit au pieddu cha- 
fieau, d’ où on l’atiok tenuaifiegéj- ' 

130.* Ce fut là que les Barons demandèrent 
dies nouuelles de 1 ’ Empereur Baudouin , difans 
qu'ils auoient ;‘ufieurs foisoüy dire qu’il eftoit 
moft-en ki prHop de kaaRoy de Bulgarie ; ce 
qu* ils nç_pouuoient croire.* mais Renier de Trit 
les ayant afTeuré que véritablement il- eftoit 
mort , ils n’ en doutèrent plus. Plufîeurs fur cet- 
te certitude renouuellans leurs plaintes 3 ç leur 
douleur , qut eftoit neantmoinsfans remede* Le 
lendemain matin ils partirent, abandonnai» le 
chafteaqde Stenimac, fit- le troifiéme iour ilsarri- 
qérent au Camp , où le Prince Henry lesattea- 
doit prés du chafteaisde Moniac v qoiéft alfis fur 
la riuiére d’*A,rte v fie où il- eftoit logé. Il n’ y 
eut perfonne de l’armée qui ne témoignaftbeau- 
«oup deioye de kdeliurancede Renier de Trie 
après vne fi longue prifon : fie ceux qui l’allèrent 
tirer dehors, en reçeurent la loûang» que méritait 
vttd fi belle & fi periMeufé entreprife . 

231. Là delfus les Barons s affiemblérent Se 
refolurent de retourner à Cpnftantiaople , pour 
y faire couronner Empereur le Prince Henry : 
fie laiflférent en ces quartiers- là Branas auec tous 
les Grecs du pays, « quarante Cheualiers aue 
le Regent hy laifla. par forme de renfort. Ce- 
pendant Henry fie les autres Barons-fe mirent en 
chemin fie arriuéfeot à Conftantinople où ils fis 
rerit tres-bie» venus:- puis ils couronnèrent Em- 
pereur Henry frere de l’ Emperur Bandoiiin 
auec toute la magnificence fit réiofiy ffance ima- 
ginable en l’Eglife deSainâe Sophie le Diman- 
che d’après la Noftre-Damede la my-Aouft, l’an 
de l’Incarnation de noftre Seigneur mil deux cens 
fiefix. Vers- ce mefme temps, & -incontinent 
après ce couronnement , le Bulgare ayant eu àjjis 
que Branas audit pris poffeflkm d’ Andrinople fie 
de Didymotique, amafta en diligence le plus 
grand nombre de gens qu’il pût , fie marcha droit 
I Didymotique , qu’ it emporta «Semblée ; Bra- 
nas n’ayant encore fait reparer les brèches qui y 
adoient efté faites par fe-Bulgare-; ny d’ailleurs 
anuny la Place- comme il falloir . L’ ayant ainft 
prife , il acheua de la razer rez-pied rez-terre . 
De- là il fit des cour fes dans le pays, & enleua 
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Mâchoires de Saint bfanehalt , fir Mills de Brai- 
banz , it Pierre de Braiecuel , it Païens d’ Or- 
* lient , A ànfitds de Kaeu , fif Tjerrit de Lot , 

‘ fit GuilMme* del (a) Per(oj , it vite bataille 1 
(■ b ) de Venlcietu , dont ArdruisValères éreCbe- 
uetaine • Et enfi. ebtuaucbie'rent trofque au cba- 
fiel de Stanemœ , & approebiirent tant , que il 
virent le Startemde . 

«9* Reniers de Trit qui ère as baillis des 
murs , / c ) & eboifift F auangar de que Iofirois II 
Maréfcbaus faifiit , fir les autres batailles qui, 
venoient après mult ordenéement . Et lors ne fit 
quex genz te eftoient. Et et ; ne fu mie meruoil- 
le fe il- dota , quegrant tens auoit que il n’ auoit ' 
oi- noutlks tF als , & eu Ida que ce fuffent li Grleu 
qui les veniftent ajfeoir . Ioffrois II Marefibaus 
de Romenie fif de Champ algue prinft Turcoples 
& arbaleftrlers à chenal ^ fi les enuoia auant pot 
fauoir le (d) combine del cbaflel , que il ne fà- 
ùoient fi il eftoient mort eu vif , que grant -tetis 
auoit que' if n' en auoient oi nouelltt . Et qüant Edit. Parifi. 
cil vindrent detiaiit le cMtftel , Reniers de Trit pag.ii\. 
it fa mefniet les conurent . Rien le poez fàuotr 
que il irent grant ieie Lors s' tn iffirtnt & ail- 
lèrent contre lot - amis , fi firent grant hie II vrts 
à P autre , & lors je herbergiérent li Baron en 


J ne mu 

d, & 


mult boue ville’, qui eftoit al piè dtl cbor 


qui ternit adée ajfiegè le cbaftel • 

» 3 °- tors dl firent II Baron que il auoient 
maintes fois oi dire , que F Ejnperères Raudolns 
ère morz en la prifon lobannis , mès il (t) nés 
creoient mie,'& Reniers de Trit dlfi , que pour 
voir ère mçrz , & il le crûrent . Mult i ot de 
tels qui en furent dolent , [e il le peujfent amen- 
der . Et enfi (f) vinrent, en la ville ; ét al 
( g) matin s’ en partirent , 6* guerplrent le 
Stançmac ; & cbeuauchièrent per deux lorz . Bt 
al titrz ion vindrent à F ofi , où Henri le fre- 
rt F Emptreor les attendoit ( h ) for le cbaftel 
de Moniac qui fiet for le flum ( î ) JF Arze , où 
ik eftoit herberglez - Mult fu granz Me à cels 
de F ofi dt Reniers de Trit , qui ère rejeous de 
prifon , & à bien fu atornez à cels ( k ) qui F 
amenèrent ; car II i allèrent, mult perllleufe- 
ptent . 

23». Lors prifirent confiil U Baron , que H 
broient en Conftantinople , & que il coroneroient 
Htnri le frere F Empereor Baudoin , fir laijfié-pag.i$$., 
rent It Vtrnas à toi les Grex de la terre & 
i tôt quarante Ç beu aller s que Henris li Bals de 
F Empire II lai fia . Et enfi s'en alla Htnris H 
Battis de F Empire , <St li autre Baron en Con- 
ftantinople , «ÿ cbeuauchièrent par htr i or né es 
tant que II vindrent en Conftantinople , où il 
firent voluntlers veuz ■ Lors connèterit d Em- 
pereor Henri le frere F Empereor Baudoin , le Coronemôt 
Dlmencbe après la fefte Madame Sainte Marie de Henry 1 ’ 
en Aoft d grant hie , ér à grant honor , à l ' Empereur 
lglifi Sainte Sopbje ."Et ce fû en l’an dt F in- de Conftarj.- 
cârnation noftre Seignor lefu Cbrlfi mil & deux tinople,. 
cens an z & fix . Et alnfi F Empereor fû coro- saoule Dî- 
nez en Conftantinople ' , fi com vous auez oi , it manche qup 
A Ver nas fû remeft en la terre d’ Andrenopte eftoit le. iour 
fir del TKimot . lobannis Rois dt Blakie ir de vingtiefmç. 
Hongrie quant IF le fit , fi amafta JU gent d’Aouft . 
quanque il pot • Et le Vernat n’ ot mit refer- 
mé del Dlmot , ce que lobannis not abqtu d fis 
periètes it à fer mangonials y it F et pourement 
garni . Et lobannis cbeualtba al Dlmot , fi 
10 prift , it F abbatl , it fendl.ltt. murs trofi 
que en terre , if cart par tôt U pais , it prem 
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GEÇfPRO Y' 0 E 

i , nr &&»**, * <*fm • *f pr*ict , & fifi 

J. z f a ) Jiffruimtnt y 

Parlf. ? î>. X,^ mâpdérfnt til <T Andrtnople fÇqo- 
P J i' *•4* Pfrfor Henri que il k- fecourufi' y que U Duqtt 
fre 1 b > ^arr^RC « .%?/ -mpiéff , £** ( cl fit- 
ptonfi r Emptrnr m*rl quoique il pot émit 4 ’e- 
gepo, & iji je ç&iftaiapiopfe, & cbeualcba vert 
Andrcnoplt pur fes iornées . jg> fohnnnis fi Roi 
de Blakfe qui ire eq Iq terre cam fl * oit que 
il pcJH>it,pfi tpaffi arriéres vers la- foc terre .. 
Et P Emperérss Seqri cbeuqlsbn tant que il 
Autre fuite à tfodrenopft , & fip logla dehors eu la 
du barbare praerje . Et fors visèrent liQctiqt del pais k fi II: 
Ioannizza . dlfircqt que 1 ffignnis li fiais de Rlàklt emme- 
nait fos homes y tf les fentes % # foi proies y if 
qtftèt le Dimot deflrqlt , Çt- tôt te pais entor , <Sf 
que il ère encore à vue tornér (, d f decbi . Et 
fi copfets P Empereur fu ttlx , que U f e) ferait 
i Itfi combatte , Je if P atcndelt , par fecoure les 
cbaitis Gt les cbaifiufs, que il fmtmnoit y &-cb(- 
UOtfcha après, lui % éf cil s' en alfa douant adés v 
Cf enfile ftfot ( f) par quatre for%.* fars, vint à 
vite cité que- an appt liait Verof , coq* cil de la 
Cité virent Pofi de P Empereur Henri venir , fi 
s enfuirent é s montnignes , ir guerpirfut- la ci- 
té , & P Empçréàs vint à /«ff ( g ) s'' o/l , <*r 
te foin distant la ville : & la traqua, garnie de 
bïez , Gf fie viandes , & (P a&res bUns- Enft' 
féiorna (qui pan Jeux tors y fr fifi fes gens cor- 
%e par le pais enter : Gf gqaingssiésrent ajfe's, 
proipx je bues & de vaches , ét de, bufics mule 
glapit pie nie , tors fe parti di celle, cité a toz 
J es gaalens , & chfuaucba à vue aitre cite loing 
P 1 g- 1 8 J- 4lfoH * vne iornee > q?* tn apetic Rfifme .* & 

enfi. com II autre Gré auoient. laififé P autre ci- 
té , t auoient cil laijfié et fie , & il la troua gat-- 
ftfe fie, toz biens , & fit herbergi» dètunt . 

12 $. Lons lor viqs vne - nouille , que à vne- 
vall?e à'^eqis; lieues de P ofl ' , e fi oient li. (h,)' 
Catif , les casiu.es que lobannis emmenait- à~ 
taf 1er proies . & à toz lot chars . Lors atorna- 
P Etnppre res Hinris que II ( i Çrieu d\ André- 
naftfc » 6f f if défi Dimot les iroie»t querre , & 
leur cBprgcroit deux batailles de Chcuiliers . En- 
fi com il fû deuifé , fi fù fait a lendemain • De 
PvPé dis batailles fû; Çbeuetaine- Euibaices le 
frète f Émpercor Henry - de Confiantinople , if de 
i autre. Mâchoire de S : . VJanehalt .. Et ebuau- 
chiérent entr (k) aus y _Ct ter Gtieu trofque en 
la vallée que on for ot tnfeignie : & trouèrent 
ta gent en fi com P en, for-ot etifi .. Et la gent Io- 
hannis affembla (I) à la ren( P Emptreor Hen- 
ri y fi i «f n.attré & tftçrz. homes , é famés , tt 
theuaus de P vne part if de P autre - hfais par 
la vertu de Dieu orent li Franc la force , if 
(m) tournèrent les cbaitis , ir emmenèrent de- 
.Aurreadmî- dis arriére .. Et fâchiez que eelfo refcoujfe 
rabfevi&oi- H e fu tpif, petite , que bien i ot, vingt mlf que 
re de* F fan- fU 'è famés , que enfanx ; & bien trois 

çois contr * mil chars carriez de lor robes , it de lor her- 
ïoarmizza y nçis , fan? $ autres proies dont ll quoit affez : 
auec ^ne re- £ t fo en dyroit la, route « fi cùm il venoient à 
courte in- p 0 jf deux lieu ès grqnz - Et enfivindrent a P 
croyable, ffi fa n ^t , <ér en fû'mult liez l'Ensptrérts Hen- 
pag-itg. fis èf ; tuit li, autre Enron y Cf lés fifi herbergier 
d'vpp port y fi que ont ne 'perdirent vaillant vit 
dtntr (n) de rien (o ^ qjjl nttfijinf... 

' 2 hendtfnqin Jèiorna f tfmperéees Henrif 
ptr l^puepfo q% if qt rjfcous. . A, P autre lor fe 
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. fc»nupç® l i , ftmnies,dtenfa«*,ic w grand butkj % 
y CQmtnittant des dommages & raines eftrangw. 

>3»*. Cçtw d’ Andrinople depfehérent i. V 
Empereur Henry pour, agoir du fecours , & luy 
donner 4uis de la jwriïc de Didyrootique . S>>c 
cette^ nouuelle l’ Empereur fit conuoqùer. tout 
içqqu'H p^t aupir de trouves y & s* achemina 

fjrqu vers Andrinople . Èc Bulgare fur, l’âuis. 
qu’ il eut de fa marche , quitta incontinent le 
pays &. fc retira, dana fes terres . L’ Empereur, 
Continuant foa. chemin v arriua. deuant- Andri-- 
pople, 3e campaen vne prairie hors la ville 
pû les Grecs du pays le vinrent uouucr , 3c luy 
dirent y que le Bulgare aprés auoir pris 3c rui-. 
né de fonds en comble Qidymotique y 3c tous 
les «nuirons , s’ ea retou rnoit chargé, de- bu- 
tin , emmenant bonupes3c femmes prifonnie.rs, 
3cqu* il n’ ertoit qu’A vne iournéÿ de là L’ Em- 
pereur. fût d’ dois de l’ aller combattre , s', il. T 
attendpjc , pour tâcher de récourre les pan- 
ures miferables Captifs qu’ iL emmenait . Il ai- 
laaprés, 3c le fuiuit par quatre- iours, l’ autre 
gaighant toujours les deuans , tant qu’il arriua 
à Yeroï . ÇonMne- les babitans du lieu- apper-- 
çûtent l’armée de l’Empereur , ils abandon- 
nèrent la- ville 3t s’enfuirent- dans les monta- 
gnes •. L| Empereur, cependant y> arriua auec fes. 
tcouppcs , 3c. Tayant tronuée garnie: de bleds,, 
de. viures, <2c autres commodités ^ il, y feiour- 
u s deux, tours .. L>e là il fît faire des çonriesdan*- 
ke pays, d’où fesgens ramenéreot nombre de 
bœufs, vaches , buflts v 8c autre butin .. Ce- 
la, fait il partit de cette Pkce v 3c vint à vne au- 
tre ,. appclléc BJifne, à vne tournée de çelle- 
là, que. les Grecs auoient pareillement aban-- 
donnfe ^ laquelle il. trouua garnie de toi» biens,. 
3c fe campa. deuant .. 

*31: Cependant nouueltes arriuétent qpe-les. 
pauures. Captifs 3cCaptiuesque le Bulgare emr 
me.noit auec leurs, dépoüilles 3c leurs, chariots , 
eftoient arrefte*. en, vue, vaüée à-, trois. Ueuës 
de l’armée • Sur quoy l’Empereur, comman- 
da, que les Grecs, d. Andrinople 3c de D.idy,* 
mottque accompagnez- de deux, eftadeons, de 
Gheualiers les allaflent déliurer ; ce qoi, fut 
exécuté le lendemain: 1.’ vn des deux efcàdrons 
fût conduit par Euftache ffere de l Empereur , 
3c l’ autre par Machaire de Sainte Manéhoud ; 
3c ainû, les François 3c les Grecs marchèrent 
iufqucs.en.la vallée qui- leur auoit efté defîgnée :! 
eù ils trouuérent ces miferables , comme.- on 
leur auoit rapporté . Il y eut dl abord, vne- grof- 
fe escarmouche entre les gens du Bulgare te 
les noftres, où il y en.eurplufieurs de tuez 3c 
de blertez, tant hommes^ femmes, que che- 
naux.. Mais à la fin,, moyennant Jagsace de 
Dieu, les François y demeurèrent viaorieux , 
& ramenèrent quant 3ç eux. tons les prjfooniers v 
en- nombre de bien, vingt mil âmes,. 3c trois 
mil. chariots charge» de hardes 3t bagage, 3 e 
autre butin tresrconfiderable ; ils retournèrent 
aiafi au, camp tenaps en file deux grandes lie- 
ues , 3c y arriuérent dans la- nuit ; ^Empereur ,, 
comme aurti tons les Barons de l’année ayant 
témoigné beaucoup, de réioüyrta «ce de cette de- 
liu rance . Il lesfif loger de l’autre coAé du çamp; 
en forte qu‘ ils ne perdirent aucune chofe .. 

* 34- V Empereur ayant, feiouroé en ce Ü<u 
encore k lendemain en confideratipo de. ce 
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panure peuple , qu’ il auoit fauué , & pour luy 
donner quelque temps de repos deslogea le iour 
d’après, & vint à Andrinople; où il donna 
congé aux captifs , tant hommes que femmes , 
de fe retirer châcun au pays de leur naiffance , & 
en telle autre part qu’ ils âuiferoient auec leurs 
biens ; le furplus du butin , qui eftoit grand , 
ayant efté departy aux gens de guerre ainfi qu 
ilfalloit. L’Empereur après auoîr fciournéen 
fuittecinq ioursà Andrinople , s’en alla à Di- 
dymotique , pour y voir les ruines que le Bulga- 
re y auoit faites , oc s’ il y auoit moyen de la re- 
fermer: S’ eftant campé deuant la ville , il ne 
trouua pas lieu ny les Barons de la pouuoir refta- 
blir , veu 1’ eftat auquel elle auoit efté mife . 

233. En ce mefme temps Othon de la Roche 
Ambaftadeur de Boniface Marquis^ de Montfer- 
rat arriua au camp , pour parler d’ vn mariage , 
qui auoit efté autrefois propofé , de la fille du 
Marquis auec l'Empereur Henry: 3 c il luy appor- 
ta nouuelle comme cette Princeftc eftoit arriuée 
de Lombardie d’ où fon pere l’ auoit fait venir 
pour cette occafion à Theflalonique • Le maria- 
ge ayant efté arrefté d’ vne part & d’ autre , O- 
thon s’ en retourna vers fon Maiftre . Et l’ Em- 
pereur ayant de nouueau raflcmblé fes gens, 
après qu’ ils eurent amené au camp en feurete le 
butin qu’ ils auoient faitàVifoï, ils fe mirent 
derechef en campagne , pafférent deuant Andri- 
nople , & eftant entrez dans les terres de Iean 
Roy deValachie & de Bulgarie, arriérent à 
vne ville appellée la Ferme , qu’ils emportèrent 
d’ emblée & y firent grand butin . Ils y feiour- 
nérent trois iours , durant lefquels ils firent des 
courtes dans le pays , & en ramenèrent beau- 
coup de biens, Sc ruinèrent vne ville appellée 
Aquilo • Au quatrième ils partirent de la Fer- 
me , qui eftoit vne belle Place & bien fituée : & 
où il y auoit des plus beaux Bains d’eau chaude , 
qui fuflent en tout le monde : mais 1 ’ Empereur 
la fit démollir iufqu’aux fondemens , & y fit 
mettre le feu après en auoir enleué tout ce qu’ 
on y pût trouuer • ils arriuérent enfin à Andri- 
nople, & s’arreftérent dan» ces contrées iufqu’ 
à la telle de Touflaints ; ne pouuans continuer 
la guerre à caufe de l’ hyuer , de du mauuais 
temps . Après quoy l’ Empereur & tous les Ba- 
rons retournèrent à Conftantinople , haralfez de 
fatiguez d’ vne 11 longue campagne ; lailfans 
Andrinople en la garde des Grecs, & d’vn de 
fes gens, nommé Pierre de Radingean, auec 
vingt Cheualiers . 

a 3 6- Cependant Théodore Lafcaris qui te- 
noit les terres d’au delà du Détroit , auoit rom- 
pu la tréue qu’ il auoit auec l’ Empereur , qui dé- 
libéra d’ enuoyer en la Natolie à la ville de Piga 
Pierre de Braiecuel , auquel on auoit aflîgné fon 
partage en ces pays-là , auec Payen d’ Orléans , 
Anfeau de Cahieu , Euftache fon frere , Sc la 
meilleure partie de fes trouppes , iufques à fept 
vingt Cheualiers. Ceux-cy y eftant arriuez com- 
mencèrent vne forte guerre contre Lafcaris , & 
firent de grands rauages en tes terres . Ils allè- 
rent iufques à Squife , qui eft vne Place forte , 
enfermés & dote de la mer de tous codez , fors 
d’vneàuenue; à l’entrée de laquelle il y auoit 
eu autrefois vne forterefle fermée de murs , de 
tours , & de foftez , ,& qui lors eftoit tombée en 
ruine . L’ armée Fraoçoife eftant entrée dedans , 


parti del pais y it chevaucha tant per fes 1 er né es 
que il vint à Andrenople . Lots doua congié às 1 • 

bornes if as famés que il ot refeous , Cf cba - 
feuns s'en alla là où II vot en la terre dont il 
ère nez , ô { a ) d' autre part . Et les autres 
proies , dont il auont mult grant plenté , furent 
départi à tels de F oft , fi corn il. deut . Lors fé- 
imrna f Emperères Henri par cinq ion . , it puis 
chevaucha trofque à la cité del Dimot , por fa- 
voir cornent elle ère abatue , & fe on le porroit 
refermer , if fe logia devant la ville , , if ( b) 3 

vit , if il , & li Baron que il n' eftoit mie leur ! 

de fermer en tel point . 

235. Lors vint en T oft vns ( c ) Bers le 
Marc bis Bonifaçes de Monf errât en meffages y 
qui Othes de la Roche auoit nom , if parla dF 
vn mariage qui deuant auoit efté porparlé , de 
la file Boniface le Marchis de Monferrat if de 
r Empereor Henri , if apporta les nouelles que 
la dame cre venue de Lombardie , if que fis q' ra j t g t j* a j_ 
peres i auoit envoie querre : if qu elle ert à Sa- |; ance entre 
Unique, Et fù affeurez le mariage f vne part E rcur 
if d autre • Enfi s en r alla li mejfage a Sale - jj enry & [ c 
nique Othes de la Roche . Et F Emperères i ot vt c R rt - 


Empereres i ot MarquisBo . 
rifon menez lo , ; niface . 


affemblée fes genz qui orent à gar. 
gaanz de Fi foi qu' il auoient fait en P oft . Et p ar if. 

chevaucha par deuant Andrenople par fes leur- t g 7 . ‘ 
nées , tant que il vint en la terre Iobannis le ” *' 1 

Roj de Blaquie if de Bougrie , if vindrent à 
vne cité qu on appelloit la Ferme , if la pri- 
ftrent , if entrèrent en ; if i fi ent mult grant 
gaain. Et fe-ournérent par trois iorz y if corru- 
rent per tôt le pais , & gaagniérent gran gaa- 
lenz, if deftruhrent vne cité que auoit nom (d) 

P Aquile • Al quars iorz , fe partirent de la Fer- 
me qui mult ère belle if bien feant , if (e) y 
four dotant li baing ch oui t II plus bel de tôt le 
monde , if la fiftl' Emperére deflrulre if ardoir : 
if emmenèrent les gaaiens mult çranz de proies , 

(S d' autres avoirs , if ebeuauebierent par lor 'tour- 
nées tant que vindrent à la cité d’ Andrenople , 
if felournérent el pais trofque à la fefte (f) , ■ 

Tôt Sainz , que il ne porroient plus guerroies f. 

por P iuer . Et lors ( g ) s’ en retourna F Empe- Kr OU embre 

réres Henris , if tuit li Baron vers Conftantino - . * « . 

pie , qui mult furent laffé èF oftoler : if ot lalf- 

fié \ h) à Andrenople entre les ( i ) Grex vn Touffalnts * 

fuen borne , qui ot nom Pierre de Radlngeam , à 

tôt vingt Cheualiers . 

236- En cel termine , (k) Toldres Lafcres pag- 188. 
qui tenoit la terre d' autre part del Braz , auoit Autre gucr- 
triues à F Empereor Henri , if ne II ot mie bien re du codé 
tenues , ainz II ot faujfées if brlfies . Et lors de la Nato- 
prift confeil F Empereor , if enuoia oltre le lie* 

Braz à la cité de F Efpigal Pierre de Braie- 
cuel , cul fa terre ère deulfée en iceles parties , 
ir Païens d’Orliens , if Anfeau de Chaeu , if 
Euthaices fes frétés , if grant part de fes bo- 
ues gens , trofque à fept vingt Cheualiers . Et 
cil comenclérent la guerre contre Toldre Lafcre 
mult grant if mult fiére , if fifent grant dama- 
ge en fa terre , if cbeuauchlèrent trofque à 
vne terre qui ( l ) E qui je eft appellée , que 
la mer cloolt tote , fors que vne part : if 
à Feutrée par où on entrolt , auoit eu an- 
ciennement forterefee de murs , de tors , de 
fojfez : ir efiolent auques de ( m ) cbeu , if 
enqul dedenz entra F oft des François , if 
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. n s Pierres Je Braiecuel , cui U terre été deuifée , Pierre de Braiecuel , auquel ce quartier apparte- 
I iOG. come „ç a z re fermer , if à faire deux cha - noit, fe mit à la refermer de nouueau , & fit vn 

ftiaux e n deux entrées : Et (a ) de qui comencié- chafteau à chacune des deux entrées . Ils com- 

rent à cône en la terre Lafcré , if gaaignifrent mencérent de là à faire des courfes dans les ter- 

grans gaaing , if grans proies , it amenèrent de- res de Lafcaris , enleuans de grands butins , qu* 

denz lor isle les gaaiçns , if les proies : & Toi- ils firent conduire dans cette petite Penint’ule . 

dres Lafcres reuenoit fouent en (b) Equife . Et J)’ autre part Lafcaris y venant fouuent auec fe* 

I et maintes foiz ajfemblés , if J pcrdoient livn forces, il s’y faifoit plufieurs efcarmouches Sç 

if II autre. Et iqui ire la guerre granz if ( c ) rencontres , auec perte de la part des vns & des 

perillofe • autres ; ainfi la guerre eftoit forte & perilleufe 

Edit. Par if. t 37. Qr Lirons de ces , fi dirons de Tyerri en ces Prouinces là • 

pag. 189. de Loz qui Senefcbaus ère , cui Nichomi: deuo'ft 237. D’ autre codé Thierry de Los Senefchai 

eftre , if ère à vne iourncc de Nique la grant , de l’Empire, auquel Nicomedie deuoit apparte- 
qui ire /i ( d ) chiés de la terre Toldres La- nir , & qui eftoit à vne iournée feulement de la 

fore , if ( e ) / y s' en ralla à grant partie Je ville de Nicée, dite le Grande , capitale de tou- 

la gent V Empereor Henri , if troua qtte le cha- tes Jes terres que tenoit lors Lafcaris, s’ y enal- 

ftel ire abatus , if ferma if borda le Moutier la auec vn bon nombre des gens de l'Empereur; 

Sainte Sophie , qui mult ire hais <3 biels , if & ayant trouué le chafteau abbattu , il le refta- 

retint iqui en droit la guerre . blit ? & fortifia en outre Sainte Sophie , qui eftoit 

238. En icel termine li Marcbis Bonifiâtes de vne haute, belle, & magnifique Eglife , d’où il 
Monfienat (() remût de S de ni que , fi s' en alla fit la guerre aux ennemis . 

à la Serre que lohannis li auoit abatue , fi la 238. Vers ce mefme temps le Marquis de 
referma ; if ferma après vne autre qui à nom Montferrat partit de Theflalonique , & vint à 

Dramine (g ) el val de Phelippe . Et tote la Serres que le Bulgare luy auoit ruinée, laquelle 

terre entor fe rendi à lui if obéi , if ruina j h ) il referma de nouueau : enfemble vne autre Pla- 

e l pais . ce appellée Drame , en la vallée de Philippi : au 

Noël, 120$. 239. Endementiers fu tant Jel tens paffé y que moyen dequoy tout le pays d’ alentour ife rendit 

li Noël fu pajfé . Lors pindresit li mejfage le à luy , & vint àobeïflance ; faifant pareillement 

Marcbis à l' Empereor en Confiant inople , if li des courfes, & ruinant les terres de les ennemis , 

diflrent de par le Marcbis , que il auoif enuoié 239. Après la fefte de Noël les Ambaftadeurs 
fa file en galles à la cité ( i ) d’ Auies ■ Et lors du Marquis arriuprent à Conftantinople ; Sc fi- 

enuoia T Emperéres Henri lojfroi li Marefcbaus rent fçauoir à l'Empereur de la part de leur Mai» 

de Romenie if de Champaigne , if Milon de ftre, qu'il auoit fait embarquer fa fille en vne 

Braibanz , pour querre la Dame , if cheuaucbié- galère pour Abyde. Aufti-toft l’ Empereur y en- 

rent par lor tournées tant , que il vindrent à uoya Geoffroy Marefchal de Romanie & de 

la cité ( k ) d' Auies , if trouèrent la Dame qui Champagne , auec Miles de Brabans pour l’ y 

mult ère if bone if belle , if la faluerent de par receuoir : & l’y ayant trouuée, ils la faluerenc 

lor Seignor : if la menèrent de par lor Seignor de la part de l’Empereur leur maiftre , & la con- 

Mariage de ^ grant bonor en Conftan. inople , if /’ efp :a F duifirent auec tout l'honneur poflible iufque* 

1 ’ Empereur Emperéres Henri au Mo /lier Sainte Sophie , le dans Conftantinople ; où l’ Empereur inconti» 

Henri auec Dimencbe après la fefte Madame Sainte Marie nent après l’efpoula auec grande magnificence en 

Agnes fille * chandelier , à grant ioie if à grant bonor ; T Eglife de Sainte Sophie , le Dimanche d’ après 

du Marquis fy portèrent corone * ambedux , if furent les la Chandeleur : & tous deux portèrent ce iour là 

deMontfer- „ 0 [es haltes if planieres , el palais de Boke- Couronne • Les nôces furent en fuite célébrées 

rat- l) Qn , Enfifû fait le mariage de F Empereor it au Palais de Bucoleon auec tout l’appareil accoù» 

La Chande- de la file le Marcbis Bon face , qui Agnes, /’ Em- tumé en ces occafions . De cette façon le maria- 

leur, 120 6- p e reris auoit nom , com vos aufz oï • ge de 1 ? Empereur & de la fille du Marquis , la- 

pag. ijq. 2 40 . Toldres ( 1 ) Lafcres qui guerrela T Em- quelle s’appelloit Agnes f« accomply . 

pereor Henri prifi fe s mejfage s , fi les enuoia à 240. Lafcaris voyant que I’ Empereur auoit 
lohannis le Roi de Bfaquie if de Bougrie • Si II enuoyé la plufpart de fes forces outre le Bras , en 
manda que totes les genz l Empereor Henri (donna âuis à Iean Roy de Bulgarie , & luy fit 

efioient deuers lui , qui le guerroient d'autre entendre , que toutes fes troqppes eftant occupées 

part delBraz deuers laTurchie: Et que T Em- dans la Natolie, & luy-mefme eftant à Con- 

peréres ère en Conftantinople à pou de gent : Et ftantinople auec peu de gens , J’ oeçafion fe pre- 

or fe porroit vengier , que il feroit ( m) d’ vne fentoit de fe venger de luy; n’ayant dequoy fe 

part , if il venift d autre . Et que F Emperéres deffendre , s’ il luy venoit courre fus d’vn cofté , 

auoit fi pou de gent , que il ne fe porroit d'au- pendant que de l’autre il amuferoit fe« gens dans 

Brigue nou- deus 'défendre. lohannis ère porcbacièz de grant fes terres. Le Bulgare embrafta cette ouuertu- 

uelle &affo- f, 0 fi de Bios if de Bougres , fi grant cùm il on- re, & aflembla à l’ inftant le plus grand nom- 

ciation en- q MS p ot . £ t de l temsfû ia tant paffé\ que li brede Valaches & de Bulgares qu’ il pût, pour 

tre Tbeod • quaref me s entra ■ Macbalre de Saint Manebalt paffer dans le pays de l’Empereur. Durant ce 

Lafcaris & a uoit comencié à fermer vn cbaftel al Caracas , temps-là , qui eftoit vers le Carefme , Machaire 

Iohannizza. quï fig t f 9r vn goffre de mer à fix lieues de Ni- de Sainte-Manehoud auoit commencé à fortifier 

chomie deuers Conftantinople ■ Et Gulllelmes le chafteau de Charax , qui eft afli s fur vn golfe 

In) de Sains encomença vn autres à fermer II de mer à fi* heuds de Nicomedie , tirant vers 

pttg.tqi- Chiuetot , qui fiet for le goffre de Nicbomie d" Conftantinople: Guillaume de Sains faifoit le 

autre part , deuers Nike • Et fâchiez que muft mefme de Cibotos , Place aflife fur le golfe de 

ot afaires /' Emperéres Henris endroit Con- Nicomedie du cofté de Nicée . En forte que 1 * 

ftantinople. if li Baron qui érent el pais. Empereur fe trouua embarraffé tout à la fois, & 

pour la garde de Conftantinople , & pour le fccours des Barons qui e ft oient efpandus dans les tçrres 
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Et bien TESMOIGNE 10 FFR. 0 IS DE V iL- ' 
L E-H A R D O I N II Marefcbaus de Romenie <S T 
de Cbampaigne que onc en nul ( a ) termene ne 
furent gent fi cbargié de guerre , porte que il 
eft oient efpars en tant de ( b ) leur 


de l* Empire , fes forces eftant ainfi diuifée ; & 
d’ ailleurs fe trouuant chargé de guerres , & atta< 


1 106. 


qué de tous codez - 

241. Car Iean Roy de Bulgarie auèc fes troup- 
pes , & vne puiffante armée de Comains , qui 
luy eftoient arriuez , entra dans la Thrace , les 
Comaîns faifans des courfesiufques à Conftanti- 
nople j pendant qu’auec le relie il alla mettre le 
fiege deuant Andrinople \ où il allie en batterie 
trente-trois grandes Perriércs pour battre les 
tours & les murailles • Il n’ y auoit lors dans la 
Place que les Grecs , & Pierre de Radingean qui 
y auoit eflélailféauec dix Cheualiers feulement, 
Jefquels enuoyérent en diligence donner éuisàl 
Empereur du fiege de la Place , luy mandant qu* 
Il eût à leur donner promptement du recours* 
Sur cette nouuelle l’ Empereur fe trouua mer- 
ueilleufement empefehé , voyant d’ vn codé tous 
fes gens diuifeg dans la Natolie en tant de ljeux j 
& de T autre fe trouuant fi mal accompagné dans 
Confiantinople . Enfin il refolut de fe mettre en 
campagne auec ce qu’ il pourroit ramalTer de 
trouppes, la quinzaine d’ après Pafques . Et là 
deffus dépêcha à Squile , où le plus grand nom- 
bre de fes gens s’ eftoient rendus , à ce que toutes 
chofes ceffantes ils euffent à le venir trouuer * 
Sur ces ordres ils commençérent à s’ embarquer , 

Î articuliérement Euftache frere de l’ Empereur 
ïenry , & Anfeau de Cahieu auec la plufpart 
de leurs meilleurs hommes , laHfans par ce mo- 
yen Pierre de Braiecuel auec peu de gens dans 
Squife . „ , . 

242. Si tôt que Théodore Lafcans eut nou- 
uelles qu’ Andrenople eftoit afliegée ; & que 1 ’ 
Empereur par neceflité remandoit fes gens , ne 
f(achant auquel aller , ou deçà ou delà , tant il 
eftoit chargé d' affaires j il aifembla les plus 
grandes forces qu' il pût , & s’ en vint tendre fes 
pauillons deuant les portes de Squife ; où il y 
eut plufieurs faillies & efearmouebes , auec per- 
te de part Sc d’autre . Puis voyant le peu de gpns 
qui eftoient dans la Place , prit vne partie de fon 
armée , auec ce qu’ il pût promptement recou- 
urerde vaiffeaux, qu’il enuoya au chafteau de 
Gibotos , que Guillaume de Sains auoit com- 
mencé de fortifier , lequel ils afliégerent par mer 
& par terre le Samedy de la my-Carefme . Il y 
auoit dedans quarante Cheualiers tous vaillans 
& hardis, dont Machaire de Sainte Manehoud 
eftoit Capitaine . Mais la Place n’ eftoit encores 
acheuée d’ eftre fermée , en forte que 1’ on pou- 
uoit venir de plein abord aux mains à coups de 
lances & d’ efpées . Les ennemis y donnèrent 1 ’ 
aftaut par mer & par terre , qui dura tout le Sa- 
medy le long du iour . Ceux de dedans s* eftant 
deffendus cou rageufe ment , quoy qu’ils ne fu fi- 
lent que quarante Cheualiers contre vn fi grand 
nombre d'affaillans -, auflî il n’y en eut que cinq , 
qui ne furent bleflez ; vn d’ entre eux nommé 
Gilles , & neueu de Miles de Brabans ayant 
cfté tué . 

24J. ^uant c l ue 1*0° c ^t commencé cétaf- 
faut , le Samedy matin arriua vn Courrier à 
Confiantinople à l’ Empereur Henry qui eftoit à 
tableau Palais de Blaqueme, & auquel il tint 
,, ces paroles : Sire , ceux de Cibotos font étroit- 
„ tement affiegez par mer & par terre,- & fi 
vous ne les fecoarez promptement , ils font en 


241* Lors enfi lohannls de Blakle à tôles fes Siégé d’An- 
bvt , if à grant oft de Cumains qui venu /idrenople 
irent , if entra en la Romenie , if connurent par Ioan- 
li Commain trofque as portes de Conftantino-r\\zii , def- 
ple , if il ajftft Andrenople . Et i dreqa trente fe ndu tres- 
trois perieres granz , qui getoient as murs érvertueufe- 
às tors . Et dedenz Andrenople n' auoit fe les ment. 

Grex non if Vierron de (c) Radingbeam , qui 
de par T Empereor ( d ) auoit dix Cheualiers • 

Et lors mandèrent li Grieu if II Latin enfem- 
ble , /’ Empereor Henri que enfi les auoit lohan - 
n}r ajfift , (3 que il le fecorufl . Huit fu deftroiz 
V Emperéres quant il os que fes genz eftoient 
départies sf oltre le Braz en tant de (c) /eus : 

Et r Emperéres ire en Confiantinople à pou 
de gent , (3 fu tels fes confci/s , qu" il emprift 
à * ijftr de Confiantinople à tant de gent corn 
il porojt auoir à la quinzaine de Pafque . Et 
manda en if) Equife , où II plus de fa gent Edit. Partf. 
ère , que il s’en venijfent à lui • Et il s’enpag. 192, 
comenciérent à venir par mer , Euftaices le fre- 
re f Empereor Henri , if Anftals de Kaeu , (9 
de lor gent le plut (g ) if dont remefl Pier- 
res de Braiecuel à poi de gent en ( h ) E- 
quife • 

242 Quant Toldres (i) La fer es ol la nou- 
uelle que Andrenople ère ajftfe , if que P Empe- 
réres Henris par eftouoir mandoit fes genz , if 
qtte il ne fauoit auquel cotre , ou deçà ou de- 
là , fi ère chargiez de la guerre . Lors fi man- 
da puis eif or clément quanque il pot de gent ; 
if fifl tendre fes très if Jes paueillons deuant 
les portes ( k ) d’ Equife . Et i ot affemblé 
maintesfois , pardu if gaaignié • Et quant Tol- 
dres ( 1 ) Lafcres veoit que il auoient pou de 
gent laienz fi prift vne grant partie de s' oft , 
if de vaijftals ce nue il en pot auoir par mer , 
fi Ifs enuola al cbaftel de ( m ) Cbiuetot que ■ 

(n) Guillelme de Sainz fermoit , fi l’afiftrent 
par mer if par terre le Semadi de ml quaref- 
m: . Laienz auoit quarante Cbeualier de mult 
bone gent -, if Macbalres de Sainte Manebalt en 
ère Cbeuetaines ; if lor ch filais eftoit encor pou 
fermez , fi que cil pooient avenir à els , as efpées 
if as lances : Et les affaillireut par mer if 
par terre mult durement ; if cil affaus fi dura 
le Semadi tote ior , if cil fe défendirent mulr *' * *’ 
bien • Et bien tefmoigne li livres que onques 
à plus grant mefehief ne fe défendirent qua- 
rante Ch’Uallert h tant de gent , if bien i pa- 
rât , que il ne ni ot mie cinq qui ne fuffent 
nauré de toz les Cheualiers qui l eftoient , 
s’en i ot vn mort qui nier s ère Milon le Brai-çf pr0 Q»fl- e 
bant , qui auoit nom Gilles . ,, r v - 

243. Ençois que cil affaut començaft , le sjf 

madl matin s’en vint vn més batant en Con-f. * nc ois. 
fiant inople , if troua C Emperére Henri el pet- * 
lais de Blakeme , feant al mengier , if li dlft . 

Sire , fâchiez que cil de Chiuetoth funt ajfts 
par mer if par terre , if fe vos ne les feco - 
rez haftiuement , ils funt pris if mors . A- 
uec f Emperéres ère Coenes de Betune , if 
Iojfrois li Marefcbaus de Cbampaigne , if Miles 
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,, termes d’eftre tous pris ou tuez. Conon deBethune, Geoffroy Marefçhal de Champagne, & Miles 


( a ) V. termine . 

( b ) L- lions • 

! c) V- Radalngeban . 
d ) R. à sot x. V. i ire à tôt dix . 
e ) L. Iléus . 

) f ) V. Exquife. 


(g) V. abeft if. 

( h ) V. Exquife • 

( i ) R. Liafcres , 

(k) V-d'EfqulJe, 

( 1 ) R. Liafcres . 

( m ) V. Çiuetot . ( n ) R* Vvillelme . 
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78 - GEOFFROY DÉ V I L L E-H A R D O VI N 

* Brtlianz , t) pa 4 t gnu . El II nnfilli fi de Brabani eftoient lorsàConrtantinople auecl’ 

/' cors > <I ue * Emperéres s' en vient al riuagç , Empereur fort peu de trouppes . Sans diffe- 

dt s en entre en vn galion , dt chafcuns en tel rer dauantage , 1’ Empereur yinc au nuage où li 

Valfel com il pot avoir . Et lors fait crier par monta fur vn gajiort , & châcun en tel vaifteau 

tott la ville , ave il fe fievent à tel befoing com qu’il pût recouurer à la hafte ; faii'ant faire ban 

par Jecore fes bornes , que il les a parduz , [e il & cry public par la ville qu’on eût à le fuiureen 

ne le (a) Jecort . Lors veiffie z la cité de Con- cette vrgente neceflité , pour fecourir fes gens 

fiant inople mult efformier des Vénitiens , dt des qu’il eftoit en danger de perdre s’il n’alloit 
Pifans , dt ef autres gens qui de mer [auoient : promptement à eux. Lors vouseuffiez reude 

ét cotent as vafiaux , qui ainz ainz , qui mielx tous codez les Vénitiens , les Pifans, & autres 

mielx • Avec als entraient li Chevaliers à tote lor gens de marine, courir à qui mieux mieux aux 

armes ; dt qui antfiis pooit , ançoit fe partoit vaifteaux: & quant & eux les CheualiersFran- 

Edit. Tarif, del port j pour (b) fujure F Empereor . Enfi çois auec leurs armes , lel'qucls àmefure qu’ils 

pag iqq. allèrent à force de rames tote la vefprée , tant $’ y embarquoienc , partoient du port fans at- 

com ior lor dura , dt tote la nuit trofque à Un- tendre leurs compagnons, pour fuiure l’Eurpe- 

demain al ior. Et quant vint à vue pièce après re ur . Ils voguèrent ainfi à force de rames , tant 

fe Soleil levant , fi ot tant efploitie F Emperé- ue le relie du iour dura , & la nuit fuiuant iufqu’ 

tes Benris , que il vit li Cbiuetot , dt F ojl qui a0 lendemain matin; peu après le Soleil leué , 

ere entor dt par mer dt par terre : Et cil de * que l’Empereur fit telle diligence , qu’ildecou- 

denz n orent mie dormi la nuit , ainz fe furent urit Cibotos, & l’armée qui le fiegeoit par mer 
tote nuit hordé , fi malade dt fi navré com il & par terre • Ceux de dedans n’ ayant repofé 

eftoient , dt com cil qui n atendoient fe la mort cette nuit, & eftant toufiours demeurez foûsles 

non . Et quant F Emperéres vit que il eftoient fi armes , s’ eftoient remparez & fortifiez tous ma- 

prés, que il voloicnt ajfaillir , dt il n’ auoit en- lades oc bleflez qu’ ils eftoient , comme perfon- 

cor de fa gent fe pou non , car avec lui n' ère nés qui n’ attendoient plus que la mort . Quand 

fors que Ioffroi le Marefcbal en vn autre vaif- 1’ Empereur apperçeût que fes gens qui fe voy- 

Jel , dt Miles le Braibanz, , dt vn Vifan , (c) oient prés des ennemis, vouloient à toute re- 

dt vn autre Chevalier , dt tant que II auoient fte les attaquer , quoy qu’ il n’ eût encore toutes 

entre granz dt petit de vaifîals dixfept , dt cil fes trouppes, n' ayant auec luy que le Marefchal 

en auoient bien foixante , dt virent que fe il Geoffroy en vn autre vaifteau , auec Miles de 

attendaient lor genz , dt foffroient que cil ajfail- Brabans , quelques Pifans , & autres Cheualiers ; 

fijfent cels de Cbiuetot , que il feraient morz , en forte qu’ il n’ auoit en tout que dix-lept vaif? 

ou pris . Si fu tels lor cenfei/s , que ( d ) ils féaux tant grand que petits , où les ennemis en 

iroient combatte à e/s de la mer ; dt voguèrent auoient bien foixante : & confiderant d’ailleurs, 

celle part tuit d' vn front , dt furent tuït armé que s’il attendoitle refte de fes forces , & fouf- 

as vas Jftals , les (e) hialmes laciez . Et quant frit que l'on donnât l’ aftaut à Cibotos , ceux de 

cilles virent venir qui eftoient apporeillié d' dedans feraient fans doute ou tuez , ou faits pri- 

ajfaillir , fi conûrent bien que ce ère fecours , jf fonniers; ilrefolut d’aller combattre l’armée 

fi a g‘tqit pi partirent de! chaflel , dt vindrent encontre als y de mer, & commanda de voguer droit à eux 
dt tote lor oft fe logla for le rivage de grant tout d’vn front , chacun armé de fes armes , le 

genz que il auoient à pié dt à cheval. Et quant cafqueen telle . Les ennemis qui eftoient fur le 

il virent que F Empereur dt la foe gent ven- point de donner l' aftaut, les ayant découucrts , 
raient totes voies for ah , fi refor lor genz qui & reconnu que c’ eftoit du fecours , quittèrent 

eftoient for le rivage , fi que cil lot poolent ai- le chafteau , & s’ en vinrent droit à eux tant 

dier de traire dt de lancier : Enfi les tint F Em- gens de pied que de cheual fur le riuage . Mais 

peréres ajfis à fes dix-fept vaijfiaus , tant que II comme ils virent que l’Empereur ne Jaiftoit pas 

cris vint (f) qui érent meuz de Conftautinaplc , d’auançer , ils recueillirent dans leurs vaifteaux 
dt anqois que la nuit venift , on i ot tant venu , tous ceux qui eftoient fur la Greue pour en eftre 

que il orent la force en la mer par tôt , dt fu- fecourus par leurs flèches 8 c leurs dards dans le 

rent tote nuit armé , dt a (g) ancrez lor vaif- combat. L’Empereur auec feulement dix-fept 

fiaus . Et fu ter conffils telx , que fi tqft que if vaifteaux, les tint quelque temps acculez , tant 

verroient le ior , que il s’ iroient combatte à els que les cris furent entendus de ceux qui eftoient 

el riuage , dt pour tollir lor valjfials . Et quant partis de Conftantinople pour le ioindre . Et 

Lafche fui- vint endroit la mienuit , fi traiflrent li Griev auant que le iour finit , il en arriua tant , qu’ils 

Ce de Laf- ton lor valjfials à terre , fi bottèrent le feu de- demeurèrent maiftres de la mer . Toute la nuit 

charis & de denz , dt les ardrent toz > dt fe deslogiétent , dt ils fe tinrent en armes à l’ancre , en refolution 

fes gens, s'en allèrent fuiant. fi tôt que le iour commenterait à poindre , de 

après auoir 244. L’ Emperéres Henri dt fa gent , furent les aller combattre fur le riuage ; & de leur en- 
bruslé leurs mult lie de la viâoire que (h) Diex lor ot do- leuer, s’ils pouuoient , leurs vaifteaux : mais 

vaifteaux. née, dt de ce qu'il orent fecouru lor gent , Et quand ce vint vers la minuit, les Grecs les reti» 

quant vint al maitin , F Emperéres dt tuit li rérent tous en terre, & y mirent le feu, & les 

autres s’en vont al chaftel del (i) Cbiuetot , ayant brûlez , délogèrent & s’ enfuirent. 

dt trouèrent lor gens mult malades dt mult nau- 244. L’ Empereur Henry & tous les liens ; 
rés les pluforz . Et le cbaftel efgarda l' Empe- Joyeux de cette viftoire que Dieu leur auoit 

réres dt fa genz , dt virent que il ère fi febles , donnée , & d’ auoir fecouru les leurs , vinrent 

que il ne faifoit à tenir • Si reculllierent toz lor fur le matin au chafteau de Cibotos, où ils les 

pag. 198. genz " (k) vaijftals , dt guerpirent li chaftel , trouuérent pour la plufpart malades & bleftez . 

dt laiftiérent . lobannis li Rois de Blaquie ne Ils y confiderérent pareillement l’cftat de la 

Place , & ayant reconnu qu’elle eftoit trop foible pour la pauuoir confcruer, ils l’abandonnè- 
rent, tç recueillirent tous leurs gens dans leurs vaifteaux. D’autre cofté le Roy de Bulgarie qui 


( a ) L- feceurut , ( f ) V. à cil qui . 

( b ) R. fuite , ( g ) V- a encrez • 

(c) R. dt autre. (h) V.Dious, 

(d) R. ils' iroient , (i ) R- due tôt . 

(e) B.. heaumes. f (k) L vaijfiaus. 
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DE LA CONQVEST E DE G*ONSf ANTINOPLE 

fiegeoltAndrinopIe, « chomoit pas , commuant 
toufiours ^battre li Placé auec fes machines. 
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' «tt w il àuoit en grand nombre , ^ ****£ lefqBétles 
U auoit défia, fort endpibmagé. lés té ut s 8c les 
ramparrs . U auoit encoré&it attachée ftsmi- 
neors au pied, des murailles, fjour.lei Tappér , ÿ 
donnant plufieurs. afiautt, oû cénx de dedans t 
tant!» Grecs, que les Latins , fé comportèrent 
geneteufement , & auec beaucoup, dé. vigueur: 
ênwoyaos-fouuent versl’Ettopcréir pour auolr du 
fcçptjrA v ôc luy v ftûfetisenfctehftre qut s. il ne leur 
cn,enuoyoit promptement U# eftoient tous per- 
dus. Mais l* Empereur eftôif tellctnjfàt accablé, 
qu! il nc fçauoit iquoy fe refoudre, Théodore 
tifearis L' occupant au delà, du Bras déni la Na- 
tolie . en forte qu’il népouuoit quitter ce péj^s* 

Ht,* paftjer dans la T h race, fanilalifer fes gens, 
en, grand péril', & qu*il (e trouuoit obljgé , lors, 
ou! il penfoit aller «rs ceux d'Andrinople , de 
rebrouffer chpmin en. arriére pour aflifte.r ceua. 
cy - Cependant le Bulgare auoit efté^euant An* 
drinople iufqueaan mois d' Auril: & eltotr à la 
veille de la prendre, y ayant fait brèche, ea.déuX 
endroits, A. renueriè de grands, pans.de. murail- 
les & détours ;. dé façon. qu'oa pomioît défor- 
mais venit aux mains àcoups 4’ efréé* de lan- 
ces auec ceux, de dedans Il y donna aufli de 
grands affauts^que les aflLegez.foûtinrçnc braue- 
anent , fépouflans les entremis; y ayant eu grand, 
nombre de morts te de bleffez.de çar.t& 4 autre. 

Mais ib «mua, pat la prouidftnce deDieu, qui dil- 
pofe de toutes les chofesde ce monde comme il 
fuy plaift , que les Cpmains qui auoiçnt couru. 

Iniques prés 4e Conftantinpplé >à y auoient fait 
de grand butins , eftant retournet.au camp prl- 
feht refolution dé quittée le Bulgare & de fé rét^ 
ter, danaléun pays • Cé qu'ayant exécuté , ri n 
oz£> demeurer fan s eux dcaant Andrinoplc % u le- 
su le camp bien-tôt après , abandonnant oc la 
ville te lo n entreprife . Ce que. véritablement 
on tint à efpece de miracle ,, de Cé égayant vne 
fi puiffante armée. & réduit cette Place à cette 
extrémité » telle que d’ cftre en cftat d eftrepri- 
fe v li rait ainfi. abandonnée .- mais. il faut que 
Iss volonten.de- Dieu s’accomplU&nt • Les affle- 
gez enuoyèretxt aofli.-tôt donner âuis à l’ Empc* 
teur de la ieuée du fiege , à pour le prier de vou- 
loir s'acheminer vers. eux, de crainte que s’ il 
prenplt enuie au Bulgare de retourner , ils ne 
pûfféntpa*. fe deffendrç , & necpuruffent rifque 
de leurs, vies *. 

*4 j. Comme l’ Empereur faîfoit fesprepara- 
tifs pour aqec ce qu’ il auoit de trouppes prendre 
La. route d’Andriaoplé ». luy saluèrent de tres- 
fil<:h,e.ufcs nonuelles, que Efcurion Admirai de 
«General des.armées de mer de Théodore Lafca- 
xis , eftoit entré auec dix-fept galères. pat lé Dé- 
troit d'Abyde dans, le Bras deSaint George » fit 
eftoit monté le long du, Canal, iufques à Squife,où 
eftoient Pierre de.Bjraiecuel de Payen 4’Qrleans, 

& qu* Ü les y auoit afliegez. du cofté de. la mer , 

& Lafcaris du coJfté de terre ; roefnxes que les 
habitant s* eftoient reuoltez contre Pierre de 
Eraiecue! : cnfemblc ceux de Marmora , qui luy 
appartenoït, 9c dont les habltans luy auoient fait 
hommage , & luy auoient tué nombre d’hommes c 

246- Sur quoy 1’ Empereur , après anoir prit confeii dé fes Barons te des^cnixieb*, voyant bien 
que-s’ il ne fécoutoit en diligence Pierre de Braiecuel & payen d* Orléans,, toutes les conqueftes des 
terres d’ outre le. Bras, eftoient perdues , fit armer promptement quatorze galères , qu’ il fit garnir des, 
pl Os fignalez des Vénitiens, & de fes Barons. Conon de Bethune entra dans P vne autre Tés fierts ; 
En vue autre le Marefehal Geoffroy de VHleH a r d o ftin éç ceux delà- comp agni e : En vne autre 


rtpmifo mlb , ÿtf H hnît Jtndrinopk ÿfjfi , àltts '■ 

jltérrht fes pertifrii m murs , éf mus. tors dont 1 2,0 "J. 
il aatot ùjpx , erHpIrléreht fouit la. rfotrs. & 

Ut. tors v m*' foijt fès trencheàrs as hturr , <Sf fr 
tent mahttrt fdiz, djfai/lies x & tnûlt fe, eontiu- 
drent bien cil qui, dc/teux eJnUùt II Qrieu ér 
Il Ifatin . Et rMudirent muft fotteut /’ Erript- 
reor l&tri que il le fecailrujl y & fittft , que fe 
il ne feeoUteU s que il ejltlfttt (a ) fst rek ftnz 
nulle fin J Et P Êmj>eir^res ire fouit dtfirolt ^Grande de- 

que q (tant II voloit fèï gens ( b ) fénrre éP vne ftreffe de 1 ’ 
part , Teldret ( c }, tàjcre U tedpit , fi deftroiz Empereur te 
d’autre part : fi que par efieatlr le conuenpik i,dq fes gçns • 
rctorner . Et ijfi fit- lo bannis le mois d' Auril 
deuanf Andrewople , & P approcha fi de prendre , 
qu il: approcha , ét abkdti des fours & des ton 
en dense, leux trofqne e» tkrre v ( d ). 6 1 fi que il 
f oolenl venir main i main às efptes. &. à lances 
à cets dedenz • Enfinquès I fift de muft grain af- 
faus : Èt cil fe- défendirent, bien,: & i »t mult dei 
mors d des naurez cPvne purs & tP autre • Enfi Edit. Tarif : 
com (é) Djex (f) vieil- les aventures, autnir . , Ijpag. 197. 
QomfoalH: qu il t ot enupié par la terre vreni Heureufe 
gaaigni , éf furent reüenu ( à veuë dg Confia»- fortune 
tinople ) h, P oft à Andreiipple à. tez lor gaaienz x pour les af- 
<ÿ diflrent que U ni rems nr oient plus h îohan- fiegez • 
ffls , ainz s'en voloient aller en. for terre .. Ifit, Retraite des 
fe partirent, li Commatn de-lohannit . Et «w.Tartares,& 
il vit- ce , fi ni o fa remanoir fanz als datant après de 
Anetmpplc - Enfique s'en purti, de datant 141 ,oannizza • 
ville , ht la guerpl . Et Cachiez que on. le tint 
i gtssnt miracle- > de- ville qui ère ■ appjecble- 
df prendre « com ère, cefie , que il le laijfa , qui 
bom fi' ptetels ère ., Enfi, çont ( g ) DJex vifl* 
it cbp]es r fi 1rs couplent auenir ■ Cil èP André? 
nople v ne- tardèrent mie de mander P Empe- 
reur , qMe U vejplfi toft por Dieu, (h) que feufi 
de voir que fe lobanuij le Rois de Blaqule Tf 
ternoit , que il eftoient mors ou prit. 

245. V Emsere'res à tant de gent com il 
auoit fit atornez d' aller à Andrenople y 6r 
lors U vint vite nouelle que mult fu, grief, que 
( i ) Efturiens , qui ire Afoirals des galles Toi- 
dre- Lafcre , ère entrez à dix fept galles eu 
(k ) Boche \\) f Auie (9 Bros, Sain George , 

1 1 fit vomz en (m ) Equife , où Pierre de 

Braittuei eftoit , tt Paient £ Orliens , àt les 

afiift par devers mer , ( n ) LofcfU par de-p*g-*q%> 

vers tèrue . Et. ta gpns, de /•*■ terre d" Equife 

furent' -reuèUè contre Perron dt Rralecmï , èt 

cil de Marmora qui fut ns eftoient <tf li orent 

fait, emaees y morz de fes hommes affez . Et 

J ’Uant cefte nouuelte vint en Conftantlnojslc , fi, 
wrent mült ejfreè .. 

24 6 k Lors prifi confeii P Emper ère s Hènris 
à fes. bornes y & à fes Barons , èt às. Vénitiens 
onfcmblc , <9 diftrtin que fe il ne feebroient 
Perron de Braiecuel & Paient d QrlganX, que 
il eftoient. mort , que il auoient la terré par- 
dite • Si armèrent, mult ifnellemenf quatorze Ga- 
lles , & les garnirent , if des ; flfio haltes: gens 
des Vénitiens , <5 r de tôt les Barons : P Empe- 
reor . Et vne entra Coenes de Êetune & fit 
gèsit , Ee en P autre Toffrels; de VUk-Etxrdoin 
li Marëfihaus é la fie gent . Ee en- la titre* 

Cette nouueile mit 1‘ effroy dans ConftantinOpIe . 


(a) V- perdu. 

( b ) L. fécourre . 
( c ) R- Llaferet . 

(d) y-tnjT 

Ce) L -Dieus. 

<n 


Y .veult .. 


( g ) L. Dieus . 

(h) Y.&feuft. 

( 1 j V. E. [curfons • 

( k ) R. Boque . 

( 1 ) V. bouque d Aine • 

( m ) y. Bfqulfe . (n) R, L&feW . 
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3 Uchairti de Sainte Marnait & la fot gent . En 
U quarte Miles de Braibanz . En Ta quinte , 
Anfials de Kaeu, . Et en la fixtc Tyerris de Las 
qui. ère Senefcbaus . Et. en la feptiefmc Guillel- 
me del ( a ) Perehoi . Ef en la buitiifme Eu- 
faces le frere F Empèsera . Et en fi rnijl per tê- 
tes les galles [a mtillor gent F Emperéres. Hcti- 
ris . Quant elles partirent del. port de Conft/tn- 
' tinople , bien diftrent tôles les gens qui les vir 
rtnt , que onques nais ‘ galies . ne furent mleh 
:EdJC P arif armées , ne de meillar gpnz , & enfi.fu refpoi- 
P a Sr l 99 : ' liez IL allers £ Andrenople à cèle foiz . , tk.cil 
des Galles s' en allèrent contre val. le Btaz vers 
(. b ) Equife droit. . Ne fçay comment Efi usions 
Ancre fuite le fot II Ammiraus des galles de. Toldres (f ), 
de Theodo- Lafctes fi s' en parti, d É qui je * it s’ en alla ., 
re Lafcharis (3 F. enfui contre val le Braz , ’ ir ai Je cbac\ê- 
& de Leon rent deux, iorz if deux nulz v trofqpe, fors die 
Sgure- (,d ) , Boche cC Auie bien quarante miles . Et 

quant il virent que il. ne port oient atteindre >; fi 
t ornèrent arriére , .it reulndrent en ( e ) Eqyifi ; 
tst trouèrent Perron de Brakeuel it. Paient et 
Orléans . Et Tssldres ( f ) Lafcres ■ fè fÜ deslo- 
giez de douant , &. fu repairiez arrière en fà 
terre ■ Enfi fu Jecorae Eqyift , , com yor oez • Et- 
cil des, Galles, s en tornérent arriéres en Con- 
fiantlnople . , it. ratornèrent lor (.g,) oirire vers 
Andtcneple . 

iqf. Toldre (h) L'afâres emtofa lè plus de 
fa gent £ me • fa force en la terre de Nicbtr 
mie • Et la gent tyerris di Los qui - auoient 
{'i ) fer mi 'le Mofiiér S'ainte iopbit , 6r cil qut 
efhlent dedenx mandèrent à hr Siignor if F 
Empereor que il le fecorufi , que fe il ‘n auoient 
fecors , Il ne fe perroient tenir . Et- enfin que 
w tôt , fi ti auoient point de viande . Par ' fine des 

Jr • t» fit é se conuinti F'Empereor' Henri , & fa gent 4 

p alr que il lai (fia la voie d'aller à Ahdrenopk & 

jfcmpereu ^ ^ paffafi le Braz S. George deutrs la Tant 

, lur au le à tant di gent com-il pot auoir por-fetsore 

les au s . 2ilchomie . Bt quant la gent Toldre ( t ) La - 
pag. ioo- fcrcs F oirent que il vtnoit , fi ( 1 ) remiderent 
la terre , fi Je traiftrent arriére, vers Nike la- 
grant • El quant * l K Emperéres le fot , Js priJL 
fon confie il, if fit li confeil tek , que Tyerris de- 
Los II Senefcbaus de Romenle remanrott £ NI* 
cbomle , £ toz fes Chevaliers. & àtoxfcs Si- 
rianz pot garder la terre Mathaires de Sain- 
te Manebalt al Caracas , & Guiltelme deh ( m > 
Perehoi en (n) Efquilc. ,, if cil défendraient 
la terre endroit als . 

2 A.S- Lors F en- r'alla V Emperéres Henri' en- 
Conjtantinople al' remainant de fa gent , if ot 
emprls de recblef tF aller 4 mouotr per -d'aller- 
vers Andrenople , if endèmentiers au' il atorn a 
fon oirre , Tyerrit de Lot te Senefcbaus qui ère 
à Nichomie , , & Guiljelme del (o ) Perehoi £ 
t « Grec $ totes kr genz allèrent forer vn ior . Et la gent 
fuient d 'Toldre Lafires le forent , fi les férpriflrcnt if- lor 
lr '- n nS cna . murent fus . Si furent muli grant gent , if ciF 
filles Erun-fùrtxt P° u • Sl comença li efiors if la mâllée.: 

ne demora mie longuement que II pou ne porent' 
endurer Fe trop. Mult le fifi bien Tÿerris di Los 
& f* go* » & f* xhatuz deux foiz , if 
par force le remontèrent fa gent .. Et Guil- 
lelmes del (pj Perehoi fu abatuz , if remon- 
tez , if fît refeous • Ne ( q ) porent- cèle fb le [of- 
frir , fi furent dèfconfiz II Franc • La fu pris 


çois 


pag.iou 


Macbaire de Sainûe Manehoud En la quatr!£ 
me Miles de Biabaiu : En la cinquième Anfeàii 
de Cahieu : En Ja fixiéme Thierry, dé Lo>Senq-“ 
fcbal de fiiomaoié : En Ja,leptiéine Guillaume 
de Eerchoy: Et en la huitième Eurtache frere d,e 
l’Empereur. IJ départit de cette forte dans les 
galères les meilleurs hommes qu’il eût- Il n’y 
eut perfonne qui les voyant partir, du port dp 
Gonftaotipople , ne trouuât en mefme temps que. 
iamais galères ne furent mieux armées, ,ny pour- 
ueuësde meilleurs combattant .. Ainfi le voyv 
ge d’ Andrinbple. fut différé. &. remis à vne autre- 
fois . Cependant ceux des galères voguèrent con- 
tre bas la Propontide , &. tirèrent droit à Squu 
fe . Mais Elcurions Admirai de Lafcaris èn. 
ayant eu le vent , ie ne fçay comment , partit de 
Squife , &. s’ enfuit contre val ie Bras ,. lesnev 
lires, luy.doivnérent la chaffe deux iours & deuÿ: 
nuits le pouffèrent au delà.du T)étroit d’Aby- 
de , bien quarante milles.. Et comme, ils virent 
qiwls ne le pouuoient pasattrapper, ils recqurné.- 
rent arriére & vinrent à .Squife, oùjlstrouufy- 
vent Pierre de Braiecuel. & Payen d’Orléans,:: 
Lafcarisayant pareillement Jeue.le fiege, & s’en 
eftant retourné dans fes terres • Squife âyant efté ; 
fecouruë^, ceux des piétés reprirent le'chemin 
de Conflantinople , pour fe préparer au voyage: 
d’ Andrinople. , 

047. D’autre part Théodore Lafcaris enuoyâi 
la piufpart de fes forçes en la. contrée de Nico- 
médis , où les-gens de Thierry de Los faifoient 
fortifier l’ Egliiesde Sainte Sophie : ceux dede'- 
dans. enuoiérent vers L’Empereur pour luÿ. de- 
mander du fecours-, fans lequel H lèur. ellolt irrv- 
poffible de conferuer. la. Place », & luy; donner 
âuis qu’ils n! auoient aucuns viures. De façon 
que l’ Empereur fot contraint derechef.de rom-- 
pre le voyage d’An 4 rinople de palier le De- 
troit du collé delà Natolie auee ce qu’il ptft 
amaffer de trouppes pour aller au fecour* de Nl- 
comedie : ce qu’allant venu à la connoiffance 
desgens de Lafcaris , ils Ieuérent le ffege », & 
retirèrent deuers.Nicée la grande -L’ Empereur 
en ayant ellé âuerty , affemhla. 12. demis foh. 
Confeil , il fut refolu que Thierry, de LesSe- 
aefehai de l’ Empire demeureroit a. Nicomedle.- 
auec les forces qu’ il' pouuoie auoir tant dé che- 
nal que de pied' > pour garder la ville & le paÿs> 
é‘ alentour ; Machaire de Sainte Manehoud % 
Caraz. y & Guillaume de Penchoy à Efquilly i, 
& que chacun defféndroit fa contrée .. 

248. Cela ainfi ordonné , 1 * Empereur auee 
le relie de fes trouppes retourna à Conftantinor 
pie , & fe difpofa encores vne fois pour le voya- 
ge d’ Andrinople • Pendant qu’il cftoit ainfi oc- 
cupé à fe préparer à ce fécours le Scnefchal 
Thierry de Los, qui eftoit demeuré 2 Nicome- 
die, & Guillaume de Perchoy auec leurs gfcns », 
entreprirent de foire des courfes dans le pays eh- 
nemy ; les gens de Lafcaris en ayant eu âuis ,. IV 
mirent en embufeade , 6 c leur coururent fus., eit 
beaucoup plus grand nombre que n’ efioient Its 
noffres • Le combat ne fot pas oplniallré , cenx 
qui efioient plus forts l’ ayant emporté fur le pe- 
tit nombre • Thierry de Los s’y comporta en 
homme de cœur , & fot abbatu deux fois foûs 
fon chenal , & remonté par les liens malgré l’ ef- 
fort des ennemis* Et Guillaume de Perchoy foc 

_ , # abbatude recous des Cens, fut aufli-toft remonté} 

ainfi’les Frânçôis né piîrent cette fois foûtenîr l’effort , & furent déconfits . Eren ce conflit fut pris 


(a ) R. Porcbol . 

(b XL. Efquife. 

(c) R. Ltaficres . 

( d ) R. boque d Auie • 
(e) L. Efquife. 

( f) R. Liafcre». 

(g) L.pure. 


V- boque cF Aine ■■ 


1 ( h ) R. V* Liafcrts. 

( i ) V. enuoié fermer . 

( k ) V. R. Liafcres . 

( 1 ) R. reuindrenf . 

( m } R. Parcboi . 

( n ) R .y. al Efqullli • ( o) R. Porcbol . 
(p) R .Porcbol. (q) C. pou cele foie ■ 

Thîer- 
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DE LA CONQVÆSTÆ' DE'CtXNSiTANTlNOPLE. ft, 


THiervy de-Los qui fut bicflci aurvifagei & 
»n danger de mort, de- forent pris aiiec lUygraad 
nombre des fieras , & peu en efehappéreut , Guil- 
laoine dePerchoy eüchappa fur va rohein .dcila 
niellée bleffc en la. main , & 1rs autres^ 
s’ eftoient fauùez de- la- deffaite , regagnèrent 1 
Eglife de Sainte Sophie, Vn Chenal ier nommé 
Anfeau.de Remy , vaffaldc Thierry de Los, 3S 
qui conduifoit les crouppes , fut fort blâmé { ie 
ne fçay fi àtofe au aocc raifon ) de l’auoir abâii* 
donné aflez- lafeheraène. au befoin . Guillaume 
de Purehoy & cét Auifeair eftant de retour en 1’ 
Egl.fe de Sainte Sojibje dépêchèrent r.n Cour- 
rier-àConiftantinopie vêts 1’ Empereur Henfy * 

S ourluy donner âuisdcce qui leu^eftoit arriué , 
i comme le Senefcèud eftoit pris ayec la pfof- 
part de fes gens ; & eux affiegez dans cette Egli* 
le, ,oft ils.n? auoient pas des. viures pour quatre 
ou cinq - iours : & que s’ Us n’ eftoient fecourus 
promptement, ils eftoient eb danger d’ eûre cous 
ruez oupris , . . ’ 

L’ Empereur . repaffa le Détroit far le 
champauecfes forçes , au mieux qu’il pftt, pour. 
alkif'BU’fecoursde Nicomedie : tellcmentjque le 
voyage d’ Andrinople fut encore rompu, ,&<;« 
pourla quatrième fois, Eftant arriué dans J «'Ma* 
relie , il niarieba en ordonnance de bataille 4«Wfc 
vers Nicomedie : mais les gens de Lafcaru ,<S& 
fon firere qui leur, comtnandpit , en ayant, ^ule 
vent, leuecende fiege , 8c repafférçn&en gsand 
haftele mont Olympe vers Nicëe . Cependant 1’ 
Empereur fe campa de l’autre codé de Niqomp-! 
die , en vne fort belle prairie , fur vne riuiére dp 
cofté de la montagne ,roù II fit tendre. fi*s .parl- 
ions, Se enuoya foire des courtes dans le pays 
circonuoifin ; qul s'.eftoit reuolté lors de la prifo 
du Sénefchai y où ils firent grand butin* & pri-r 
rêne. nombre de prifanaiers,Éc ainfi il fpiourtw en 
celle prairie l’ efpace de cinq iours . Durant iefr 
quels Théodore Lafcaris luy enuoya offrir tré- 
ues pour deux ans , à la charge de luy abandon- 
ner les forts de Squife & de Sainte Sophie pour 
eftrerazcz; & qu'en fe feifant il rendroit tous 
les pr ifonniers qui auoient eûé pris en la derniè- 
re deffaite , te autres rencontres , dont il auoit 
grand nombre en toutes fes terres , 

*jo. L’ Empereur prit confeil de fes Barons 
fur cette ounercure ; & fur ceqy’ il fut reprefen- 
t£, que mal-aifément ils pourroient. fupporter 
deux fi grandes guerres à la fais , il fut refolu qu’ 
il valoit mieux confentir 4 la ruine de c es deux 
Places , que de laiffer perdre Andrinople , & le 
iurplus de leurs canqudtes,Outre que par ce moy- 
en ils diuiferoieut leurs ennemis , IeanRoyde 
Bulgarie ,& Théodore Lafcaris, lefquelsdans 
vne mutuelle correfpondance s’ entr’-aidoieot , 
te leur folfoient fortement la guerre , 1* vn d’ vn 
cofté , T autre de l’ autre , De foçon que les con- 
ditions proposées par Lafcaris furent acceptées 
te la tréue forée , En fuicte dequoy 1’ Empereur 
manda à Pierre de Braiecuel qui eftoit à Squife , 
de le venir trouuer , te fit taat qu* il accorda de 
rendre les deux forts déSquife & de Sainte So- 
phie a Lafcaris pour les démollir, la tréue fut 
ainfi conclue , ces Place» razées , & Thierry de 
Lot de antres prifonnierS renuoyci • . - 

ayi. Ce fait , l’ Empereur Henry retourna à 
Conftantinople, de à l’ infteet reprit le deffein de 
s’acheminer vers Andrinople auec le plus de 
trouppes qu* il pourrait , Ayant affembjé fon ar- 
mée à Selyrée, il la fit marcher fur la fin du mois 


Tyerfit xdc-.^os ,'fff naurei parmi le vit en aise»- ■ - 

turt de inort -, Là fu pris de fou gent auee lui 17-0 J. 
que pou\eriefcbapa • Et Guillelme del (a ) Ver - 
cbei en efebapa for vn rond n naîtrez en la main - 
Eteitfi fe -rfcuillirent el Motier Sainte Sopbyc , 
cil qui en efebapérent de-, la defconjtmre • Cil 
qui cefie'bijfçire traita , ne fqevt s' il fu à tor% 
en à. droit., - mes if en oi vn Cbeualier blafmer 
qtii auoit à nom Ajifols de Remy , qui ère bon* 
lige Tyerri de Los le Senefcbal , fs Cbeuetaine 
de fa gent , fs le guerpi, lors priftrent vn 
meffage cil., fs fi a Nifbomie au Moftier Sain- 
te Sophie retorné Gu/llelmes del ( b ) Percboi ft 
Anfols de He/ni • Et l'en enuolirtnt batant en Merueilleu-' 
C.onftqntinople à f Empereor Henri , & li mau-Ces peines de 
dirent , qu enji ère avenu que prit ère le Jeav-angoifles de 
fehaus & fa gent : & il eftoient affts au Moftier 1’ Empereur 
Sainte Sophie à JUkbomie : Et »’ auoient mie Henry • 
viande à plus de cinq iorz , & feuft de voir 
que fe il ne fecorolt , que il eftoient é? morz fs 
pris • ... 

a 49 - L’ Kmptrir et autre cùm acri paffe le 
lirez S. George , il & fa gent , qui ainz ainz , 
qui ntlelz mielz , fs pour ficore cels de Nkbo- 
rn/e • Et e'nft fit rcmejfe la voie d' Andrenople à 
télé foiz . Et quant 1 Emperêres ot paffé le 
Eraz S. G forge , fi or de n a fis batailles , & cbe- 
uaucba par fes iornées . tant que il vint à Ni-Edit. Parif. 
ebomie. Quant la gent Toldres ( c ) Lafcres fspag- aoj. 
fi. frère ./’ dirent qui tenaient T ofi , fi fe trai - 
firent art ier s , fs P<tffertnt .la montaigne d au- 
tre part devers Nike , (S /’ Emperêres fe logia 
d'autre part deuers Nicbomie , en vne mult stè- 
le prairie, for vu Jum per deuers la montai- 
gne , p fift tendre fes tris & fis paueillons , & 
fift corre. fa gent pan le pais , quar il fe reniè- 
rent quant Tyerris de Lot le Senefcbaus de Ro- 
mepie ère pris , & priftrent proies ajfez & pri- 
fops • .rÇt ettfi séiorna l' Emperêres Ben ris pat 
cinq iorz en la praerie , fs dedenz cel feior Toi • 
drfs ( d ) Lafcres prift fes mejfages , fi les en- 
vola à lui, & fi (e requift qu' il prendroit ( e ) 
triue à deux ans , par tel conuent , que il li 
laljfaft abatte ( f ) Equife , & la forterejfe del 
Moftier Sainte Sophie , ér il li rendroit toz les 
prifons , qui auoient efti pris à celle defeonfisu - 
rf , <ét pis autres lem , dont il auoit affez en fa 
ttm . 

ijo. Or prift /’ Empctire confeil à fes ho- 
mes , & diftrçnt . que il ne pooient les deux guer- 
res fofrlr enfemble , fs que mielz valoit cil da- 
rnages ( g) à foffrlr , que la ( h ) parte d An- 
drenople , ne de F autre terre , fs fi auraient 
parti lor anemis , lobannis le Rois de Blaqule 
éf de Bougrle , & Toldres ( i ) Lafcres , qui 
eftoient amis , qui s' entreaidoient de la guerre • 

Enfi fû la ebofe ( ) creantée , & otroiée . Etpag. aej. 
lors manda F Emperêres Èenris Pietton de Bru- 
iecuel en Equife , & il vint „ & fift tant F Em- 
perêres Henris vers lui que il deliura Equife 
à Toldres Lafcres por abatte , fs le Moftier de 
Nicbojnie - Enfi fu cefte trieue affeurêe , éf ces 
fortereffes abatues , Tyerris de Los fû doliurês , 
éf les autres prifon tuit . 

a ï i . Lors s'en râpait a F Emperêres Henris 
en Conftantinople , ô* emprift à aller vers An- 
drenople à tant cbm il porroit de gent auoit , 

Et afftmbla s' oft . à Salembrie : Et fu ià tant 
deltens paffé , que il fû après la fefte S- lobait 
en ( 1 ) Iuing . Et chevaucha tant que il vint à 


( a ) R. Parcbol . 

( b ) Parcboi. 

( c ) R. Ltafires J 
( d ) R. Liafcres • • 

( e ) V. tréue . 

Geoff. de nlle-Hard. 


■ i 


( f ) V- Squife . 

\ g ) V. ajf offri . 

( h ) R. L- la part 
( i) R. Liafcres. 

( k ) V- creancée • 


( 1 ) R. L. lui t net 
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' Andrenople , & ft btrberia ( a ) fi ctifs devant àt Juta vers Andriridple . où eft*pt»rriué 11 ft 

1 *°7- Ja ville . Et cil de la cité qüi mk/t F auoltnt campa dans les prairies défiant ja ville ; Ceux 

défit é , /*« 4 proceflien , fi Je virent de dedans qui auoienc fingujiércmefie foubaitté 

muh volenticrt , <Jr tuit U Gtltu de la terre fu- fon arriuée , citant fortis au devant de Jt»ÿ en 

tent venu . Il ne féierna que vu leur datant la procefiîon, dfc l’ ayant reçeu a upc toutes idsde- 

ville , éhpt qu'il et veu II domage que lihan- monftration; de bonne volonté • Jl ne *’ y arre-* 

Mit l aueit fait 4 fit trenebeors & à fes pt- Ùa qu’ yn jour , pour voir Je dommage que lê 

r lires as murs , & à s tors , qui mult auolt la Çulgara auoic fait par. fes mines de batteries aux 

ville emplrié . • Et lendemain fi Mût , 6 “ cbf- tour; fie aux murailles , ôc qui auoic beaucoup 

Moucha vers la terre ïebannis , & tbeUaucba par aljfpibly la Place . Le lendemain )1 en partit , de 

quatre* ion ■ Et al cinqultftmt ior , fi vint nf tira du cafté des terres du R 6 y de Bulgarie 1* 

C'eftlemôt pii de la mm digne de Blaquie , 4 vne ttté efpaçt de quatre jours . Lecinquiéme il arriua 

Hiemus. qui aueit nom Eutut , qui lobannU auolt noue h gu pied du mont Hemus, h vhe ville appelle* 

letnm repeplée de gent . Et quant la gent de ptiloï , que ce Roy auoit peuplée depuis peu ; 

Edit. Par if. /a terre virent F efl venir , fi guerplrent fq çh dent les habitons ,d’ abord qu’ iis apperçeurenc 
pag.ioq. té , & fuirent es montalgnef . les floft res, s’enfuirent dans Jes montagnes, de 

abandonnèrent leur ville . 

»}!■ VEmperfitet ■ Henri fe loin devant la aja* L’ Empereur campa deuant cette Pla* 
ville ; fit II courrier corrprent parmi fq terre, ce, de pnuoya vne partie de fes gens pour fai» 

6 gaaingniétept bües $r vaches , (t bufics 4 iç dps çoqrfes dans le pays , d’ où ils enleuétenc 

grant p/çntf , fit autres befies , Et clf d" Aiufre* grand nombre de boeufs , vaches , bulles , de 

noplf qui auoîent 1er fbars mené auec au* , fit autre beftai 1 : & ceux d’AndripopJe , qui auoienc 

éttnt peures fit diftteun 4e (a viande , ( b ) le amené quanc & eux leurs chariots à vuide , Ôc 

cargiérent de ferment <5 1 4' altre blé , fit ll fre- qui auoienc grande difçtte de Viures, leschar- 

uérent graqt plentfi 4e la viande . Et fes ath gérenc^de bled de autres grains; enfetnbktoue 

très chars qu'il auoit r.t gaalngnlé cbargiirent le çharroy qu’ ijs pûrent enjeuer de c^té de d’ 

à mult grant plemt - Enfi fe tourna F efl par autre • L‘ armée féiourna ljl par trois iours, du- 

trtis iorz : fit ebafeun )er al lois Ht gaafngnfer r*nt Itfquels châcun allojt é diferetion fourra» 

lt ( c ) courrçer parmi la terre . Et la terre fi ger de courir le pays : lequel pilant afpre de 

ère de mentalgnes tt de fon Je/lroiz . Si l per- moncueux , de plein de mauuais pacages , il 

deient cil de F ofl de lot (d) conrreers qui qf- arrluoic fouuenc que les Coureurs, qui s’écâr» 

hltnt felemeqt , toienc crop inditcrccemenc , eftoient mal-trait» 

tçi T 

ijj. Au (t ) dartaieq envola F Emperértt i;). Sur Ja fin 1' Empereur s' âuifa d'en». 
tJenris Anfials de Kaeu per garder les ( f) rowr- noyer ppür garder Jes Coureurs Anfeau dp 
reors , Euftaices fon frire , Tierrit de Flan-i Cahieu , Euftache fou frere , Thierry de Flan* 
dres fon nepueu , Gautier de ( g ) Efcernai , dres fou neupu , Gautipr d' Efçomay , Çc Iean 
<»f (h) loban * de Blla/it . I tes quatre s ba- d*Bliant, auec d’ autres Cheualjers , diuifez en 

faillis allèrent garder les çourreors : & entrèrent quatre' ^(cadrons ; foûs l’ pfeorte dpfqueis ces 

dtden mult fon (i) montaignes . Et quant lot auanturiers fe mirent à entrçr p|u$ auanc dans . 

gent orent coru par la ferre , éf il s’ en virent Jes ipoRtagnes: mais quand ce fut au retour» 
revenir , fi trouèrent le s drftroiz mul forz . Et peux du pays qui auoîent eu $uis de leur te- 

li Blac del pais fe furent affemblé , & ajfemblé- mérité fe faifirent des paffages de détroits, où 

rent às au s . Et lor firent mult grant domage , ils fe fortifièrent , de lé donnèrent fur les no- 

(ÿ 4' hommes & de cheuaus , & furent mult ( 1 res vigoureufemeot , leur tuans nombre d* 

pagtoji prit cFeflrt dtfionfz , If que par; viue forçe ton- homme; df de cbeuaux : de ils enflent eftç entié- 

uint les Cbtua/iers defceqdre à pli , & par (k) fement deffaits , fi la Caualçrie ayant mi* 

F aide de Dieu s' en rcuindrçnt tote voie à F ofl, pied à terre , ne les fût venu fecourïr, de né 
Mais grant domage orent refeu , Et lendemain les eût t'tez de ce danger ; d’où enfin auec 

s' en parti F Empçréres fltqris , tp F oft des J' ayde de Diçu ils retournèrent au Camp , 

François ; ét cheuaqebiirent par for iqrnies ar- pon toutefois fans grande perte • Le lende- 
r lires , tant que il viqdrent q la fité tF André- main 1* Emperçur Ijenry partie aoec fon ar* 

nople , tt i mlflrent. la garnlfon qu y \l amené- mpe , de retourna à Andrinople , qu’il powr- 

rent de blez & 4 autre viande . Et féiorna F ueut de garnit de bleds de ancres yiores : de 

Emperéres en la fratrie de forz la ville bieq féiourna l’efpace de quinze iour; eu Ja prairie 

quinze iorz . h 01 "* 1 * v *H e • 

i S 4 . En cemefme temps Roniface Marquis 
»j 4 * En cel termine Botlfaçet l( Marçbis d e Moqtfçrrae partant d* l a ville dp Serres» 

4$ Monfetrat qui ère à la Serre que il auoit qu’il auQit nQuucllement refermée » entreprit 

refermer , fû cbetfaucblez trçfque q Mejjfneple , d c f>ite vne cQurfe dans Je pays , dç donna 

(St la terre fe rendi q fon çqmmeqdement . Lors iufques é MclTynoplç , qui fe rendit anec tou- 

prift fes mtffages , fi les equeia à F Empereor te la contrée d’ alentour ; d’ où il dépêcha fes 
Henri , (p li ma»4 a que il parleroit à lui for ArobafTaçjeurs vers l’ Emperpur ïfenry , pour 

le flum qui cort foz la Ç apc fa le , it il n' auoîent luy faire fçauoir quMJ (Jcfirojt conftrer auec 

mal* eu pooir 4 e parler çnftmble trçfque la Juy fur la rjuiére qui court au dçflousde Cypfel- 

terre fu conquife , que fl aueit tant 4e ( or ane - la ; n’ayant encore* çü le moyen de s'aboucher , 

ml* intre als , que II ne pooient venir às au - depuis que le pays auoit efté conquis » é caufe 

fret . Et quant F Emperéres 6 ' fon confells ol de tant d'ennemis qui eftoipnt entre eux, dt qui 

que li Marcbis Bonifaees ère à Mejjkople , ne leur permettoient pas de pouuoir aller , ny ve* 

pir les vns vers les autres r L’Empereur ayant afq»ris que le Marquis sçftoit approché d« Mcfly nople, 


( f) V- çoreor . , s: t 

(g ) y. Efcbornaj. i 

( h ) R. loban Ellaut , V. loban Blléftt . 
( i ) V-éi montaignes . V. fie . 

( k ) R- f aide Pieu ■ 


(a) R -es prêt. 

(b) Y.fe y 
(c ) V- corçor . 

( d ) V- coreors • 
( e ) V» dqrrain. 


t » 


Digitized by v^.ooQLe 


•Tf*tO£>Aï Q aPMQTV Ê 3 "fl £ M tàto&lsHVA WT4 <&*$ *$■£> 

è8 ; flit"?ort ;i réWüy : ,!, & lüÿ'fit» fêf[i<5u&' f>ir $ 'mfindSfi A*#".- 1 - Vl j 

fês^îGùHàrt^dèut'S iriafthes ; <f» fc H <ne»m*r»quë- f>ï^gW'>Vrtà*r:i ) trdtt p.itkrM 'fùl^dl 

fc - — ^ "• '■ ■< - i..*»«Si Wqmtl'J avoivnfità TShfi-*' Binf** 

oéàefüvW cite parr-sp ifUitlffa. V&nM'Jt'Êè' 1 
itune T~'pà)tr'-‘ frifdet' itf* f»W ‘''■H'. facdfènéfdc) d <»4 
étm ) Cbeuallbrs ! : ' s &>'Dindr;liL là ’;' iw^Tr iürz' f» E dit. tarif. 


r&ietrtSf^ t f a11crt l rowier''au toufiqu’ïl lu ÿC suait 
fiünyë'. ’Maîi'^ari^Jqüè! aê -délogtr-dr AodrfJ 
nopfë^'rtÿ JWfftflCiàoB 4«'Sît huftO-'porfr CorA 1 * 
nïànaieë , r 'aaêt flèhtf <Sh«ua4fej's’ 1» 

fèftè fle 1 fe» fSrèerftlê te [the*»d> dfc><C ypfel-! 
& ,*BÏPeh t)i rne'&êllë -prat»**é q*i efo auprès i4s« 
fc rendirent au iour alfigné , luy venant d' MB> 
cpfté , & le Marquis de 1 ’ aucre ^ Il y eut à 


pàispwvneïrn'klt^ béie pfttfrie prés 'df 'ta et* p*g- 2ü6- 
têfde {(à)CapefiUe wW F- EMptrèner- i'vnt 
part , it II Marc bis d' autre , it s’ afembté- Entreueuë 
rent à mult grant iole , <3 ne fu mie meruoll- de 1‘ Empe- 

tt— — rgrtf fc r jc» ratr^irrr! ’/i p«m> TTpnrw 


four arriuée de grâhïèTcarcïïes 'îc emBraÏÏe- le , que it nc~TTfcht ?iiV pîeça vëu . Et II veut Henry 

‘ * ' Marcbir demanda noue Ue s de fa ,fife -yr Çqspe- & du Mar- 

‘ Agnes : Et en li dift , qm éle; ère grof- quisBonifa- 
enfant , it il en fu mulj.:Jlçq «$r ,( a ) ce • 

6f ioïant ■ 



ce Agnes fa fille , on luy dift qu elle eftoit 
enceinte , donc il témoigna beaucoup de ré* 
ioüiftance - 

2j{. Il fit lors bons mage de fa terre à T Em- 
pereur , de la releua de luy , comme il auoit 
fait auparauant de T Empereur Baudoüin fon 
frere : Au mefnoe temps ii donna la ville de 
Meflynople auec toutes fes appartenances, ou 
.celle de Serres à fon choix , à Geoffroy Ma- 
xefchal de Champagne de de Romante ; le- 
quel en deuint fon homme lige , fauf T hom- 
mage ^ fidelité qu’ il deuoit à T Empereur de 
Conftantinople , Ayant ainfi féiourné l’efpa- 
ce de deux iours en cette prairie auec beau* 
coup de fatisfaôion , ils dirent que puiique 
Dieu leur auoit o&royé de fe pouuoir trouoer 
enfemble , qu’ cncorçs pourroient ils faire quel- 
que entreprise fur leurs ennemis communs » Sur 
cela ils prirent iour de fe raflembler auec 
toutes leurs forces fur la fin du mois d’ Octo- 
bre en la prairie d’ Andrinople , pour s’ è« al- 
ler de compagnie attaquer ü Roy de B-ilga- 
rie , & là deflus fe départirent fort contens , 
le Marquis prenant le chemin de Meflynople , 
Sc l’ Empereur celuy de Conftantinople . 

256. Ée Marquis eut à peine féiourné cinq 
iours à Meflynople , qu’ il s’ engagea à la per- 
fuafion des Grecs du pays, de faire vue cour- 
te en la montagne de Rhodope , éloignée de 
cette vijle plus d’ vne grande tournée . Mais 
comme il penfoit s’en retourner , les Bulga- 
res de ces quartiers là s* aflemblérent de tou- 
tes parts , de prirent les armes ; Et voyans que 
le Marquis auoit peu de gens , vinrent fondre 
for fon arrière-garde . Si tôc que le Marquis 
eut ofiy le bruit , il fauta promptement fur 
fon cheual tout defarmé , la lance au poing , 
& vint en diligence à fon arrière-garde où les 
ennemis s’ eftoient défia attachez ; de leur cou- 
rut fus , leur donnant la charte bien auant . 
Mais le malheur voulut qu* il reçût là vn coup 
mortel dans le gros du bras foûs 1’ efpaule , 
en forte qu’ il commença à ietter du fang en 
quantité . Ce que fes gens apperçeuans , furent 
ébranlez de prirent 1’ épouuente , ne fai fa ns pas 
plus leur deuoir comme de couftume . Alors 
ceux qui eftoient le plus prés de luy , le fou- 
lUnrent, commençant à tomber en pafmoifon 
de la perte de fon fang • Enfin fes gens 
voyans bien qu’ ils ne deuoient plus efperer au- 
cun fecours de luy , tous efperdus de effrayez 
le quittèrent là , & prirent la fuitte . Ainfi cet- 
te infigne infortune caufa cette deffaite • Ceux 
|ui ne voulurent T abandonner , ils furent tuez 
ur la place : Quant au Marquis , les Bulgares luy 
coupèrent la telle , laquelle ils enuoyérent au 
Roy de Bulgarie ; de ce fut le coup le plus 
important , de le plus âuantageux qui luy ar- 
riua jamais . 


2 


ïjj. Lors deuint II Marcb/s bom de F Em- 
ptteor Henri , it tint de lui Ja terre , enfi 
com il auoit efté F Empereor Baudoin fon fre- 
re • Lors dona li Marcbit Bonifaees à G:of- 
froi de Ville-Hardoin le Marefcbal de Romenie 
(p de Çbampaigne la cité de Mejfinople à to- 
tes fes apartenances , ou celi de la Serre , la- 
quelle que il ameroit miejz , <ÿ cil en fu fei 
bom liges , fauue la fealté F Empereor de Con- 
fiant inople . Et enfi féiornérent par deux iorz 
en ccle praerle à mult grant iole , & difirent 
depuis qu: Diex 1 er auoit doni que il pooient 
venir enfemble , que encor porroient il greuer 
lor anemls . Et en prlfirent vn parlement , 
que il fer oient a F infue del mois et ( b ) O80- 
bre à tôt lor pooir en la praerle de la cité 
’ d" And^cnople , pour bofloier for le Roi de Bla- 
quie . Et enfi départirent mult lié & mult 
baitié . Li Marcbls s’en alla à Mejfinople , p<*g- *07- 
gf F Emperires Henris vers Conftantinople . 


xj 6. Quant U Marcbls fu à Mejfinople , ne 
tarda mie plus d} cinq iorz que il fifi vne 
cbeuaucblé par Je confeil as ( c ) Greu de la Courfe du 
terre , en la Montaigne de Mejfinople , plus d Marquis fur 
vne grant iornée loing , 6r com il ot efté en la les Bulgai- 
terre , it vint al partir , li Bougres de la ter- ses . 
re fc furent ajfemblér , & virent que li Mir- 
ebis furent à pou de gent , it vienent de to- 
tes parz , fi s' ajfemblérent as F arrière-garde . 

Et quant II Marcbls ol li cri , fi failli en vn 
cheual toz de f armez , vn glaiue en fa main. 

Et com 11 vint li où il eftoient affemblé às F 
arriére garde , fi lor corrut fus , Pt les cha- 
qa vne grant pleçe arriéré . Li fâ feruz le 
Marcbls Boniface de Monferrat parmi le gros 
del braz defoz F efpaulcs mortelement , fi que 
il qomença à efpandre del fane . Et quant fa 
gent virent ce , fi fe comenclirent à efmaier it 
à defeonforter , it à massai fement maintenir. 

Et cil qui furent entor le Marcbis le foftin- 
drent , it t perdi mult del fane t fi fe comenqa 
à fpafmeir . Et quant fes gtnz virent que il 
n' auroient nulle aie de lui , fi fe comencié- 
rent a efmaier , it le començent à laijfier . 

Enfi fi furent defeonfiz per mefauenture . Et Pitoyable 
cil qui remeftrent auec lui furent morz , it mort du 
Il Marcbls Boniface de Monferrat ot la tefte Marquis Sc 
colpée . Et la gent de là terre enuoiérent à defeonfiture 
J ohannls la tefte : it ce fu vne de grant Mes des fiens • 
que II apft onques . pag.ioi. 


(a( V- iolaut . 

( b ) R. L. ORuhre . 
Ôteff. de Ville-Bord. 


(c) "V.Grieu . 


L ï) 

I 


Digitized by ^.ooQie* 



i*Q 7 * 


$4 GEOS FKOy BE VULE*HAR£>, DE LA CONQ. DE QONST. 


Haht ! e»m dolorens image ci ot : à V 
%m per ter fleuri , 6f < toz.les patins de la ter-, 
T* de RomenJe , d* homme \n) par ire par 

tel mffimrn/ure , pn. de/ meillors Barons t & des 
plus (b) larges , & Âet meilltrx Cheualiers qui 
' fufi el remanatft (c) dit monde . £; ce fie ( d ) 
me f aventure aulnt ** J' 4n. de l'incarnation de 
l££V5rCtt*.J5T w?/ deux cens ût (e) fept 
■j au f , ■ , ! 

. : r - ’ T" ” "T" n | i . y»' » j»i ^ 1 "" ' i * ■ ■ 1 ", ""^ r 


SJ& Mais d’ autre part , ce fut yn tfific 
& dommageable accident pour 1’ Empereur 
Henry , & tous les de T Empire d‘ 

Orient , d'auolr par vp tel malheur perdu vu 
des meilleurs Prince* »• & des plus accomplis 
de vaiUans Cfceuaiiers qui fût en tout "le rc- 
fie du monde* Ce qui arriua l*»n de l' Incar* 
natiprr de noftrc Seigneur mil deux cens tç 
fept 


(a) V. perdu . ' Il (d) V . Et par cefie mtfauenture morut il en • 

(b) V-frahz, I ( e ) R, éf jf* «»r. Y.Jfx l l}t fki prend fit 

(cjv.del. \\ cefie hijhlre.- - 
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F EV oMoaHpur 4vi Ghcfnc a le premier aduancc , jH ie ne eju. Tarif. 
me rcdrppé y <pifc P H IL JP P E S MO V;S K ES donc nou i5£ Vrèuues 
auoiü tBiftoïre de France efcricc èn yers François , fut î£2££ 
Euçfqap de Tournay ; auquel, cas il faut que cçfoit ce- i e *Bctbnt 
luy que Meier fu f nomme Mus, Buzeljn & autres Meuzjus * lequel 
fucccda en çèt Éucfçhé l Jean d'Enguicn l'an MCCLXXIV* Se iz 7 s- 
tint cette dignité iufquçs en 1 an MCCLXXX1L qu il dcccda. Ican & ” ann % 
Coufin remarque des Annale de Gilles Abbe de S, Martin , qui «gj ^ 
viuoit de fon temps > qu’il e (fait natif de Gand y & fltioic efté rJ££ , 
Chanoine de Tournay , luy donnant l'éloge Se le titre de Perfon- ** f * «s- 
fçauant @r dferet . U compofa fon Hiftoirc durant qu’iLeftoie 
Chanoine de Tournay , & auant que paruenir à la dignité Epi- 
fcopalç , la commençant dçs les ïUuiflemcnt ,4’ Hélène par paris , 

& la çonduifaht iufquçs après l’an MCCXL. En laquelle il ne 
laide pas palier aucune ocçafipn de parler de la ville de Tournay Se 
de fc$ Euelqùçs i ce qui juftific allez qu’il y faifoiç fa relidence , 
lors qu’il y muailla. Cette Hiftoirç eftrarc, Se remplie de grand 
nombre de belles remarques & non communes, quoy qu'il n’y 
aie pas oublie les Fables de l’ Archeuefque Turpin. La Bibliothèque 
du Roy en confçrue le manuferit, duquel i’av tire ce qui concer- 
ne l’Hiftoirç- des Empereurs de Conftantinople François, pour le 
mettre à la fuite de celle de Geoffroy de Ville-Hardoiiin , auec 
laquelle elle a de la connecte, tant pour la matière que pour le 
langage. Il fe vante en U Préfacé d’auoir efté le premier qui aie 
efcric T’Hiftoirç de France Ch vers François, çn çcs termes; 


Phehpies Moutkes s'entremet, 

Enfi ke point de faut ny met , 

Tout fane damner fans promettre , 

Des Rois de Franche en rime mettre 
Toute T EJlarie <@T U lignie , 

Matère (en a énftgnie 

ht Hures kj des Anchjians , ’ 

Tiefinoigne les mous les biens > 

'En f Abaie de S» Denyfe 
En Franche ay l Ejhre prife , 

Et del hutin mife en Roumans , 

■Sans proiere <& fans tournant . 

Or en ai t Efloriç entamée , 

Ki ne fu mais otufues riméc* 

• '■ ' . ' • ' . J . *..» 

,1 .* h ' d- 
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L I Quens d’ Arras s’ en départi , 

Et puis au Roy s’ accorda fi , 
Qu’apriés s’ cri ala outremer 
Pour l’amende mieux affermer. 

Et-V auoit jeêeymouit jprqpfiés , ^ 

Si s- en aU|.cot^e croisés g 
Sa fême a priés luy s’CTI-'âja , " 1, ~ il 

KLuabult ta às .durement l'jjxna , JL 
A Acre moru de malage, 

Courne Dame loiaus dégagé» — y 
Et li Quens qui moutju fepéA, 
jÈn Venife s’eft chemines . 1. T 
Ses freres }i Quens de Namur , 

, J.’ot fiiicjie bail! je. feur : 

Ses deux fille* ot -à girtitrr 
Et 1^ rtiere rpèpr anjende/ ,/ ( ■ 

Et li Quens & tous fes Ëarnés 
$ : en fa dfrpft r à Gàdrès : a Tés f ' 

V U Duc de-.yenife l'qç , r V , 

Menet', car & faire n’en pot^ 

D’aus fe vengh.a , la vile prff]r. : 

Pour çnu-.eite li firetyfift., •: 

Lés deuxfkws~aforbir el clef, - 

Or leur, n&orajà > à : mçrçâefi, ' ' •’ . ! /. 

Car treftout ion. plaifir en lift. . 

Là Vint a’ï'Critnce, fl com dit , f 
Vu Datera us-, ki ipenef cftojt -V- : . 
À qui tiputé' Greffe appcpdoit", , 

Par fon^orftfe ies deferités . ‘ / ' j m 

Et de chsiftiau^ & d« cités - . ; f 

Âlérfiç rit ‘nom , mult fu biaus, “ ‘ 
Bien énteniÉs ierç li :Daozia«sr . . • 

Vns Abés l’ auoit dest enfance 
Nourri' à réorilc grànt hounourance : 

Car fes opjcle pqur dçfuùiier , 

L,’ auoit commandé à naiier , 

À deùx- Chetiaiiers ki ploiarit . 

Otent p«i^ de tel enfa.nc 
Si Prirent ^argie a f’A&é, 

Ki ne 1’ auoit mis gabéi, . i 
Ains lp gprda if tant li fift , 

Qj’ à l’Apoftoilè lecratnift, ’ 

Et fi fut ropjt bijsn endité$ s ; * j; ; 

Çoment il ere deferités . 

L’- Apoftrilé en ot pité* , • i 

Son affajrç li a dite K .' } , . , . 

Tout droit àf Cadres l’enuoia 
Al Comte | û -moult bien laùoia • ’ ’ 

Cpnté li, a tôt fçm afaire . , . 

Et li Quens Ici bien li vot faire , 

Li fift iqTer le faircrcient, ‘ 

Kil en Iroijr tput voirément 
À quan qu’ il poroit outremer ' 

Auoec lui s’il puet recouurer 
Sa tierre, iç tant faire ]i fâche 
Que couronne porter li face- 
Alexis iura voirement 
A treftot enfi le fairement. 

Et H Quens fit lues atomes 
Sa gent de çéle part aler. 

Car il auoit compagne noble, 

Si fift tant qu’en Çonftantinoblc ^ 

Fu cil Alejds couronnés, c 

Mais il fu lues enuenimés : 

Si fifent de Morcufles le Griu 
Leur Émpereour en cel liu. 

Èt quant li Quens Baudouins fot - " " 
Com Alexi enfi mort ot 
Par desloiauté & par gille , 

Si reprifi à force la ville , 

Mais anchois i eut grant aflaut : 

Car li mur i érent fort & haut , 

Par deuers la mer furent pris 
Et desbareté & foUpris • 

> Là fu 1’ Euefqué de Soifions , 

S’en fift à Dieu moult d’oriffoos: 

Et fi eftoit li Quens Tiebaus , 

Ki moult eftoit Vaillant & bau; , 

£t Iakes li fins Iakemon 


Celuy d’ Auefnes le Baron . 
rj Si.-fu Pierres de Breecuel , 
dj W mult i fu de grant aquel : 

Si fu Quennes de la Bietune, 

“Vf Si eut nnatric d’auuw geiurfonuniwe ; 
fs Lors fu dis Baron* ôc delVrere 
| Li boinsfi^uens fait lues fi mp errire • 
-Jl. Si conquffeJa ti«e1_çnuirq^ 

Puis furent 6 lui li Baron, 

En Vf* Eftour-& fu^upûs 
DesÆoumans i à ffL^pris : 

Et a ot mult. des B&o'ns Jmors 
pont moult fu grans li dêleonfors. 


fi 


‘Z 


‘I 


Mait dès Balrorii fù Sucs fio<frere ^ 

Henr^Dpgo -fa^ Eomerere . , 

Cil né fu mie à cuer failfans, ‘ 

A fils if u moule preudrml Sq Vaillans<; ; ^ v 

En Flandres yintent -^es nquuicles 

Ki jeur furent làidçs npn'ÿïèles .' f f 'v‘ ! 'i 

‘ 1 •' ’ *' ’ >>f • ' il', 'J 1; 

Li bue.ns Empereres hardis 
De Ganftàncfnoblé He'ni-is', ; r; 

' Con a^oit- appelliet Dango , 

Fu. enïerhés & veiqur po . 

Aurez \é ComW Bàuduinl, ' 

Oui rÉmpifè ot, trait, a fa fin. 

Et li Françbls qui là eftoient , ! ; 

Pou* çori’. quç le droit oie volçient, f , - 
Seront mandée fa ferour 
Droit à 'Aù^oirré de fon ^ fignor 
- Comte -Pierron parent ,ie Jÿ.oy , f 
Et il s’ en alerent andoi . 

Deux Eus rirent , bien m’ en - fay ciett , ■ ; ; 
L’ vn-fq .Flippon , J’ autre. Rpbert 

f elipes com tint à. feur ‘ J i" • ■ 

i ot la- Com té de Namur, / i , 

O?** r Çuens de N amu r adpnqdeî ‘ > 

Sr out teriir Felipes fes oncles, 

Et lire fit des Aucerrois , • ’ 

^.obers fes freres ce fu drois 

Ot entre ’Douay & ! Bookain 

Crant terre if vile tôt i plain,. . . ; ■ 
,S’orent ferpurs prus & géntius : . 

Li buens Rois de Hungrici Andrius , . ... 
Ot l’ aifoée que mole ama 
Que Hennis Dango li donna. 

Et lk -féconde ot Jefianins ! 

Sire des BJas & des Comins, 

La tierce fu facans éc afpre , > 

Cele fa donnée à Lafcre, 

Vn haut Prince dp la Turkie , 

Qui gtarit terre ot eu fa bail lie. 

Xor .raere fu milp à lf vo,ie , 

Por de l’Empire auoir la ioie , 

Que fi frere auoit eue,, • 

Et li Cuens Pierres ot tenue 
Vne autre voie" fes maris 
Pont il fu dolans Sç ^îaris 
Quar li Comeriios le prift , 

A Dorai en prifon le miff, 

Et tout fi pme i (urçpt njprt, 

Par desloiauté & par tott . 

Goffious- U'frerè AUrd d’ Antriing 
Fu pris &, mors à çd befoing. 

Et fa Comtefle en 1 fu allée ; 

Sensfùn '-fignqr fu coron née, 

S oi après s’acocha d’enfant, 
ont - elle lert ençainte deUarit . 

Bauduins pt nqm pat /on qncle , 

Li Quèns Pieres thriru' àdonquqs, 

'En. U prifon dont \io6 iVous dl. 

Petit moru auffi, ; 

L’ Ertipereils , ic fi Baron 
Cargierent la terre Que n non 
De la Bietune, pçur garder 

Et 
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Par epu que fSsefSoît tes ftèjrè* T 
Pe Gonftaminoblë Ebiperére*.' 


Et s ’ orent confel demander 
La fil la dame pour droit oir 
Et * par droiture de par fanoiv. 

Apareilliés fil' li- inertages, 

Ken parlant de* courtois Ce fages.. 
Son fil mandèrent Felippon , 

Et il en adounet le don 
* Robert Ton frere par confel: 

Ne faire ne vot aparel, 

Robiers fie’s freres s’acorna ,, 

Vers Hungriè s’acemina,. 

Venus i ert à fa fecour-, 

Mult le recout à grunc eunor.. 

Li Roy Andrius fi fift fa fuer , 

Et s’ot tôt lor auoir afuer • 

Tout riuier furent a plenté , 

Mais ne porent i volonté-, 

Pafler par la tierre fauuage. 

Si frft li Rois vn mariage 
D’rne nieçain à cel Robert,. 

Et fi nos fait l’efloire-ciert 
Que Rote Auferta l’ot de pleuie, ' 
Ki fires iert Ce Rois de Sentie, 

Et li Rois Andrius ot vn fil 
Mult preut & vaillant Ce gentil 1 ,. 
AJexandres auoit à nom 
Mult l’amoient Efclauon, 

Rois Aufens Ce li Rois Andriu» 

Et Rois Alexandre* f es fius 4 
Conuoierent Robers d’Àuçuerre, 
S’ot viande cuaine defuerre. 

Tant kil vint en la tierre noble* 

De Grece Ce de Gonrtantinobie*. 

Et lot conuoié par fa-Ghillc 
Li rois Bilas fires de Bile-. 

Baudouin fon frere trouua 
Meflues Robers quant vint la, 
loenes iert fi 1,' ama ferment, - 
Et nourrir le fit ricemene. 

Quant lis Robers i fu venus* 

Mult hautement fu receus, 

Vn Ru de noftre Dame fiefte 
Ot Couronne d’ or en. fa tiefte-. 

Et s’ot les draps Erriperiau», 

Et fu Emperetes Roiaus, 

A fleur és oc couronnés 
De Ciers de de Barons fenés. 

Mais li Barons Ruenc en l’oft 
Contre Lafcres qui lues tantoft 
Qu’il fot la mort fis more en voir. 
Vot l r Empire par force, auoir. 

Car il ot la fille efpoofiée .0 ■ 

Que fes oncles Ji;ot dbnnàe x 
LT boins Henri; kiipafc (bits. 

La fille Iehaain. dr filas 
Ot efpoufée, maûbnotcèir. • 

Ne pot de cele Dard» auoir; . 
Purquoy la mereiè oéft Rober* 

Fu mand4tr&>utcmapiërt , 

Et après li Robert fie fin* 

Qui de l’ Empire fu .Gentiit* 

(Gir * la Truie ^ch'pena, 

Ki les Baronsiiapiena, ■> • 
D’outre le Brac 4 ;il. croient* 
Contre Lafcre fé dtffendoient, 

A luy s’en vinrak-efranmonf, ‘ 

Sel redorent moir-liément* i i j 
C ouronnés fu fans oonnedi. 

En vn Quarefme id vox jdi , .. 

Le iour de fiefte’éettooftre Dame, 
Si qu’en Flandrejneouian* R fiune-, 
A la Comteflfe -fa Gstffine , . 

loians en fu de ioianirie, i . - 

Par fon couziq •& pat* fonjpere, 

Ki premiers ot QOnqnij» REBb|Âr«>; 
Li Quens Felipes de Namur, - 
Ses freres al cwri ktiaiudc fuo, 1 
Refu trop ioians de .s'oanéur , : 

Et fi loa noftre SignetuOi »v . • 

Gc# d» Mlt-Bari. 


T 
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Petit âpre; cou fi ot fâit,- 
Par amender tôt le mettait , ' 

D’entre Lafcre & l v Empereoar ; 
Treftout li Baron de l’ ounour , 
Comme prudome Ôt fort dt fage , 

Et par laittres dé par inertages. 

Tant que Lia fores tôt fins Gille- 
Proœift 1’ Empereoifr fa fille. 

Et grant tierre par accordance, 

Kil ni ot point d’ outrequidtnee , 

D’ vne autre fème lot eue , 

Mais fa feeur qui l’ auoit à drue, 

S’ en pena forment pour fon frere * 
Qui de la terre iert Empereres ; 

Et pour Lafcre lé fien baron 
S’en pénerent toit li Baron, 

Gir la Truie en fo a court. 

Si fu Thierris de NValecou», 

Et fi ot aifés autre gent * 

Ceualiers auoit en prifon ' 

Par acorde fans menchon 
Furent rendu, car l’Emperere 
Contre Ciaus li rendi fon frere , 
Joiant en furent leus parent. 

Et par de(a de hparent j 
Enfi fa finée la pierre , 

Si reroeft e grant pais la terre 
Et quant la cofe fu outrée, 

Cafcuns reuirit L fa contrée. 

Petit après mora Lia&rë» 

Qui moult eftoit vallàns Ce afpres 
Si tent l’Empereres s’onneuf, * 
Tout entre ky de fa fereur . 

Si fin reniés cil mariages * 

Qui Ris iert par kjr hpraes figes . . 
Cette Bouiele fans fàilfancé. 

Si vint en Flandres Ce en France * 
Dont recommenderent la guerre 
LI Coumain par toute la terre 
L’ Ejmpereres . Robiers le fot , -- 

Et al pluftoft k’ il onques pot , 

I enuoia fes Cbeualiers, ’ ; 

Et do plus preus , dte des phjs fiers , . 
A vn cartel que par engagne * -■ 

Fermoient en vne montagne* ; ' c 
Mais parl’ertoire fçay de fi, Tc ’' 

Que nos gens forent ddeofifi , v 1 
Ll fu mors Meflires Makaires " 

Vn Cheualiers* de grand afaire. 

Si fu mors de freçain Bouriaps, 

Aufi fo de Marke-Gobaus. '* 
Cheualiers de autres Slcrgeans, 1 ' 
Dont l’Empereres fo doians, ’ ’ 

I ot ods à grant la gan 
Dont la terre fu pb en Pan. 

Car li vious Quenes eftoit mors , 

Et li iouenes .Quenes; H fors . : 

Si ert mort Païens. À Lienars , 

Qui des Çomains fifent ettars 
Si ert mort Pierre de Brbecuel, 

Dont cl païs oc mult jèréfit duéf , 
Mult eftoit la tierre àffbbh'e ‘, 

Quant Robers ot ’fe Seigneurie.' ! > 
fit puis fit fa gent Vtte Foute . ^ - 'q' 
Tierris de Walecour.r en fH* 30, 11 

Li Sires qiPaudAS noiis'-’üd, ' ^ ' 

S’en fu Nicoles de Màfmsrint*' 
Mardcaus , qua* if bt ‘çvç> fiant * 

Alé forent vers Sslenflre^ 

Dont il euflent cké' fîfiè ' 

Gattiet i furent de foupris. 

Si furent tôt de moire Appris. 

Pris i furent à ael affaot 1 
De Walecourc de dé Msfn-raut. 
Nicole, de Mcffiié Tierris , * 

Qui mult oftoit prèes dc 'ciçrls. 

Pus t ’ ot picole ch Rb hier s 
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La fille à Lafcre, i'ets-fiû* çitrs, , , 
Si fu Tlerris. de ^alecoort 
Deliurés, & reuint à Court i 
Et de Mainwaufc Nicole auffi , 

Et toute leur gent pat eafi,, 

Si ot la tiere de grant bruit 
Pais^ plenté t repo*, & déduit* 

Mais cele gens, i crt fiauuagei 
Si demore IL mariages. 

Qui. deus fois eut efté. pleuis 
Si remeft la guerre el. païs .. 


I iXf. 


*Â 


Vos. aoés bien oï pieça 
XXV* ans a .en es ça., 

Que Bauduiàs li. prus . H, buens 
De Flandres <k de Hjûnauc Que ns L 
Li fages , larges , de. proiffiçs. 

Se fu par l’amour de. D.iep, çroifiés K 
A la fet* * & mena, gent noble 
Gadres, prift , & Cpoftantinoblc , 
Couronnas Empereres. i. fu,». 

Combat L foi v puis i. tnoru , 

Quar la mort n’ a point d’auautage . 
Ses filles orent l’ iretage , 

Iehanne l’aifnée ot mari, 
ferrant cpn e.nfiera. mari 
La Comtefte- fu de! fien dame , 

Mais, allés fu qui l'en. a- darne, 

Si ne fay, pour qui deceooir, 

Mais auenu. eftoic pour, voir 
Qu’à Valenciennes. ot vn home 
Ql” mult d’auoir , ne fai la foaie #> 
D.ouna. & derrière decuAt 
A. mainte gent par contrauaqt , 

Quant U. Quens Baudufos . venroit 
En Flandres , & Sire- en fejoit, v 
Qui Confiant iuoble. ot ia prife, 

"Eeus, loi ki mult goi le. Rrife-, 

Qu’ il fauoiect btqn, 3c çrepienc 
Que mors'ërtoit , & voir, djfoiew s . 
Car li Empereres Hgpris. 

Ses freres ki furent atenris 
De fa mott de), quejte en, Griés, 

Ne voc en trois aDS,en,aprié$ 
Couronné, pour foi déporter 
Ipfques à. tant qu’ il feue défi 
Çon l’ auoit mort fit dftfçpnfi .. 

Or oiéscomt fortuné vpie , 

Et refait i! vn &; Lattre afide,. 

Com cele qui. trop, eft ffoielio. 
Tourne & retourne fa. roiielle i. 

Ne détourner ne s’vtnelie.-, 

Quar. elle eft forbe 3c aueulie , 

Si com vos pords ia,, entendre. 

Se vos ofés vil poi attendre . ' , 

le ne fai. pourquoi ne.-coment , ... ; ; 

A Yalenciençs enfement.,, 

Dounoit cil] omi. teus. coût ta w ns, 

_ _ . Ne pat aideùrs. ne par grewms, 

BditiPnrâf. a (Tés i prifent Çler 3c Lai , , 
or ne mettrai, plits.cn. délai 
Mon conte „ aine T aurai; tas* contfi». 
La ComtefTefert enla, Comté. 
Iehane ,. &' fot à Margsriç, v _ , , . . 

Qui biele eftoit. £pm. margerie 
Sa’ ferour, grdnt ,tier;e afcnèc. * 


Et fi: l’ot à.féroe dpwdeiüo^. ■ 
Seigneur Guillauihq.^e-Dompierre , 
Et Boucats, iea, y^jm.]ariçi;e 

De Rouroe , ?C r fi 
Com* Ceualiers 'apretilçp fosj , ■ 
Mais la. mere- ne les’ enta ns,- 
Ne pot. r’ auoir doqt à.çeirXan* » : 
Baudüins. & lehanLauoiqat;,, - 
A nom li. enfant TciLaupirnt,, ~ 

Et s"ot vne aptfç,^|e.«ud„ - 
A Dampietrê v u en. ageu* v , 

Sil eft ki dafeoprer fie va« x • u 
Si com l’eftoire dit.jÿfant^ . JU . . 
K 


E'S:M O v s k es* - 

Oïr porés. vne menxilk ,. 

D. ’ autres non pers 3c dépareillé , 

Si corne vait & vient fortune , 

Et tout le monde çft. commune • 

Si com. mes coreges à efme , 

Tout droit à l’ enttec du Quarefme 
Ne fai par quelle anontipa. 

En l’ an de l’ Incarnation. 

Mil3cxxv.3c u* cens. 

Ne plus ne moins, fi.com ie pens^ 
Droit entre Mortagne 3c Tournai, 

DÎont iou rien encor parlé, n’ ai , 

Auint que el bos. de G Lançon , 

V il a maint iouene plançon 
Vint conuerfer vn peneans.,. 

Auques peciere 3c roefereans. 

Par la vifancc 3c pat femblant 
Mais il aloit les çuers. emblant. 

De çaus ki L’ aloient veoir ,, 

E. td’en.cofte luy, afleoit. 

Par parole 8c par contenance , 

Prudon fanbloit eftre à fa fçmblaoçe». 
Et faciès, que puis, qu.' Aüaandres. 

Régna, très Qrefe iufqu’ en Flandres , i 
Ne pus quar tus France conquifl. 

Çpn nomoit Galle fi çon dit:. 

Ne Iulius Cefar. régna , , 

Kl maint tiere gagna ^ 

Ne Auguft.es Cefor fes niera. 

De qui les. eftoires teniés y 
Ne Qoeuis. ne Carlemaine 
Qui tout conquifl à, foa denaioe v 
ÎCauint çou que dire en ennuient ^ 

Si com l’eftoire dift ki vient*. 

Si vos en ramentoi encor 
Vn Roy Nabugodoncgpc v 
Ri fu pardus. plorés 3ç plains y 
Et parmi bos. 3c parmi plains , 

A.Ia 3c vefqui corne biefte. 

Et nos raconte 3c difl la giefte 
Puis reuint il en. fou, Empire , 

Tint corne Rols 3c corne Sire , 

S’ aués oï d’ vn Duc folsbiert , 

Gon ne tenoit mie à bobiert 
Con quida. mort outre la mer. 

Dont fes gens orent duel amer. 

Et fa. moullcrs à cuer mari: - 
Redeuoit prendre à. cuer mari. 

A efpousvn félon, gagnart , 

Ki mult eftoie de maiepart , '■ 

Çpm * paums. fu reuenuii» ' 

En. fa cité poutes, & nus. *■ ! 

Entrés, s’en, eft en foa Palais, 

V on. cantoit 3c ions ée Jais, 
Dementres qu’el palais boprdon, '-<1 
Es vous, kil bauça le boqadon 1 
Fiert le Signor v tant a v «fue«ue * 
Que voianc tous, efrapt le tue . 

Slot grant dol maispiujgrant ioie ■ 

1 ot apriés v fil eft kâ -ioie ^ 

Quar recognus. fu lifitt*, ' j ‘ 

K.Ln’eftoit fos ne efperdns. 

Sa feme 3c fa tiere r’ ot qujte > > ■ 
Qu’ il ni oc copine oe liiite' 

Mais de toutes ces. riens; esafamblq • 
Noiens à ceft * me nefanMe. 

Venus fu el bos de Glànçon 
Cil om, querre fa Aokcoo : . 

Vne fontaine ala quarante •- 
Quant l’ ot teouéè -tôt efrakt ■■ ■> 

De Flecietea dc dé Gèoiefte 

Fift voe loge auqpea^con iefte* ■■■' 

Et puis fors del bos s’ «paru , 

Tant qu’vn enfançon l’a v*u , 

Anoec loi traiR. la" v, M. maint , 

Et puis i alerenf ta «aiitt--- . ^ j 

Renommée l qu,'çm:dfc' aèutiek - - - 
Kl pluftpft vole qatarondiele , ? '["-'J 

Et i lontains de voifiM, '' ; • • 


r 

u 


Digitized by ^ooQLe 


DE PHILLIPPES MOVSKES. 


9i 


Die qui ci ère li Quel» Bauduins, 

Li Quens de Namur i parla , 

Meifire Boucars i ala. 

Si fu li Caftelain Rados , 

Par tout fu Quens nomé de to* 

Mais il ni voc refpondre à rien , 
Fors con l'apieloit Cbreftien ; 

Pour fes peciés 1 ert venu là , 

End remeft end ala 
Mais il n' i ert de rien efpardus , 
Aine difoit bien que Rois ne Dus, 
Ne Quens ni ert il, n'onques ne ni, 
Tant qu’à lui font cl bos venu 
Cil de Valencienes apriés , 

Et mulr eftoit cafcuns en griés , 

Qu’ il defift qu’ il eftoit lor Sire , 

Edit. Tarif. Mais il le noioic bien & s’ Ire, 
pag.ixj, £ t difoit que Breton eftoient 
Ki Artu encore attendoient , 

Et quant il plus s’ efcondiflbit , 

Et dit li vns à l’ autre à tence , 
Certes 11 parfait fa penence 
Mais il l’ara parfaite lues, 

Enft fu iufqu’ ai blanc divres 
De Valencienes i reuinrent A 
Grans gens & à Comte le tinrent , 

A Valencienes Pot mené , 

Et il leur a dit & graé 
Pour (ou qu’ il aloit gouloufanc 
Tel Signourie en douloufant, 

Qu’ il eftoit Quens , lors fi ot loie 
Si grant que dfre nel poroi*pt , 

A Fontenieles fu bagniés , 

Laués , tondus , 8c roegfués , • * 

Et acefmé l’ont corne Comte, 

Or oiez com Deable monte , 

Signor fait il à terme court , 

Vera Mahius de Wallaincour , 

Si venra Grehes de Trie 
Ni fera mie lonc detrit , 

Et autre afTés dont or me tais • 

Lors i ot ioie fans delais. 

Cil de Reumont & Kieureng, 

Baudris , 8c Brougnart de Deneng , 
Ernous de Gaure , de Boucars 
Sohiers d’ Aiengien , & Polars 
Ernous d'Aifne, & maint ba celer, 
L’ ont afleuré fans celer • 

Et li Pauifts qui fot de Giile, 

La Com te (Te corne fa fille 
A noumée, & fi enuaia 
Ernous d’ Audenarde eftoit là , 

Vers la Comtefte l’ a tramis 

8 uar il eftoit mult fes amis. 

!âis par femblant malades fu. 

Et mefire Ernous 1’ a creu , 

Quar cil de Lobes & plufior 
Dnoient auques à laifor 
Que teus entre fains ot tnoftrés 
Que ci erf li Quens en vérités , 

Et difoit kil ert efeapés , 

De prifon v fu attrapes. 

Et tant ot efté qsefprifiés 
Con li ot les ortaus brifiés 
Mais tant i ot de mefprefure 
Qu’ as ortaus, ne paroit couftore 
Ne riens kil ne fuft enft nés. 

Or oiés con les ot menés , 

Et dift qu’il ert vu. fois vendu 
Et allouées & defpendu* . 

Vious ÔC iouenes eofi deciut 
Qu’à paine nus onc l’aperceut. 

JVîefire Ernous pour la Comtefte * 
S’en ala fans autre promefte, 

Quar fi malade s’ en fagnoit 
Qu’ à paines ia vir le quidoit , 

Et quant deuapt le Pauifi’ vinrent , 

Ne il ne ele nel conurent . 

Girars de Iauce, 8c li Baron , 

Gt°f. 4c VUlt-Httrd. 


Nel conurent fe moult poi non . - . 

L'Euefques de Cambrai de cuer 
Ne le vot conoiftre à nul fuer , 

Mais li teliier 8c la pietaille , 
Difoient que ci ert il fans faille , 

A Valencienes fu reciute 
La Comtefte , & fi fu deciute 
Quar ele manda à premiers 
Con le receuft volentiers . 

Puis manda ele à tous ponr bien 
Con cel home ne creift rien , 
Monfeignour Ernoul anoia 
Qui fu dedus , fel renoia 
Quar ne en bras ne en faitare , 

NT ert il pas Quens n’en eftature. 

A Haifmont , Quefnoit fimplement 
Prift la Comtefte vn parlement , 
Pour cognoiftre s’ il i ert fes pere , 
Ançois que la cofe plus pere 
La Roi ne madame Blance, 

Li manda qu’en tel femblance, 

Ot fes auies efté decius, 

Et quant l’ afalre fu parcios 
Si reuint faufletés à point 
Ains fu pendus & cil od lui 
Ki esleue orent celui , 

Or gardait Comtefte bien, 

Qu’à tort ne perdit rien del fien. 

Li Parlemens fu à Kefnoit 
Mais li Pauifis que kil auoit 
Sot fait à fairement iurcr, 
Valencenois afteurer, 

Iftus en eft 8c cele pare , 

S’en vait, 8c U parole efpare. 

Le Comtefte s’en eft atant 
JiTue, 8c li autre batant 
Pour çou le feift que nus die 
Con ne connuft la boisdie 
Qiuar s* il ne fuft des ars lettrés 
la en tel fait ne fuft entrés 
Car el bois fes liures auoit 
De la maniéré kil fauoit , 

Et H difoit qu’ en la prifon 
Ot il faite cele apriflon, 

Mais aine li Quens ce fet on bien 
Ne fot lattre qui valuft rien. 

Ne fi petis d’ afies ne fu . 

Or ot en aus efpris le fu 
Que cil k> onques ne le virent , 
DÏÏent que dert il fi mefprifent , 
Poure gent, Telier, 8c Foulon, 
Eftoient fi priuét coulon , 

Et li meiilour ÔC li plus gros , 

En orent par tout mauuais las. 

Et difloient la poure gent , 

Qu’ il en orent or 8c argent , 

Et kil le Comte tr»ïfibient , 

Et Empereour l’ appelaient , 

Mahius cil de Montmorenci 
I fu venus, tant s’auanci. 

Et pour confillier la Comtefte, 

I vint Tûmes de Lampreneffe ; 
Mifeios de Harnes fans defroi 
Et plufiour autre home le Roi, 

Que li Rois i faifoic venir 
Pour la cofe à droit maintenir. 

Et meftre Watiers de Courtral, 

I ala voir défi le fai , 

Ses Clers apoit efté lonc tams. 

Mais del donoiftre fit doutans, 

Et Bauduins qui fes Quens fu 
Le vit fi he l’a couneu 
Et maint ki iufques en la fin 
Furent al Comte Bauduin, 

Et fi priuet familier. 

Clerc, Sergant, vilain, Efcuier,’ 

Et dames vieilles 8c ioïes 
Jui furent auoec lui nories, 
sis tôt le rirent fi encroiftre 

M ij 
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Qui ne la porent retônôiftr#. 

Et li bobiert dt li Vilain , 

Difent que ciert ii Quens à plain . 

Et k» bien vorpit dire voir 
S ’ il ne faifoieflt pas fduoir , 

Con doit amer for tonte rien 
Son droit Signeùr , «ne di ion bien , 

Et cil niert pas fi C&nneus 
Qu’il deuft i efire receuS. 

Si ce fuft 11 Quetis Bauduios 
C’eft la vérités St la fins 
On n’en peut mie frôp faire 
Et fi ront pris trop à meffkife. 

S’il l’ont fait -factés le denoir 
Pour rn faux Confie receuoir , 

Car peciés eft de bareter , 

Son droit oir ne defireter , 

Et cift l’aloient en fa tierre 
Requerre pour tenir Enférre ; 

De Humont Kefnorft fut partie 
La Comtefle toute amôrtie , 

Ne fot ki li fu auenu * 

Valencenois i font Venu 
La tour faifirent St garderént 
A Valenciennes retûrderent , 

E la Comtefle à cuer eftout 
En Flandres s’en ala par tout: 

Mais il l’ont par tout renoiîe 
S’en fut dolante St esbabje 
Quar on crioit les bans le Comte 
S’en auoit duel St ire St honte , 

Pour çou qu’ele fauoit défi , 

Con l’ auoit mort & defeonfi . 

Qu’ele en fu plus ioian» que nus 
Se il fu viuans reuenus , 

Car très le tans Comte Carlon 
Si grant outrage ne vit Ion , 

Que lor Dame del fi en gietolent, 

Ctï ki fi home éc fierf citaient* 

Et fi la voient doublement 
Afleurée voirement , 

Or l’auoient fi degietée 
Qu’ ele eftoit com oarfe hlefée » 

Es vers es eftoupes le feu 
A duel retornerent ii geu. 

Qu’ele a fait lues ardoir Kieureng 
Baudri St Brougnartde Deneng, 

Et de tous çaus ki deguerpie 
L’ auoient comme fble efple • 

Et li PauAs lors s’ aroota 
Hairon Fontaine defirouta 
S’a Viler abbatu St pris, t 
Si fu la nouelle en grant pris. 

Crois fift porter deuant fa face* 

Et baniere d’ EmperCour , 

Et de Comte par grant fierour ; 

De Mons s’en vint vers At batant 
La Comtefle St li fien atant 
A Tournai vint à mfenuit * 

Ne pot i efire ne li anult , 

Quant li fien enfi le kaçolent 
Pour vn eft range, & guerpifoient , 

Et li faifoient feureté, 

Par diablie St obfcurté. 

Mais attendre pas ne l’ ofoit 
Quar tous li mons fi abondoit 
Si fift garnir Flbsbbé encontre. 

Et li Peleris pafle outre , 

N'onques mais par S. Efperite, 

N’ ot on veu fi fait hermite , 

Qui fift ardoirs gent en Mouftier, 

Qui ne deuift auoir meftier , 
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w,_ Si rot Baudum & Iehan , 

* * Les deux fius Boucart ie fal bien 

Par Gillebiert de Sottengien, 

Coufins & neueus les clama, 

Et par fcmblant mult les ama, 

Et Boucars li ert venus feruir. 
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Pour fes enfkns rauoir & vir . 

Or vint en Flandres li Paulôs 
Qui ne fu mie couftumiers 
Se Diex fuft en tiere venus 
Ne fuft il pas miens receus ■ 

D’Abés, de Moines, Sc de Clers, 
Quar li pais iert mule enfers , 

Rices prefens li «portaient , 

Li fol buifnart qui tôt pardoient 
Trop fu la cofit felenefce, 

Quar à Tournai fu la Comtefle 
A mienuit li doi Prouuoft, 

Li orent laifeié mult toft, 

Plorant & plagnant fofpitoit , 

Certes ce fu pies St grans dious 
Que Gentius Dame ne pot mious. 
Que fon fierf fans force grignôr . 
Voloient faire fon Signor ; 

Si ne fuft Ernous d’Audenarde 
Ki fa Dame auoit prife en garde, 
Mikious de Harnes, & Radous 
Et Rafle de Gaures li dous , 

Et li doi frere de Grimberghes, 

Qui bien gardèrent leur herberges , 

Et Gilles cil de Barbençon , 

Watiers de Giftlelle par nom. 

Et Gillebert de Sotengien , 

Et Phelippes de Sobrengien, 

Et li boins Chaftelains de Gant, 
Vatiers de Fontaines auant. 

Et Faftres St Watiers de Ligne, 

g ui de grant ounor fulTent digne , ' 
r li Euefques Godefrois 
De Cambrai , & li Quens de Blois, 

Et ü Quens de Namur le grant. 

Et plufiour autres ne fai quant • 
Defiretée fu la Dame, 

Par tout en fu St cris St famé . 

Mais auant tous par fon martiel 
Ernous qui garni fon Cafliel , 

Flosbierc , corne hardis St prus , 

Li valu miols , & ce vot Dieus, 

Mais for tous Ji bons Rois de France, 
Garandi la Comtefle france ; 

Confel ot qu’ al Roi s’ en iroit , 

Son Signor fon couzin tout droit , 
Merci proiier St querre aïe , 

Del Paumier’& de fa mefnie. 

Et des Walerans aufli, 

K: traiie l’ orent enfi î 
M ikious de Harnes & Radous 
Vont od li St mefire Ernous. 

Plainte s’ eft , St li Rois l’oï, 
Confortée l’a fel gaï, 

Et dit qu’ il li rendra fa tierre , 

Car il eftoit cies de la guerre. 

Si que Flandres tenoit de lui , 

Si l’ ofteroit de cel annui ; 

A Tournai mande fes bourgeois. 

Qu’il 1! ounouraflent plus qu’ancols. 

Et li Rois ki point ne targa 
Vers Saniecain s’acoraga. 

Tout efrant pour voir le giu, 

Santain aler à cel iermite 
Mult bieiement li endite , 

Que le fort od lui tempre St tart. 

Et pour conoiftre le regart , 

La Dame mut & fi vint là , 

Et frere & Comte l’apiela , 

Et reubes & guiaus en prift. 

Mais de frere rien ni aprift. 

Ne conoiftre ne rauifer , 

Net pot tant feuift deuifer. 

Et non pour quant larges eftoit , 

Et çou qu’ il ot as fien partoit , 

Mais fos eftoit en contenance, 

Et en parler , & en fanblance ; 

La Dame de Belgiu ki vit 
Que tout l’orent B en conuit , 
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Triuves 1 prift pat conotnant , 

? ue fauf alant tic ûutf venant, 
rairoic al Roi fen droit Sigaor , 

Et de lui receuroic s’ounor , 

Ciert Tes oncles de il fes niés , 

Otria li tant fu prônés t 
A quinzaine fa li iors mis 
A Pierone par leur amis , 

Mais T Emperere de G lançon 
Gantera là d’ autre kançon . 

A cent Ceualiers prift oftel. 

Si boin que la ville n‘ot tel. 

De viande & de luminaire , 

Pour la truandUe miotu plaire , 

Et vous le païs efmeu 
A la quinfaine font meu , 

Le Duc de Louuens oc mandé , 

Et s’ a Valecan amené , 

Et d’Empereour de de Comte 
Et fait faiiel à faufe monte ; 

Et quant preft forent de mouuoir 
Pourcieffion à Dieu le voir 
Pour le droit oir fift on münt lia., 
Ceualiers mueuent de çourlhj , 

A Pierone font oftelé » 

S'ot li Rois la tant aualé, 

Qu’ en fa fale eftoic à Pierone , 
Tout droit entre midi de none , 
Sont enfemble à parlement 
Et li Rois l’a mule doucement, 
Araifniet , fe li demanda , 

V ciert que fa Cerne efpoufa, 

Et il ne l’ en fot 4*rc voir • 

Puis li demanda par fauoir 
V li Rois Pbelipes fait Tôt 
Ccualier, de dire nel fot- 
Et puis li demanda fans plaît • 

V il li ot bornage fait. 

De ces trois riens ne fot il vne. 
Et s’eft vne cofe comunc. 

Ne point ne l’efteuoit cremir, t 
Aine difoit kil voloit dormir 
Et difner , de puis reuçnroit 
Et fa demande li diroit , 

Li Rois li dift vous dormirés 
Dedans ma cambre de difnerés: 
Quar il ne vot qu’ alors alaft 
Pour çou qu’autres ne li nomaft. 

Et cornent li euift il dit , 

Quant rien ni fot ne rien ni vit. 
Ec non pour quant difoit li buens 
Kil eftoit Empçreres de Quens. 

Mulr a de barar fouz le trofnc , 
A tant li Abes de l’.aumofne 
Fu buciés, 0 1’ a conneu 
Cou 1* i a mou.lt griement neu. 
Qu’il l’ot en la foreft d’Argone 
Veut penant s’en ot la gonne. 

Et cil de Keu li ot prefté 
Vn haubiert là’v ot efté. 

Et vn ronci quant il fia là , 

Prift il de à tout s’ en alla . 

Li Paumiers a conneu tout 
A fier femblant à cuer eftout , 

Et l’ Euefques d’ Orlieos auffi , 

L’ a bien recognut enfi , 

Qu'il s’auoit fait Comte de Blois 
Par fon barat de par genglois, 

L’ Euefques de Biauuais à tant 
L’a recognu maintenant , 

Quar il l’orent en leur prifon 
Andoi par tele mefproifqa, 

Voiant tous l’ont enfi proué, 

Et li Rois l’a lues congeé 
Si l’a de fa tiere bani. 

Et fi ont le Paumier honi • 

Mais cornent q; il li anuit , 

A Valenciens vint par nuit , 

Lor ofteus vident xenc à ceuc 


Li Halnnuier de li Flamenc , 

A la Comtefle s’accordèrent 
Et boins oftages li donnèrent. 

Li Rois s’ en ala vers Paris 
Si a mule de la gille ris. 

Mais Valencenois font Turkié, 
S’ont leur Hermite rebucié. 

Et autre fois ra fleuré 
Mais à enuis l’ont enduré, 

Li rices bourgois qui le forent, 
Prendrent le vorent fi ne porent , 
Quar la menue gens s’eferie, 

A S. Iehan en f’Abbeie, 

L’ ont mis de Içs eofans Boucart 
Enfi leur a miftes départ , 

Quar il erent des mefùré 
Defpozé furent li Iuré , 

Sire fifent iures nouiaus 
Ce fu outrages de reuiaus , 

Et fi ont comugqe iurée. 

Ne fai cornent ele ere durée, 

Et fi ont bien leurs murs ourdés , 
Et de nouuiel fais de fondés , 

Les erices ont pris de raiens 
Ce ne fu pas raifon ne biens, 

La ville ont li meillor vidie , 

Ki de par aux ni ert rien aidie , 
Ernous de Gaures en eft partis , 

Et Boucars de Gierre aatis , 

Bsras d’Eftrepi s’en ala 
Ki Marifcaus ot efté là , 

Pour aie ne pour auoir 
N e P°t Boucars fes fius rauolr, 
Ernous d’Aifne qui vit l’affaire 
Se tint par lui à fort repaire , 
Nicole , de Watier de Keureng , 
Baudris de Brognars de Deneng , 
De Vendoogies, de Reumont , 

Et maint «ocres remés i font • 

Et fi ot tel de S. Obiert , 

Con ne tenoit pas à bobert. 

Et la Comtefle a pris confel 
D’ ans afegier fift aparel , 

Ses Preuos Watiers de Foreft , 
Menu de fouent fans arreft, 

C’ aus qui fa Dame orent guerpie , 
Prea, guerroia , de efpie, 
Quinzaine demora enfi. 

Mais li Hermites s’en Hfi, 

Par nuit fans parlé de fan ahau , 
O lui l’ Abet de S- Iehan , 

Et d’ autre gent iufques à dix , 
Alés s’en eft nuit, de dis- 
Mais la Comtefle le fift fuire 
Si li vot à Niuiele nuire. 

Mais Ninelois l’ont deliuré. 

Si li ont faufeonduit liuré , 

Vers Cologne s' eft adreciés ; 

Mult fu regardé de buciés . 

Et non- pour quant à oftel vinrent 
Auques hautement fe maintinrent , 
Et quant on auant le conta 
Li faus Ermites qui douta 
Pour P Arceuefques fe tapi , 

Quar il n’ot bourdon ne efpi, 

A fon Abé dift Amplement 
Qu’ il iroit à parlement , 

Les clés des coffres li donna , 
Mais auant cop tous les vida 
Qu’il vot aller outre le Rin , 

Or oiés com fait pèlerin. 

, De fa gent qu’il ot afanblée, 
S’eft partis la nuit a emblée , 

Et quant li Abbes vuis troua. 

Les coffres, à foi fe prouoa. 

Or i paru fa boine fois 
De mentrues fi ont tant de fois, 
Valencenois mis lor pais, 
Prendent vaces, pots te brebis, 
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Garnis fe font fi ot huftin 
Souuent al velprc & al matin , 

Et fient ocife & prifons pus 
Si fu la vile de Grant pris 
Tout enfi atendant la b« 

Ont la tierre entre aus renbée , 

Et T Empereres afuftis 
Ki les gierais auoit roftis,. 

Se mift empirant en l’empire- 
Ne fai s’ il i cante ût foufpire .. 

Li vn l’ apicloient Normant , 

Li autre Raoul l’Alleman, 

Et li plufiour Gierri de Miés 
Le fil Bertin tout al plus priés. 

Ce fu mcrueille trop faée. 

D’ vns haïe , d’ autres amée , 

Qu’il ne fauok de rien canter. 

Si pot tant de gent encanter * 

Vefque & Abbé le virent nus 
N’ onc on pour çou nel conuft *. 

Se çou fu li Quens Baudoin*, 

Ceft la vérités & la fins.. 

Dieux euift fait pour lui miraoke- 
Autre tant com pour S> Fiacle. 

Et s’ il fu truans ne leciere , 

Trop eft de haut euer- par S- Pîere^ 
Qui Ducéès > Comtés , Empire , 

Vot gaegner à* tel meftire. 

Et les fages fift corne fos , 

Croire les dis &. fes boins cos, 

C’aus. de S.- khan l’ Abbeie 
Fift il mukr à la folie , 

• gueueux Ses *■ rere. U faifoicno 
Pour faiatuaire les gardoient.. 

Et cil de Bine fans nui defdaing 
Burent plus d’ vn mut de fon baing , 

Sagement entrans s’en, bâti.. 

Et plus fagement s’ on parti , . 

Quar ni eut plus con s’il fu nuit VOS, 
Në forent qu' il deuint cafcuns., 

Là defpendirent çou kil orent , 
Reuenus font al mius kil porent x 
LI Abés & fi compagnon, 

A Louuaing de fi le lot on , 

Ne la b’ en fot rien qui li plajflê-. 
Aine fu honteus & à. malaifle % 

De çou qu’il auoit tant créa 
Le faus mentour defereu. 

Et la Comtelfe ki guidoit 
Ses homes retraite à fon droit „ 

Des Valencenois docement , 

Fift comencer vn parlement » 

S’ot li Valencenois eslius, 

XV homes treftous à lor Jcius, 

Et fi ont iuré kil tenroient 
C’ou que cil xv* leur diroient . 
Çeualiers quatre , & huit Bourgois 
I tramifent beaus Conrois » 

A Haimon Kefnoit aflemblerent , 

Et d’ vns del elfes parlèrent , 

Q1 de Valencienes a certes 
Et leur damages & leur partes, 

A la Comtelfe demandèrent , 

Et en apriés fi deuiferent , 

Que leur Kemugne fuft eflable, 

Qu’ il orent prile del deable , 

Ki decius les ot & foupris. 

Et quanqu’il orent par tout pris, 
Vorrent kil fuft quitte clamé. 

Ne mur ni euft entamé* 

Oies corne il fe desfaifoient , 

Que des grans maus que fais auoient , 
Dont il eftoient eniure , 

Voloient i eflre deliure • 

Mais la Comtelfe & fes Confaus 
Refpondi tout briement à aus. 

Qu’à fa merci entirement 
Seraient , û ia autrement 
N’ auraient pais à li nul iour. 


. Ne concordance, ne amour , 

Qu’il auoient Flandres honnie, 

• Et tout Haiuau par leur folie, . 
Mais Valencenois difent bien 

Li ne feraient il pour rien, 

Quar il auroient lor Seignor 
*fHut preft à leur befoing grignor. 

A tant s’en partent d’aubefpart, 
Si fu U parlement efpars , 

Là fe font entredeffié , 

De mortel faide & afié , 

• En Valencienes fe entrèrent , 

Et pour deffendre s’ aprefterent , 

‘ Faim & auaine , & Qr§e & blé. 

Par le pais ont afamble , 

Et fi fifent bien lor befogne, 

' En l’ Abeie de Vicongne 
Et de haubers & de bacons 
Par foi çou ne fu pas raifons, 

Si ont leur Dame defreubée , 

La Comtelfe ot par tôt mandée 
Sa gent , & pour aus afegier , 

Mais ce ni ert pas fait de legier . 

Cil qui quiderent faire geu 
Ont mis es eftoupes le feu , 

Qui des eftoupes faudra fors, 

Quar petis eftoit lor confors. 

•»- Li vilains en reprouuer dift 

Tant grate cieure, que mal gift. 

Del faus truant qu'il attendoient, 
Qu’ entraus alfeurés auoient 
N 7 auoient confort ne mefage , 

Si les gaboient fol & fage, 

A Valencienes l’ atent on , 

Aufi corne font li Breton , 

Artu qui ia ne reuenra , 

Treftout enfi leur auenra, 
Valencenois font deuenu 
Breton enfi eft auenu. 

Mais Breton attendent folie , 

Quar Artus ne reuenra mie* 

Cil de Valencienes aufi , 

Corne fol attendit enfi , 

Car fe Diex vint de mort à vie 
Cou ne fera lor lire mie , 

Li Quens Bauduins ki mors eft , 
Quar il ne peut n’ a Dieu ne plaift * 
l*uis auint que par aatine , 

Par leur outrage oc par corine, 

S’ en ala d’ Audenarde Ernous , 

Et fes couzins auec Radous , 

Poler la Comtelfe qui lor proie 
Et fifent aqueillir lor proie* 

Et Valencenois s’ en mirent. 

Deçà & delà s’ entreprirent , 

Si fu mors Pierres de Laufnoi , 

Vn boins vallés par grant anoi t 
Et li ot des Valencenois 
Mors, ie ne fai deux v trois. 

Si fe départirent à tant 

Mais puis i vint fouuent batant , 

Watiers de Forieft li Prouos, 

Et tout fi com çon fuft hauos 
Prendoit & reuboit le pais ^ 

De çaus que fa Dame ot haïs • 

Petit apriés fa gent manda 
La ComtelTe & lés alfega , 

Si auint que fait fu enfi 
Que de çaus vinrent à merci , 

Li vii** houmes & li iure, 

Ki vns li furent pariure , 

De Valencienes a grant fauue 
Pour çou que fa pités les faune* 

Et li fu 1a pais deuifée^ 

Et ottroiie & confermée* 

Entretant vint vne nouiele 
A la Comtelfe forment biele. 

Que pris eftoit ii barctere , 

Li faus Quens U fans Emperere , 
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MeGrc Erars de Gaffenai 
1/ auoit retenu, par affal. 

A Rouges mont en vn ode! 

V il cantoit & 4! vn. & del : 

Et faciès kil erc Menedrens 
E.n fon pais, vaillans te preus. 

Et malt ramolent el. païs , 

S‘ oc à nom. Bjertrans. de Raïs , 

Et s’ ot à. nom Bjertrans li clos 
Pour fes dis & pour fes boins cos.. 
NJot tel gilleur iufqu’ à, Bordiele 
Ses peres ot nom, Pieres Gordiele, 

Sj ert nom monfignor Cjarembaut 
L)e Capes., ki mult fet te vaut. 

Et cil Clarembaut mult l’ amoit , 
Pouf (pu que bon gilliere edoit , 
Qu’il ért ipuuen.t compe.neans. 

Par Hermitages abitan*, 

Rt la prift. il vne froidure « 

Qui fu. «encans & afpre te dure ,. 

S; perd} les ortaus des piés , 

Qu’ il difoit qujon. li ot brimés, 

E.c’ quantçs, auques auoit aquis 
SJ. rquqnoit en. fon païs, 

A. fon Signor en repartôit , 

Parquoi mult durement 1.’ amoit •. 
Quant ariedés, fa H truaps , 

La Comteflje en. fu trop ioians. 

Et puis Gd, tant con li Iiura 
Celui ki fa gent en]ura. v 
Sj le ferait corn, on doit. 

Par tout com tel mondrer au doit^ 
Si vot que la faufeté pere 
Quant il s’ ofa nomer fon. pere • 

Sel fit four, va, ropci. troçet 
Haut efcourcie pour recroter , 

Pour mondrer les piés fans ortaus^ 
Ses Homes & fes Seneskaus.* 
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Amenés fu iniques. à. Lille, 

■ Loiiés fan* nul autre merci. 

Les piés par. defous le. ranci 
Et t ot defçouuierte la tefte. 

Quant plus pleniere fu la fiede ^ 

Et fu. mis. en. vn. Pellori, 

Si quel virent d. aiorî. 

Et par les mains te pair le col , 

A guife de faus te de fol , 

S! oc. d’ apriés lui vne barbolre 
Copa. djaDle cornue te noire , 

Et s’ot dçus. ciens. pendus en code-,. 
Pour, eufegne con. d'ounopr l’ode. 
Entre le barbpire. te les ciens 
LJ odent d’opnour te, de tous. biens., 
Apriés. fi. fu ius amenés , 

Et par. la vile pourmenés. 

Tout aufeme.nt. com on. fait l’ ours , 
Pour les lpurdes &. pour le* Jours; 
Et tajit le mon. le menoit , 

Difoit que Menedreus edoit. 

Tant que par les cornant dçl Roi, 
Fu.iugiés pour, fon fol. defroi , 

S.’ a H tugemens defpondu , 

Con la traifnet te pendu . 

S.’ en, doiuent i cd.re mule honteu* 

Si home, qu’ aint ne fu. maus deiis , 
Qui de leur Dame la. gentil , , 

yôloient faire ancîel vil , 

Eç d.’ vn fierf auolé puant , 

Bpideus, fans Hermite, te, trnant, 
Voloient faire Epipereour j. 

Comte & Prince de grant ounpur. 

Et viedoient dras d’efcarlate* , 

K.i fas. deuid voftir & na te** 

Pour çou fe doit cafcuus retr.airç , • 
De mal pens te, de mal. faire , > 

Quar , de. mal ne vient fe maus qat, 
ET 1* biens à touGours fqiffon .. 
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Autrefi de Conftantinoble , 

L’Emperial la cité noble. 

Vint nouuiele que toc partaient. 

Se proçain. fouçors n’ atendoient , 

Et li buens Rois, pour fon couda 
Kil n’ auoit mie pries ypifin, 

Quar il i. ert Emperéres là, 

Dit que tantod com il porra , 

Li trametroit à. ftp deniers 
Peux v. trois cens Ceualiers, 

Mais il. te.nroit fon. fairement 
DJ Auignon. tôt entiremênt. 

Et d’ Arras, li buçns. Radelains a 
Ki venus ert là primerains. 

De Grefe corne leur mefages. 

L'en a merciet corne fages. 

Et vers Aras s’en ed venus v 
V il fu mult biel. rcceus .. 

SJ. fo li Rois Iehans mandés 
Pour garder IJ Empire., de Greffe , 

Que Condantinoblç. ert. remefe. 
A'Bauduin. va enfançon , 

Ki fins, i ert al Comte Pierran, 

P’ Auçoirre., te fius à. U feras 
De Bauduin. 1 Empereor , 

Et de Henri Danga fon, frere , 

Ri fu apriés lui Eçnperére : 

Et pui* Robers, frère à. cédai , 

Rauduins dopt racontant fui . 

5 uant U Rois Iehans. fu, mandés, 
eus £u. li Confaus ordenés. 

De 1' Apoftoie u te. les Barons 
De Grefe, dont ne fai. les. noms. 

Que fe cis Baudoin*, moroit, 

Ei Roy. Emperéres ferait , 

Et toute* voie* le ficn. ©1* 

Çnfi fu fait al dire voir ,. 

Mais, li Rois Iehaac parauane 
Xènoit IJ Empire à. fon. viuant. 

Se de. fon gré ne le. rçndoi. 

À Bauduio. fe te.us. edoit 
Que il pçuift garder l’ Empire 
Corne drois oirs 9c Ioians Sire, 

PaiTés en ed Ü Rois Ichatu, 

Et garda l’Empire tod an*.. 

Çntre çed Crois, & ced arfin, 

$i. auint grant ioie. fans, fin , 

Qui ia fe Dieu pied, ni ert remefe, 

Por garder l’ Empire de Qj*fe 
S’en fu alés li Rois. Iebans, 

LA ot edé. ne fai quans. ans 
Qu’il, ni ot pais faite ne guerre. 

Aine, perdl priés, toute la terre , 

Spn. or garda, ft ffes. deniers, 

Aler laiffa les faudoiers , 

V en lot tierres, d ailiers, 

Sempela. Djeu de les. pludprs, 

Quar. ce n*. fu. n* prus ne feos: 

Mais Vatace , te li Roi* Aufeas s 
Li Micalis , te li Copmatn , 

Et U Blae auffi, tou* de plain, 

Ét li Tojdres vn* om. poifans , 

Loïrenc dirent ans ne lai quans, 

Venus font vers Condantinoble , 

LJ Empcrial cité, là noble ^ 

Pour le Roy Iehan. alfqgier ^ 

Tant i vinrent cent te, millier. 

Que cor. njeft, ne* qui les peuitt 
Nômbrcr i* tant nés connuid .. 

È.t quant li Rois Iehans le fot, 

Pes Gens manda quan. que il pot, 

Si n’ot * olous. que. vm«.. Ceualiers , 
Et cil. orent leurs. Efquiers, 

Et G. eut Siergans à. ceual 
Mult poi , mais ils furent Ioiai , 

Les armes de toys lor Grlos prifent, 

Et leur gens bien, armer en filent 
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La pietalle remeft remeft dedans y 
Et li Rois fit lorsde fes gens 
Trois batailks , s’ en iffi fors 
Et li Roi Auffens par effôrs y 
XLV. bataiHes fift, 

Lues affemblerenc fi côra dit,. 

Les trois fi bien i ferirent , 

Que les xlv. venquirent: 

Trois feulement en efeaperene , 

Qu’ Aufens , 8c Vatare menèrent 
N'Aie, Eûor, RolT, ne Ogiers , 

Ne Iudas Machabeus li fiers, 

Tant ne fift Garnies en eslor , 

Com fift li Rois Iehans cel iorv. 

Et il defors, & il dedans 
Là paru fa force 8t fes fens v 
Et li hardemen» qu’ il auoit , 

Et cafcuns des autres eftoit,' • 

Si preus com di.ut à tel mefçief^_ 

Et por la tiere 8c pbr fon- cief - 
iehans de Bietune-,' 8t li fiéi>- ; 

Et li autre, Ifc-fifent bien. 

Or oies que li Griu penferent , 

Quant vers la cité s’çn.alerenr,. 

Si difcnc que iarcil dedàns , . 

Ne fe tenroient à. lor gens. 

Mais entrues ,qu’ il lé combattaient 
Les nés qu’amenées auoîent, 

Plus de ccc. & bien garnies, 

Seroient lues apparéiHies, 

A tout lor Groons , & lor Turs , 

Siroient par la mer as murs, 

V par la prendre , û- par* Tardoir , 

C’en quident faire por voir: 

Mais quant la piétaille dedans 
Vit defors bien faire-lbr gens, 

S'alerentas nés gaégniér : 

Gent i auoit de maint meftier 
Que cil defors & cil dedans 
£ prifent tout auoir 8c gens 
Qu’ il ne fu fe merueille non-. 

Ce fift Die$ proprement par nom *. 

Qui la vot garandir fon peule-,. 

Quar la cité fu auques feulé. 

Car cil del caftiel*, de la (terne 
Quant nouelle forent 8i‘ famé.,. 

Que defeonfis venoit Aufens 
A çou qu’ il' ot o luy de gens ^ 

Fors de fon caftiel* s’en iflr,. 

Mais il le laiffa bien- garni*. 

Les fùiars en contré deuant 
S’ en ocifent & prifent tant-, 

Con n’en fot ne conte -ne fin- 
Mort font de cel.darrain venin,.. 

Cel caftiel orent- trefpaffé-, i -o.. 

Pour çou qu’il forent dé vert é-‘, i- 1 

Que li Rois Iehans i ot mis- 
Ailés de fes meillors amis - ' 

Cift aidierent fi leur Signor r 
Kil en orent-preut & ounor. 

Des preudptnes doit on- parler. 

Et les mauuais laiffer efter , 

Qu’ en mauuais n’ a point de fiù&n-, • 

Mais 11 biens .a toujours, fuiffon - * 


Donques reuint nouelfe noble r 
Que nos gens de Couftantlnobie 
Soucoro à mult grant huftin i 
Ioffrois de Ville-Hardouin y 
Et Piffant , Sa Veoiflien , 

Et li Geneuois mule tres-bien;. 

Quar li Rois Iehans i. eftoit, 

Ki mult grant meftier en auoit . 

Par ?uari(le auoit Igtifiés *- 

Les bons Sergans <5c dekaciés. 

Et des Cheualiers grant partie, - 
Ki pafterent outre en Blaquie i , , 

Quar enfi fait ki mious ne paet. 

Par conuepant faire l’.eftuet . 


Ce nos enfeigne li éfcr'iS , ; ' ' * ■ 
Mil & n- cens 8c xxxvv : 
pel Incarnation paifc ! '• ’ 

De Couftantinoble deçà '. •' r ; ' * 
Li ioenes enfes Bauduins , ' 

De pere & de riiere offenins. 

Qui l’Empire ot de Greffe la* 
Eskeu li eftoit piecbà , 

D’onkles, & de frere & de mere k 
Kil eftoit drois oirs de l’ Empere , 

Et la fille au Roy d’ Acre auoit , 
Qui pour lui 1’ Empire gardoit : 

Et garda lonc tains comme preus , 

Sil vefquit encor fufe pus 
S’auariffe ne l’euift pris, 

Quar il ot efté de grant pris; 

Or iert ceus en grant Iangor, 

Si loerent li Confeillor, 

Qu’ à Rome Tentent enuoiaft ,' 

Et le Pape* merci criaft , 

Grigoris pour foucors auoir , 

Quar il n’ euft force ne poofr 
D^i eftre contre fes anemis: 

Pardut auoit tout le pais- 
A Roume eft li enfes venus , 

Mult ricement fu receus, 
i Et la * Pappe qui mult fu biel* 

Li douna lattres & faiiel , 

Con li rendit de par fon- pere , 

' Tous fes droits 8c de par te mere t. 
Et ki del fien li deteuroit , 
Efcumeniks en (croit , 

Et fift pardon com fi croifaft 
Grant & large fon i alaft, 

’ Au tel v plus com d’ outremer , 

Pour le Roy Iehan deliurer, 

Et pour 1» tiere qu’il pardoient , 
Quar Sarafins' i raarcifoient.. 

Enfi te deuifé à Roume : 

Bauduins s’en part, & fî orne, 

A Paris vint , fel congoï 
Li Rois qui fa complainte oï : 

Si que fains point d’aller en fuerre 
Li rendi la Conté d’ Auçuerre, 

Et tout fon droit, & Comteffe 
Ne T en fii mie felenneffe 
De Flandres - Mais la Vienoife 
Ne viout pas que Namur adoife , 

Ne à treftoute fa Comté, 

C’ eft fa fucr , fi Ta four comté 
Sanfon , & Bbuuines garni , 

Et Namur- lonc taras fu enfi , 
D’afolés i ot & de mors. 

Et grant arfin, mais ce fu tort: 
Quar la fuer ni deuoic auoir 
Cartel ne tierre ne auoir , 

Puis que fes freres ere reuenus 
Et des Barons reconnus , 

Et tout li peules fe tenoit 
A l’enfans qui droit çou eftoit. 

Et s’ en iérent entredit bien , 

La Comteffe & treftout li fien ; 
Mais en la fin enfi couru, 

Que four la Comteffe mis fu 
De Flandres , mais elle iuga 
Que li enfés tout fon drois a. 
Parmi vu- mil Hures d’acorde 
De tant i ot miferlcorde , 

Pour fon defpens & pour fa gierre, 
' Enfi r’ ot li vallés te terre , 

Et fes garnifons par tôt mift 
A fi con fei Confaus la fift. 

Donc fu comandé de par Rome, 
■a Qu’à la S. Jehan fu la fome. 

De paffer en Gouftantinoble, 

Quar li B?a£ qui érent Finepople , . 
Et la tiere ont regatfghie: 

Dolente en eftoit la lignie 
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Lè Comte Bauduin lie Flandres , 

Qui su vn nouuiaus Alixandrcs , 

Se more- ne i’euft Mandée. i ■* 

Atôrnee k font 11 Croifiet . 

Pôur mouuotr , s’o« i ot de racos 
Petis de grans, coers de prus. 

Et H enfes guerroie «mis 
Pour aler fous fes anémia. 

Li Quens de Bretagne ert croiGés, '•! 
Si s’a torna corne prolffiés; 

De foucorre Couftantinoble, 

Qu’afife auoienc M Tureéple, 

Et li Blacois, de H Coomain , : i 

Et tempre de tard , de folr dt malts, A 

Papes Grigoires U donna 

Del lien , de rouit promis il a ; i 

Li Quens de Bar. ereftot enfi 

Et liQujsns de Seffons attflGv r > 

De pauer à la S. Ieban , r 
S’ atornerent l’ arlereban . . . v?. 

Et la gent menue aufenwae . 

Comandé fa eftroUemeac >■ ,' .viril .» 
Et de 1* Apoftolle de del Roy 
S‘ atorna cafcunc fon conroy . 
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Adont en cel.tempsre aéint 

S u* en Coftantinoble conuihe 
Lorir le Rpy d’ Acres lehan, 

Kl tenue l’auoit maint ewv ^ 

Si remanderent Baudoin 1 " 7 ” 

Le ioene Empereur orferin - 
En Frances, r il alés eftoit. 

Qui fon droit reeiut i aaoltr 
Quar il ot confel de gertbfifge-, ' , 
Et fi rattendoit le paifage ; 

Et le foucors de gent cotttnttme; 

' Si ert 6 luy lehan de Bietune , 

Qui droit al Marc en repaira , ' 

Et à lui grant gent enroena , 

Mais l'Emperere que eon die, 

Si ert adont trait fis Lombardie^ 

Si ot çaus de MeJans a (fis , 

A tous les port fn contredit • 

Li paflages,, mais tote voie 
lehans de Bietune 1 enuoie , 

Et en apriés il 1 alla , 

Et tant l’Etapereour dit a, 

Qu* il 1* aifla fa gent paflTer , 

Mais fon cors eftet demorer 
A fon Confel enfi en cor 
Mais nel vofift por cent marc d* or 
En Couftantinoble manda 
Edit. Pari f. Que tout affine lofent la , 
fiai. %*6. G» r » aroient foucori 8 e nt 

A la Saint lehan de grant gent . 

Li drois Empereres orfenin* , 
Marcis de Namur Baudnlas 
Eftoit à Paris, «’atendi 
Nounieles , de fi entend! 

Que Todres, Vatace, Se AufTens , 
Et tout li Griu de leur agent 
Orent mandé l’Empereour 
De Rome , par malt grant âmof 
Qu’il li feraient tout omage 
Corne vifleus , de rlce , de fage , 

Et tenrolt l’Empire de lui 
Toufiouri Vatace de non d’autrui a 
Mais que U feGft fans plaider . 
Coftantinoble as Frans wider. 

Et Bauduins traifift en France , 

Et mena là fe moller fiance , 

Et tout fon oc de fon argent. 

Et tôt à lor plaifir fa gent , 

Et il kerroieat de lor onme 
L* Apoftole de la bi de Rome : 
Mais par fauftecé le difoient 
Por la tiere qu’aooir voloient , 
Mvis b haute cité la noble , 

Gttjf. de JfUh-Bgrd. 
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Qu’on aplele Couftantinoble , 

Se tenoit encor viftement 
A {ou qu’il auoienc de gent. 

Et gardoient bien U marine 
Por Grius de por geneSarafioc; 

Et Vatace ot mandé anfi 
A l’Empereour Fedeji, 

Drois vers Meians oè il eftoit. 

Et tous effiler les votait. 

8 Quant 1’ Empereres entendl 
ueV atace ot mandé enfi , 
fuit forment s’ en eslaiepa , 

Et l’autre Empereur matntf», 

Bauduin s’il n’effaiefes osa. 

Se de Meians venoitJk font, 
Couftantinoble li totoit. 

Et fa volonté entfetait^ 

Lors fift defeiyheleâ pa (âges 
Par toc, de à fojq Jeifages, 

Si qu’en G refle r ®e-> krfi . Surie 
Ne pot aller nulleiipnie. • 

S’en fu mors Xdùnade Bietune 
D’anui, ce vot Die* de fortune. 

Des CroiGés qui 6 luy aierent 
Demora , de s’en retardèrent, . 

Et s’en vint a (fez vecs Meians, ■ 

V l’ Empereres ert mult dolans ,• ■ , . 
Que il nés pooit plu* gfceutt , 

Et leur fit bataillé mander , 

Al iour S- Iean de Colaffe , 

Ne orent plus iac ot eüpafTe, 

Et cil de Meians s’ atornerent , 

Por deffendre de lor gent nuradeteet, 
A 1’ Apoftole orenr «nandé , 

Se derien furent defeordé 
Dorenauant Wen derkerrofont, 

Et tos les marnais ofteroient. 

Et les mefereans plafoemenc 
Et Dieu kerroient fermedeot. 

Par fi que de l’Empeteofar' / , , 

Les oftat de de fa crcmpu». -s 
Li Apoftoles le manda; 

L* Empereor , mais -ni aida , : 

Rien fes mandemens ne. valu 
Dont; T Apoftoles fit dbfo. 

Enfi 1* Empereres reàieft 
Par le pais ça de là meft,. .. 
Manda Princes de Cèualiers , 

Manda Sergans de Saudoiers, 

Li, Quens de Gifoes- fu mandés. 

Petit apriés s’en eftaiésj 
Mais il en qtnft au Roi de France, 
Ancois de congiet de foufrance i 
Et li Rois congiet l’en douna 
Mult bielement à luy mena . 
Renommée qui par tout core 
Vint. En France droit à la core, . 
D’Auffent, de Vatace, de de Toldre, 
Qu’il voloient fa tiere toidre 
Le ioene Empereur orfenln 
Marcis de Namur Bauduin r 
Et que T Emperere prendrait 
Leur omage quant il vodroic , 

Caus de Meians pris ds iveftcu. 

Ot dont mult iert irafeus . 

Li Rois confella fon neueu 
Et por s'ounour de por fon près. 

Que droit à Rome s’en allaft, 

Ec à l’ Apoftole en parlaft , 

Si com drois eftoit de raifous 
Et quant reuenrait la faifons 
I li mecroit tout fon Confel. 

L’enfés a pris fon aparel. 

Droit à l’Aouft treft cele part, 

Quar mule li eft quifant de tare , 

KÏ1 r’ait fa feme de fa terre, 

Que contre les Blas ibit en guerre , 
Ec s’il en auoit le pooir, 

A (Tés li eft tare del mouohr. 
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~T“ Oiés meruelüe de fbrtuafe, . *- :;qc f - ;_P 
1 z 3 8 * Mefires Iehan de Btetaee, ■ -ic: ? -A. 

Droit en Venirte^'enate;,- : '*? '■<<■. L 

Edit. Tarif Pour Croifiés faire- paffet &, ' 

par. ixj. Dont il ot menés vne^mafe , w'1 

Mai s la mort ki riens; ne ttefoaffe* ^u,'/ v’ 
La prife au frain en fa jwHmj , :• sq."3 'I A 
Et pris le tiem paV'rifeffcifini; - ^vr ticd 
Dont H Croifiét fifent gratit^tluekirri* ;uoj *3 
Ki n’orent mie tour leur ^vuel; - i zrt^ 0 
Seuelis fu trop ric*ment : i 'um io ssutV 
Sel fifant fauoir efraOftieiitv ■> 'z r'onno't -LM 
Par vn mefage ejvFwmce *riért»H fAis’! H 
L’Empereor, ki CatiS 5 màndérè'j 1; ’t fLU-ifl 
En fu doians , car, iM'auolt -v «tbv. sL s2 
Amenet, êc bien fi fioft, ’ il rLcnimd O 
Si frere en furent trop dotahr? j-nolov A a J 
Mais foufrir le ctiqdkat àtkawi/ b fl à naJ 
Et li Croifiét qui, dwnOréfceot'i ( ;b ,ioi ni 
Li plufior à Romer rtriérent'i- D «a \- t . Yà 
Et s’eurent li poure congretv' -sUa 3oq ->V[ 
Auquant traifehf en rla-'Moeôfc; ul no '2 
Là eft leur, foie" deraorée:CI ;ov o-j t iunt Q 
Vne partie outrepaflas* vu, ô Lp rbüioiO z-A.l 
Qui li anuis & mers tafir.; ::/? v , ciompa 
Li Dus de ,Vlne icefma î-"' - m v ns'z i3 
XII- Galles éc : arm*. /L;rt r-j z-jt ;aqm3 '1 V 
Ioffrois de VillerHarduia .' i v en ton ir suf) 
En d’ arma x- por'iBaudwitt'iirird jft iuoI j 3 
L’ Empereor ioene foicorkev; -ni 2 -"joi !A 
Outres les font -atîer :& -cori*» vJ q :nvo -YA 
Car Vatace &? Gomelài.Y z i Y ->b Iis :H 

Orent d«d«ftf Ma nier -delà v i >• r.->fr,b v;<{ 

Couftantinoble afife- entour A ’i A 

De Galies de grant itour . -irA, ■.?, 

Et de grans gens desetss Ja terre; r -:-. > f 
S’auoient nuit dc'îor grant guetre ^ 

Li vns rit, li auures ptora, 

Enfi fu , enfi dqptora., > ' •' i : 

Si refu promife à l’ autre an . , 

La voie de la S- Iehan* 1 


1X39* Oï aués que I’ Euiperére , 

De France & Namur partis ère v 
De foucorre Couftantinoble 
L’Empersal cité la noble. 

Tout droit à ceft point par congjet 
Si s’ en alérent 11 Croifiét , . 

A Marfelle fa U partages 
Deuifés de tos les plus fages : 

Quar en T Empereor dè Roume, 
Que me (créant adonques nomme, . 
Ne s’ofoient de rien fier* . 

Qu’il traïrtoit fens deffier ; 
Eîcumeniés fu partout. 

En la Pape n’ ot nul accout . 
Vefques , Abés oftés auoit 
Et leurs drois à forte tenoit , 

A SarraGns auoit conuent 
Vne fois & autres fouuent : 

Et Dus & Comtes qu’ot mandés. 
Sont conduit ot il démembrés , 

Et d‘ Alemagne ot il fon fil 
Depofet 8c mis à «fil . 

Boulongne la gralfe alfega , 

Et Lombardie guerroia; 

Enfi pafferent à Marfelle 
Li Rois de Nauarre i ala , 

Li Dus de Bourgongne i pafla. 

Si parta li Quens de Monfort , 

De qui il orent graqt confort- 
Li Quens de Brecagriip autrefi 
MaisH Quens de Bar s* en parti 
Droit à rEmpereour ala. 

Par congiet à Brandis pafla - 
Quant 1’ Empereres Bauduins 
De Couftantinoble orfenins 
Par le confel del Roy Iehan 
Se fu de la partis l’ autre an - 


Cele Couronne pfopreüieht • ' - " ‘ 

Dont couronés fu afprement , 

Li vrai Diex quant e» Crois fil mis 
En aporta de cel pais; ' • , 

L’ Empereres &-felmiften gages i 

A çaus de Venife plus fages , . 

Par le confel de fon Glergiet, 

Qui l’en orent douné; congiet , ; 

AÎ Roy ^en jcauGn i' otrroia 
Ki mult durement le .proia, 

S’enuoia pouruer en- Venife, > , . 

Mais grande ricoifife *. ut mife, • > 

Moult fu fagement apptiée ; , .. .. • 

Li Rois .pur.jopte la . contrée 
Fift crier con alaft encontre. 

Et il meifmes tpUS lèS:fOutr«. 

A pied & defcai# *-ala. 

N’ onques mais nufcitant ne yit là , 

De fiefte com ot à Paris, „ - - 

Et canter , & déduis , & ri * » 

A foti col l’ aporta- UrRois , . i • 

Et fes freres li Queoa Â’ Ar toii^ , . - - 

Et fi ot mult desHiaèta Barons , > , \ - 

Dont iou ne fai .djte.fes noms. 

Si fu Madame la Roine , 

Ki mult pareil iulao.s feue-,' . r / 

Et fi fu 4a Roine : BJance-». 1 r - i 

Ki tant pareil A fage éc frauce 4 ;i 
Si fu cele de Daneflaarce, 

Ki tant* pareil courtoife Sc xage, 

Si fu le Clergiés de Paris, 

Tout à vn mot Je; vos deuis , 

Si ot Bourgois & Ceualierr, 

Treftout li païs-«n,fk liés 

Lors reuint, vne autre nouiele , 

Ki les cuers auquuns-renouuiele, p«i.xxl. 

Que l’ Empereres Bauduins, 

Mârcis de Namur, orfenins, 

A l’Apoftole où il eftoit 
Sa belogne bien apointoit. 

Et fi iert Ibiers dç.Bielgiu, 

Ses coufins pour faire fon vint 
Et li preudomes Papes Grigores 
Ki n’ot cure de vaines giores. 

Cou que deuant fu annonciet. 

Par les tieres & praieciet, 

Lor confirma por Dieu l’ autlfme 
Et leur ottroia le vintifme. 

De trois Vefquiés que il vaudrait 
Et par tout 'la voie vaudrait , 

Des Ceuaîiers ki croifiét furent 
Et des boines gens oui s’en durent; o 

Aler foucourre & ieliurer l . 

Couftantinoble fer la mer ; . 

Quar il orent à cel termine 

Poi de gent , & mult grief famine,' 

Et fi com il s’en repairoit, - - • : . 

Et vns Legas qu’il amenait. 

Le Comte Pieron ençontra 

De Bretagne, ■ tout li conta 

Grans afaire de fon demaine 

Et li Quens efrant l’en ramaine , 

Od le Légat arriéré à Roume 
Por fon afaire traire à Tourne. 

Puis reuint U *tv France arrier e 
S’ot laittres de mainte maniéré. 

Droit à l’ entor de mi Quarefine , 

Si com l’eftor al voir aëfme, 

Reuint cis Empereres mefme 
Bauduins de Rome 8c fa cefme 
Droit à la fiefte S. Iehan. 

Mainte paine ot 8c maint ahan , 

Pour aler en GrelTe foucorre - 
Caus il fes cuers ne poroit corre 
Mais fes cuers iert tôt adiés 
Si ert de cors long 8c del cuers prés • 

A Meleun û la Cour ioufte 

Fu Ceuaîiers à Pentccoufte , 
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Et mefires Alfons anec !uy 
Li frères an Rois , certaas en fui , 

Et maints autres par grant amour, 

Por ioie de T Empereour , 

Sa terre engaga de Namur , 

Son Caftiel fort V il n’ a mur , 

Qui ne foit en la dure Roke, 

Defous en lajge'a mainte roqua , 

Et pefçon autre , & fi -à Port, 

V les gens font maint grant aport. 

Si l’orent li Templier en garde 
Pour le Roi , ki fon preut regarde , 

Et s’ot en kagier Auçerrois; 

Tout enfi li loa li Rois 
Ki dei tout li fu bons amis» 

Al terme meût qu’ il auoit mis , 

A v.« Ceualiers fenés 

Qu’il ot de {es deniers donnés . 

g uar 1’ Apoftoles li faifole 
rans biens , & dei fien 11 donoit , 

Sergans à ceual & & piét 
Ot affez dont malt bien li fiet : 

Par Alemagne s’ en aia , 

Sour conduit con li ot quis li t 
A }’ Empereour pour le Roi «v 

Ki ni voloit faire defroi . 

Qu] vas qu’autres ot pris e’ ornes 
Aine qu*en fa tiere li prift fommes 
Mefire Yuier* , cil de Bielgiu , 

Tint en fon pft mole biçn fpn Un, 

Ses couzins , & mule de fa gen.( 

A fiés i nift de fon argent . ' 

Et fi fu Tumas de Couchi , 

Et pour Pieu te pour là merci. 

Et li Caftelains de Biaumés, 

Od lui fon fil i fu remés. 

Et fi fii Guillaumes de Keu, 

Vn Ceualiers qu’ on tint à preu. 

Et Retins de le Hauerie, 

Et mule d* autre baselerie , 

Droit à la Qunée paffa. 

Parmi Hongrie s’ arouta , 

Bien i fù venus hautement. 

Si fouiourna pas longuement « 

Qr aujtot U que Bauduins, ,m 

Li Empereres orphenins , 

Tramift Roy Loeix en France, 

Pat droit CQjtfeJ tç par foufirancp^ 


P E S MOVSKES. 

La vîefture que Dieu' auoit , 

Quant on à la Croix le qaenoit j 
E? li vafeiaus li furent liurés. 

Dont en la Croix fu abeurés ; 

Et li fiers de la lance auoec 
Qo’ot ferut el'cofté aluec; 

Et s’euft de la Croix priés d’ vue aufne. 
Tôt aufi corne Cipriés gauue. 

Nue, fains or, & fains argent, 

I fu moftrée à mainte gent , 

S’euft la Couronne eue ançois. 

Dont mult s’ efioirent François, 

Et la Crois aufi . çou vous di , 

V Diex en Jerufalem pendi 

De Couftaotînoble reuint 
Nouuiele , ki mult bien auint, 

Que mors eftoit li Rois Aufens , 

Ri mult ot valor te haut fens; 

L’ Empereres en ot ioie au cacr a 
Ki ne l’ ama ia nul fuer ; 

D’autre part remoru aufi 
Mefire Norious de Turfi, 

Ki Ceualiers iert prus te biaus , 

Et de )a tiere eut eftec Baux j 
S’ en fii 1* Empereres dolens , 

Et li canga moût fes talens , 

Par tout en ala la nouuiele , 

A * ?ns vies , as autres nouiele » 

Deuers Greffe reuint nouuiele , 

Affés perilloufe te non biele. 

Que mors eftoit li Emperere 
Bauduins, ki fu Robert frere 
L'Empereor mort deuant luy, 

S’ en ot fa femme grant anui , 

Qui fii fille au Roi Iean , 

Qui por Pieu ot paine te ahan. 

Vn fil auoient mult petit 
Or fu meftier con li aït , 

Î offrois fai lq feror auoit , 

/Empereour kl mors eftoit, 

Grant gens i mena de mains lias 
Quar il en vot i eftre baillius , * 

Et par fa feme te par l’enfant, 

Auoir & gent i mena tant, 

Et par galies te par nés, 

Quar larges erc, prus, te fenés. 
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SVITE DE L ISTOIRE 

DE GEOFFROY 

DE VILLE-HARPOVIN. 

A la fin du MS. de Geoffroy de Ville^Hardoüin de h Bibliothèque 
du Roy, eft vnç fuite defon Hiftoire, eferite en Latin, laquelle 
y fut aiouftée & compose par quelque Vénitien qui viuoit foûs 
l’ Empire du Jeune Andronic Palcologuc : Et comme cjlc contient 
des choies qui ne font pas à reietter , concernant pos Empereurs 
François, i’a y crçu ne la deuoir obmcttrç. 

E f f V< o^‘ C ^ * n çonquifiue lmperii Romani* , in parte procèdent} fit 
* £ J feriptum , (jfr non fit çompletum <zfque ad amiffionem ciuitatis Con- 

fiantmopolitan * , ideo aliqua in fcriptie promam , fçiliçet quod çiuitae Con- 
fianfinopolie fuit per lmperatorem Ealduinum Comitem FlandrU @r Han - 
nonU 3 & b*redes fuo $ , ac nobilijjimoe TSaroneç alwe , ac etiam per Dominum 
*' Ducem (efi Commune Venetiaram $ Venetoç fuoe çirca LVIÏI* annos ac - 
qui fit a 3 retenta & pojfejfa . Et tanta fuit dileiïio 'vtriufquc partit , tam 
ex parte Imper atoris fupradiài (jjfi hominum eius * quam ex parte Ducis 
(ffi Communie V enetiarum , @T V metorum fuorum y quod ad complementum 
non pojfum exprimere nec narrare • Etiam Veneti fuerunt multum graua- 
ti in plurmts expenfie ad fuftinendum ciuitatem Confia, ntinopolitanam pr*~ 
diàam . Et fimiliter diBue Imper ator Latinue cum fuccejforibue fuie in 
tantum fuit grauatue , quod 'vltimue Ealduinue Imper ator <-vendidit , (fif 
difiribuit , quafi totum quod habebat in Confiantinopoli , difeooperiendo Pa - 
latin plumbea (çfr 'venaendo , aç etiam alia grauamina agendo . Et ma- 
xime quia <-unigenitum filium fuum Philipptim dédit pro pignore quibuf- 
dam ‘Burgenfibue Conflantinopolitanie Venetie de Capello pro çerta pecunia 
quantitate . Qui Philippue fuit tranfmijfus Venetiae s diu Fenetiie mo~ 
ram çontrahene , 'vitra pofi amifiionem Conftantinopolitanam aliquantq 
tempore . 

Amijfa rvero ciuitate Confiantinopoli , çurrente a nno Domini M* CC, 
Imper ator ‘Balduinue de Confiantinopoli fuit egrejfue cum nauibue çiuitatir 
Venetiarum , <ueniene çum multo populo tam foncto quam aine gentium 
générât ionibue , mafeulie , f commis , $ pdruulie , qui cum eo fe reduxe- 
runt in nauigne Venetorum . fiotefiae r vero Venetorum 9 nomine Domtnue 
Mar eue Gradoniç0 3 egrejfue erat tçrram cum exercitu gale arum , <~ut iret 
@r damnificaret inimiçoe Gracoe, & aeciperet quamdam terram , qu<e ei 
erat promijfa darj , everum fe inuenit deçeptum , Quia cum diBue Pote- 
fiae effet njir probiffimue , proditoree qui erant in Confiantinopoli dextrum 
habentee 3 quoniam terra erat euacuata gentibue , dederunt ipfam terram 
Imper ator i Çhyer Micali Palealogo Graco , quam *vfque in hodiernum 
diem ipfe Imper ator cum h<ercdibue fuie tenait & pojfedit , Micali Im- 
per ator ie Çhyer Andronicue filiue fuit & fucceffor s pofiea Andronicue 3 qui 
nunc régnât filiue filii Chyer Andronici pradifti g ipfi Confiantinopoli do- 
minatur . 

Sed ad lmperatorem üaldumum Latinum reuertdr > qui <venit C<m- 
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Êantinopoli ffîgrfpontem 9 ubi a fris hominibus fuit comitfitus & recc-' 
pcus prout ab illis de Roçia qui Duçatui Athenarum dommabantur , ac 
gtiam a Ducfifa WchsJa & AndrU , (pfi aliarum Jnfrlaram Et a Do 
minis ’Nigripontis fuit magnifiée receptus •> @T quamplurimam honoratus, 
eidem dona magna largientibfts fecundum pqflifrilitatem eorum . qui Im- 
per at or ibi multos milites fecit , & inde dficedens rvenit in Apuliam , 

(gfr ilHç inueniens quod Prihçeps Manfredus T arenti , in Apulia 0* Si - 
plia regnabat , qui Princeps çum honorfice frfcepit , (êfi tam ipfe quam 
eius hommes eum honorauerant , eidem dona magna & multa largien- 
do . Inde rpero dficedens iuit in franciam , (te etiam in Hannomam 3 
fvbi ipfe çertam terram habebat . Domina rvero Imperatrix uxor pjus 
pracejferat ad petendum auxilia Regum 9 Prinçipum , & ‘Baronam , & 
aliorum quorumcumquç fidelium , inter alios rvero Régis Amgonum J a- 
cobi , ac etiam 'Namphofi generf fri Regis ÇafielU , petens auxilium RgJerie 
pro rédemption ç filii fri philippi iam diBt . Et habuip maxime a Regefant. bip. 
CafielU , cum quo $ ipfam traBabat parent elam , fcilicet r velle dare^’^" t( 
filiam fram filio fro Philippo , pro acquirendo Imperium RomanU . Sed 
ad Venetos rçdeamus • * 

Dominas Dax & Commane Venetorum évidentes fe adeo de Cpnjlan- 
tinopoli expuf os doluerunt multum uehementer turbati frnt 5 quocir- 
ça fcratabantar omnes <Tjiam & rnodum , ut recuperarcnt ipfam ciui- 
tatem Confiantinopçlïs Imperium , mittentes ad dominum Papam , (gfi 
ad alios Barones fidèles , quos ad fiud negotium ualere credebant . . . 
matre & Imperium Romani a . Et iterum • ad Regem CafielU pr<edi - 
Sium , Ambafiator uero fuit Dominas Marcus lufiinianus SanEli Pan - 
talconis , ryir probijjimas , ibi in Cafiella dia morando f fed non habait 
çomplcmentum < 

Finaliter ipfe Imper ator Balduinus accepit prb filio fro Philippo filiam 
Regis Karoli Magnifici Primi fiierufalem & SicilU Regis , qui iam ac - 
quifiuerat regnam prtdiBum de mantbus Adanfredi filii naturalis Impe- 
ratoris Federtci , cum quo finaliter ffe Feneti fociarunt . Sed pr opter re~ 
beUtonem SicilU , Rex pradiBuf intendere non potuit , ita quod res re* 
manfit f 

Verumtamen ante rebeUionem SicilU Rex Karolas frpradiüus mifit pla- 
ies exercitus tam per terram quam per mare , ad expugnandum Impe- 
rium RomanU , fed parum fecerunt . Pofimodum uero multo tempore 
tlapfi } Peneti cum Comité de V ale fia pâtre illius Regis Francia Philip- 
pi , qui nunç régnât , fe fociarunt , mittentes exercitus gale arum per plu * 
res annos ad expenfas wtriufque partis , ad expugnandum & acquiren - 
dum diàum Imperium RomanU , fed etiam cum focietate Catelanorum 
in Romamam- euntium traSlando acqufitionem Confiant mopditanam (fijr 
aliarum terrarum lmperii x fed finaliter parum fecerunt. 

Mortua uero Domina Catharina evxore Regis Karoli frpradifti , ad 
quam ius Imperii RomanU fpeBabat , diBus Dominus Karolas illam in - 
tentionem dimfit > ita quçd hue ufque res abfque fine perfeüx remanfit . 

Dominus uero Dax @jr Commune Venetiarum tranfeuntes de treuga in 
treugam cum Jmperatore Guecorum * nunquam pacem agere uolentes , 
ita quod femper homines Feneti frfiinuerunt & manutenuerunt gentem 

qu<e fi Imperio RomanU remanfit , peut etiam Principatus Amorça (g ÿ, 
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101 SVÏTE DE V HISTOIRE DE GEOFF. DE VILLË-HARD. 
te rr arum ad eam pertmentium , cum @jr ipfe Dominas Dux & Commua 
ne Venetorum teneant bonam partem in terra iam dtâa , e conuerfo la- 
nuenfes jujitnuerunt (çfr manutenuerunt aham partem Grgçorum contra 
Deum & omnia iur a tam per commune , quam per diuifum . Quocirca 
ipfi Ianuenfes maximas diuitias perceperunt , & e contrario Veneti mul- 
fa damna receperunt, ac etiam 'multam pecuniam expenderunt , & ma * 
xime pro conferuatione Nigripontis , & aliarum terrarum qu<e per Fr an* 
cos O Latines tenentur , Qu* çmnia non pojjent brçuiter enarran , 
fropterea dwnttcmus r 
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TABLE GENEALOGIQVE 

DE LA MAISON 

DE VILLE-HARDOVIN. 

GV1LLAVME Seigneur de VILLE-HARDOVIN 
Marefchal de Champagne. 


JU- 


Edit. Pjrif. Geopp^qv Seigneur de Viile-hardo- Iea n Seigneur E MME LINE. 


uin Marefchal de Champagne , efpoufe 
Ieanne « 

ErasLd Seign. G eof- Aux. Dame- 
de Ville-har-Ma- F R o Y konis. 

refeh. de Gham- de V il- 
pagne efpouf*jn te-i>*rd. 
i. noçes Mah$ » eJjpcjufa C J 
en a.Marguerite. AuaS . 
i A <- ». « » « ' ■■■■ ■ 


de Ville-hard. 
efpoufa Cilinie . 


Haie. 


N- mere d' An- 
ceau de Courcel- 
les. 


Geoffroy 
Prince d’A- 
chaie. 


Gavtier. Erbmbvrge- 


T 

.1 


i 


a o 


GVILLAVME Seigneur SI Vtte-^aidc^ifî Qt OFHo Y grince 4’ Afiafit, G VIL- 
& de Lifignes , Marefchal de Chain pagne/' efpoufa Agnes deCouïtenay • ‘ LAvME. 


efpoufa Marguerite de 


Mfijlo. 
-»M — 


4" 


ErARD G V lLtXVME'~'M AitrTVE- ’iSAB^AV MABfLEefpou 
Seign. Seign. de Vil- RITE de- femme de fa Erard. Seign. 
de' Lif-“;!e^ar^fppura. gedAp farts GjÉucher de Nantfieil, $r 
gttcf . 1 ’îMaVÎiit Îaif-J flliaince. Seign.de en a. iicKîeoffir. 
-feforitaine. ' Ghaftiil6> delowwilW. 

JV 


% r 


I , 

-JL. 




N. Patr. 
d’Antio- 
che. 


— » 
d’ 


G v IL L a VI* e Prince 
Achaie efpoufa Anne Comne- 
net 


■ i \ h g: 


r ■ i ' w ■ ■ > t — ^ r~ ** « — 

iEAljT Ut MAR/'i N' vtjfc filée mariée à Jean du |{ois Çhepa* I s A p M. rjfe ^illf.haFdfüi 
Troüil- dvE- ' lier. • * I *■' ' ■ Prineerfed* Acfirfie *tfpéna e 

• C-î . 1 __ • t 


lart Sei- RITE 
gneur 
de Lifi* 

«nés. 

Erard Trovil- 
Seign. LART Si- 
de Lifi- re de Lifi-- 
gnes . gnes . 

r- — *\ 

Antoinette Dame 
de Lifignes mariée à 
Leger de Dinteuille • 


i» 

en 

premières noçes Florent de 
Hain^ut , Sc en fécondes Phi- 
lippes de Sauoie. 


r — t ** — ■■ .. . . ; — 

Iea N du Bois Seigneur de Ville-har- 
doüin • 
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ELOGE 

DE GEOFFROY 

DE VILLE HARDOVIN 

MARESCHAL DE CHAMPAGNE 


ET DE R O M A N I E 

Et par occafion, la Généalogie de l’Illuftrc Famille 
DE V ILEE'H ARDOy IN* 


de^Satote- Maifon pertoit pour Armes félon <fuelques-<T>ns » de gueules a la 
Marthe.. Croix ançrée d or , mais r vn ancien Prouincial AÏS. fembU les Plafon- 
ner autrement j donnant au Prince de la Morèe (fui en ejloit iffu , (t 
or à la Croix ancrée de fable , les bouts de la. Croix pntjfans en tejles 
de ferpens . 


Edit. Pmrif. 
P*g'*3S' 


L 


E nom de Fllluftre Famille de Vil- 
le-Hardoüin , vient d’ vn village du 
Comté de Champagne , «dis au Dio- 
cefe de Troies , à demie lieuë de la 
riuiere d’ Aube , entre Bar & Àrceis .11 y a 
eu autrefois vn chafteau , dans F enceinte du- 
quel les Seigneurs de Ville-Hardoüin fondé- 
, rent vne Chappelle en l’honneur de Saint 
Lot» & s’ en referuérent la Prefentation • 
La Parroifle eft dédiée à S- Martin . 

Les anciens Seigneurs de Ville-Hardoüin 
ont toûiours tenu rang entre les Nobles & Ba- 
rons du pais , & ont efté tres-puiffans en la 
Cour des Comtes de cette Prouioce , tant à 
caufe qu’ ils y ont eu les principaux emplois , 
que pour les grands biens qu’ ils ont poffedé • 
Leur pieté ne les a pas rendus moins recom- 
mandables que la noblefle de leur extraction , 
y ayant plufieurs Monafteres en la Champa- 
gne qui font gloire de leur edre redeuables 
de leur fondation , de eftabliffetoent , l’ Ab- 
Camufrt. in baye de P Arriuour au Diocefe de Troies, 
Promit. An- fondée de leurs bienfaits dés l’en MC. xxxix. 
tiaTrlchrr.it retient encore auiourd’hny les Armes deVil- 
tro. * le-Hardoüin , pour marque de reconnoiflan- 
? ' i\t. ce ^cs Eberalitez de ces Seigneurs , qui ont de- 

” •' ’ * puis ce temps-là esleu leurs (êpultures en ce 

lieu • L’ Abbaye de Bouillencobrt , de l’ Or- 
dre de Gifteaux , au mefme Diocefe, fut pa- 
reillement fondée en l’an mcxlix. de dotée , 
tant par les Comtes de Champagne , que par 
les Seigneurs de Ioinuille de de Ville-Har- 


dofiin • 

Quant à l’origine de cette Famille , fans 
parler de cét Hardovin, qui femble luv 
auoir donné le nom , comme aufli au lieu oc 
chafteau dont il eftoit Seigneur, ie n’aypaspû 
recouurer aucun titre , ny monument digne de 
foy , qui falfe mention de ce furnom , auant 
Hift. de la Geoffroy Autheur de cette Hiftoire . le crois 
Maifon de neantmoins que fon pere fut Gvillavme 
C haftil* p. Marefchal de Champagne , lequel foufcric fans 
35.38. aucun furnom auec cette qualité diuers titres 
Camufat. p: du Comte Henry I. depuis l’an MCLXIir. iuf- 
3 14 * î J4- ques en l’ an mclxxix. quoy que ie n’ aye point 
Chartul. de antre preoue de ma conieûure , que la dignité de 
Champa- Marefchal continuée depuis en cette Famille , 
gne, iutituld en laquelle il focceda à Geoffroy de Chartres, 
Geoff- de Vil!e-Hard. 


qui la pofledoit en l’ an mclviii. fous le mef- Liber Prln- 
me Comte. Qùoy qu’ il en foit , ie trouue que dp. pag. fil- 
le pere de noftre Autheur eut entre autres en- Hift. de la 
fans deux fils , qui tous deux firent fouche , Maifon de 
Geoffroy Marefchal de Champagne te de Ro- Cbaftülon 
manie , & Iean , qualifié Seigneur de Ville- p.é48. 
Hardoüin dans les titres . Il eut encore trois 
filles, fçauoir Emmeline Religieufe en 1’ 

Abbaye de N- D. de Troyes , de F Ordre de 
Saint Benoift , Ha te Religieufe en celle de 
Froifly du mefme Ordre , aggregée à celle de 
Fonteuraut , à vn quart de lieuë de la mefme 
ville de Troyes, & vne autre fille , qui fut 
mere d’ANSEAV de Covrcelles, qui 
fe trouua à F entreprise de Conftantinople , te Ville-Har. 
qui eut fa part de la ccœqueftefde l’Empire és Naoi, 
enuirons de Macre & de Traianopoli : Ce que 
ie conieûure de ce que noftre Autheur le qua- 
lifie difertemene fon neueu , n’eftant pas tou- 
tefois confiant fi cette alliance ne procedoit 

Î ias du chef de la femme de Geoffroy , dont 
e furnom te la famille ne font pas encore ve- 
nus à ma connoiffance • 

Geoffroy Seigneur de Ville-Har- 
DOVIN Marefchal de Champagne Sc de Ro- 
manie fift la première branche de cette Fa- 
mille, laquelle fubfifta long-temps , & iufques 
après l’an MCCCC. Manaffes Euefques de Troy- Camufat p. 
es acheta de luy quelques biens qu’ il auoit au 1 79. 
village de Vannes , de F vfufruit defquels il fift 
don a Gautier Archidiacre de Troyes fon ne- 
ueu , & de la propriété au Chapitre de la mef- 
me Eglife . Le titre de cette donation eft de 
Fan MCLXXXVIH- & porte ces mors : Eidem 
Galtero pictatis inttiitu < 5 1 ob feruitii & laboris 
fui remedium quidquid à Domino G A V F F R E- 
DO DE V I L L A-H A R D v I N I apud Vennam 
eminus , quitté & pacificè poft Jecejfum noftrum 
nulliut contradiSione obftante contulimut • Def- 
quels termes ie remarque qu’ au temps que F 
Euefque Manaffes fift cette donation , Geof- 
froy eftoit Cheualier , ce qui fe reconnoift par 
le titre de Monfieur qu' ii luy donne , qui n’ eftoit 

Ï as attribué en ce temps-là qu' aux Cheualiers .• 
in fécond lieu , qu’ il auoit paflï vingt & vn 
an , qui eftoit F âge de Maiorité reçeu en Cham- 
pagne & en France , puis qu’il commençoità 
difpofer de fon bien ; & enfin , qu’il n’auoit pas 
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encore lors la dignité -de Marçfctal 4e Çb*m- Quelque tnps après il s’ achemina anec 1* ar- 
Camüfaf p, P a B n e , puis qu'elle or lay eft pas donnée paï *iee des Pçjerins ça Italie , & s’embarqua à 

jgj. ]’ Euefque, quoy que la- preuve tfmï foie pas Venife,và deffein <k paffer en la Terre-Sain- 

conuainçante . Les titres que i’ ay veu ne te . Mais la Prouidence diuine ayant détourné 

çommençent- »as à le faire paroiftre tous cette 1 * projet des 0 »reftiens t , . il fe toouua à la pri- 

qualité qu’ eni'an mç*cî- fçuftlç Comte Henry fie dcCcnftaBtieople , après laquelle , Baudoü- 

II. entre lefquels s’en voit vn de Barthélémy in Comte de Flandres ayant eilé esleu Em- 

-Euefquq de Troies* (Je l' an fufd.it » touchant perçut , dans la di&rihptlon des Charges de ce 

cette partie df 1« terre de Vannes , que Ma- nouucl Empire, fi^t pouruçu par luy Je |a (f- 

Daffes fon prédeceifegr , ainfi que porte 1$ tl- gnité de M4.R-ESC H[AL 9 E RqmaJii*. «i* 

tre, à. Domino GA.YFpR.EDO DE Villa- il tint cooiointemencauec celle de Marelcnal 

H. A R, D VI NI. Comitis flçnrki Mqrefcallo pto» de Champagne qu'il auo^t mparauant^ & en- 

priis fumflfibux t acqtificrqt . Il continua l’exer- fin après «uoir tnerjié & fx»rcé-i«s plus beaux 

cice <Sc la fonûioa de cette dignité fous le emplois dans les Gonfeils, & dans la guerre, 

. Comte Thibaud. III. lequel, en. [’ an. MCXCVIII. il ohtint tant de l'Empereur, que de Boni fa- 

Hift d I P our piège r afec Guy de Dam puer- ce Roy de Theffaloqique , ou de Tbeflalie , 

f» .j. e ! a re Conneftable , Gaucher de Chaftillon B.ou- plufieurs places confiderables dans la Thrace 

rkft-îlJ' tei *f er > Gautier Chancelier, Sa autres Barons 6ç la Macédoine » qu'il poiTéda iufques à, fa 

1 i ch de Champagne', pour iurer en fon nom , de mort. 

Edit p P /-'deruir fidellement le Roy de France, comme Ce feroit icy le lieu d’ étaller les belles qua- 

2 - a W' fon Souuerain Seigneur , enuers tous. & contre lirez. qui le firent admirer, & le rendirent re- 

r a £ xZ i7'- tous . Ce qui fe fift lors, que Thibaud rendit commandahle , roefmç parmy les Etrangers , . . 

hommage au Roy pour le Comté de Cham- fa pieté enuers Dieu , fa prpdcnçc de fa dex- 

pagne , que Iç Comjtf Henry II. allant en la. tçrité dans les affaires , qui le firent députer ** 

Terre-Sainte luy auoit delaiffé Depuis ce en piufiçurs occafions , où. linorta Ja parole, t . 

temps-là il fe trouue prefque toufiours à la comme le mieux difant , le plus cloquent, & 

fuite de ce Comte • Car en l' an mcxcix- U. le plus iudicieux de fon temps : Son courage 

tffifta à la.Cour folempelle qu’ il cormoqua en <Sç fon adrefiè dans la conduite des Armées , 

(a. ville de Chartres , pour ailigner le doüai fa fidelité inviolable vers fes Princes , & tant 

re de Blanche fille du Roy de. Nauarre foa d' autres vertus qui éclattent dans toute la fuit- 

efpoufe : En laquelle affemblée fe trouuérenc te de l'Hiftoire, qu'il a dreffée , non tant de 

les, Reyaes de- France <5r d 'Angleterre , les, cette fameufe conquefte , comme dp fes- fari- 

Euefques. de Chartres & de Chaalons. , les. les aâions . Lefquelles toutefois, il a defeftes 

Comtes du, Perche., de Ioigny ,. <3c de Brien- auec tant de retenue & de candeur qu’ iFeft 

ne , &: autres, grands. Seigneurs, de France & aifé. de loger qu’il en a plus pa/Té iausls fi- 

VillesHar*^ Champagne .. Ce. fut en, cette année que lence, qu’ il n'en a sais au iour. Mais il fuffic 

doüin. n. 4 . hoftre Geoffroy prit la croix pour le voyage que luy-mefme ait dreifé matière à fes loüan- 

• d! outre-mer , à. l’ exemple du, Comte Thibaud, ges , éç qu’ à l'exemple de ces grands Capi- 

fon. Seigneur , après le décéda duquel furuena taioes des fiecles paflèz. , qui ont mieux aimé 

1 ! année, fuiuante-,. la. Comteffe fa, veuue mift rédiger eux-mefmes les principales a&ipns de P*l - 1 !*• 

• U. fille, qu'elle auoit eu de luy en la garde du leurs vies , que d’en laiffer la charge à des 

Roy , auec prouieflè de ne fe remarier pas fans. Efcriuains igooraos , il ait laiiïe à la poileri- 
fon CQofenteme.Ht , de de luy bailler auffi l’ en- té dequoy releuer fa mémoire , par ce monu- 
fant qui oajftrQÎC: d’ elle, fi elle eftoit demeu- ment, qui durera plufque le marbre & le 
T.- n,.„ rée grofle de fon mary . En. fuitte dequoy le bronze . 

ErT . -vRoy la. reçût à femme lige , tant à caufe du Quoy que Geoffroy de- Ville-Hardoiiin Ma- 

H'itoire oe c otnt é de Champagne-, qu’à raifon. refehai de Champagne & de Rom,anie fût à 

!f rh fTl ^ on dpüaire: luy promettant d’ ailleurs de la fuitte & au ieruice des Empereurs d’ Q- 

1 | 31 l' garder & nourrir, fidellement fa fille & de rient , il a’ abandonnoit pas toutefois les af- 

ion,i. 3 . ena- ne> ^ mgc i er pas.que quand, elle auroit atteint (aires de fa maifon ^ & la conduite du bien & 

T-f'rt ’ Pf ul’ à g e dedouze ans, & que iors.elle feroit ma- des terres qu'il poffedoit en Champagne ■ Car 
f 1 ' ll î^ ir r r c riée du. confentement du, dit Roy , de fa me^ il fe voit vn titre original de luy en 1’ Ab- 

A M* ? n rc,.&de-la mere d’elle, &: des Barons % fça- baye de N- D* de Ttoies^ du mois de Mars 

de mont- uo i r d c . c u i|l a mne Archeuefque de Reims, d’ MCCVH- auquel temps il eftoit en Orienc , 
morency l' Eùdcs Duc de Bourgongne , Louys Comte de comme il fe recueille affçs de- ce qu’ il eferit 

3.cnap»i.i*" Blois, Guy de Dampierre-, Gaucher de Cha- en. fon Hiftoiro , par lequel il fait don de la 

ftillon v Geoffroy de loinuille, Iean de Mont- moitié de la Difme de Vez à. 1’ Eglife de N* 

mirail, G.EO>F F R..-O Y- Marefchal de- Champs- D» de Foifly , de de V autre moitié à i’Egli- 

, gne,,Clérambaut de Chappes. , & Guillaume- fc de H. D.. de Troies, à condition que fa fi 1- 

Comte de Ioigny , ce oui fe fi (l en la ville de le ALIX x de fa fôeur EMMEHNE.ioüy- 

Sens l'an M.CCI.. auquel temps. Geoffroy fepre- soient de la dite moitié leur vie durant, & fon 

parant, pour; fon voyage d.’ outre-mer, & imi- autre fille D AMER.QNES, & fa foçur Haye 

tant en cela la deuottion. & la, iêrucur. ordinal- de l’autre moitié pareillement leur vie du- 
re de nos. François , fift- à. leur exemple plu-- tant, pour le tout retourner en propriété auf- 

Aeurs aumofnes & bienfaits aux Eglifes, pour dites Eglrfes . Lefeau qui eft pendant à ce ti- 

obtenir de Dieu pardon de fes pechez . Et en- tre reprefente vn Efcu auec vne croix ancrée v 

tre autres, il fift don à T Eglife de Quincy de compue & hrifée au premiec canton , qui eft 

certaine terre qu’ il auok prés. JePuy de Cha- chargé d'vn petit Efcufsan % e liant mal-aiféde 

feray , & ce du confentemenc de Iea s N.ne. iuger de la figure qui eft dedans. D’autre part 

fa femme, & d’ A ir.ar.d- & G EOFFROY la Gomtefse Blanche , qui auoit le bail & gou- 

fes enfans . L’année précédente il auoit fait uernement du Comté de Champagne , n' auoit 

vne femblablé donation de toute la partie de pas tellement perdu le luuuenir de- Geoffroy , 

la Difme qu'il auoit à Longueuille , à Mat- qu’elle ne le confultaft pas quelquefois fur l’eftat 

tbieu Gbappelain , qui deferuoit la Ghappelle de. fea affaires , comme celuy qui en auoit 

de Saint Nicolas de BrandonuUler ; ce qu’il plus de connoifsance, pour auoir demeuré long- 

fift du confentement d’ Henry d’ Arzillieres temps en. la Couc des Comtes. Car fut ce que 

Chevalier, duquel ladite Difme releuoit , en quelques.-vns de fes vafsaux diiâioient de luy 

prefence de Iean. de Vill e-H a.r d ov- faire hommage , ou refufoient les reconnoifsan- 

i/N , Guy du Pleffeis Cheualiers t je autres, ces ordinaires , elle s’informa par Lettres dp 
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luy i 8c de Miles de Braibans grand Bouteil- 
ler de Romanie , quel nombre de Fiefs rele- 
uoienc du Comté , Sc particulièrement fi les 
Coincez de Blois & de Sancerre en releuoient. 
En mesOb- Surquoy ces deux Seigneurs efcriuirent à la 
feruations Comteffe vne Lettre que i’ ay rapportée ail- 
fur Ville- leurs, & où Geoffroy ne prend pas que le titre 
‘Hard. n. 4 . de Marefchal de Romanie , & non de Champa- 
gne , ce qui pourroit faire croire qu’ il auoic 
quitté & laiffé cette derniere qualité ou digni- 
té à Erard fon fils • Il ne i'e lit rien de luy 
dans les Autheurs , depuis le temps où il finit 
fon Hiftoire , finon qu’ ii viuoit encore l’ an 
r irr MCCXll. & il faifoit fa refidence ordinaire au 

/ P* Royaume de Theffalie • Car nous apprenons 

f d’ vne Bpillre du Pape Innocent III. que s’ 
v „ eftant meu vn different entre l’Eglife deCar- 
" ^dique (qui eft vne ville Epifcopale Suffragan- 
- ’ te de 1’ Archeuefché de Lariffe en la Macédoi- 

ne, affife entre Armiro Sc les Thebes Phtio- 
tique fur le riuage de la mer ) & les Freres 
Hofpitaüers , fur la propriété du chafteau de 
. Cardique , les parties compoférent amiable- 
ment , & pafférent vne Tranfadion , qu’ils 
voulurent eftre feelée. des Seaux des Barons , 
fçauoir de Conon de Bethune Senefchal , de 
GVILLA VUE DE VILLE HARDQVUI 
. Marefchal, Miles de Braibans, Sc autres. II 

y a lieu toutefois de croire qu'il mourut l’an- 
née fuiuante , dautant qu ? en cette année Erard 
fon fils fe difoit Seigneur da Ville-Harduüin , 
du moins il eftoit décédé en . 1 ’ an mccxviii. 
comme ie feray Voir incontinent . le n’ ay pû 
■apprendre de quelle famille fut la femme de 
Geoffroy , que le titre de P an.MCCi. donc i’ 
ay parlé cy-deffus , appelle I E A N ne, mais 
feulement qu’il en eut Erard Seigneur de 
Ville - Hardoüin qui continua la poftericé , 
Geoffroy, Sc deux filles , A LIX Reli- 
gieufe en l’Abbaye de N- D. de Troies, qui 
viuoit encore en l’an mccxviii- & DAME- 
RONis Religieufe en celle de Foiffy , toutes 
deux mentionnées en vn titre de Geoffroy leur 
liber Trinc* pere de l’an McCVil. Quant à GEOFFROY 
fag-88. fon fils puifné , il eft dénommé par fon pere 
au titre de l’an mcci. & encore en vn autre 
de l’ Abbaye de Bouillencourt , du . mois de 
May l’an mccxix. où Erard de Ville-Har- 
doüin le qualifie fon frere • Il efpoufa vne Da- 
me nommée A v D E , dans vn titre de Blan- 
che Comteffe de Champagne , du mois de Se- 
ptembre l’ an Mccxvii. auec laquelle il ap- 
prouua la donation de quelques biens que Geof- 
froy de Saint Remy Cheualier fift auec fa 
femme Emmeline , à l’ Eglife de Saint Remy 
de Reims i auquel titre il eft difertement ap- 
pellé fils du Marefchal de Champagne • 
Erard fils aifné de Geoffroy Marefchal 
. de Champagne 6c de Romanie fe qualifie Sei- 
Eait- Part], gneur de Villb-Hardovin en vnechar- 
f a i' i 39- te de 1’ Abbaye de Saint Remy de Reims , 
du mois de Mars l’an Mccxili. par iequel il 
confirme comme Seigneur fiiperieur , le don 
fait à 1’ Hofpital du Chefne par Iean de Vil- 
le-Hardoüin fon oncle , d’ vnmukide bled 
fur (on terrage de Ville-Hardoüin ; ce qui 
monftre , que fi Iean fon oncle s’eft qualifié 
Seigneur de Ville ; Hardoüin , ce n’a efté qu* 
à caufe du Champart qui luy appartenoit en 
ce village , le Chafteau & la Seigneurie ap- 
partenans à fon frere aifné ■ De fait , Erard 
fon fils en a toufiours pris la qualité dans les 
autres titres que i’ay veu , dont 1 ’ vn eft du 
mois de May l’an mccxviii. par lequel , du 
confentement de Ma ri le fa femme, & de 
G VI L L A v ME fon -fils , il faitvn échange 
auec Blanche Comteffe de Champagne , de ce 
qu’il auoit à Villemor . L’autre eft du mois 
de Iuin de la mefme année , par lequel il con- 
fie# de ViUe-Htrd. 
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firme la donation de la Difme de Vez faite 
par fon pere , lors décédé , à l’ Abbaye de N. 

D- de Troies, en faueur d’Alix fa fille , & 
fœur d’ Erard, qui y eftoic Religieufe. Mais 
il ne commence à prendre la qualité de Ma- 
refchal de Champagne que vers l’an mccxxiii. 
y ayant vn titre de cette année là au mois 
de May, par lequel il vend aux Religieufes d’ 

Argentuçil, du confentement de Mar G VE- 
RITE fa femme , cinquante-cinq Hures de 
■ rente , à prendre fur les Foires de Troies, 

. où il s’ inferf: & fe qualifie Marefchal de Cham- 
pagne. Ce qui me fait croire qu’elle ne luy 
fut donnée par Thibaud III Comte de Cham- 
pagne, où la Comteffe Blanche fa mere, que 
long-temps après la mort de Geoffroy fon pe- 
re, n’ eftant pas à prefumer , qu’il eult obmis à 
la prendre en cette occafion • Tant y a qu’il 
fp recueille des titres que ie viens de rappor- 
ter , qu’ ii fût marié deux fois , la première 
auec vne Dame nommée Mabile, de la 
quelle il eut G VILLAVME Seigneur de Vil- 
lerHardoüm; & en fécondés nopces auec cet- 
te Margverite , mentionnée d’ ailleurs p eo j a cam~ 
au Regiftre des Fiefs de Champagne , où il fol.ay. 
eft remarqué qu’ elle fift hommage lige au Gom- ^ cl1 'l.i Chu- 
te de Champagne , à caufe de quelques Sei- ^ re j es çq. 
gneuries releuans de fa terre de Rofnay , tant ptes <j e p a , 
de fon propre, que de celles qu’elle tenoit en “.jj < 
doüaire de fon mary . 

GvlLLAVMf I. du nom Seigneur de Vil- 
lerHardoiiin fucceda à Erard fon pere en la 
Marefchauçée de Champagne , auec laquelle 
dignité il paroift en vn titre de l’Abbaye de 
Bouillencourt du deuxième iour d’ Aouft mccxl. 
ce Seigneur prit la Croix pour le voyage d’ 
outre-mer, vray-femblablemcnt lors qu’à l’ 
exemple de Saint Louys & des grands Sei- 
gneurs de France , les Nobles de Champa- , L 

? ne ( entre lelquels furent les Seigneurs de 
oinutlie , d’ Afpremont , & autres) fe figna- 
lérent par cette grande entreprise , qui n'eut 
^fon effet* que quatre ans après . Mais la^ mort 
qui le furprit le huitième iour de Iuin l’an 
MCCxLvi- luy enuia la gloire d’accomplir ce 
généreux deffein. 11 fût inhumé au chapitre de 
T Abbaye de l’ Arriuour , auec cét Epitaphe , 

Hic iacet Gvillermvs de Villa- c r . . 
Hardvini Maresgalcvs Campa. V 

NI „ Æ - , ftor. pag.' 

Hic cruce fignatus obilt , peregreque paratus ,' ' Q * 

Gaudet in cœlis Miles t onus atque fi délit . i i 

Auquel endroit fe voip pareillement l’ Epita- 
phe de Margverite de Mello fa 
femme , decedée le vingt-troifiéme iour de 
Feurier l’an MCCLin. Hic iacet domi- 
na Margareta de MelloMare» 
schalissa Campaniæ. Obiit an. 

DOM. MCCLI1I* IX. K AL. MA RT II. le ne 
fais point de doute que ce Guillaume de Vil- 
le-Hardoüin ne foit pas le mefme qu’ André du 
Cbefoe qualifie Seigneur de Lifignes , qui eft a. duChef- 
vn bourg fermé, Sc vne belle Seigneurie fituée ncen i’jH[jfi. 
dans l’étenduë du Comté de Tonnerre , du-<j e j a Mai- 
quel elle releue , félon quelques vns , ou félon f on <} e 
d’autres , de S. Pierre de Melun , & peut- î^eux. p. 
eftre de tous les deux. En des lettres de l’an 2 y. 
mccxxxh- qui fe voyent au Chartulaire de 
Champagne , il ne prend autre qualité que cel- 
lecy , Ego Gvillelmvs de Lis ines 
Marefcallui Campant ee . II eft encore fait men- 
tion de luy auec ce furnom au Regiftre des 
Fiefs de Champagne , entre ceux qui releuoient 
du Comté à caufe de la Chaftcllenie de Sain- Erinc. 
te-Menehout , en ces termes , Gui Helmut deJ 0 '-*! 1 ' 
Lifines homo fient feodum requit it de xxv. libr pe °l Camp, 
in qu'ndena Sanfti Remigii Trecenf. quas domi •/*/• 99- 
nus Dréce de Mel/oto folebat tenere . D’où ie Pari f- 
prefume-que ce Drwix de Mello fut pere de^-S- 3 4°- 

O ij 
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fa femme , & qu'elle auoit eu cotre autres 
biens ce Fief de vingt-cinq liures en mariage. 
Tant y a que de là en auanc fa pofterité de- 
laiffant le furnom illuftre de Ville-Hardoüin , 
prit celuy de Ll si N E S , eflant confiant que 
ceux qui portèrent ce furnom , efloient iffus 
de iuy , & qu' ils portoient les Armes de 
Ville-Hardoüin , & non la face que le fieur 
Enl’Hiftoi- du Chefne donne à cette Famille , s’eflant 
re de la retraûé & ayant reconnu fa méprife par vne 
Maifon de lettre qu’il eicriuit depuis au fieur Camufat. 
Chafliilon Guillaume laiffa de fa femme plufieurs enfans , 
p. 324. 64a. entre lefquels ie remarque Erard te GviL- 
Hiftoire de lavme , qui continuèrent la poflerité , & 
la Maifon trois filles ISABEAY , Marg VERITE, 
deChaftillô & Ma BILE. Isabeav époufa Gaucher Sei- 
1.7-ch-l.aux gneur de Chaftillon fur Marne, de Troiffy, 
Preuues p. Se de Crecy en Brie , laquelle dans vn titre de 

a z. l’an MCCLXV. ne prend pas autre furnom que 

iftoire de celuy de Lisines. Marg vérité dece- 
la Maifon da du viuant de fon pere , au mois de lanuier 
de Dreux 1 . l’an MCCXLII. ainfi qu’il eft remarqué en fon 
i*P*7* Epitaphe , qui fe voit au Chapitre de l’Ab- 
baye de l’Arriuour, où elle eftditte fille de 
Guillaume de Ville-Hardoüin : Hic iaceT 
Margareta filia Gyillelmi de 

V ILLA HaRD VINI. OBIIT AVTEM AN. 
Camufdt^lo- MCCXLII. Mense Ianvar. La troifiéme 
co citato . fille de Guillaume fut MA BILE, laquelle fut 
coniointe en premières noçes auec Erard I. du 
nom Seigneur de Nanteüii , & en fécondés 
Liber P ri ne. auec Geoffroy de Ioinuille Sire de Brequer- 
nay , fils puifné de Iean Sfre de Ioinuille Se- 
nefchal de Champagne ■ Elle eft dilertement 
appel lée focur de Guillaume de Lifignes en vn 
Geneal. de titre de l’an MCCLxxilI. Le P- Vigner enfes 
la Maifon Généalogies delà Maifon d’Alface, efcriuant 
d’ Al face p- que la femme de Henry I. du nom , Comte 
* 7 ‘ de Vaudemont, qui viuoit l’an MCCLxn. eftoit 

de la Maifon & du furnom de Ville Har- 
doüin , il y a lieu de croire qu’elle fut fille 
de ce Marefchal • 

Erard de Ville-Hardovin deu- 
xième du nom , fils aifné de Guillaume Ma- 
refchal de Champagne, & de Marguerite de 
Liber Br inc- Melio fa femme , te Guillaume fon frere fe 
trouuent qualifiée coaiointement Sires de Ll - 
fines , en vn titre du Chartulaire de Champa- 
gne de l’an mcclvui. ce qui monftre qu’en 
ce temps-là ils n’auoient pas encore fait par- 
tage des biens paternels : mais il eft vray- 
femblable qu’ayant efté fait depuis , la terre 
N de Lifines demeura à Erard, & celle de Vil- 

le-Hardoüin à Guillaume , comme ie fera y 
voir incontinent . le n’ ay rien appris de l’ al- 
liance d’ Erard , mais feulement qu’il laifta des 
enfans, entre lefquels fut Iean, dit Trouil - 
lard , Sire de Lifignes 3 c Mar g vérité 
decedée fans alliance , inhumée en l’ Abbaye 
Camufat. de l’ Arriuour, auec cét Epitaphe, Cj glJlDa- 
moifelle Marguerite , iadis fille de Mtmjeigneur 
Erard de Lifignes Cheualhr , laquelle trefpajfa 
en l an de grâce MCCcVll. le tiers iour de 
Hiftoire de Mars . Le temps auquel viuoit Ieanae de Li- 
la Maifon fignes femme d’ Erard de Tocy Seigneur de 
de Cbaftil- Baferne , peut faire préfumer qu’elle fut auffi 
Ion. fille d'Erart de Lifignes. 

Iean dit Trovillard, Sire de Lifi- 
gnes fift hommage de la Seigneurie de Lifi- 
gnes en l’an mcccx. à Iean de Chalon Com- 
Memoîres d’ Auxerre & de Tonnerre. André du Chef- 
de M- de ne luy donne encore les Seigneuries de Cool- 
Ville-prou- «e & de Bufly , te le fait pere d’ E rard 
u £ e . & Trovillard Cheualïers , qui viuoienc 

en l’an mcccciv- 

Trovillard fut Seigneur de Lifignes , 
te ne laiffa pas qu’ vne fille de Margveritb 
de MeLLO fon époufe, nommée ANTOI- 
NETTE, laquelle porta la Seigneurie de Li- 


SVR L’ HISTOIRE 

lignes en la Maifon de Dinteuille , par le ma- 
riage qu’elle contraâa auec LEGER DE 
DlNTgviLLE Cheualier. 

Quant à G villa v me fils puifné de Guil- 
laume Seigneur de Ville-Hardoüin Marefchal 
de Champagne , & de Marguerite de Mello , 
il prit d’ abord , auffi bien qu’ Erard fon frere 
aifné, la qualité de Sire de Lifignes , comme ÜwPrW» 
il fe recueille d’ vne Charte expediéeàTroy- 
es au mois de lanuier l’an mcclviii. parla -Edit.Parlfi 
quelle l’vn & l’aurre reconnoiffent que les £^-142. 
cent liurées de terre qui auoient efté données 
à Mahavt de Saissefontaine épou- 
fe de Guillaume, par Marguerite de Bourbon 
Rcyne de Nauarre & Comteffe de Champa- 
gne en faueur de fon mariage, à condition que 
décédant fans enfans , elles retourneroient aux 
Comtes de Champagne , ont efté aflifes par 
Thibaud Roy de Nauarre, te promettent au 
cas fufdit de les reftituer dans 1 ' an . Son Epi- 
taphe qui eft en 1 ’ Abbaye de l’ Arriuour , & 
le fait fils du Marefchal de Champagne , luy 
donne le titre de Seigneur de Ville-Hardoüin , 
laquelle terre probablement luy échût par le 
partage qu’ il fift auec Erard fon frere , auquel 
demeura celle de Lifignes • Son décès y eft 
cotté , arriué le huitième iour de Noucmbre 
l’an mcclxiv. Hic iacet Gviller- Camufat- 

MVS DOMINVS DE VlLLA-H ARDVIN I 

filivs Marescalli Camfaniæ. 

OBIIT AVTEM AN. DOM. MCCLXIV. VI. 

Id. N o ve mb r. le n’ay veu aucun titre qui 
m’ait donné la connoiffance de fa pofterité-, 
mais il eft probable qu’ il laiffa au moins vne 
fille , qui porta la terre de Ville-Hardoüin en 
la Famille des du Bois , ou de Bofco , qui fe 
trouue l'auoir poffedée en l'an mcccxliii. 

Ce que i’apprens d’ vn titre de l’Abbaye de 
Sainft Remy de Reims , du mois d'Oâobre 
de la mefme année , par lequel loannes de So- 
fia Ârmlger dominus de Villa-Harduinl , confir- 
me le don fai c par fes predeceffeurs Seigneurs 
de Ville-Hardoüin à rHofpital du Chefne, 
d’ vn muid de blé à prendre fur le terrage oU< 
champart de Ville-Hardoüin . Ce qui me fait 
préfumer que cette Seigneurie échût à ce Iean 
du Bois , du chef de fa mere , fille de Guillau- 
me , laquelle ainfi que ie conieâure , époufa 
vn autre Iean du Bois Cheualier , mentionné 
en deux ou trois endroits au Regiftre des Rcgiftre 
Grands Iours de Champagne tenus au Baillia- des Grands 
ge de Vitry l’an mil deux cens nonante-fept , Iours de 
à raifon de quelque différend qu’ il eut auec 1’ Champa- 
Abbeffe & Religieufes d’ Auenay . Cette Fa- gne . 
mille des du Bois eft illuftre entre celles de 
Champagne , le Regiftre des Fiefs de cette 
Prouince dreffé vers l’an mil deux. cens tren- FeodaCam- 
te , celuy des hommages rendus à Thibaud pan. foL *0. 
Roy de Nauarre l’an mil deux cens cinquan-'™. 
te-fix , 8 c fuiuans , André du Chefne és Hi- Hommages 
ftoires des Maifons de Vergy te de Guines, rendus à 
& autres , en font honorable mention . Vn Thibaud 
vieux Prouincial donne pour armes à Hue du en vn Régi- 
Bois Gentilhomme Champenois De gueules à ftre intitulé 
l'arbre d’or . Quoy qu’ il en foit, la terre te Reg. des 
la Seigneurie de Ville-Hardoüin tomba depuis Fiefs&Ser- 
en la Maifon de Luxembourg, fans que i'aye uices , &c. 
pû defcouurir fi ce fut à titre d’alliance , ou fi 142- 145. 
d’acquifition , & fut reunie à la terre de Pi-, 1 68. 173. 
ney , lors qu’auec celles de Moncaugnon te 217. 

Rameru , & autres diftraites du Comté de Preuues de 
Chaumont en Baffigny , elle fut erigée en Du- 1 ’ Hiftoire 
ché en faueur de François de Luxembourg par de Guines 
Lettres du Roy Henry III. données à Paris p. 39*. de 
au mois de Septembre l’ an MDLXXVi. vérifiées celle de 
au Parlement le dix-huitiéms iour de Septem- Vergy p. 
bre mdlxxvii. 231.T01B.J. 

Hift.Franc. 
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La fécondé Branche de la Maifon 

DE VILLE-H ARDOVIN. 

I’ a y fait voir cy -déliant que Guillaume de 
Ville- Hardoüin Marefchal de Champagne Ce 
de Romanie eut vn frere puifnéquifur I E A N 
Seigneur de Ville-Hardoüin . Gelui-cy fut le 
chef d’ vne fécondé branche de cette Famil- 
le , laquelle ne fut pas moins illuftre que cel- 
le des aifnez , ayant produit des Seigneurs qui 
rat poffedé de grandes Principaucez , & ont 
eu l’ honneur d‘ entrer dans les alliances des 
Empereurs de Conftantinople , & des plus 
grand Princes de T Europe . 11 eut fon parta- 
ge fur la terre de Ville-Hardoüin, Ce en tint 
le cbamparc , à raifon duquel il fe qualifia Sei- 
gneur de cette terre. Ce qui fe reconnoift par- 
ticulièrement d‘ vn titre de l’ an Mcc. par le 
quel auec cette qualité il fait don à 1 ’ Hofpi- 
tal du Chefne , fi tué à demie lieue d‘ Arcies 
fur Aube d’ vn muid de bled fur fon cham- 
part de Ville-Hardoüin : laquelle donation fut 
agrée depuis , Ce confirmée par Geoffroy de 
Ville-Hardoüin Marefchal de Champagne fon 
frere , comme chef Seigneur , par des lettres 
du mois d’Auril de l’an mccii. Vne autre 
'Edit. Tarif, charte des mefmes mois & an , fait mention 
pag.x+z. de fa femme nommée Cilinie, Ce de 
Geoffroy , Gavtier , Ce Erem- 
B V r g e fes enfans ; Enfemble d" Erard de 
Ville-Hardoüin fon neueu , fils de Geoffroy 
Marefchal de Champagne. 

Ville- Mar Geoffrot fils aifné de Iean Seigneur 

jf *de Ville-Haadoüin , fut l’vn des Nobles de 

’ ** Champagne qui prirent la croix pour le voya- 
ge de la Terre-Sainte en l'an MCXC1X- où il 
s'achemina direâement auec ceux qui prirent 
f*fiwN.ré8.( e chemin de Marfeille ; & après y auoir feiour- 
* 7 ?’ * 74 * né quelque temps, il s’ embarqua auec Renaut 
*75.176. Mootmirail, Eftienne du Perche , & au- 
tres Seigneurs , à deffein de s* en retourner en 
France , prenant la route de Conftantinople , 
laquelle auoit efté nouuellement conquife par 
les François . Mais le vent & la tempefte 1 * 
ayant ietté fur les coftes de la Morée , de au 
Port de Modon , il fut obligé d'y demeurer 
tout l’hyuer pour recalfeutrer foh Vaiffeau qui 
auoit efté endommagé . Durant fou féiour en 
ce lieu vn Seigneur Gree , tirant âuantage des 
defordres de 1 ’ Empire , fe ioignit à luy , & 1 ’ 
vn & l’antre s’ eftant réciproquement donné 
la foy, Ce iuré alliance, ils conquirent enfem- 
ble plufieurs places dans cette Frouince , de 
étendirent bien auant lears conqueftes , defquel- 
les toutefois Geoffroy de Ville-Hardoüin ioüyt 
peu de temps , à caufe que la mort de ce Sei- 
gneur Grec eftant furuenuë , fon fils fit reuol- 
ter les places contre !uy , de s* en rendit le 
maiftre . Geoffroy fe voyant ainfi depoüilié 
de ce qu* il auoit enleué fur les Grecs , vint 
en l’armée du Marquis de Montferrat , qui 
eftoit lors au fiege de Naples de Romanie , où 
il vint trouuer Guillaume de Champlite l’ vn de 
fes meilleurs amis, auquel il propofa , que s’il 
vouloit paffer auec luy dans la Morée auec 
quelques trouppes, il leur feroit facile de faire 
de grandes conqueftes , luy promettant de re- 
leuer de luy la part qu’ il luy en feroit . Ils 
partirent ainfi de l’armée duconfentement du 
Marquis, menans auec eux cent Cheualiers d’ 
élite , de autre bonnes trouppes , de arriuérent 
en la Morée , où d’abord ils fe faifirent de 
Ville- Har. Modon , qu’ iis fortifièrent . Ce fut là où ils 
N-iyî* défirent Michel Comnene Duc de Dnraz, qui 
eftoit venu auec vne puiffante armée & deffein 
de les fieger dans Modon . De là ils tirèrent 
vers Gorone, laquelle ayant pcife , Guillaume 


de Champlite la donna à Geoffroy de Ville- 
Hardoüin , qui luy en fit hommage à l’ inftant. 

Ils prirent en fuitte la ville de Calamata , de 
finalement fe rendirent maiftres de toute ta 
Morée & de toute 4 ’ Achaie , qui demeurèrent 
en la poffefion de Guillaume de Champlite , 
lequel s' en qualifia Prince iufques à fa mort , Camufat. in 
arriuée vers l’an MCCx. Après fon deced s Prompt. An- 
Geoffroy de Ville-Hardoüin , qui prenoit lors Trecajf. 
la qualité de Senefchal de Romanie, comme / 
nous apprenons d’ vn titre de l’ an mccix- & j„ noCm m /. 
d’vne Epittre du Pape Innocent III. lui fuc-,, e p.g. 
céda en la Principauté de la Morée & d’ A- i„ noc .nL /. 
chaie , à laquelle il joignit les villes de Co- ,,£»/. 
rinthe de d’ Ârgos, qu’U eoleua fur Théodore gp 
Seigneur Grec , de fuccelfeur de Leon Sgure . i nnoc ni I. 
Les Papes Innocent III. Ce Honorius III. par- ,, Ep.z\. 
lent fouuent de luy en leurs Epiftres , lefquel- 25. 148. 
les font pour la plufpart pour des inuafions igi.ijo.lib. 
des biens des Egliiès , à raifon desquelles il , , Ep.no. 
encourut l’excommunication des Areheuefqnes z j. £p. 
d* Athènes Ce de Thebei , confirmées par le lf 
Pape Honoritu , de dont il ne fut abfous qu’ , g m fp 
en l’an MCCXXIH. Ien’ay pas pû apprendre le £0- 

temps de fa mort , ny le nom de la famille „ or ,iUapud 
de fa femme, mais bien qu’il en eut au moins oj 0r j C . p aJ . 
deux fils , Geoffroy qui luy fucceda en la Prin- na j£. an . 
cipauté d’ Achaie , & Gvillavme db , 2t j.„.tg. 
Vl lle-Har do vin , lequel gouuema ks iai g. n . 2 -, 
Eftats de fon frere durant fon abfence , Ce ma. n . 

époufa la fille de Nariot de Toucy , née du Ixai . 

mariage que ce Seignnfr Champenois auoit con- 1Q * M> , ^ 
traité auec la fille de Théodore Branas de d’ 11Z . n% x g. 
Agnes de France fœur du Roy Philippe Au- jj^eric- ann- 
gufte. le crois pareillement que celuy qui fut ri .g_ 
Patriarche d’ Antioche fous 1 ’ Empire de Mi- p ac b jm . / » 
chel Paleologue , de que Tachjmeres dit eftre Excert*. 
iffu de l’ illuftre famille des Princes de Pelo- p. 

Î ionnefe , fut fils de Geoffroy . Il raconte de --- * 

uy qu’ eftant ieune , efpris du defir -de voya- s 
ger, il paffa en la Terre-Sainte , où il s’en- 
ferma & prit l’habit de Moine dans 1’ vndes 
Monafteres du Mont Sinaï, qu’il nomme Ml- 
\tt Spos. D’où , après y auoir demeuré long- **^'***" 
temps , il vint trouuer l’ Empereur Michel , 
qùi le fit Abbé d'vn Monaftere de Conftan- 
tinople , dédié à N. S. foûs le titre de n*r- 
roxpdmp , Ce depuis l’ employa en diuerfes Am- 
ba (fades vers les Princes d’Orient ; mefmes 
luy fift époufer Marie fa fille naturelle , ( c’ 
eft ainfi que les Grecs en vfoient . ) Mais il 
la quitta incontinent après, & ayant repris le 
froc, il fe renferma dans le Monaftere de la 
Vierge, furnommé Qhryùr , dans Conftan- 

tinople , d’où en fuitte il fut tiré pour eftre 
promeu au Patriarchat d’Antioche . Durant 
qu’il tenoit cette dignité , le Patriarchat de 
Conftantinople eftant venu à vacquer , après 
la mort de Iofeph Galefin , la plufpart des fufi. 
frages du Clergé P appelèrent à cét éminent 
degré, iors qu’il y fongeoît le moins; lequel 
luy eût efté déféré infalliblement , G aucuns 
des principaux ne fe fuffent portez auec paf- 
fîon pour Beecut qui tenoit deux des premières 
dignités de P Eglife de Sainte Sophie , Ce d’ 
ailleurs eftoit fçauant & feul iugé capable de 
pouuoir appaifer le Schifme, qui trauailloit en 
ce temps là P Eglife Grecque - 
Geoffrot de Vtlle-Ha fc dovin 
II. du nom , furnommée le Ieune , eft difer- 
tement qualifié fils de Geoffroy Prince de P 
Isle de Monçon , c’eft à dire, de la Morée, 
par Alberic : lequel âioufte qu’ if époufa la Alberic. 
quatrième fille de Pierre de Courtenay Em- 
pereur de Conftantinople • Elle s" appeüoît 
Agnes, comme l’on apprend d’vne Charte 
de l’Empereur Baudouin II. de Pan mccxlvh. 
par laquelle il dHpofe de la garde du cbafteau 
de Natntir , 0 c à qui elle deuoit eftre eommife 
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fo fbn abfeiree , ordonnant qu'en cas qu'il 
vint à mourir , au defaut de fes enfàns , il foit 
mis és mains de Marguerite Comtefle de Via- 
ne fa fœur aifnée ; & fi elle eftoit lors dece* 
dée , à fon autre fœur Agnes PRINCES- 
SE D’ Aç h a IE . D'où U fe recueille pre- 
mièrement qu’ Agnes viuoit encore en cette 
année là , & qu’ apres la mort de fon mary 
elle fe retira on France . En fécond lieu , qu’ 
Ioland fille du Gpmte de Viane, ou de Vian* 
r i „ den , dans les Ardennes , n’eftoit pas fœur du 
. ,' a an ~ Prince d 1 Achaie , comme Thomas de Cantim- 

j‘ Ca ^' a mis en auant ; mais fa nièce, eftantfil- 
9-9-S9’ Je de cçtte Marguerite & du Comte Henry 
de Vianden . Le Pape Grégoire IX. donna le 

E ’ege au Prince Geoffroy d’entendre la 
! & le ferutce. diuin dans les lieux qui 
,3zou. 4 n h. croient f 0 fls p Interdit , par vu refcrit de 1 ’ 
an mcgxxXiii, Alheric efcrit que Iean Va* 
^/orr.. ^a^. tatzes ^ m p ereur G rocs en. Afie , & Afan 
Roy de Bulgarie s’eftant liguez enfemble eu 
Tan MCCXXXVi.. pour fieger La ville de Con» 
ftantinople fur Iean de Brienne , qui auoit la 
tutele du ieune Baudouin IL & prenoit quali- 
té d’ Empereur , Geoffroy Prince d’ Achaie 
vint à fon fecours auec fix vingt Vaiffeaux 
de guerre, & força les ennemis qui enauojent 
plus de trois cens i & après en auoir coulé 
quinze à fonds, il entra dans Conftantinople 
auec cent Cheualiers, trois cens Arbaleftriers , 
& cinq cens Archers , ayant laiffé cependant 
Je gouuernemenc de fes Eftats à Guillaume 
fon frère ■ Il âioufte, que depuis que Iean de 
Brienne vint à Conftantinople , il kiy enuoyoit 
tous, les ans vingt-deux mille Perpres. ( qui 
eftoit vne efpece de Monnoye des Grecs) 
pour employer à la leuée des trouppes ■, ce 
G/vj-. IX. 1 . quj. aïonfire fa puiffance . Baudoüin IL. eftant 
ics Ep.xçf j. paruenu à TEmpire après la mort de Iean , le 
/■ tp. Pape Grégoire IX- P inuita en l’an MCCXXXIX- 
Ej>. 370/ 

par vne lettre qu* il luy efcriuit à cét effet , 
apui Odor. prendre les armes en fa faueur contre Va- 
Hpyn- ann. tatzes, luy propofant des Indulgences • Le Pa- 
llié 1 n - 7 e - pe Innocent IV. fift le-mefme en L’ an MCCXLIV- 
4489.». 78. fe p UH . r j e p or t e r dauantage à donner ce fe- 
cours, il accorda de luy continuer certains te- 
nenus des Bénéfices de 1 ’ Empire de Conftan- 
tinople & de fes Effats , qui auoient eflé en- 
^nnoc.W-l. J. gagez à fon predeceffeur , par le Pape Ibno- 
fJSp. 905. rius III. pourueu qu’ il vouluft entretenir i’efpa- 
tàipud Rajn. ce d’vn an cent Chevaliers, à fes dépens dans 
1244.». 15.. les terres de l’Empire .. II y a lieu de croire 
iïtf. qu’il décéda peu après, puis qu’en l’an MCÇXLVlI* 

Agnes fa femme eftoit retournée en France , 
E'éer Princ*3c que le fils qu’il eut d’elle, Cçauoir Gvil- 
Pag. 106. LAVME DE V iL L E-H ARD 0 VIN, le di- 
Hiftoire de foit Prince d? Achaie & Senefchal de Roma- 
la Maifon nie l’ année fuiuante , comme nous apprenons 
de Guinesl. de certaines Lettres de luy , par lefquelles il 
jy.chap.i.p. met les fruits & iffuës de fes terres, qu’il auoit 
358.. à Ville-H irdoüin , Brandonuillers , & autres 

Edit. Pirif: lieux de Champagne , en là garde de- Mon- 
pag. 244. fieur Villa in d’ Aunoy foo cou fin , Marefchal 
Hift.du Sire de l’Empire de Romanie • Par ainfi c’eil ce 
de loinuille Prince lequel en cette année là vint auec le 
pag. 56.. Duc de Bourgongne- trouuer le Roy Saint Louys 
Wang. In en Cypre, pour paifer auec luy en Egypte & 
Eud p. jyj.au liège de Dam-iece , où il fe trouua auec va 
Vincent. Bel- Ceconxs d’hommes allez confiderable. 11 épou- 
louacl-iz. c . fa Anne , fille de Michel Ange Comnene 
97 Aciepol.c. Dcfpote d’ Etolie & d’Epire , 3c Prince de 
4&‘ Theflàloniquç , ÔC de Théodore Petraliphe 

iffuë originairement d’ vne famille Françolfe & 
Acropot. c- Prouençale^ Cette alliance l’ attacha puiffun- 
?£• 79. 81. ment au party de ce Seigneur contre l’Em- 
ÿj* pereur Michel Paleologue , lequel le follicita 

de fa parc par fes Ambaffadeurs pour l’atti- 
rer au fien* Il fe trouua en fuitte de ce ma- 
riage auec vn bon sombre de Soldats en la 


guerre que le Prince fon beau-pere eut contre Paciym. h r. 
cét Empereur ; en laquelle le Prince , ayant apud Allât . 
pris l’ épouuante mal à propos , perdit vne In Not. ad 
grande bataille contre Iean Paleologue Seba- Acrop.p z -j%. 
ftocrator , qui conduifoit les trouppes de 1 * Em- 273. 274. 
pereur fon fYere. Mainfroy Roy de Sicile, & ed. R- 
Guillaume Prince d’ Achaie fes deux gendres Gregor. /. j. 
prirent la fuitte , mais Guillaume fut pour-p.51.52. 54- 
iuiuy chaudement , 3 c trouué à Caftoria caché Pbranz- l.i. 
fous vn monceau de foin, & reconnu, dite. 4. 
Acropolita , par les Soldats aux dents de de- 
liant , qu’ il auoit extraordinairement grandes. Sabel.. I. 10. 
II fut dç là conduit à l’Empereur, qui le tint 
long-temps prifonnier , Anfeau de Toucy , Atrop.c-ii. 

( vray-lemhlablement fils de Nariot, & frerd 
de Philippe , qui fc qualifioit Bail de 1 ’ Em- 
pire de Conftantinople en 1 ’ an MCCLV, ) 3 c. Tréfor des 
Geoffroy Seigneur de Garitaine , qui auoit Chartes . 
époufé la fille du Duc d’ Athènes, fes princi- 
paux Chefs furent aufli pris . Cette bataille Lignage d* 
fut donnée au mois d’ Aouft 1 ’ an MCCLix* Outrem. p. 
félon. Steron . En fin, deux aus après la prife 42 5. 
de Confiant inople par les Grecs, furuenuë en $ t cra ann* 
l’an mcclxi. il fit fon traité auec l’Empe- 125^. 
reur Michel , par lequel il luy mit entre les 
mains fes places, fçauoir Monembafie , Mai ~ 'Pachjm. l.j. 
né, Hieraclon, Myûthre , Anaplion , 3 c Ar- 
gos ( Gregoras n’en nomme que quatre , & G . 
Sabellicus apres Bîondus qu’ vne ) il promit en 
outre de luy faire hommage en qualité de Vaf- fl*' 
fal , & d’eftre à 1 ’ adueair fidelle aux Empe- y 
leurs Grecs , fous peine d’ encourir l’ excorn.- D et 'y ell,m 
munication , ce qui fe fit par l’extinûion g 
la chandelle : Circonfiance que Pachjmeres re - z °* 
marque comme n’ efta.nt pas en vfage chez les 
Grecs, & pour marque de phis grande fubie- 
âion , il accepta la charge de grand Domefti- 
que . Ce traité quoy- qu’ exécuté félon fa te- 
neur , dura peu de temps Car le Prince Parhyn*. 
Guillaume ayant efié difpenfé par le Pape de Doutrem. im 
fon ferment , fe reuolta contre 1 ’ Empereur i ConJla»ti- 
repric les armes contre luy , & à l’ ayde d csnop.B(lgJ.<p, 
Vénitiens, luy porta derechef la guerre , en^- 6 . Sabell > 
laquelle il ne fut pas plus heureux qu’en lap*z8o- 

r emiere , Conftantin Sebaftocrator frere de 
Empereur, qui efioit Gouuerneur des places 
delaiffées par le Prince , luy en ayant enleué 
d’autres. De iôn temps l’Empereur Baudouin 
Il cherchant du fecours de tous cofiez pour 
tafeher de rentrer dans la poflefllon de l’ Em- 
pire que Michel Paleologue luy auoit enleué, 
fit vn traité auec Charles IL Roy de Sicile , -p r tr or 
par lequel il luy cède entre autres chofes la . 
Seigneurie direâe & la Principauté d’ Achaie'o S cal 
& de la Morée 3 c generalemenc de toutes * * 
les terres que Guillaume de Ville-Hsrdoüin 
tenoit de luy . En confequence duquel traité 
qui fe fit à Viterbe en préfence du Pape Clé- 
ment IV. le vingt-feptiéme iour de May T 
an MCCLxvit- ratifié depuis par Catherine fa 
petite fille Emperiere de Confiantinople , par 
Lettres paffées à Naples le treiziéme iour de 
May l' an mccxciv. Charles & fes fucceffenrs 
prirent le titre de Princes d’ Achaie . De foit 
mariage auec la PrinceiTe Anne Comnene 1 
procéda vne fille vnique . Confiant* 

I SA B E E DE. V I L L E*H A R D o V I N Prin- Summontc /- 
ceffe d’ Achaie 3 c de la Morée • Elle fut pre- 2. 
mierement accordée en mariage par fon pere , Hiftoire de 
qui vouloir s’appuyer de jpuiffautes alliances la Maifon 
pour refifter aux Grecs, à Philippes fils puifné de Chaftil- 
de Charles I. Roy de Sicile. Mais ce ieune Ion I.4.CÜ.3» 
Prince eftaot décédé l’ an mcclx vi. auant la Vinchant 
confommation & l’ accompliffement d’kreluy , en fes An- 
elle fut mariée à Florent de HAY-nales de 
N* VT Seigneur de Braine & de Hall, fils Hainauta». 
de Iean d’ Auefnes Comte de Haynaut, & d’ 1257. 

Alix de Flandres. Le Nécrologe de l’Eglife Necrol. 
Cathédrale d’ Amiens leur donne le titre de Amb» 
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;inc*j& 4 k Pripeeffe d’ 4ehaip r dfc à Florent -Fiassent Ifafeçl fa peuue reprit TneftcondeaJ- 

]yy «r^nrl nrunAAokto A n & mroiimW Ae* ' iSamma «.««« h ^ __ n ^«T . 


uv fagrand Conpefta&le du jRoyauoK dè 
ile.Æaàr Obic / futjfondé par lacqnfcsJe 
Scmur Chanoine de la mefme " 

Aumofnier : x- K a/- Fqfr. fk ntflg 

gii Dçmini D. FloretUii Jk JBdi — , 

Prinçipls Achat æ , Regni Sic ilia Magni Conefta- 
buliy ac nobilijfm* Dqpiiqa Ddfabcftç ciufdem 
Frincipatus PrinçipijJ* fionforpir fuai Dç ce 
mariage nafquit Mahavï fille vnique, qui 
époufa I*puys fils puifné de Robert IJ. Duc 
de Bourgoogne , Après lq deceds ^ûj Prince 


lia#ce auec Philippe de Sav*t& Prii* 
Cfr de Pifimoat , fils Je Thomas^, Je petfcjfc 



ftoriens de Sauoye po.Tedq long-temps cette 
P ril JÇW u té , qui luy fiat çonteftée par Char- 
U ; ® °y . d? Sicile 3 ce <jue i’expliqueray , 
Dieu aydant , plus au long qu Traité des Fa- 
milles Orientales, 0$, i'efpcre donner lafuit- 
te de-ejes Princes. . 
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D E GEO F F R O Y 
DE VILLE HARDOVIN. 

Edit*. Earif T 70 -LQ ( y ES. de Hullly. } Ce Fouqucs de Nuil- vfum lingua rcfermabat , eateraque inualitudi- 

pa &- F ly , ainfi appellé, parce qu'il eftoit Cu- »um incommoda virtute diuina depellebat , if hoc 

ré de Nuilly prés de Paris , eftoit en ce temps* abjque pratenfa aras Unis fuffraglo , fola manut 
là en grande réputation de fainteté , & com- impofitlone , if fan 8 a Crucit fignacu/t . Bis duo- pag.xff- 
mença à eftrc en vogue vers l'an MCXCY. bus cbarifmatibus prafatus infignitus , ttrtia ad- 

particuliercmcnt à caufe de fes prédications bue virtute non mediocriter ditatus , fingulariter 

contre les Yfuriers- Voyez Rigord fous cette bis diebus ejfulfit : babebat fiquidem quoddam 

année , le Moine de S- Marian d' Auxerre fanSfi Splritut mu nus priullcgiatum , fcilktt il- 

fous l’»n MCxCvlll. iacobus b Yitrt co lib. i r. fcretlonem fpirhuum , per quod intelligtbat . qui - 

blft . occid- cjp. 6 - Alberic Tous l’an MCXCIX- bus infirmls , if que tempore , curât louis benefi- 

Jpannet Rromten in Cbron . p. 1374. &C,. Cia largiretur . Cumenim infirml quique curatlo- 

Fit maint m-racle< pour luy . ) Ce qui eft vis opem ab eo Importunlus efflagitartnt , qui- 

enco'-e fémoigr é oar Oibo à S. Rtafio, Rogerus buffet^ repente finit atenu cjontulit , quibufdam 

de Home den. , hff'UwusS lii*. - tmninodpugauit'fafferenifaluti anima non fe- 

Î arte xi K cap ■ i« Ioignez cé qtu’etcrit Qdoncu « re p ofuhtwi , fed nec coram Deo acceptum , fi 

'.ajn.ildus force fuier en les Annales £ clr-. prtfiiha fauitatt rc/lituerentur , ne forte deterio- 

fiaftiques fous l’an MC xr VI IL n. jA. 3^40. le re*~poft a dept a fanitatis curatlonem efficerentur • 

ne puis pas obme'tre en cét endroit le Uel Eloge QuibUfdam. vero dlxlt nondtm tempus curationis 

de ce famt Per/ohnage , qui le tr'ouue dans, (ua àdmnffe , nec peccata Jùa poft diuina anl- 

Radulfus Coggthalfnfi , doue fa Chronique MS. vtaduer'ionir fiagellum ad bue expia jfe . Tôt igitur 

eft dans la Bibliothèque de S. Vift.or de Pa- virtutibus vtr ifle l'ublimatus verbum Dei per ci- 
els , Cod- 777. uitatei % per cffiella, ab Epifcopis inuitattu ma- 

Fer idem temput extitk quidanr.Sactrdos > Fui- gnifee jddffcminau.it , in omni loco tamquam An- 

co nomine , ht quodam Page Parifietfi ,'cui vo- gejfis Demi ni ab vniuerfo Clero if populo fum- 

cabulum Nluli , verbe if vif a clarus , 6f fantfa nia attn Vener.itione fufc.pms , atque in omnibus 

pradicationi e x roto deditui : qui Eccltjtam- fibi bis , quod mi um quibufd m videtur , nullam 

commijfam follicile regens, atfiduif exborttfsonibns fingularitatem aufierioris conuerfutienis , fiue in 

populum Dei circumquaque conflitutûm, qd.conttm- vigtlùsi, fiue in clborwn parfimonia palam dt- 

ptutn mttndauorum , if ad appttiturfi s/clcflium monjl rouit , jod eum gratiarum a 8 lotte qua fibi 

prouocdbat , peccata dtlinquentium heqtiaçuayldifi apponeb iptur pereipiem ■ Poftquam igitnr ver- 

fimulabat , fed Jeuerit voce , if aperta mtrepa- bum Dei per i-'rouinclai dilfeminauerat , fœnera- 

tione arouebat : fed pr<e(lput fatnemtores qui in torque ab infatlabili cupiditate retraxerat , que- 

Prouinciit illis Juper numerum multiplicatl fut.- rum inexplebilem auaritiam nunquam comprime- 

rant , nec non if fornicarlas mulicres a f per a tk- , y re potuift , tue ttrror Regin potejl atis , ont cen- 
UtSione increpabat . Kemini delinquemt blandie-' fur» Rcclefiaftkn animaduerfionis . Pofiquam ctiam 
batur , nemlnem fimulatoria adulatione patpabai x fornkar as malitres , tntero que dtuerfis erimini - 
fed palam if mode nu dam promebat omnibus vo- bus irretiios ad viam f alu tir reueeauerat , to~ 
n ritattm * JD» bac fpeciali libertate per duos an- tamque Prottinciam fignis if prodiglis illuftraue- 

nos fan fin pmdicationi infille ns paucijfimos ab rat \ tandem deuenit ad Generale Capitulum Ci - 
errore vite jua conuertere potuit , cum prndica- fiertii , mnltis eum comitavtibus y ut Abbatum qui 
tionem eius paruipenderent , quidam if audlre conuenerant , if toi bis Ordinis fe commendaret 

eontemnerent Nonnullt vero tl infultando conui - orationibui ■ Jn quorum Capitufo fignacvlum fan- 

tiabantur , vnde a pmdicatione cejfandum de- Un Crucit in veftt Jua fumpfit , vna cum Epi- 

creuerat » Sed plus Cogditor noient Frndicatoris Jcopo Lingonenfi , qui Abbas txtiterat Çlarnual- 

fui femina vlteriut deperire , qui populum Dei lis » Rogauit obtnixius jupplicando quatenus ali - 

triplkiter fi rjeere fatagebat , fcilicet exemple con- quos fnnân peregrinationis fuu fochs , if verbi 

uerfationis , verbo fartâœ pradicationis , nec non D<i Coadiutores , ex ilia numerofitate Abbatum 

if fi uflu deuota orationls , contulit vocl Pradi - largiri fibi dlgnarentur : ftd minime impetrart 

catorls fui vec: m virtuels , vt verba eius quafi potuit , quia Incongruum fibi vid batur proprias 

fagitta pot mis acuta , bomlnum prima eprdo , eues if follkitudinl fua créditas deferere , atque 

confuetudinc obdurata , pendraient , if dd la- alienis if fibi no» commijfi pabulum ftn&a pra - 

chrymas if pxvitentiam emollirent . Fox fiquidem dicationts praft are ■ Egrejfus itaque de Capitula 

élus magnificentîa if virtutis , deferta a Deo Abbatum , multaaue fecum fetens fanSa Cruels 

verba conçut iebat , abfcondita tenebrarum dijeutie- fignacula , adiuncfit fibi Fratrum C tterult , Ser - 

bat , torporem négligent lum excutiebat , non fe- monem fecit exhortatorbtm extra fortam ad po- 

lum reuocans peccatores ab errore via fua , fed pulum qui conuenerat , exhortons toi de Itlnere 
if reJucens if fiatuens eos contra faciem fuam , Eierofoljmitano conficltndo . Cumqut popull con- 

vt canterlata confctentlaliber ante mentis oculot fp itèrent Ipfum virum Del fore Cruce fignatum , 

ape iretur , ac mljera vita ferles ante fingulos atque audlre nt ïtlum affbre duc cm if reSorem 

reuolueretur . Contulit etiamfuo Pradicaterlvir - bu lui facri Fine is , ctrtatkn ad eum umdlque 

tutum infignia vt fermonem fanUa pradicationis concurrunt , if ex omnibus locit tateruatim ruunt x 

confirmaret fequentlbus fignb , vt quoi non potuit dlultes if pauperes , Mobiles pari ter if ijgnobi- 

verbh ad viam falutis , remcaret miraculorum les , Jettes cum iuuioribus promifcul fexus iuttu- 

prodiglis . Nam cacis vifum , furdis audltum mira multitude, fignumque Crucis ab eo alacrlr 

praftabat , claudis grejfum refit sue bat , mtctls ter fuftipiunt . Inde ver» pofmodum digrejfus 

adiht 
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' miiit ittmm : Goilicanas portes , exbertatiencm 
vbiqut fœhns de peregrluatlone ilia In nomtne 
Demi»! arripienda • Alberic parlant de* Mira*, 
clés de Fouquçs de Nueiliy femble le blafmer 
de trop grande feuerité . Dicunt quidam aliqua 
per tum fada ptiracula , maxime ad fentes quoi 
beuedlxit ; Sri in bot feandalixabantur ueunul- 
//, qnod nkmiam pecunlam aggregauit quafi ad 
fitccurfum Terra. Hieràfeljmitana , & quedfrat 
vitra, rmnfnram Iracundus , fed litteree éf ijm»- 
datum fummi Peut i fiels tum tutbantur . £t plus 
bas il âioufte , qu’ il . fonda à Paris iomum 
Mouialium Sandl , Antonil de pubficis mull tribus 
quas a peccato retraxerat . 

Et manda al ptodome . ) la lettre que le Pa- 
pe Innocent III. efcriuit à Fpuqnes ,. fe volt 
parmy les Epiftres décrétâtes de ce Pap e llb. t. 
p 158 . datée du cinquième iour de Nouembre 
au dit an mcxqvui- 

Emprcfcbafl . ) Innocent III* eftant paruenu 
an Pontificat , ne témoigna pas moins de te* 
le pour le recouurement de la Terre-Sainte , 
que fon predeceiTeur Celeftîn III. dont il ne 
faut autre preuue , que les Epiftres qu’ il en ' 
efcriuit à ce fuiet aux Princes & Prélats de 
la Chreftienté, pour les inciter à prendre les 
armes pour la deffenfe de la Paleftine , ôq 
du moins d* y enuoyer quelque fecours confr 
derable d’ hommes te d' argent . Il inuita pa- 
reillement l’Empereur Alexlui Angélus Comnc - . 
vus dè Vouloir eftre de la partie -, par Vne bel- 
le Epiftre qu’il luy efcriuit exprès . Ce qui'le 
porta particulièrement à embralfer cette en- 
treprife ", fut' fa diflenfion te la guerre qui eftoit 
lors entre les Princes Sarrazins , de laquelle il 
crût que iesChreftiens pouuoient profiter ; te 
d L ailleurs , ponrcc que la Terre Sainte -eftoit ' 
en ce ténips-là dépourueuë d’ hommes y à cali- 
fe du retour des Allemâns en leur pays, com- 
Edlt.Tarif™* H raconte plus.au longés Epittrel au Roÿ 
pae.xaZ. France , & à 1 Archeuefque de Magde-j 
e * bourg . 

Perron de C happes . ) Ce Cardinal eft nom- 
mé Tetrus Capua Ecdefia Cariinallt , in Epifi- 
Dalmatil de Serfiace , de Exceptione Capit • S. 
Clemcntis . Tetrus de Capua , .dans Matthieu . 
Paris , fous l’an MCXCVIII. Tetrus Capuenfis 

E ir RigOrd j & l’ Autheur Anonyme , Deiranf- 
tiene reliq. S- Mamantis , cap • v- Perron de 
^happes par— Nicole Gilles , te V.ille-Har- ... 
ddüm . Guillaume Guiarc en-don; Roman MS. . 
intitulé, La Branche des .Royaux Lignages: 
En la falfon de cette ejfeine. 

Et de la guerre que Je nomme , r ~ 

Vint en France vn Légat de Rome., 

Que t en nommoit Pierre de C happe , 

Et li ot enuolé le Tape . 

.D’ Où fe recotfnoift , que. eTeft à tort que 1’ 
AUtheur: de l’Examen du traité de la Souue- 
saioeté du Roy , eferit par; le DoAe Sanar 
ron , 1 ’a voulu blafiüer , d’ auoir donné ù ce 
Cardinal, le pom de Pierre, de Chappes -, ven 
qu’ il eftoit fondé fur l’ authorité des Efcrûiains 
du temps . Ville-Hardoüin fait affez voir en 
cét endroit le fuiet pour leqoei il fut enuoyé 
Légat en France , qui fut particulièrement pour 
prefler le voyage d outreroscr , D’ autres âiou- 
ftent , qu' S y fut enuoyé par; le Pape pour 

Ç icifier les differens d! entre Philippe Roy de 
raniee & Richard Roy. d' Angleterre , de 
crainte que la dilTenfion & les inimitiez qui 
■eftoieot entre ces deux Princes n’ apportaient 
quelque retardement à cette fa i ntl e entrepti- 
fe. Rigord : Dum bac agerentur , Innocent iu s 
•III. Tapa mifit in Frauciam Legatum Tetrum 
C aptien fem S and te Maria In via lani (il faut 
lire , lata.) Diacenum C ar dînait m , ad refer- 
mandant pacem inter Tbillppum Regem Fran - 
torum .& Regem Ang lia Riçardum . Mathieu Pa- 
Geojf. de Villt-Hard. 


ris., InueceutJtts Tapa , qui npgatktm Cruels plu- 
rimum ajfcdabat , plus pretlo quam predbus in-[ 
indus mifit Tetrum de Capua Çar dlnalcm , vt 
pacem inter Reges mernoratos reformates - Le 
Pape Innocent en l' Epiftre ;à 1’ Archeuefque; 
de Nacb onrçe : Intérim autpm didum Tetrum, 

5 and a Maria iu via lata Diacenum Cardina- 
le m ad cbarijfimorum in Clarifie filiorum nqfiro 
rnm Francerum Gt Ânglàrtim Regum illujtrium 
prafentiam défi inanus , ai reformandam pa « 
cçm , vel Treugas faltem vfque ad quiquennlum 
erdinandas , exhortandes populos adobfequium 
c/uclfixi , Il dit encore la içel'me chofe és Epi^ 
lires efçritçs aux Prélats de France , au Carr 
dinal Pierre , au Roy de France, & .à, f ÈJuei- 
que de Lidde . Le Pape mefoie auoij: nropç^ 
le, d’ enuoyer le Cardinal Pierre de Cnappé; 
te Softred Cardinal Preftrë du ticre de Saintq 
Praxede lots Çroilez , en la Terre-Sainte^ 
auec vne armée confiderable ; ce qu* il témoi- 
gne és Epiftres -qu’ il eferit au Roy Philippe 
Augufte , à Gyiljiaume Comte de Forcalquier , 

& a 1* Archeuefque de Màgdbboure . Enfin ; 

Je troifiéme fuiet pour lequel Pierre fut Tir- 
uoyé en France , fut le dmorce de Philtpfiie 
Augufte d* auec la Reyne Ingelburge ; ce que 
r le Pape fait voir és Epiftres âddrfcflTérau Rüy j 
& ah Cardinal . De la' première defquelles 
nous apprenons’ qu'il auoit eflé éle'ué & noUr- 
ry en France dés fa ieunefte . Mit imus au- 
tem , ce dit-il , propttr boc af prafentiam tuam 
diledum fiium neftrum Fs S an a a- Maria an via 
lata Diac . , Card. Appflolicsç Se dis Legatum , 
quem inter frf très m fîtes fpeciali dmpledimur . 
dlledlonls ajfièdü , & quem perfenam tuam , & 
regnum fiheert dlllgere cognofclmus , vt pote In 
- ee nutritum parités ét infirudum , -étc- Le Car- 
y dinal Pierre arriua en France' vers 1 la feâd dp 
Noël l’ atv MCXCVin. te y demoufa iufques au 
mois de Décembre de 1’ annéu fuiuame : ; au- 
quel temps, ainû qu’eferit Rigord, ayant af- 
, Htmblé en la -ville de Dtton V» Goncile-com- 
pofé des Eoefques de Fcaade,'Ü y excotn««- 
nia le Roy, à caufe du diuorce d’aueoia fccyr 
ne fon époufe , de mit tout le Royaume fous 
l’ interdit. . L’ Autbeur dn siaité de U TfanÇ- 
lation des reliques de Saint Marnés au cha- 
pitre -n éA mépris au! tnnc^qu'ril /luy don- 
ne, de Cardinal du titré de S- Marc : Venu 
ad V. T- Magifltum. Teszum . Capuenfim JTituli 
Sandi Marci Trejbjt . Caedipaiçvp , qui trt par} 
tibus illis tupc temporif legatfepÿ qfftafo funge- 
batur. Car on ne Ut point qu’|i ait eu.iamxis 
ce titre., mais bien celuy_dev Saint Marcel, 

; qui luy. Ait 1 donné par- Innocent , aânft.qpëP tf X , *49* 
nous apprenons des Àûes du mefme Pape , 
pag. 3 ». C’eft pourquoy il n’ y a pâs de dou- 
te , qu’ au., lieu de f. Merci.,, il ne faille refti- 
tuer S ■ Marcelli . V- lib, xjiiij- Regefii I/smc- EL 
SptÂ *li\V: & Bzouiunr afin, MCCili- Le Car- 
dinal Bareuiur en fes Notes fur le Martyrq- 
loge Ronjaia, au 4e May-, eferit que Pier- 
re de Chappes eftoit natif de ,1a ville de Melp 
fe au Royaume de Naples , âc qu’apsés la 
prife de Conftantinople il y fit transférer le 
corps.de Saint André Apqft.te , qui auoit êfté 
apporté à Conftantinople f ous l’ Empire de 
Confiantius. Voyez ce, qu’ eferit à ce fuiet Qdor 
ficus Rajnaldus fous l' an MCCVlu. n • 3 J- Il y 
eut vers ce 'mefme temps yn autre Cardinal 
de mefme nom , du titre de S. George ai vé- 
lum aureum , fous Grcgpire IX- duquel le mef- 
me Rajnaldus fait mention fois l’an MCCXXXIV. 
nu. îî- 

Le Tardon . ) Il eft parlé de ces Pardons te 
Indulgences és Epiftres du Pape Innocent; eferi- 
tes à 1’ Arçheuefqne de Magdebonrg , au Peu- 
ple de Vienne , te à 1’ Euefque de Syracufe . 

Gretzer a traité amplement cette matière de$ 
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1-Î4 OBSERVATIONS 

Indulgences o&royées au* Croifez , au tome 
jli. dt Cruce llb. il. c* I v. 

II. Townoy • ) Les T ourfioft font de ‘tres- 
anciennc inftitution en France même» IHem- 
ble que les Autheurs conuiennent , que les 
François en furent les inuenteurs , te que les 
autres Nations qui les ont pratiquez , n'en 
ont emprunté 1 ’ vfage que d’ eux . Guillaume 
de Neubourg l* v. c. iv. affeure qu'ils ne fo- 
rent connus en Angleterre que fous le Régné 
du Roy Eftienne . Les Grecs au rapport de 
tilcepbvas Grtgoras llb. x. apprirent les Tour- 1 
trois des Latins , c’eft à dire des François, 
que Nlcetas CboHlates in Manuale llb. llj. cap. 
Il), dit auoir efté tres-adroits à manier la lan- 
ce , & à tels exercices • Mais particulièrement 
entre les François , ceux de Champagne y ont 
excellé , fuiuant le témoignagn d‘ vn ancien 
Autheur , dont ie rapporteray icy les termes 


SVR V HISTOIRE 

en fadeur de cette 'Nation , Aparce qu’il» 
font à mon foiet : Autbor Hljf. Hierqfd abonne 
MCLXXVll. ad ann. MCXCtx. Bfi qusedam pari- 
F taxe lof , qu<e Campanla dieïtar , & cum régi» 
tota ftudlls armorum floreat , bac quidam mill- 
tfee ptluHcgio fingularfas exCtU'H , £r pracelllt r 
bine martia pubis patenter tgujfa , ïtrti qua* 
h tftotinlis exercltauerat , in mfrem aident lus 
excrit , ér imaginât la bellorum pntlajSone propo- 
sa y pugnaces arrimes ad vêtant Mnrtem in- 
tendit . ’ 

Aitris . ) ou Ejerj , C’eft vnchâfteau bafty 
fut la riüiere d’ Aine , non loiog de Chafteaü- 
Porcean . 

tblbauz . ) Thibaud V. Comte Palatin de 
Trôies , ou de Champagne , te Louys Com- 
te de Blois, font qualifiez par Ville-Hardoüin 
neueuz te confins du Roy de France , & ne- 
ueuz du Roy d’ Angleterre \ voicy comment • 


* 


Thibavd IV. furnommé le Grand , Comte de Champagne. 

. , I. !.. - I I ■■ ■ 1 -■A " " — " ' \ 

Henry I. Comte de Cham- Thibavd Comte de Blois . Adele femme de Louys VII. 
pagne. | I Roy de France. \ 

t — « —À. . . - — 1 - ' — — r i r — — ' n 

Henry II. Comte de Thibavd V. Comte LoVys Comte de Philippe A vgvstê 
C hampagne . de Champagne . Blois . Roy de France . 


Ainfi ces deux Comtes du chef de leur pere eftoient coufins germains au Roy Philippe Au- 
guûe, te du codé maternel ils luy eftoient neueuz . 


Edit Parif. 
pag.&so. 


LOVYS VII. Roy de France fut marié trois fois; la première auec Alienor Ducheife 
du Guyenne , la fécondé auec Confiance d’ Efpagne ; la troifiéme 
auec Adele de Champagne. 


J| ■ ■ — . I . I. - . -— A l ■ ■■ ■ ■ ■■■■* ,— T - T - 

r. Marie femme d’ i. Alix femme de ». MaRgverite fem- }.. Philippe Av-, 
Henri I. Comte de Thibaud Comte de me d’Henry le Ieune , fils gvste Roy de 
Campagne. Blois* } d’Heary II. Roy d’Anglc- France. 

1 .1 terre. 

r i * 1 ' "■• »* , — " 1 * '* ■-" ' " v 

Thibavd V. Comte Lovys Comte de 1 

de Champagne. Blois. 

Iis eftoient pareillement neueuz de Richard Roy d’ Angleterre . 

ALienor Ducheife de Guienne efpoufa en premières nopccs Loys VII* Roy 
. de France. En fécondés Henry II. Roy d’ Angleterre • . \ 


j. Marie de France efpoufa 
Henry I- Comte de Cham- 
‘ pagne , ’ I 

. i- 


Thibavd V. 
Champagne. 


Comte de 


- — J — — 

s. Alix de France efpoufa »• Richard 
Thibaud Comté de Blois . terre • 


Lovys Comte de Blois. 


Roy d’ Angle 



JLi Cuens Lotis de Blois. ) Qui eft nommé 
par Nlcetas , & Nlcephore Gfegoras K#f»r 
vxtof , mal traduit par Vvolfius , ' Cornes Pie*, 
au lien de Comts Blefenjfs • 

III. Simon de Montfort . ) Simon III. du nom 
Comte de Montfort , fils d’ Amaury II. qui 
fut depuis Comte de Leicertre en Angleter- 
re, à caufe d’Amicie fa femme, fteur aifnée 
de Robert de Beaumont, furnommé fils-Pe- 
Knel Comte de Lekeiftre décédé fans enfans . 
C’eft celuy qui eft tant renommé dans l’hf- 
ftoftre pour les grands exploits qu’ il fit en la 
guerre contre les Albigeois . 

Renauz de Montmirail . ) Frere d’Herué Com- 
te de Neoers • Il eftoit de la Maifon de Don- 
zy , & eut pour pere Herné de Donzy II. du 
nom , Seigneur de Donzy , de Saint Agnan , 
& de Colne ; & pour mere la fille aifnée de 
Guillaume Goëth IV. du nom , Seigneur de 
Montmirài! , & d’ Elifabeth fille de Thibaud 
II. Comte de Champagne, d’ où procedoir la 
parenté de Renaud auec Louys Comte de 


Blois , remarquée» ailleurs par Ville-Hardoüin.. 
Heruéde Donzy eut entre autres «nfansHet- 
ué de Donzy III- du nom, qui fut Gomted* 
Heuers , à caufe de Mafoiuc de Courtenay 
Comteffe de Neoers fa femme , Renaud qui 
eut en partage la Seigneurie de Montmirail 
fituée au Diocefe de Chartres , entre Cha- 
fteau-Thierry dt Sédane , & Bernard auffi for* 
Yiommé de Montmirail par Viile-Hardoüih 
n. i*«. Quant à’ Renaud, il fe qualifie en ira 
titré de Tan MCXCVII. Reglnaldus Montis.mlr 
rabdh dominas tkruel Domel filius. En d’an* 
«es il- fe dit Aloiæ dominas , Se%neur d* Al- 
nie , Alogla dans Fulbert • V- André du Chei- 
ne en l’Hiftoire de la Maifoo de Vergy lin- 
re x. chap. v. te aux Preuues p. 90. 9 j. 

IV. Garnier s II ' Vbfques dt Troie s. ) C’eft 
ainfi qu’il faut lire , te ^ non Renier s , comme 
porte l’ édition de Paris • Il efioit de la noble 
Famille de Trainet au Diocefe de Troies, 
fuiuant l’authorité du Sieur Camufat • L'Hi- 
ftoire de hi Maifon de ChaftiUon fait mention 
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de luy «a liu- m. p. jj. comme encor le c. 
Dile&o extra Je "Pt retendis . Il auoit pris la croix 
dés l’an MCXCVlll. de s’eftant mis en che- 
min pour paiTer en la Terre-Sainte , il apprit 
à Plaifance de quelques Pèlerins qui en re- 
tournoient la nouuelle de la mort d’ Henry 
Comte de Champagne Ton Seigneur , qui auoit 
efpoufé Ifabel Reyne de Hierufalem ; ce qui 
le fit changer de deffein , & fonger à fon re- 
tour : mais auparauant il defira eftre abfous 
de Ton vœu par le Pape , qu’ il fut trouuer à 
Rome à cét effet , duquel ayant obtenu ce qu’ 
Edit. Parif. il defiroit , il reuint en France : Ce que nous 
apprenons d’ vne Epiftre du Pape Innocent IIL 
qui eft au liu. 1. de fes Décrétales p. 40. de 


ll * 

fait voir que dés ce temps-là il eftoit fort âgé . 
Il ne laiffa neantmoins de reprendre la croix 
l’année fuiuante auec les Seigneurs de Cham- 

f tagne , de fe trouua auec les autres à la pri- 
é de Conftantinople ; après laquelle les Ba- 
rons luy donnèrent la garde des Reliques , 
ainfi qu’eferit l’Autheur de l’Hiftoire de la 
translation des Reliques de S. Marnés c- v. 
Ce qui luy donna moyen de gratifier fon 
Eglife de Troies de quelques Reliques ex- 
quifes, entre iefquelles fut le haut du chef 
de Saint Philippe Apoftre , fuiuant Alberic , 
de vn grand baffin de marbre bordé d’ar- 
gent , à l' entour duquel font efcrlts ces vers 
Grecs. 
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U ÿuens Gantier de Brienne . ) Gautier III. 
du nom Comte de Brienne en Champagne , 
fils d 9 Erard II. Comte de Brienne , de d’ Agnes 
de Montbéliard. Conrad Abbé d’Vfperge etc rit, 
que non feulement le Comte Gautier prit lors 
la croix , mais encore Iean fon frere ; & que 
Gautier e liant paffé en Italie Iean accompa- 
gna les Croifez , de fe trouua à la prife de 
Conftantinople , après laquelle il alla en la 
Terre-Sainte , où ayant efpoufé Marie de 
Montferrat , il fut couronné Roy de Hieru- 
falem . 

loffrof de Ioinuille . ) Ioinuille eft vne peti- 
te ville de Champagne, affife fur la Marne, 
dite des anciens louis-villa , ainfi que le P- Sir- 
mond nous apprend en fes Notes fur l’ Epift. 
iv. du Pape Alexandre III. dont les Seigneurs 
ont poffedé la Senelchauffée de Champagne . 
Ce Geoffroy eft furnommé Vaslet dans 1’ Hi- 
ftoire de ia Maifon de Broyés chap. vx. c’ eft 
à dire le Ieune , ainfi qu’ il eft appellé en vne 
Epiftre qui fe voit au iv. volume des Hift. 
de France pag. 6 8z. de ce , pour le diftinguer 
d! auee fon pere Geoffroy , qui viuoit lors , 
furnommé le Vieil , de le Gros dans Alberic ; 
il eut encore le furnom de Troüillard , com- 
me témoigne l’ infeription du tombeau des Sei- 

Î neurs de Ioinuille dreffée à Clairuaux par 
ean Sire de Ioinuille fon neueu . Il fut l’vn 
de ceux qui fe débandèrent de l’armée de 
Conftantinople pour paffer en la Terre-Sainte , 
où il fe comporta auec tant de valeur , qu’il 
-fut eftimé 1’ vn des meilleurs Cbeualiers de 
fon temps ; dfc finalement y termina fes iours 
suant l’ an MCCXvm. fans laifler aucune po- 
fterité de Marie de Garlande fa femme ; ce 
que i* efpere déduire plus au long en vn autre 
endroit. - 

Robert fes frenes . } Geoffroy Sise de Ioinuil- 
le de premier Senefchal de Champagne de cet- 
te Famille , fut marié deux fois , la première 
auec Félicitas de Brienne , fœur de Gautier 
Comte de Brienne , duquel nous venons de 
parler : de en fécondes auec vne Dame nom- 
mée dans les titres Heluis . Du premier lit naf- 
quirenc Geoffroy Sire de Ioinuille , furnommé 
Troüillard , de Gertrude Comteflè de Vaude- 
monc-.Du fécond Robert, Simon , Guillau- 
me , Guy , de Ioland tous nommez, dans vn 
titre de l r an mcxcix. Robert décéda fans en- 
fans en la Poüille , Simon fon frété fut pere 
de Iean Sire de Ioinuille , Autheur de l’Hi- 
ftoire de Saint Louys. Guillaume fut Arche- 
oefque de Rbeims , de Guy Seigneur de Sail- 
ly . Alberic fous l’an mcci. parlant de Ro- 
bert.: Robert us itaque fecutus ejl Comités» Gai • 
Geojf. de ni/e-Htrd- 


terum , if in Apaisant abiit , vbi if obiit . 

Gautier de Gaignoru . ) Le Seigneur de Guen* 
gnoru eft nommé parmy les Cheualiers Banne- 
rets , qui viuoient fous Philippe Augufte , de 
eft le mefme qui eft appellé Gautier de Vigno- 
rj. En i’Hiftoire de la Maifon de Chaftillon 
liure m. fous les années MCCXH. mccxvi- 
de MCCxxIV. Gualterus de Vangionls-riuo • En 
vn titre de l’ an mcxcvii. rapporté aux Preu- 
ues de l’Hiftoire de la Maifon de Vergy pag. tz^.pag. *52. 
Alberic cotte fon deceds fous l'an mccxxix- 
en ces termes : Eodem anno mortuus eft vlr no- 
bllls Galterus de Vangionis-rhio , tutus filius Gal- 
terus nobilis matrimonio ftbi copulauit Aalis re- 
llSam Contins Kiburgenfis , Jororem Duels Lo - 
tkarlngidt Mattbrei , : natam ex forore Comitls 
Barrenfis . Ieanne fille de ce Gautier II. por- 
ta la Seigneurie de Vignory en la Famille de 
Chaftillon , de laquelle elle paffa en celle de 
Dampierre ; ce que. nous apprenons d’André 
du Cbefne en l’ Hift. de Bourg. 1. iv. c.xxvii. 
de en l’ Hift. de la Maifon de Chaftillon liu. 
ix. ch> i* U eft encore parlé dans les anciens 
titres de dans la Ch ton. de Béfe d’ vn Guida 
de Vvangeruco . fous l’ an MLXXVI. de MCiv. 
lequel pouuoit eftre. fils de Roger Seigneutde 
Vignory , mentionné en la Chronique de S- 
Benigne p. 471. Le mefme Alberic fait men- 
tion de Barthélémy, de Vignory , de de Guy 
fon fils, qui moururent au fiege d’Acre l’an 
Mcxci. Quant à Vignory c’eft vn. chafteau 
ainfi nommé d’ vn petit ruiffeau . qui y prend 
fa fource , de fe décharge dans la riuiere de 
Marne entre Ioinuille de Chaumont en Baifi- 

Î ny: Il fut érigé en Comté l'an MDLV. Cbop. 
b . t. de Dotas- tlt. v ■ ». vilj. , 

Gautier, de Montbéliard . ) Gautier eftoit fre- 
re du Comte de Montbéliard , de fut l’ vn de 
ceux qui quittèrent l’armée de Conftantinople 
pour paffer en la Terre-Sainte , où -il époufa 
Bourgnogne de Cypre fœur de Hugües de Lu- 
fignan Roy de Cypre , fous la minorité du- 
quel il fut Regent de ce Royaume • Voyez 
Sanut h iij. Part. il}, c. il). 6t v> de André du 
Chefne en l’Hiftoire de 1* Maifon de Bethu- 
ne liu* vin. ch. vin. Il eut auflt le titre de 
Conneftable du Royaume de Hierufalem , ainfi 
que nous apprenons des Epiftres d’innocent III. 

Civ de CXXXIV. lïb- xhs. Il fût pere. d’Eudes 
de Montbéliard Prince de Tabarie, duquel le 
Sire de Ioinuille fait mention. 

Eutialces de Cbouelans - ) ou pluftôt de Con- 
ftans y qni eft le nom d’ vne noble Famille de 
Champagne , de laquelle quelques Seigneurs 
qni ont poffedé la qualité de Conneftablts , de 
de Marcfcbaux de la mefme Prouincc fout 
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forcis. Il eft parlé de cét Eoftache parmy les 
Nobles de Champagne fous l’an mccxxiv. 
En l’article i. da vieux Coûtumier de Cham- 
pagne , & dans 1 ' Hiftoire de la Maifon de 
Chaftjllon liure vu. ch zv* où la Genealogie 
de cette Maifon eft reprefentée , laquelle prend 
fon nom d’ vn chafteau affis fur le confiuant 
de deux petites riuieres qui fe déchargent dans 
la Mofelle entre Mets & Thionuille . Voulut 
Rbamnuftus qui a paraphrafé en Latin I’ Hi- 
ftoire de Ville-Hardoüin , de l’ ordre de la 
République de Venife , eft excufable , fi eftant 
Italien u a ignoré nos Familles Françoifes, 
& a crû. qae cét Euftacbe prenoit fon- nom de 
Conflans , ou Coblens fur le Rhin • 

Guis de Plaijfd . ) Il eft nommé domlnus 
Guide de Pleffel o , auec Auberius de Pleffeio , 
en vn titre de Geoffroy dé Ville-Hardoüin , 
qui fe voit au tréfor des Chartes de l’Ab- 
baye de S. Remy de Rheims . 

Benrls d' ArdÜlicres . ) Il eft parlé de luy au 
titre fufdit , de nommé domlnus Benricus de Ar- 
zillcriis . le crois que c’ eft le mefme qui eft 
appelle Robert d' Argülieres par Iacques de Gui- 
fe. Il eft fait mention d’vn Gautier d’Ardil- 
lieres , oo d’ Arzillieres entre les Nobles de 
Champagne fous les années M c c X X ï v. de 
MCCLV. Es Hiftoircs des Maifons de Chaftil- 
lon de de Bar y Sc dans le vieux Coûtumier 
de Champagne art. i. de vrr. comme encore 
d’vn antre Gautier de mefme furnom , aux 
Preuues des Hiftoires des Maifons de Guines 
p. 39$. de de Vergy p. 131- 
Ogiers de S • Cberon . ) Il eft appelle Oferut 
de S . Cblrone » en la lifte des Cheualiers Ban- 
nerets , qui riuoient fous Philippe Augufte : 
Ogerus de San&o Courant , en vne Charte de 
Clerembaud de Chappes de l’ an mccv. Oge- 
rus de S. Cjroue , en 1 ’ Epiftre du Comte de 
S. Paul eferite au fuiet du premier fiege de 
Conftantinople • Il viuoit encore l'an mccxv. 
comme il fe recueille de T Hiftoire de la Mai- 
fon de Chaftilion liure tri. ch. r- 

ViUains de Nulify. ) Il eft parlé d'vn Ro- 
bert de Nully entre les Nobles de Champa- 
gne qui eftoient à la fuitte du Comte Thibaui 
Edit. PariC 1 ’ * n MCCXXIV- En l'art. 1. du vieu Coûtumier 
pao.zti "ue Champagne , que i'eftime eftre le mefme» 
" qui eft nommé Robert de Miliy en l'Hift. 

de la Maifon de Chaftilion p. 74. au lieu de 
Nully. Le mefme Coûtumier fait mention d' 
vn Guillaume de Nully Cheualier» fous l’an 
MCCLXXXIX- 

loffrof de Ville-Hardoüin . J Autheur de cet- 
te Hiftoire , duquel de de fon neueu de mef- 
jne nom , nous auons amplement difeouru en 
la Préfacé. 

Gautier de Juillmes . ) L’édition dé Paris 
porte Fuilimes r mais ie crois qu’ il Fauc lire 
Julllf, qui eft le furnom d’ vné noble Famille 
Champenoife. V. les preuues de l’Hift. de la 
Maifon de Vergy p. 231. de P. Rouerius in 
Reomaa p-6 49- 

Curas de Montlgnj . ) L’édition de Paris» 
Euerard. Rbamnufius a leu Conras , de a tour- 
né Conradus. 

Macbaire de Sainte Manebalt . ) II fut tué en 
vne bataille contre les Bulgares fous l’ Empi- 
re de Robert . Pbiiippes Mouskes en l’Hift. 
de France MS- 

Là fu mers Mefftre Makaires , 

Vn Cbeualler de grant affaire • 

Il eft fait mention au Cbartulaire de Cham- 
pagne, intitulé Liber Prlncipum , qui m’a efté 
communiqué par M- de Vion d’ Herouual Au- 
diteur des Comptes , de Bertrand de Sainte 
Manehoult, de de Sarazine fa femme, en vn 
titre de l’an MCCVI. auquel fouferit Huard 
fon frère , lequel paroift encore en vn autre 
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de r an mccui- auec Chaftelaine fa f e m me . 

Au Rcgiftre de la Chambre des Comptes ât 
Paris intitulé F coda Campante , drefle fous 
la Comteffe Blanche vers 1’ an 122;. paroif- 
fent diuers Seigneurs ou Nobles de ce nom 
fol. r <• 62. 76. 

Miles II Braibans . ) Il eft nommé <y -après 
au n- CXI- Miles II Braibans de Preuins , foit 
pource que peut-eftre il tiroit la naiffanec dé 
la ville de Prou ins en Brie , ou parce qu’ il 
elioit iftu des anciens Seigneurs de ce lieu . 

D’où vient qu’il eft louuent nommé Mites de 
Preuins dans les titres : dans vn d’ Henry 
Comte de Champagne de l’ an mclxv> au 
Promptuaire des Antiquités d* T royes du fieur 
Camufat p. 334. de dans cét autre de l’an 
mclxxxvi. qui eft au Trefor des Chartes du 
Roy, qui m*a efté communiqué t>ar feu Mon- 
fieur du Puy . Ego Maria Trecenfis Comitijfm éf 
Benricus filins meus notum foc i mus prafentibus 
& futur is , quod Petrus Cernes Niuernenfis no - 
bis coneeffv , vt Vvilletmus Cornes Iblgnlâcl fee- 
dum de F irmitatc-Luparia de nobis teneat In 
caplte , quo vfque Drogo de Marloto , Prtrul de 
Tufquino , Gilo de Torncelo , 6r Ml LO os 
P R V VI NO nobis die ont quod feodum illud tred - 
damus Ipfi Comlti Niuernenfi : Et quande ipfi 
hoc nobis dixerint , nos illud el reddemus s Et 
tune Cornes loignacl illud tenebit de Comité Ni- 
uernenfi % if Cornes Niuernenfis de nobis illud te- 
nebit . Quod vt ratum teneatur Llttetis n eft ris 
annotatum figillo noflre firmauimus , t eft t bu s pue - 
diâis Drogone , Gilone , & Milone , Aâum an . 
ab Incarn • Dom . MCLXXXVI. data per manus 
Baicij Cancellarij . Il paroift encore fous ce nom 
en l’Hift- de la Maifon - de Chaftilion p. 55. 
fous l’an Mcxcvm. Au Regiftre des Fiefs de 
Champagne auec lean fon frere fol. 37. de en 
vn titre du Comte Henry de l’ an mclxxvh. 
au Cbartulaire de Champagne , auec Anfeau 
de Trainel, Guillaume Marefcbal de Cham- 

S agne , Dreux de Prouins , Pierre fon frere » 
t Ertaud Chambrier . Il y eft auffi parié de 
ce Drogo de Pruuino en vn autre du mefme 
Henry de l’an mil cent foixante de fix. Quant 
à Miles de Braibans , il fut marié deux fois : 
fa première femme eft nommée Heiifabeth 
en vn titre de l’an mccxxvIII- auChartul. de 
Champagne , lequel fait voir qu’en cette .an- 
née là , il y eut different pour la fuccefflon 
de Miles , entre Ifabel Chaftelaine d’ Arras » 
nieçe de lean d’ Orléans Cbeualler d’ vne part , 

& Iacques de * Rcmign- d’ autre • En vn au- 
tre titre de la mefme année de Guillaume 
Comte de Ioigny , ce lean d’Orléans eft dit 
mary d’ Ifabel fille de Miles le Braibant . 

Cette Ifabel époufa depuis Guillaume le Bou- 
teiiler Cheualier Seigneur de Brayfelue en 
Champagne, qui.paroHt auec elle en vn titre 
de l’an mccxxxix. au mefme Cbartulaire , de 
dans vn autre de l’an mccxlviii. au Tréfor 
-des Chartes du Roy . Outre cette fille il eut 
vn fils nommé Jean II Braibant » dans vn ti- 
tre de l’an mccxvi- auec Heinis, fa femme» 
au Chart- de Champagne . Après la prife de p a ., ... 
Conftantinople Miles fut fait Grand- Bouteil - r 
1 er de Romanie » de fe retira au Royaume de 
Theffalonique , où il viuoit de poffedoit de 
grandes Seigneuries en l’an MCCXIIL comme 
il fe recueille de l’ Epiftre cxv. du Pape. In- 
nocent III. du liure xvi. où eftant, la Corn* 
te (Te Blanche luy efcriuit vne lettre » dé à 
Guillaume de Ville-Hardoüin » qui prenait lors 
le titre de Marcfchal de Romanie , pont s’in- 
ftruire d’eux du nombre de de la qualité des 
Fiefs mouuans du Comté de Champagne ; pour 
refponfe à laquelle lettre ces deux Seigneurs 
luy efcriuirent celie-cy • Extellentifftmie Domi- 
née fuse B • Campante Cvmltiffee (?. de . VBlar 
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EartbBni Svma». Marejcaflvi , & M- Br abattu s 
Roman. Butiéularius , bomines & fidèles fui in 
omnibus , Salutrm ta propnum ferait Htm quant 
debitum , tam deuotum ■ Nobs per veftrtu man * 
dauiftis littertu quoi nos feoia qu<t ai Comi - 
fatum Campa nier pertinere dlgnojcimus vobis 
tnueleartnus . Sclatis fiquidem quoi fi a/iqita dt 
fondis veftrh oriiut dif cardia , nobis per veftras 
feribatis htteras , tf nor adfijiente diuina gra- 
tta vobis ttmcleabimus inceffanter . De Hlis veto 
de quibus mandauijfir fpecialiter , fciatls quoi 
Cornes Tbeebaldus Blefenfis , Cornes S. Sacrl- 
<s efnris font vtftri bomines ligij , quidquld 
ptffident eft de feoia veftro : & Sacrumc<efarir eft 
veftrum prsedium , fed eum Cornes tenet in feo - 
dum de Campanise Comitatu . Intimamus vobis 
fr a ter ta quoi ftripta feodorum veftrorum funt 
in Ecclefia S Stepbani Trecarum , éf in fcriptls 
eontinentur duo millia tr duce ntl Milites , quo- 
rum mille & oëogintl'funt tam ligij , quant nui - 
nitionis obferuatores , exceptls illis quos Cornes 
leg. Maria M & Domina * noftra Comltiffa , < 5 f Cornes Tb 
feodauerunt ai traSandum res feodorum in Ec- 
clefia B. Stepbani . Ego Milo Brabanus interfui , 
& Cornes Henricus fecum tullt exemptât tum vitra 
mare . l’ ay crû deéoir inférer cectc lettre tou- 
te entière pour faire voir la puiflance des 
Comtes de Champagne & le grand nombre 
de leurs vaffaux , rein arqué pareillement par 
noftre Autheur au N six. il y a lieu de croi- 
re qu’elle fut eferite lors que la Comteflè 
Blanche fit drefler le Regiftre des Fiefs de 
Champagne, qui eft en la Chambre des Com- 
ptes de Paris , & dont i’ ay eu la commun!. 
Cation de M- de Vion d’Herouual Auditeur 
des Comptes , auquel d’ ailleurs ie fuis rede- 
vable d’vne infinité de belles pièces d’hiftoi- 
re qu’ il m’ a libéralement communiquées . 

Guy de C happe s . ) Cette Famille tire fon 
nom d’ vn chafteau qui eft au Diocefe de 
T rayes, dont Monftrelet fait mention fous i* 
vn MCDxxx. laquelle a tenu rang entre les 
plus iiluftres de Champagne . Albert d'Aix 
L ii* ch. iv. parle de Bouaanherus de Capls 
Caftetlo , qui fe trouua auec les Seigneurs Fran- 
çois à la première entreprife de la guerre Sain- 
te. En {uitte paroiftent Clerembaud de Chap- 
pes I* du nom fous T an MCXV. qui eut pour 
femme vne Dame nommée Aaiis . Clerem- 
baud 1 I> qui viuoit après Tan MCxxn. auquel 
les titres donnent pour époufe Mathilde : n’ eft 
que ce foit le même que le premier , auquel 
C 3 S il faudrait dire qu'il aurait efté marié deux 
fois . Mathieu de Chappes qui viuoit fous Louys 
VII» Roy de France. V. le tom . h>. des Hft. 
de Frante pag. 706. Clerembaud III- furnom- 
mé le Méi'el , ou le Lépreux » dont la femme 
eft nommée Hermengafde dans les titres . De 
ce mariage nafquirenc Clerembaud IV. Gau- 
tier , Guy , & N. femme de Miles II. Sei- 
gneur de Noiers. Clerembaud IV. fut pere de 
Clerembaud V- duquel le parleray inconti- 
nent . Quant à Guy qui eft icy nommé oncle 
de Clerembaud , l’Hiftoire de la Maifon de 
Chaftillon en fait mention fous les années 
Mcxcvin. 8c mccxv. Dans vn titre - de l'an 
MCCVI- cité par Fetrut Rouer ht s , il eft quali- 
fié Seigneur de Chappes. 

Cle’rembauz fes nlers . ) Clérémbaud IV. Sei- 

Î |t>eur de Chappes frere du Guy , époufa He- 
i fende de Tralnel , fille de Garnier Seigneur 
de Trainel & de Marigny , de laquelle il eut 
entre autres enfans Clérémbaud V. Seigneur 
de ’Chapoes , qui eft icy qualifié fteueu de 
Guy ; ciitiitte encore dans vn titre de l'an 
Mccv. auec lequel il s’ engagea au voyage de 
Cunftantinople , fon pere eftant encore vi- 
uanr ; ainfi Iacques de Guyfe fe mefprend , le 
faifanc frere de Guy . Le mefme titre nous 
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apprend que fon pere mourut en France du- 
rant cette expédition , & que luy-mefme en 
eftoit de retour en ladite année MCCV. Vn au- Edit. Tarif. 
tre rapporté aux Preuues de T Hift. de la Mai- pag. ajj. 
fon de Broies g. *4. femble dire que Clérem- 
baud IV. mourht après l’an mcciii. Tant ÿ 
a que Clérembaùd V. fon fils décéda en f an 
MCCXLVl. & fut inhumé en 1 ’ Abbaye de 1 ’ 

Arriuour au Dibcéfe de Traies, où fe lit fon 
Epitaphe , inféré au Promptuaire des Antiqui- 
tez de la mefme Ville, de N- Camulht . Il 
eft encore parié de Guy 8c de Clérémbaud de 
Chappes entre les Cheualiers Banuerers . qui 
viuoient fous Philippe Augufte . Philippe* 

Mouskes eferit que Bertrand de Raiz , oui fei- 
gnit élire Baudouin Comte de Flandres Empe- 
reur de Conftantinople > & fut pendu à l' Ille 
1* an mccxxv. eftoit vaflal ou fùiet de ce 
Qérenibaud : 

Si ert om Monfieur Clerembaud 

De Capes , qui mont fait èr vaut • 

Touchant cette Famille de Chappes , voyez 
Petrus Rouerias in Reomao par. SM- A Du- 
chefne en 1 ’ Hift. de Vergy 1 . m. ch. 111. 
en celle de Chaftillon p. jj 60. 74. 8c aux 
Preuues de l’Hift. des Ducs de Bourgohgne 
pag. 7». 

Régnât z de Dampierre . ) Noble Champe- 
nois , duquel il eli parlé en l’ancien Couftu- 
mier de Champagne art. t. en l'Hift. de la 
Maifon de Chaftillon fous l’an ttcaxxrv. 8c 
au Catalogue des Cheualiers Bannerets oui vi- 
uoienc fous Philippe Augufte -, où toutefois il 
eft mal nommé Renaud , au lieu de Renard } 
comme aufti dans IaCqües de Guyfe , lors qu* 
il parle de cette entreprife , le nommant Ré- 
gnault le Comte de Dampierre en Affenols. Cet- 
te qualité de Comte luy eft encore attribuéè 

1 »ar Alberic fous l’an 120t. lequel aiouftb què 
e Comte de Champagne auant mourir le fit 
chef de fes troupes en ce voyage pour palfet 
outremer • Le Regiftre de la Chambre des 
Comptes de Paris intitulé F toda Campanise, 

& dreifé fous la Comtefle Blanche , fol. 66- & 

6j. nous apprend que les Seigneurs de Dam- 
pierre defquels les derniers Comptes dé Flan- 
dres eftoient iflus , eftoient ancres que les Sei- 
gneurs de Dampierre en Àffenots ou Efialemis , 

Î uoy que ces deux Seigneuries releu a (Te m deS 
iomtes de Champagne • Dominur de Dampt- 
tra eft bomo llgius de Dampetra , & de Moelin , 

8t de f. Dr fier \o . 8c plus bas : Dominas de 
Dampetra en Eflaienois , llgius dé illo & iur.t- 
bilis . MJrseus in Cbren. Eelg- p. g jo- ic quel- 
ques autres placent le Dampierre des Comtes 
de Flatidret prés de Diiôn , non loin d’ Au- 
xonne. Guy Coquillfc en fon Hiftoire deNi- 
uernois tient qu'ils eftoient Seigneurs de Damf- 
piefre fur Besbre , à quoy il y a peu d' ap- 
parence , veu que ce Dampierre releuôit des 
Comtes de Neuers , comme il reconnôlft luy- 
mefme , où l'autre releuôit des Comtes dé 
Champagne . Mais ils fe fotic tous mèfpris , 
car la Seigneurie de Dampierre des Comtes 
de Flandres eft & huit lieues de Troyès , du 
delà de la riuiere d’ Aube , à deux lieiiës du 
Comté de Ronay , duqoe! il eft mouuant . El- 
le paffa par alliance cés Familles de Chaftillon 
-& de Lannoy , & par acqùifition en celle de 
Louys Picot premier Prefident en la Coor dés . 
Aydes à Paris , qui l’acquit du Seigneur d' 
HaraucOurc vers l'an ijao dont les fticcef- 
feurs fe qualifient à prefent Marquis de Dam- 
pierre . Quant à la Seigneur^ de Dampierre 
en Eftirienois , en vn autre Regiftre contenant 
vn recueil des Fiefs de France , qui m’ a efté 
communiqué auec plufieurs autres par Moti- 
'fieur de Vion d’Herouuai, pag. 2 j 8. entre les 
Nobles de Champagne du Bailliage de Vitry , 

P iij 
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qui firent hommage à Thibaud Roy de Na- 
uarre l*an rajé. paroift le an Sire de Dampier- 
re en Efteneis liges de Dampierre tf des appar- 
tenances de Serpont , de la Neuue-ville a Vva- 
rhnont , de Hans aux "Planches , «S t de deux par- 
ties de- bois 4 s oppendances de Dampierre , qui 
font toutes terres voifines de Dampierre le 
Chafteau entre Vitry & Sainte Menehoult .• 
d’ où fe collige que le pays où cette Place eft 
fi tuée , s’ appelloit Eflaienolt ou Efteneis , qui 
eft le Pagus Stadinifiu des capitulaires de Char* 
le le Chauue, tit. xn. p. na. où il eft com- 
pris auec les contrées voifines , comme de 
Rheims , deVouzy, Partois, Bar, Chaalons , 
Vertus , Tartenois , &c. Et encore à prefent 
l’ Archidiacre de Chaalons qui fait fes vifites 
en ces quartiers-là , fe dit Archidiacre d* A- 
ftenay , & anciennement d’ Aftenois . I'ap- 
prens d’ vn titre de T an MCCII. qui eft au 
Chartulaire de l' Abbaye de Saint Valéry , 
que ce Regnard Seigneur de Dampierre , eut 
vn frere nommé Frédéric , & deux enfans Re- 
Edit., Parif. gnard II. & Anfeau Seigneur de Ceris • Il eft 
zj- 6 -, " parlé de ce dernier en trois autres titres des 
années Mccxxvm- mccxxx. & mccxxxii. 
au Chartulaire de Champagne , & de Re- 
gnard fon neueu , vray-femblablement fils de 
Regnard IL Voyez ce que Pay remarqué fur 
le N, ao. 

Jean Foifnons. ) ou Fuifnen , ainfi qu’il eft 
nommé au Regiftre des Fiefs de Champagne» 
fol. I22> 

V. Geruaisdel Chafteh ) L’édition de Paris 
en cét endroit , & celle de Lion au n. Li. por- 
tent iel Caftel , qui eft le mefme que Iacques 
de Guyfe nomme mal de Chaftiilon . U eft 
nommé Geruafius de CafteiU au Catalogue de 
Cheualiers Bannerers fous Philippes Augufte • 
Ce Geruais eftoit Seigneur de Chafteauneuf en 
Tbimerais » 8 c auoit époufé Marguerite de 
Donzy > foaur d’Herué de Donzy Comte 
de Neuers , & de Regnaut de Montmirail . 
De ce mariage procéda Herué de Chaftel » qui 
eft appelle neueu de Renaud de Montmirail 
cy-aprés au a. li- V-A. Duchefne en l’Hift* 
de la Maifon de Vergy 1 - x. c- v. le en celle 
de ChaflUlon Lui. p. 71^72. 

I tan de Virftn - > Il eu nommé Jean de FJ- 
fon dans Iacques de Guyfe • Mais ie crois qu’ 
il faut lire de Virzon , ou Vierfen » qui eft le 
nom d’ vne noble Famille du Berry . Dans 
le Catalogue des Cheualiers Bannerets fous 
Philippes Augufte paroift entre les Nohles de 
Berry Demi nus de Virzon . Vn litre de l’Abbaye 
de S* Denys en France de l’an MCCXXXVIH- 
rapporté par le P. Labe au tome ik de fes 
Meslanges p- 655- fait mention de Guilltlmus 
dominas de Vit feu . 

Henrls de MonftrueL ) L’édition de Paris a 
Montrée l . U eft nommé Heurktu de Mufterel 
entre les Nobles Angeuins ; au Catalogue ia 
cité » & eftoit de ia Famille de Monftrueilr 
Bellay , de laquelle Jeanne 1 Menacbus maiofht 
Monaft* lib. 1. bifl - Gauffredi Duels Norman • G r- 
derlcus Vital • p-j. 72- & autres ont parlé. 

Payent i Qr liens • ) Cette famille eft fort ü- 
luftre, & tire fon origine d’ Alberic d’ Orléans , 
lequel ayant tenu ht terre de Champigne en 
la Prouince d' Aniou > entre la Sarte & la Mai- 
ne » la quitta au Comte Fouques Nerre , en 
# efehange de quelques autres terres fituées en 
France » & Fouques donna celle de Champi- 
gne à vn autre Alberic Comte de Gaftinois , 
auquel il maria fa fille - Le Chartulaire de 
Saint Aubin d' Angers: Poft aliquod verotem- 
peris defunâo Gau fri de. Comité » flius eius Fui- 
CO Cernes dédit fuptadiSo Alberico curtem Cam- 
piniaci infer Sartam tf Meduanam . quam antta 
annls pluribus Alberim Atrtlianenfts obt loueras , 
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aceipiens pro ilia feambium in Francia • II y a 
lieu de croire que les terres qu’ Alberic d‘ Or- 
léans prit en efehange eftoient fituées és ent- 
rons de Chartres , d’ où aucuns de fes fuccef- 
feurs font furnommez de Chartres ; car ie ne 
doute nullement que Foucher furnommé de 
Chartres par Albert, d’ Aix 1 . 1* ch. xxn- & 
ailleurs, & d’Orléans par Guillaume de Tyr 
1. 1. ch- xxv. lequel fe trouua au premier voya- 
ge de la Terre-Saiqte , n’ait efté fon fils ; & 
que vray-femblablement il fut pere de Payen 
d’ Orléans grand Bouteiller de France fous ie 
Régné de Philippe I. mentionné au liure r. 
des Antiauitez de Paris , & chez Miraumont - 
Le Catalogue des Cheualiers Bannerets fous 
Philippe Augufte fait mention d’vn Iean d* 

Orléans, & le Sire de Ioinuille ea l’Hiftoire 
de Saint Louys , d’ vn autre Cheualier Banne- 
ret de mefme nom , qui mourut en Egypte , 

& fut regretté d’ vn chacun pour fa valeur . 

Quant à Payen d’ Orléans il eft nommé Pa - 
ganut de Aurélia en vne Epiftre d’ Henry fre- 
re de Baudoûin , és Aties du Pape Innocent 
III. p. 1 14. Philippes Mouskes eferit qu’ il de- 
meura en Grèce , & qu’ après auoir rendu des 
preuues de fon courage contre les Bulgares 
& les Comains , il y termina finalement les 
iours : 

Si ert mort Payent d t Lytnars , 

gui des Comains fifent ejfars . 

Voyez ce que i’ay remarqué cy-deflus au fuiet 
de Miles de Braibant. 

Pierre de Btalecud ■ ) Il fera fouent parlé 
cy-aprés de ce Cheualier , dont les faits guer- 
riers ont rendu la mémoire recommandable à 
la pofterité, mefme parmy les Grecs . Nice- 
tas in Balduino Flandro c. 11. en parle tres- 
auantageufement en c es termes : ïUapot i ixpag- »j 7. 
n KarrÇot drèp épunù rU i%uti . ch. 6* ir oJ t 
bi ô TUrpot 0 ix II KarrÇm , à xpartcot , du* r*r- 
T or , tsfi tit tir f pela* ôrofittrérarot . 8 c chap. x. 

(trytéti <T • Srot ampurrot Sttvputtrijt txt xaro , tu *fjs- 
yit ywteif Ttea&hirtre rapactiftan • aufquels en- 
droits le Nicetas eferit en Grec barbare le 
nomme TUrpqt 4 t*x n p*r(»t , ce qui approche 
dauantage du nom que luy donne 1 ’ Epiftre d’ 

Henry frere de l’ Empereur Baudouin , es Ades 
d'innocent, où il eft nommé Petrus de Brac- 
cel i Iacques de Guyze P. Bracbicl • La Chro- 
nique ancienne de Flandres l’appelle mal de 
Brenoncel , auflî bien que l’ Epiftre du Comte 
de S- Paul Braleleutl . Philippes Mouskes s’ac- 
corde auec la leçon de Vilie-Hardoüin : 

Si fu Pierres de Breecuel , 

Ki mult i fu de graut aquet - 
Alberic le nomme de Bracbuel . Ce Pierre 
de Brachuel eftoit du Diocefe de Beauuais, 8 c 
vaifal du Comte de Blois , à caufe de fon 
Cbmté de Clermont. Vn titre de l’Eglifede 
Beaunau de l’an mcxCix. fait mention de 
Guillelmus de Braiccllo , 8 c de Hugues fon fils- 
Va autres de l’an MCCIX. parle de Petrus Ml- 
les de Bracbuel y d'Ifabel fa femme , de Hu- 
gues fon frere , d’ Alix 8 c Marguerite tes Cœurs , 

Ce Pierre eft celuy dont parle Vilie-Hardoüin 
en cét endroit . Cette Maifon eft reconnue 
plus vulgairement fous le nom de Bracbeux- 
Voyez Louuet en fes Remarques de la No- 
blefte de Beaupaifis . 

Hues fes frétés . ) Iacques de Guyfe , Berul . 

Guillaume de Sains . > L’ édition de Paris eft 
corrompue en cét endroit, & porte ces mots, 

Guillaume de Saint Iean de Striaife , au lieu de 
Guillaume de Sains , Jean de Frlalfe • Iacques 
de Guyfe le nomme mai G. de Saiifes , au 
lieu de Sains . 

Gautier de Gandonuille . ) Il eft nommé Gal- 
terus ie Guldonls villa és A des d’ Innocent 
III. p. 74. Au Regiftre des Rentes âc Coufturaes 
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4e Chartres , de la Chambre des Comptes de 
Paris , eft vn titre de Louya-C-de Blois oc 
de Clermont , del’ap MPCI- par lequel il ^don- 
ne à Garnier dt Qandouilla , & à ; {*s hoirs , 
pro ferait h ab eodtm Gahetc fideUw & ftbc- 
t aliter bnpenfo \ x- libf- Andtg- anoui rfditnt 
ks pratp^Juura Bena vailif - V ■ ■ 

VI» Nouelon U Euefjucs de Selffons. ) Neue- 
loA Euefque de $oi flops, auquel Gunthemrea 
T Hift. de la pcife de Conftantinople par les 
Français, donne cé« doge , Vir magna fanSi- 
tètis it iulcis fatundia , sut fils de Gérard 
Cheualier Seigneur de. Çheri(y de de Muret , 
fit petit fils de Gérard de Cherify qualifié no? 
ble Prince fie. Chaftelaio de Laon par . Her- 
manmts Montai- ht- de Miraç. J. Maria Dassd. 
eap. i, U fut éleu Euefque de Soiflon* l’an 
Mçuù}vi. de s’eflaet trouufi au voyage de 
Gonflantinople , il fut' va de ceux qui furent 
cfaoifis pour «lire vn Empereur • En fuitte il 
Et promeu à 1’ Archeuetché de Theflaloni* 

Î u c, à la recommandation de 1’ Empereur Bau- 
ottnry" qut efcriulreirfa' faneur an Pape In- 
nocent III. lequel luy accorda la faculté do 
pou unir retenir en roefme temps I' Euefché 
da Soifloosiufquesà ce que les. François fuf- 
fent paifi blés és terres de l’ Empire • Après U 
bataille ~ë’ Andrinople Henry fucce fleur de 
Baudoüin l' enuqya an. France: pour y aller 
chercher du fecours : Et eftant venu à Soif- 
fons , il fie préfent à fon Eglife , de à .celle 
de l’Abbaye de Nortre-Dame au mefmelieu 
de nombre dè belles Reliques , qu’il auoit «p. 
porté de Conflantinople , que ces Eglife* coo-, 
leruent encore auiourd’huy , fiedont noysuupns 
ï hiftoire de leur Translation , tirée de* Arr 
chines de. la Cathédrale de Saluons .. Finale? 
suent il s’ eh retour as à Cqnftantioopk aueç 
des forcer confidcrablos' vers l’an MCGRit. 
ainfi que nous apprenons du Continuateur de 
Sage ber t ; Et pdu -après, «fiant allé en. Italie 
vers k Pïpe.InnoOenc ; il mourut en la ville 
de Barj , .où il fut inbuméen P Eglife .de Samf 
Nicolas i fniuant’ Albetic i Voyez, ce qu’éfcr»- 
uemde l*y phis. amplement. André. Duchefne 
en A' Hiftoire de la.<Metfpiv<d« Ghafttlhv* Uhr 
n xiu chtp-v- ûdeeküt Bapoaidas «np MCcy. 

n- xx- Jéccvi- m vi&. tfcc.su-. n^.xx çbtpnim 
JbbaeJa S.'Iaapn de Fineis^p. tnjr Çbrqn^ Akhat, 
£«ÿ|satOr , fitc. , y. 

- UdM de ,Ma»tmerejuj * Mathieu, de- Moulh 
nmrèncy Seigneur de^Marlyv Vernueil » &ç- 
fils puifné de Mathieu il. d*. nom Seigneur de 
Mootmosency’. "Voyez A. Duchefnè en l’.Hir 
Edit- Parif- ft°i re de cette Matton bue xi» part-i. t. i* 

e«.-é6d» - '* !.■> 1 i j ^ ; 

F**’ 1 - Gct^li ÇafidMnt de (rntcyv.) Il efl matnofl}- 

rtié'G ilivs- par Iacq aei.de' G uyfe • 11 eftok Al* 
de lean Chaftelain de.CoUcy an Dioccfo de 
•Lsot»’, ifc 4’ Adele de Mpntaorency fseur 
de Mathieu-, duquel-: -nous venons de parler. 
Ce. Ieao eft nommé huantes de CtcUtco ««quel*- 

Ï lues titrés dè Saint Martin -des Chumpÿ , (c 
on fils Guide de Ceci* ro en vne chiUté de 
Maüilce Eùèfque dé Pàds qui.fç lie dans les 
Antiquitez de Paris , laquelle eft fouferù* .do 
Matthieu, 3c d’, Herué . de MonemoMocy 
Doyen 'de Paris , q«i y font qualifiez Anui&ttty, 
oncles maternels de Guy Voyez K Wft* dp 
Montmorency Üure rr^chap. vu. & los Preu- 
ues p. 6 J* Claude Fauthct.au lia. iJ- jdcs 
anciens Poètes Fançois chl xvn. . I 

- Robert Mtduoifios ) ou M^atuoijm . Il eftoirJf» 
fu d’ vUe Famille qai a tenu rang entre les 
principales du Comté de Vexin le François^ 
de laquelle -A. Ouchefne nons a donné la Gé- 
néalogie pn V Hiftoire de/ la Maifon de Drèusc 
lleré I- chap. vtis. de en celle de Bethune 
l:u. vi. chap. v. Ce Robert , dont P éloge fie 


yqit dans l’ Hiftoire AHngeoife de Pierre MoF 
M : du Val de Sarnay chap xxix. fut pere dè 
Pierre do Maouoifin qui fut mis dans la b*- 
taille du Roy Philippe Augufte en la Ipur- 
née de fiouines pour. la. garde de faperfonne, 

& qui, prit par les réfne* le cheual de l’ Etnp. 

Otboo , ainfi que remarque Rigord • 

Drue* de Crÿftnejfart . ) .G’ eft vne Famille 
de Beausoifis , de laquelle eftoieut vers ce 
mefme temps Rqbert Euefque de Sentis, puis 
de Beauuais , l’an mccxxxv. & Thibaud de 
Creflonufliart mentionné en vn, titre, de Tho- 
mas Comte, de Flandre*, de l'an mccxxxv. 
aux Preuves de l’Hift- de Bethune pag- iJi- 
Engerruns dt Boues •. ) mal nommé. Bmorens 
au lieu. A’ Euieram dans Samtus , Boues. eft vn 
chaftean ù deux petites lieues d’ Amiens , ap- 
pellé dan* Guillaume le Breton hb. 1 1 . Vbilipp. 

C*Jtrw fiftbarm, dans Guillaume de Nangis 
terra de Bouis , & , Botua dans Robert as de 
Monte , Il a appartenu autrefois à la Maifon 
de Coucy , dont quelques puifnez prirent le 
furnom de Bouta . Voyez Â. Du c h c f ng en 1* 

Hift. de Gui nés llç. VI. ch. I. & Adr. de la 
Morliere en fes Malfons de Picardie , où la 
Généalogie de cette FamlUe eft defcrjte . 

Quant à Enguerran , Robert , & Hugues de 
Boues, dont Vitle-Hardoüin fait fouueut men- 
tion , ils cftoient fils de Robert Seigneur, de 
Boues Comte d’ Amiens , qui mouraCtfu, fie- . 
ge d’Acre l’an mcxcj. 

Robert fes f reres . ) II fut Seigneur de Fo- 
uencamps - Auaot que d' entreprendrtrle voya- 
ge d’outremer, il fe réconcilia auec le Cha- 
pitre de S. Quentin j dont’ il auoit enuahy les 
terres . v* claud. Pâmerons in Augufta feront, 
gnft- MÇCvt. dt Innocent lll llb ■ xvf. Ep. exxx- 
VU» XJ Jouent BaudtUns de Flandres. ) Le 
ftjiet qqi porta le* Comte* de Flandres & de 
Blois à prendre la croix , eft ainfi raconté par 
Guillaume le Brocon7Jè. ty. PbMpp. 

At Cornet At rebâti tuptrum tara duarum 
Bigporg cftm FlanirU flemuflinifqpe relinfuens , 

Pp pateia Sofa tau* diuite , tam fpeciofa , 

4c eruçe fignatVtp » COgeute timoré , relfgat . 

. Enhardi metuens pty Regis f ata PhWppum, 

CaJ periunu état % tMi ft fuhduxerat , pôfes 
JlIiHS vêtis u capitales dur» iuuat armis • 

Orn. quo Bfefenfis Comtt , fy quos cftfteriqpt 
Corda remprdebant , fa*iU quos labe .notât os, 

Mous actufabat fceleris fibi confia tapti , 

Se arase, tfiafignaat fiwili fottpidine dftSi , 
Obfequiumque cruel f pondent. ^ Dominique fe- 
ptdchte . Bcc. . 

Voy^z Guill- Guiart»i Mpiçr fous l’an, mccju. 
fit les. autres Efcriuainv de. l' Hiftoire <de Flan- 
dres- 

Hestrk fer frétés . ) Qui luy fucceda en T 
Empirç de Gonflantinople- Philippe* Mouskes, 
fa/mnis , iacques de Guyfe, & autres , luy 
donnent -pour l’ordinaire le furopm d,’ 4nge y pag.%j^. 
dont la raifoaa efté ignorée par la plufpart 
de nos Efcrhtains . Nicolas Vigner en fa Bi- 
bliothèque Hift- fous l’an mckçix. a ç;û qu’ 
il efloit ainfirâppellé à caufe de la ville d’ An- 
fuien au- Comté de Halnaule , ioit qu’il en 
ait eflé Seigneur ^ foit pour ce qu’il f auroiç 
pris naiflanxe . Ce qui ne peut eftre , dautaot 
qu’en ce eemps-là Angujen auoit fes Seigneurs 
partiçuüerii ; fit d’aiUeuts qp’ il eft confiant, 
qu’Hehry .né üafqnit pas Ù Anguien., mais à 
Valenciennes , ainfi qu’ a obferue Petfiti Doit- 
trcmàxmi in Ctnfiasosinoppb ftelg. lfb< g. cap. i u 
§ 1 1 1 . Franç Us Vincbaat en- fes Annales de 
Flainaul» le fok Seigneur .d’Ahgre , fans dire 
où fut cette Seignrurieimagiaaire . Mort inus 
Pe/enus plus ancien que ceux-cy , luy donne 
vn tkrv non moin* extrauagant , le qualifiant 
Cernes 4kime. ,■ il’ où Ægidius de Baies çn fes 
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Annales fous fan MCCV. a pris firiejt de croi- 
re qu'il fut Comte d* Aleoçon , le nommant 
Cornes de Alêne iene , & fous l’an MCC- il lé 
qualifie Comte d’ Aniou , Cornes Andegaii*, 
en quoy il a touché fa véritable appellation, 
quoy qu’ H fe fojt trompé au titre de Comte • 
Çar il eft certain.qu’il fut furnommé d 'Anton, 
{binant Alberic fous l’an MCCii- tt /rater tint 
de Andegauia cognominatus : non qu' il ait iamais 
pofTedé ce Comté , mais en mémoire de fon 
oncle Henry, qui eut pareillement cefurnom, 
ainfi qu' André Duehefne l'aflèure en T Hift. 
de la Mai fon de Guines liure vi.'ch. v. fans 
neântfnpips en dire la raifon , Quoy qu' il- en 
foie , il eft confiant que ce mot d' Ange figni- 
fie d 1 Aniou, & qu' il le faut prononcer com- 
me s’il eftoit eferit Anto , ce qui eft aifé à iu- 
flifier par diuers paflages de Philippes Mouf- 
kes ; eu voicy quelques-vns , parlant de Waïfier t 
Kl tint Petto & Aquitagne , 

Ange , Llmofin & Teragne , 


Sc ailleurs! < - ! i 

- leffrov trie malt bel Ange , • - 1 

Et cil Valence y & cil Poitr. , -ô 

de Robert d’ Aniou Roy de France : < • ■<' 

Robert £ Ange kl fu occis • .. 

A Slffens , dent erfalni vis dis . 

Guillaume Çuiart aainfivfé de Ce .mot 4 * 
Anio , pour Aniou . • • 

Tbitrrls fes nlers - ) fils de Philippe A' AU 
face Comte de Flandres {binant Ville-Hari 
doiiin , icy & aurj-xxri Les Hiftorieps de 
Flandres ne faifans aucune mention de ce fils 
de Philippe d* Alface -, qu’ ils alfûrent <ftre dé- 
cédé fans enfans de fa femme Mabaut de Por* 
tugaj , H y a quelque apparence qu’ il' fut bai 
fiard . Et d* ailleurs^’ il a tflé baftard de Pbê» 
lippe, Ville* Hardoüin’S’ eft mépris, le firifime 
neueu de Baudoüm Comte de Flandres ( te qtd 
11 répété encore au n. CCLllI* ) auquel il n’ au* 
roit efté que coufin germain , comme on cè* 
connoiftra par la Table fuiuante : - ’î 




Thierry d’ Alface Comte de Flandres. 


Tl. 


Philippe d’ Alface Comte de Flandres, Margveri te efpoufa JBaudoüin Comte' ds 
| •' Hainault. : J. 

f ^ ^ 


T H i E R R r , duquel Ville-Hardoüin fait icy 
mention . 


Bavdovin E 
de CP* Comte 
Flandres , 


Henry Emper. deCon- 
e . • fiantinople. 


RiamnufiUs pour concilier cette contrariété le 
, fait fils de Philippes Comte de Namur frere 

de Baudotiin : mais efiant confiant que Phi» 
lippes Comte de Namur deCeda fans enfans, 
& Ville-Hardoüin efcriuant diferrement que 
"Thierry fût fils de Philippes d’ Alface Com- 
te de Flandres , il n‘ y a pas fuiet de luy âioû- 
ter foy. 

Gui lier mes t Auoez r dé --Béthune. ) Guillaume 
furnommé ie Roux , Seigneur de Béthune, & 
;Adubüé d’ Arras V fils de Robert A: d’Alix de 
Saiaf Pbul • Voyèt À. Duchefne ert 1 ’ Hift. 
Bdit. Parlf. de- cette Maifon liûfe ii*. <&ap. i. ,ic en cel- 
par- 160. * e de Guines liu: îvv chAxiii. loigne* Auber - 
r * tus mirais in C tirons Belg- ad ann. MXxxix. 

Coeèes fer freres. ) Conon de Bethuaefre- 
re puifné de Guillaume^ Nleetas ftitnrerttion 
dé luy en quelques endroits , & le qualifié mal 
Comté dé Bethuné V* la mefme Hift- 1 de Bé- 
thune ftu. n- Chap.*, & ce qui eft remarqué 
■fur'le'N, CGUv; • 

Ioban de Neelle - ) fils de Raoul II* Cha- 
fielain de Brtiaes’, ’èc frété puifné dé ' Raoul 
Côriite^e Soiffons . W l’ Hift. de "Béthune lit», 
iv. chap. m- & cy-aprés le N. xxv. 

Renier s de Trié. ) Vigenêre , & après luy 
■Rhamnu/us fe font notablement mépris;? ayant 
crû que ce Seigneur porroit le furnom d’ VtreS \ 
au lieu dé Trlt , ou Trait , qui eft le nom d’ 
vne ancienrie Famille du Comté de Hainault^ 
qui prend fon nom du village & chafteau de 
Trlt prés de Valenciennes , & a pofTedé long- 
temps k» Chaftellenie de la mefme Ville. Ar- 
tteldus Raijftus in AuSario ad Molanunt 1 1- Di- 
temb- fait mention de Renier de Trit Chafte- 
laln de Valenciennes, qui viuoit l'an mcxli. 
que i’eftime auoir efté pere de Renier , dont 
parle icy Viüe-Hardoüin , de qui fe trouue 
fouuent a la fuitte de Baudoûin Comte de Flan- 
dres dans les anciens titres , la Chronique de 
Hainaut de Iacques de Guyfé lin. vu i- chap. 
LxxkitT. Mlraus in Ne/lt. Eccl .• ielg- cap . 
CLxxxi. aux Preuues de 1 * Hift- de Guines p. 
1 29; V. Petr. Deutremnn. in Conftantlnopoll Belg- 
fib. iv. cap- il- 

Maiius de- Valenceurt . ) Valincourt eft vn 
chafteau du Comté de Hainauf, dont les Sei- 


gneurs ont tenu rang entre les douze Paire de 
ce Comté, comme Vincbant nous apprend en 
fes Annales de Hainaut liure 1. chap. v. Sc 
liu. i v. chap* xiij. Bindoüin d* Aueuies fait 
mention de Thierry Seigneur de Valincourt 
braue Cheualier , lequel de Mathilde fille de 
Mathieu Coihte de la Roche 4 frere de Go- 
defroy Comte de Namur , engendra Frédéric 
Seigneur de Vallna»rés i& - Beatrix femme dé 
Venand Seigneur de Hapbalife . Frédéric fut 
pere d* Adam Seigneur d* Valincourt , & de 
Mathieu duquel parle - Villé-Hardoftin, qui eft 
dit frère d' Adam ertf' vh titre de l’an MCCVi. 
dans Hemeteus lu Aug. Vetinn fous l’ an MCGEm 
Adam fie renoua à la fuUee du Gomtbda Fiaov 
dres à là bataill» derBoumes ; apiés laqueèlc j 
Comme H tafeboit de -fe féober rnlAngiêterèe, 
auec Baudoûin de Buridan , Hugues, de Bpuez 
-fils de Robert , & autres transfuges, dclà. tem- 
•pefte l’ ayant furpris prés de Sandvéiek. B pé- 
rit dans ie naufrage - - Iaoques de. Guyfe patle 
éécote d’Adam du û ï- 'Vol. liu. xrti «hap. 
LXXXHI.-& le ftiiuasMl .11 ÿ a Kea dé croire 
que Mathieu s’habitua en la Grece , Sc que 
Thierry de Valincourt , dont Philippe» Mouf- 
kec parle fi honorablement en diuers ebdroits, 
lors qu' il traite des Empereurs d! Orient , 6lt 
Ton fils ; & enfin qùé dé Thierry. vint.ce Sçj- 
çncor de -Valincourt nommé par Nicephore 
Gregoras Ewhotpam , qui' époufa Eudociet fille 
de l'Emp. Théodore Lafcaris La Seigneurie 
de Valincourt pa fia par. alliance en la Maifos 
de Verehin , & de cellë-là en celle" de Melun 
où elle eft à prefèm • 

Ii kes A iuefnes . ) fils, de Iacques Seigneur 
d’ Anefnes en Hainaut , qui mourut outremer . 
Philippes Mouskes.'parlatn de loyer-: 

■ Et Ltkes II fit -btkemeni, c «•: j.u:‘ 

. Celug ef Auefnes le Biron . * 

Iacques , dont parle icy- Ville-Hardoüio, de- 
meura quelque temps en la Greçe, & accom- 
pagna Rauanus de Careeelbus noble Verénols 
en la conquefte de TTsle de NegrepoOt , ou d’ 
-Eu bée ; & ce que noos. apprenons d’innocent 
III. liure xi n - Epi celyi. & cLiii,,qui font de 
T année MCCX. en iaqBelle Iacques eftoit: dé- 
cédé . V- cy-aprést Je N. ctxxvn.; 
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Baudoüin de Beluetr . ) ou Beauuoir , non de 
Beaumont , ainfi qu’ il eft nommé dans la Chron. 
de Flandres. 

Girard de Macbicourt. ) C’eft le mefme qui 
eft nommé Geroldus de Manficort , fous l’an 
MCC. in Notit. Eccl. Belg • 4*7- U eftoit iflu 

Pafjy; d’ vne noble famille d’ Artois alliée à celle de 
p*g. 261. • Bethune , de laquelle eftoit pareillement Robert 

de Mancbicort mentionné en vn titre de l’an 
mcxcviii. & vn autre Robert grand Bailly de 
Hainaut, l’an mcccxvii. chez Fr. Vinchant 
aux Annales de Hainaut iiu. iv- ch. xxxv. Y. 
l’ Hift- de Bethune liu. 11. ch. iz. 

Oedes de Ham . ) Seigneur du chafteau de 
Ham au Comté de Vermandois , dont les Sei- 
gneurs particuliers ont efté remarquez par Cl. 
Eemeteut in Aug- Fieront, fous l’an Mcvnx. Mais 
il eft incertain fi celuy dont parle Ville-Har- 
doüin , eft Eudes III. du nom qui viuoit en 
l’an MCLXXXvm. ou Eudes IV. qui mourut 
le vi- Oftob l’an mccxxxiv. V. le N. cxciv. 

Guillaume de Gomegniet . ) Iflu d’ vne noble 
famille de Hainaut. Iacques de Guyfe ; parle 
de luy au liure xvxn. ch. lxxxiii- 

Druir de Belrain . ) ou de Beaurin , iflu pa- 
reillement d’ vne noble famille de Hainaut , à 
laquelle la dignité héréditaire de grand Pane- 
tier de Hainaut eftoit annexée, félon Fr- Vin- 
chant liu. 1. ch. v. Il y a eu encores vne fa- 
mille de mefme nom au Comté de Pontieu , 
au mefme temps , de laquelle eftoit Guillaume 
de Beaurain , dénommé au Catalogue desChe- 
ualiers Bannerets fous Philippe Augufte. 

Gautier s de Boufiers . ) ou de Boufies » ainfi 
qu’ il eft furnommé par Iacques de Guyfe . 
La Maifon de Boufies eft pareillement du 
Hainaut , & a pour cry d’ Armes , Boufies au 
bon fier . 

RenHrs de Mont . ) Ce Renier foufcrit vne 
Charte de Baudoüin Comte de Flandres de 1’ 
an MCC- in Notir. Eccl. Belg. c. CLXXXI- le 
crois qu’ il eftoit de la Famille des Chaftelains 
de Monts dont parlent Aubertus Mlrœus in 
Chron ■ Belg • an. MDxLVi- pag- 40*. Iacques de 
Guyfe liu. xvii 1. ch. ExXXVl. & Fr. Vinchant 
fous l’an mcxcviii. Il y a eu encore vne au- 
tre famille de mefme furnom en Hainaut qui 
pofledoit la terre de Baudour , l’ vne des dou- 
ze Pairies du Comté . V- le mefme Vinchant 
liu. iv. ch. vii. 

Bernard de Soubrenguien . ) ou d eSomergben , 
qui eft le nom -d’vue noble famille de Flan- 
dres donc Philippe; l’Efpinoy parle en fes 
Recherches des Familles de Flandres p. *4?. 

Bues de S. Vol . ) Hugues Candauefnes IV. 
du noui Comte de Saint Paul , dont la fill# 
Elifabeth porte ce Comté en mariage à Gau- 
tier Seigneur de Chaftillon . Voiez Ferry dfc 
Locres en I’ Hiftoire des Comtes de Saint Paul 
ch. xxiv- & les fuiuans, êt l’ Hift. de la Mai- 
• fon de Chaftillon liu. mi. ch- 1. Nketas le nom- 
; , me mal Henry in Alexio lib.it). c, ix. Rbam- 
nufius fe méprend, pareillement lors qu’il fem- 
ble placer le Comté de S- Paul em Bretagne , 
4e confondant auec S. Paul de Leon . 

Pierre d’Amiens < ) Seigneur de Vinacourt, 
iflu des anciens Chaftelains d’ Amiens , dont 
la Genealogie a efté defcrite par Âdrian 4c 
la Morliere. Il eftoit fils de Dreux d’Amiens, 
de de Marguerite , dont le furnom n’eft ex- 
primé dans les titres , que le mefme Autheur 
eftime auoir efté fille de Hugues Comte de S. 
Paul , fe fondant fur ce que Vilk-Hardoüin 
efcric en çét endroit , que Pierre d’ Amiens 
eftoit neueu de Hugues ; toutefois au nombre 
CLv. il dit qu’il eftoit fon coufin germain. •: 

Eutaices de Canteleu . ) Il eft nommé Eufia-, 
ebius de Cantalupo en vn titre de l’an MCXCVIII, 
aux Preuues, de 1’ Hiftoire dç Chaftillon p. 3?. 

Geofi. de Ville-Bord. 


Voyez ce que la Morliere eftrit de cçttç fa» 
mille au liure in. des Aqtiq. d’Amiens. 

Nicole de Mailly. ) Voyez le même la.Mor 7 
liere en la Genealogie de cette Maifop ,. qui 
eft 1’ vne des plus illuftre de la Picardie . 

Anfieau de Lieu . ) Rbamnufius a mal tourné 
ce mot par celuy de Leodicenfis , comme il 
auoic leu Liege. Lihus eft vn village à quatre 
lieues de Beauuals , prés de Creuecœur , qpi à 
donné le nom à vne noble famille , à preferu: 
éteinte . Mais i’ eftime qu’ il faut lire en cét 
endroit Anfiaus de Kaieu , & que c’ eft Je unet- 
me que ceiuy dont. Ville-Hard. parle en di- 
uers lieux : à quoy Iacques de Guyfe feœbfc 
S’accorder, le nommant Anfeau de Keu . Y. 
ce. que i’ay remarqué fur le N- Lxxvn- . - 

. Guis de Bofdeng . ) Il eftoit iflu d’vne 
ble famille d’Artois, & fut fils d’ Anfeau de 
Hofdeng , & d’ Aigline de S. Paul , fille de 
Hugues & fœur d’ Enguerrand Comte de Saint 
Paul ; Ôc par ainfi proche parent du Comte 
Hugues , à la fuitre duquel il fe trouua en 
cette expédition. V. A. Duchefne en l’Hift. 
de la Maifon deGuines liu vin. chap. 11. & 
de celle de Bethune 1. n. ch. vi. 

IX- Li jQuens Iojfrois del Perche. ) Geoffroy 
111. du nom Comte du Perche ,. fils de Ro- 
trou III. Comte du Perche. V. Gilles Bry en 
l’Hift. des Comtes du Perche- 
■ Eft eues fes frétés . ) V- le mefme .Autheur . 

. Rotres de Montfort - ) Il eft nommé Rbotol- 
dus de Monte-fort I fous l’an mccxxvi- en 1’ 

Hift. des Comtes du Perche liu. 1 11. chap. xiy. ' 
p. 249. 

lue de Laualle . ) ou pluftoft de la faille, t 
ainfi que porte le -MS* -de la Bibliothèque du 
Roy au N. xxxix. duquel furnom paroift vn 
Aimericus entre les Cheualiers Baqnerets An- 
geuins qui viuojent fous Philippe Augufte. V. 
les Preuues de 1’ Hift. de la Maifon des Cha- 
fteigners p. $. & .Auguftin du Pas en la Ge- 
nealogie de cette famille • 

Bautïmetis defilleioy. ) ou de VUleray. Car 
c’eft .le mefme qui eft nommé Almafrus de 
Filleule dans les titres . V. Sigeberç fous i’an 
MLXXXVlr 0 rfiericus Vitalis p. J46. & 603. A, 

Duchefne en, fes Notes fur Pettus Abbas dur 
niac.llb. 1 . Mlrac. cap, vm- & THift. du Per- 
che Uu. III.. chap. X.. qü il eft parlé de cette 
femille. ' . : - . : - 

.’ leffiroirde Behntnt . Y le crois quMl eftoit if« 
fa desj anciens Vicomtes de Beaumont , dont 
la famille fiapdic vers ce temps-là en celle dç 
Brienae. 

Xr Et quelpçrl Us vçudr oient tourner. } Çè 
n’eft pas fans raifon que les Croifez dçlibe- 
(Toient fur lechemln qu’ ils deupient tenter, pour 
ipaflet dans la Tevre-Sainte : Cas d’ vn codé 
’ ils .eftoient en tyop petit nombre pour pren- 
dre le hazard de celuy de terre ; ferme ; & d,’ 
ailleurs, en trop. grand nombre pour fe. met- 
tre fur mer , à moins d’ auoir vne puiiflante flot- 
te. Le chemin de terre ferme eftoit difficile , 
long , coufteux & dangereux , à çaufê, qu’il 
falloir pafle; .& trauerfer plufieurs ’ pays & 

Royaumes, & particulièrement l’Afte.» lors 
occuppée par. 4çs Turcs • I.ls en eftoient dé- 
tournez par l’exemple de ceux qui pafférent 
auec Godefroy de Boüillon en l’an MCXCVi. 

Guillaume Comte de Polders' en l’an mci|. 

,1’ Empereur Conrad & I^ouys le Ieune en 1’ 
an MCX.i,V:i 1. l’Empereur Frédéric en 1’ an 
MCXC. lefquels auant que d’ arriuer en la Ter- 
re-Sainte, trouuérent leurs forces tellement di- 
minuées par Je defaut dç viures ,, & autres ifi-Sanut. /. t. 
çomqioditez du, voyage, furuequës par les trom- Part. 2. c. 3 . 
peries des Grecs j & par les embufehes & in- 
curfions dés Turcs , que . tant s’ en faut qu’ils 
flirent en eftat de corobatre les Infidèles^ 

0 . 
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qu* ils fe eportérent obligez 4 e fonger an re- 
tour , pour faeuer le peu de rroupes qui leur 
reftoiene* C’eft pourquoy Richard Roy d’ An- 
gleterre , Philippe Augufte , Sc Saint Louys 
Roys de France ne voulurent pas s’engager 
•a chemin de terre , mais prirent celoy de ia 
mer, comme eftant le plus court Sc le plus feu». 
Il eft vrey qu'il n'appartenoit qu’ à des Roys à 
éqnipper de grandes flottes : Et comme ces Sei- 
gneurs qni aaoient pris ia croix , n’ eftoient pas 
affez puiflans pour mettre fur mer vn fi grand 
nombre de voiles , qui leur eftoit nece (Taire 
pour porter lenrs troupes , ils furent obligez de 
s* adreffer aux Vénitiens , lefquels eftoient pour 
lors en réputation d’ eftre puiflans fur mer , d’ 
S*nut,Jib.x. auoir beaucoup deNauires, & plufiears Ports 
Part.i.c.%. Commodes dans l’ étendue de leur domination. 

XI* Ala rd Moquerions • ) Il eft parlé de Ro- 
bert Makereaux Cheualier en vn titre du Mo- 
naftere de Saint Eloy prés d’Anras, de T an 
mccxxv. aux Prennes de l*Hift. de Béthune 
p- ioo. 

Chartes pendons . ) Les Seaux eftoient atta- 
chez aux Lettres , on Patentes , auec de ia 
foye y ou vn lambeau de parchemin , appellé 
queue en termes de Chancellerie • Et c’eft pour 
cria qne P Autheur des vies des Abbez de Saint 
Aubin en Angleterre appelle les Lettres ainii 
munies de Seaux caudatai Cbartas , aue Ville» 
Hardofiîn Sc les autres nomment chartes pen- 
dons y V- Marcaen l’Hift- deBearo liu. vu. 
Edit. Parlf. ebap. xtt. les Prcuues de l'Hift. de Bethune 
tar. JÔ j. p. ja • & Guefnaius in Mandai- Mafiîl . cap. xvil}. 
* §-ij. Nicolaus de Brala in Gefiis Ludouic. VIH, 

Froncer. Reg* 

Interea procès es Jcrtptls pendente faille 
An gl arum reSor entrées voeot . 

Ceux qui ont feüilleté lesTréfors des Char» 
tes des anciennes Abbayes , remarquent , que 
l’ on commença à vfer de féaux pendans , vers 
Tan mcxu. fous le Régné de Louys le Gros ; 
Sc au’ auant ce temps-là , nos Rovs faifoient 
appliquer leurs Seaux, ou pluftôc l'empreinte 
de leurs Cachets en cire , fur le parchemin 
tnefthe , & fur le coin d'embas [ qui eftoit fen- 
du & couppé en forme de croix , en forte que 
ladre paffoit outre le parchemin , laquelle ne 
Te pounoit leuer fans rompre le Cachet oa 
Seau, & le parchemin. Voyez ce qui eft re- 
marqué fur le N-xcvin. 

XII- Qui ère malt fige. ) Innocent III. 1 . 
vi i. Ep-cciX- loué le Duc de Venife pour fa 
grande prudence Sc la viuaeité de fon efptit : 
Attendent es qued tu<* chcumfpcBlo preéttatlty 
pétUitos vhtacis Ingenij , $ cenfltf moturitas 
fantorls . Scc- 

XIII. Ter la tente Jefus-Çbrift vengiet - ) 
Guillaume Giflait en fon Roman MS. dit La 
Branche des Royaux Lignants , fe fort suffi 
de certe ftçon de parier: 

Tutremer en la Terre-Sainte , 

J les tons Païens fument veut , 

Et leur bordement conneus , 

En guerptffint parent & alfes , 

Ont là (pujfert maintes mefaifes , 
x Tour tberufalem ebalengier. 

Et pour la bonté Dieu vengler. 

XIV- Vvijfirs • ) C’eft ainfi que les Fran- 
çois appelaient lors les vaifleaux Sc nauires 
pour paner les cheuaux y nommez par les Grecs 
& les Latins Hspperi , Blppagogl , Büppagones , 
dont parle Baljfbss lib * de Re Nouait , pag» jS. 
Sc que Frere Ange Calepien au DSfcours dé 
la prife de Nicoflie au Royaume de Cypre , 
appelle d’ vn mot Ggnificatîf Taffe-cbeuaux . 
Philippe* Mouskes en la vie de Louys VIIE 
Bt mil Vijfiers par leurs Confins , 

Ter pafftr armes tt Ceuaus ■ 

Ces Parte- chenaux font appeliez Noues v far la 


en l’Epiftre de Hugues Comte de & Paul , 
touchant le premier fiege de Cooftancinoplè . 

Godefroy Moine de Saint Pantaleon de Co- 
logne fous Tam uccxxiv. les appelle Wfftt'ue , 

& en fait voir V vfege par ces termes Bot 
etlam iuter entera intimantes , qued dominas 
Imper ata» mi fieemfum Terra-SanSa qulttqua- 
ginta noues /terris fabritari , qua Vfferia nun- 
cupantur , quorum magnltudo tanta capadtatU 
erat y vt duo millia MUitum cum Dextrarlls fuis , 

Cr omnium atmantm fiuntm ptrtimntiis , ér pra- 
terea decem ml/lia altorum Bomlmun valent mm 
ad pugnam Cf ad bdla cum tamis fuis in eif- 
dem VJferils volcans transfert l . L’ hiftoire du 
Marefchai Boucicault a touché 1‘ étymologie 
de ce mot, lors qu’elle les appelle Galles Bnif- 
fieres t en la première partie ch, xxxir. Bt 
furent leurs valjfeaux par nombre xxxj. Galles 
compiles y ér trois grandes Galles Bniffleres , efquel- 
les ils me noient fix vingt cbeuaux . Car il eft 
certain que ces fortes de vaifleaux font ainfi 
nommez , à caufe des buis on porres qui les 
fermoient , & par iefquelies on faifoit encrer 
les chenaux ; & que ViUe-Hardoüin fait af- 
fez voir par ces termes, au N. Lxxxil . Adonc 
commencèrent II Marinier à ourtr tes portes des 
Fijfirs y <3 agiter les pont fors . Mais plus clai- 
rement le Sire de loinuille en l’ Hiftoire de 
S- Louys : Nous eutrafmts au mois d' Aou fi ce- 
lui an en la nef à la Roche de Marfell/e , Cr 
fut ouuerte la porte de la nef pour faire entrer 
nos cbeuaux , ceux que dénions mener outremer . 

Et quant tous furent entrez , la porte fut reclou- 
fe ër eftouppet , ainfi comme ton voudrait faire 
vn tonne l de vin : parce que quand la nef efi 
en la grant mer , toute la porte eft en eau , Scc. 

Et de là ie crois qu’il faut corriger Monftre- 
let au troifiéme volume page 59. où ces Na- 
nires font mal nommées Vauc bieres , au lieu d'pag.xbq. 
HulJfieres on Vijfirres , Voyez les Obferuations 
fur le N. xxxvih. 

XV, Son grant Confeil . ) V. Gafpar Conta - 
rentis lib. ij. de Rep. Vcnet. Sc Rbamnufius en 
cée endroit - 

La Cbappelle Saint Mort . ) Non feulement 
VÜle-HardoiUn , mais encore les Autheurs qui 
ont eferit de cette Chappeiie , on Eglife , la 
loüent pour la beauté de fa ftru&ure , Sc la ri- 
chefle de fes ornemens . Voyez Sabcltkus lib- 
ilj. Decad. 1. Blondus in Breuiario . Sanfouinn 
& Leandro Alb. en la description de Venife , 

¥■ Bembus lib. vllj. Wfi- Tenet. & c. 

XVI. Q*l tfi tn ftruage des Turs , ) Les 
Turcs s’emparèrent de la ville de Hierufalem 
Sc de la Syrie fur les Sultans d’ Egypte enui- 
ron l'an MLX. ce que l’on recueille de Guil- 
laume de Tyr liu, vri. ch. xix. efcriuant que 
lors qu'elle fut prife paries Sarrasins d* Egy- 

E te, (ce qui arriua vers l*an mxcviii. durant 
s fiege d’ Antioche ) elle auoit efté en la paif- 
fance des Turcs T efpace de trente-huit ans . Alb.Aqu.l. g. 
Car les Sarrazins voyans les Turcs empêchez c- 3 1.3 z . 
à re pouffer les Chreftiena qui afliegeoient An- 
tioche » prirent cette oceurton pour reprendre 
la ville de Hierufalem , de laquelle ils fe rendi- 
rent matftres en peu de temps , par te defhut de 
garnifon. n'y ayant pas en tout que trois cens 
Turcs qui la gardolent . Mais elle en demeu- 
re pas long- temps en leur pulffance: car l’ar- 
mée Chreftiennc y eftant arriuée en fultte de 
!a prife d' Antioche , elle ta prit fur enx après 
vn fiege de quelques mois le quinziéme iour 
de Iuillet l'anMXCix- Sc demeura en T obeyf- 
faace desChreftiens iufquesen Tan MCLXXXVii. 
que Saladln Sultan <T Egypte la reprit fur le Vvill. Neu- 
Roy Guy 4 e Lofignan . Ôr Saladin eftoit Turc brig. /. 3. t . 
de nation , fils du frere de Syraçon , qui auoit 1 -j. 
efté enuoyé en Egypte par Noràhdin Sultan 
de Damas, lequel Syracon s’ eftoit emparé de 
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la dignité de Sultan d'Egypte fous l’authori- 
Cbron-Orien. té du Calyphe . Saladin fon neueu luy ayant 
fuçcedé , mit a mort le Calyphe , & fe ren- 
dit maiftre abfolu de toute 1 Egypte . De for 
te qu* au temps de cette expédition , la ville 
de Hierufalem eftoit en la puiflancc des Turcs, 
te des fuccefleurs de Saladin. 

Sur mer. ) Les Vénitiens ont de tout temps 
cité eftimez tres-puiflans fur mer, tant à cau- 
fe des Ports qu’ils auoient en l’étenduS de leur 
Seigneurie , que pour le grand commerce qu’ 
ils faifoient és pays eftrangers - Le Pape In- 
nocent III- lib- i- Epifi. parlant de cette Ré- 
publique, en porte ce témoignage : jQua non 
agrtculturis inferuit , fed xaulgiis potius & mer- 
eimoniis eft intenta - D! ailleurs Venife & les 
principales Villes de cette République eftant 
affifes fur la mer , ils ont efté obligez pour la 
conferuation d' icelles & de leurs terres , de 
n ' adonner particulièrement à l'art nautique, 
& à dreffer des armées, nauales .. Gafpar Cou. 
tarenus lib • v. de Repub ■ Venet. Bello maritime 
ac nauali noflra Ciuitas natura magis idonea efi , 
cuiut fiudiis femper Venet i floruere . Nam Inma- 
*j vrbs condita forum timere boterat terreftrçs 
copias , quæ el negotium facefferent . V- Sanut. 
l. ij. Part.j. cap. ij • <3 Iacob. a Vitriaco in Hifi. 
Orient, cap - Ixvij. 

XVII. El Leteri . ) Le Duc de Venife mon- 
ta au Pulpitre de l’ Eglife , ou Cappelle de Saint 
Marc pour parler au Peuple - Sanfouino en la. 
defeription de la ville de Venife , remarque 
qu’ il y a dans cette Eglife deux Pulpitres faits 
à la Grecque , l’ vn à dextre , l'autre à fene- 
ftre - Au premier , qui eft plus éleué que l’ au- 
tre, le Duc a coûtume d’ haranguer au Peu- 
ple : au fécond fe lit l’ Euangile , & fe font 
les prédications és feftes folemnelles , Ctntare- ■ 
ms Ub. ij. parlant des ceremonies obferuées à 
la création du Duc de Venife : Suggefium en 
Forpbyritlde lapide confeSum afeendunt vnhter- 
fi , Senior Eledor vetba ad populum facit , de~ 
nuntiat créât iontm noui Ducis , Scc. Quant au mot 
de leteri , c’eft proprement le lieu où on lit ; 
d* où nous appelions vulgairement vn pulpitre 
d’ Eglife où le lit T Euangile vn letrin , du mot 
Grec xsKtpor. Le Gloffaire d’Ifidore , LeShrum , 
Analogium fuper quo legitur - 

En Babfione . ) Voyez cy-aprés le N. XLVII. 
les Ailes d’ Innocent III. Et communltêr pro. 
Uifum efi vt aliquot in Sjriam deftlnatis , cate- 
ri tenderent in Ægjptum , vt caperent Alexan- 
Edit. Tarif driam , & finitimas regiones , ficque Terra-SanBa 
pag, facilius llberaretur de manibus Paganesum . V* 

Quntbenù in Hifi • Conftantlnopolit: (. vj. Quant 
à la ville de Babylone , elle eft affife fur le 
•Nil joignant le Caire , T vne & P autre eftant 
enfermées d’vne mefme enceinte de murailles, 
ainft qu’ efcriuent Nicolas Huen Carme en fon 
Voyage de Hierufalem , Iacob. a Vitriàco Ub. 
iij. p. i ut. Sanut- lib. iij. Part. xh>- top. xlj. 
Léo Afric. in defeript. Africa p. 166. Gabriel Sio- 
ttita de Vrbib • Orient, cap. ix. tcc. 

, Jura for Saint . ) Façon de parler, dontViU 
le-Hardoüin te autres Efcriuains de fon temps 
vfent fouuent , pour marquer le ferment folem- 
pel qui fe faifoit fur les fainüs Euangiles , & 
en leuant la main , Noftre Autheur au N. Li- 
Et fi iura for Sains de fon poing defire - V. 
Cuiat. in Para t. ad fit. Cod. St aduerf vendit. 
& ad nou. Lï. Et Selden ad Marmora Arundell. 
p. Raymond de Agiles ; Imperatarl iura - 
Uimut fuper Domlntcam Ctucem , <Sr fpineam Co- 
tonam , éf mita alla fanSa - Vn titre d’Hetv. 
ué Comte de Neuers : Iuraulmus fuper facra « 
fanSa domina noftre Philippe Franc. Régi , &c. 
Vn autre titre de Beatrix de Chaalons de 1 ’ 
an MCCXXIII- Bominium Gt fidelitatem fecimus 
Vobif, Gt ea fuper facrofanSa. iuraulmus nos ter 
Gtÿf. de Ville -Hard. 


note. Vn de l’an MCCXLiv. Tailh fatfofàn&iii 

iuraui , âcc- hoc eft Euangeliis , lequel ferment > 

eftoit conceu en ces termes : Sic me Drus adiu - : 

uet , Gt hacfanSa Del Euangelia . On difoit - 

aufli iurer fur les Saints: lurare fuper S and os : >. 

vn titre de Hugues de Beaumont de l’ an 

MCCXVI- Iuraui ipR Comiti fuper SanSos , qU<fd‘ 

ipfum iuuabo bonafide . V n autre d’ Herué Corn- Aux Preu- 

te de Neuers l’ an MCCXvm- Comiti Campa-ues des Hi- 

ttlét fuper SanSos iuraulmus quoi nos ipfum io-ftoires de 

uabtmus bona fide . Iurer fur les Saints dansVergy pag- 

Froiflart i. vol- c. xxvix. la Chron- de Flan» 102. 39 7. de 

dresc- xxiii. Monftrelet fous l’an MCCeCLl. Bethune p- 

Ce qu’ ils firent <èt accordèrent tout'd’ vne voix les 1 49. rj 7. ** 

mains tendues aux Saipts , comme P on a accou- Berner, in 

ftumê de faire en tel cas . Les ordonnances MS. Aug. Véron- 

pour les gages de batailles , d reflue par Tho-p-i98-20o- 

mas Duc de Gloceftre : Tu lûtes par ta foj que ■ 

tu bailles en la main de ton aduer faire , Gt par - 

tous les Saints que tu touches de la main fene- 

ftre . C’eft à dire les fainéts Euangiles . V. 

Brunet Latin en fon Threfor MS- part. ni. . » - * 

chap. cccLxxm- & cccLxxxm. 

A bonne foy . ) Bona fide , fine fraude it ma- 
lo Ingenio - Formule ordinaire és fermens- v- 
Guillaume de T yr lib.xj. cap.vj • x. xxj. lib. xvij. -• 
cap- xxx. lib.xix. cap. xvj. lib. xxj. cap. xvlij. 
la Chronique de Flandres chap- xiv. Tantoft 
iura le Comte de Flandres fur fainSes Euangi - • 
les , que dorefnauant il aideroit au Roy d" An-' 
gle terre en bonne fcy.V. Turneb. lib. xviij. Ad- * 
verf. cap. xxv. 8 c P. Fabr. lib • i . Semeflr. c. xxiv. 

A Rome à V Apotjolllc Innocent . ) Gefta Inno- 
cent. IIL Papee pag. 7a. ubl ergo Francl focie- 
tatem buiujmodl firmauerant , vtrique fimul ai 
Sedem Apoftollcam nuncios dtftlnarunt , pet entes 
vt Summut Pontife» paSiones inter fe fa&aspro 
fubfidio Terræ-SanSæ , autboritate Apoftolica con- 
firmaret . Ipfe v'sro quoi futurum erat prasfagitns , 
coûte refpondit : quoi conuentiones' il las ita du- 
ce t et eonftrmandas , vt videlicet ipfi Cbrlftianos 
non læderent , nifi for fan illi lier eorum.impe- 
dlrent , aut alla caufa htfia t tel neceffaria forfan 
occurreret , pr opter quam alhtd agere non pojfent , 

Apoftolica Sedis confi/io aceedente . Veneti veto 
confirmatlonem fuper boc t entre recipere noluerunt ; 
vnde prefeSo conlicitur qualls fuerit eortm ix- 
tentio poft efftSum operis poftea déclarais . De' 
là fe recueille 1’ erreur de Robert du Mont , 
lors qu’ il eferit que les François & les Véni- 
tiens prirent le chemin de Conftantinoplc par- 
le confeil d’ Innocent . - . 

XVIII- M*nt-Ctnjs . ) Le Mont-CeniS eft en 
cette partie des Alpes que les anciens ont ap- 
pellé Cottienes , à l’ endroit où la Dorie Sc la 
riuiere nommée Arée prennent- leur fonreè. La 
Chronique de Noualefè chap. vu. femble V Tom. t.hift. 
appeller Mons Geminus , âiouftant que c’eftbi t Franc. 
la porte d’ Italie , lanua Regnl Italla , -Frede- 
gaire le Poëte Saxon , & autres Efcriuains des 
Annales de France fous l’ an DCCLXXIII- t'- 
appellent Mens Cenifius - Iofias Simler en fon 
traité des Alpes , & Nicolas Berger au libre 
troifiéme des grands Chemins de l’Empire efti- 
ment que le grand chemin auiourd’ huy tant 
fréquenté pat le Mont-Cenis , eft céluy-là mef- 
me que le grand Pompée fit ouurir , lors qu* 
eftant encore ieune H fiit ennoye par le Sénat 
& le Peuple de Rome, pour faire la guerre à- 
Sertorius , n’ ayant pas voulu fe feruir de-'celuy - 
qui auoit autrefois efté ouuert par -Annibal. « pag. 1 96 . 

Le Comte ^Gautier de Brene . ) Roger Roy- 
de Sicile fut marié trois fois , premièrement 
auec Aibéria , que Roderic Archeuefque de 
Tolede appelle Geloire , les autres Elnire , fil- 
le d' Alfonfe Roy de Caftilie : puis auec Si- 
bylle fille de Hugues II. Doc de Bourgongne : 

& en troifiéme noçes auec Beatrix fille de 
Galtier Comte de Recel • Du premier -mariage 
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nlquit entré autres cnfûns Guillaume , qui fuc- 
ceda à Roger fou pere . Du fécond il n’ y eue 
aucune lignée : de du troifiéme vint Confiance 
quiépoufâ Henry VI- Guillaume décéda l’ an 
MCCLXVT de eut pour fuccefieur Guillaume 
II. fou fils , qui mourut fans lignée l’an 
MCLXXxrx. dé forte que le Royaume de Sici- 
• le appartenoit légitimement h Confiance . Maie 
Tancred fils naturel de Roger ayant efté ap* 
pellé par les Eftats à la fucceffion de fon nc- 
ueu , il fut couronné Roy l’an MCXC- de tint 
le Royaume iofques en l’an MCXC V- qu'il 
mourut, Uiflsnt deux enfans Guillaume de Ma- 
Gefta lnnte- tie • Car Roger 1 ’ aifné qui auoit efté courons 
feg' S- né Roy du vitrant de fon pere , de qui auoit 
époufe Irène fille de l' Empereur Ifeac , ma^ 
riéc en fécondés nopces à 1 ‘ Empereur Philip- 
pe , efioit décédé de fon viuant . Guillaume 
fut couronné Roy après fon pere Tancred , 

ë tr les pratiques de Sibyle fa mere ; mais 1 ’ 
mpereur Henry le prit , ôç le laifla mourir 
Stera ann, en prifon ; de ainfi fût demeuré paifible du 
1195, Gefta Royaume de Sicile, fi le Pape Innocent III, 
Innée, p. S, duquel il auoit efté excommunié , ne lay eût 
13. r fufeité de nouueaux ennemis , Car il enuoya 
en France vers le Roy Philippe Auguftç, pour 
]uy demander du fecaurs fous la conduite de 



Comte de Brienne en Champagne fut choify 
par le Roy Philippe pour l’entreprife de cçt- 
te conquefie , lequel auant qui partir çpoufa 
Marie fille de Tancred ; dç après auoir amaf- 
fé de< trouppes a fiez, confiderables , paffa en 
Italie dç au Royaume de Naples , oû il com- 
batif vaillamment contre Diepold Lieutenant 
general de 1 ’ armée de 1 ’ Empereur , aueç le 
luccés de l’HTüë qui eft racontée au long par 
Conrad Abbé d’ Vfpcrge , Robert Moine de 
Saint Ma ri an 4 ’ Auxerre , 1’ Autheur des Aftes 
d’innocent III. Çollenutie au liurç iv. de fon 
Hift. de Naples , Nie, Yigneren fa BibJ, Hi- 
ftor, de en i’Hift, de la Maifon de Luxem- 
bourg , Doutreman. in Confiantinipoli Bclg. lib% 
ij. cap, iij. de autres,' 

Xi- Vtu autre partit > dcc, ) Le Comte Tbi- 
baud chargea Renard Comte dç Pampierrç 
en Efiaienois d’entreprendre le voyage d’ ou- 
tremer en fon nom , oc d’ y conduire fes troup- 
pes - Alberic fous l’ an mcci. Uortuus e(l in 
Campant» cire» Pentecefiem Tbeobaldus Cornu 
anno atatis fua xxv, cruçe fignatus , qui Comi- 
t«m Renaldum de Damfetra mifit pra fe in par- 
tes ttanfmarinas cum jkjpçlentlbus expenfis , dç 
fous l’an MCCH, il noos apprend qu’il fut vn 
de ceux qui fe départirent de T armée durant 
le fiege de Z#ra , pour pafier en la Terre- 
Sainte , Carnet antfM Rexaldfis de Dampetra , 
reliSit elt In Taxera , Romain ablit , mare tran- 
Jkit , fait in fdfi promiferat Comiti Campant » 
marient i , oc veulent in terra Syriee bcllum ha- 
huit centra SaHguinUm Alaplæ Pri/Kipfm , qui 
eu m cepit , éjr in ilia capfluitate fuit per ***• 
minet. 

Bnttrri fy. ) Thibaut} V- Comte de Cham- 
pagne décéda l’an mcci- dç fut inhumé en 1* 
Eglife Collegiale de Saint Eftienne de T royes , 
fondée de baftie par le Comte Henry fon pe- 
re , où fe Ufent les Epitaphes de 1 ’ vn & de 
l’autre en vers Lutins . Celuy de Thibaud 
fait mention comme il prie la croix auant 
mourir. 

ïudaicit aplbus inepet eekuande fidèles , 
Principe fumml Principe egit e pus - 

Damna rtdempturut Cn(cii,& patriam Crucifix {y 
Struxerat expenfit. milite , claffe , vlam . 

ftreenam quirens , cxlefitm repperit vrbem. 
Dvmprtcul bac petitur , obviât ille demi. dtc. 


Blanche. ) Fille de Sance furnommé le Sa- 
ge , Roy de Nauarre . V. Pitbou en la Gé- 
néalogie des Comtes de Champagne • 

Vne fillette , ) Le Moine d’ Auxerre : Anne 
MCCI- Tbeobaldus Campant* Cornet marient gra- Edit, Parif- 
uem pluribut ingerit luBum , tum quia indolent pag. 167. 
praferebat egrtgiam , tum quia eruce figqatit 
QfercJoljmitano fperabatur lt incri profuturut - Wc 
■ Regis Nauarr et ftrerem imper accçperat In vxo- 
rem , quet geminam çx eo fufçepit fobelem , al - 
teram vluente vire , akeram iam défunt 9e . V 
hifioire n’ a pas remarqué le nom de cette fil- 
le , laquelle apparemment mourut en ieunef- 
fe, dç fans alliance , Voyez l’Hiftoirç de la 
Maifon de Chafiillon liuré m, chap- 1, p. 56. 

Çre greffe et vn fil . ) Qui fut Thibaud VI. 
fnrnomme le Pofthume .Comte de Champa- 
gne , lequel fucccda au Royaume de Nauarre 
au Roy Sance fon oncle , décédé fans enfans 
1 ’ an mcçxxxiv- V, Oyhenart in Netit. Vafcon , 
llb. ij, cap. xv, L’ Epitaphe de Thibaud fon pe- 
re parle de luy en ces termes : 

Tanta Palatine ne Principe ferra curer et , 

Tranfit In bætedem terra paterna noutun . 

&Ui puer x ft Pbxnix de future pair h obertut , 

Ç ont inuct patries m J va tara dits. 

Al Duc Oedon , ) Eudes JV, Duc de Bour- 
gongne , fils du Duc Hugues III- de d’ Alix dé 
Lorraine . V, André Duchcfnc en 1 * Hift- des 
Ducs de Bourg- çhap, vin, dç les Sieurs dé 
Sainte- Marthe . 

Sfacbiex que il peut bien miels faire . ) Il re- 
para depuis cettç faute ayant pris la croix 
peu auant fa mort . Alberic fous l’an MCCXvm, 

Ode ineljtus Dux Burgundi * apud Cifiercium 
fuit fepultut , qui decejfit çruee fignatus , & ten- 
due tefiamente pemniarn fuffkitnum , éf milites , 

O vires armatos mifit pro fe fn ebftquium fan 
84 Cruels ad fuccurrendum Ttrræ-San 8 * , 

Au Cerne dq Bar-le-Duc Thibaud . ) Thi- 
baud I, du nom fils de Renaud II, Comte dé 
Bar , fucceda à fon frété Henry I, dçcedé fans 
enfans l’an mcxci. Il eut pour mere Agnes 
dç Champagne , fille du Comte Thibaud le 
Grand , dç tante «fe-Tijibaud V. Comte de 
Champagne décédé l’an Mcci, de ainfi le 
Comté de Bar fut CQufin germain au Comte 
de Champagne , comme il eft remarqué par 
Ville-Hardoûin -, y, \' Hift* des Comtes dç 
Bar d’ André Duchefne , 

XXI, U Marquis Ronifact , ) Bonifacé II. 

Marquis dç Montferrat , fils de Guillaume III. 
dç de luthç d’ Auftriche feçur vterinç de T Em- 
pereur Conrad, Les Aâes d’innocent III, Pa- 
pe : Centlgit Intérim quoi Tbeebaldm Cernes 
Trecenfis , qui fç ad ifer pereerinationis prapa- 
rauerat , debitum carnls exfeluU . Vnde tâter! 

Comllts éf Baronet cum cenfifie Régit Francité 
vocauerunt Benifadum Marcbiontm Mont isf erra - 
tt , & eum fib! Duçetn Cbriftianl pratfeçerunt , 
tradita etf mai tri patte pétunia , quant pre fub- 
fidh Terne-Sa*8* Centex memaratus congregaue - 
rat , Alberiç fous l’an MCCII, Bifdem ajfbcia- 
tus nebills Marcblo de Monit ferrait Boni/actus , 

Cuiut fratrei fnerunt <? uillelmut & Conradiu , 
quorum Quille l mm iapbiée , é r Conrad*! Tjri 
Principatum in partibus tranfmarinit tenuerunt . 

XXII, L' Apbayt madame Sainte Marie de Soif- 
fons , ) Cette Abbaye fut fondée par Ebroin 
Maire du Palais de France , à la perfiufion 
de fa femme. Vita j, Drattfij font , r, Hifi. Franc, 
pag. 6S0. 

Dut Blanc Abbé , ) Dont P vn fut 1 * Abbé 
de Los , duquel il fera parlé cy-aprés fur le 
N- xlvih- l’ autre fût l' Abbé de Trappes , 
fuluant Alberic fous l'an MCCII. Cependant 
remarquez la diftin&ion des Moines que l’ E- 
glife de ce temps-lé rcçonnoilToit , dont les 
vns profçffoient la Réglé de Saint Benoift, de 
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eftoient nota mit 7 Noirs » ü caufe de la couleur 
de leur habit ; les autres celle de S, Auguftin , 
de portoient l r habit blanc • V* Jacob. de Vi- 
trfaeo lu Hift. Orient . cap. uiij- Junte- HT, IA. I. 
Epift. p. Z17. 3 lé. lib. nüj. Bplfi. cxxij. Petr, 
Cfuniac . lib, fv. Epift. xvij. Orderie ■ Vitalispag. 
711, dec, le Sire de {oinutlle parie en quel- 

2 ue endroit de l’Ordre Blanche , Guillaume 
tuiart fous l'an MCCII, 

V*s Abbés de Blanche Abbale . 

Et U qttauebtnt U croix à l' efpaule . ) Ce 
fut au Concile de Clermont en Auuergne quç 
le Pape Vrbain II, enioignie 4 ceux qui vou- 
draient s’ eqrooller pour la guerre fainÂe d' at- 
tacher vue croix ù l’ efpaule, pour marque de 
leur vœu , guicumqo* erp buius fan 3 * pere-> 
Edit. Pari fgrinationis animurn babuerit , if Deo fptnfionem 
pat, *6%. itfde fecerit , eique fe lUaturum boftiam vhutm % 

fanSam , Eté placentem deumrit , fignum Do- 
miniez crucis In fronte fi (a , fine in peaorc pra- 
ferat , qui veto voti compte \ngrcdi velues it , 
inter fcapulas rétro portât . Ce font les paroles 
de ce Pape , rapportées par Robert us Monacb, 
lib, I. Hift. Wertfol, Judcbodus au liu. 1. eferit, 
que ces croix eftoient attachées à l’ efpaule 
droite: p ranci audientes talia eloqnia , prêt inus 
iti dextra feçere crûtes fiiere fcapula . quelquefois 
entre les deux efpaules : Jn dextera , vel inter 
vtrafque fcapulas crucçm Cbriftl ba Aient . V, 
Ftftcber. Carnot , lib. I. cap. I. Gualter. Tberuann. 
in vit a S. Caroli El- Corn, cap. ilj. Vvillelm , 
Neubrlg. lib. ilj. St Qretzer, tom- Uj. de S . Cru - 
ce lib. ij. cap. ij. A )a Çroifade qui fe fit con- 
tre les Albigeois , les Çroifex portèrent la 
Croix b la poitrine pour différence des Croi- 
fe% d’ outremer : La Chronique de Flandres 
cbap’Xiir- Et mirent leurs croix devant It pif 
pour differente d outremer , On prenoit ordinai- 
rement la croix des mains des EJuefques , Ab- 
ber , & autres Prélats de 1 ' Eglife , comme 
VUle-Hardoftin fait voir en té t endroit i ce 
qui eft encore confirmé par Guibert lib. ij. c. 
ij. Othon de Phrifing, de G eft- F rider ic. lib . I- 
cap. xx xvij. tf xl. Sç le Sire de loinuijlç en V 
Hift. de S. Louys pag. 56, 

Al Capltre à Ciftials . ) Robert Abbé du 
Mont Saint Michel en fon traité De Immutat , 
Qrdin , Monacb, cap. j. remarque qu' en fon 
temps tous les Abbez , Sç mefmes les Euef- 
ques , qui auoient efté tirez de l’ Ordre de Ci- 
fteaux , fe trouuoiènt au Chapitre general , 
qui fe tenoit au mois de Septembre b, Ci- 
fteaux , quatenus négligent!* , qu* omnino in. 
tôt O tantis Contient ibus acquêt tnt euitarl , emen- 
dentnr . 

Oede li Champenois <br Gullltlmes fes frétés. ) 
Eudes & Guillaume eftoient fils de Eudes de 
Champüte , que Hugues Comte de Champa- 
gne , qui fe fit Templier en l’an Mcxxv. ne Vou- 
lut reconnoiftre pour fon fils de heritier , quoy 
que né d* Elifabeth de Bourgongne fa femme , 
lœur de Renaud Comte de Bourgongne , fur 
ce que les Médecins luy auoient fait entendre 
qu’ il eftoit inhabile à la génération ; c’ eft 
pourquoy il inftitua Thibaud Comte de Char- 
tres fon neueu heritier du Comté de Champa- 
gne & de tous fes biens* Alberic qui fait cet- 
te remarque fous l’an Mcxxv. donne à ces 
deux frères le furnom de Champenois , fous 
l’an mçgii. comme fait icy Yille-Hardoüin , 
Duo Campanlenfes , fai dicuntur de Champ lit * , 
Otbo & GuiUeltmt fui} odonts . Guillaume fou- 
. - fcrit à vn titre de Hugues Duc de Boorgon- 

Au* Preu- de l’an mclxxxvii. & y eft qualifié Jf- 
u -a j 1 dpmlni Ùdonis Campant enfti . Ville-Hardoüit» 

Hilt. des e c cr } t } q U * ft obtint la Principauté de la Mo- 
Ducs de au clxxiv. On collige du N. CXJÇXVHI, 
B)urgqng, ^ es £«iftres d’ innocent III, de d* vn ancien 
P' l 6 ' titre de l’Abbaye de Ci fteaux , que 1 ‘ vn éç 


Y autre moururent en cette expédition • Voyes 
André Duchefne en fon Hift. des Comtes de 
Guines liure vus, chap. <11, de en celle dé 
Vecgy liure lis. ch. vi. liu. 4. ch. 1. où il 
déduit la Généalogie de cette tamiife . Il eft 
fait mention de Eudes en vn titre de l’an 
Mcxçvn. rapporté aux Preuues de l’ Hift- de 
la Maifon de Broies pag, 18. & dans Gollut. 
au liu* vs> des Mémoires Sequan. ch.xxvrxt* 
Çup de Réfutés . ) C’eft ainfi qu’il faut li- 
re, St non Refînes , comme portent les deux 
éditions . Voyez le mefme Gollut liu. vr. chap, 
xxxv. Refmes eft vn cbafteau au Comté de 
Bourgongne « aflis fur la riuiere de 1 ’ Oignon 
prés de Grey , qui a eu des Seigneurs parti- 
culiers célébrés dans 1 * hiftoire , Car outre G«y , 
duquel il eft icy parlé , il eft encore fait men- 
tion de Guillaume de PoTmes dans vn titre de 


V an kfccxxfx. au Cbarrulaire de Champagne , 
de dans Matthieu Paris de Gérard de Pefmes , 
qui fit le voyage d’outremer aùec Simon de 
Montfort, l'an 14CCXL. de Guillaume Sire de 
Pefmes fous l'an bfcccxim, de de Garnier 
de Pefmes fous l’an mcccxcv. en ï’Hift* de 
la Maifon de Vergy liu, iv. chap. v. de liu. v, 
p. 18 j- du Sire de Pefmes fous l’an mcccxl. 
en la Cbron, de Flandres chap, Lxxvm. de Iean 
Grantfon Sire de Pefmes fous l’ an Mcccxxx. 
de MCCCXXXVin. dans Monftrelet , de Oliuier 
de la Marche liure 1, chap. v. de vu, 

Guy de Couelans . ) Cette famille de Con- 
flans eft differente dç celle de mefme nom quip«j>s8y, 
eft en Champagne , de laquelle nous auons 
parlé au N* |V. de prend fon nom du Chafteau 
de Conflans , fi tue au Dioçefe de Langres , 

Guy eftoiç fils de Frédéric Seigneur de ce 
chafteau . mentionné au liure des Fiefs de 1 ’ 

Euefché de Langres , duquel A, Duchefne a 
donné quelques extraits aux Preuues de l’Hift. 
des Ducs de Boui^ongne pag- Js- 11 eft parlé 
de cette famille de Conflans en la Chronique 
de Béfe p. 629. dsi. 845. éjo* 

Li Euefptes a' Oftun • ) Vn titre de l’an 
MCKC. parle de G. Euefque d’Autun, que i’efti- 
me eftre le mefme que Gautier qui s'achemi- 
na en la Terrç-Sainte l’an Mccxvn, ainfi 
qu’ eferit Cl, Robert , 

H Cttens de Forols , ) Guy III. Comte de 
Forefts, V- A, Duchefne en l’Hift de Bour- 
gongne liu. iii- ch. f.xxru. 

Hugues de Coleml . ) Monfieur du Bouchet 
lit eq cét endroit Celltlni , ou Colle») , de tient 
que ce Hugues eftoit de la Maifon de Colli- 
gny eq BrefTe , dont il faut attendre les Pren- 
ues en l’ Hiftoire Généalogique de ceteç Fa- 
mille qu'il donnera dans peu au public, 

Aual en Prouence ■ ) le crois qu'il faut lire 
del Val, ou la Val , qüf eft vne Seigneurie fize 
aq territoire d' Aix en Prouence , Sç de la- 
quelle il eft parlé en vne Notice MS- des E- 
uefehez de Prpuence , in Dkecefi Aqurnfi , Ça- 
ftrum del Fait 8 c en ?ne ancienne Charte qui 
fe voit au Chartulaire du Chapitre d' Arles 
N- 88. Nos Btrmunduf & Laugerius , at que Pon- 
dus donamus in przfenti* dpmlni Ratambofdl 
aliquid de uoftrls alodibus in Constata Aquenfv , 
ôr in territorio Caftrl Lamklfci , Ectlefiam S 5 S. 

Mari * , Pitri (t loannis in LAVAL cum tje. 
fub pana decem libr. auri . faSa &c. in menfit 
Janu. fer. vj- anno Incar n- MLUI régnante Hen- 
rico IH. Assg. Çc. Il eft parlé du lieu appellé 
le VaL , de du Seigneur de Laval en 
Prouence fous l’ an Mcccxc. en I'Hift, de pro- 
uence de Noftradamus p- 507- Cqftrum de La- 
ual occurrlt etiam in eadem Notifia , in Diacèfi 
Tbolon . 


Pierre de Broutons . ) le croîs que c’eft le 
mefme qui eft nommé Pierre de Bormont , 
«uec Vvalterut Aduocatus Eormontis , en vue 

Q, «i 
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charte dei l'an- Mccm.-pourles franchife* de 
la ville de Saint Thibaud fous Bormone , aux 
Preaues de P Hift* de Bar pag. »i. il eft enco- 
re parlé de Perron de Bormont , en des titres 
de P an. mçcxxix. & MCCXLVii. au Chartul- 
de Champagne , où il eft dit , homme de Hen- 
ry Comte de Vienne • T 

XXIII> Ll Çuens loffrois del Perche . ) S’il 
eft vray que. le Comte Geoffroy mourut en 
Carefme l’an mccii- comme efcrit icy Ville- 
Hardoüin , il faut qu’il y ait erreur au titre 
des Priuileges de 1 ’ Abbaye de Tyron au. 
Perihe , dont la date eft de l’ an MCCV- en 
l’Hiftoire des Comtes du Perche , liu. m. 
ch. xri. 

. Eft c ne Jes frétés • ) Il eft mal qualifié Com- 
te du Perche par Rigord en la vie de Philip- 
pe Augufte , & par Sanutus lïh • iij • part. ij. cap. 
j. eftanc confiant qu’ il h 1 eut iamais ce titre , 
V. PHift, du Perche liu. ni, ch-xn. 

XXIV. Monge-vieure . ) Ccft ainfi que por- 
te l’ édition de Lion , dont la leçon a impofé 
à Rhamnufius, qui l’a confondu auec le Mont- 
Cenis , & a mal traduit le mot par Mous iu- 
niptrus , comme s’il euft leu Mont de Genieu- 
tes , au lieu de Mont-gieure , ou Mons iura , 
guiourd’ huy nommé Mont ion. Le MS. Royal 
& l’édition de Paris ont Mpntieu . 

Saint Nicolas . ) Cette petite Isie eft ainfi 
appellée , d’ vne vieille Eglife qui fut baftie en 
ce lieu en l’honneur de S- Nicolas, lors que 
fon corps fut apporté de Myre à Venife • V* 
Léo Oft- Ub, /y. Citron- Cajftn- cap. LXVII. Con- 
taren- libii • de Magift. Ve net. & Rhamnufius. 

XXV> Jean de Neeïle • ) Sanutus lib • iij . part - 
xj. cap. j. raconte fort au long les voyages 
de les auentures de ce Seigneur , qui fut Sei- 
gneur de Néelle & de Faluy , & Chaftelain 
de Bruges , troifiéme fils de Raoul II. Cha- 
fteiain de Bruges , & frere puiiné de Raoul 
Comte de Soiffons* V* Ægiditts de Roia fous 
]’ an MCC. l’ Hift. de la Maifon de Bethune 
liure sv. ch, ni. & noftre Authcur aux N N. 
141. & cxx. 

JXeftroiz de Maroc . ) Fretum Gaditanum , Dé- 
Edit. Parlf troit «pii fepare 1 ’ Europe d’ auec P Afrique ^ 
pag- 2 jo. l’Efpagne d’aue^Je Royaume de Maroc ; à 

caufe dequoy il eft nommé Décroit de Maroc 
par Ville-Hardoüin , & le Sire de Ioinuille p. 
200. Diftrldum Maroebij par Sanutus lib. iij. 
part ■ xj . cap. j. & Guillaume de Puyiaurens 
cap. xlviij. d’ où il faut corriger l' Hodoeporl- 
tum «le Guillelmus de Baldenfeel ad Terram- 
Sanffam , tom. v- Aniiq- Led. Canifij , où eft 
-mal efcrit, StriSum de Morach , au lieu de Ma- 
roch ; . & ■ Canifius , qui a crû qu’en cét endroit 
Morach eftoit Maiorque. Ce Détroit eft nom- 
mé à prefent Eftrecho de Gibraltar , du nom S 
vne ville d’Efpagne fituéeprés de là, qu’ Am- 
bra fins Morales , Mariana , & autre ertiment 
eftre l ’ Jkradea dont parle Strabon . V- Procop. 
lib. j. de bello Vand- pag. 9 1- edit- 1607. 8 c Ludou. 
Non- in Hifp- cap. x- 

XXVI. Bernard de Moruel . ) Bernard de 
Morueil iffu d’ vne noble famille de Picardie-, 
qui prend fon nom d’vn chafteaü à trois lie- 
ues d’Amiens, ne laiffa pas de fe trouuer à la 
prife de Conftantinople , quoy qu’ il n’ eût pas 
pris le chemin des autres Croifez, fi nousâiou- 
tons foy à ce qu’en efcrit Adr. de la Mor- 
liere en la Genealogie de cette Maifon , le- 
quel ajffeure qu’ il en rapporta la fainte - Lar- 
me de noftre Seigneur , dont il fit prefent à 
P Abbaye de Saint Pierre de Salincourt , de 
J’ Ordre de Premonftré , au Diocefed’ Amiens : 
V* PHift. Ecclef. d’Abbeuille liu. 1. chap. 
1 XXXIX- , r 

Jknris d" draines . ) Araines eft vn chafteaü 
entre Amiens & Abbeuille qui a donné le 
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nom à vile noble- fa'mille du! fondit' vers ce 
temps-là en la Maifon de Croy . V. Scoliier 
en la Genealogie de la Maifon de Croy. 

Gautier > de S. Denys , ) Noble Champenois 
duquel il eft parlé au Regiftre de la Chambré 
des Comptes de Paris , intitulé Feoda Campa - 
ni<e , fol. 24. & 64. Gualterus de S ■ Dionjfio ac- 
cepit de Comité damttm- fuam de S • Audoeno , 

(y quidquid babet ibidem . Il en eft encore par- 
lé en vn titre de l‘*n mcxcui. aux Prfeuues 
de 1 ’ Hiftoire de. la Maifon de Cbaftillon 

p. jo, 

A Marfeille • ) Le Moine de Saint Mariàn 
d’Auxerre , Ludouicus Tbtobaldi Comitis filius , 

Cornes Blefcnfis , Balduinus Cornes flandren- 
fis , procerefque nonnulli , tnagni inter fiuos nomi~ 
nis tf amplte poteftatis , cum inteftimubili' vûl- 
garium multitudine pariter comitante -, Venetias 
petunty Vt tranfeant , fed dum libéré tranfitwros 
Je putant , quidam inter ipfos & Venetos etnir- 
gunt caufe , quibus tranfitus imptditür ; ob hoc 
intérim Peregrini multas patiuntur molcftias , 
aliique redeunt , aliique obeunt , «Iij dum mo- 
rantur fua prorfus expendunt , eo quod ve berne ns 
ingrueret inopia viâualium , que non modo Ita- 
liam 6t Occidentales Prouincias , fed & partes 
pr<emeret tranfmarinas . Sed it alij quoque in -, 
numerabiles ■ qui Majflienfem partum adierant $ 
vel per multa diferimina transfretant , vel ad 7 
uerfis cafibus detinentur • 

XXVII- Ll Cuens Baudvins . ) Le Comte 
de Flandres auant fon départ auoit laiffé fes 
Eftats , du moins le Comté de Haynauc , en 
la garde de Guillaume Seigneur de Chafteau- 
Thierry fon oncle , lequel prend ce titre en 
vne charte de P an MCCIH. Vvillclmus domlni 
Comitis Flandrise & Hannonia patruus , (3 eius 
vicem in comitatu Hajnoenfi gérons potefiatemi 
Elle eft ainfi fouferite : Adum Montibus an. 

MCCIII. dum domlnus Cornes Flandrise tf Ban - 
noni<p pro honore Domini ttoftri Iefu Cbrifil pe- 
regrinabatur , Apud Mlratum in Not. Ecclef. 

Belg. 

XXVIII. Giles de Trafeignes . ) Seigneur de Genealogie 
Trafignies au Comté de Hainaut. Il eut aufiï MS. de cet- 
la qualité de Connétable de Flandres ,- non -que te Maifon • 
cette dignité luy eût appartenu en propre , caf 
elle eftoit héréditaire en la Maifon de Har- 
nes, mais parce qu’il tenoit le bail du fils de 
Philippes de Harnes Conneftabie de Flan- 
dres , dont il auoit efpoufé la veuue , nommée 
Alix de Boulers , fille de Nicolas de Boulers 
& de la fille d’Euftache Seigneur du Roeux . 

De fon mariage nâquirent Gilles furnommé 
le Brun , que le Roy Saint Louys promeut 
à la dignité de Conneftabie de France apres 
la mort d’Imbert de Beauieu , & Ofte de 
Trafignies qui fonda la Maifon d’ Heriaymonc 
de P Ordre de Premonftré , où fe voyent en- 
core à prefent les fepultures & tombeaux des 
Seigneurs de Trafignies , V* Aubertus Miraus 
inCbron Belg • an. MCCXXXV. & MDCXIV. & 

Franc- Vinchant en fes Annales de Hainaut pag. z 71. 
fous Pan MCXLV 1 II. , 

XXXII. ladres . ) C’eft vne ville de Dal- 
matie , aflife en vne petite Isle fur la mec 
Adriatique. Pline , Ptoiomée , HirtiuS, & au- 
tres la nomment Iadera , Guillaume de Tyr 
lib. ij. cap. xxij lazara , qui approche du nom 
de Zara qu’elle retient auiourd’ huy. C’eftoiç 

S ur la quatrième fois que cette ville s’ eftoit 
iftraite de P obcyffance des Vénitiens. El- 
le auoit en ce dernier fousieuement imploré 
lè fecours de Bêla III. Roy de Hongrie qui ' 
y auoit mis vne forte garnifon . Le fuiet dq 
cette reuolte eft amplement déduit par Sabel - 
liais en fon Hiftoire de Venife decad. j. lib • 
viij. Blondus de geft. Venet. Rhamnufius , & au- 
tres, V* Alberic fous Pan MCCB, ; 
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' XXXIII. sus fis 

Rbamuuf. 

XXXIV. Et fi n en veol t gete » ) Sabellscus 
en fon Hift- de Yentfc dm- J- lib vfa A *p«s 
loy Kiamjatfits, efcrineot q» Henry Dandok 
ayant efté enuoyl per te Duc Vital en Am- 
ballade vers Manuel Comnene , cit Empereur 
violant le droit des gens ky fit creuer les 
yeux. Ims- Bapt. Bgnatku lin. ht. de exempt, 
ilhtft. virer. Vende* CMC- cap- xfa racoote ainfi 
la façon, & comment on luy fit perdre la ve- 
uë : fini legattu mi Mamelon lmp. mifiiu , eu- 
lus iaffu hmhübus plane prHtëtus qfl , candtnte 
lamina area ehu eeulie tkieSa, quam llle intue- 
rl centime cogeretur. Toutefois 11 ne la perdit 
pas entièrement fi nous croyons Sabellicus : 
Btmicus <3 fi parut» prefpera vteretur valetudl- 
me , quippe qui EmamelU Murin , vfan haud 
meilecriter laberabat . A quoy fe rapportent 
•les termes de Sanutus lib- ifa parte xj. top. j. 
Benrice Duce Vtneterum qui a Gratis abaclna* 
tus quafi vifum amifit . Godefroy Moine de 
Saint Pantaleon fous l’an MCCI. eferit ^fer- 
rement que le Doc perdit la vend en la vit- 
le de Zara , fans fpecifier comment , ny à 
quelle occafion: Du x Ventiiarum eofdem ad lit , 
plurima mutera ebtulit , & ai expugnandam 
quandam cluitatem Regis Vngarla nemlne Sa- 
ddam , vbl idem catatus fuerat , inuitauit . D’ 
où ic me perfaaderois qu’il perdit la veué , 
de quelque play e qu* il auroU tecen à la icftc 
ù quelque fiege peecedent de Zara »• ce que 
Vllle-Hardoftia lemble dire en cét endroit . 
PhUippes Mauskes dit pareÜlement que te 
Duc perdit U veuë à Zara ; mais que ce fiit 
celuy qui en eftoie Seigneur qui U»y fit creucr 
les yeux : , 

Et U Cuens & tous fes Bornes 
f eu fa irait à Gadtes ails % 

V II Du de Venlfe t et 
Moût , tôt il faire d eu. pot . 

D'aus fe veiegba, la vfie prit > 

Peur çeu que II Sire lift 
Les deux fous afirbir cl *bkf . 

Or leur retenu R tuafebief • etc» 

XXXV. A cel terni • ) Toute cette hrftoire 
eft racontée au long par Micetas Cbeniates i» 
Alexis Aug. IA. iij. cap . vVj. Acrepeltta cap. i). 
Guntberus in Mifier. Ceufiautinepelk . cap . vifa 
Robert. Menât b. S- Marianf Allifid . qui femble 
avoir traduit les termes de aoftre Awheur, 
Philippe* Mous 1res ea foa Hift. de France , 
Iacques de Goyie en fe Chronique de Hal* 
naut lia. xvrn. ch.xe. Blandus , Sabellicus , 
Rbamnafius, Deutremanms « & autres . 

Surfae ■ ) Ifaac Empereur de Confiant! no- 
pie . Théodore Douza in Met. ad cap. fa Geo r* 
g# Acrep . eftime que les Autheurs François de 
Latins donnent le nom de Smfac à cét Empe- 
reur d’ vn mot corapofé de Sire ifaac , ou de 
Uff qui fignifiolc Sire dm, Içs Grecs recens , 
êc d’ Ifaac. Voyea cequ’ il en eferit à ce fuiet . 
Le Moine d’ Auxerre , Godefroy Moine de 
Saint Pantaleon , de antre te nomment Tur- 
fae , Iacques de Goyfe Imrefac , Rigord Con- 
terai , mais par errent . Roger de Houedan 
p. jo 6 . raconte plufieass circonftanees de fa 
vie , qui qui efté obmlfes par les Autheurs 

Grecs- '• . ... . , 

SI efebappa de la prifen • ) Alberio fous 1 * an 
MCCii, Apud ConfitmMmpolins tfls dhhts Kjr-, 
AltSiur , etgaemente Andrenkus , imtafbr Imper# 
finirent fuum ab Imperia dopaient , # xçaeatum 
incarcérassent* , & tins fillum Alentnm intnfid 
biffent ; fed per quemdam Senefealdum manu 
tint tuaient Alexlus , ai Sntuerum Ducrm Pbbt 
lippum Regem Alemannite cenfugit , éf apud tum 
latuit , ee quoi vxer ripfdam PbilippJ fait fer or 
ipfinr Ah*#. 


Al Res Philippe . > Ifaac Angeles Bnpereür 
de Conftantinople eut entre autres, enfuis Alt- 
xhu y de deux filles , dont l’ me prit Iç voile 
de Rdigieufe ; l’autre nommée Ireae (aucuns 
1 ‘ appellent Marie ) épaula en premières oaçes 
Roger Roy de Sicile fils du Roy Tancted , 
lequel fuiuant 1 * Autbcur des Aâes du Pape 
Innocent III. moucut du viuant de fou pere, 
quoy que Nicetas in Alaxia l. fa e, j- cfitrma 
qu’ il hty ak fiiccedé , 1' ayant apparenunent 
confondu auec Guillaume fre» de Roger . 
Tant y a qu’ Irene eftant venue en la pdf- 
lance de l’Empereur Henry après la conque- 
lie du Royaume de Naples» cét Empereur te 
fit époofes à fon fre» Philippes lors Duc de 
Sueuoe l’an mcxcv. aiafi qu’efedt l’Abbé 
d’ Vljperge . PhiUppc » que Nketas dit mal à 

g opes auoir efté baftara , fucceda depuis à T 
repire , qu* il tint teiqees en 1* an mccvhi. 
ou* il fut tué par quelques malueillans . Sa 
femme mourut peu de temps après , fuiuant 
le Moine d’Auxerre , & fut inhumée en 1 ’ 
Abbaye de Lorcha » dit d* Eboraw , non loin 
de Tubingen » au Duché de Wiuembérg , com- 
me nous apprenons de Martinus Ctufius in Tur- 
cegrtec. lib.v#. & de Gafpar Brufcbdus in Cbrè- 
noltg. Manfahr. Germa n. pat. 40.. 

Si vint à Vérone ■ ) Non feulement il vint à 
Vérone » mate ehcorea d Rome , où il confé- 
ra des moyens pour recouurer l’ Empire auec 
le Pape Innocent III. lequel eferluit en lit 
faueur à l’ Empereur Alexhis . V. les AQes de 
ce Pape pag. 71- 7a- Odorlcut Ragnald. an. 
MCCii. N> }j* 36- 37- S. Antonio tem. ifa tit. 
xix. cap. #. §• i* Alberic fous l’an MCGli. &c- 
■ Et troua des Pèlerins ajfits . ) Guntberus in 
Wfi . Cenfiantinopel. cap. vj. Venlentes itaqueVe- 
ronam milites Peregthti tum Duce fm tama pa- 
pule tiuitatis , quam ab alla mulsltudine maxi- 
ma fignatenm qu * de diuerfs munit partAus 
ad cundem heum pemmerat leetffime fufctptl 
(unt. 

XXXVI- Al Mordit Meniface. Auec lequel 
on difuit que Philippe Roy d* Alemagne auoit 
eu quelque pourparler peur rétablir AiesüUs foa 
beau-frere en r Empire de Conftantinople . 
Gefia innocent* UL p. 73. Vecauerunt Btntfaclum 
Marcbientm Mentisferratl , dr eut» fib* Dutem 
cbrifiianl prof tarant , tiadita ex materl parte 
pecunia y quam pre Jubfidie Terr<e-Sa» 3 at Cerner 
mentor atus (Tbeobjtfdus) congutgauerat. Jpfe ve- 
to de Francia per Alamanniam tnnfitum fecit ; 
vbl cum Philippe Duce Suent * , qui fe Regem 
gerebat , dktuatun babutife tra&atum , vt Ale- 
teium fermium fuum , filium vlieflcct Ifaaeij 
quandam Confianslnopelltani lmp . culus fererem 
ipft Philip pus durera» vxertm , ad fi de xapti- 
uitatis ergafiute fuglenttm , faeeret reduel Ce». 
fiantinqpollm ab eucrcitu Cbalfilane , ad obtint » 
dam Imperium Remaalre , de que , cum idem 
Marcble ad Summum Pentifieem acctfiffet , ccepit 
agttt a remet h ; fed cum Imeltexljfit ipfius ani - 
mnm ad boc non ejfi direSum . , enpeiitis uege- 
Mis ad Cruels officium pertinent Aus 7 ad prépaie 
rente auit 

Al valet de Cmfiantineple . ) Ce ternie de 
valet en la perfoane d' vn Prince , & d' vn 
fils d’ Empereur , poorroie furprend» d’ abord 
les moins verfez dans l’ Hiftoire , fi 1* on ne 
découurott la raifon pour laaueile Ville-Hsr- 
doüin appelle ainfi le ieune Alexis. En Fian- 
ce de és Royaumes voiftns la Nobtefie a efté 
diuifée en trois ordres ; le premier eftoie de 
la haute Nobleffo , qui comptenoit 1 er Dues, * 
tes Comtes , les Barons , tes Cheuaiiers Ban- 
eerers, le généralement tons csax qui a soient 
droit de porter Batudé» engoerre , qui eftoie ne 
reconnus fous te nom general de Barenr . Le 
fécond eftoie des CheoaUen fimples , c’aft à 
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dire, de ceint qui auoient le titre desCheua- 
liers comme les premiers , mais n eftoient pas 
afiezpuiflansen reuenus , ou en fiefs, pour fai- 
re trouppe à parc , & conduire leurs rafiaux 
fous leur bannière à l'armée du Prince, c’eft 
pourquoy ils efioient nommez Bacheliers , com- 
me bas Cheualiers , & d* vn degré inferieur 
aux autres . Au troisième ordre efioient les 

, qui n’ 
3eux cy 

P a i' a 71* . lors qu’ ihs alloient en guerre fe rangeoieot fous 
la bannière des Barons , ou fe mettoient à la 
fuitte & au feruice des Cheualiers ; mefmés 
portoient leurs Efcu, ou Bouclier , iuiques à 
ce qu’ iis en eu fient -bcfoin pour le combat; 
à caufe dequoy ils ont efté appeliez Efcuyer*, 
& non pour ce qu' ils auoient droit de porter 
i’Efcuarmoyéde leurs armes , comme la mar- 
que de Noblefie , ainfi que Camdçn in Bri- 
tannia a efiimé ; ou parce qu'ils alloienc à la 
guerre auec 1* Efcu , comme penle Dadin de 
Hauteferre lib- ilj- de Ducib. (b Comlt. Prouin- 
cial- cap. viij. Guillaume le Breton, liu. n. 
Phiiipp. parlant de Guillaume des Barres vail- 
lant Cheualier , & l'honneur de la Cheuale- 
tie : Equeftrls ordinls exemptât , peut vfer de 
i es ternies , defcrit ainfi la fond ion des E- 
Tcuyers: 

lt fi clam medh fùratus ab dgmlne Régis, 
Armlgeri fpollat clypeo latus , (b tapit hafiam . 
Le Roman des Loherancs : 

Trois Efcuyers qui portent lor Efius , 
m Et en lor poinz les rois efpiez moins , 

* chenaux Venant eus moine nt les * avfcrtans guet nus : 

Ailleurs il leur fait encore tenir les cheuaux 
des Cheualiers, attendant le temps de la ba- 
taille : • 

Là veïjjiez ces buifines tantir , 

Ces Cheualiers à lor ofiez venir , 

Ces blans baubers endoffer & vejfir , 

Les E feuler s ces bolts ebivax tenir • 

En vn autre endroit ii fait voir qu’ils efioient 
reu efius dès armes de leur maifire \ iufques à 
ce qu’ils en eufient bcfoin pour le* combat?.* 
CilBfiuier maintenant Je déforment^ 

Les armures baillèrent à lor maifires \ 

• Veftent bottiers, éâ les ; vers blaumes laçentj 
Cagnent ofpées , Cf à lor col pondent targes. 
Le Clofiatre d’ Henry . Eilienne a traduit le 
tnot û'- Jsmi^er par celuy d’ Injtgnariusx, itM. 
■*dp»x* lnfigxiarhu , Afmiger , mais) c’eft parce 
que les armes eftoient empramtes és Efcu Jes 
Cheualiers qu' ils portoient-. Gomme donc ces 
Efcuiers. eftoient ieunes '‘Gentilshommes* qui 
efioient' au feruice des. Cheualiers , lors qu'lis 
efioient dans tes ■ armées , & efioient à leur 
-fuitte comme Pages d’ honneur ; ce quife peut 
confirmer par vn partage de noftre Viile-sHar- 
douiti au N* XCH. De -là eft arriué , félon 
quelqaes-vns , qo’ils ont efié appeliez Valets 
en . la plufpart des Proâinces de France , & 
particulièrement en celle- de Poitou, o A cette 
appellation fe trouue employée dans les-Char- 
_ ii • tes & Patentes pour vn titre d’ honneur & de 
Galland au no b| c fl* e . Sauary Vicomte de Thoars en vno 
c ra,t a n d U charte de l’an MCCLX. prend cette qualité, 
trancAlleu. g MaTis yxoens de Tboars Valez , ce qui fait 
voir qu’ ii n’auoit pas encore reçeu 1‘ Ordre de 
Cheualerie ; Il y en a piufieurs autres exem- 
ples aux Preuues des Hiftoires généalogiques 
des Maifons de Du Pieflî s Richelieu , & des 
Chafteigners dreffées par André Duchefne , 
& en infinis titres mefmes de Champagne, 
Hifi- Norm . que ie pafie - Ce qui a eu encore lieu en la Pro- 
Dufchefnij uinèè de Normandie. , comme il fe recueille 
£.* 48 . d’ vne charte de l’an MCCIVl. mefmes en Al- 
lemagne , fuiuant le témoignage de Fabricius 
ht Cbron. Mifnenfi , fous l’an tfCCCLxxx- lllo 
tempête non templier nobillum vlrorum fuit ri-i 


r Efcuyers , & généralement les Nobles 
Edit. PariJ. auo i ent „ as ; e titre -de Cheualerie . 1 


■tulut qttam vt flrenuifamull nomînarentur : quoi 
lltteris probarl potefl : Equités veto aurati , vt 
dieerentur Milites . Vn titré de Baudoüin de 
Wenden de i’ an MCCCXvnr. Ai abundatiorem Henr. Mei~ 
vero cautelam Hcnrlcus & Ludolfus Milites , & bom- de 
-Georgius famulus de Vvendc n nobifeum compro- cbron- Mar- 
miferunt . En vn autre de Magnus Duc de Brunf- can , 

Nrick de 11’ an MCCCLVil- Teftet buius rei fuit 
Geuehardus & Bure bar dus de Vver berge nobilcs: 

■Llppoldus ie Vreden , & Baldtuuinus de Dalem 
Milites : Henricus de Veltbehn , tÿ Burchardus 
de AJfeburg famuli . Ainfi pour paruenir , di- 
fent ces Autheurs , à l’ eftat de Cheualier , ou 
de Baron, il falloit auoir pafie par le dernier 
ordre de Noblefie; c’eft à dire, qu’il falloit 
auoir efié Valet, auant qu’ ertre Maiftre, Sol-P rf £’ a 74- 
dat auant qu’ eftre Capitaine , Efcuyer auant 
qu'eftre Cheualier . Mais il eft plus probable 
que l’on s’ eft feruy de ce terme de Valet pour 
lignifier & dénoter vn Seruiteur ou Domefti- 
que, à caufe du feruice que les Efcuyers rert- 
doient àux Cheualiers , que non pas qu’il ait 
efié adapté aux Efcuyers , à caufe de leur em- 
ploy prés les Cheualiers , n’eftant pas à pre- 
fumer , fi ce terme euft efié vil & abieft , 

.comme il eft dans ia fignification dont nous 
vfons auiord’huy , que les Nobles , & les 
grands Seigneurs l’ eufient affedé dans leurs 
titres , ny que les Efcriuains l’ eufient vodkt 
donner aux Princes , comme Vilie-Hardoüin 
fait en cét endroit au fils de 1’ Empereur de 
Confiantinople , & le Roman des Loherancs , 
dont 1' Autheur viuoie fous Louys le Ieune , 
à Pépin', lors qu’ il introduit ce Roy parlant 
de foÿmefme r 

I cefie guerre cornant à mattfez vis, 

Quant commença Valiez ere <b mefebins , 

C’eft à direj que lors que la guerre commen- 
ça , il eftoit encore Efcuyer , & icune Prin- 
ce , c’eft la force du mot Mefebins , dont il 
fe fert ailleurs-en cette figoification . De for- 
te que i’ emhrafierois pluftoft l’ opinion du fça- 
uant Pithou fur la Coùftucne de. Champagne , 
qui eftime auec raifon .que le mot de Vallet 
eft vn diminutif-de Vafial, comme qui diroit 
Vajfilei y Vaffaietus , de- meftné qu’ on vfoit du 
■mot àeeüanzjsau , ou Damoifiau , en ia perfoq- 
ne des Efcuyers , ou -fiis des Nobles âc Sei- 
gneurs -y qul ^'anoient pas encore receu l’.or- 
dré dé Cheualerie j -par .vn diminutif du titre 
de Dam , ou Domibus, qui eftoit donné , com- 
me eft celuy dé Vafial en. piufieurs titres éfc 
dans lés Rpmans , aux Cheualiers eftant tom- 
mes ]çr>Ap%ew*'r*s*M des: Grecs du moyen âge , 
à 1 ’ égard? des A/sxmtk , & des fttyaKo 1 Ap%x~ 
t k, qui tenoiént lieu de Cheualiers & de Ba- 
rons en la Cour dés Empereurs : de Confiant^ 
nople . Ainfi le terme de Vallet ne pouuoit 
eftre qu’honorable. Défait, pour Juftifier l’ori- 
gine de. ce . mot , telle que ie la viens de der 
fcrire , ie remarque que fouuenc dans JesMSSt 
il eft eferit auee vne f. Vaslet , ou Vaslez , au 
lieu de Vaffclet, comme au R Oman du V.ova'- 
ge d’ outremer du Comte de . Pontieu , au Re- 
giftre des Fiefs de Champagne foi. 105 . & dans 
Alberic, lors qu’il parle de Geoffroy IV. du 
nom Seigneur de loi mille , qu’il dit auoir efté 
far nommé Vaslet , & le Ieune ..Le Romandes 
Loherancs leur fait pareillement tenir 1’ Efcu 
des Cheualiers: 

Là velfliez Valiez Efcu tenir. 

Ce qui fiût afiez voir que les Vallets, font les 
mefmes que les Efcuyers . Du mot de Valet 
a efté formé celuy de Valeton . Maiftre Wa- 
ces Chanoine de Bayeux qui viuoit en l’an 
McLx- en la vie de Richard I. Duc de Nor^ 
mandie: 

N’ efi mie Cheualiers , encor .efi Valletoç , 

N'auoit encor en vis ne barbe ne gmpon. . 

La 
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La Chronique de Flandres fe fert de ce mot 
au clMp.xvix. pour deaoter vn ieune enfant , 
à l’ endroit où il parle de Bouchard d’ Auef- 
nes : Il gardo fi bien la fille , qu' il en eût Jeun 
Valletom : c'eft à dire, deux enfans • De. fa- 
çon -que le mot de Valet dans Ville-Har- 
■doüin , & dans Phiüppes Mouskes parlant de 
Baudoàin IL heritier de l’Empire de Con» 
ftantinople ; 

Bnfi r ot II Valez fa terre . 

N'a autre lignification que celle d’ vn ieune 
-Prince , qui n’ auoit pas encore atteint l'aage 
-deraaiorité, ny acquis l’ expérience au fait des 
armes pour paruenir à l' eitat de Cheualerie • 
Audi Lacques de Guyfe parlant du ieune Ale- 
xis, le nomme Enfant ; auquel fens Monftre- 
let au ii. vol. a dit i’ Enfant de Vvarnlck , 
Berry én l’ Hift. de Charles VII. F Enfant de 
Cleuei >, :que le meftne Monttrelet appelle le 
Bamoifel de Cleues ... LaChron- de Flandres 
chap. xxi. l ’ Enfant de Poüille , parlant du fils 
du koy de Sicile - Les Autheurs Latins mê- 
Lii- xii. mes fe font ferais de cette façon, de parler; 
Pbil. p.z j 5 * Dans Guillaume le Breton , le fils du Roy 
d’ Angleterre y eft nommé Puer Anglicus , Phi- 
lippes fils puifné de Louys de Gros Roy de 
France , fe .nomme iuy-mefme Puer en la fou- 
Edit. Par if. fcription d’ vn titre rapporté par Hemeréuj lit. 
p a ~ de Acad. Tarif cap. il j. ce qui peut auoir pris 

Ion origine des Romains, qui dcfignoient or- 
dinairement les Jeunes Cefars , ou fucccfleurs 
de 1* Empire par les mots de Nobilijftmus Puer , 
qui fe ttonuent fouuent efcrits dans les Fades 
Confuiairés , & aux foufcrlptions des Conditu- 
tions des Empereurs par les deux lettres N. 
P. ainfi que Cuias a obferué fur la loy iv. 
Cod. de Prluileg. eor. qui in facro Palatio mili- 
tarant. lib - xi). Il fe voit vne Epidre de Va- 
lent de d ’ Vrfachu dans les Fragmpns de Saint 
Hilaire , dattée Gratlano Nobiliffimo P. & Ba- 
galaïfo Coff. De là ed venu pareillement le 
nom d‘ Infant en Efpagne , affeûé aux enfans 
des Roys , & celuy d’ Infanqons , poar defigner 
les ieunes Gentilshommes, que nous appelions 
en France Efcujers ; gu i llcet non fint Milites , 
tus tamen baient acCipiendl Militiam , ainfi que 
T Euefque Vlta/is les définit dans Hleron. Elan- 
ça in Comment, rer. Aragon. 

XXXVII. Mefflre Fofques . ) Il mourut au 
mois de Mars l’ an mccii. Le Moine de Saint 
Marian d’ Auxerre : In ipfo anno menfe Maio 
Vulco llle eeleberrimus qui per dluerfas Prouin- 
cias pradicando populos concitauerat éf in quo 
tanquam vire magnanimo ac fidell fiducies pluri- 
tnum babebant quampluriml , cum votiuo itlnerl 
necejfaria praparaffet , agritudine correptus in 
milia fua Nuîllaco , vbl Capellanl officia funge- 
batur , defungitur . Bt fane qu* de fidetium elee- 
mofjnis collegerat , mortens difpofuit peregre pro- 
ficifçentibus dilarglrl . Iacques de Goyfe dit pa- 
reillement , qu* il ordonna que les deniers qu’ 
il auoit amaflez , feraient employez pour le 
fecoursde la Terre-Sainte . Sanut âioude, que 
l’on en redablit les murs d’Acre, quiedoienc 
tombez par vn tremblement de terre . Son 
tombeau fe voit encore à prefent en 1’ Eglife 
de Nuilly , où l’on rend l’honneur den à la 
mémoire de ce faine Homme , de particulière- 
ment és Iours folemneis , aulquels ou couure 
ce tombeau d’ vn drap de foye , & le Curé 
après auoir edéaux Autels y donne de l’en- 
cens « Il a donné les Dixmes du village de 
Nuilly à T Abbaye de Saint Maur des Fof- 
fez • Ce que i’ ay appris de Moniteur de Vion 
Auditeur des Comptes . 

XXXVIII- Li Euefque s de Eaueftat . ) Con- 
rad Euefque d’Halberdad en la bafle Saxe, 
ayant tenu cét Euefché l’ efpace de fept ans, 
le quitta auec difperife du Pape , de fe retira 
Gtoff. de Ville-Bord. 


en l’ Abbaye de Sedebeke , où il finit fes 
iours , ainfi qu* il td raconté par Albertus Krarit- 
zlus l. vlj. Metrop. cap. xxxvif. Brufcbtus dt 
Gafpar Neopbaritut in Epifc. Halberftad Inno- 
cent III. fait mention de luy chez Odoricus 
Rajnald • fous l’an MCClil. n. xvlü. & lib.xvl. 

Epifl. Ixlx. Georglus Corcyrenfis in TraB. de Comr 
munie ne , eferit qu’ après la prife de Gondan- 
tinople . les François V edant iettez fur les 
iàiutes Reliquès , qui edoient religieufement 
conferuées en la fainâe Chappelle du Palais, 
y trouuèrent entre autres le Pajn que Iefus- 
Chrid confacra de didribua à firs Apodres au 
iour de la Cene , enfermé en vn vafe d’or 
enrichy de pierreries , à l’ entour duquel il y 
auoit cette infeription en langue Grecque : 

EN0AAE KEITAI O 0EIOX ON O XPIS- 
TC2 TOIÏ MA0HTAIS EN THr üPAi TOT 
AEinNOT AlENElMEN ElttflN AABETE 
«PATETE TOTTO EXTITO XûMA . MOT- 
de que ce vafe fut trooué pari’ Euefqoe d’Hal- 
berdad qu’ il nomme E xiartaras AÙU ratiat & 
le Suffragant de Bethleem i rit tufhtip ûvo- 
4 »>w«, duquel fera parlé -ailleurs* 

Li Cuens Bel tous de Cbaffesttle & de. Bogue . ) 
ou pludôc de Catzenelenboge d’vn feul mot, 
ainfi qu’ il le trouue eferit dans Dodecbinus fous 
l’an MCLv. Katzenelbogen ed vncville d’Al- 
lemagne à deux lieues cieNaffaw, que Rbam- 
mfius de Aubertus Miræus in Cbron - Belg- fous 
l’ an mccxch. ont crft edie ainfi appellée des 
peuples Cattl , de du mont Melibocus de Ptolo- 
mée , mais Cluuerus a fait voir que cette opi- 
nion edoit mai fondée , lib. iii. Germon. Antiq. 
cap. xlvlif. Quant à Berthold Comte de Kat- 
zenelbogen y il luniit depuis la Cour de Bonifa- 
cc Marquis de Montferrat de Roy de Thef- 
falonique , auquel Royaume il pofifeda pluGeurs 
Seigneuries , comme on peut recueillir des E- 
pidres d’innocent III. lib • xhi. Ep • xciv. lib • 
xv. Ep. Ixxi • Voyez encore les Annales de 
Citeaux d’ Angélus Manrique fous l’as MCCV. 
cap. iv- N* vi. 

Garnier s de Borlande . ) Rbamnufius le fait 
Brabançon. Alberic fous l’an z 201 . parle ainfi 
de ce Garnier de Borlande ; Eodem anno con- p„. % -g. 
tigit In Dlcecefi Treulrenfi fupra Renum apud* 

S- Goaris oppidum , cumGarnereus de Bos lande , 
qui erat in parte Regis de Sueuia , obfideret Ec- 
clefiam in ipfo Caflro fitam & munit am Clerkit 
deintus Crucifixum locantibus in fenefira , vnut 
de forlnfecus diabollco fpiritu repletus quarellum 
repente traxit contra Crucifixum , ecce de Cru - 
cifixo infixo fanguls fluxit largljfime , cunBis & 
forts ér intus qu! aderant cernentlbus , & ipfe 
Garnerus terri tus obfidlonem dimifit , & ab eo lo- 
to aufuglt . II parle encore de luy fous l’ an 
iaji. & dit, que fa mere fut fœur de Geof- 
froy Baron de Eppendein , & de Sigefroy IL 
Archeuefque de Mayence : & que fa fœur 
fut mere de Sigefroy Euefque de Ratisbone • 

Tierris de Los . ) C’ed cetuy que Nicetas 
• nomme Ti '/>«, c’ed à dire Tierry. Il n’ edoit 
pas de la famille des Comtes de Los au Dio- 
cefe de Liege, mais Flamen , comme Ville- 
Hardoüin elcrit difertement au N-ccxxv.de 
façon que i’edime qu’il edoit de la M 3 i(on 
des Seigneurs de Los en Flandres , de laquel- 
le fut Siger ou Sohier Seigneur de Los & de 
Courcelles, qui fonda l’Abbaye d’ Anchin au 
Diocefe d’Arras vers l’an mlxxix. L’Hi -Molen- xvj. 
doire de la Maifon de Bethune Üu. iv. chap. odob. 
iv. pag- 287 . fait mention de Iean de Los Gazet en 1’ 
Cheualier, qui viuoit en l’an MCCC. & épou- Hidoire 
fa la fille de Iean de Néelle Seigneur de Eccl. des 
Faluy • Pays-bas • 

Mentis Borne . ) le crois qu’il faut lire Bor- 
ne , qui ed le nom d’ vne noble famille de 
Brabant , differente de celle de Hornes au 
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mefme pays , 4 laquelle les anciens Prôuin- 
ciaux donnent pour armes > D ’ argent à trois 
cbeurons de gueules . 

Tierris de Diez . ) Dieft eft pareillement en 
Brabant , qui a donné le nom à vne noble 
ftmille du pays , qui a pofledé la Chaftclle- 
nie d’ Anuers • V. Vetrus Bhueus Rer. Brabant, 
lib. j. cap. iv. 

Rwiers de $uicre . ) L’édition dé Paris te 
le MS, de la Bibliothèque du &oy ont en cét 
endroit Der-nitre , celle de Lion de Jafere, ce 
qui me fait p refumer qu’il faut lire de Cvick 3 
qui eft le nom fl’ vne illuftre Maifon du Du- 
ché de Brabant , dont parle Binons en diuers 
éndroits lib j. c, ix, lib. vij. fub fin- lib . xvj. 
p. 19 6 , Voyez le mefme feus l’an Mcxxxil, 
de Mcctxu, . 

Alixéntbts dt Vltterï , .) Cettui-cy eftoit pa- 
reillement du Dudhé de Brabant , comme on 
apprend des Frouibciaux, , où lés Seigneurs 
de oe lieu font mis entre les Banncrcts du 
Pays. 

Et li Efiu furent poitendu , ) Voyez ce que 
T ay remarqué fur le N, txvn, 

Cialdeals des né z. ) Ville-Hardoüin entend 
parler des nauires garnies de chafteaux , ou 
tours de bois : In maiertbus enlm llb»rnis , dit 
Vegeceau liu. v. cbap, Xiv, propugnacula tur- 
rtfque confiltuebantvr , vt milites tam quant de 
ftturo , ita de excrlfitribus tabulât is facilius vul- 
nerartnt & périmèrent isimicos , Jacob, de Vi- 
trine 9 lib, iij. Sic tandem [agit fis tara inttu 
quant foris -, quant in cafiellulo in fommitate ma- 
lt cellocato , in funibus denfis rephto , &c- An- 
na Comnena lib. iv. Alexiad. ÛUpyus t« %u\tnt 
ir ni; t'niii dur tir oixoS'aftéeetmf . T beephanes 
appelle ces fortes de nauires r xm'« xaç-t&tfuva , 
Voulus Biacoms Noues CiftcIIatas lib , xviij, bifior- 
MifoeÜæ , l’Autheurde V Eloge d’Emme Rey- 
ne d’ Angleterre turritas puppes . Guillaume 
Guiart fous l’ an MCCCIV- deferiuant l’ armée 
pauaic des François deuant Ziricsée ; 

Les vejjîaur font fi bçl menez , 

Que ge c roi que miex ordene z 
Ne vit boms nus en vn tas tel ». 

Au bout des mat fout l) thafiel , 

Bien crenflez à quatre quierres , 

Garnit de quarriaus if de pierres , 

Que L en là endroit aüna , 

Quatre boas Serions en cbafom a , êcc. 

Ces chafteaux des nauires font nommez l-i/xa- 
aavpte par 1’ Empereur Leon in TaS. cap- xi*. 
$. vij. Sc Ba films in Naumacb . V- G/oJf, EJ- 
ga/tij . v. r a kolas , 

Les Bannières , ) Les bannières des nauires 
Sc vaifleaux des Pèlerins d'outremer eftoient 
Edit Votif. P our l’ ordinaire chargées de croix : Aatbor Bifi. 
f" lin. J P^of 01 - ann " MCt-XXVII. ad an- MCXCIX. 
V*' 7 / • j t cum prepius in c minent iis puppium vexilla 

Çrucis , ér al/a Qbrifiiana Jteligionis iqfignia con- 
rpictuntur , clamer ingens tollitur , Mathieu Pa- 
ris fous l’an mcclxxxviii, remarque que cbâ- 
que Nation auoit la couleur differente. 

Plus belle Eftoires . ) Les Aûes d’ Innocent 
III. Veneti tam magnifiea naulgia praparaue- 
rant , vt a longis rétro temporibus nedum vifiu , 
foi. nec auditus fuerit tant us nattiUr» apparatus , 
Joui anus bifi • afiud Oderic, Rosit, an- JiCCCUI- 
N- |ti. fit Andr. Bandai, lib- a. bifi » cap. iij. 
afleurent que cette Flotte eftoit cotnpofée de 
* trois cens vaifleaux • V. N: cet as in Altxio lib. 
bj. cap. ix. êc Blondus de Qefi. Vcntt. 

As 08aue de S ■ Rems - ) Rlendqs : Bnrkus 
itaque Bandulus Vcnetorum Dux , cum expedita 
trJremium tfajfe primas omnium idib. tyélob. fol - 
ait , cæteri pofiridfe font fecuti . 

XXXIX- N’ ère mie venus li Marcbir , ) Les 
Aâes d’ Innocent III. rendent la raifon pour 
laquelle Ronifacç ne fç trotma pçiiu auec les 


irataes au (îege & 4 la prlfe de Zxra . Hue- 
ras mifitt ( Innée- ) vnhterfis crtece fignatis , difiri- 
3ius prohibons me terras Cbrifiùmorwm infefia- 
rent , nomlnatim Jadetam , quam Vngarla Rem 
pojfidebat , qui fimiliirr erat cruce firnatut , alio- 
qutn fcireêt fe anmtbematis vinculo innodatos . 

Et bancprobibUiontm ir excommunications)» ft- 
cit sis per Abbatem de Locedie ctrtius tntimari ■ 
Marcbio veto Mont i sf errât i qui f itérât foper bac 
à domino Papa viua voce probAitus , fe prude n- 
ttr ab font ans non procefiis cum illis ad Iatkram 
expugnandam ■ Quant 4 la description de Za- 
r« que Ville-Hardoüin donne en cét ‘endroit, 
elle eft conforme à celle qui fe lit dam le 
Voyage de Leuant du Sieur de Hayes pag. 

478 . & dans Doutremamus in Çonfiontinopoli 
Belg- lib, feeundo capite fepthna . 

Pajfage de Mars. ) Depuis que. les François 
eurent conquis la Terre-Sainte , de qu’ils T 
eurent retirée par la force des armes des mains 
des Infidèles , les Princes de Seigneurs 4 1’ 
exemple de leurs peres y palToient de temps 
en temps , ou par motif de deuotion , ou ce» • . 
luy d’ acquérir de la gloire de de la réputation . . _ 

Et comme il eftoit dangereux de fe mettra 
en mer en petite compagnie , 4 caufe des Pi- 
rates Sc des vaifteaux ennemis , on arrefta 
qu’il le ferait tous les ans deux paftages aux 
deux faifons les plus commodes de l'année, 
c’eft 4 dire , que ceux qui auraient deffeia de 1 
yifitçr les iainâs Lieux , ou d’y porter les 
armes , trouveraient des vaifleaux .prefts pour 
les y conduire en ces deux faifons , pour y 
aller de compagnie de en feureté . Le premier 
çftoit appelle le Paffoge de Mars , Pajfaghtm 
Martij dans Mathieu Paris fous l'an MCcxxxrx- 
Es Aâes d’ Innocent -III- Pape p. 9 6. En 1’ 
Epiftre de Baudoüin Empereur de Conftanti- 
nople , de en vne autre du Pape Gcegoire IX- 
chez Oderic - Rajnald. l’an mccxxxvhi. N. 


xx vi . Pajfagium vénale , dans QHuerlus Scbolafi. 
de la prife de Damicee, de Jacob, de Vitriaco , 

Tr an fit us vernalfs , dans Guillaume de Tyr 
liu, xvtt- cb, vin. auquel temps les anciens 
faifoient l’ouuerturc de la mer pour commen- 
çer les nauigations , ainfi que Vegece a re- 
marqué au liu. v. chap, ix. Le fécond Paflar 
ge eftoit appellé Pajfage d' £ fié , de fe faifoic 
ordinairement vers la Saint lean, d’où il eft irxt - 
appellé Pajfagium S. bannis Baptifi. En vne Kl M i ur l' a<i 
autre Epiftre du Pape Grégoire IX- chez le 
mefme Rajnald. eedem anno , N, U. de en ] > pb.de atbm. 
Epift* de S. Louys au fuiet de la prife de Da- ® 
miete : Expedite autem negetium , vt Mi quitus ** 

Vk tus altfifimi infpirabit , venire vel mittera in *J , f 0 P br - 

“ Çpar. 


fubfidium memoratum , praparent fe vensuros , 


vel mijforos in paffaglo tnfl antis menfis Maij vej 
Aprilis : Jpfi autem qui præparati dfie non pot*, 
tant ad tranfmittendum in Me Pajfogia , foltem 
in fequentl paffagio S, bannir transfretare pro- 
curent in fubfidium antmvratum • 

XLI. Vhs Abbés de Vais , ) Guy Abbé du 
Val de Sernay au Diocefe de Paris , qui fut 
depuis Euefque de Carcaflone . Pierre Moino 
de la mefme Abbaye en l’Hiftoire des Albi- 
geois chap. xix- raconte fort an long comme 
cét Abbé , après auoir exécuté les ordres du 
Pape , de fait lefture de fes Lettres , courut 
rifque de fa perfoonç par. l’ emarion qui fe le- 
m au Camp : Et comme Simon Comte de 
Montfort , de autres Seigneurs François , qui - _ 
ne fe voulurent pas trouuer au fiege de Zara , 
prirent refolution de partir de là . 

XLH- La ville fu tendue , ) V. Andréas 
Dandulus lib. x- bifi. Venet. c. iij. de Godrfrid . 

Menacb. fous l’an mcci. 

XLIV- Gilles de Land/ts . ) Seigneur Fla- 
men • Landas eft vne terre qui a tiens de Ba- 
roaaic fi tuée prés d’Orchies eu la Flandre 
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Gallicane , qui a donné le nom à vne noble 
famille célébré en 1’ Hiftoire • V* ce qu’en 
efcriuent Aubertur Miraus in Notit. Eccl. Belg. 
cap. cxliij. In Diplomat. Belg. lib. if- caps xciv- 
if in Cbron- Belg, ai ann. mcccvi- A. Duchef- 
ne é$ Hiftoires de Bethune 8 c de Guines , 
Monftrelet fous l’an MCQCCxxn. La Ghron. 
de Flandres çh. xci. & xcn. le tom- v- des Hift. 
de 'France pp 268. ■ 

XLVI- L' Empire dç Romanle • ) Les anciens 
ont compris fous le nom de Rothanie toutes 
les Nations fuiettes à 1 ' Empirede Rome j 
comme au contraire celles qui e fl oient au de- 
là de fes bornes & hors de fon obeïïfance j 
furent appelléesdu nom de Barbarie , ou B*»*- 
baricum , ce qui a efté amplement prouué par 
Cafaubon in &ot. ad Lamprfd Chrifi. luftell. in 
Not- ad Canon- Ecd- vniuerfie , & Léo Allât lus 
lib • r de Ecole f. Occld. if Prient, perpétua con - 
fenfioné cap.xvlj. qui rapportent ce paffage de 
Saint Epiphane , puir pfito\K;é Wpo t»s Ÿu/Jt*- 
fiât ici , que Rome eft la' Métropole & la 
Capitale de la Romanie . C'eft ce que 1 les 
anciennes inferiptions & quelques Autheurs 
Gr Hier. lit. nomme.ot Orbls Romanus . Cette appellation fut 
*o./.i7,jifûkdèptois employée pour de ligner l’Empire d’ 
/la tu bem. Orient; particulièrement depuis que l’ Italie 
Caffiod.l. lo.fc fbt fouftrakrc de 1 ’ obeïlfance des Empe- 
Var-c.i.PIin- rçurs : Car comme les Grecs affe&érent defe' 
/. 17.C.1». /.dire Romains , foit à caufe que les Empereurs 
3 j. c. 4. Xk/. de Rome transférèrent le Siégé de leur Era- 
Fir- /•!• Mx-pire à Byzance, ou parce que te Grand Con- 
tbef, ftantin donna le nom de Nouvelle Rome à la 

GuillcLNcu - ville de Conftancinople , ils voulurent pareil- 
brfg. /. j. (. Jement que 1 ’ eftenduë de leur Empire* fut rc-’ 
11. çonnuë du nom de Romanie , & tes lui ers du 

nom de Romains , appellans Latins les Ita- 
liens & les autres peuples qui s’eftoient ecllp- 
fez de leur domination , ou plutlôc ceux qui 
reéonnoiflfotent la Iurifdtûion du Papé & de 
l’ EglH'e Romaine • V. le Cbrohiton de loetniks' 
Bromton p. 12 17. mais particulièrement furies 
: - ■ derniers fieeles le nom de Romanie fut don- 

né aux Prouitifces de 1 ’ Afié fuiettes à 1 * Empi- 
re de Conftanrinople ; ce qui ariHua ,■ comme 
le crois , après que les Turcs fe'fbrent empa- 
re* de la meilleure partie de 1 ’ Afie auaot & 
V. Gantier. feus l’Empire de Diogenet Romanus : Car ce- 
in Hift. Con- qui refta enTùbeïflancé des Grecs fut recotv- 
ftantinop. c. nu fous le nom de Romanie , 6C le fur plus 
» vj. eecupé parlesTurcs ( qui ftenoienr lors Je fie-* 

ge de leur domination en la vitted’ Jkonium , 
oa Cboni) de celuy de Turquie . Et c’eft en: 
ce fens que Tudebodut eferit que Nicée eftoit 
de fon temps Caput totifts Romanie e , c’ eft à 
dire , de l’Afie miette aux Empereurs de Con- 
ftantinople- C’ éft pareillement ten ce fens qu’ il 
font prendre ces termes de S. Martin Papeée 
In Anqflafi Marty r-fcri- 1 ’ Vne dé fes Epifttes: Ex nauicu- 
CoHeS. Us qua vétiiunt etc partibus Romanlec , vt bi qui 
fit Ht hic nuncupant , partes vide lice* Gteecorum 
Ponticas vocanter. 

A la obédience de Rome. } Nicetar ht Ale-xlo 
Ang. lib. il}, cap. ix. To St Sd puîÇot egi dronrei- 
rqror , oraptxrpoornr or Ictus tfrrf* rois A xrirois' 
dtnmÇtreu , £ éjl ri l Une eopotopuetr xatnepir , 
ptrâhtotr rt € prr sertirait orstKtueèr Vapudois iiûr 
mtyxariSoro . Philippe Roy d’ Allemagne eii- 
1 * Epiftre qff il efeduit ' à ce fuiet au Pape In- 
nocent TroÜfiétne: Si omnipotent Dominai Rje-> 
gnum Gteecorum mibl sel leufro mto fubdiderit % 
Ecclefiam Confiant înopolitanàm Romanee Bcchfiæ 
bona fide & frie fraude fàçiani fore fubie&am in 
omnibus , & per omnia fidetis & deuotus , atque 
films ér defettfor Jêmper ero . Elle it voit dans 
lés Arinaled à^Odbricm Rajn . fous l’an Mccill- 1 
N* xxix. Voyez ce que i’ay remarqué au 
N» xcvn. > • 

Don # elle ire partie pieça . ) tes Grecs com- 
Geof. de Ville-Hard. 


mençerenc à fe fouftraire de l’obeï (Tante de 
I’ Egiife de Rome fous le Patriarchar de Pbo- 
tius , qui viuoitfous les Empereurs Ba/ViKr Ma~ 
cedo & Leon fon fils ; mais ils ne rayèrent pas 
des Diptyques le nom du Pape que fous l’ Em- 
pire de Bafilius Bulgaroftone & le Patriarchat 
de Sergiut • Eufebius in Bafilko , ù oh Bhuumûoi 
i riet<rçjutp%m~ Xtpyios- rir -[Jdona P o/oifs sioro •$£ 
furTsjçau . V. ontre Baronius , Léo Al- Edit. Parifi 

latius de lib- Ecclefi Greec- dijfert. 1 r . pag- 1 56. p a g. 275. 

& lib. ij- de Ecclefi Occid- if Orient, perp. confieftfi. 

Si vous dont a cent mil Mars . ) Qunthctus 
aïcedebat etiam ad hoc quod idem htuenis certifia 
fime pollkebntur , fi virlbusearlim refit ut us fo- 
ret els in commune argent i treeenta marcharum 
milita fe d-tturum ■ 

XLVIII. Li Abbé de Lues . X Le MS. de 
la Bibliothèque du Roy , & 1 ’ edittdn de Pa- 
ris portent de Lot , ce qui a lait croire à 
Claude Robert en fa Gaute Chreftienne, que 
céc Abbé eftoit Fiamen , & Abbé du Mona- 
ftere de Los en Flandres , prés de l’ Isle , ap- 
pelé en Latin Laut B. Marier , •& eft pareil- 
lement de 1 ’ Ordre de Citeaux : mais il s* eft 
notoirement mépris ; car celuy dont parle Vil- 
le-Hardoiiin eftoit Italien > & du Duché 
ou Marquifac de Moncferrat , ainfi que Rham-- 
nufius a fort bien obferué, & Abbéd’ ?n Mo- 
naftere appelle S. Marier Locedis , dans lePro- 
uincial Romain ; S. Mariée de Luedio en vne . 

Epiftre de Guillaume Marquis de Montferrat 
tom . iv. Hift- Franc- p. 71 7 De Locedio fimple^ 
ment par le Pape Innecent III. lib. xv- Eplfts' ’ 

Ixx. & dans fes Aftes p. 31. 77. Lucétij & 
de Lacet Us par le mefme Innocent, lib • xv}. 

Bpift. clxij. Lauceium dans Alberic fous il an 
ûccccx- Cette Abbaye éft de l’Ordre de- 
Citeanx , de eft dans le Diocefe de Verceil-» 
les 5 ce que nous apprenons' encore* de la vie>. 
de S- Bonitus Abbe de ce Monaftere , chez- 
Surius au xxx. d’ Aouft. ch. xv. -Il fe voit 
deux Epfftrës du Pape Innocent III.' /A- ij- 
Epift. Decret, p, 391. & y)o. <efcrUs à l’-Ab-' 
bé de Locedium , par i’ vhe; dcfqudles il luy 
donne charge d’a'ppaifer les guerres & diui- 
fions d’entre tes habitans dé Flaifance & de 
Parme : ce qui eft vn argument 'de foi probi- 
té , & de fon expérience au'fàfevtles affaires, 
remarquées par Ville Hardoûin en cét endroit. 

Il mourut auant la fécondé prife de Coaftan- 
tinople , ainfi qu’ il eft. dit , au N- ci*, c’eft 
pourquoy l’ Abbé de Lotedium , qui fut 1 ’’ vn 
des douze qui éleurent Baudoûin Empereur de 
Conftantinopie , eftoit autre que cettui-cy , 8 c 
apparamment fon fuccefieur . Alberic fous T 
an MGCIT. l’appelle Petrus Âbbas de Ludio inr, 

Lombardia , & dit qu’ il fut depuis fait Pa- - 
triarche d’ Antioche . Angélus Manrique in An- 
nal ib- Cifiert . ann. MCCI V. cap, vii}. N ■ IV. 
if vj. femble le confondre auec le precedent. 

Voyez le mefme fous l’an Mccv. cap. iv. 

N • v- vj- 

LI- Jura for Sains de fon poing . défit e. ) Le 
Roman des Loherancs : 

A efeient B foré par Jurez, 

Par le point dejtrc en fu amont leuez - * 

Ailleurs : 

Leua fa main , for Us Sains f eftendî . 

Philippe de Beaumanoir chap. lxii. de fa Cou- 
ftume de Beauuaifis, parlant des tefmoins: Si 
tqfi eom il s' agenouille , & tand fa main aux 
Sains 

Henri* de Caftel. ) Il faat lire Hèruils , 0» 

Herué , comme au N. v. où nous, auons remar- 
qué qu’ if eftoit de ta Mâifon de Chafteau- 
neuf en Timerais . Cét Herué eut vn frere 
nommé Geruais Euefque de Neuers , qui fe 
trouua auec luy à la prife de Conftanrinoples , 

& en apporta le chef de Saint Mathieu , qu’il 
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donna à F JEglffe deChtfMtr» ofcil auoicefté 
Chanoine . . . 

ban de Frqeullla . ) A4 Regjftre des Ren- 
tes & Coudâmes de Chartres , drefle l'aq 
Mcçcjj. par Régnant de Benne* Bailly dç 
Chartres , en la Chambre des Comptes de Par 
ris, «fi va c|tçQ de Louy* Comte de Blois A; 
de Catherine fa femme , de l’an mçcil pur 
quel ipwfcric Robert* t de PtouilU* fol. 74. 

LH. Fftoire de ' Flandres - ) Le bibine d’ 
Auxerre: De FJanMt feptuaginta rates md 1 * 
quantitatif , qu<ts Mi Racets voyant, neceffatiis 
omnibus preemunUx , mort ingreffx Junt , Ûf tor 
ta aftino tempore , aurarum \ntemparie. fer fre. 
tttm quoi Btfpanias Africamqut déterminât , 
circumaBx , poft longes tamen c irait tus , excepté 
panels Majjllitnjt parmi appuîtruat , ptqgiedivl- 
tegius non isolent es . V- le N-xxv. 

LUI. £< «slirejtt meffttgex , ) V* Guntbertu 
chap* viii. & lesGeftes d’ Innocent fil- pag. 
79. Boni face Marquis de Montferrat efenuit, 
aufii en leur faueur au Pape Innocent vne let- 
tre , qui fe voit dans Qdnicus RatnaU 1 ann. 
M,ecm. N. d. 

jEdjf. Pari/ Dr«x derj . ) Guntberus dinufte vn troifié*. 
pag. z8o- me , Martin Abbé de Paris au Diocefe de; 

Ba&le, en la foreft de Vôge ■ , 

Maiftre ban de Noion - ) Gtuntberus le fut- 
nomme mal de Paris : Magifter bannes Pari - 
Jtmfis , home Francigena^ nobilifer érudits , éf 
fetmone affabilix . Car ion nom eftoit Iean dp. 
Noion , ainfi que nous apprenons non feuler, 
Apud Mt- ment de VUk-Hardoüio , mais encore d’ vn, 
recumin N»- tkre de Baudouin Comte de Flandres & de 
tit. Eccl. Hainaut , pour le Monaftete de S-, Nicolas. 
Belg.c-iix. de Fumes , fouferit en ces terme* : F 4 &*.fyn? 

bxc anm MCCir- fub bis teftibus , Us lia ASsbate 
dA Omis > Gérard* Çaitceilarhe Flandrix , ALr- 
gtfiro Josant t de Nouiotho , FSagjftro Vxlpine % 
atoifyte pbuimis ► Gérard qui fpuCcrit à ce tv-. 
tre eftoit fils de. Thierry d’ Alface Comte de? 
Flandre s > &Prcooft de l’Eglife de S. Dona- 
tien de Bruges , éc en cette qualité Chance- 
lier de Flandres ; laquelle 4 'gnité auoit efté 
annexée à ce Bénéfice par Robert Comte de 
Flandres , l’an Mixxxix- ce que te remarque 
afin que Ton ne croyc pas auec Rbamnujiur 
FerreoL que lete de Noion aie efté Chancelier de Flan- 
Locr. in dres, cette dignité eltane lorsen la-perfonnede 
Chren. Belg. Gérard , qot ne tnoiim pas qu’en l’ an MCCV-f 
aumizos- Ceft pour quoy quand Ville-Hardoiün dit que 
Ioan de Noion «ftoit Chancelier du Comte, 
Baudouin , cela le doit entendre en -ce fens, 
qu’ il eut cette dignité durant . ce voyage en 
l’abfence de Gérard-, ou bien qu’il e ftoit Chan- 
celier de Hainaue - Il eft encore parle de luy 
en vne Epiftre du ieune Alexis Empereur de 
Coaftantinopie dans Odorkur Raftiabt. ann-- 
MGcru. N. xvm. Sa mort eft remarquée par 
Ville-Hardoüin au N* CLV- 
XI Y. Robert de. Boues . } Yoy«X CO qui eft. 
remarqué fur le N- vr. Robert eftoit retour-' 
né de Ion voyage d’ outremer en l’an MCCiX- 
comme l’on apprend d’vu titre de cette an- 
née là , tiré du Charcuiaire du Marquifac d’ 
Encre • 

Que ils font prefis de le faire • } V< Oder leu A 
Rajnald. fous 1 ’ an MCCHI. N* V- 
Et qu’il 1 er offrit ' ) Les François forent lorsf 
abfous de leur excooimnoicatioa , mais non pas.- 
Ias Vénitiens , qui n’obtinrent leur abfoltttiofv 
que depuis de l’ Euefque de Nicofie en. Cy- 
pre , qui en eut le pouupir dn Cardinal Pier- 
re de Capouë, qui eftoit lors en la Paleftine • 

V* Guntber. les Ailes de Innocent III- p. 69- 
79. & 87. Godefroy Moine de Saint Panca- 
Jeon de Cologne fous l’an MGCI. & Odoriau 
Rpjtnold- ann. MCCV. N* 11. 

LV* Firent abbatre la ville . ) Le Pape In» 


pocent Ifl. en l’ Epiftre eferite aux Çrelfe» , 
in Geft • ehffdem Papee p. 79, Yeptti erge in 
oculis veflris fubuerterunt mures cmitafix ehif- 
dem , fpollaverunt Etflefias , adifeia djspuxe- 
tunt , & vos cum fis fpolia. ladortinarvm diu $- 
t lis ■ Gmtberus : Qu# ciuitas poftquasv fuis Vi- 
Seribus tradlta eft , mox eagn Vencti a fini*- 
tneotis inepofabili oftio fubuortertytt . V. JEt/av- 
dus de G eft. Venet. & Andréas Qansktlus Bift f 
FenatéC l. x* ç ■ iij. 

Situons de Monfort • ) V- ce qui eft remar- 
qué fur le N- XLi. 

Situons de Keafle . > Neaufie ynç bourr 
gade au pays de Vexin, atfçz pre* de Paris- 
V. le P* Sirrpuud fur les Capte- de Charles 
le Çhauuç tu. xvij. elle a donné le nom p 
vne noble famille , de laquelle furent Simon 
Seigneur de Neaufie , qui viuoic l'an MÇL. 4 t 
eft inhumé en l’Abbaye du Yal de Serqay 
q 4 fe voit fon.Emtaphe , qui luy donne qua- 
lité de Conneftable de France : M'Ion dp 
Neauflç , duquel eft parlé in Gfrjt, J)e> fer; Franc, 
p. 117 J. Simon de Neaufie Qerc fous l’an 
Mçcjtviti. mentionné aux aflttq- de 5 - Dcay* 

P* J 53 * 

Engeltran » de Boues . ) U pafla fte là en la 
Terre-Sainte , d’ où il n’ eftoit pas encore df 
retour l’an MCXi- Y. l’Hift. de Guines liure 
vi. ch xnt. 

Eues fes frères. ) Lequel peu de temps apuré* 
fniuit le party de leau Roy d’ Angleterre , àç 
de Ferrand de Portugal Gpmte de Flandre* 
contre le Roy Philippe Augufie • Voyez le 
Cbren'uon Andrtnfe , aux Preuuqs de l’Hiftoi- 
re de Guipes page zSj. 

. LVI. Lors commentèrent . ) Alfeeric fous 1 ’ 
an MÇfitv. defprit au long }a tonte que prit l,’ 

Armée nauale dçs Croifez- 
4 Cnfol • ) Corejra iufula , Lie de la mer 
Adriatique nommée aux, derniers fiée les par 
les . Grecs frvvttv ( d’ où, a efté formé le nom 
de Corfou çgf ellq a, retenu) à caufe d’ vne for- 
terefle baftie fut le haut d’ vn rocher , de la -pag. ztt 
quelle Nicttas Çboniates parle in Monqele , ÂA, 
ij. cap. j. Àlboric dit que ceux de Corfou pro- 
mirent, de fe rendre anx Çroifez « fi toft quq 
la ville de Çonfiaptinople feroit prife . Ville- 
Hardoüin rappelle Islè do Romaaio, , c’ eft à 
dire , de 1 * Empire 4 ’ Orient ; carçUe n’ appar- 
tenoit lors pas encore aux Vénitiens, auxquels . 
elle n’efeheut que par le partage. qui le fit df* 
terres de l’Empire: après la prife de Confiait*. 
tinople , comme Panfus Rbampufiv a, remar- 
qué L ii f. de belle. Çonftantinopçl. fi. clxj. Sa, 
l. vj. fub fin . 

LVII Auint vne mtfauenture . ) Ce. fut vray. 
femblablement cp fuitte des lettres que le Pape: 

Innocent III. efcriuit aux Pèlerins , que le* 

Barons cy-qonwtt refuféreqt de faire, le, »oya- ;• 
gedeta Groce, pat IcfqueL U le leur. défend», 
ât eoiolat de pafler droit- en la Terre-Sainte • 

V- les Aétes de ce Pape p. S.*. 

LVIIL Ç/drisbmn de Mez- ). Quoy que les 
deux éditions & le portent ajnfi , ig tontu 
be neantmoins dans le fentimeot du P. Dou- 
t.reman, qui eftime qu’il y « erreur , & qu’il 
font reftituer Clerembmz fer nters % cpuune au, 

N. iv. & txxix. , 

Guillehne £ Âinog . ) on Aunay , noble 
Champenois , duquel il eft parlé en 1 J Hift. de- 
là Maifon de Chaftillon fous l’an mgxcviii. 

Il y a eu de oewe Famille quelques mare- 
fiibaux de Champagne • Voyez la mefme Hi,-. 
ftoire p* JJ* fit 74. celle de Montmorency liu-, 
vu* cbap- iv. p., j 1,7. Louuet en fe* Famil- 
le*, de Beanuaiü* p- jé. & le P. Doutreman 
in Confiant inop • Rf(g- fi. lu 
LXI. La Jumme de lor eonfeil ■ ) Il finit con- 
férer 1 ;’ Epiftre du Comté de Saint Paul , eferite 
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M hiiat 4a premier, fiege* 4 e Coaflantinople , 
avea ce que Ville-I^aidcüin rapporte ea eét 
endroit* . .$*. ■*> . . 

i^XIIl* Cad» Halé* . )■ on Cap» de Malte, 
qni-eft va Psçmomoise de la I^sceoie , entre 
kèquel & l’Istede Gerlgo , ou Cjtfierea , dt 
**.'•*:••* çfile de Ctadle, eSt-'-'f* Détyorc de mtr , <fe 
. . en pdd&ge trdatinngerM* pour* les nUuire» , à 
eeufit dey’ venu confite ire* ., . dont U eft oïdir 
na {restent «§ir* ■ EX où vies» qnc tes nyufr*» 
ges-qui y ■font i&cqucns ont donné lieu an 
■rouéebei Grec rapporté par Nice nas in Mat* 
1. ij. c- j. M<*X«au> Si iermap^Mt vm'kabi djf »«*>• 
St • V* i Ancboh Grecque Ht* Hfi cap-. *xtf. & 
le Géographe. .Nubien U, paru ClUnatis iv, 
Nicole Huen Germe an fis SainSes. Pérégri- 
nations t en a donné vus defciipcian enaéle , 
en ces termes ; MpUà «fi un grandi montagne 
«n guifi tres-afpwé , contenant bloquante mille 
pajfies : defitw la mer fi. efient par. telle rigueur - 
Car il ftmhUqste la mer file armée peur C«m- 
batre les nattes qui veulent paffcr de Mpoedoint 
en Greçe , en Acbak , ft> Morte , que ils paffint 
par vn Cornet, dt-eettà graUdtrmntagne Matoa,, 
qui eft four dqnt .de ht mer , tt monte iufqutt aux 
rlues : duquel la,fimmitt & le. chef eu b/uer fit 
en efli efi couuert , drr neige * , tantque 1er vents 
fi rencontrent ejt iceht? mont , que ik font la 
mer toute confufi, tàfi toute navigation dangeueu- 
fi tf fort difficile i Box quand la noue a eu. vent 
propice iufques au pajfir., fitit qm fa pmuë met 
fa te fie dedans pqur prendre l'entrés , fin ou fipt 
ou huit vents ,votu rencontrer pan telle outrage 
que force eft do retourner . Et de là vient qtf au- 
cune fois lee nouas fini là trot* m quatre mois 
fouépaffit y &e* E» peu ;aprés: il efi noceffaire 
de pdjfrr au plus- prés . dé Malt a , à caufi qui 
l* largeur de la mer prochaine , adtaçente , <* 
rovtetatà efi pMnedt petites reçues , & pat 
tau* femme ut ne fiauroitpas efihtppet- 
, î LXIV- Mgre. y U isle d» Eùbé* » dite dans 
le», dentiers fieeies , de Negrepont ; ■ laquelle 
vint: peu, épiés la. prifo de Conflantinople et» 
lapfctt&aoe d«s,Yenkiens . V* Bhtubcs de Gefi. 
Vtuety St Paul' Rhâmwfl lié. vj. de. Ml» Cou» 
Jbntinop. ... 

àndt ré* ) Ambras ,i ialta de la mer Egée , la 
preiméee entra i^svGjrokkie* . Myçc Dandale le 
prit-e* mémc tdtnpa, ‘que : RaUdnUs ddCarceribUt 
celle d’EubéeuqüL eneià vaifine * Etendus ■« 

. LXY* Qocie d Mie.. ) C’eft -lo Déoroit de 
Sefte Â A&yde , ; qui porte * 1 «j néon - de cette 
detCiére place y que les-Françqiyde ceyüede» 
Eh appelaient As^es* Cat' c’ eft’ alnfi que l’edir 
tiae.âe LU» a en cée endeoit , & eue NN-» 
CLXis. dc cl xk. laquelle en.cfie eft phu coc-. 
rode; que celle de Paris , qui poroe à" Aine icyi 
d! ailleuu. Ge que lG'PvBoatrcman h’a pay 
aepeofén i, tournant ce mot par celoy d 
Edit. Par if. cum '4 du. Qwm*»». >11 fiiut suffi corriger de la T 
par. 18a. Epiâre du Gomte.de & Paul , lequel parlant 
4 è 4&oa.:Détroic, la nomme Bucoeasria , au lien 

de Buçceauta ^aiafi qù>’ii< eft fort bien impri- 
mé dans GodcfiidS Mànacls. ). comme encore T 
HifludU' Mare&hal de Boucicaut < pwtie. 1 s., 
dsi tr. p. 196. où> çft mal eforit Aine % au lieu > 
d' Asüe , quieft le nom valgaire d.‘ Abyde -, fui* 
uaat Cafialdus , qai eficr it , qu’ encaee à pre- 
fient- epr l’appelle Jmo, ce qui approclfo de la 
prononciation do fi dé» Grecs- rteenâ Mef- 
mes * quelques AuâheuirsJUacias ont efctk Aui- 
Eifi-de ex ilio dut au lieu d* Abpdus * Et dans vit titra de 
S. Martini Châties Roy de Sicile de l‘an MCCLXVii. qui- 
Tapa inCol- eft au Threfor dès Chartes du Roy, &donc 
leélan-Anafi. i’ ày I» coft»» , le Détroit d* Abyde y eft nom-. 
p. JU. aféEutcà Àuldi . Aufone in Mofilla l’ a pareil- 
lenreni nommé Btetum Abjdmum: - 

Quis modo Sefiiacum pelagus , Nepbeteido à Utiles 
Æquor , Abjdtntfïtiu qm miretur Bflxrbi ? 


Quant au met de Roque , ou Boche , c’eft vu 
vieux mot François qui fignifie Bouche. Gant 
tier de Mets en. fa Mappemonde MS. ch. if». 

Vues femmes a vers les Mons. ± 
gai ioehts ont fins les mentons • 

Et c’eft par «e mot que Ville-Harde&in ade- 
ligné l'emboucbeure de 1» mer Prppontidc % 
qui fe défibayge en la Mediterranée • D’où ifi 
faut pareillement corriger Alberic qui l’ appel-, 

Je Bodtcauc , au lieu de 9eee dans i comme en- 
core l ’ Hodotporitvm de Guillaume de Baldüp* 
zeel , lors qu’il perle. du Bras de S,* George? 

Hoc Brachium vulgarité* Butta Qoefiantmopok» 
taxa dltitur , eo quod fupee ipfum in Home Eu- 
rope egregia.Çiuita, t Çonfiantieepojlf fituutq fit , 
où ie ne fai» pas de doute qu’ U ne. faille noint 
reftituer Bucca t qui eft le nom que les Grecs 
roçens âc les Turcs donnent encore ù prefent 
aux deux Détroits de ht Propootide , i’ ayant 
emprunté des François qui ooc tenu quelque 
temps l’ Empire de Gooftawinople : Gilliuf Uh. 

Je- de Bofp- thrae, de latmclauMis in Vapd-Turc- 
«ap. cuxviÿ. affourans qa’ ils appelieut les Dé* 
doits .du Bofpora de de i' Hellefpopc du nom 
de Bogofin.c eft ù dire. Bouche . V* Guil- 
kwne de Tyr l&. ij- cap vij- de Iç Geogra* 
phe Arabe sv- part. Cto», v. qui ont traité du 
Detroit d' Abyde» 

U Bras S . hœo • > A proprement parler * 
le Bras de Saint George eft le Détroit du BoC- 

r re , qui , fepare l’ Europe d’auec l’ Afie viy 
vis de Gonftaatinople .* de eft aiofl appelle 
ù caufe du Monafterc de Saint George , fur* 
nommé de Mongana , qui eftoit bafti hors les-, 
murs de la Ville fur le riuage, de à Centrée*, 
du Detroit, V. Guillaume de. Tyr IA- ij- cap. 
vij • 4 xp. e. xxiv. Souueot neantmqla* le Bras 
de Saint George fe prend abufiuement pour 
toute la Mer de la Propontide enfermée en* 
tre les. deux Détroits ; comme dans Ville- Har- 
douin en cét endroit , de au N. clxii. pla- 
çant la ville d’ Abyde fur le Bras , qyoy qu’ 
elle fois fur le. Détroit de l’ Hellefooat ; de, 
ainfi bien esbignée de celuy du Boiporo • Lç. 

Mnipe de $• Mawn d' Auxerre : Fenotl per 
media* fiu8us fitiüierit maris , qmd Bofporus 
vel Brachium S. ®r*«# dicHur , intrépide na-, 
uêgant . L’ Abbé d’ Yfperge : ynêuerfa* circum ». 
quaque tegtonas vfque ad. paludem fine finum ma- 
ris , qui Brachium SanSl Geotgij dteitut doua- 
fiantes lacobus 4» Fitrlaco ; Hetttfpanuu qui 
hadie .Brachium S- Giorgij dieltur • Vincent de 
Boutai».* Flumiita iüa «nonerantur in mare ma- 
gnum , quad GtatcU Brachium S. Geeegij appd- 
Tatur, V.rLtunclau. c- cxxvilf. 

Chlit eu la gratis mer.. ) Lu mer. de Propon-, 
tâde û décharge en cette partie) de la mer 
Mediterranée nommée : Ægaum mare ,.ou de 
!•’ Archipelage , à l’ endroie du pécrôit d’ Aby- 
de * Les anciens appelloient là mer Méditer* 
ranée Mate Magnum , comme Tusnebe a ob* 
férue Iik> xix. àdutnf. c. xx. lié. xx* c . xxvj-, 
mefme les Autheurs du moyen âge : Fuit ber. 

Cas.not» lié- ij- a fi» Hlerof, c . Iv. lié, HJ. cap. 
x)txip..llx* 

Beuers la Turcble . ) Abyde eft vue ville de 
1’ Afie » que Ville-Hardoüm appelle Turquie r 
parte qu’ elle eftoit de fan temps, pour la plus 
stand pian occupée par le» Turcs ; quoy que 
brs Abyde de les villes maritimes qu? la con* 
huent fuftent en la.poi&lfion des Grecs. 

LXVI* Si peuffien voir, fieurl le Bras Si large , 
dcc- ) Guillaume Gniarc fous L’ an MCCXLvnupag. xgj. 
vfedo cette façon de parler:. 

Lots veiffiez la mer fleurie i 
Et couverte en dhurfis marges , 

De nés , de bâtions , (fi* de barges . 

A Saint Efliennr - Y Leunclauius ht Pond. 

Tue* c. xxvj i fait mention de ce lieu , qu’ il 

R iij 
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place far le rhiage de la Prepontlde , à cinq 
milles -de l' BeptapyreUim , ou du Chafteau des 
fept tours, qui eft à l’vnç des ehcoignuros de 
Conftantinople • 

Ces bals murs , ) Je ne dis rien icy des murs 
de Conftantinople , efperant que 1 ’ occafion fe 
prefentera d'en parler amplement ailleurs, 
comme pareillement des autres lieux de Con- 
flaminople • 

Et ces allés Eglifes dent II y aaelt tant. ) 
Fulcbtrius Carnot en fis lib. /. Hierof. cap . lis- par- 
lant de Conftantinople , s’ efcrie en cette for- 
te : O quanta Clultas nobills & décora ! quot 
Menaftcria , quelque Palatla fient in ea mire opé- 
ré fabrefoUa ! quet etlam in plateis vel in vicie 
oùere ad fpoBanâtm mirabllia J Guilaume de 
Tyrliu- x*. ch. xxvi. efcrit que le nombre 
des Eglifes 9 c Monafteres y eftoit infiny i Sed 
& vrbcm. totam tum inter tus tùm enter lus fimul 
& Ecckfias & Menaftcria , quorum pene infinitus 
eft numéros , Columnas etlam tropbeeorum Jrgtt- 
ment a , Artus quoque triomphales ducentibus eum 
magnis preccribus hcorum gnarls dominas Re» 
peragrauit . Le luifBeniamln dit , qu’ilyauoit 
autant d' Eglifes à Conftantinople que de iours 
en I’ an Alberic fous l'an MCCH- enchérit par 
deftus , efcriuant qu'il y en aooit bien cinq 
cens : Et étant infra mures vrbh quhtgent* 
eirclter Abbatia , vel Etclefia Conuentuales ■ Bref, 
lé nombre eftoit fi exceflîf , que Nicephore 
Phocas , & après luy Manuel Comnene furent 
obligez de faire deffeofe de les augmenter , & 
aux Moines d’ acquérir aucun fonds de terre, 
ainfi que Nicetas Choniates in Manuels lib. vif 
Cap. iij- 

Ere fotmeralne . ) Guillaume de Tyr liu. i». 
chap. 1 1 1. Infra quem 6 t Bofporum in angulo 
quedam fita eft preediéta Clultas , olim dida 
Bjzantium: locus ignobilis , (y inter Thraciatum 
vrbes quafi nouifilma , nunc ampliateris Auguflt 
foeliclore infignita vecabulo , P R ï N CEPS Pro- 
VINCIARTM faSa eft , (f imperlj familiare 
demie Ilium , Rom* fenioris & nemen inuldens , 
Ci T dlgnitatls '■ prarogatluam . 

Oncques fi granz af aires ne fit emprtfs . ) Ce 
qui a fait dire à Guntbtnts cap. xix. parlant 
de la prtfe de Conftantinople : Vldcrïnt tgltur 
ali} qualiter hoc faffum metlantur : Ego In o- 
mnlbushls , au* velab ffifioriagraphis , vel etlam 
a Poetis referuntur , ntl me taie , vei tam 
tnagnlficum tegiffe confiteor • Auffi- les Grecs fu- 
rent tellement furpris d’ vne fi hardie entre-' 
prife des François , qu’encore à prefent : Etlam- 
imm f remuât . quand e recerdantur Balduinetum. 
Confiant Inopoli Imper! f. Ce font lespaf'olesdc- 
Marttnus Crufius in Turcogr. p. ijo, ' 

. L 2 CVIL Car aitrefols t ay eft é . ) V- Ce que’ 
i’ay remarqué fur le N- xxxrv.. 

j fl l a isles cy prés . ) Ce font les Isles en- 
tre Conftantinople & Chalcedoine, dont noüs 
suons vne exaae description, dans P. Gy II lus 
lib. üj. de Bofù. Thrac. cap. xij. xtij. xiv. & xv. 

Et tes hofeies des Efiut . ) le fuis du fenti- 
ment de- Vigenere, qui eftimeque Ville- Har- 
doüin a entendu deferire en cét endroit , & 
au N. xxxviis- la Pauefiade des nàuires } c'eft 
à dire la fuitte & rangée de Pauois , ou. grands- 
Boucliers , que les Combatans auoient coûta- 
me de ranger le long, te au - deifiis du bord- du 
vaiflfeau, pour eftre couuerts, & àl’abry des 
traits des ennemis : ce que l’Empereur Lents 
en fes Tafliques c- xix. $. xv. appelle edo mu- 
ra -rôtit . incertus Author Hlft. Hierof a Bon- 
garfio éditas , p. 1167. in Jàperioribus vero tabu- 
lais clypel per gyrum difpenuntwr conferuat ! , 
(f condenfatl} <ÿ in imo confidunt remiges , vt 
J patio liber tore dlmlscnt , qui ad pugnam in ju- 
gent*. cenfiftunt ■ L’ Authenr de T Eloge d’ 
fimmejteyiie d’ Angleterre 1 . *. Sed quid nunc- 
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tibi latera carinatum memorem , non mode or- 
nât it iis deplSa . colorièus , verum etlam aureis 
argenteifque afpera fignis . (c lib. if Etant ibi 
feutorum tanta généra , vt crederes omnium popu- 
lorum adeffe agtnina . Tantus quoque décor Hterat 
puppibus , vt intfuntium bebetatis luminibus 
flamme et magls quant igné* Vidàrentur a longe Edit 
afpicientibus . Si quando enimSol illis jubaf hn- pag. 
mifeuit radiorum , bine refplenduit fulgor armo- 
rum , Il line vero pomma dépendent Imm clypeonum. 
Guillaume Guiart deferiuant l’Armée nauale 
deùant Ziriczée , commandée par l' Admirai 
Grimauld l’an Mccciv- . 

Quant cil dedans Flameiu cheifirent , 

Qui en leurs nés les attendirent % 

Qù tant ot bannières enclines ; 

Bras énormes à coures fines i ■ 

Bnuiren les bers efpandtu 
Lances droites , EJcus pondus , 

Blans baubers , ceruelieres genres , 
t actes , qui puis furent en ventes . 

Plus bas : 

Vray Bien tome ce/e bataille . : 

Chemina par femb/ant à certes , .• * 

Les pointes douant font couutttes , 

Et au defous des creneleures 

De riches dras à enar mures , - . 

Atacbiés comme à baftonceaus , 

T orges , Panières , penonceaus , 

S clone ce que les nés brattdelent , 

En mille partis i freteUent . ■ • 

De loing les voit on ondoier , 

Aux creneaus font II foudoier , 

Qui or ne penftnt pas à dances , 

Garnis fefpées & de lances . &c- 
Vegece liv. v. ch- xiv. dit, qu’on fe feiuoît 
à cét effet dans letf nauires de forts boucliers : 

Scuta quoque validiora pt opter lit us iapidum , 

<b ampliora fumuntur p opter faites ér barpagi 
nés, aliaque nouai la généra telorup . Fauchct au 
liu- 11. de la Milice Fraiiçoife rious apprend, 
qu’en France on appeiloic ces fortes de bou- 
cliers , donc on le feruoic pour compofer la Pa- 
uefade. Toilettas , qui eftoit vae efpece de bou- 
clier fort & efpais , & à l'efpreuué des traits , 
dards, & autres fortes d’armes offenliues: d*. 
où Guillaume Comte de PontieU flic fur nom- 
mé Toilettas y propter duritiem , ainfi qu’ efcrie 
Orderic Vital lib. vif Ces Talleuas forent 
par après nommez Partis, d' où les Grecs re- 
cens ont formé le mot de uajév^e» qui fe trou- 
ue dans loan. Cassants in narras. de beUoCott- 
ftantinop. p. 1a4. de les- Français cefoy de Pa- 
uefade, qai eft demeuré â la partie fuperieuiei 
du nauire , fur laquelle fe mngeat les Soldats .1 
Ces boucliers y eftoierit diljtofez en tell» for- 
te qu’il y auoie vnefpace entre deux, par le- 
quel le Soldat tirok fOn coup , puis fe rctiroie 
derrière fon Pauois, qui letenoit à l’ abey de. 
le couuroit des coups de l'enaemy . D’où 
vient que le mot de pauefeher eft pris dans 
noftre Langue pour couorir- Ainfi &liftarre,. 
dans Procopius lib • if de belle Gottb équippa; 
quelques vaifleaux dans le-.Tybre , qu’ il gar-, 
nit de mars de bois percer de diuérsi trous 
par lefqueis. les Soldats: pourroient tiret for> 
Pennemy ,. & eftre à counert .- bpdppuiï n 
jjatoeri'ut mixtot fyki'mt stt/nfiAus it Tl/ 3 *jùr ma-- 
3 ô**, dj* fyyfour ruxûr .rpmépMT* vometifttrot 
brut T* fié Ah t <n h rota/u'ot. isèûtS 1 trpt'et .iqfassw 

tin . De maniéré que les Pauois eftant ainfi 
rangez le long des bords des nauires , il* ref- 
fembloient aux créneaux des miirail les des vil- 
les .* Et c'eft ce que Ville-Hardoüin a enten- 
du par le mot de bofebe , que Fauchet dit fi- . 

1 »nifier cran ou créneau .. Guillaume Guiart par- 
e fouuent de ces nauites oenelées . En la vie 
de S- Louys: 

X’ a de gent merutilleufe foule , 
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DE GEO FF. DE VILLE-H AR DO VIN.* ijf 

Serrement amoncelez , . ; font H b’ y en pàrofft aucun , non pkw que* c es 

En divers téjfasu crenekz, ' ben» Palais , qui ont efté ruinez & démolis 

Sous l’.ao MCCiv. »ejr les Turcs . en forte que Chalcedoine auiourd’ 

Ct ne furent mit mttrhs, nay n’eft pas plus qu’ vn village i V. Petr.Gft- 

Mit vint-buit nez gtans G beltt i UusUb-ii). de.Bofp. Tirât. ç.x+G xf. oà il* 

Edit. Parif %}chet & t plalfasu G entières raprfcfettee les antiquité* de cette ville \ de V- -, 

partis- Et de tau caftez (rende et , ^U-.i eûsfcoù elle eft réduits fous la ty rannie’ des " 

. Pour mieux défendre qu’ en, net praingne- Tûtes Guîllautaib de T.yt liu. se. clv acir. 

Ailleurs : Léundme t* Pond. Turc. c. ckxviij- TWcuec 

A quinze nez enfemble Mutes t tiu. xix. de fa Cofmozrapfi. cb. nu Presde 

Deuant en font les mefltes pointes) > Chalçedoioe . fur autrefois le lieu asppeMé pre- 

A ebafiun bout encbaftele'et , mi eiement Apis., psi sRufiniame , du nom du 

Et de tout tofiez crentiéet . i. Confifi Rujmkto ,qui y> ficconftruiré vn fn- 

C’eft anfli pour cette, raifon r qac . Tbetdorut perbe Palais i'db Vue Eglife en 1’ honneur .de 

Prodromus In Rbodante lib • v • compare efctce Saint Pierse dc Saint Paul , qu* H fie deferuic 

rangée de Pauois aux créneaux dès murailles par des Moines . V. ce qu’en efer nient Sozo- 

des tours & chafteaux , que le vulgaire dit tuen • libi VUj. cup. x9ij. Secret, lib.vf cap. xv- 

cét Autheur , appelle les Dent des smraûlet , Nicepbor. Calhft . HL xllj. c. xa- Pncop- lib • j. 

eu te* vers: de bclioBerf. Ce de en. ht Arcadie , Qljcas in-Con- 

Am S' ir a vt tir 4$ nkfUMv eiW} . ftantin. Vorpb • 1’ Autheur de la Vie de S. lean 

riKsSvi Tttpmifffl ptUpmt datif a» • Chryioftbme , &e. 

K« tovto fiovxxt suffit iHxuûiieo . • Scalaire • ) C'cft la ville apoellée desan- 

A dp ydp Kfifoir à ont fa» irnr pdaot^ ; cicns Ckrjfopolls y a in fi que Parants /. j. c* 

TDxTTxr ixtïâtr dx* ttie burin . xxxix- Sc P* Gylliut lib • iij. de- Bofp. Tbrkc* 

Avràt Si un tirdÿ dmiSmr , t ëp- ix'. ont obfèrué • Elle eft affile fur la ri- 

# t , 4 Qloi rà retx»r dupa ,m 4Ü xvpylw , ue d* Afié oppoféfc au Promontoire du Bofpo- 

Ap ir o invitai Artpff re&ru . c re, far lequel le Serrail du grand Seigneur eft 

Tuxit o’Sôrrut TerJTx ri TXibx hiyu . . bafty v dont elle eft feparée par le traieft, 

Touir Lu pb dx w ** vtm btasr. qui efbd' enuironvnmille en céc endroit là. 

Sut les derniers fiedes ces Efcus e fiaient ar» Cedrermr eferit que Pbllippicut grand Capital- 
ni oies des armes des Cheualiers : c'eft ainfi ne Cous 1' Empereur Maurice , duquel il auok 
que Cantacuzenb lib. ij- cap. xj. les reprefente, efpoufé da feeur nommée Gordie , fit conflrui- 
lors qu’il defcric l’armée du ieune Audroak re è Chryfopolis vn Monaftere dédié à la 
pour la conquefte de l’Isle de Ohio : Kai ri Vierge , & des Palais & lardins magnifiques 
•n s A* ifyprom-o trpôi rd ptytKaxpiTiefpot , xj pour y receuoir l’Empereur & fes en fa ns • Ce 
<rd nrxj tpiparr* ixiapom iSiou T*pxrupMt , ir si Monaftere fur appellé depuis de fon nom Mo- 
hrKuf xj dmriaa ‘ datte ydp i •rvyirrtm , dAx 4\t nafiete de Pbllipplcus , ainfi que hous apprenons 
n dbytuir , xj piyùhx Stwxpbtxi . Ac le Sire de de Scjlitzes en la vie de Leon le PhUofophe • 

Ioiauille en 1’ HHloire de S> Louys parlant Nicetat en celle de Manuel , dit que cét Em- 
du Comte de Iaphe : Sa pallie eft oit, toute pein- pereur fe plaifoit au Palais qui eft auprès de 
te G dedans G dehors à Efcuffans de,fes armes i DarndÙt , à caufe de la pureté de l’ air , que 
Il y auoit bien trois cens Mariniers en fa pelée , 1’ on appelle, ce dit-il , Scutarlum , tm nord 

qui ebafeun sf eux portait vue tarpe à. fer ar met. AxpatJt dpxiuu bavKiÇépuvu , d XxaordQ/Lw o'w 
Io Lui- Vi- pourvoit aufu rapporter à ces Armoiries paÇaneu. Ce qui fait voir que Chryfopolis ne 
uald.in tlop. <* s termes de Ville-Hardoiiin : Cbafcunt re- changea pas fon nom fous les François , corn- 

sfr îaudib. gardait fes armer telt etm à lut couuint que de- me le mefme Gyllius s’ eft perfuadé : Cbryfo- 

Lillor. in « 4 ut P** tans tn orons meftler . c’eft polit nemlne antique exoleto tamdudum vocatur 

Stem. Rep. i ^ ire . <i ue chacun ieteoit la veoë fur fes Ar- Scutarium ; nefeia a Francis ne aliquamdiu By- 

Wranc. * moitiés , pour s’ animer à la deffenfe , par la zantio imperantibus Cbrjfon appellantlbus Scu - 

«flexion qu’ il faifoir fur la vertu de fes an- tum , an potius a ftatione mHitum Scutariorum ■ 

ceftres: Soient enim nobilhatis inftgnia , aiprre- Auquel lieu G jlllut ne s’éft pas apperceu qu’ 

clora pefta maiarnm «e laudabtlia opéra genero- il ne s’ eft pas parlé en France de Bfcus, que 

fes animes prottocare , dit vn Autheur . Ceux depuis le < Régné de Philippes de Valoiï , fous Aiotlt. 
qui eftoient commis pour bonler le nauire auec lequel on commença à forger de la Monnoye 
leurs Pauois , font nommez Pauejcbemrs . dans d’or, où l’on fit empraindre 1’ Efcu des armes 
Froiffart, iv. vol. ch. xm. Or eftoient ils en de FVance , d'où le nom d’ Efcu eft demeuré 
nombre d enuhron trois cent pâlies tontes garnies en France aux Monnoyes d’or de nos Roys, 

G poutucuii de gens d' Armes , d Arbalcftriert , ainfi que Papyre Maffon a obferué lib. iv. An- 
G de Pauefcbeurs . nal. Franc • l’ eftimerois pluftôt qu’ elle aurolt 

LXVIIi Calcbidoine. ) Cbalcedon , ^«xh* eu ce nom , à caufe des fabriques des Efcus 

fi», eft vne ville fituée à i’oppofite deCon- & Boucliers, qui auroient efté eflablies en ce 

ftandnople , de laquelle elle eft feparé par le lieu là par les Empereurs , d’ où elle auroic 

traiet du Bofpore d’ enuiron dix milles , ainfi efté furnommée Scutaria , comme plofieurs au- 

qu’ eferit Lcunclaius . Les Empereurs y bafti- très villes de 1’ Empire ; lequel furnom luy fi- 
rent des Palais & Maifons de plaifance , où roit demeuré auec le temps au lieu de fa p re- 
fit fe retlroient fouuent , à caufe de la belle miere appellation • V. Gjll- lib. M de Bofp. 

affiete du lieu , & de la pureté de l'air ; ce T broc. cap. ix. Leunclau. cap. cxxvili.de. Auger. 

qui s’ apprend de leurs Conftitucions • Le Chro- Butbeq. in Itinere Amafiano . 

7.876. nken Alexandrimm fait mention des Palais de LXX- Alla coftoiant par terre. ) Nicelas dit 
Chakedoine en la vie d’ Btrac/hts , fous lequel que la flotte des François Sc des Vénitiens ar- 

ils furent ruinez & abbatus par les Auares ou riua de Corfou au Bofpore de Thrace , Sc qu' 

Hongres . Mais le ieune Bcracliut fon fils les elle modifia l’ancre au Port de Chalcedoine j 

reftablit , ou pluftôt y en fit conftrulre de non- que de là partie à la voile , partie à la rame 

Beaux , ainfi que nous apprenons de Nicepbo- elle vint aborder lé riuage oppofite , vers le 

re Patriarche de Conftantinople in Reculât, lieu appellé Anrhaxiôrun , pendant que les plus 

Cette yille eut autrefois vn port capable de grands vaiffeaux , qu’ il nomme Dremanes , s’ar- 

eontenif'plufieurs vaiffeaux , duquel Appian relièrent au Port de Scutari . Le Comte de 

Alexandrin a parlé in Mitbridat . qui eft celuy Saint Paul dit la mefme chofe en l’ Epiftre 

dont Ville-Hardoüin fait icy mention. Apre- qu’il «ferlait aufaiet de la première prife de 
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Çonftamipople : Inde per Mud fretum naUJgan* 
tes tranfutmus Brachium S - Georgij , & : pvrtttm 
cepinnu ad firmam tfrram verfiis Icopium , qui 
portas diftat a Confiant Impoli leuca vna •' Auquel 
endroit il 4’ y a pas dprdoute 1 , qu ? au lieu d’ 
toniurn il faut lire DipJocioniuvt , ou Cioniumi 
qui efi vn Port afiis fur le tfaieétdu.Bofpo? 

, 19 , du coftéde 1 ’ Europe;, diftant Je'Conftànr 
finople d’ vne lieue , ainfi appcllé à caafc des 
deux Colotnnes qui eftoieot' esleuées > en ce 
lieu , comme Nicetas efcrit in Alexio Aag- lib> 
Ht, cap. t>M.. lequel ailleurs Ùtki. mention du 
partage & du riuage des Go k> mues i.vopit d& 
Kiariw , JfS K mm n'tmr, in Aniroif. lib. J/, c- ah 
in. ifadclo lib. j, c, iii. V- LcuAclau. in Pantf, 
Turc. cap. exxviii. Ht ccxliil • Aiberic dit qu’il? 
moûillerent l’anchre- à vn lieu nQmmé Specut 
lum vis à vis de Conftantinople , - 

Enfi fe herbtrgierent • ) L’armée nauaie des 
Pèlerins arriua vers Conftantinoplç le vingt-, 
cinquième iour de luin , fuiuànt le Moine d* 
Auxerre . Ge orgiut Acropolita . dit que ce fut 
vers le mois de May • V- ce que i’ a y remar» 
que fur le N. CXXIX- 

Edit. Parsf. LXXI. Li Cuens Gras . ) Entre les Italiens 

par, il j. ‘ qui fe croiférent auec le Marquis de. Mont-* 

■ r • ferrât , Iacques de Guy f«: nomme vn Comte 
de Lombardie , qu’ ii appelle le Comte Am» 
broife de Malefpine; qui pourroit eftre celuy 
que Ville-Hardoüin appelle le Comte Gras , 
qu’ Ü dit auoir efté Comte de Lombardie , V. 
le N- cxciv, Il eft parlé vers ce 'temps-là d ? 
vn Vvillelmus Grajfus entre ceux qui acaom* 
pagnérent Diépold Lieutenant general de l’Em- 
pereur Frédéric en la guerre qui fut entreprit 
fe contre le Pape Innocent III. au fuiet du 
Royaume de Sicile , duquel le mefme Innor 
cent fait mention au fécond liure de fes Epi-, 
lires p. 529. mais le titre de Comte ne luy eft 
pas donné . Le P. Doutreman in Gonftantinepol , 
Belg.fib. v, cap- iii • $. vii. eftime que le Comte 
Gras n’eft pas autre que le Comte de Blandraz, 
auquel la Regence du Royaume de Theflalo- 
nique, & la tutelle du ieune Demctriu? fils dp 
Marquis Boniface fut deferée , comme proche 
parent de Demetrius : car ce Comte eftoitfiis 
de Guy Comte de Blandraz , qui auoit efpou r 
fé la fosur de Guillaume Marquis de Mont? 
ferrât, pere de Boniface, félon Guillaume dç 
Tyr l- xvii. c. 1. 

Li M tgedux - ) Michael Strfpbnus , qui auoit 
époufé la fœtir de l’ Impératrice , ainfi qu efcrit 
Mite tas in Akxlo lib. HJ- cap. ix, auoit lors 
cette dignité de Grand Duc , ou Mt>«c Aoù \ , 
que Ville-Hardoüin a exprimé par le mot de 
Magedux , laquelle eftoit en ce temps-là 1 ’ vne 
des principales de 1 ’ Empire d' Orient , & dont 
le commandement s'attendait fur les armées 
Nauàles \ & en cette qualité auoit fous foy le 
Magnus brungarhis Clajfts , l’Amiral , Prota- 
comite , les Drungaires & les Comités , V. 
Codia. de 0$. cap. & ib • Gretzer. Çt Goar, 
Guillaume de Tyr 1 . xx> c, xiv, & xvn- 1 . 
xxm- c. xi. a pareillement exprimé cette dw 
gnité par vn feul mot Magedvcas ; Reniamia 
par celuy de Magdohos & ie me perfuaderois 
volontiers qu’Qthon de Frifingen lib. 11. de 
Geft. Frider. cap. xxill- & après luy Gumht- 
rus , ont entendu parler de cette dignité par le 
mot de Mazadecus , aufli bien que Michel Par 
leologue dans vne Epiftre qui fe voit dans Vva- 
fiingus, fous l’an Mcçuixvn. N. iv- par ce? 
luy de Ma [goda . 

LXXII. M kolas Rçux • ) Noble Lombard , 
iflu , comme i’ eftime de la nohle famille des 
Rojfi , originaire de Parme , laquelle s’ épandit 
vers ce temps-là à Bologne , Rauenne , & au 
Royaume de Naples , d’ où elle parta au Corn- 
ue dp Prouepcç . Sapfoujno qui a donné la Ge* 
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nealogie de cette Maifon l. f. de/la drtg. dette 
famiglie flhtftri d’ Italie , & la commencé par 
yn certain Orlando Podeftat de Parme , qui 
yiuoit vers l’an MCXXCH. ne fait point men- 
tion de ce Nicolas . 

LXXV- Et fa li parlement à cbeual . ) A 
la mode des anciens Gaulois , qui venoient an 
CoafciV tous armez : Cafar de Belle Gall. I. iii, 
c. xiii. Liuius l. x xi. Nicof. Damafcen. apud 

Stob • . * 

LXXV II- Anfel de Raieu . ) Il eftoit iflu 
d’ yne tres-nobie - & ancienne famille de Pi- 
cardie , laquelle a poffedé la terre & Seigneu- 
rie de Kaied , aflife far la mer prés la ville 
de S- Valéry dont elle rcleue , ainfi qu’ efcrit 
du Tillet • Le premier que i’aye trouué de 
ce nom , eft Baudoüin furnommé de Caibot , 
lequel auec Roger fon frere fouferit vn titre In Bibl . 
d’ Euftache Comte de Boulogne de l’an MCvn. Clan. 

En fui(te paroift Arnoldus de Calboco vaillant 
Cheualier , que Baudoüin II- Comte de Gui- 
nes eboifit pour Gouuerneur d’ Arnoul fon fils , 
vers l’ un MCXXCi. ainfi qu' i { fe voit dans Lambert. 
Lambert d’Ardres , & ie crois que c’ eft ie mef- Ardenf. 
me qui eft nommé Arnolfus de Kaieu dans les Hift. dp 
titres, & qui viuoit peu de temps après, fça- Guincs» 
uojr i’anMCXcvi. eftanclors marié auec Alix 
Dame de Bauelinghen , de laquelle il eut en- 
tre autres enfans Anfeau ou Anfeime , qui eft 
celuy dont Ville-Hardoüin parle en cét en- 
droit , Guillaume Seigneur de Bouiliencourt ma- 
ry d’Elifabeth d« Carency , & Arnoul de 
Caieu , tous qualifiez Çheualiers • Il eft fait 
mention de Guillaume & de fa pofterité en 
1 ? Hift- de la Maifon de Betbune liu- ix. ch. 
vi. Arnoul viuoit encore l’an MCCXXVIH- & 
de T vn d’eux iffit la famille de Caieu, dont 
la Généalogie eft deferite par A. Duchefne au 
me fine lieu; & par Louuet és Généalogies des 
Maifons de Beaùuaifis . Quant à Anfeau de 
Caieu , qui. eft nommé entre les Çheualiers 
Bannerets qui viuoient fous Philippe Augu- 
fte . A- Duchefno a crû que c’eft celuy qui . »•*. 
époufa Eudocie fille de Théodore Lafcaris Em-^ * 
pereur des Grecs, ainfi qu’ efcrit Aiberic fous 
l’ au MCCxxi. Mais le P. Doutreman in Conr 
fiantlnopol: Belg. lib. v. cap. vii. eftime plus 
vray-femblablement que ce fut fon fils , ou 
fon petjt fils . Qeorgius Acropel. c. xxtv. (t xlvii, 
a parlé de cp dernier . dç iç nomme Av*k- 

LXXIX. Robert de Ronqoi . ) Claud. Berne, 
reus in Aug. Vcrom an, MCCXXIII. fait men- 
tion de Gérard Cheualier Seigneur de Ron- 
C Q y » qui eft le mefme qui paroift en l’ Hift. 
des Comtes de Dreux d’ André Duché; pe p. 2 S. de Be ’ 
Il y eut aufli vers ce temps-là la famille de J“ unc aux 
Rofoy en TierafTe , de laquelle furent Ro-” reuucs P- 
naud furnommé dcRojeto , qui fonda 1 ’ Abbaye 
du Vfil de Saint Pierre au Diocefe de Laon, 

Roger de Rofoy mentionné dans Rigord A 
l’Hift- de Chaftillon pag. 98. mais ie crois que 
cette maifon eft differente de l’autre, 

LXXX. Et totes les gens qui furent de le 
fiont-Çenis • ) Iacques de Guyfe met entre ceux 
qui prirent la Croix pour le voyage le Com- 
te de Sauoye , & le Comte de Brixie , ou dp 
BrcfTe . Les Hiftoires de Venife nomment le 
Comte de Sauoye Louys , & âiouftent qu’ il 
fut 1 ’ vn de ceux qui éieurent l’ Empereur Bau- 
douin ; mais il eft confiant qu’ ils fe font mef- 
pris , & que ce Louys Comte de Sauoye n’eft 
pas autre que le Comte 4 e Blois . 

EXXXJII. U cbeual couert 6f enfele . ) Les 
Deftri ers , qu cheuaux de batailles des Che- 
paliers Bannerets & Bacheliers eftoient ordi- 
nairement couuerts d’ vne grande hourte de taf- 
fetas , ou autre legere étoffe qui leur battoic 
iyfqups aux pieds , ornée & remplie de leurs 

armoi- 
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armoiries ; laquelle aoffi bien que la cotte d* 
armes eftoit la marque de Cheualerie . Arnol- 
dus Lubec • /. ij. c. iv. appelle ces cheuaux ainfi 
harnachez : Veftitos equoi , Sugerius in Lud- p. 
318 - Valllatos . Le Roman des Loherancs: 
Bien atefmé for vn grant deflrier feifi , 
ÿui ot couert if tefte , (if crejpe , 6 r pis ■ 
(Voyez Guillaume de Tÿr liu. xni. chxxvn. 
Ffoiffart rr* vol; ch. CXLil. ni. vol. ch- xv. 
Mbnftrelet 1 . vol* ch. xiv. la Chronique de 
> Flandres ch. xxxvi. Les Grecs pratiquèrent 
pareillement cette coûtume , couurans leurs 
cheuaux de guerre & de ceremonie de cou- 
uertures , qu’ils appelloient Xayia-jjA’ta , ouxo- 
veirogi te . Il n’ appartenoit qu’ à l' Empereur 
d’auok des couuertures de pourpre fur fes che- 
naux , comme nous apprenons d ' Anna Comne- 
■ s : na lib. j. iv. if v. Alexlad. de Nicetas iu Ale- 

x io Angelo lib. iij . cap. v. Nicepber • Gregor. lib. 
ix. Acrepolita , & P brames lib • iij ■ cap • xhe. 
Pour l’ordinaire elles eftoient parfemées d’ai- 
gles d’ or , qui eftoient les Armoiries de l’ Em- 
pire . Le mefme P brames l. ij. c . xv. 8c Godi- 
tius de Ojf- c. iij. if xvij. les reprefentent de 
la forte • V. Cedren • ad leg. Maorie, if lib. vij. 
c. nulli licere in frenls if equeftr. SelU ifc. 
lib. xi. 

La ter de Galatas . ) Entre les quatorze Ré- 
gions de Conftantinople , la treiziéme eftoit 
au delà du Port , appel lée premièrement Sjca , 
puis Jufiinianee , du nom de l’Empereur Iufti- 
nian , lequel la première année de fon Empi- 
re luy donna le droiét de Cité , fuiuant le 
Cbronicon Alexandrlnum • Ce qui pourrait per- 
fuader qu’ auant Iuftinian elle n’anoit pas encore 
efté comprife au nombre des Régions de cet- 
te ville , & ainfi pourrait donner fuiet de croi- 
re que 1’ Autheur de la Defcription de Con- 
ftantinople, n'eft autre que Marcellinus Cornes 
qui viuoit fous cét Empereur , dont 11 fut 
Chancelier ; lequel fuiuant ce qu’ eferit Caflio- 
dore : De DMn- Leéf. cap. xxv. quatuordeelm 
libellis Confiant inopolitanam ciuitatem mlnutljfi- 
ma narration! dejcripfit . Mais particulièrement 
cette Région fut reconnue fous le nom de Fe- 
ra t h caufe quelle eftoit au delà du Port, & 
aux derniers fiecles , fous celuy de Galatba , 
fans que l’on ait encore pûdéçouurir la raifon 
de cette appellation , qui fe trouue ordinaire- 
ment employée au genre mafeulin dans Nice- 
phore Patriarche de Conftantinople , Acropoll- 
ta , Paul Diacre , &c. & ce que Ville-Har- 
doûin , le Comte de Saint Paul , & Alberic 
appellent icy la tour de Galatba , eft nommé 
dans Nicetas ôc Acropolita % YloKlxruH 
dansZonaras in Mlcbaele , floXic V, dans 
Chalcondyie ; d’ où 1 ’ on recueille que cette 
tour eftoit vne fortereffe ou chafteau , ainfi 
qu’ elle eft deferite par Nicetas in Alexio Aug • 
Edit. Parif. lib. iil. cap. x. V. Petr. Gyll. lib. iv- de Topogr- 
pitg- 189 . Confiant itiop. x. if xi. 8c Leunclau . in Pand. 

1 “ Turc. cap. cxxvii. Attendant que l'occafion fe 

prefente d’en dire ailleurs dauantage. 

Où la chaîne fermoit . ) Nicetas dit que cet- 
te chaîne fut rompuë , & le Port forcé par 
les François au mois de Iuillet, l’an du mon- 
de , fuiuant la fupputation des Grecs , vi m. 
jdccxi qui renient à l’an de N- S- MCCin. 
Blondus de Qeft • Venet . âioufte , qu’ vn vailfeau 
Vénitien ayant efté pouffé auec impetuofité 
par la violence du vent Aquilon , la brifa: 
Claffbm intérim belle fociam ingrejfam ad Man- 
gana . locttm Galatls , e regione oppofitum , baud 
longe a Contant inopoli diftantem remorata eft 
catena , quant Alex tus fratrie Ida denfiffmam pr<e - 
Jftdils ad vtrumque littus tenderat conlunHam : 
Catenaque intérim non prias perrumpl potuit , 
quam Aqullone nauls Coetea vento impulfa va- 
Udijfimo eft immiffa , fercepfque fimul immenfus 
Getsff. de Ville-Hard. 


illam eodem iuuante impetu fuccidit • Et peu 
après il fernble dire qu’ il y auoit double chaî- 
ne : Eodem tempore Clajfis Venet a ad Portum-vr- 
bls circumaâa eft , quam & catena item altéra 
retardauit , eamenim inclufx trhremes vlglntl pro 
viribus defenfabant , continuato tamen perpétua 
duorum dierum pralio , if fcilfa' eft forcipe cate- 
na . Sabellicus fait la mefme remarque que 
Blondus & • comme il inféré fouuent en ton 
Hiftoire les propres termes de Blondus , il s’ eft 
extrêmement mépris en ce plaffage qu’ il n’ a 
pas entendu , & qu’ il a ainfi déguifé : Catena 
intérim perrumpl non potuit , quam validijfana 
nauis ( Aquilam vulgo nuncupatam feront ) Coe- 
eia vento impulfa , magnaque forcipe adiuta in 
illam fit inueBa . Où il eft aifé de remarquer , 
que mal à propos il attribue le. nom d ' Aquila 
à ce nauire qui rompit la chaîne , ayant vou- 
lu corriger dans Blondus ce qu’.il dit du -vent 
d’ Aquilon. Ce qui luy a donné matière d’er- 
reur , eft le mot de Coetea qu’ 11 n’ a pas en- 
tendu , & qu’ il a crû fe deuoir rapporter au 
vent nommé des Grecs Coecias , ne s’ eftant 

f ias âuifé que c’eft vn nom de nauire , dont 
e mefme Autheur fe ferc ailleurs plus d', vne 
fois , 8c que Guillaume de Tyr , Albert d’Aix 
Iacques de Vitry , & autres Éfcriuains du moy-: 
en temps appellent Catus , ou Gatus , & d’où 
a efté formé le nom de Fregate . Tant y a que 
Ville-Hardoüin , le Comte de Saint Paul , le 
Moine de Saint Marian d’ Auxerre , 8c Nice- 
tas ne font mention que de la chaîne qui fer- 
moi c le Port : En forte que s’ il y en a eu 
vne autre , comme l’ affûrent Blondus , Sabel- 
licus % 8c * Egnatius , ce <ioic eftre celle quiL. z- de E- 
fermoit le Canal depuis la tour de Mangana xem l. ni. 
iufques à la tour de Damalis : Nicetas nous ap- Vent:, c i. 
prenant que 1' Empereur Manuel fie conftrui- 
re ces deux tours , à deffein de mettre vne 
forte chaîne , laquelle dans les occafions vr- 
gentes boucherait l’entrée duBofpore, & cm* 
pécherait le libre accès du Port • Quant à 1! au- 
tre chaîne , qui eft celle dont parie Ville-Har- 
doüin , elle fermoit le Port depuis l’ Acropo- 
lis , ou Citadelle, qui eftoit à l’encoignure de 
la Ville, iufqu’à la tour de Galatba'. Etdau- 
tant que la diftance eftoit grande , elle eftoit 
fouftenuë par de gros pieux fichez en la mer , 
ainfi que nous apprenons de la Lettre du Com- 
te de Saint Paul : Inde perreximus ad quam- 
dam turrim fortijftmam , in qua firmabatur ca- 
tena ferrea groffa nimis , qua pofita fuper ligna 
tranfuerfa mare tranfnatabat , attingens vfque ad 
muros ciuitatis . Les Hiftoires Byzantines par- 
lent fouuent de cette chaîne; Zonaras , Scjlit- 
res t Glfcas , ùcc- efcriuent que fous l’Empire 
de Michel , Thomas fiegeant Conftantinople 
rompit la chaine qui fermoit le Port depuis 
l ’ Acropolit iufqu’ à la tour oppofite . Paul Dia- 
cre lib. xxi. blft. mife. 8c le Trlodion des Grecs 
nous apprennent , que fous 1’ Empereur Leon 
l’ Ifaurien les Sarrazins furent empêchez d’ en- 
trer dans le Porc par cette chaîne , qui le fer- 
moit depuis la tour de Qalatbi . Chalcondyie 
liu. vn- Pbranzes lib. lit. cap • viii- if xi. l’ Hi- 
ftoire Politique , Leonard de Chio , 8c autres 
racontent que Conftantin dernier Empereur 
des Grecs , tafeha d’ empefeher l’entrée du 
Port au Sultan Mahomet au moyen de cette 
chaîne • Sabellicus lib • vil. dec< iii. s’ eft enco- 
re mépris efcriuant cecy , quand il dit que cet- 
te chaîne a Gallorum turri ad Peranee claue 
pontem protendebatur , ne pouuant pas deuiner ce 
qu’il veut dire par ce pont dtPera: n’eft pas 
qu’ il ait leu en quelque Autheur , que la chaî- 
ne qui fermoit le Port eftoit attachée à la 
tour de Galutba , vers la Porte de Sainte pag. z<)o. 
Claire , 8c qu’ il ait pris cette porte pour vn ^ 
pont. GjUitts lib. iv. cap. x. affleure qu’il. y a 
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vne porte à Pera qui eft appelle* la chaîne : 
Adbuc Galathee porta eft que. appellatw Cate - 
Ma , ex eo quoi ab Acropoli vfque ai eam por- 
tant cattua extenderetur . Alberic fous l’an 
MCCIi. dit que cette chaîne fut enuoyée à 
Acre : Primo turrbn Gafatbas eeperunt , vbi ca - 
têtu portus pendebat , it ipfam eatenam rupe- 
runt , qua pofiea apud Acbrar» fuit mijfa. 

Bn la Juër 'te que /’ en appelle la Stanor , ) 
Voulus Rhamnufius Ub. ij. de bello Confiant ino- 
pelit. & le P* Doutreman in Confiantlnopoll 
Belgica , qui ont paraphraXé le Ville-Hardoüin , 
fe font perfuadez que par le mot heftanor (car 
c’ eft ainfi que portent les deux éditions ) eftoit 
entendu le lieu , dont il eft fouuenc parlé en 
l’Hiftoire Byfcantine, appéllé Leoftbenes , ou 
Laftbents . Mais il ne fe font point apperceus 
que Leofihenes n’ eftoit pas prés de Pera , com- 
me eftoit la luifucrie dont parle Ville-Har- 
doüin. eftant esloigné de là de quelques mil- 
les , & afli s fur la nue Europeane du Bofpo- 
re, entre Diplocionium 8c Neochorium , ainfi que 
témoigne Lcmclau. in Pani. Turc. cap. cxxviij. 
Ôr le Stanor dans Ville-Hardoüin n’eft autre 
chofe que le S tenon > 8 c c’ eft ainfi qu’ il faut 
lire , ou du moins entendre ce mot , luy eftanc 
affez ordinaire de donner la terminaifon en 
Or aux dictions Grecques qui finifient en on t 
comme Poemeninum , Pamenienor , Panium , 
Yanedor , &c- C eft ainfi que les Grecs appel- 
loient le Bofpore deThrace , qui eft le détroit 
de mer commençant au Porc de Conftantino- 
ple, 8 c finiffant aux Isles Cyanées , qui font 
à l’entrée du PontEuxiri, ayant en longueur 
trois cens ftades , ainfi qu' efcrit Zozimus Ub. ij. 
lequel luy donne le nom de Xrt tir . comme 
font aufli Nicephore Patriarche de Conftanti- 
nople en deuk diuers endroits , Conftantin Por- 
phyr. en la vie de Bàfilé ch* lxiii* & Suidas 
en la vie d ’ Beracliut en vn paffage tiré de 
Tbeopb. Simoeatta • Paul Diacre Ub. xx. & xxij. 
HUI- ÏAifc. a traduit le mot Grec cuir par le 
latin Auguflum . De là les Nautonniers qui na- 
uigeoient ordinairement en ce détroit , pour 
conduire les habitans de Conftantinople fur 
les riues du Bofpore, qui eftoient remplies des 
deux coftez de grand nombre de maifons de 
plaifance , comme il eft remarqué par Alber, 
d’ Aix liu* 1 1- ch. xi. font appeliez art toi dans 
Conftantin Porphyr. Ub- de adm. lmp. c. v. 8c 
non feulement le nom de fuir , a efté donné 
au détroit de mer , mais encores aux riuages , 
qui eft ce que l’ on appelle Anaplus , comme 
ron peut recueillir de Cedrenus en la vie de 
Pbilippieus , 8 c lors qu’ il dit que le Patriar- 
che Tbarafius fut inhumé au Monaftere qu' il 
auoit fait conftruire »» r «rj» • ScjUtucs , Kona- 
ré , 8 c Qljcas en la vie de Michel fils de Théo- 
phile , difent que le Monaftere & l’ Hippo- 
drome de Saint Marnas eftoient baftis ir euji . 
Ce qui fait voir que le nom de ri tir eftoit don- 
né au riuage qui regarde le Port , puifque ce 
Monaftere eftoit au delà de la ville prés de 
la porte de Xj loeercos . Le mefme Scjlitzes en 
la vie de Romanus hecapenus dit que , les Bul- 
gares bruslérent tout le fui* , c’ eft à dire le 
riuage du détroit ; 8 c dans la vie de Michael 
Calapbates que le Patriarche Alexius fut en- 
uoyé en fon Monaftere , qui eftoit ir r.rtf * Et 
c’ eft en ce fens que l’ on doit entendre ce paf- 
fage de Ville-Hardoüin , que la Iuifuerie eftoit 
au lieu appellé Stenon . Ce qu’il donne aflez 
à connoiftre , lors qu’ il efcrit au N. XCIX* 
que le Stenon eftoit au delà , 8 c à 1 ’ autre co- 
llé du Port • Ce qui confirme cette opinion , 
eft , qu’il eft certain qu’au temps de Ville- 
Hardoüin les Iuifs habitoient hors de la Vil- 
le prés de Pera ou Qalatba fur la riue du Sté- 
no»: . Car fous les premiers Empereurs ils 
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auoient leur demeure 8c leur SynagOguCodans 
Conftantinople • Cedrenus dit que 1 ’ Empereur 
Julian permit aux Iuifs de conftruire lenjr 
Temple , & que le vent, , puis le feu ayant 
empefehé l’ouurage, non fans miracle , ils,fur 
rent obligez de l’ abandonner • Quoy qu’. Une 
foit pas confiant que cela,-» foit arriué à Con- 
ftantinople , Cedrenus iie fpecjfiant pas le lieu, 
il y a néanmoins foiet de, je préfqmer , dam- 
tant qu’ il eft certain qu’ ilÿ y, eurent autrefois 
vne Synagogue. Car rHiftoire Byzantine nous V- A aj . 
apprend que fous Theodofe je Ieune la Syna- 16. c.Tb. de 
gogue des Iuifs à Conftantinople ayant efté ludois O 
bruslée en quelque fediûon par les Cafooli- Coelic. 
ques , elle fut changée en vne Eglile qui fut 
dediée pn l’honneur de la fainfle, ,Vieçge , que 
l’ on appella depuis Cbakepraxia • le fç ay bien Edit. Parif. 
qu’il y a diuerfes opinipns fur 1‘ eftabi.iftemeot pag. açi. 
de cette Eglife , que le Chronlcon Ahxandri- 
num attribué à Marcian , & à l’ Impératrice 
Pulcberia , fa femme , 8ç Paul Diacre à l' Em- 
pereur Iuftin I. tout cela le peut concilier , fi 
nous difons que Theodofe l’a commencée, 

Marcian açhçuée , & que Iuftin l’a reparée-. 

Quoy qu’il en foit ,, Zonarat 8c Cedrenus fe 
font notablement mépris , quand ils ont efcrit , 
que ce fut Theodofe le Grand qui deffendit aux 
Iuifs d’ auoir Synagogue dans Conftantinople , 
lors qu’ils racontent qù’ eftant allé en Occi- 
dent , Honoratus Prefeû de la ville permit aux 
Iuifs de baftir vne Synagogue in Cbalcopratils ; 
que le peuple ne l’ayant pçs voulu fouffrir , 
y auoit mis le feu: & qu’en fuitte Xheodofe 
eftant de retour , indigné de l’infolence du 
peuple , l’ auoir condamné à de grieoes amen- 
des . Ce qu’ eftant venu à la çonnoiffance de 
Saint Ambroife , il auroit repris aigrement 1 ’ 

Empereur de ce qu’en la Capitale de ,fon Em- 
pire il auoit permis aux Iuifs de drefTer des 
Temples pour leurs fuperftitions : Et que fur 
cette remonftrance Theodofe auroit ordonné 
que les Iuifs nepourroient pas auojr aucune Sy- 
nagogue dans Conftantinople . Car il eft con- 
fiant que ce qui donna fuiet à Saint Ambroi- 
fe de reprendre fi aigrement Theodofe , ne fut 
pas pour la Synagogue de Conftantinople ; 
mais voe autre d’ vn petit Chafleau d’Orient, 
comme il efçrit luy-mefme en fes Epiftres ; 

& Patdinus qui a efcrit fa vie le confirme . Ep.17.jJ- 
Et ainfi Euagrius liu, 1. chap- xirr. s’ eft pa- 
reillement mépris , efcriuant que ce fut en la 
ville d’Antioche , Tant y a qu’au temps de 
Ville-Hardoüin les Iuifs n’ habitoient point 
dans ia Ville, mais aux enuirons; Ce que Je 
Iuif Beniamin , qui viuoit fous 1 ’ Empire de 
Manuel , témoigne encore eu fon Itinéraire ; 
tiulli ludtei intra vrbem habitant , Et plus bas : 

Locus in quo habitant Pera dicitur ; ce qui fe 
rapporte à ce qu’ efcrit Ville-Hardoüin , que 
la iuifuerie eftoit proche de Pera , ou de Go- 
lot ha. Nice tas in Andronico lib.j . efcrit pareil- 
lement qu’au delà de Conftantinople , »\ rU 
Ttpcdcu> , eftoit le lieu deftiné aux fepultures 
des Iuifs , comme il eft encore auiord’ huy au 
defius de Qalatba fur la riue du Port > Et Bal- 
famon nous apprend que les Iuifs ne recon- 
noiftbient autres luges que celui du tu6* , iufqu’ 
à ce que 1 ’ Empereur Manuel les aftuiectit aux 
luftices ordmaires , Au relie Ville-Hardoüin 
appelle la demeure des Iuifs luerie , ou Iuifue- Pierre Def- 
rie % à la mode de France, où ce mpt eilen rey en la 
vfage pour defigner les rués des villes où ha- Cnron. de 
bitent les Iuifs , comme à Paris , * Lyon , 8cc • CarlesVIU. 
Vn titre de Philippe Augufte de l’an Mccxvi. p,2i7- b. 
Donamus in perpetuum Halam fitam apud Pa- 
rlfios in Iudeearia vbi venditur Bladum . Ma- 
thieu Paris a traduit ce mot par celuy de I«- 
daifmus \ Vvigorniar» cepit , 6t Judaifinum ever- 
tit . Les Angiois ont retenu l’ancien mot 
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François , éc nomment telles rues : Tbe de feptits , au lieu de celuy de feptlmo . Or L. 30. c. de 
leuury . l’ Hebdomum , qui eft ce que les Loix . appellent ivre. dot. I. 

LXXXV. Valais de Blaqveriu • ) Le lieu feptlmum Mllllare , comme on peur iultiner de 1 i-cSicer- 
apfsellé les Blaqueroes fut autrefois hors la quelques partages d* Idaciut & de Marcellinus tum peta- 

ville , de eut cette appellation d' vn Roy ou Cornes , eftoit en la quatorzième Région de la tur. V. Cu- 

Prince qui régna en ces quartiers-là , fi nous ville , ainfi que Qylliui a fort bien prouué, où lac. I. 10. 

àiouftons foy à Dionyfius Byzanttus . L’ Impe- la Defcription de Conrtantinople met vn Pa- obfer-c -3. 
ratrice Pulcheria femme de Marcian y con- lais , de où les Empereurs s’ alloient diuertir 
ftruifit [vne Eglife en l’honneur de la Vier- en certaines faifons de l’année* Ce feioureft 

ge , que 1 ’ Empereur Heraciius enferma dans appellé Proceffus dans les Autheurs Grecs & 

la ville pour la garentir des incurfions des Latins du moyen âge ; parce que fortans du 

Autres, ou Hongrois . Ioignant cette Eglife grand Palais, où eftoit leur refidence ordinal- 

il y auoit vn Palais , qui fut appellé le Palais re , ils alloient en ces lieux de diuertirtement 

des Blaquernes , à caufe du lieu, où il tût con- auec toute leur fuitce, & toute la Cour ; ce 

Bruit. L’Hiftoire Byzantine ne remarque point qui fe faifoit auec folemnité & ceremonie, de 

qui en fut le fondateur ; feulement i’ apprens en forme de Procefllon , ou d’ Entrée publi- 
ée Suidas que l’Empereur Anaftafe fit baftir que* Cedrenus en la vie de Iuftinian dit, que 

aux Blaquernes vn magnifique departement , cét Empereur allant fe diuertir au Palais de 

qui fut appellé de fon nom A waetaxit , Paul Y Hebdomum , fes Maiftres de Garderobe per- 

Diacre ho. xx. bift Mlfc ■ a pareillement fait dirent fa Couronne: Tlpoxitao-j ytropireu «’/ vj» 

mention du Palais des Blaquernes fous 1 ’ Em- E flSépy oi Btriapirat ri c*mut ri B<c- 

pire de Iuftinian Rinotmete . Manuel Corone- atxiaa . Le Cbronlcon Alexandrlnum femble bi- 
ne le rebaftit de nouueau , l’orna de peintu- re différence du Palais des Blaquernes d’auec 

res 9 c de riches tableaux où toutes fes vi- celuy de l’ Hebdomum , quoy que 1’ vn de l’au- 

ûoires eftoient reprefentées , le fortifia de murs tre ayent efté en la quatorzième Région : car 

te de tours , & 1* enrichit de beaux apparte- en vn endroit il dit que Phocas vint à chenal 

mens , entre lefquels fut celuy qui fut appellé dans la ville «»d ri ofxioo* ri E Gfôpou j & 

TloxJrtfuf , à caufe de la beauté de fa ftruttu- dans le vie d’ Heraciius , que DomMca fille de 

re, & de la richefle de fes meubles . Ce qui cét Empereur mourut n't rôt itpoxtosor Bkm- 

a fait dire au IuifBeniamin que Manuel i’ auoit xipr«> j n’eftant pas croyable que par ces ma- 

fait baftir. Guillaume de Tyr liu* n. ch* vu. niéres d’eferireil ait entendu parler d’ vn mef- 

viii* liu. xx. ch. xxvi. liu. xxii. cbap* iv* me Palais. D’où l’on peut induire que lePa- 

dit , que de fon temps , c’ eft à dire fous 1 ’ Em- lais de l ’ Hebdomum eft celuy de Conftantin , 

pire au mefme Manuel , il eftoit appellé le 9 c le Palais des Blaquernes celuy de Uagnou- 

palais neuf. L’Empereur Ifaac Angélus le for- r«, ou autre fur le Port à prefent détruit- 

tifia d’ vne forte tour , qu’ il fit baftir des dé* Si a vn flum . ) La riuiére de Barnyfie ou 
molitions de plufieurs Egliies , qu’il fit abat- Barbyrte, qui fe décharge en cét endroit dans 

Edit. Patlf tre pour faire cét ouurage , dont il eft à boa le Golfe . Guillaume de Tyr liu. n. chap. 

par. 292. droit blafmé parNicetas. C’ eft cette tour que vu- Pertum autem fluttius ingredltur , afiate 

In ifaac- Ai. Cantacuacne femble appeller chafteau xsrsx- q uldem modicus , fed byeme aquis piaulai ibu 1 fo- 

3, Xi or , & qu’ il dit auoir efté habité de quelque let fierl torrentior , ponttm babens fupra fe po* 

L.vc. 100. nombre de familles. Guillaume de Tvr eferit fitum . V* Sanut. I. il), part * lv- c ■ #. 

/•4 c.40. que le Palais des Blaquernes eftoit bafty In Vu pont de pierre . ) Guillaume de Tyr au 

InManu-l-i . angule Çiultatls butta Partum. Nicetas le pla- lieu allégué , eferit qu’il y auoit vn pont fur 

In Aletelo /. ce pareillement fur le Port , comme fait Pr«- la riuiére de Barnyrte . Nicephore Patriarche 

a, copias le Temple des Blaquernes . Ce qui pour- de Conftantinople le place proche l’ Hebdomum , 

* roit me porter à croire que ce Palais n’ eft au- & par confequent de Conftantinople • Anna 

tre aue celuy de Maenaura . Leunclauhu eftime Comnena lib si Alex lad Mit , qu’il eftoit loi- 

que le Palais des isiaquernes eft le Palais de gnant ce Cofmldlum , ou le Monaftere de Saint 

Conftantin , dont les reftes fe voyent encore à Cofme & Saint Damian , comme aufli Nice- 

prêtent prés le murs de Conftantinople , du tas in Alexlo lib • lij • qui aioufte que le Pont 

cofté de la Thrace , entre la porte Caligarla eftoit appellé de fon temps , le Pont des Cha- 

ceile d’ Andrinople , autrefois appellée Ptlyan- meaux , K«| yiqupu , & qu’ il eftoit voifin 

drlj , aflez loing du Port, mais on peut lufti- du lieu appellé la Pierre percée , rprrnrèt tJbot: 

fier que le Palais de Conftantin eft celuy que ce qu’il répété encore en la vie A'Alexius fils 

l’ancienne defcription de Conftantinople pla- d’ Ifaac. Cantacuzene luy donne pareillement 

ce en la auatorziéme Région ; & que c’eft i’ appellation de Pont des Chameaux , que Ma- 

dans ce Palais que Iuftinian fit conftruire v‘n laxus en la vie des Patriarches de Conftanti- 

appartement appellé de fon nom Iuftinlaneum , nople appelle d’vn feul mot KxputXoyiwpor . 

qui fubGftoit encore au temps de Cantacuze- Martinus Crufius qui a commenté cét Autheur, 

ne , ainfi qu’il témoigne luy-mefmc /. il), c. ou phiftùft Tbeodofus Zlgomalas dit , que ce 

IxxxviJ. lequel àioufte que ce Palais eftoit de pont eftoit «’r rt\n ri K « parlv xôxrou , au bout 

grande eftenduë , & prefque tombé en ruine. & à l’ extrémité du Sinus Ceratinus , ou com- 

Et quoy qu’il en farte mention en diuers en- me parle Ville-Hardoüin , au chef du Port. 

droits de fon Hiftoire, fl eft-ce qu’on ne re- Guillaume de Tyr liu. 11. chap* vi. le place 

cueille autre chofe , finon qu’ il eftoit proche proche le Palais des Blaquernes ; il en fait en- 

de l’ Eglife des Neuf Ordres . Glycas In Bafi- cote mention au chap* fuiuant : comme aufli 

llo fait mention du Palais appellé Iuftinlaneum , Albert d’ Aix liu. 11. ch. xiti. Sanut. lib. ilj. 

fans fpecifier l’ endroit où il eftoit . Mais ie part. lv. c . x. & loannes Tzetzes Cbll * /. qui 

ne fais point de doute que le Palais de Con- luy donne le nom de Pont des Blaquernes . 

ftantin ne foit pas celuy où Iuftinian fit confirai- Scyllnes m Mkbaele Parap. femble l’ appeller 

re cét appartement , qui eft appellé Nouum le Pont de Saint Pantaleen y à caufe de l’ Eglife 

r r Î’Ü 7 Ct * 0 <" ium Palatl} luftinlank , de quelquefois voifine dediée à ce Sain# , qui fût baftie par 

facroj. Ecct. Picuum Palatbtm dans quelques vnes de fes Narfes fous l’ Empereur Phocas . ( Theodo- 

Loix, qui portent cette foufeription : Reeltata te femme de Iuftinian fit pareillement baftir 

I*. 34. e. de feptlmo in nono ConMorio Palatij Iufllniani , ou vne Eglife en l’honneur de ce Saint dans 

J 3 om.hq.c- Septlmo Mllliarlo buius Çiultatls in nouoConftft. Conftantinople . ) La fituation de ce pont 

de lure de- Pal. Juft- D’ autres portent feptlmllllario ; d’où pourrait faire croire, que c’eft le mefme qui 

ftb.nou.ixi. l’erreur s’ eft gliffé en celles qui ont le mot fut nommé Pont de Saint Marnas , duquel il eft 

Gteff. de Vllle-Hdrd. S ij 
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pat lé dan Suidas , Glycas , Sc Codinus . V • Gll- 
Ihu /• Jt>. e- vj- 

LXXXV 1 - Cbafiel Buymont . ) La Lettre du 
Comte de Saint Paul porte pareillement , que 
les François dreflerent leurs tentes entre le 
Palais de l'Empereur ( fçauoir celuy des Bia- 
quernes) & le Palais de Boemond : Et pro- 
cédâtes tentoria ncflra fiximus inter Valatium 
Jmperateris Gt Valatium Boimond • Nicetas in 
Alexio lib . iij- defcriuant la mefme entreprife , 
raconte que les Latins ayant rompu la chaîne 
du Port , fe vinrent camper au lieu appellé 
Cofmldium , Sc prés le Pont , & le lieu appel- 
lé la Pierre percée . D’où i’ induis quel cCof- 
nldinm , de le Chafteau ou Palais de Boemond 
eft la mefme chofe , quoy que l’ Hiftoire By- 
zantine ne fa(Te aucune mention de cette der- 
nière appellation- Quant à la première , An- 
na Comnena lib - ij ■ Zonarat in Romano Lecap. 
Glycas in Confiant. Vorph • Cantacuzenus l. j. c. 
xxvij. lib. iv ■ cap. xj. nous apprennent que le 
Cofmldium eftoit vn Monaftere fur la riue du 
Port , ou Stenon , hors les murs de Conftanti- 
nople , de prés le Palais des Biaquernes . Ni- 
cetas au lieu fus allégué , fait voir qu’ il eftoit 
Joignant le Pont de Barnyffe : Et Nicephore 
Gregoras lin- vm. efcrit , que ioignanc ce 
Monaftere eftoient plusieurs baftimens, qu'il 
appelle rpoaôki* , & qu* il eftoit diftant de Con- 
ftantinople de trente ftades. Ces font les ba- 
ftimens qui font qualifiez du nom de Palais 
par le Comte de Saint Paul , de de Chafteau 
par Ville-Hardoüin ; le dernier efcriuant en 
termes précis que le Chafteau de Boemond 
eftoit vne Abbaye clofe de murs . Or le Cof- 
mldium n’eft autre chofe que le Monaftere 
conftruit en l’ honneur de Saint Cofme Sc Saint 
Damian , prenant fon nom du premier - Mar- 
cellinus Cornes en fait mention ; in Anafiaf. Scy- 
litzes ht Conftantino Mon ont. remarque qu’il 
eftoit hors la ville Soignant Jes Biaquernes : 
Vrocopius lib. j. de adific. lufiin. dit qu’ il fût 
conftruit par l’Empereur luftinian à l’ extré- 
mité du Port fur vne éminence, en forte que 
les Nauigeurs le découroient de loing . Ducas 
cap . xxxviij. dit qu’ il eftoit à l’ oppofite de Ga- 
latha- Le Chtonicum Alexandrinum k ioufte qtt’ 
il fut bruslé fous 1 ’ «Empire d ’ Beraclius parles 
Auares , ou Hongrois - Le mefme Autheur 
nous apprend ailleurs , comme aufti Zonaras 
Sc Scjlltzes in Micbaele Balbo , qu’il eftoit bâ- 
fty i ’*> Ttît Ilmkirov : Nicephore Patriarche de 
Conftantinople , Tbeopbanes , Sc Paul Diacre 
liu- xx. bifl. Mifc. racontans comme Tibère fils 
de luftinian Rinotmete y fut inhumé , ont ir 
Vfi ktyoptrp nmjyJnt , Sc appellent cette Egli- 
fe vit raér JQ tiyimr dmpyùpxr , c’ eft à dire le 
Temple des Sain ûs fans argent , qui eft 1* Epi- 
thète donné par les Grecs à Saint Cofme Sc 
Saint Damian , parce qu’ eftant Médecins , ils 
exerçoient leur profeffion par charité & fans 
prendre argent: Aid oùiit wap* mot n 
nrifcpm vuwort , dikd Soptàr xal dftsbt ieerpivos- 
ru , ainfi que portent les Syftaxâires fous le r. 
de Nouembre - Albert d’ Aix a parlé de ce 
Monaftere fous cette appellation , qui fe rrou- 
ue corrompue en deux diuers endroits , & pre- 
mièrement au liu- U. chap. xnr. où il ré- 
conte le combat qui fat liuré entre les Fran- 
çois Sc les Grecs entre la Ville de Conftantt- 
nople Sc ce Monaftere ; l’ imprimé portant Ad 
S. Argenlum ; comme encore au liu- vin- cb. 
iv- au lieu de Ad SS- Anargyros , ainfi queRi- 
neccius , qui le premier a donné cét Autheur 
b- «- ir au public , a fort bien obferué : Ce qui eft 
é * ■'"confirmé par Guillaume de Tyr liu. rr- ch- 
P S- vin- parlant du mefme combat , qui dit en 

termes exprès que ce Monaftere eftoit appellé 
de fon temps le Chafteau de Boemond : Vbi 


babito eonfiiSu inter Etclefiam SanSorUm Mar- 
tjrum Cofma Gt Damiani , quæ xulgari appel- 
lations dicitur Cafiellum Botrmndi ., Gt nouum 
Valatium , quod dicitur Blac bernas . Anna Com- 
nena lib- x. Alexiad. nous ouurc la raifon pour- 
quoy le Cofmldium prit le nom de Chafteau de 
Boemond , racontant que lors que Boemond 
fils de Robert Guifchard Duc de la Poüille , 
arriua auec fes troupes à Conftantinople pour 
pafter en la Terre-Sainte auec les autres trou- 
pes Françoifes , fous la conduite de Godefroy , 
de Bouillon , l’ Empereur Alexius luy fit pré- 
parer le Cofmidtum pour fon logis, où il le fit 
feruir par fes Officiers , & le deffraya tant 
qu’ il y feiouma - D’ où il eft arriué que Boe- 
mond ayant fait feiour en ce lieu l’efpacede 
quelque temps, les François luy donnèrent le 
nom de Chafteau de Boemond , ils l’appellé- 
rent Chafteau , tant parce que ce Monaftere 
eftoit bafty fur vne éminence , de fur vne 
efpéce de rocher en forme de citadelle : manp 
ir dxpaviku , ainfi qu’ efcrit Vrocopius , qu'à 
caufe des fortes murailles defquelles il eftoit 
enuironné , de des maifons magnifiques qui 
anoient plus la reftemblance d’ vn Palais ou 
fort Chafteau , que d’ vne Abbaye • le crob 
que c’eft ce mefme lieu qui eft appelle C«- 
flellum Caroli dans Fulct lib. iij. Gtfior. Vlee 
Hierof lors qu’ il parle de l’ arriuée de| Godefroy 
de Bouillon aux enuirons de Conftantinople : 
Verue nient igitur citra quam diximus vrbem , 
Cafiellum Caroli quod dicitur , in ftationeux 
Deligit . 

Car Anna Comnena liu. x- efcrit difertement, 
que Godefroy logea fon camq depuis le Pont 

Î ui eftoit proche le Cofmldium , iufques à T 
Iglife de Saint Phocas : ce qui eft conforme 
à ce que dit Albert d'Aix lia- ti. chap- xnr* 
ne pouuant pas au refte deuiner la raifon de cette 
appellation , n’ eft pas que Fulco ait crû après les . 
Romans, que Charlemagne vint à Conftanti- 
nople, de qu’il pr<c fes Jogemens en ce Mo- 
naftere - 

Trois lieues de front . ) le crains qu’ il n’ y . 
ayt point erreur dans Monftrelet au troifiéme 
volume page 59. lors qu’ il efcrit que les murs de 
Conftantinople du cofté de terre ferme , que 
les Autheurs Byzantins nomment Theodofiens 
du nom de Theodofe le Ieuric qui les fit ba- 
ftir , auoient vingt milles de longueur : C en- 
flant inople eft tres-forte Cité en figure triangu- 
laire , & a vingt milles de tour deuers terri , 
Gt cinq deuers la mtr , & cinq deuers le Von 
Gf Goufie . Voyez Guillaume de Tyr liu- ir. 
chap. vu- Gjlllcus lib. j. cap. xlx. Le Voya- 
ge du Sieur des Hayes p. 10». 

LXXXVIII. Conftantin Liafctes . ) Confiai»*, 
tin Lafcaris , frère de Théodore, qui fut de* 
puis Empereur* V- le N. clxxi- Le Comte 
de Saint Paul : Tune quidam rctentus eft vit 
nobilljfmtts potentior , & in ml/itia me Lier omnf 
bus Confiant inopolitanis , qui ConfillarlUs fret 
Imperatorit . 

Eutalcbes le Marquis . ) le ttouue vn Ch#- 
uaiier de ce furnom en vn loàrnal du Chah* 
geur du Tréfor de l“an mgcxcviii. fous te 
17. de Iuin: Henrieus li Marquis Miles pro fine 
compati fui de expenfis fuit failli in gutrta Vtt- 
feonenfi cum domino Otbont de Toucy in mari , 
Gf pro redita fuo cum galeU poft mottem Ipfiui 
apud Rupellam , Gf pro expenfis faSis apudRo- 
tomagum circa galeas . dte. 

Gamboifon . ) C’ eftoit vne efpece de verte- 
ment contrepointé , long de pendant fur les ' 
cuiftes , fur lequel le Cheualier endoftoit le 
haubert ou la cotte de mailles . Guillaume le 
Breton lib s xj. Vbillpp. 

Tôt ferri fua membra pllcls , tot quifqut patttiis 
Veüora , tôt Cor iis , tôt QmbefoHlbus armant . 
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Le -Sire 'de Ioinuille en 1’ Hiftoire de Saint 
Louys : Je trouvé illec prés vit Gaubffon d 
efiouppes , qui auoit efté à vn S art afin : 6r te 
tourné le fendu devers moy , & en jû Efcu. Guil- 
laume de Guigneuilie Moine de Challis eu 
ion Pèlerinage de Taine: 

Et tout alnfi comme fait efi 
* a! Gambe- De pontures le * Goubifon , 
fon ou Gam- Pourquof pourpoint l' appelle -on . 
bijou , ainfl Et aiiieur* : 
que porte Car deffous va le Gambifon , 
mon MS. J&i fe veut armer par raifon. 

Edit. Tarif II lemble que ce vertement fut ainfi appelle 
par. 29 j. de l’ eftoffe qui eftoit forte & efpeffe Y afin 
que la cotte de maille ne blefiàt la chair. 
Raymond de Agiles p. 178. Erant autem cul- 
titrée de Gambafio . Nicetas in ifaacio lib . j. 
cap . viij. parlant de Conrad de Montfèrrat , 
deferit ainfi les Gamboifons: eèvroc pim 1 Jvéb 
àupti vlumutvret SwyaalÇtro ix Si kin rrrouipirat 
Spaapu oîrp moenpji inartïi ntosrpirp SjfcSpoxo* Tok- 
ydxie rt&rruxSir Sixlu Stipaxot inïu’tro • it ro- 
ciror Si 1 h dmrvrit dkl agi 0 ttq ovrtxiûir , ait 
fftku tiras Tarait çryaidrtpar . ogpSdpoaùro Si 
oit àtrmxeuStxa $ rktl* ad ri updaparot ovprrd- 
ypara , ce que la leçon Grecque-barbare a 
exprimé en moins de paroles ; pi gopùr 1* 
aiSipo ippa n , xdrur Si x&Spir d pi par r or ix or 
Strkdt ai irroki’fytt fit Jklw npateh ruski pvrd dktc- 
<rot . c’ eft à dire , qu’ il ne porta point d’ ar- 
mures de fer , mais eftoit reueftu d’ vn drap 
efpais & replié en dix-huit doubles , & batu 
auec du vin pur te du fel . Guillaume Guiart 
fous l’ an mcccïv. a ainfi exprimé cette efpe- 
ce de vertement: 

Si tomme de cotes faitices 
lie coton à point entailliez • 

Ailleurs il vfe du terme de cotte Gambefiie . 
Voyez les Afiifes de Hierufalem chap. xcv- 
Son Efcu à fon col. ) Le Bouclier ou l’ Efcu 
eftoit attaché auec vne courroie au col du 
Cheualier : J oan. Monacb . Maiorts Monaft. lib. J. 
Hift. Gaüfredi Duc ■ Non». Clypeus l cumulas au- 
reos imaginer les babens colle fuf pendit ur . Abbo 
lib. ij. de btüo Tarif. 

D feutumque fimul colloque pependlt . 

Le Sire de Ioinuille pag. 61. Et s' en alla à 
eux V Efcu au coul , fon heaume i la tefte fy fon 
elaiue au poing • V- 1 ’ Hiftoire du Marefcnal 
tfoucicault i. part. chap. xvn* Froiflart iv. 
vol. chap. xii. la Chronique de Flandres pag. 
té. 17. jj Fauchet, & autres. 

LX.XXIX. A cele porte . ) Cette porte eft 
appellée la Porte des Blaquernes en i’Epiftre 
du Comte de Saint Paul , & par Ville-Har- 
doüin N- CXXViil. qui eft le nom que luy 
donnent pareillement Panl Diacre iiu- xxitt. 
Nicephore Patriarche de Conftantlnople , Ce- 
drenus in Berad. Scylitzes in Monomacbo , A 
1’ Autheur des Aâes du Pape Innocent p. 106- 
Nicetas racontant le premier fiége de Con- 
ftantinople la nomme Tupkipt» T GanracuZene 
lin. t. chap. LVl. fait voir que la Porte ap- 

g :llée ÇvptJprH eftoit proche le Palais des 
laquernes ; il en fait encore mention au chap. 
Ll. du roefme Hure , & au liu. ttt- chap. 
XXXXI. aufli bien que Nicephore Gregoras 
liu. vin. te ix. elle eft ainfi nommée à eau- 
fe d’ vn lieu voifin où elle conduifoit , appel- 
lé par Anna Comnena lib. x. Alex lad. p. 294. 
dpyupd kl prn , d’où les Grecs recens ont for- 
mé par abreuation le nom de Gyrolymne . 

Et dreeiérent à vne Sarbacane. ) Les murs 
de Conrtantinople , du codé de terre ferme 
eftoient doubles , comme Tacbymetes nous ap- 
prend au liu. v. de fon Hiftoire : ri y dp «fit 
rit yir StSirkura rdtrart . Guillaume de 
Tyr liu. il. chap* vu. Terthtm Veto latus à 
Porté Alerta ad Talatium Blacbcrtuti per tant- 


peftria mûris , turribus , it antemuralibus infigne 
protenditur . Monftrelet fous l’an MCCCCUII. 

Les murs de devers terre font très gros , t it hauts , 

(S de/fut y a barbaquanes <Sr macicolls , 6f defors 
faux murs (y faffez , & font hauts lefdits murs 
principaux de quinze à vingt deux braffes , tir 
larges eflimez en aucuns lieux fix , it és autres 
lieux huit braffes . & c. où le mot de Barbaca- 
ne ne fignifie autre chofe qu’ vn auant-mur , 

& vne efpece de fortification qui feruoit à 
empefeher les approches des ennemis , que 
Guillaume de Tyr au lieu cité nomme Ante- 
murale , & au liu. v. chap. iv- Albert d’Aix 
1 . vi. ch- 1. Muros exter ivres quas Barbicanas 
vocant valide impugnantes . V. le mefme liu. 1 v. 
c. xxxri. 1 . vi. c. x. Alexander Abbas Ctelefini 
Cœnobtj lib. ij. de Gefi . Roger. Sicit ’. Reg. Sanut. 
lib ■ ij- part . ij. cap. iv. it vj. lib. iij. part. ix. pag. 196- 
cap . viij. Fulcber. Carnot. /. ij. cap. xxj xlvij • 

Gefi. Franc. expUgn. H/erufi lib. j. cap . Ij. Robert. 

Mon. lib. ix. Gulbert. lib • vij. cap. ij. £ 1 xl. La 
Chronique de Flandres chap. iv. vm. xvi. , 

&c. les Gloftaires de Sptlmannvs âc de Vvat- 
fius . Le Roman de ia Rofe a ainfi exprimé 
les Barbacanes & auant-murs: 

Hors des foffés a vne lices 
De trop fors murs à créneaux bas , 

Si que cbeuaux ne peuffent pas 
lufqu au foffé venir a àlée 
il n'y eut auant meslée ■ 

Anglais & de Danois . ) Le Comte de Saint 
Paul parlant des troupes qui gardoient la tour 
de Gaiatha : In turri fiquiitm fapediBa erant 
Sarianti Anglici , Vifani , Liuoniani , Dacbi , ai. 
eam protegendam conflit ut i . Il eft encore parlé 
de ces peuples qui eftoient à la garde des murs 
de Conftantlnople au N. xcv. Et li Grlfon 
errent mis d Anglois & de Danois à totes les ha - 
febes à la porte trefei que al Talais de Bla- 
cberne • Il ne faut pas douter que le Comte 
de Saint Paul & Ville-Hârdoüin en ces en- 
droits n’ ayent pas voulu defigner ceux que les 
Grecs appellent Barângi , ou Varangi : ce qui 
fe reconnoift euidemment par les hafehes que 
ViHe^-Hardoüin leur fait porter , qui eftoient 
les principales armes de ces peuples , Iefquel- 
les ils portoient fur l’épaule droit. Anna Com- 
nena lib • iv. Alexlad- f %t*uctuïr ruât dlaç/Spui- 
rtst Eapffdpatl ris 1 ’vl i durait xv xpctStutur ou» 

06 %tfos . Ailleurs elle appelle ce hafehes «V*- 
pixoT* %lpn ; Nicetas in Manuele l • v. c . ix. in - 
poeopat , TtkiKMt: In Altxio Man. fi. cap. xvij. 

S npirtner* • Efquels lieux le Nicetas Grec- 
barbare a le mot de pardpa , qui eft Italien , 
te fignifie vne hafehe , que Vvolfius qui l’a 
traduit } a interprété par le mot d’ hellempar- 
ta , ou hallebarde . Et comme ces hafehes 
que Fulbert Euefque de Chartres appelle Lan- 
ceas falcatas , eftoient les principales armes 
des Baranges , te qtl’ ils eftoient feuls de tou- 
te la garde Impériale qui les portoient , de là 
eft arriué que fouuent dans les Autheurs ils 
font reconnus par ce mot adieftif de Torte- 
bafebes , rtktx'jfépoi . Nicetas in loan Comn. 
cap. iv- leur donne encore de longs Efcus ou 
Boucliers , dmkaffdr S'i iltUcancdf , « TiQ/tfutxaett 
dtmlot *3 TékvÇfi inpoflpOK fpdyrunrcu . Voilà 
quant à leurs armes, refte maintenant de fç a- 
uoir de quelle nation ils eftoient . Prefque tous 
les Autheurs cqnulennent qu’il eftoient An- 
gloîs, te fe fondent fur vn partage de Codirns 
de Offi aulet Conft.mtlnopol. cap. vij- n. xi), où 
il dit que les Baranges font leurs acclamations 
à l’Empereur és grandes Ceremonies en lan- 
gue de leur pays, c’eft à dire, ce dit-il , en 
Anglois : iTura ipxorrat ngi rokuxpoviÇvsi tyi ol 
Bapdyyot xard rhô Tdrç/cexgi Sfot yktùtzsx» dué$ , 
tîyetw lyxktriçl . Gattfredus Malaterra qui a eferit 
lîiiftotre de Robert Guifchard Duc de Calabre . 

S iij 
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& de Tes freres , au liu- ni. chap. xxvu. 
les fait pareillement Anglois: Anglivero , quoi 
Vvarlngos appellant , A Imper a tore primitias 
congrejjus expetentes eertamine inito caudatis bi- 
dentibus , quibut bac gémis bomirmm potijfimum 
vtitur , Infeftijpme inflantes , nofiris admodum im- 
part uni primo ejfe cœperunt . Nicetas in ifaac. 
lib • ij. f. viij. femble ellre de cette opinion , 
parlant du Roy d’ Angleterre qui fit le voya- 
ge d’outremer auec le Roy de France : */ •' 
tiX« tuqopx* x*r dpx»r Bptrrarûr , Ss nui puait 
lyuxlnt . & mefme elle femble eftre fauorifée 
de ce pa!Tage d ’ Anna C omnena lib, ij. 4/extad. 
1x0 tri Si roui «’x B updyyut , ni rut Si Ktym 

rit riKi xupifrt Bxp/S*poit , & d’ vn autre du 
mefme liure , lors qu’elle raconte , qu’ après 
qu’ Alexius Ion pere le fut emparé de Conftan- 
tinople , à 1’ aide de certains Allemans appel- 
iez Nemitzes , qui luy ouurirent les portes, 
Paleologue vint trouuer 1’ Empereur Nicepho- 
re Botaniate en fan Palais , & luy demanda , 
qu’ il luy donnât les Barbares de l’ Isle de Tbu- 
lt pour cbalTer les Comnenes de la ville .* 
jfrtfrt ri Htrarnd rx SoSiteu oi rit drà rit Qiknt 
lia» /3<xp0dp*i , «ri SI du-ffS lfc*9itcu rit roKtvt 
rit K ofttnrit . & au liu* xii* xp oaoi titré rit 
Qxkih rn'av çpartuorrai P oquàoit. Anna ayant ex- 
primé les Baranges par cette circonlocution 
en fuitte de la croyance vulgaire , que l’ Isle 
' de Tbule , dont il eft fi fouuent parlé dans les 
Autbeurs, eftoit voifine de l’Angleterre: Sur 
quoy tontefois il y a diuerfité d’opinions, qui 
ont efté difcutées par Guillelm . Camdenur in 
Edit. Par if» Britann. & Qrtel- in Tbef Geogr. Mais il ne 
j>ag. tçj, fe trouue pas aucun Efcriuain Grec qui ait cotté 
le temps , auquel ils commencèrent à venir 
en la Grèce , ny ce qui les porta à quitter 
leur pays pour fe mettre au feruice des Em- 
pereurs d’ Orient • Entre les Latins Qrdericus 
Yitalis en a touché aueique chofc , lors qu’ il 
raconte comme les Anglais-Saxons , ou plu- 
flôt les Anglois-Danois , 2yant efté cbaflez 
de 1’ Angleterre après la mort d’ Herald der- 
nier Roy d’ Angleterre de la race des Danois , 
s’embarquèrent fur la mer , que les vns fe 
retirèrent en leur pays , les autres és terres 
de 1’ Empire d’ Orient , où ils fe donnèrent 
aux Empereurs de Conftantinople , qui les em- 
ployèrent tant à la garde de leurs perfonnes , 
que de leurs Places * Voicy comme il en par- 
le au liu. rv* de fon Hift* Eccl* Amlffa itaque 
libertate Angll vehementer ingemifeunt , & vl- 
cijftm qualités intolerabile iugum , fibique baSenut 
infolltum excutiant fubtillter inquirunt . Igltur ad 
Suenum Regem Danorum dirigvnt , atque vt Re- 
gnum Anglia quod Sue nus if Cbanutus oui élus 
acrius obtinuerunt , repofeat expetunt . Vitro in 
exilium allqui profugiunt , quo extorres % tel à 
poteftate Normannorum fini liberi ; vel opibus 
alienis auffi contra eos ad recidiuum certamen 
tcuertantur . Quidam autem ex els iuuentutls 
flore vernantes longinquas régions t adierunt • Et 
militia Imperatorls Conftantlnopolitani fefe auda- 
Ser obtulerunr . Etat enim multum fapiens . & 
mira dapfilitatis . Contra qusm Robertus Vvifcar- 
dus Aptuia Dux cum fuis omnibus arma loua- 
Itérât in auxllium Micbaelti , quem Danai de 
tbrone Imperiali expuler.ant Inflignatione Sena- 
toria poteftatis * Exules igitUr Anglorum fauora- 
biliter à Gracis fufcepti funt , et Normannicls 
legionibus , qua nimium Pelafgis aduerfabantur , 
• ppofiti funt * Augufius Alextus vrbem qua Çbe- 
Uttot dicitur , Anglis vitra Bjtantium ccepit con - 
dire ; fed nimium infeflantibus Normannls , eos 
ad vrbem Regiam reduxit , & eifdem principa- 
le Palatium cum regalibus tbefauris ttadjdit . 
Bac itaque de caufa Saxones-Angli lon'tam expe- 
tierunt , (f ipfi , ac boudes eorum facro Impe- 
rio fidélités famulati funt • Et cum magno hono- 


re inter Tbraees Cafari Senatui , populcque , 
cbari ufque non perftiterunt . 11 répété la mef- 
me choie au liu. vu. oc ix. pag. 641* & 725. 
mais ie ne puis pas diifimuler en cét endroit 1’ 
Anachronifme d’ Orderic ; car il éft confiant 
qu’ Herald fut tué l’ an MLVi* que Guillaume 
le Bafiard fut couronné Roy d’ Angleterre la 
mefme année , en laquelle les Saxons , & ce 
qui reftoit de Danois fut exterminé d’ Angle- 
terre, & enfin qu 'Alexius ne paruint à l’Em- 
pire que l’an mlxxxi* & ainü il faudroit di- 
re que les Saxons & les Danois après s’ eftre 
arreftez fur la mer î’efpace de quinze ou fei- 
ze années fe feroient donnez à 1’ Empereur 
Alexius : ce qui n’ eft pas probable . C’ eft 
pourquoy ie croirois piuftôt , pour ne point 
démentir entièrement la narration d’ Orderic , 
que les Baranges , ou Danois , commencèrent 
à fe ietter dans les troupes des Empereurs de 
Conftantinople , au temps que les Danois fu- 
rent châtiez de 1’ Angleterre , après le deceds 
du Roy Kanut II* & qu’ Eduard iflu de l’an- 
cienne race des Roys Anglois-Saxons fiit ap- 
pellé à ce Royaume ; ce qui arriua l’an MXL. 
vers lequel temps , ou commença à entendre 
le nom des Baranges en l’Empire d’ Orient . 

De fait , Sctlitzes & Gljcas efcriuent , que fous 
1’ Empire de Michael Papblago ils furent difper- 
fez dans les garnifons des villes de la Provin- 
ce ou Thème des Thracéfiens . Le mefme 
Scflitzes fait encore mention d’eux in Confian - 
tino Mo nom. & in Micbaele Stratiot . dont 1’ va 
mourut l’an mlv. l’ autre quitta la pourpre 
deux ans après . D’où il fe recueille que les 
Baranges eftoient connus en Orient, non feu- 
lement deuant l’Empire d ’ Alexius , mais en- 
core auant 1* entreprife de Guillaume le Ba- 
ftard fur l’ Angleterre . Il fe recueille pareil- 
lement de ce difeours pourquoy Ville-Har- 
doilin pour defîgner les Baranges , les a nom- 
mez Anglois if Danois : faifant voir par ces 
mots , que ceux que l’on eftime auoir efté 
Anglois-Brecons , eftoient Anglois Danois . 
N’cftant pas vray-femblable que les Anglais 
de la grande Bretagne & les Danois, qui font 
peuples éloignez les vns des autres d’vn grand 
traiet de mer , ayent ’ efté appeliez enfemble 
au feruice des Empereurs , tant pour la gar- 
de de fa perlonne , que de la ville de Con- 
ftantinople ; non plus que des peuples ayenc 
efté mandez de temps en temps de fi loing au 
mefme effet, comme font les Anglois , auec 
lefquels les Empereurs n’ auoient pas aucun com- 
merce ; car les Baranges ont efté depuis ce p a . 
temps-là au feruice des Empereurs , & iufques^ 
à la prife de Conftantinople , Il eft donc plus 
croyable qu’ils eftoient mandez de l’Angle- 
terre Danoife, qui eft vne petite Prouince du 
Royaume de Danemarch entre Iuthland & 1’ 
Holface , dont les habitans ont autrefois fub- 
iugué la grande Bretagne , & luy ont donné 
le nom du pays d’ où >{s eftoient fortis . Auffi 
Pachjmerts au liu* v* de fon Hiftoire parle des 
Baranges , comme de Peuples Celtes , qui eft 
vn nom commun à. la France & à l’Allema- 
gne , quand il dit que la Garde des tours Aoe- 
manides fut donnée aux Gardes du corps Cel- 
tes : rois KtKroi s aei/t*ro9v\mÇt : ÔC Scjlitzes in 
Micbaele Strat. dit expreifément que les Ba- 
ranges eftoient Celtes : >«w< Si Kikrotir oi B«- 
ptyyoi . Nicetas in Alexlo Manuel F. c. xj. les 
appelle Germains.* qp*pfi r« pputrur, oi 
uaratpuSir rit rtpoeéfiitt rtxixxt . Sc 

femble mefme que c’cft des Baranges donc 
l’Autheur anonyme de Expe.dit * Frider. Imp . 
a entendu parler ; Perempto ibi fignifero , éf 
al iis de populomn Alemannorum , qui étant 
conduBitij milites Imperatoris ■ Encore que ie 
a’ ignore pas que ce paflage fe puiffe entendre 
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Des Nemit- des NemUzes , à 1 ’ ayde defquels Alexhts cm- 
zes-V.Lcun - pieta 1 ’ Empire , & que Conrad Abbé d’ Vfper- 
clauAnPand* ge appelle Allemans. Tant y a qu’ Albert d’ 
Turc, c-ji- Aix liu. iv. chap. XL. qualifie difertement ces 
Porte thafches Danois : If Turcopolos Pincena- 
ri'or , Cammitas , Bulgares areu dodos tr / agit - 
• taq Danofque , bipennium armatura dimicare pe- 
t ritljjimos , mtk/m, &ç. contraxit ■ Et quoy 

qù’iLy ait D4JMW dans l’ Imprimé , il n’y 
a pas lieu de douter qu'il ne faille pas reftituer 
Dattes : car les hafehes eftoient les arme,* par- 
ticulières des Danois « Ijfâar •. Pont anus lib. v. 
Ber. Danicar. parlant de V équipage des Sol- 
dats Danois qui forent enuoyez par Godwin 
au Roy Kânüt : Pendebant de humer is Jiniftris 
Danlc* f dures aura j militer argintoque redimi- 
ue vndiqut . D’ où vient que iouuent dans les 
Autheurs les hafehes font nommées Danoifes. 
Guillaume le Breton /• xj. Philipp. 

, Riftls conf radis , mucronibui atque cutellis 
... Infiflunt , Dacifque fecurlbus excerebrant Je . 

Ec plus bas au mefme liurq; 

Nil miferos longa. arma tuuant , nil Dacba bl-, 
tennis. 

Le Roman des Loherençs : ■ 

El portent glaiuet if efpiés Poiteuins , 

Haches Danoifes per lancier & férir . 

Il jeft encore parlé de ces hafehes Danoifes 
dans l’ Autheur de la vie de Guillaume I. Roy 
d’ Angleterre p. 192. en la Chron. de Flan- 
dres chap. ix- &c. Orderic Vital I. xnr. a 
dit Norica fecurrs • Il y eut neantmoins auant 
les Baranges des Porte-hafches entre les Gar- 
des de 1 ’ Empereur , ainfi que nous apprenons 
de Coripput lib. iij. de /audio. Iuftini . Le doûe 
Fabrot en fon Gloffaire fur le Cedrenus , a 
crû qu’ il eftoit parlé des Baranges en voe an- 
cienne infçription Grecque trouuée à Marfeil- 
le, qui eft rapportée par Gruterus pag. cccclviij. 
mais le mot de Expmrxr qui s’ y trouue , eft 
different de celuy des Baranges ; Et d’ailleurs 
il eft confiant « qu* au temps que cette inferi- 
ption fut dreffée , qui fut auant que le Chri- 
itianifme eût efté receu en France , le non» 
des Baranges n’ eftoit pas connû ; quoy que 
pour ne le pas diffimuler , l’origine & l’ety* 
Hiologie de ce mot ne foit pas bien certaine : 
Car ie ne puis pas approuuer la penfée de Spel- 
1 snannus & du P. Qoar , qui ont mis en auant 
' qu’ il venoit de Barnagium . le me porterois 
piuftôt à croire que les Varanges , ou Varin- 
ges , comme ils font nommez par Gaufredut 
Malaferra , & l’Abbé d’ Vfperge auroient efté 
ainfi dits de la diâion Vvaring , laquelle en 
Anglois lignifie vn Soldat ou Combattant , & 
vient du mot de Vvarre , qui lignifie Querre , 
tiré du François Vverre , & que les Grecs ayant 
entendu nommer les Soldats Vvxrlngs par ces 
peuples , leur auroient donné le nom de Vva- 
ringes , on Vvaranges • Le mot de Gtauarin- 
V- Gtojf. Pi- gus a la mefme étymologie , & lignifie, com- 
ib ■ S peint, me ie 1 ’ ozerois alfeurer , celuy qui auoit le 
c. commandatnent fur les Soldats d'rne Garni* 

• Grauio • fon de ville ; eftant compofé de celuy de Grqf r 
lequel chez les Allemans lignifie vn luge , 
Comte , ou Gouuerneur , & de Vvaring , Sol- 
dat . Comme qui diroit luge ou Maiftre des 
Soldats, Magïjler Mjlitum , qui eftoit l'appel- 
Edit- Parif. lation ( vlitée en Italie en ce temps-là ) des 
pa». 299. Gouuerneurs des Villes , comme nous appre - 

® nons d ' Alexander Abbas Caelefini Cxnobij , & 

du Chronicon Cajfmenje , que Çonflantinus Por- 
phjrog. de Adm.Imp • cap. xxvij. & AnnaCem- 
nena lib. xiij . Alexiad. ont tourné par celle de 
Maepo/ui'xaf , ou Mtùrpopt\i 3 f , que Meurjmr & 
le P. Poflin n’ont pas entendu . Il eft parlé 
des Grauarings dans Orderic Vital liu. xii. 
pag. 876. Eodem tempore Amalricus Bbroicenfis 
Ç ornes animi nimiam amatitudinem gerebat , 


quoi Prapqjitos atque Gràtaringos t» terra fua 
nlmium furere videbat : In fol it as enim exadio- 
nes imponebant, ac pro libitu fuo iudicia peruer- 
tebant ■ Tous le* Autheurs. qui ont eferit des 
Varanges, ont parlé auantageufemeut de leur 
fidelité , à gaifon de laquelle ils ont efté choi- 
fis pour le/’ principaux Gardes du Corps de 
l’Empereur. Le mefme Orderic liu- vu. An- 
glos igitur qui perempto Heraldo Rege , cum Pro - 
ctribus Regnl Albionem reliquerant , Ûf à facie 
Vvillelmi Regis per pontum in T bradant naui - 
gauerant , Ale xi us in amicitiam fibl afciuit , eif- 
que principale Palatium , Regiofque tbefauros pa- 
latin commendauit ; qulnetiam eos capitis fui , 
retumque fuarum euftedes pofuit . Ils n’auoient 
pas feulement la garde du Palais, comme eforit 
Orderic , mais encore ils fuiuoient les Empe- 
reurs lors qu’ils marchoieot , ou dajis la ville, 
ou à la campagne , dont nous auons les exem- 
ples dans Codinut de Off. c. v ■ xv. 6 r xvij. Ni - 
cetas in Andron. h ij • & Nicepb. Gregeras l. viij. Scylitz ■ p. 
à caufe dequoy leur Chef, qui tenoic rang en- 787. Codin- 
tre les principaux Officiers de la Cour, eftoit 
nommé AxouWSof , c’ eft à dire Suluant , par- 
ce qu’ il fuiuoit & accompagnoit par tout 1 ’ Em- 
pereur auec les Cens . Que fi 1 ’ Empereur al- 
loit en expédition il leur confioit les clefs de 
la ville de Conftantinople , ainfi queCantacu» 
zene fait voir liu. 11. chap. xiu. & les y 
laifioit pour la garder comme les plus fideles 
d’entre tous les Soldats • V. le mefme liu. 1 1. 
chap. XL. il les menoit auflï fouuent à la guer- 
re , & quelquefois les difperfoit dans des Gar- 
nifons pour la garde des Villes , comme 1 ’ on 
peut apprendre de Scylitzes , Anna Comnena , 

Glycas , & Gaufred. Malaterra lib • iij cap. xxix. 

XC» Li Dux de Venife qui vials honte ere ■ ) 

Nicetas parlant d’ Henry Dandolo, Ai»/) nr.ru s»* 
pit oui mi tj» xpovp vipvtMt . In Ale - 

xio lib. iij. c. ix. 

Li Gonfanon S. Marc . ) Les Vénitiens pri- 
rent Saint Marc pour leur Patron , depuis que 
fon Corps fut transféré d’Alexandrie à Veni- 
fe : & firent empralndre tant dans leurs En- 
feignes , que dans leurs Nfonnoyes la figure 
du Lyon , par lequel il eft defigné , ainfi qu’ 
il eft particulièrement remarqué par Qermams 
Patriarche de Conftantinople en fon Hift-Eccl. 

Vingt-cinq des tors . ) La Comte de S. Paul 
en met trente . 

XCI. Mijlrext le feu entre els . ) Par ce feu 
cette partie de Conftantinople depuis les Bla- 
quernes iufques au Temple appelle t où Enpyi- 
vau fut bruslée . Ntcetat , le Moine d’ Auxer- 
re , & le Comte de Saint Paul ont aufii fait 
mention de cét incendie. 

XCII- Adonc ijji f Empereres . ) Le Moine 
de Saint Marian : Il le incubator Imper il fuas 
ordinal actes , & ad dlmicandum contra nafttos 
in campum egreditur babens fecum centum deetnt 
millia equitum , gr infinitam multitudïnem pedi- 
tum armatorum , &c. Cette fortie fe fit le dix- 
feptiefme iour de Iuillet , ainfi que remarque 
Nicetas , qui efeheoit en vn Mercredy , fui- 
uant le Comte de Saint Paul , & le hukiefme 
iour du Siégé . Alberic nomme quelques vns 
des Chefs des troupes des Grecs , entre lef- 
quels eftoit Branas - 

XCIII. Au Philopas. ) L’édition de Paris, 

& le MS. portent mal en cét endroit Atpbe - 
lipos . Nicetas raconte qu’ Alexius fortit de la 
ville auec fes troupes, pour aller affronter les 
Fraoçois qui eftoient du cofté de terre ferme, 

& que fans doute il leur eût bien taillé de la 
befongne , s’ il eût liuré combat , ou permis à 
Lafcarh fon gendre de le faire : mais que fa 
timidité & lafeheté, le firent piuftôt fongerà 
vne foitte honteufe , qui fit pérdre cœur aux 
Grecs , & releua. çeluy des François ; qu’en 
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foitte s’eftant retiré en fon Palais , il com- 
. mença à délibérer ' fur fa retraite de Gonftan- 
tinopie . Vüle-Hardoüin dit en céc endroit qu’ 
Alexius voyant les tours prifes du codé du 
Port, fortit de la. ville par d’autres portes ef- 
Ioiguées plus d’vne lieuë du CStap des Fran- 
Edit. Tarif, çois , & que n’ ayant pas eu la haraiefle de les 
pag. 300 . combattre , quoy qu’il eût des troupes plus 
nombreufes qu’ eux , il fe retira auec fes gens 
à vn Palais qu’il nomme au Pbilopas , lequel 
par confequent eftoit voifin de la Porte Dorée , 
par laquelle, ou les prochaines, l’armée d ' A- 
lexlus fe mit en campagne , fuiuant le récit 
de noftre Autheur, qui a entendu par ce mot 
parler du Pbllopatium , dont l’ Hiftoire Byzan- 
tine fait mention , & laquelle remarque deux 
lieux de ce nom dans & aux enuirons de Con- 
ftantinople . Le premier eft celuy qui eft ap- 
pellé <ri irrot faxorarior , à caufe qu’ il eftoit 
dans la ville, à l’endroit où furent le Palais 
& le Monaftcre de Mangana. L’autre eft ce- 
luy qui eft appellé ri iÇ« <&xo*-aTi 9 » , parce 
qu’ il eftoit hors la ville du cofté de terre fer- 
me, & prés les portes d’icelle. Or le Philo- 
patium n’ eftoit pas autre chofc qu’ vne plaine ou 
vne campagne agréable plantée d’ arbres , où 
les Empereurs & les Grands de Conftantino- 
ple s’alloient diuertir , foit à la chafle , foie 
à la promenade , comme nous apprenons de 
Conftantin Porphyrog. en la vie de Bafilius 
ch. xri. Et dautant que la veuë & prolpeft 
y eftoit beau , les Empereurs y auoient fait 
conftruire vn Palais , dans lequel ils fe reti- 
roient & fe diuertifloient fouuent, qui eft ce- 
luy dont Ville-Hardoüin fait icy mention, 8c 
qui eft ainfi deferit par Arnoldus Lubec . lib. ij- 
cap • J©, lors qu’ il raconte comme Henry-Lion 
Duc de Saxe y fut receu par l’ Empereur : 
Erat autem in todem loco Curia venationis la- 
tijfimx & planijfma , murata , & ad ofltndendam 
gloriam diuitiarum fuarum , praceperat Rex 
Principibut & Optimatibus fuit , vt omnss fo- 
lemniter huit intereffent latitla Vlderes ergo il- 
lic te mort a Inmmer» ercSa , BjJJina purpurea cum 
capltibus aureis , <S t pro vniufcuiufque magnifi- 
centia , varlo décoré ornât a . Zonaras eferit qu’ 
Alexius Comnenus faifoit fa refidence ordinaire 
au Pbilopatium ; que là il traitoic des affaires 
publiques , & qu’ à certaines heures du iour il 
fe faifoit voir en publie , fe diuertiftant du 
profpeû de la campagne • loannes Comnenus fon 
fils , fuiuant Nicetas , y faifoit fa demeure lors 
que Nicephorus Bryennius fon beau-frere attenta 
Nicet. in fur fa perfonne . Alexius Angélus s’eftant fait 
loan. c • 3* in déclarer Empereur , auant qu entrer en la vil- 
Alex-l.x-c. 2 . le fe tint quelque temps au Pbilopatium , où 
in Ifacc ■ /• a- eftant aflîs fur vn throfne d’ or , il receut les 
c. 4 . baife-mains des Grands de Conftantinople . 

Nicetas dit qu’il y auoit dans le Palais des 
Blaquernes vn lieu fort exaucé, d’où l’ondê- 
couuroit la plaine qui eftoit au delà des forti- 
fications dans le Pbllopatium • Et quoy que 
les Autheurs ne parlent point en termes exprès 
d’aucun Palais , fi eft-ce qu’il eft aifé de iuger 
qu’ il y en auoit vn , puifque les Empereurs 
faifoient feiour en ce lieu là . Que s’ il m’ eft 
permis d’vfer deconieéture, i’eftimeque c’eft 
celuy de la Fontaine, oun#>», qui eftoit hors 
la ville prés la Porte Dorée , & le fameux 
Temple oafty en cét endroit en l’ honneur de 
la Vierge par Iuftinian , qui prit le nom de 
, à caufe de la Fontaine qui eftoit en ce 
lieu là , renommée pour fes miracles , d’ où le 
nom eft demeuré pareillement à ce Palais , qui 
Scylitz. p. ^ Bt baftypar l’Empereur Bafilius Macedo , ain- 
jgg. fi que nous apprenons de Conftantin Porphy- 

rog* en la vie de cét Empereur fon ayeul , 
chap- LX* âiouftant qu’il l’orna & enrichit 
d’ abondant de diuers Temples ou Chappelles 
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de magnifique ftru&ure * Zonaras 8c Scylitzes 
en font aulfi mention en la vie de Romanut 
Lecapenus ■ Cette penfée eft fondée première- . , 
ment fur la fituation Pbllopatium , ’ qui eftoit 
aufti bien que ce Palais , vers la Porte Dorée , 
comme il fe iuftifie de ce que ic viens de di* 
re . Ce que Nicetas fait voir encore claire- 
ment , lors qu’ il raconte qu’ Alexius Angélus 
eftant en l’armée , fe lafloir tellement de la 
guerre , que fouuent ïl • faifoit cette exclama- 
tion : Pleuft à Dieu que nous fuffions en la plai- 
ne de Rbegium , & que nous peufiom.voir Apba - 
me a , afin qu' après auoir falùé la belle C-onftan- 
tinpple , nous pajfsons dans les agréables iardius 
de la Propontide . Car Apbumea eftoit vd Pa- 
lais hors la ville & prés du Pbllopatium , fui- 
uant le mefme Autheur in Alexio lib. ij. cap. 
ilj' rgl 6 pis rois nard rlw Apapttiar ffaaCKsiou 
ira-jXiauptirtnt , ri <bitjnrdnor intima xartitjfpu i 
Et Rbegium qu’ Agatblas dit auoir efté 1’ Esr /- 
mot de Conftantinople , eftoit du cofté de la 
Porte Dorée , laquelle , parce qu’elle con- 
duifoit en cette bourgade , fut premièrement 
nommée Porta Rhegij . En fécond lieu , la de- 
feription de la plaine & dé l’endroit où T 
Eglife & le Palais de la Fontaine furent ba- par. 70 :. 
ftis , laquelle fe voit dans Procoplus l. j. de 
eedifie. luftin. conuient fort bien auec la de- 
feription du Pbilopatium , qui eftoit vn lieu de 
chafle & de promenade • Car il dit que le lieu 
où Iuftinian baftic 1’ Egiife de la Vierge , eftoit 
enuironnée d’ vn bois de Cyprès , & de prai- 
ries toufiours verdoyantes , arroufées des eaux 
de la^ Fontaine qui eftoit voifine : isrxùb* S'a. 

<ro( ici xvrctçjajvt dpx.pi\api< , Xttpdr doraKait mît 
a pipas! n dtftWc ùvdwi , rapdSuoot iptpopcir rd 
et pat a , rnyà d^opr, n gxûÇtttra yaXjitot ri J Su p 
*3 ' vérifias itpor parti rdsrx , ravra p tîv 6 dp tpi 
rè riutfto! xùpot . Confiant. Porpbyr. lib. de adm . 
lmp- cap. Ij. femble leuer tout fuiet de doute, 
que le Palais du Philopas n’ ait pas efté celuy 
de Tlnyi ) , quand il dit que l’Empereur Bafilius 
Macedo fon ayeul fo^plaifoit forr au Palais de 
ïloyii , àcauie qu’il l’ auoit fait baftir: ce que 
Scylitzes en la vie de céc Empereur a expri- 
mé en d’autres termes, efcriuant qu t Bafilius 
prenoitfon diuertiflement ordinaire de la ch if- 
fe au Philopas. Les Bulgares fous la conduite 
de Simeon leur Roy bruslerent ce Palais fous Scylitz. p. 
l’Empire de Romanus Lecapenus ; mais il fut Sim. ” 
reftably peu après: Car nous liions dans Set- Zonar. p. 
litzes que Confiant fils de Romanus y prit na if- j jj. 
fance, & dans Luitprand en fon Ambaffade , 
que Nicephore Phocas s’ y alloic diuertir : Hit 
ergo tribus bebdomadis babuit Nicephorus extra 
Conftantinopolim pura caots ( ce que les autres 
Autheurs nomment Proceffum ) id eft , Statio- 
nem in loco qui dicitur ds vnyd f , id eft , ad fon- 
tes , eodemque me venlre præcepit . 

XCIV. V Emperéres Alexis • ) Nicetas dit 
qu’ Alexius fortit de Conftantinople auec fa fil- 
le Irene , emportant le plus qu’ il pût d’ argent 
auec luy , iufques à dix centenaires d’ or , ou- 
tre les pierres precieufes 8c autres ioyaux de 
grand prix : & qu’ en fuitte s’ eftant embarqué 
fur la mer , il fe retira en la ville de Debel- 
tus , ou Z agora en Bulgarie . Cromerus lib. 

Vij. eferit qu’il fe retira vers Romanus Duc 
de Ruflie. 

Al hait Palais de Bloquer ne . ) Il qualifie cc 
Palais haut , ou parce qu’ il eftoit bafty fur 
vne efpece de colline , ou parce que fes ba- 
ftimens eftoienc fort esleucz . V. Nicetas in 
jfaac. i. ij. c. h>. 

En fi petit Je terme . ) La ville de Conftan- 
tinople fut prife le ncufiefme iour du fiege , 
le dix-huiciefme iour de Iuillet , en vn Ieudy 
fuiuant la Lettre du Comte de Saint Paul , & 
celle des Pèlerins au Pape , qui fe voit dans 

les 
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ks Ad «s d* Innocent III. p. 8j. & Arnoni de 
. Lubek I. vi. ch- xix- 

XCV. Setur le Ray de Hongrie - ) L’ Empe- 
reur Ifaac anoit efpoufé Marguerite fille de 
Bêla Roy de Hongrie 8c d’ Agnes d‘ Antio- 
che , fœur des R pys Emery 8c André . V» 
Hicet. la ifaac. lib. j- cap- iv. lib - ilj- cap- Iv, 
JUberkum ann - MGLxVil. Cbron, Vvelngart- c- x- 
Hift - de Expedlt: .Afiat- Frider. I- lmp » p- 60. 
ppud Canif- tom- V- A 3 a Innocent ij tlL p- 67. 
Sanutum lib- iij • parte ij - cap- j- Ville-Bord- in- 
fra N.- cxj- 

XCVI. Son Chambrier . ) Il y auoit à la Cour 
de Gonflant inople vo Officier qui eftoic nom- 
mé -r«pam[cdiMVi< ri xoiTwwt , qui eftoic com- 
me je grand Chambrier de 1 ! Empereur , & 
«uoic le commandement fur le premier Cbam.- 
brier , appelle vrpnutàiipttoi ri fiwitoxi Mt<nitot\ 
8c les autres Chambriers , desquelles dignitez 
Codinus a parlé amplement, /. de Off, c- v. 8c 
après luy les PP, Gretzer de Çoar qui l’ont 
commenté . Cantacuzene !• «• c. xix. parle 
du premier Chambrier $ il eft incertain fl Vil- 
le-Hardoüin a entendu parler de luy , ou du 
grand Chambrier. Au refte, comme en Fran- 
ce les Offices de Chambrier de de Chambel- 
lan eftoient vne mefme chofe quant au nom , 
de neantmoins elloient diftinéts de differens 
quant à la fonûion : ainfi à la Cour de Con- 
stantinople il y auoit deux dignitez de offices 
de. mefme nom de orayouut, um’pwot ; dont 1* vn 
eftoit appelle orapaxoïftaiittrof ri xoiretr* , du- 
quel ie viens de parler , qui eft appelle dans 
les Loix Pr<efe 3 us facrl Cublcu/i : L’ autre eftoic 
appellé r«p*xoi(uipwot rit eftrfôm , c’ eft à di- 
re, le Chambellan de T anneau,parce qu’ il auoit 
Pu Tillet , 1 e Seel du fecret de l’ Empereur , c’ eft pour- 
Bardin du quoy on le peut comparer au Grand Cham- 
Gr, Cham-bellan de France , car comme il portç le Seel 
bellan ch» du fecret du Roy , ou en fon abfence le pre- 
ii. mier Chambellan , ainfi chez les Grecs le 

x-*potxai(i»iÂtnt rit aptrSàmt eftoit le gardien d C 
depoGtaire du Cachet particulier de l’ Empe- 
reur , qui eft defigné par le mot de a-pirJov», 
Edit p-rirqui fignifie le chàton d’ vne bague, c’eft à di- 
pai, ioa, J re le Seel fecret , de celuy dont il fe feruoit 
“ *' s ' pour les affaires priuées , duquel il faifoit feel- 
1er ou, cacheter les lettres qu* il efcriuoic à 1’ 
Impératrice , à fes enfans , au Patriarche , de 
autres Seigneurs de Grands de fa Cour , Car 
le grand Seau qui eftoit la marque de Seigneu* 
rie , de duquel on fe feruoit pour les affaires 
publiques , eftoit en la garde du grand Logo- 
thete, de mefme qu’en France le grand Seau 
du Roy eft en la garde du Chancelier. 

Dragomens . ) Les Interprètes des Langues 
eftraogeres eftoient nommez chez les Grecs 
du moyen âge ou Apaydpant , que 

Ville-Hardotiin a exprimé par ce mot : d'où 
nous auons emprunté celuy de Truc bernent y n’ 
eft pas que les Grecs 1 ’ ayent emprunté de nous . 
Tudebodut s’ eft feruy du mot de Drogmandus , 
& Drcgamondut : Sanutus Ep- x- xilj- & xix- 
de celuy de Turcblmannut : Iacob. de Vitrlaco 
lib - ilj- de Turquingent en ht mefme lignifica- 
tion . Et comme il y auoit plufieurs de ces 
Interprètes à la Cour de T Empereur, il y en 
auoit vn qui eftoit au deffus d’eux, de tenoic 
rang entre les grands Officiers , appellé Mtyat 
Aapfikuisrit , par Codinut , Maxhnut Palatlno- 
rum lntetpretum , par Guillaume de Tyr 1 . xvii. 
c- xx- Magnut Interprète, par le Pape Alexan- 
dre IV* en 1 ’ vne de fcsEpiftres. Codinut Mi- 
Àpnd rva - j*, Aupplmlsnlt , retirât ici ^ ipuluiu , St nui* 
d'tng- an. t £ t àrattdÇiiei Apayofuirau . bine ApoynpuaiÇnr 
1 1 5 6 N-6 1 • intmpretem agere , apùd-Nlcetam in Manu.. I- ko, 
XCVH. lot el premier ebief • ) Le ieune A- 
lexis en la lettre qu’ il efcriuic au Pape Inno* 
cent III* après fon reftablifTetupnt en. 1’ En*- 
Gcojf. de Ville-Bord- 
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pire , attire diferteraent , quelefeui motif qui 
porta les Pèlerins à entreprendre fa proteâion, 
fut ia promette qu’il leur fit de remettre l’Em- 
pire d’ Orient en l’ obeïffance de 1 ’ Eglife Ro- 
maine : Hæc fatcor caufa potijfimum ad fubJtdiUm 
noftrum Fercgrinorum animos inclinauit , 8cc- l-vj. 

Ep- ccx- Mais le Pape eut foupçon d’ abord 
que cela ne ferait pas que de prétexte . Idem 
Ep. oc xxx. ccxxxi- Joignez l*Ep. cxxix. 

XCV III, Chartres pendant bulleet d'or , ) 

C’ Hiftoire. Byzantine parle fouuenc des Seaux 
ou Bulles d’ or , dont les Empereurs feelloiene 
Jes Patentes qui s’ expedioieat pour les affai- 
res publiques 6c de confequence , aufquelles el- 
les eftoient attachées auec de la foye , <nt&- 
ttf» ipan , comme eferit Nicetas. Il y a des 
Lettres de Baudouin II. Empereur de Çon- 
ftantinôpie , au trefor des Chartes du Roy, 
dont i’ a y eu la communication de Meilleurs 
du Puy , qui ont de ces Seaux d’or pendans 
£c attachez àuec de la foye rouge ; nous eti 
parlerons cy-aprés . Ces Bulles d’or ont efté 
en vfage non feulement chez les Empereurs 
d’ Orient , mais encore chez les autres Prin- 
ce* de l’Europe , comme les Empereurs d’ Al- 
lemagne , les Roys de France , d’ Efpagne . 
de Hongrie , &c- mefmes chez les Sultans d: 

Jconium ou de Cboni , 8ç autres . Voyez ce 
que Meurjnu a eferit de ces Bulles en fon 
GlofTaire. 

C, Des SanSuairet • ) Le nombre de Reli- 
ques qui eftoit à Confia ntinople , eftoic pref- 
que infiny • liobertus Monacbut lib- ij- Hifl. Hie - 
rof Ibl nunc receptaculum babent fanBiJfmæ Re- 
llqu'ue Sanfiorum Propbetarum , ét Apoftolorum , 

O innumerabilium Martyrum SanSorum , qtt<e 
illinc translata funt i facie Paganorum . Afin 
ér Africa olim fuerunt Cbrlflianorum , qua mute 
fubikiuntur immundis riUbus gentil ium : Ideo 
talls effe 3 a eft Vrbs Regia Conftantinopolis , w 
SanSorum quat diximus reliqularum foret tutif* 
ftma regia , & c- Petnu Abbas C/un. lib. ij, Epift , 
xl- Vtinam pojfet in me corpus , quod concupifcU 
fpiritus , vt vrbem à Caeli rege Iefu Cbrlfto , éf 
à principe terra Çonflantino in Cbrifto funda- 
fam videre , & in ea non tedificia vel ornatus , 
fed fidem Deo fubditorum Principum , tt Pro- 
pbetarum , Apoftolorum , Euangeliflarum , t tmul - 
torum Martyrum de diuerfis mundi parHbut illuc 
translaiorum, ve/ut commune ccemeterium videre 
& adorare poffem. V. Gulbcrt. lib-j . Hiftor- Hic - 
rofol. cap- iv. 

CI* Corne f en faifoit les Empererts al tempt . ) 

Des ceremonies pratiquées aux couronemens 
des Emperenrs Grecs , voyez Cantacuzene 
liu. i. ch. XLi. d’ où Codinut a tiré ce qu* il 
eferit au ch. xvn. de Off. aube Çonflantino- 
polit- 

• CIV. Tglifé S- Han de F Bofpltal . > Il eft 
vray-femblable que cette Eglife fut donnée 
aux Cheualiers de l’Hofpical de Saine Iean * 0 ,, 
de Hierufalem ( que nous appelions auioord ’ e 6 5 
huy Cheualiers de Malte ) par l’ Empereur 
Manuel Comnene , qui affectionna tellement 
les Latins , & particulièrement les François 
du Royaume de Hierufalem , qu’ il en encou- 
rut la haine 'de fes peuples . Guillaume de 
Tyr qui parle en diuers endroits de fon Hi- 
ftoire de cette inclination- de Manuel , flie 
mention de céc Hofpical ou Eglife au liu- xXn. 

Chap. xii. fous l’an MCtXXXH. Accèdent et 
praterea ad Xenodàchium quod dlcebatur San 3 l 
loannlt , quotquot in eo repererunt- languides gfa- 
dlo peremerunt . Il- fe voit auffi quelques Epi- 
lires inférées au recueil de MOnfieur de Bon- 
gars des Hifloriens des guerres Saintes , 8c au 
quatrième volume des Hiftoires de France, 
auec ce titre: Petrus SanSi loannlt Confiant inop- 
Hofplt.. Prier- ou hien i P- Frotte Hierofoljmlt-* 
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tfèfpitaiis Éf Trier B, loartnis CoxfiaMinep. D’ 
où ie tire argument , que cette ' Eglilê eftoit 
dedlée à S : Ipçn fur nommé Ekt»(tor 1’ Aumof- 
n$çr , comme pelle de Hierufaletn . 

CV Ijft f Empcretcs Alexis ■ ) Conférez Nf+ 
ftfas lu jfaaç. de Alex. c. ilj, 

■ CVI- leannls • ) Iean Roy de Bulgarie dfc 
lit Valachie , lequel és Epiftres du Pape In- 
nocent III- eft norqtp^ loannitius . Il fc nomr 
61e luy-mefme Caloioannes en quelques lettres 
qu’ il efcrit au mpfme Pape > <t«# fe voyeut 
en f es Aâçs, de {Laps les Annales d ’ Odolricus 
Raynaldus : A quoy les Çrecs failans allpfion^ 
le nommèrent Xxykoïmxmt , à caufe dp la rage 
canine , de laquelle il vfa çnuers les Grecs de 
les François , fuiuant Gtorg- Acropolita cap. xiij, 
qu pluftôt à caufe des grands rauages , defor- 
dres , de pilleries qu’il exerça és terres de l*’ 
JEmpire . V* Lee Allât, in Net - a 4 Acropol • fit 
*?4- !» efto|t troifiéme frere d ’ Afqn dt dç 
Pierre , qui les premiers fe fouslençrent con- 
tre 1’ Çmpèreur Ilaac , de rétablirent le titre 
de Royaume dans la Myfie entre les Bulga- 
res f dç fucceda à Pierre qui fut mis à morç 
par en dç fer Suiets , s’eftanc emparé du Ro- 
yaume fur fes ncueux fils d’Aft|n }ors «P bas 
aage , aufquels il appartenait , ainfi qu’ efcrl- 
peni Nicetas de Acropolita , qui racontent fort 
au long le fuiet de la reuoltç des Bulgares • 
Ville-Hardoüin dit , que Iean Roy de 'lujga- 
rie s’ çftoic reuolté contre fon pere dç fon pn- 
çle, s’ eft à dire Ifac & Alexis. La fuitte des 
Roys de Bulgarie fe verra au traité des Famil- 
les Orientales . 

Roy de Blakie . ) Iean Roy de Bulgarie prend 
ce titre en fes Epiftres, qui fe voyent parroy 
celles du Pape Innoççnt III. loannitius Impe- 
rater Bulgarorum de Blacorum : c’ eft ainil que 
j’op traduifoic lors k nom de B aaikAJt , qui 
n’ eftoit pas donné par les Grecs qu’aux Em- 
pereurs de Conftantinople & aux Roys de Bul- 
garie ; appellans les autres Roys du mot de 
P»Ç - Quant à la BlakJe ou Walachie , donc il 
eft qualifié ROy par Yille-Hardoüin , dç les 
autres , il faut obfçroçr que les Grecs recon- 
noiflent diuçrfes Prpuinccs de ce nom ; & pre- 
mièrement deux en l’ ancienne Dace , au delà 
du Danube , fvne qui eft appellé Oi ryyptdk*- 
x/a , à caufe qu’elle çonfinoit au Royaume de 
Hongrie , dç eft le pays qui eft le long du 
Qanub , aùi'ourd’ huy appellé |a Valachie ; 
quoy qu’il y pic apparence qu’elle comprer 
noie anciennement vne partie de la Traniyl- 
uante , que Cbalcondyle au liu. n. appelle 
flmnrofaxi* , quafi Dada Pannonlbus fiue ffunga- 
rts contermina , Froiffart iv. vol- chap. LXXXf. 
fimplement Blacbïe . Lcunclauius femble mal 
à propos confondre la Valachie d’ auiourd’huy 
auec la Gallicie , dont le? Roys de Hongrie 
fe qualifient Seigneurs en leurs titres , dautant 
que Nicetas nous apprend difertement que cet- 
te contrée , qu’il appelle r*\i*£* , eft vne 
f Principauté faifant partie de celle' de Ruflie : 

‘ de la Notice d’ Àndrobiç d't , qu’ e He fàifoit 
partie de la Ruflie mineure . L’autre N^aja- 
ebie qui eftok en la pace , êft nommée I4 
Noire , dç d’ yn ftul mot Mavp>/Sk*xi* | que 
plufieur? eftiment eftre la Moldauie , qu» con- 
fine à la première , dç s’étend iufques àu Pont 
Euxin Les Turcs d’auipur d’huy (a nomment Ca- 
rabogdania^ quafi Migra Begdçinia , à caufe du bled 
noir , que le tçrroir de ce pays-là produit ^ Et 
l’on peut vray-leiublablemçQt croire que c’ eft 
la mefmç Prouince qui eft nommé Nigra Bul - 
gxsia par Confiant imss Vo/tph . de adm. lmp . 
cap- xij. & xlij. La troifi«n»e Valachie eft 
celle que yille-Hardoüin met en deçà du Par 
nubè , fçauoir celle qui eft és enuirons du Mont 
ffemus } dite autrefois la Myfie inferieure, dç 
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fut appelée Blanche , à la difference de la 
Noire qui eftoit au delà de ce fieune - ÇM Edit. Tarjf, 
c’ eft ainfi que i’eftime qu’ it faut lire ces mots , 
dans le Ville-Hardoüin de l’édition de Paris f 
de qui manquent à celle de Lion , de au M$’ 
de )a Bibliothèque du Roy , ( cç qui me don- 
ne ft»ict de croire qu’ils y ont efté âiouftea 
par forme dé elofp ; ) & des habitant d» Ment 
Eàctms , qui ejt la bafje Myfie , / appeüant math * 
tenant blanche Blakie ; où l’Imprimé porte 
Blanchis Blakie . Quoy qu’il en foit , il eft 
certain qu’au temps de V‘He-Hardoüin, Iean 
Roy dç Bulgarie çommandoit aux Prouinces 
qui font és e nu >rons du Mont Hamas , de qtf 
elles auoient lors le nom de V alacbiç , ou de 
Blaquie ; Nicetas in Ifaac, l. j. c- p. reùf fît 
to Spot (Sapfidfiovt , oi M oaoi apirtpo» àre~ 

(ucÇoiTo y puoî f t B k*X*i xixktrowrat . Et POU 
feulempnt il çommandoit aux Walachçs , mais 
encore il en eftoit de la nation ; ce qui fe col- 
lige d' vne Epiftre d’ Innocent III. qui eft dans 
fes Aûes , écriuant que ce Roy eftoit defeen- 
du ex pobill Romanorum profapiq . Non qu’ il 
faille croire qu ! il ait pris fon origine de quel- 
que famille Romanie ; car en yne autre Epi- 
ftrç il dit difertement , qu’ il eftoit IfTu de la 
race des Roy? de ce pays-là : mais parce que 
les Walaches tiroient de longrtemps leur ejt- 
traâion des Romains . Çe que le mçfme Pa- 
pe enfeigne ailleurs , en ces termes : Esc- 
pedjt enim tibi tam ad temperalem gloriam , 
quam ad falutem aternam , Vt ficus généré , fip 
etiam fis imitât iene Romaxut, Çr populus terra 
tua , qui de fanguine Romanorum je ajferit de- 
jcendijfe , Ecclefia Romana inftituta fequattfr , 
vt etiam in cultu diuino morçj pideqntur pa- 
trios redoltre . auquel fuiet faut ioindre ce qu’ 
efcriuent Je Pape Pie IJ. in Europa cap. ij. de 
Leunçlau. in Pand. Turc. cap. jxxj. Çe nom de 
Vvalachie ne fut pas donné, feulement aux con- 
trées yoifines du Danube de du Mont Hamus , 
mais encore à celles des montagnes de Thef- 
falie , à caufe pçnt-pftrç que Jcs Bulgares dç 
les ^alachçs habitoient ces Proujnces , auant 
qu’ ils euftent efté transferez dans la Myfie j 
çe qui arriua après que Bafilius Bulgaroaonus 
les put entiçrçment yaincus ; Depuis lequel 
temps ce pays fut nommé le Grande Blakie , 
comme cftqht la première qui eut ce nom; 
plie eft ainfi nommée par Acropol (ta çap. xxxvilj. 

Nicetas in Bald. cap. ix. Cantaçuzen. lib • ilj. 
çap. liij. Chalchondyle liu. 1. Anna Comnena 
lib. v. Alexiad Beniamin • in Biner, te Sanue. 

Ep- ilj. p. 29;. La mefme Anna Comnena liu. 
viii. àiouftç ? que par vne commune façon 
de parler on appelloit de fon temps Wala- 
cbe? , les peuples qui menoient vn& vie erran- 
te dç de Pafteurs : iiriaoi toi rouai* fit or Hka/ro • 

C VII. Et cil feu fu fi grant, j Nicetas ra- 
conte fort au long comme ce feu arriua , de _ 
à quelle occafion : & le defaftre qu’il eau* 
fa en la ville de Conftantinoplo . Niçepbore 
Gregoras liu. iv. en a auffi touché quelque 
çhofe • 

ÇVIII. Tuit li Latin. ) Ce qui fe doit en- 
tendre des familles Latines ou Françoifes , qui 
s’eftoient habituées à Conftantinople dés le 
temps de l’ Empereur Manuel Corpnene , le- 
quel , fuiuant le Moine d’ Auxerre : Dum Vlue- 
fet fat Inos ita dllexerat , qwod fêtas non nifiper 
eos expeditianes ageret , & prfmls ees Palatij 
honoribus infignhet , fiquidem & Latinam coniu * 
gem dnxerat , 6 t fitfeeptum ex ea fil Htm , LatJ- 
na çoniugi , hoc ejt , Ludouiei Régis Francerun 
filia copülarat t V. Nicetas in Manu. lib. ; 

cap. ij. te Georg. Acropol. çap. lij. • 

CXI- Enfi défendirent A la porte . ) Les 
Ambaftadeurs François ddeendirent de leur* 
cheuaux a la porte du Palais y obferuan* ep 
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cela l’ ordre eftably en la Cour de Conftanti- 
hople y où il n’eftoit pas permis à qui que ce foie 
d’y entrer à cheual , à la referue de 1 ’ Em- 
pereur , ainfi que nous apprenons de Nicecas 
In Man. /. j. c. j. & de Cantacuzene /• iij. 
cap. xüj. p. 389. non pas mefme au Patriar- 
che. Vi Coiin. de Off- cap . iij. N. xx. cap. v. 
N. vl j- cap: xx. N- xj. C’ éft l’ honneur que 
i f on rend ordinairement aux Palais des Roys, 
& cette coâtume s’ eft autrefois pratiquée en 
France, où il n' eftoit pas permis qu'aux Prin- 
ccsjdu Sàng Royal d’ entrer au Pelai à cheual . 
V- A- Faoyn èn fon Theatre d’ honneur pag. 
71. Quand l’Empereur Iean Paleologue vint 
Ferrare poür fe trouuer au Concile , il en- 
tra à cheual dans le Palais du Pape , fon fre- 
re qui eftoit auec luy y entra à pied , pbranz. 
■/. ij . c- xv. 

Sembla lors à riche Prince . ) V. les NN. 
JB dit- Par if. *cv. cxxxv. Guillaume de Tyr liu. xxii. 
ft,g. joj, çhap- iv. reprefente ainfi la magnificence de 
*“ la Cour de Confia ntinople , fous l’Empire de 

Manuel Comnene : Si Imperialem circa veftes y 
tf preprij cor ports indûment a in lapidibus pre- 
tiofis y <& margaritarum pondéré it numéro e scel- 
lent idm j fi Palatij fuppelleSilem auream , ar- 
genteam , numéro ét pondéré infinitam ; fi velo- 
rumad ornât um dépendent Htm pretium j fi fia- 
mulorum <Sr curlalium numerofitatem feripto com- 
prebendere tentemus : fi apparatus , nuptlarum 
'magnifiée ntiam ; fi effufum in omnes tam fiuos 
quam exteros immenfa liberalitatis munificen- 
• tiàm per fingula vellmus profie qui , immenfitate 
. mater lté fitrmo fiuccumberèt . V. Luit pr and. in 
Levât. 

exil. Tant que il P aujfient deffic . ) Henry 
Dandole Duc de Venife en 1 ’ Epiftre qu r il 
efetit au Pape Innocent III. Qui cum in dlSa 
promijflone mendaces & foliacés exiftorint , ipfios 
tanquam inimicantes S. R. Ecclefia , & Gbri- 
fiianitatii proditores dijfidauimus , &c- C’ efifiit 
lors la coÛtume de ne faire point la guerre à au- 
cun Prince fans l’ auoir enuoyôdeffier- L’ Au- 
theur de 1 ’ Hift- de Hierufalem qui commence 
& 1 ’ an mclxxvii. parlant de 1 ’ Empereur Fré- 
déric qui auoie deffié Saladin : Et qulalmpc- 
rialis Maie fias neminem citra deffitSionem impe- 
Oit , fied boftibus fuis bella fiemper indicit , defti- 
•natus ab Imperatore ad Saladinum nuntius , vt 
vel Cbriftianorum vniutrfitatl quam la fit , fiatifi- 
faciat in plénum , vel diffiduciatus fie praparet 
ad congrefifium . Voyez fur ce fuiet Gaufred. 
Malat. lib. iij. cap. xxxj- Innoc. HT- llb. xiij. Ep ■ 
clxxxiv • Quid. Papa Decifi. cxcj • Tzetz . Cbil. v. 
cap. xv. Froiffart n. vol. chap. Cxxxiv* 
cxxxv. ni. vol. chap. II. LXIX. LXXIV. CXX. 
cxxi. Monftrelet 1. vol. cxLiv. la Chroni- 
que de Flandres, l’Hift. du Marefchal Bouci- 
cault , 8 c autres Autheurs . Pour l’ordinaire 
c es défiances efioient portées par perfonnes 
de condition , fouuent par les Euefque & Pré- 
lats j ce qui s’ apprend non feulement de ce 
partage de Ville-Hardoüin , mais encore de 
Mathieu Paris fous l’an Mccxxxm. de la 
Chronique de Flandres ch. xix. 8 c de Froif- 
fart i: vol. chap. cclvii. 

CXIII Prlflrent dix-fiept nés granz . ) Le 
Moine d’ Auxerre 1 Ab eis proinde defiertus pa- 
rut damnis eos affliger 0 , tentât incendere ctafi- 
fiem , qua ipfium aduexerat ad Coronam , fied ad 
nibilum redaSus eft bic conatus . V. i’ Epiftre 
de l’Empereur Baudoüin au fuiet du fécond 
fiege de Conftantinople • Guillaume Guiart ra- 
conte vn pareil ftratageme des Flâmens , au 
fiege de Zirixée , T an MCCCIV. 

F lame ns font emplir deus nacelles 
De pois y do fa in , Gt de bufithe , 

Leur geu f eu & huile i embufebe , 

Cil qui en (eft 'fient les attirent y » 

Geoff. de Ville- n *ed. 


A mont le rHtage les tirent 
Au dejfeus du vent à P E [courre , 

Les font vers les quatres nés courre . êec- 
^es Grecs_fe feruoient ordinairement de ce» 
fortes de nauires , appellées par eux » 

lefquelies ils emplifloienc de matières combu- 
ftibles & de feu Gregeois, & les faifoient vo- 
guer iufques au milieu de l’ armée nauale en- 
nemie , ayant de» hommes apoftez qui y met- 
toient le feu , puis fe retiroient dans des Ef- 
quifs ; c’ eft l’ vfage de nos brûlots • Lultpran - 
dus lib • v- rer. per Europam geftar • cap. iv- Hu- 
go Rex Confiant inopollm dhrigit , rogans Impe - 
ratorem , vt mues fibi cum Graco igné tranfimlt- 
tat : quas Chefandria patrio fermone Graci co* 
gnominant . Ditmar Euefque de Merfebourg 
lib- iij. Chron, p 3$. fait la mefme remarque 
de cette efpece de vaiiTeaux , & en donne la 
defcfiption & l’ vfage en ees termes : Salan- 
dria qüld fit , vel cur ad bas ptruenerit otas 
breutter intimabo : bac eft , vt prafiatus fium , 
nauis mira longitudinis & clarltatls , & vtro • 
que latere duos tenons remotum ordlnes , ac cen- 
tum ac quinquaginta nautas . Et plus bas : Im- 
per at or autem bas venientes , inextinguibilemque 
ab omni re prater acetum ferentes ignem , fibi 
eoniunxit , 6* in mare ad comburendas Saraceno- 
rum naues conduRas direxit . Guibert Abbé de 
Nogent lib- iij. de Pignerib. SS- cap. v. $. iij. 

& lib. iij. de vita fiua cap. xij . p- jf}. vfa de 
ce mot de Salandra , pour vne efpece de na- 
uire , qu’il dit eftre ainfi appellée à fialiendo- 
Cela a donné fuiet d’erreur à Frcbçrus en fes __ 
Notes fur vn extrait de Chalchondyle tom. ij.P i 
rer. Germanie, où il a mis en auant mal à pro- 
pos , que le feu Grec eftoit appellé C bilan - 
dla y ou Cbelandrla dans Nicetas & Zonaras , 
eftant confiant que c‘ eftoit le nom du naui- 
re , dont on fe feruoit pour 8c au lieu de brû- 
lots , 8c que l’on empliflbit de cette efpece 
de feu , quoy que fouuent on s’en feruît à d’ 
autres vfages , oc comme d’autre nauires , ainfi 
qu’on peut colliger de Cedrenus pag. 466- Con- 
fiant inus de admlnift. Imp. cap. viij . xxxvlij. 

6 • lj. Paul- Bloc, in Hift. Mifie. p. 62. 4. <51. 696. 
edit. Canif- V, Luitprand. lib . v. cap. vj. 8c 
I oann. Vin. Pap- Epift. xlvj. Le Roman des 
Loherancs les appelle Cbalans : 

Porchace nez , & grans cbalans corfis , 

Ailleurs: 

Qui nés porcbace , & fiet Cbalans venir . 

Mirent le feu . ) Ces vairteaux eftant ainfi 
remplis de matières feiches & combuftibles, 
comme d’ eftouppes 8ç de poix , prenoient bien- 
toft le feu Gregeois , dont ils efioient foudain 
embrafez , fans que la mer fur laquelle ils 
voguoient, luy pût nuirç : C’ eftoit la nature 
de ce feu , qui s’allumoit au milieu des eaux, 

& y cdnfumoit ce qu’il y rencontroic. L’in- 
uention en fut apportée aux Grecs par Calli- 
nlcus natif d’ Heliopolis en Syrie , fous 1 ’ Em- 
pire de Bdfiliui Pogonatus , auec lequel ils brû- 
lèrent tous les vairteaux des Sarrazins vers 
Cyzique , ainfi qu’ il eft remarqué par Cedre- 
nus pag. 678. Confiant in- Porpb. de Admtniftu 
Imp. c. cxlviij. Paul. Diacon • lib. xix. Hift. Ml - 
ficell. Sigebert. an. DCLXXVIII. Ils tinrent long- 
temps la façon de faire ce feu fecrette , ne 
foufirant pas que 1* vfage en fût communiqué à 
aucune autre nation , comme le mefme Con- 
fiante affùre au chapitre xir. perfuadàns aux 
Princes leur alliez qui les follieitoient de leur 
apprendre , qu’ il auoie efté inuenté par le grand 
Conftântin , lequel leur auoit commandé tres- 
étroitement, fous peine d' eftre indignes de tou- 
tes charges , mefme du nom Chreftien , de ne 
le communiquer pas à qui que ce foit . En effet , 
les autres Princes de l’ Europe n’ en ont pas vfé 
long-temps que par emprunt de» Grecs , ainfi 
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que l’on peut colliger dps paftagef de JLuit- 

Ï iraod & de Ditrnar rapportez cy defifus ; & 
érable mefme que du temps d? J’ Empereur 
Alexius Cofnnéne les Pifans en ignoroient 1 ’ 
vfage , fuiqant Anna Comnena lib. xj. Aiexiad , 
pag ■ 336. laquelle nous apprend, que la vertu 
dç ce feu eftoit contraire au feu naturel , qui 
a çofitume de s’ éleuer en haut , celui-cy. fç 
portant en bas , à cofté, ôç çn tout autre en- 
droit où il eftoit ietté ; mefmes faifant fon 
effet iufques dans la tner . Elle âioufte , qu’ 
ordinairement il eftqit ietté & foufflé dans les 
lieux que l’on vouloit embraser auec des tuyau* 
ou. canaux de cuiure ; fouuent on fe feruoit 
des Periéres ou Arbaleftes à tour , pour le 
ietter aux 1 leux plus éloignez, dont nou?auons 
des exemples dans 1 ’ Hiftoire de Saint Louys 
du Sire de loinuille , pag. 80. ôç dans Tburocz , 
in Salamone Rege Hangar, cap • h Anna Comne- 
m femble eftre la première qui en a defcrit 
la façon de le faire , & fpecifié les chofes dont 
il eftoit compofé , au liu, xxxi. de fon Ale- 
xiade pag. 383. en ces terras ; rtro <T» rà vvp 
«ri rmôrcxv pnyKitipxrwr adroit S’itexii'aro • àrô 
j lit rwxnt njw à/kur rurùr reioJru» livlpup 

auiàytnai S'cixpuov e ixuyror rira pvroi $«/s rpi- 
ftèptpo* ipgdfktrai fit mJkiaxovs xahdpuv , xj ipçu- 
air ai rapd ri raiÇorrot kdfiptp eiwtyù rvii- 
pan x*S' irot dpikei rtji rppt dxpui vjqI , 131 
iZurrrrai • xj tSantp orpttcn'p iprirrn raîs dxri- 
Tpoam-ov p* 4 <r< ■ Luitprand. liu- ni. chap. vi. 
Ditraar liu. rit. & Mathieu Paris efcriuent 
que T on ne le pouuoit pas éteindre qu’ auec du 
Vinaigre . L’Hiftojre de Hierufalem in Geflis 
Dei pçr Franc, pag. 1167. dit qu’ il s’ éteignoit 
aufli auec le fable , & Baldricus Dolenfis lib. 
iij. Hift. Hlerof. pag. izj. efcrit que 1 ’ huile fai- 
foi t le mefme effet . Le Roman des Loherançs 
y, âiouftç le yin ; 

Mes l\ fablons , & li vins , & * /’ t tfil 
L' eufi efteint , fi s' en fufi entremis • 
y. Adam Bremenfis cap. Ixvj. 

CXV. Vne nef de Puifiens . ) Nicetas dit qu’ 
Ifaac ayant reçouuré l’ Empire â l’ aide des 
François , reconcilia les Pifans qui eftoient 
Jors dans Conftantinople auec les Vénitiens, 
auec lefquçls ils eftoiçnt dés y auoit quelque 
temps en different ; de qu’ en fuittç les .Pi- 
fans fortans de la yille , vinrent fe ranger en 
1’ armée des Pèlerins , Cette réconciliation fe 
fit le dix-neufiéme d’ Aouft IndiCMon yi, l’an 
du Monde félon la fupputation des Grecs vi. 
mdccxi- de forte que les Pifans aupient lors 
leurs vaiffeaux parmy ceux des Vénitiens. 

CX VI- Mercuflex . ) |1 s’appçlloit Alexiuf 
Ducas , tirant fon extrait ion de l’ illuftre fa- 
mille des Ducas , qui auoit poffedé quelque 
temps l’ Empire de Conftantinople ; ôç tenoit 
lors. la dignité de Protoueftiaire , ou de Grand 
Maiftre de la Gardçrobe de l’ Empereur ■ I{ 
fut furnommé Murtzuphle , ainfi qu’ efcrit A- 
çrtpolita cap ■ iij . par le« habitans de Coqftan- 
tinople , à caufe de quçique defaut; particulier 
qu’il auoit.au corps, que Nicetas exprime plus 
difertemenc eu ces paroles: f’x t# oumaniSan 
rat dppùs , 131 ei ov foie opÿtehpof't iirixpipa^ai , 
efcriuant qu’ il fut ainfi furnommé par fes 
compagnons dés qu’il eftoit enfant , parce 
qu’il auoit }es lourcils joints pnfemble , ôç 
comme pendans fur les yeux , qu’ ailleurs il 
dit auoir efté la marque & le charaétere d’ vq 
efprit double ÔC dangereux > tel que fut celuy 
du Murtzuphle : *ad fô vokuafit oiaaôript rit 
yroifuii ûpakir «W igî xarnyoptt r aûfn » •V 
sppütài ypappn auutyiii finie* , xj pttiir parai* 
%>tor ix*er* r Et Guntherus in Hift. Confiant ino • 
polit, c. viij. a interprété ce mot autrement : 
Confilio cuiufdam cognati fui , nobilis quidem vU 
fi , fed perfidie qui Murtipblo , id efi > flot cçr* 
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dis in genre ilia vocabatur . Mais les Grecs font 
plus croyables. La plufpart de nos Efcriuains 
ont tourné ce mot par celuy de Marcuffus , 
ou Morculfus Blondus par celuy de Mjrtilus , 
lequel fe melprend , quand U dit que Murtzu- 
phe eftoit yn homme de néant a fans naif- 
fance ; car le furuom de Ducas qu’ il portoit , 
eftoit vne marque de fa noblefie : d’ailleurs, 

1 ’ Empereur Baudouin pn 1 ’ Epiftre qu’ il efai- 
pit au fuiet de la fécondé prife de Conftanti- 
noplp , dit qu’il eftoit proche parent d’ Ale- 
ptius j comme fait encore Guntherus au paffa- 
geque }e viens de rapporter ; ôc Alberic, Ioe* 
les in Çbronogr. le font fon çopfip germain ; 
iZaS'tkçot ? & s’ il m’ eft permis d’ vfpr. de con- 
jecture , ie crois qu'il fut fils d' Ifaac Ducas 
dont parle piicetas in Andron • lib ■ if. cap, x. 

3 ui put pour pere loannes Ducas Sebaftocrator , 
e la famille des Anges , ôc fut frere d’ An- 
dronicus Angélus pere de? Empereurs ifaac ôc 
AJexius . Eftant confiant que ceux qui nafqui- 
rent de ce Iean frere d’ Andronic , prirent Je 
funxpm de Ducas , à caufe de fon ayeule ma- 
ternelle , qui fut l’ Impératrice Jrene Ducæna 
femme de l’Empereur Alexius Gomuene , ainfi 
qu’ il fe pratiquoit lors en l’ Empire d’ Orient . 

I’ eftime pareillement qu’ Ifaac Ducas Murt- 
zuphle , qui yiuoit fous 1 ’ Empereur Theodo' 
r.e Lafcaris , & dont Acropolita fait mention,, 
eftoit fils de cettui-cy , né de fa première fem- 
me , qui fut fille de Philocalius noble Seigneur 
de Conftantinople, 

Vn foir . ) Il eft inutile de raconter icy cet- 
te hiftoire, que Nicetas a déduite fort au long., 
où le leâeur pourra auoir recours . 

Chauffa les buefes vermeilles . ) C’ a efté de 
tout temps que les Roys & Princes ont vou- 
lu eftre distinguez du refte du peuple par la 
cbaulfute ; çe qui eft aifé d’apprendre par la 
lecture .des anciens Autheurs , Mais particu- 
lièrement ils pnt affeété la couleur de pour- 
pre pu d’ efcarlatte , çomme la prioeipale mar- 
que de Souueraineté ôc de Noblefie . Durant Gruter. ççç* 
Ja République Romaine , ceux qui triotn- nxxvh 3. 
pboient portoient des fouljers d’ efcarlatte ; 
ce qui fe tire d’ yqe ancienne infçription , au 
fuiet de C. Marius: de. manvbieis. cimjbri- 

CEI5- EX. XEVTONICEIS. ÆDEM. HODOILX EX. 

VIRXVXD VïCXOR, FECIX. VESXE- XRIVM- 
phali. calçeis- pvNicEis. &c. où Aufonhu 
Popma in Not, ad Caton, a mai leu Patriciis , 
ru lieu de Puniceis . Nous lifons pareillement 
que Iules Cefar s’ eft a ne arrogé la Souueraine- 
té dans le Sénat , ôç pris les habits de orne- 
mens dpnt ceux qui triomphoient aupient droit 
d’ vfer , prit la çhaufture d’ efcarlatte . D»oa 
de Nicée dit , que c’eft parce qu’ il droit fon 
pxtraétwn des Boys d’Albe ; d’autres ont 
crfi qu’ il a voulu imiter les Roys de Perfe , 
qu' Efchyle ôç Denys d’ Alexandrie reprefen - Æfcbil. ,V 
tem chauffez de Brodequins rouges ; ce qu’ils ripent. 
continuèrent mefme durant l’ Empirç d’ Orient , Dionjf. ,v 
fuiuant le Cbronicon Alexandrlnum , 8c Preco- rtpayvet • 
plus lib. iij. de yedific.Iufljn. qui âioufte , qu’ jl n’ y 
auoit pas que i’ Empereur ôç les Roys de Per- 
fe qui enflent droit d’ en yfer ', il y deuoie ioin- 
dre le Roy des Lazes , félon Agatbias lib. iij. ôc fia . , og . 
encores aqiourd’ huy les Roys de Perfe ne per- 4 
mettent point à aucun d’ en porter , fe rçferuans Trattato 
çe droit à eux feuls , comme nous apprenons de’Coftumf 
d’ vn Autheur moderne , Non feulement les de Turchi 
Brodequins differpient du commun en la cou- feritto al 
leur , mais encore par l’ ornement , Diode- Cardinale 
tian fut le premier qui y mit de V or & des Ridolfo • 
perles : Les derniers Empereurs les rehaufle- c. 15. apud 
rent d’aigles en broderie d’or , de perles , & Sanfouin, 
de pierreries ; particulièrement depuis que les Aurel, Vi- 
armoiries commencèrent à eftre en vfage : car Sor.Eutrop, 
lors non feulement les Roys , mais encote Diac Zonar- 
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Codln deOff- les Seigneurs particuliers en ornèrent leurs fou- 
Vbrani . /. 3. tiers • Le Moine de Mairemouftier parlant de 
ç. 1 %. la Cheuakrie de Geoffroy Duc de .Norman- 
die : Pedes illius fotularibus in fuperficie leun- 
culoi aureos habeattbus munimtftr . Car chacun 
fçait que les Lyon s, ouLeopardes eftoient les 
loan- Mo», armes des Ducs de Normandie. Ainfi ks Roy s 
maiorlsMon, de France au iour de leur Sacre , Induuntur 
i. 1 . caligis fericis- if byac infinis ; intcrtextis ptr to- 

jHift. Gaufre- tw» lilis aurtis ■ Anciennement .ils portoient 
di D. fior-àss fouliers releuez d’or, fuiuant le Moine 
tmn • de Saint Gai leg. j. cap . xxxvj. & Tbeganus 

Or do ponfecr- de gtft. Ludouki Pij cap. xix- Mais pour re- 
Rtg. franc, tourner à ce que Ville-Hardoüin efcrit , que 
Murtzuphie fe faifant déclarer Empereur chauf- 
fa les Brodequins d' efcarlare , c’ eftoit en fuit- 
te d'vne coûtume pratiquée de long-temps en 
l’ Empire d’ Orient , de dont il y a nombre 
d’ exemples en l’ Hiftoire Byzantine , où d’ 
abord qu’ vn Empereur auoit efté proclamé , 
il n’ eftoit point à l ! mitant couronné d’ aucu- 
ne Couronne ou Diadème , ny reueffu de Ro- 
be Impériale ; mais feulement on loy donnoit 
les Brodequins rouges, comme la première de 
la principale marque de la dignité Impériale j 
comroençans de cette façon par. les pieds vne 
ceremonie , que tous ks autres peuples 1 orit 
coûtume de commencer par la tefte ,1 qu’ ils 
couronnent . Ce qui donna fuiecà 1; Empereur 
Romanur , dans Lultprand ■ lib. iij. Rer . per Eu- 
rop. gefi- cap. ix. de fe mocquer adroitement 
de ceu.x de Conftantinople , de ce que l’ ayant 
fait Empereur par les pieds , ils ne luy auoient 
pas donné aucune marque fur la tefte, qui iç 
fit diftinguer du commun du peupler Riftm , di- 
fbit-il , non folum aliis y fed & mlhiipfi me-, 
oient , dum pedibus Imperatorem , Capite commu- 
nem videor imitât l plebem . Il feenbk que ce- 
luy qui donna commencement à nette coûtu- 
me fut Diocletian , lequel fuiuant Eutrepim 
Eadem ha • i*b, ix. Âdorari fe iufik asm ante eum cunSi fâ- 
bent Diacon . lutarentur ; ornamenta gemmarum vefiibus , cal 
fy Zonar . ceamentifque Indidlt , nam priut in clamyde pur- 

{ tare a tantum erat , r cliqua communia . Ainfi 
ors que 1’ on depofoit ou degradoit vn Em- 
pereur , on luy oftoit Ces Brodequins Pacatus 
in fanegyriço , parlant de Maximur ; Capltl 
diaiema decutitur , humer h veftis aufertur , pt- 
dibut orna tus euellUur . Et plus bas : Qulfquis 
aurum gemmafque priuatis pedibut optabit , Ma, 
jtimur el plant ir nudus eccurret . 

Huefer . ) Ville-Hardoüin fait voir la for- 
me des Brodequins , ou Botines Impériales, 
par ce mot, qui en ancien François , 6c en- 
core à prefent en langage Picard , lignifie vne 
botine qui vient iufqu’ au genoux ; ou comme 
Mathieu Paris définit les heufes fous l’ an 
MCCXLVII. Calceamentum militaire ■ Le Moine 
de Saint Gai lib . ij • de Gefi. Candi M cap- xj. 
& Paubtr Vvarnefrldus de gefi. Longob . lib • lv. 
cap. xxilj. les appellent Hojfa , la Chronique 
de Beze Ofie . y. leGloflaire de Meurfius V. 
ouaïw , 6c Froiflart iv. vol. chap, Lxxxi. ces 
botines Impériales font nommées par les Grecs 
tzancha , ou Zanchee , dont l’ Hiftoire Byzan- 
tine fait fouuent mention , & dont Corippur 
lib . if de laudlb. Iufltni , a reprefenté la for- 
pie , la matière , & la couleur en ces vers : 
Pur pur eo fur a refonant fulgente Cothurne , 
Cruraque punkeis induxit régla vinclis , 
Partbica campano de durant qu re térgora fuco , 
Car ces botines couuroient le gros de la iam- 
be , à caufe dequoy il a vfé du mot de co- 
tburmts , Guillaume de Tyr liu. xv. chap. 
xxxi 1. ks appelle difertement des botines : 
Ocreis , ®r mot efi in lllt Imperle , infignitut 
purpurtis , ab vniuerfis legionlbus certatim Au * 
gufiut efi appellatus . Corippur âiourte qu’elles 
eftoient faites de peaux de Partbe ; ce qni efi 


encore confirmé par Trebelftur Polllo en la vie 
de Çlaudhts . Il eft parlé de ces fortes de peaux Edit. Tarif 
in leg.xvj. t. de Publican ■ dont les Marchands pag- 309- 
font nommez Partbkarij , in leg. if c. de ex- 
çüfat. munir. 6c je crois que ce font celles-là 
mefmes, que Conflantlnur Porpbjr. de adm. Imp- 
cap. vj. a defigoé par ç es mots ttppdrui dxti- 
btra uapt'ixd , en reftituant , au lieu 

de TUp hx* . ce que le mot dxufàtrtt qui ligni- 
fie la couleur de pourpre , ou rouge , dont ces 
peaux, eftoient teintes , fpmble perfuader ; quoy 
que Meurfius ait eitimé qu'il a entendu par- 
ler des peaux de Léopards , qui ont efté pa- 
reillement 'en eftime , comme Cantacuzene 
)iu- ir. chap. xxrv. fait foy , efcriuant que 
le Sultan Orchan enuoya en prefent à 1' Em- 
pereur Andronic le ieune des peaux de Léo- 
pards , erapïahiur S’opté t ■> mais il n’ y a pas d’ 
apparence qu’ «lies fulTent rouges . Atberic 
décriuant le couronnement de l’Empereur de 
Baudouin , dit qu’ il lut ealigis rubeh fecundum 
morem indutus ; '& que ces botines - Impériales 
eftoient de cuir muge , rehaulfées de pierres 
precieufes : C aligne qu a étant de corio ntbeo 
Cum lapidlbus pretiofis . Sur le déclin de l’Em- 
pire ces peaux n* eftoient plus en vfage , les 
Empereurs portans leurs Brodequins de foye. 

Ducas eap. vj. parlant de Iean Cantacuzene; 
fitù duqntrnmu <rà xdxxtfa xj <rd ohqskù oriSCka • 

CX VII. Bmpoifonner . ) Nice tas dit la mef- 
me chofc . > Vt^e® aufi Ati>cric fous l’an 
je ccir. 

N' auoit droit de terre tenir . ) C’ eftoit vne 
maxime receuë parmy les François , de laquel- Ches Fau- 
le vn ancien Eoman , qui a pour titre Aie d? ch et * 
Auignon < fait mention ; 

Rois qui fet t r aï [on ne doit efire efgardé 

Ne tenir le Royaume , ne Couronne porter . 

CXVIII. La filée. ) Ville maritime de la 
Thraçe alfife for le Pont Euxin , que Ville- 
jtîardoüin nomme la Mer de Ruffie. Elle eft 
appeliée Pblleat par Pomp Mêla lib. ij. eap . ij. 

Phile par Stepbanus , 6c Pbileas Afi/eta par Al- 
beric Ptolomée fait mention d’ vn Promontoi- 
re de meftne nom en la Thrace , vers la 
Font Euxin . Nice tas fe mefprend , efcriuant 
que Baudoûin fut en cette expédition , in 
fdnrtT. cap. j. 

CXIX- Et dit efire pris fes chars d armes . ) 

C'eft ainfi que porte f édition de Lyon . Pau - 
lus Rbamnu/tus a crû que Ville-Hardoüin auoit 
entendu par ce mot le Carrocium , qui eftoit 
vne efpece de chariot à quatre roues , fut le- 
quel le principal Eftendart de P armée eftoit 
éleué, afin qu’ il fuft veu de tous les Soldats, 
tel que fut céluy de l’Empereur Othon à la 
bataille de Bouines, deferit par Guillaume le 
Breton /. ij. Phlllpp. ou celuy du Roy de Hon- 
grië , éleué fur la pointe d f vn maft , éc pofé 
fuir vn char tiré par quatre paires dé bœufs, 
dans Nicetas in Manu, lib • v- cap . iij. le ne 
preteils pas icy parler du Carrocium , la chofe 
ayant efté traitée par Spelmannus , Vvatfius , 
frebtrus en leurs Gloflaires, Henrlc. Melbomut 
in Comment . ad Lenoldum Nortbovium , 6c au- 
tres -, ie remarque feulement , qu'il n’eft pas 
-probable que Ville-Hardoüin en ait enten- 
du parler; premièrement, parce qu’il nefelit 
point en l’ Hiftoire Byzantine , que les Em- 
pereurs d* Orient fe foient feruis de cette for- 
te d’Eftendart : En fécond lieu, que le Car- 
roclum ayant efté la principale Enfeigne de 1* 
armée , ce paflage n’ y peut point conuenit , veu 

J iue peu après il dit que le Gon fanon Impérial y 
nt pris . On ponrroit pluftôft fe perfuader que 
ce Char d" armes n* eftoit pas autre que le chariot 
de bagage de l’ Empereur . Ainfi Scilitzes par- 
lant de la bataille , en laquelle loanncs Brycn- 
piut Curopalatts firtre d« Nicephore , qui s’eftoit 

T iij 
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fait proclamer Empereur ) fût défiait fous-J-’ Em- 
pire de Michael Ducas , dit que l’on y prit 
va Gfitfffirte ri KvpmttotTov « xpisar et , Mais i’ 
eftime que la leçon , que le MS. Royal , & 
1 - édition de Vigenere reprefentent , eft la 
meilleure , te que noftre Autheur a youlu di? 
re par ces termes , qu’il s’en fallut peu que 
la perfoqne mefme de Murtzuphle ne tombai! 
pas en la puifiance des noftres , te qu’ il ne füft 
pas pris. par eu* ; ainfi que le P. Doutreman les 
a expliquez: Etnibil ve.ro propiusfuit , quanp 
v( is viwts . caperetur ■ Ce que Nicetas a dit en 
d' autres termes , eferjuant qu’ il fut abandon- 
né des Cens , & que peu s’ en fallut qu’ il ne 
périt pa$ en labataille : TipMpSti'n S'i pi ns 6 fiaoir 
toi ri (fiKfioù Ttepenni \tro • De forte que 
ces mots , & fictif eftre prit fis Çors domancs , 
doiuent eftre ainfi interprétez, qu’il s’pn fàl r 
Edit. Tarif Jut peu qùç le Corps Royal , c’ eft à dire la 
pag. J xo. ' perlonne , de Murtzuphle ne tpmbaft pas en 
la puifiance des Pèlerins: car c’ eft là la force 
4e cét àdiedif, ou epithet c Domaines , ou De? 
matais , qui fe trouuç afiez fouuent dans le 
Roman des X obérants , ou des' Lorrains , dont 
l’ Autheur viuoit foes Louys le leune , dans 
lequel les Semaines font pris pour les Bâtons 
& principaux Seigneurs d’ rn pays: 

A lui fe. tiennent. li Déminé & l i Pet • 
Ailleurs : 

Leans auoit meint riche Pongpear , 

Comtes <6t Princes , Demoines , Vauajfort , - 

? honneurs , Qui de Glrbert tenolent lor * anors , 
fcfs ■ - Il le fert encore en diuers ehdroifs du mot de 

Demanois pour adiedif , pour 8ç au lieu de 
noble ou illuftre ; 4 

Au tref Promont , lancier Demanois . 

Ailleurs : 

Poignant tnfemble tuit li meitlor François , 

Là velff on vn Eftor Demanois , 

Tante hante frelndre , tant Çbçualier chair, . 
Ailleurs: 

Li Rois Pépin fe kua en piez droit i 
Son étant Damage appella Demanois , 
Confiniez moi Allemans it Thiois . "■ 

Il eft fans doute que le mot de Domaine , ou 
Demaine vient de la mefme fource , fait qu’il 
foit tiré de Dominicum , ainfi que Spelmanmp 
& autres ont crû ; en forte que les Démolîtes 
dans le Roman des Loherançs , feroipuc les Vajft 
Dominicl de nos premiers Roys, foit qu’il ait 
vne autre origine , comme il y a lieu de pre- 
fumer , dp ce que ce mot fe trouue prefque 
toufiours eferit auee vnE, demaine , tant dans 
les vieux titres , que dans les Autheurs La- 
tins <3c François du moyen âge • Quoy qu’il 
en foit , nos Couftumes fe (ont pareillement 
feruy du mot de Domanier , au lieu de Sei- 
gneurial ; Drqit Domanier, dans celle de Ni- 
uernojs , Exploit Domanier en celle de Ber? 
ry . Et en la Couftume d’ Orléans , Domaine 
fignifie )e manoir principal Ôç Seigneurial du 
fief où les Vafiaux font tenus rendre leurs 
hommages à leurs Seigneurs fuperieurs • V, 
le N. n<. 

Gonfanon Impérial . ) Vexillum Impériale , et» 
l’ Epiftre de Baudoüin: aitpv ov rpaTttytxir , dans 
Prçcop. /. if. de Bello Vandal • pag. uj. fiartr 
Aixd anpaia , dans Anna Comnena fixaiKixir 9\«pr 
l*v\ar , dans Codions , Ce dernier efcrjt , que 
l’Empereur de Conftantinople auoit iufques à 
douze Epfçignes qui fe portoient dans les ce- 
remonies publiques; mais que lors qu’il mar? 
choit en campagne , fuiuant ie nombre de fes 
troupes il n’ en auoit pas qu’ vn ou deux z ixrit 
ft* ôvârcty vp«rtvH ç fi asm, Ale *£! dw.\oyiar ris 
Ÿ- Gallapd ToaéruTof ni( imiyi auuri\ ie* ix H çkdppvkor 
au traité dçs ?» rv^ir , à xJo . lefquels termes doiuent eftre 
Enfeignes entendus des principaux Éftendats de l’armée, 
de France . comme e^ojt anciennement en France l’ Eftent 
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dart ou Bannière des Fleiirs de lys, à laquel- 
le a fuccedé la Cornette blanche . Car il eft 
confiant , que chez les Orientaux chaque Com- 
pagnie op Régiment auoit fon Enfeigae , qu 
ils appelaient B Mar , d’ rn mot Grec-barba- 
re , d’ où en France le nom de Bande eft de- 
meuré à certain nombre de troupes . Et ces 
Enfeignes ne feruoient pas que dans la marche 
des armées ; car lors qu-’ on eftoit preft de liurer 
combat , on les laifioit au camp , de crainte 
quelles n’ embarrafiafient pas les Soldats dans 
la chaleur du choc ; & l’ on retenoit feulement 
les principaux , que les Taâiques nomment 
•eudf'mxa , & (un fi Ma , tels qu’eftoient ceux 
de 1’ Empereur , de des Chefs de Quartiers d’ 
armée, nommez Moipapxtu. V. Leàfrafî. cap, 
xi) ■ §. Ixxiv. & Codin. de Off. cap. xvj- 

Et vne ancone qu' il faifoit porter . ) Alber 
rie racontant cette bataille , dit que cette Imar 
ge eftoit portée par ie Patriarche Sanfon , te 
qu’elle luy fut en leuée par Pierre de Braier 
quel : Petrus de Brachuel Sanfonem Patrlatr 
cham fuper gale æ na fiole fie pereufiit , quoi ille 
cadert ad terram Iconiam dimifit ; quam Petrus 
defeendens de equo audafler arripuit . Mais il 
fe mefprpnd notoirement à l’égard du nom 
du Patriarche qui ne s’appelloit pas Sanfon , pag. 

«hais J oatshes Camatçrus , quoy que ie doute 
de cette circonftance. ’ ; 

En cele ancone . ) C'a efté vne coûtume pra- 
tiquée long-temps parmy les Princes Chre- 
ftiens , de faire porter aux combats conioin- 
tement auec leurs Enfeignes les Images & Por- 
traits de la Vierge & des Saints , fouuent mef- 
mes leurs Reliques ; afin d' animer les Soldats 
à fe porter courageufement dans ia mesiée par 
l’afpeft , & pour la deffenfe de ces marques 
honorables de noftre Religion. Il femble que 
ce fut le Grand Conftantin qui le premier 1 ’ 
ait mis en vfage , lors qu’ après auoir défiait 
Maxence , il fit faire vne Croix femblable à 
celle qu'il auoit veu au Ciel durant le com- 
bat, qu’ il ordonna eftre portée à i'auenir dans 
les armées . Alexander Monacb • de Inuent. S. Apud Guet. 
Crucis , dit que de fon temps cette Croix eftoit zer.inlib ■ • de 
gardée dans ie Palais ; & femble mefme qu' Cruce . 
elle fiihfiftoit encore du temps de Çedrenus , 
qui raconte que l’ Empereur Theodofe la fit Cedren. p. 
porter çnla guerre qu’il eut contre Eugenius- zjo. 

Ce fut pareillement la mefme Croix , que 1’ T 

Empereur Maurice faifoit porter detiant foy 
dans les armées au defius d' vne pique d’or, 
fuiuant l’authorité de Theophylade Simocat- 
ta liu. v. chap xvi. 8c laquelle fut prife de? 
puis par les Sarrazins au fiege de Tharfe , Zona fl 
après la deffaite de Stjpplotta , fous l’Empire ' 
de Leon Je Pbilofophe; puis regagnée & re- 

F rife par Nicephore Phocas , qui la donna à 
Eglife de Sainte Sophie . Il n’eft pas con- 
fiant , fi c’ eft cette Croix de Triomphe, 

Crux triumpbalis , qui fut apportée de Con- 
ftantinople en France l'an MCCXLvn. auec Autiquitc» 
plufieurs autres Reliques , & donnée à la Sain- j c * 
te Chapelle de Parjj par l' Empereur Baudoüin ’ 

II. fuiuant fa Bulle d’or; ou fi c' eft celle qui 
fe voit à Vtteâ, dont la figure a efté repre? 
fentée par Gretzerus en fes Jiures de Cruce , 
pag. 24 j 7 r ou enfin celle que Rbamnufius dit 
eftre à Venife . le ne parleray point de la 
Croix que nos Princes Chreftiens 6s voyages 
d’outremer faifoient porter dans les batailles 
contre les Sarrazins , afin de m' arrefter par- 
ticulièrement à ce qui concerne l’-Hiftoire By- 
zantine & la noftre. Euagrius lih.j. cap. xilj , 
dit que PbiJippkus grand Capitaine fous l’ Em- 
pereur Maurice , faifoit porter en fon armée • 

les Reliques des SainQs . Theophylaâe Si? 
mocatta liu. 11 . chap. nr. chap* 1 . rend le 
pefme tçfpKjignage de ce Pbilippicus , 6c de 
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Terficm t éfcriuant qù’ Us faifoient porter dan 
les combats T Image de noftre Seigneur qui n’ 
auoit pas efté faite de main d’ homme ( « ;ç«w- 
•sir htm ) celle-là mefme que 1’ Emperëur Et- 
taclius auoit anec foy en la guerre contre les 
Perfes ; 5c que le Patriarche de Çonftantino* 
pie fit porter en proceflion fur les murs delà 
Ville , durant le fiege qu’ y mirent Sortants 
Scylitzes . & le Chagan ou Prinpe des My fes . Romanus 

ibcapenus fit porter en la guerre qu U eut co'n- 
j ne les Bulgares le manteau de la Vierge , ri 
AnnaComnfr ffpppie/ur ris Omtom , Alex lus Comnenus le por- 
pallb.-j. ra en tes mains en celle contre les Scythes, 
/UC 6 anciennement nos Roy s faifoient por- 
ter dans les combats le manteau de Saint Marr 
tin , qui a efté toujours en grande vénération 
parmy les François : Cappam Sanâi Martial 
fecum ob fui tultionem , Éf boftium opprejfwnem 
iugtSfr ad bella portabant > & f ait 8 a fila appel - 
lare folebant , dit le Moine de Saint Gai liu. ». 
chap. x v. qui diode , que de cette Chappe le 
nom de Chappeile fut donné à l'endroit du 
Palais , où elle eftoit gardée anec les autres 
Reliques des Saints t d’ où ainfi ceux qui en 
auoient la garde furent nommez Chappeiains , 
comme ffonorius Angufiodunenfir 8c Volafridus 
Strabo ont obterué • Augufte Galland en fon 
traité des Enfcignes de France , a crû que )e 
droit 5c la prerogatiue de porter cette Chappe 
dans lçs armées de nos Roys appartepoit hé- 
réditairement aux Comtes d ! Aqiqu , ayant con- 
fondu mai à propos cette Chappe auec la Ban- 
nière de Saint M? r tin > q ue ces Comtes auoient 
coût urne de tirer de deflus le tombeau de ce 
V. l’Hiftoi- Saint lors qu’jls marchoipnt en bataille , 5c la 
re de Bcthu- faifoient porter dans leurs guerre» particulier 
ne 1.». ch-j : res. Les Grecs auoient pareillement vne efpe* 
ce d’ Enfçigne, qu'ils appelaient Chappe, 5c 
qui fe portent prés la perfonne du General d' 
armée conjointement aupp JSnfçigue 5c 1’ E» 
ftendart . Ce qui fe proune par cp paflage de 
Mauritius in Strateg. tib ■ vij- yuoyirut Si «unir 
pr r tp rit rapard^ws r»r p , îearai à dpx ** , ^ 
pur' durit 6 Bxviopopoi , ôroàtrSi dur* 6 •t K«*> 

rat ÇaçxÇmr . le ne fçaurois pas me perfuader 
Edk. Tarif, autre pbote , finon que par ces mots cét Autbeur 
pag. jiji a voulu defigner les Images 5c Reliques de» 
Saints que l’on auoit coûtume de porter en 
ce temps-lù dans les armées ; 5c que les Grecs, 
ont emprunté ce mot des François qui auoient 
en grande vénération cette Chappe de Saine 
Martin r Car de dit? qu’ils eurent penfée de 
defigner le manteau de la Yterge donc le viens 
de parier , c’eft vne opinion que je n’ o^erois pa$ 
auaocer fans authorité ; dautant qu’outre le» 
paflages cy-deflus alléguez , il ne me fouuieoc 
pas en auoir remarqué ailleurs : mais bien , ce 
qui fait à monipropos , que les Empereus de 
Conftantinqple faifoient porter en leurs armées 
l’ Image de la Vierge , à laquelle Çonftantin 
dédia 5c confacra le ville de Byzance , après 
l’ auoir rcnouueilée , 5c la mit fous fa protç- 
ftioo ; fes fuçcefleurj ayant eu depuis ce temps- 
là vne finguliere confiance dans fon afliftan- 
ce . Zonaras nous apprend que l’ Empereur Ba- 
pag. i } 6 - fliui Mac f do fit porter fon J mage en la guer- 
re contre l ' Amerqs oa Prince de Tharfe . 
bonnes Zimlfces ayant deffaic les Bulgares , 
attribua l’ honneur 5c la gloire de cette vi&oi- 
re à l’Image de la Vierge , qu’il auoit fait 
porter dans fes troupes , 5c entrant viâorieux 
dans Conftantinople , il la fit plaçer dans vn 
Nlcetas fn char de triompha qu’il fuiult à pied . Ioan- 
Jean c. y. nés Comnenus 8c fon fils Manuel pratiquèrent 
In ManU'hyl* mefme chofe après auoir deffait , 1’ vn les 
ç. 3 Perfarmeniens ou Turcs, 8c l’autre les Hon- 

gres on Pannoniens , dont ils. menèrent vn fu- 
perbe triomphe dans Conftantinople , plaçant 
comme auoit fait Zimijces t cette Image dan* 
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va chariot magnifique , 5k attribuant la vl* 

ûoire qu’ ils auoient remportés contre leurs 

ennemis à 1 ’ afliftarjçe particulière de la Vier» 

ge , comme à la compagne inoiocible des Ro* 

maint , ayrpetrtryiSi dftd-ty t ainfi qu’ eferit 

Nketas j lequel en ontre nous apprend , qu* 

dans les yrgentes necefiîte? de 1’ Rftat , 5c les 

périls eminens où fe trouymient quelquefois let 

armées , les Empereurs fe prafternoient deuant Nleet. in 

cette Image , implorant l’affi (tance de la Sain- ban- c. 4 . in 

te Vierge , Ainfi en vfetentle mefine Jewm» Jfaac-l.yc.%. 

Comnenus 8c Jfaac Angélus dans cét Aurheûc , 

5c P Empereur ^ Michael PapbUgo dans Stjtitus , 
lequel vonlant donner afieorance de fa paroit 
à Copftantin Dalaffenc , juy enuoya la vraye Pag 73 ;. 
Croix , P Image de noftre Seigneur imprimée 
dans le mouchoir , 1’ Epiftro d ’ Abagarus à N» 

S. 5c l’Image de la Viprge , qui eftoieot let 
plus prpçieules Reliques qui fuifent dans Con- 
flantinople . Cette Image rfeftoit pas autte , Conft- de 
comme i’eftime , que celle deuanc laquelle le adm. lmp. c. 
Turc Soliman s’eftant iettp à bas de fon chenal , »». 
fe profterna en terre pour l’adorer, que Ville* 

Hardojüin eferit auoir efté portée par Murtzu- 
phle au combat contre les François, és mains 
defquçls elle tomba , 5c que les Empereurs 
auoient coûtume de porter dans leurs armées , 
lw 9 i0ot<T<X(i( V»[udttr to titra , qui font les 
termes de' Wicetas parlant de ce çombat • Al» 
beric dpfçriuant cette bataille , dit qu’ U y 
auoit en cette Image plufieurs Reliques en» 
chaflfées : In bac mirabilfter fabrefoSa efi ma- 
jejlas Dominl , if Imago $. Maria , if Apo- 
fiolomn citm Reiiquils ln fa rfpofitis . Ibt efi 
dens , quel» in puer Rio. mutault if fus : if ibi 
habetur de Lancea , qua ln Çruce fuit vuhffro- 
tus , de Syudone , if de trlglnta Martjribus . 
flanc Tcaniam cum in pratUs ferre ejfent folitiy 
nequaquam qntea potuerunt ab boflibus fupero- 
ri • le nç veut point garantir pour vçricable 
tout çe récit d’Alberic . L’Empereur Bau- 
douin fit prêtent de cette Image , ou du moins 
propofa dç )’ enuoyer à l’ Abbaye de Cifteaux ( 
comme il efçrit luymefmo en l’ Epiftre à LAb- 
bé du lieu , Mais U n’y a point d’apparence 
que cette deftination eût eu effet , fi tant eft 
qu’ elle ait efté (giflée an Duc Henry Dando- 
le , qui l’auroit depuis enuoyée à Venife, où 
elle fe voie ençorç à prêtent , fuiuant RJbam- 
ftujtus . Le fçauant Gretzer forme vne difficul- 
té au fuiet de cette Image, fçguak fi c’eftoit 
celle qui eft appellée la Vi&orieufe , H mt««' 
dans Codintu ; ou celle qui eftoit appellée. 

OSnynrç/ia , 5e eftoit conferuée dans le Tem- 
ple furnommé 4$ ôfnyii ; mais cette difficul- 
té eft aiféô à refondre , d' autant que T on peut 
(uftifier par diuers Autheurs , qu’elles furent 
encore toutes deux long-temps depuis à Con- 
ftantinople ; ce que ie reterne à prouuer en 
yn autre endroit ■ Cette deuotion vers la Vier- 
ge dans les occafions des guerres ne fut pas 
particulière aux Crées: car nous lifons, qu’en 
France il y auoit vn Eftendart fur lequel 1’ 

Image de Noftre-Damf eftoit repretentée , qui 
eftoit mis ordinairement és mains d’ en vaii- pag. ji 3 , 
lant Cbeualier . Froiflart , & 1* Autheur de U 
fie du Marefchal Boucicaud efcriuçnt , qu’à 
la bataille de H>copotis l’an t(CCCXCVl. Iean 
de Vienne Admirai de France y porta la Ban- 
nière de Noftre-Dame . Le mefme Marefchal 
Boucicaud conduifant des troupes auxiliaresde 
France an nom du Roy Charles VI- à Ema- 
nuel Paleologue , fit porter cette Bannière à 
Pierre de G rafla y vaillant Cbeualier . Il eft 
à prefumçr que cette Bannière de Noftre-Da- 
me que nos Roys faifoient porter en kl» 
armées , eftoit la Bannière de l' Ordre Au 1* 

Eftoille, inftituépar le Roy Iean l'an mcccU. 

Ù Saint Oûen entre Paris 5t Saint Denys . 
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Car comme cét Ordre fut inûitné en i’ bon- 
peur de la Vierge Marie , il ordonna que les 
Cbeualiers en porteroient l’ Image ' en leurs 
bann icr es de guerre , lors qu’ ils combattraient 
contre les ennemi? de la Foy , ou pour leur 
légitimé Seigneur ) e liant probable que luy, 
mefme comme Chef de cét Ordre , en Ut por- 
ter vhe femblable en fes guerres • Monftrelef 
r fous V- an mccccxkvi. dit quç la Bannière du 
Roy de Cypre âuoit l’Image de la Vierge 
empreinte . Awnfi à la bataiHes des Nouer de 
Jolefe Alphonfe Roy dp Caftille y fit portes 
vne femblable bannière , Vexillum ta quoèrat 
Image B . Virginit &. ftlj fui fuperpofita , cpmr 
me nous apprenons du P-ape Innocent III. liu. 
xv. Epift. CL 3 ÇXXI. , de de Roderic de Tolè- 
de liù- uni. chap'X. Ioigne£ ce qu’efcrit Ioan- 
nes Eufeh. Nieremhgrg, lib. J. de JAiracul. natur^ 
in Europa cap. xvj. ' 

CXX Eftoire de Flandres. ) Voyez ce qué 
i’ ay remarqué fur le N* xxy. & LU. 

Cbr eft ienté alcie.. ) Façon de parler dont vfe 
Guillaume Guiart fous F an MCCXLVIII. 

Ainfi font pat mer & pat terre , 

Les François de guerre renté , 

Por effaucier Cbrcfiiente’ • 

Al Prince Bujmont ■ ) Le fuiet de la guerre 
pntre Boemond Comte de Tripoli d’ vne part , 
& Rupin fon neueu , de Liuon ou Lion Roy 
4’ Arménie oncle maternel de Rupin , d'au- 
tre , eft amplement déduit par le Pape Inno- 
cent' en fes Epift res , Sanut. lib. HJ. part. x. 
tap. viii. part, xi- cap. i. ni- La Moine de Saint 
Marian d’ Auxerre fous 1’ an MCCIV. Qdoric, 
Jtajnal- an». MCCv. N- xxviil. é* feq. Ang. Man - 
tique in Annal. Ciftert. eodem ann. cap. iv- 
Sire dès Bermins . ) Liuon ou Lion Roy d’ 
Arménie , lequel dans vne Epiftre qui fe voit 
parmÿ celles du Pape Innocent Ill. prçnd ce 
titre ; Léo per Dei éf Romani Imper ü grdtiam 
Rex omnium Armensarum . La fuitte des Roys 
d’ Arménie fe verra au Traité des familles 
Orientales. 

Due nus n efeampa . . ) laçobus. de Vàtriaco in 
Hlfi. Orient, cap. çii. a parié de cette deffai- 
te : Non imite tempore. pofi , cum quidam Nu- 
biles de Campania praclpue ét de aliis Francise 
partibus transfretajfcnt , nafiris treugas folqert 
reeufantibus , ipfi Antiocbiatm pergentes fub Prin- 
cipe Antiochena milltaturi , qui tune guerram cum 
quibufdam bahcbqt , a Saracenis inter Tripolim 
tr Antiocblam captj funt ét detenti , & in car - 
cere Helapi <e mancipati . Ce fut en cette ren- 
contre que Renard de Dampierrç fut pris ,. 
fuiuant Alberic 

GXXI. Bernard* de Montmirail . ) Frété de 
Regnaud duquel a efté parié au N. ni. II eft 
appellé frere d’-Herué Comte de Neuers en 
vn titre de S. Eftienne de Neuers.. 

CXXIII. Lors parlèrent . ) Les conuentions 
qui furent lors dreflfées entre les François de 
les Vénitiens, font du mois de Mars de l’an 
MCCiv. Indidl. VU. de fe voyent dans les A&es 
d’innocent III, pag. 92 . dont Bbamnufius a 
pareillement donné la fubftance au liu. tu- 
rfs Belle Confiaminepolitano , de dit les auoic 
tirées des Archiuès de la République de Ve- 
nife • V- Odorlc. Rayn . ann . MCCV- N - ilk &. 
gefla Innoc. p. 101 . 

' Le Palais de Boucbelian . ) Ville-Hardoüin 
entend parler du Grand Palais , qui eftoit aflïs 
fur la due de la Propontide , de eftoit de fon 
temps nommé le Valais de BucoJeen , quoty que 
Edit- Parifi ce ne fuft point le nom que d’ vn corps, de logis 
pag- JJ*. ou appartement de ce füperbe édifice , x>u pour 
- parler auec Cedrenut ■. in Leone Armenio , o’uua 

ir ahuri* • le ne veux point m’arreftqr à de- 
ferire tous lès corps de logis de appartemens 
^ui çftoient endos en i’ enceinte de ce grand 
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Palais , comme furent le Palais d' Hornùfdà's 
que Iuftinian y enferma , le Cbrdotricllnium 
de Iuftin , que Luitprand appelle là plus belle 
partie du Palais ; le Triclinium Tbolotum qu* 
Anaflafius Dicoruj fit balljr , qui eft cette par- 
tie du Palais nommée Trullus , où fut tenu la 
Concile in Trullo ; le Triclinium de Iuftinian- 
Rinotmete , le TJelphicum où les Empereurs 
pçenoieuc leurs repas , appellé pour cette rai-> 
fon par Anna Comnena dptrtlor % le Palais dft 
Porphyre fi bien deferit par la mefme Annm^ 
où les Impératrices faifoiene leurs couches , de " 
d’où leurs enfans eftoient appeliez Porpbjro- 
genitl , de femblables appartemens , dont la 
defeription requiert des difeours entiers , que 
ie relerue pour vne autre occafion . le m’ar- 
sefleray feulement au Palais de Bucoleon, 1er 
quel fut ainfi nommé , à caufe que prés cét 
appartement eftoit vne Statue de marbre blanc 
d’vn bœuf de d’vn lyon , qui lpittoient enr 
femble, comme Zonaras , ' Cedrenus , Gljcas y 
Anna Comnena lib • iil. & vit. Alexiad. ont eferit , 
de Confiant! nus ManaJfes , dont voicy les vers ; 
Erv%rt «y®S u iris dÿi olxvx , t 

EtSce >Xvÿ«<x« Stl-ioif pdpfjutpot X W *'®X/ ,W > 

Bout î fjttyahôrKtLpor nvrtt , us Ù Xi'o or* (topftîÇ« ■ 
HmoctSeiiTat vj» (lot ^ tgt orirotra où p »w. 

K ai ytyon rçc yit/fs/seirtt raîrce v«» tsVj » xXvtru . 
le crois que Guillaume de Tvt a entendu 
parler de cette Statue, en la defeription qu’il 
fait du Gr^nd Palais , au liu. xx. chap- xxv. 
Eft in ipfa vrbe fuper littus maris ad Qrlentem 
profpkiens Impériale Palatium , quod Confiant L 
ttianum appeüatur , introitum babens ad mare 
mira* & magnifico tabulât u , gradus babens mar- 
mot cos vfque in Idipfum mare , leones babens , 

6t columnas faflu ereSas regio ex eadem mate - 
tia : bine foli Augufta folét in (roi tus patere ai 
interiara Volatil . Car le Port, dont Guillaui- 
me de Tyr fait icy la defeription , eftoit à 1’ 
endroit du Palais de Bucoleou , fuiuant Nice- 
tas in Manuele lib. vil. & Scylitzes ; lequel fût 
premièrement conftruit par i’ Empereur Iulian , 
ainfi que Zozimus lib. iil • nous apprend, & la 
loy v. C od\ Tbeod- de Cale ■ coB • vrb. Rom<e ér 
Confiant inopoU & fut appelle noms Portus . If 
Empereur Anaftafe le repara de 1’ orna de for- 
tes digues; Iuftin le fit nettoyer, de luy don- 
na le nom de Pprt de Sophie du nom de fa 
femme ; de fqus cette appellation il eft élé- 
gamment deferit par Corippus . Gyllius lib . ii » 
Topogr, Gonftantinopol. cap. xv. remarque que 
de fon temps , à l’ orient de 1’ Eglife des Saints 
Sergius de Baccbus , autrefois conftruite par lu- 
flinian , de qui eftoit proche l’Hippodrome, 
fe voyait la Statuq de marbre d’ vn lyon , de 
laquelle la Porte voifine de la ville eftoit nom- 
mée la Porte du lyan. Et quqy qu’il ne lbic 
pas bien confiant que ce foit cette Statue qui 
a donné le nom au Palais de Bucoleon , fi eft- 
ce que i’oferois l’ affeurer , de ce qu’il eferic 
ailleurs , que cette Statue eftoit au milieu des 
ruines d’ vn vieux Palais , que i' eftime auoic 
efté celuy du Bucoleon; voicy ce qu’il en dit 
au liu. i> chap- vu- Sub Hlppodromo ver fus Me- 
ridlem cfi Porta leonis marmoret extra vrbem fin 
in ruderibus Palatii Leonis Mactlli , cuius fene- 
firse antiquo opéré laboratæ entant in muro int 
clufie ; "Palatium pofitum état in tumulo mare at- 
tingen'ti in. altitudinem circiter centum paffuum 
ssdito . de ne faut pas s’ arrefter à ce qu’ il efcric 
de Léo Macela , fon difeours n’eftant pas appuyé , 
ainfi qu’ ii témoigne luy-mefme , que lur vne 
tradition de vne croyanice vulgaire des Grecs , 
qui font fi ignorans en fait d’antiquité de cet- - 
te Capitale de l’Empire d’ Orient, qu’ à pei- 
ne ont-ils oüy parier du Bucoleon , & encore 
moips du Grand Palais , qu' ils eftiment paT vn 
erreur mauifcfte auoir efté où eft le vieu* 


Digitized by v^jOOQLe 


DE GEOFF. DE VI LL E-H A R D O V I N. 


Serrai! eu milieu de la ville , ainfi qu'il eft 
rapporté par Leunclauitfs , qui eft tombé dans 
çette meiprife après eux. 

Et deuiferosent quel feruite . ) Rbamnufius dit, 
que Baudouin ayant efté esleu Empereur de 
Conftantinople , fit apporter du Royaume de 
vJit Vintf JHicrufalem les Ordonnances qui s' y ojïfer- 
' ■'* noient pour l’vfage des Fiefs , que l’on ap- 

* a * % ' *’ pelloit en ce temps 14 Us Ajffes du Rojavme de 
Hlerufalem , & voulut qu’elles y fuflent ob- 
feruées dans les terres de l’ Empire . Ces Or- 
donnances ont efté imprimées en Italien à 
Venife , le Sieur de Cheuanne trauaille à les 
donner en François , fuiuant le MS- du Va- 
tican . 

CXXIV- Le Vendredi matin - ) v, Id. Aprib 
feria vi - ante Pajftonem Dominl - Epifi - Baldt 
Ioignez Nice tas )n Murtz- cap, ii. 

CXXVII- A vne place • ) Nicetas dit que 
Murtzuphle fit drefter fes pauillonsfur la col- 
line qui eft proche le Monaftere du tout-venant , 
«t» ratvivirr» , qui auoit autrefois efté con- 
firait par Anna Dalajfena mere de l’Empereur 
Alex lut Comnene. Zonar • Gljcas . 

Set vermeilles tentes . ) C’ eftoit vne marque 
de Souueraineté d’auoir des Pauilions d’efear- 
latte, ou de pourpre- Chalcondyle liu. v- don- 
ne au Sultan des Turcs : emitlai ipuSpdt : Le 
Sire de Ioinuille pag, jo- & Froiflarc au i. 
vol- chap, CCXI, il- vol. chap. çxvil- en don- • 
nent pareillement au Roy de France- Le mef- 
*ne Froilfart au r. vol- chap. çdxiv- au Roy 
d’Angleterre - Voyez le Moine d’ Angoulefr 
me in Carole M- cap , xvilj. 

Boire . ) L’ Epiftre de Baudoüin : Et quarto 
die ij. Id. April- bec eft ferla fecunda in P af- 
fine Dominl , faute Bore a rurfum applicamur 
ad muras , fcalit nauium fcalis turrium ap pli- 
ent ls . 

La Peler ine - ) Il faut conférer la me fine 
Epiftre , & Nicetas auec ce qu’ eferit icy Vil- 
le-Hardoûm - 

Vus Vénitiens . ) Rbamnufius le nomme Pc- 
trus Albertus , que les autres croyene eftre ce- 
luy que Nicetas dit auoir efté ie' premier qui 
entra dans Conftantinople par la porte de la 
ville . Cette famille des Alberts eft entre les 
nobles de Venife, 

André d,' Vrbolfe . ) François Vinchant , & 
le P- Doutreman pag. fia S- le font Hainnuier , 
& jfnfent qu’il faut lire en cét endroit de 
Jurbife , qui eft vn village du Comté de Hai- 
nautprés l’Abbaye deCambron: mais Ville- 
Hardoilin efcriuant qu’il eftoit François , c’ eft 
ii dire comme il le faut interpréter icv , & au 
N- vi. de l’Isle de France , ou pluftoft du 
pays reieuant immédiatement du Roy de Fran- 
ce , il eft fans doute qu’ils fe font mépris. 
D’ailleurs l’Hiftoire MS. de la translation 
des Reliques de Noftre-Dame de Solfions , dit 
qu’ il eftoit de la fuitte de l’ Euefque Neue- 
lon : Altéra veto die machinés in nauibus ercBls , 
& fuper muses vrbis applicatis , Dei annuente 
clément la quidam Miles Andréas d' Vreholfe no- 
Pline , de famllia NHtelonls Suejfiouenfis Epifco- 
pi de macbinls fuper muros exilât , quem fubfe- 
quutus eft Ioannes de CbeiJj , Gt multi allj virl- 
\iter fuper muros pr alloueront , & c- Ioint qu’ il 
confte de i’ Epiftre de 1 ’ Empereur Baudoüin , 
que les deux vaifieaux qui portoient les Euef- 
ques de Soiftons & de Troyes , furent les pre- 
miers qui auec leurs efchclles approchèrent les 
tours de la ville - 

Entrèrent en la ter.) Cette tour , félon Ni- 
cetas, fut celle qui eftoit voifine duMonafte- 
jre appelié TU r put , qui eftojt bafty prés les 
murs qui regardent le Port , non loin du lieu 
dit Sidéra Sç du Monaftere d ’ Aetius , comme 
Anna Comnena , âc Martintu Cruftus nous ap-> 
Geof de Ville-Bord. 
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prennent - Ce Monaftere eft appelié par Ni- 
cetas K depot 4 V Titres »* , à caufe de fa force , & 
vahdnot ri vtrese par Scjlitzes in Nicepb - Pbo- 
ca , à caufe de la beauté de fes baftimeos , ce 
que nous auons cy-deuant remarqué du mona- 
ftére Cofmidium , qualifié tantoft Palais , tan-' 
toft Chafteau . le ne veux pas garantir ce 
que Mstrtlnus.Polenus lib. iv- eferit, qu’à l’en- 
droit où le mur fut efcaladé fc trouua b fi- 
gure d’ vn Ange , & qu’ y ayant Prophétie 
dans Conftantinople , que la ville ne deuoit 
eftre prife que par vn Ange; Tune fe deceptos 
incola coenouerunt per aquijiocationem Angell • 

Henry Knighton lib. ij- de euentibus Anglia , 
dit la mefme chofe. 

CXXVIII. Cbaflel de Boukeljon . ) Ville- 
Hardoftin appelle ce Palais du nom de Cba- 
fteau , parce qu’ efieétiuement U en auoit la 
forme , eftant fermé de fortes murailles , mais, 
particulièrement l’appartement du Bucoleon , 
qui eftoit bafty en lieu éminent & fur vuepdg’ î 1 »- 
colline , comme Manajfes & Gjllius és pafla- 
ges citez cy-deflus le difent en termes exprès , 

4 ’où il eft appelié ürtpxtipuror retkdrur , dans 

Anna Comnena t, lij. & xlv. Alexiad- rà x*x«- Pag- qz-Gf 

rue rel ireir» , par Codinus de Qriglnlb- Con- 443- 

ftantinopelit. & crois auec Rbamnufius que c’ eft 

cette partie du Palais, que Nicephore Phocas 

fortifia à guife d’ vne citadelle , en forte que 

ceux de Conftantinople difoient hautement , ' 

que c’ eftoit vn nid de Tyrans, comme eferit 

Zonar as : De fait , Nicetas in Manu, lib • iij- 

place ce Palais de Phocas vers le Boculeon • 

CXXIX- Conftantinople prife le Lundj de 
Pafques fiorief - ) Tous les Efcriuains demeu- 
rent d’accord que la ville de Conftantinople 
fut prife par les François le douziefme d’ Àu- 
ril , le fécond iour de b femaine , l’an de 
Iefus-Chrift MCCiv. du Monde, fuiuant lafup- 
putation des Grecs vi- M. dccxi- fuiuant Acro- 
polita , ou pluftôt VI- M- MCCXII. fuiuant Ni- 
cetas , & Ducas cap.ij. Indifi. vu- Ville-Har- 
doüin âioufte , que ce fut le Lundy de Paf- 
ques fiories. Guntberus dit que ce fut vers les 
Rameaux : ABum eft boc circiter Ramos Palma - 
rum , Deo , ni fallimur , ita difponente , vt eo- 
dem die Cbrifti exercitus banc triumpbaliter per- 
fidam vrbem irrumperet , qua Cbrlflus venions 
ad trhtmpbum, PaJftonls t fanflam ingrejfus eft ci- Pag. 33g. 
uitatem . Le P- Doutreman a crû que ces mots 629. 
de Lundj de Pafques fiories fe deuoient enten- 
dre , du Lundy d’après les Rameaux ; & 
neantmoins a reconnu que cela ne pouuoit pas 
eftre , dautant que le iour de Pafques en cet- 
te année-là fût le vingt-dnquiefme d’ Auril , 

& par confisquent le iour des Rameaux le dix- 
hutfi , ce qui ne s'accorde point auec ce que 
tous les Efcriuains difent , que cette prife ar- 
riua le douzième du mois , à: le Lundy de la 
femame • Mais il ne s’ eft pas apperceu que 
le Lundy de Pafques fiories dans noftre Âu- 
theur n’ eftoit point le Lundy d’ apsés Pafques 
fiories , mais celuy de deoant , Sc que la fe- 
maine de Pafques fiories, eft celle qoi précé- 
dé le Dimanche de Pafques fiories ou des Ra- 
meaux ; eftant vne façon de parler dont il 
vfe fouuent , comme au N- clxxxiv. où le 
Mardy de Pafques fiories eft le Mardy de de- 
uant les Rameaux , comme il fe collige de co 
qu’ il dit au N- cLxxxvfc D’ ailleurs au N. 
cxxxin- il dit que les noftres après la prife 
de b ville y paflerent b fefte de Pafques flo- 
ries ; ce qu’ ils n’ auraient peu faire fi la vil- 
le n’eût efté prife que le lendemain • L' Epi- 
ftre de 1 ’ Empereur Baudoüin eft conforme , 
efcriuant que Conftantinople fut fiegée & at- 
taquée v. Id - April. ferla fexta ante Pajftonem 
Dominl , c’ eft à dire le Vendredy neufiéme 
AuriL , dçuant le cinquicfme Dimanche de 
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Carefitie, que l’on appelle de la Pafïîon, de 
pr ife ij. Id, Aprfl- ferla fecunda in pajfione , 
qui eftoit le Londy douzième Auril d' après 
la Pafiion: Et o’ importe qu’on y life in Paf- 
fient , ou poft Paflionem , comme porte le MS. 
dç Mirant , eftant la mefare chofe , qaoy qu’ 
en die le P. Doutrçman : car Ferla 0 • i* ? a f" 
fiant , eft le iour de la femaine d* la Paflion , 
Ferla ij poft pajfmnem eft le iour qui fuit le 
Dimanche de la Paflion . Les Authears Grecs 
confirment cecy , afleurans que la ville fut 
prife le fécond iour de la fixreme femaine des 
jeûnes -ffi rneuvr , comme Nice tas in Marx, 
cap. ij. Ôc Bucas cap. j. ou ainfi que porte le 
Catalogue des Empereurs donné au public par 
Sjiburgiui , imipf $ tarif f Ffi BaJar : c'eft à di- 
re, le fécond iour de la femaine , (pie les Grecs 
appellent Ffi B <ù»r , ou des Rameaux y comme 
Par. 6xo ^ amplement prouué par Lee Allatius lib-, 
* i de Dominicis & Hebdom- Qr<ec. cap. xx. Grçtxje'. 
fut de Gaor fur C edi nus. 

Perte Olrie . ) Nice tas dit bien que la plus 

§ rande partie dç 1 ’ armée des Grecs & des ha* 
itans enferme? dans Confia nt inepte fie retf* 
ra A s’enfuit par la Porte Dorée , après auoir 
démoly les fortifications que l’on y auoit fait 
depuis peu ; mais quç Mumuple s' en vint au 
grand Palais auec Eophrofyne femme de 1’ Em- 
pereur Alexlus Angélus de fa fille Eudocie , de 
laquelle il eftoit efpris , dç que s’ eftant em- 
barqué fur vn vaifleau auec elles , il fe retira 
ainfi de Conftantinople • On peut rapporter à 
eette circoftance de la Porte Dorée , remar- 
quée par noftre Autheur dç Ntcetas , ce que 
Radulfus de Diceto qui efcriuoit aounç cette 
prife , raconte fous l’ an mcexxxix. qu* vn 
Grecs auoit affeuré vn Cfieuaiicr du Temple, 
/ Edit, Tarif, pommé Wautier , que les Latins dçuoient re- 
pjg- j 1 7 . ’ gner de commander en fa ville de Çonftanti- 
nople; ce qu’il induifoitde ce que fur fa Por- 
te Dorée , qui n’ auoit efté ouuerte deux cens 
ans auparpuant , ces mots eftoient efcrics , 
Qvando veniet rex flaws occxdenta- 
LIS EGO PER. MEIPSAM AFER.IAR . Cette 
prophétie $’ eftant accomplie en cette occa- 
fîon , où les François , fous la conduite du 
ieune Baudoüin depuis esleu Empereur , obli- 
gèrent les Grecs à fe faire pafTage par la Por- 
te Dorée , de de démolir les fortifications qui 
la fermoient, pour prendre la faite , de met- 
tre leurs personnes en afleurance . La Porte 
Dorée eft la première de celles qui fe rencon- 
trent aux murs qui ferment la ville du cofté 
de tçrre ferme vers le midy , comme celle-dc 
Xyloeercesçdoit la derniese tirant vers le Port • 
Elle fut premièrement appellée Perta Rhegij , 
1 caufe qu’elle conduifoit à Rhetium , diftant 
de Conftaotinople de quinze milles , qu’Aga-t 
thias , comme i’ay défia remarqué , dit auoir 
efté P E Timor m'i *oKt*s , célébré pour le Pont 
que 1’ Empereur luftinian y fit conftrnire , d’ 
où le nom luy eft demeuré de n«w«< (xptpèt , 
c’eft à dire , Petit Pont , à la différence du 
Grand Pont , qui eft plus esloigné de la vil- 
le tirant vers Seliurée ? V. ce qu’ en eferit 
Ltunclaulus . Il y a dans 1’ Anthologie Grec- 
que vn Epigramme auec cette infçription ; rfr 
•sbo vihlw ri Pryiu it üvÇotrrip , qui reçoit fou 
explication de Marcellinus Cernes fous 1’ an 
xxxrx. de Theodofe le Jeune . Tbeopbanes fait 
pareillement mention de cette appellation , de 
après luy Paul Diacre lib. xvj. où toutefois 
T Imprimé de Çanlfius porte Rbefij au lieu de 
Rbegij . Elle fut en foitte appellée Porte Do- 
rée. fans que les Authçurs Byzantins qui en 
parlent fous ce nom à tous rencontres, en ren- 
dent la raifon . I’eftitne toutefois qu'elle fut 
ainfi nommée pource qu’ elle eftoit toute Do- 
fée j de ornée extraordinairement , de beau- 


coup plus que les autres , de Statues de diuers 
ornemens , dautanç que c’ eftoit la Porte par 
laquelle les Empereurs faifoient leurs Entrées 
folemnelles ; ce qui fe peut iaftifier de quel- 
ques pairages tire? de 1’ Hiftoire abrégée de 
Saint Nicephore Patriarche de Conftantino- 
ple , dlf de Conftantin Porphyrog. en la vie 
de Bafilius chap. xxix. Elle fut encore appel- 
lée Porta de la Fontaine rnyèt , à caufe de ht 
proximité do Temple , & du Palais de ce 
nom , dont i' ay parlé ailleurs , dt ç’ eft ainfi 
qu’ il faut lire daDS Monftrelet , parlant de 
la prife de Conftantinople par Mahomet , où 
|I P appelle Perte de Pucbi , au lieu de Plgl . 

CXXX. Et ce fu II tiers feu . ) Nice tas it 
Jilurti, cap. ij. parle aufïi de ce troifiéme in- 
cendie futuenu à Conftantinople , qui embra- 
fa toute cette partie de la Ville du cofté de 
fa mer , errrre le Monaftere dit ri Eùtpyirx , 
de les Maifons du Prongairç . V. cy-deffus le 
pr. cvii. 

Ne fa) quels gens. ) Guntberus çap. xvlj. dit 
que ce fut vn Comte Alleman, Jequçl voyant 
que les Grecs reprenoient leurs efprits pour 
repouffer les noftres , fit mettre le feu au quar- 
tier de la ville qui auoit efté enleué , afin 
qu’ eftant oeçuppez à 1’ éteindre , Us ne pûffent 
point fonger à fe rallier : jQuod vide ns quidam 
Cornes Tbeutunicus Htffit vrbepi in quadam parte 
Jttccendl , vt Gr<eci duplici laberantes incomme- 
y do , belll fci/ket atque incendij facilius vince- 
rentur . Quod tÿ faflum eft , tir bec illi conflit 
Vifil penitus in fugam conuerft funt . 

CXXXI- La Juer le Roy de France . ) Agnes 
fillç dç Luys VII. Roy de France de d’ Ali* de 
Champagne fa troifiéme femme , de fopur du 
Roy Philippe Augqfte, laquelle n’ çftapt âgée 
que de huit ans fut accordée en mariage à 
Alex lus Comnene fils de 1’ Empereur Manuel 
r an mclxxix. de enuoyée à cét effet à 
Conftantinople , OÙ les noçes furent célébrées 
auec grande magnificence , ainfi que raconte 
Nketas , de Guillaume de Tyr liu. xxn. çhap. 

ÏŸ. de x n r. après le decçds d ' Alexius , An- 
dronic Comnene qui le mit à mort , de em« 
pieta }’ Empfee fur luy , l’ époufa , de n’ en 
eut point d’enfant , parcç qu’ çllc eftoit trop 
ieune • V. Roger de Houeden pag. j 95 . 59 fi. 
la Chron. MS. de Radulfus Ceggebalenfis ann . 

MCXCVIZ Vvlllelm. Neubrig. lib. iij. cap. iv. 

Chron. S. Marsan. Robert, de Monte , fcc. De- 
puis la more U' Andronic arriuée en 1’ an 
mclxxxv. elle (demeura vçufue à la Cour de 
Conftantinople, iqfques à ce que Thepdore P a Z' 3 *®’ 
Branas l’ époufa après la prife de la Y Me , 
ainfi qu’ il içra remarqué cy-aprés • 

CXXXII. Et fu fi grand la gaaiez . ) Le 
Pape Innocent III- fe plaint de tous les dc- 
fordres qui furent commis à la prife de Con- 
ftantinople , dr riarticulierement de ceux à l f 
endroit des Egliles, qui forent defpoüillées de 
leurs Reliques de ornemens , çn vne Epiftre 
qui fe lie aux aâes de ce Pape pag< 95 . 

ÇXXXVI. Li Cuens de S. Gilles • ) V- Al- 
bert d’Aix liu. vr. chap. xxxrtl, dç XLH. de 
les autres Efcriuains des guerres Saintes . 

L ’ Isle de Çrete . ) Blondus in Breular. Rer . 

Venet. eferit que ceux de Candie vinrent fe 
rendre qu ieune Alex sus , lorsqu’ auec les Fran- 
çois de les Vénitiens il fiegeoit Confiant ino- 
pie for fon oncle ; de qu’ en mefme temps vou- 
lant reconnoiftre les feruices de Boniface Mar- 
quis de Moutferrat Chef de l’ armée , de fon 
proche parent , il luy fit don de cettç Isle , 

Mais il y a plus d’apparence d’eftlmcr auec 
Rbamnufius qu elle luy fut feulement promifO) 
de que depuis luy eftant efcheué en partage , 
comme il eft raconté par Ville-HardofWn , 4 
la vendit aux Vénitiens moyennant vne grande 
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Comme d’ argent , le douzième Aouft 1’ an 
Iticciv. Depuis lequel temps ils l’ont pofle- 
dée , & à prefent la deffendent auec vigueur 
Sc courage contre les grands efforts du Turc , 
qui tafche de les en chafler. Voyez Rbamnu- 
fius lib. iij. de Belle Conftuntinopollt. fub fi ». & 
lib- iv. p . 167 . .. , 

Furent eslitli douze- ) Bltndus , Tuftinlanus , 
& autres Hiftoriens de Venife, & après eux 
Meier , le méprennent notablement , efcri- 
uans, que quinze furent choifis pour eslire vn 
Empereur , cinq. dq. la part du Marquis de 
Montferrat , cinq 'de la parc des Comtes de 
Flandres Sc de Blois , qu* ils qualifient mal 
Comte de Sauoye.,& cinq de la part des Vé- 
nitiens . Nice tas fie tromj*e pareillement , ne 
mettant; que dix Esteâeurs , cinq François ée 
cinq Vénitiens : car outre que Ville : Hardoüin 
Sc Guntberus cap. xx. difent difertement qu'il 
y en eut douze, t'Epiftre dé 1* Empereur Bau- 
douin le confirme , comme encore la Conuen- 
tion entre les François , & les Vénitiens dont 
noos auons parlé , qui porte ces termes : De- 
bout etiam fex bomlnet ellgi pro parte uoftra 6 “ 
fex pto veftra , qui turamento- adflriBi eam per- 
fonam- eligere debent de exeroint , quarto credent 
me Dus fclre , & tnelHis poffe tenere , tf melius 
fckre-ordinare ttrram tt Imperium, &c. Les fix 
Vénitiens choifis pour cette eleâion furent 
fuiuant Rhamnufiut , Vitale Dandolo Cheualier 
Sc Admirai de T armée nauale , Otbone Que- 
Tini , Bertuccio Contatini , Nholb Nauagier , 
Pantaleone Barbo , & Gioanue Bafegio , ou fé- 
lon d’autres Gioattne Mïcblel . Les fix choifis 
de la -part des François , furent les Euefques 
de SoifTons , d’Halberftad , de Troyes , de Be- 
thieem , 1* Esleu d' Acre , & 1’ Abbé de Lo- 
çes : Venerablles viri Epifi. Sueffion. Halberftad . 
tt Troc, domlnufque Betbîeemltams , qui a par- 
tibtu - tranfmarinis auBoritate Apoftolica ee fue- 
rat delegatus , Acbonenfis Eleâus , tf Abbas Lu- 
cedij , qui font les- termes de l’ Epiftre de 
Baudouin d’où fe collige 1’ erreur de Rbam - 
nufius qui ioint aux Euefques de SoifTons , de- 
Troyes , de Bethieem , & d’ Acre, deux Che- 
Ualiers Italiens . Nous auons parlé cy-deffus 
des Euefques de SoifTons , de Troyes, d’ Hal- 
berftad , & de celuy de Bethieem , qui eft 
nommé Pierre par Ville-Hardoüin au N. cxci. 
de Alberic, & fut tué en la bataille d’Andri* 
nople ; comme suffi des deux Abbez de Lo- 
çes : -refte à dire quelque chofe de ,l’ Esleu d’ 
Acte , qu’aucuns eftiment auoir efté Iacques 
de Vicry , qui fut depuis Cardinal , Sc a efcrit 
1’ Hiftoire de (on temps : <ar la Bien-heureu- 
fe Marie d’Oignies , dont il a fait la. Vie, 
Juy ayant prédit qu’ 11 deuoit paruenir à la di- 
gnité Epifcopale en la Terre-Sainte , à peine 
quatre ans après cette prediâion forent écon- 
lez, que cette Sainte vint à deceder le vingt- 
troifiéme iour de Iuin l’an Mcciu. ainfi que 
remarque Molanus \ vers lequel temps T Eue- 
fchê d'Acre eftant venu à vacquer, il fut dé- 
féré par eleâion à Iacques de Vitry , lequel 
apparemment s’acheminant outremer pour en 
aller prendre pofTeffion , prit le chemin de 
Conftaminople , & fe trouua à 1* eleâion de 
l'Empereur Baudoüin - V- Anton- Sonder- in 
Elog . Cardin , dec . ij. Galllam Puxpurat. Frifo- 
jti lib. ij. de Andr. Hohtm in vita Jacobl a Vi- 
triaco . Toutefois Alberic fous l’an MCCU. & 
Mcciv. parlant decét Esleu d’Acre, l’ appel- 
ai/. Tarif- te Magifter louants Acconenfis EleBus , & dit 
■par. ?!§• qu’ il arriua en l'armée des Croifez auec Con- 
rad Eueique d’Halberftad . Et fous l’an mccxvi. 


il nous apprend que Iacques de Vitry fut ef- 
leu en cette année Euefque d’ Acre : Magifter 
Iacobus de Vltrlaco religlofus Preedicator faBus 
eft in partibus tranfmarinis Acconenfis Epifco- 
pus , fine Ptolemaidis . 

Riche Cbappelle . ) Nicetas dit que cette ele- 
âion fe fit dans le Temple des Apoftres ; 
mais Ville-Hardoüin qui fut prefent à cette 
ceremonie , affûre qu’ elle fe fit en vne riche 
Chappelle du Palais, & il eft plus croyable: 
ce qui fe doit entendre de T vne des Chap- 

{ «elles du grand Palais, ou du Bucoieon . Eu- 
èbe au liu. iv. de vita Confiant- c, xvij. dit 
que Conftantin le Grand - fit baftir ; quelques 
Eglifes dans l’enclos du Palais , fans defigner 
à qui elles furent dédiés L’ Hiftoire Byzan- 
tine en remarque plufieurs , entre autres T Egü- 
fe de Noftre-Dame appellée ixxKttai* ai 
par Theopbanes in Cojnonjmo , tais it «p d >« *pp 
par ’Zonaras in Micb-RJbang. tt Conftantino Vorpb. 

& Cedrenus p- iqi. <p*pot Amplement par Nice- 
tas Papblago in vita lgnatij Patriascb. Confia n- Cedren. 
tinopol - Oratorium P béai , par Paul.Diatkrlib.Conft.Porpb. 
xxtv. hift. Mlfc- en laquelle eftoient confier- Nfcer. 
uées -entre autres Reliques T Image de noftre 
Seigneur apportée d’Edeffe , & la. Pierre de 
fon Sepulchre . L’ Eglifie de Saint Michel , di- 
te t* A pxuyyiktt , d’ où la partie du Palais qui 
eftoit voifine , eft appellée rx\*rtor ri Apx*y- 
yix* y dans le Cbronicon Alexandr ■ in Pboca , êc 
dans Suidas. V- ri)Jiu , que Bafilius Macedo fit 
rebaftir , luy donnant le nom de Nt* , de nour 
uelle Eglifie , Sc de laquelle il eft fait mention 
dans Luitprand. lib. j- cap. ij. Cedren. Zonar- 
Gif cas , Tbeodorus LeBor % Confiant inus Purphf 
rog. Codimtsy &c- T Eglifie que Scylitzes dit y 
auoir efté baftie par le melme Empereur Ba- 
ille , tts Sropu ri Xaripos 'X.piroü ai 0i« . T Egli- 
fie de la Vierge furnommée Nixotokk , n’ eft que 
ce fioit la mefime du Phare • Le Pape Inno- 
cent III- liu. xv. Epift. xxxrr. parie des Egli- 
fes de Bucoieon & des Blaquernes . Mais il 
eft incertain defquelles Ville-Hardoüin a en- 
tendu parler , encore qu’ il eft probable que 
c’ eft de la première , en laquelle les principa<- 
Irs Reliques de Confia ntinople furent conier- 
uées , & que c’ eft celle-là que Rigord appel- 
le la Sainte Chappelle des Empereurs , qu’ il 
dit auoir efté au Palais de Bucoieon - 

En l' cure que Diex fu nez - ) L’ Enefque 
Neoelon J’vn des donze Eleâeues , dit qu’il 
sommera celuy qui a efté eleu Empereur à 
la propre heure que Dieu fut né ; lefquels ter- 
mes font expliquez diuerfement : mais ie ne 
puis pas tomber dans le fentiment dé Monfieur 
Boüillaud in Net. ad Ducas cap. j- qui eftime 
que P eleâion fat faite la veille de Pafque j 
& que Ville-Hardoüin a vouln entendre il’heu- 
re que Iefus-Chrift reflufeit» , après la minuit 
& de grand matin ; car Baudoüin efcriuant luy- 
mefme qu’ il fut esleu Empereur le Dimanche 
auquel on chante Milerieordias. Domhtl , qui 
efeheoit cette année- la an neufieme iour de 
May , Sc couronné en celuy auquel od chan- 
te lubilate y c’ eft à dire le vingt- troifiéme da 
mefime mois. Il n’y a pas lieu de dooter du 
iour que cette eleâion fut faite.. Le P. Dou- 
treman croit que la proclamation de T Empe- 
reur Baodoüin fe fit fur la minuit à la mefme 
heure que Iefus-Chrift nafquit , dum filentlum 
tenerent omnia , qui eft la commune croyan- 
ce, touchant la naiftancé de noftre Seigneur . 

Rbamnufius a tourné ces mots en des termes 
Latins pins generaux , Qutd feelix fauftum- 
que fit . 
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Le Comte Baudouin- de Flandres. ) N h état 
Ëdüb Parijl recherche la raifon pour laquelle le G>mte 
pagr |zq.. Baudouin- fut esleu Empereur , pluftùc que le 
Marquis de Montferrat qui eftoit chef de 1’ 
armée, &■ beaucoup, plus expérimenté au fait 
de là guerre , que le Comte de Flandres, qui 
à peine' auoit atteint T âge de trente-deux 
-ans , qnojr que d’ ailleurs remply de toutes les 
bonnes qualités qui rendent vn Prince confi- 
’’ derable, &■ dit que cela fe fit par les intrigues 

du Duc de Venife , lequel eftant vieil & ca- 
duc, 3c en outre priué de la veuë , 3c voyant 
bien qu’ inutilement il> afpireroit à cette fupré- 
me dignité , la fit tomber és mains de Bau- 
doüin , tant parce qu'il le croyoit plus vigou- 
reux , que pource qu’il luy portoit vne incli- 
nation toute particulière : mais principalement 
à caufe qu’il eftimoit eftre beaucoup plus à 
fouhaiter à la Republique de Venife d’ a noir 
pour Empereur vn Prince qui- eût fes Eftats 
esloignez de fes terres, comme efloit le Com- 
te , que le Marquis dont les terres confi noient 
à celles de cette République , 3c qui eût peu 
«n cas de guerre & diuifion, fortifié- d’ ailleurs 
des forces de l’Empire , leur caufer de grands 
dommages • Rbamnufiut après les autres Efcri- 
uainsde Venife, eftime que le Comte de Flan- 
dres fut esleu Empereur parce qu’ il eftoit plus 
puifTant en terres. &• en hommes , que. pas. vn 
de ceux qui eftoient en cette armée . D.’ autres 
iiouftent , que les Euefques de Soiflons & de 
Troyes ayant témoigné fe- vouloir porter à 
donner leurs fuffrages au Duc de Venife , ils 
en furent détournez par Pantaleone Barba , 1.’ va 
des fix Esle&eurs nommez de la part des Vé- 
nitiens , qui reprefenta fortement , que quoy 
qu’ il fût fans doute que ce nouuel Empire ne fe 
pouuoic pas conferuer que par de grandes Ar- 
mées nauales , que les Vénitiens feuls eftoient 
capables de pouuoir équipper ; neantmoins il 
en preuoyoit vn ineonuenient inéai table .que 
le Duc ayant efté esleu Empereur , les Prin- 
ces de les Barons de l’ armée le voyant hors du 
gouuevhement de l’Empire , abandonneraient 
ces nouuellcs conquoftes , & les laifieroient ex- 
pofées aux Grecs, lefquels eftant d’ vn efprit 
itger & inconftant , en- chafferoient aifément 
les Vénitiens deflûtuez des troupes.eftrangeres - 
Certes i] famble que les Vénitiens ayant de 
leur part fix Eslefteurs, & par confequantfix 
fnftrages qui leur eftoient acquis , ils pouuoicnt 
deferer T'Empire à celoy qu’ ils euftent vour 
1» , les antres fix pouuans eftre partagez par 
la faneur & la brigue des contendans ; de far 
çon que fi les Vénitiens euffent crû pouuoir 
ië maintenir dans la qualité & le titre d’ Em- 
pereur fans l’affiftance des François, ils fêla 
fuiTent fans dqute conferuée . Mais comme 


tres-fages Politiques ils ingèrent» qucbienleia 
de faire de nouuelles acquittions , ils fe net- 
toient en péril de fapper le fondement de leur 
République par vn titre fpecieux & plein, d’ 
ambition , dont ceux qui en feroient roueftus 
voudraient mal-aifément fe dépouiller : de d' 
ailleurs , qu’il y aurait cû- vne efpecé de. oe- 
ce fil té de transférer le Siégé de leur Républi- 
que en la capitale de céc Empire » ils aimè- 
rent donc mieux fe maintenir dans leuc pre- 
mier eftabWfleraent , & fous Tauthoiité d’va 
Empereur Eftranger, qui dependeroit toufiouts 
d’eux, par la raifon de leur voifinage» 3c de 
leurs forces maritimes , conferuer ce qui leur 
deuoit efeheoir , ôc, faire à T aduenk de nour 
uelles conqueftes . Il femble mefme. que les 
Vénitiens n’ eurent aucune penfée pour le ti- 
tre d’ Empereur : car Ville-Hardoüin dit af- 
fez nettement en vn autre endroit , que cha- pag- 
cun voyoit bien qu! il deuoit eftre donné ou 
au Comte de Flandres , ou au Marquis de 
Monrferrat- , auquel les Grecs fembloient fa- 
uorifer , tant pource qu’ il eftoit Chéf de l’ac- 
mée , que pource que fqn nom leur eftoit con- 
nu à caufe du voifinage de T Italie , où eftoient 
fes. Eftats , & croyoient qu‘ infailliblement il 
ferait Empereur , comme Qfintberns témoigne 
an chap.. xvii.i- 

Et II eriz fu leuez • )- Les Grecs auoient coûr 
tume en c es Qccafions de crier le «-oM/^toViee % 

9 c»*x itn , & autres femblabjes acclamations,. 
Corrippus lib • ij. décriuaot le couronnement 
de luftin . 

Jn tenait: patrum. fitbltHt fragar , Inde elientum 
Clamores crefcunt , c Jamoribus adfonat a quor : 
Laudibut innumeris. Regnantum nomina to/lunt, t 
lufiino vitam tercentum. vecjbus optant-. 

Au mefme liure : 

ingens, latitla fortuit f rager : : aurea plebe f - 
Tempera Prlncipibus centtnis vocibus optant « 

Iuftino vitam , partes vt raqua réclamant . 

Au liure troifiéme : 

Auguftis vitam Latit claihetibtu optant . 

Si P emporteront . ) Ces termes fe doiuent 
rapporter à la coûtume vfitue en l’Empire d’ 
Orient , où d’ abord, que T on auoit proclamé 
vn Empereur, il eftoit éleué fur vn bouclier, 

3c expofé au Peuple , qui le chargeait d’ ac- 
clamations. , décris de ioye ;. ce que Villo- 
Hardoüin fait aflez voir , eicriuant que le Mar- 
quis de Montferrat , . quoy qu’ il femblât do- 
uoir eftre mécontent de ce que Baudoîiin luy 
auoit efté préféré , ne laifta neantmoins de pre- 
fter la main au bouclier auqc les grands Sei- 
gneurs de T armée , pour T éleuer 3c le faire 
voir au peuple & aux troupes, en luy rendant 
de fa part tous les honneurs aulquels il fem- 
bloit eftre obligé , à caufe de cette souuelle 
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, qualité . - De cette ooôtutoe d’ éleuer les Em- 
pereurs fur le bouclier voyez An/mian. Marcs II. 
lib- xx. in .Iullatto, Confiant de adminifi- lmp, 
cap. xxxvtij. l^ioetas in 'Alexis Comf1, P bran z. 
lia y cap • iv. Acrop. ■ Cadix, de Off. cap. xvij. 
Caatacttzeo, lib.j. cap. x(j . Bifi- Mifc- lia., xyiij- 
elle & trouue encore auoir efté obferuée ail- 
leurs . V- Tacit. lib . iv, Annal. Çajfiod- lib , 
je- Ep. eexxj, l’Hlft. de Bearn liu- ■ .*, ch- 
tXr «C. 

Enjt fu, ts.Ui • ) -Baudouin Qomtç de Flan- 
dres ayant efté ainfi «leu de couronné. Bmpe-- 
reur , en donne aduis à ,1’inftant *u Pape de 
! à tous -les Princes de Eftacs de l' Europe paç 
vne Lettre circulaire , laquelle contient .les 
motifs de les éuenemehjL de cette guerre > ,1e 
üege de la priie; de Conftantinqple : Elle le 
voie dans les 4&es dn; Pape Innocent III- 
dans Qdoricur Raynaldus , M Rzoyim en leurs 
Annales Ecclefiaftîques f , Godcfrid- Monaco,. an. 
MCCIV. Arnold, Lubec- libh Vf- cap • xx.- au tom. 
v. des Hift, de Franc», «' dans Mirai vs , M.BjtUr 
tremannus , auec dioeçfes : adtefles de iniçri- 

I nions , de quelque diuerfité de termes dans 
es oommencemens , - de «l la fin. , qui nq font 
pas de grande çonfequence ■ Le titre jçft ■,«.9 n " 
ceu en ces mots : Balduimis Dsi gratta, fidelifr 
fimus Imperator lu Çbrijto Confiantinogohfantus , 
0 Dso coronatm , Romani ee Modérât or , & [entper 
Augufius , Flandrtttfis & EajnocnJv Contes , Com- 
me les Empereurs de la famille , des Anges de 
des Lafcaris affectèrent les furnoms.dçs Ccun- 
nenes de des Ducas , aufquels ils auoienc fuc- 
cedé ; ainfi les Empereurs de la Maifop de 
Courtenay prirent le fumom de -Flandres 4 â 
caufe de Baudouin de de fon frere Ijlenry qui 
luy fucceda , tous deux de la Maifop de Flan- 
dres ; ce que i’ apprens de quelques Bulles d’ or 
de de plomb de l’ Empereur Baudouin II- qui 
fo voyant dans le treior des chartes du Roy , 
qui ont dans l’ vn de leurs reuers vn Empe- 
reur a 01s fur vn tbrpfne releuc de pprles , la 
EdH. Parif cantoanc en telle , figurée, en la forme de cet 
pag. 322. Le que Codinus a appelle w/Mÿv&w , auec les 
a Codin-c- 6 . Lambeaux, de perles , reueftu de fon Rophet , 
M. 18. ou i» péxpr de de faro.be Impérial» .( XfutfoxA*- 
b C odin.c.e. fa/ntoi/ ). rcleuée de perles , auec fes bardu- 
N. i %-c.j.N. res , c (seepyiA ne , les bracelets brachial ia tant 
iy- -au haut qu’ au bas des manches , dont 0 eft 

c Codin.c. 3. parlé dans Anna Comnena, lib • ÿ, Alexiad. p. 68. 
K- i- cette- robe eft trauerfée du baudrier , ou <( J$- 
à Codin.c. 6. SxfiH . q ui palfe par deflus le bras gauche. Il 
N- 34. 35 tient de la main droite vne croix (il y ad’ 
autres Bulles qui le reprefentent auec le /dpi »£) 
& de la gauche , vn globe- àu.ec vne croix au 
de dus ; à l’entour eft dette infeription Lati- 
ne : BiALDVINYS. DEl. G R. A. LMPE.R.A- 
TOR.- R. O M'A NIE. SEME. A V G V- En celle 
d’or M n’ y a que ces lettres B. D El G R. A. 
IMBER. ATOE. RO-MAN- SEME. A Y G- L’ 
autre reuers reprefente vn Empereur à cheual 
vertu comme cy dertùs , à, la relérue du $i- 
bvfta qui manque en quelques vus j tenant d[’ 
vne main vne croix , & de Y autre les refnës 
e 3. du cheual , auec les botines 4 xdhvÇtu ou *rÇdy- 

£f. j. N. 7. yat. y les elperonsflWvi'iyv'aw , & mpete-npoMpa . 

Le cheual y eft orné de fes ornemens d.efcrits 
par le mefme Codinus , de la felle releuée en 
oroderic & de perles, des ertriers % Tkùkm: le 
col , la poitrine , & la croupe ont ces orne- 
Cap. 1 j. N. mens qui font nommez x au h MTet par Codinus,, 
48. de Bull* par Gantier, lib • iv. Ligurini : fes iam- 

bes ont des efpeces de botines ou iartieres de 
foye au defius du pied prés de la iointure , 
Ibidem • de font nommées par le mefme Codinus. , 
ce reuers a cette infeription Grecque BAA- 
AGTlNOC. AECnQTIC. nQPncDïPorE- 
NHTOC. O- d^AANAPAC La Bulle d’or que 
i’ay veu, attachée à des lettres de Baudouin 


tJ7 

de l’an MccExvm. peze enulron cinq de nos 
Efcusd’or. i ■ i 

? CXXXVi î I- V .Empersrix qnl fu famé . ) 
Marguerite, de-, Hongrie y laquelle ayant épou- 
fé .Boaiface. Marquis de Montfçrrat, qpitta 1* 

Eglife Grecque qu’elle : aqoit embraffée , fr. fp 
rangea à r E^lifc.^onwiœ-, Innocent, % PI». 
lib- vil}. Epift, Cdxxiv. 

- Al Méfier des. Apojjrfs . ) Entre les. Eglifes 
que le grand Gonft&nfin fit conftruire à Çon- 
ftantinople , 1’ vne des principales fut celle 
qu- il éleua en l’honneur des douze, 4pi?ftfes» 
en laquelle il voulut > que ion corps flk iphu- 
poé après fon deceds . L^es Reliques -de Saint 
Luc,, Saint. André; & Saint Timothée; qni y 
furent apportées fous l’ Empire de Çonflanthts , 
augmentèrent bequçonp la vénération du ,liçu ; 
de mefmes firent que quelque temps ejle fut 
appellée l’ Eglife de Saint Luc &:d» Saint An- 
dré , comme on peut inférer d J vn partage du 
Cbronicen Alexandrinum , Sous l’ Empire de 
Iuftinian cette Eglife menaçant ruine, cét Em- 
pereur la fit démolir entièrement, à la refer- 
ue de l’ autel fous lequel repofoient les feintes 
Reliques , de la rebaftit de nouueau beaucoup 
pdus belle qu’elle n’ertoit auparaua&t . Proco- 
pius eferit qu’ il luy donna la forme de croix, 
celle de Gqnftantin ertant de figure Dromi- 
que , comme Glpcas nous enfeigne • Codinus - 
aux Antiquité? de Conrtantinople , dit qu’ il 
rit le modèle fur le Temple d’ Ephefe dédié 
Saint Iean 1 ’ Euaogeiirte , Z, onaras , Manaf- 
fes Gljtcas , de quelques autres -attribuent cet- 
te Eglife à Théodore femme de Iurtinian. 

Non feulement Conrtantin y eftablit Je liep 
de fa.fepulture , mais encore fes fuccertours 
Empereurs y dr efferent leurs monuavens , non 
dans l’ Eglife, mais dans vne Galerie 'ou Por- 
tique joignante, *V coj t, ainfi que Za> 

itaxai «ferit en la vie de C enfantin f . Et i’ E- 
glife de Conrtantin ayant elle démolie, Iuftir 
Uian qui la fit rebaftir , fit faire - vue autre 
Galerie hors ceuure , qu’ il enrichit d’ ouurages 
à la Mofaïque , pour feruir de monunuens & 
de fepulchres aux Empereurs ; mefmps y fit 
drerter fon tombeau , que Corippus dit auoir 
efté de pur or . Cette Galerie que ap- 

pelle fouuenc dp» io/ , eftoit fermée d’ vne, por- 
te , de crainte que l’on ne dérobât ou e niq- 
uât les richeifes de dorures qui eftoient à 4’ 
entour de c es tombeaux •> comme il arriua 
{bus l’Empire d ’ Alex ius Angélus , que des vo- 
leurs emportèrent tout l’or qui couoroit le 
tombeau de Conrtantin , qui eftoit en grande 
vénération à Conrtantinnple , de lequel on vi- 
fitoit tous les ans procertionellement le iour 
de fa fefte , qui fe celebroit par les Grecs le 
xxi- iour de May .. Le mefme Alexhv ayant 
befoin d’ argent , ou pluftôc emporté par l’ aua- 
rice , enleua tout ce qu’ il y auoit de plus pré- 
cieux à 1’ entour de ces monumens , de en fit 
vne foname notable d’ argent , ainfi que Nice- 
tas eferit . Cette Eglife eftoit en la onzième pag. 313. 
région, de la Ville , de fut abatuë de démolie 
après la prifa de Conrtantinople pat Mabo- 
mec II. qui fit conftruire au mefme lieu , de 
fes ruines de d’ autres Eglifes, vn fuperbe Ho- 
fpital que les Turcs nomment Imaret , qui eft 
le plus beaux de le plus magnifique de tous 
ceux qui foient dans Cpnftantinople . Voyez 
ce qu’eferiuent fur ce fuiet l’Autheurde l’ Hi- 
ftoire Politique y Malaxus , Tbeodoro Spandu - 
ghno , Gyllius , htunclauius , âc autres . 

CXXXIX. Et fu coronnez . ) Baudouin fut 
couronné Empereur le Dimanche auquel on 
chante à l’ Introït de la Me rte Iubilate , le 
vingt-troifiéme iour de May , comme, nous 
auorvs remarqué cy-deuant de 1 ’ Epiftre du mef- 
me Baudouin • Blondns s’eft notoirement mépris, 

V üj 
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éfcriaant qu’'il fut couronné par Thomas Mo - Philippopoii , & que les habitans ne T ayant pas 

refini , esleu peu auparauanc Patriarche de Con- voulu receuoir , il fe retira en la ville de Mef- 

ftantinople , parce qu’il eft confiant que lors finople , appellée Moauvdroxit y dans le mefme 

il n’efioit pas à Conftantinople , comme les Autneur, dans Anna Comntna t Nicetas , Ce- 

‘ 'ÀÔtes d’innocent III. pag. 10a. 105. Sabelli - dre nus , & autres . Cette ville eftoit aifife en 

tus Sc Rhamnufius ont remarqué . la Prouincede Rhodope y a,inCï(\\it la Nouelle 

Al Mo/lier Sainte Sophie • ) où les Empereurs de Leon de Thronis nous enfeigne , qui la fait 

de Conftantinople auoient coûtume d’ efire cou- Euefché dépendant du Métropolitain de Tra- 

ronnez. le ne dis rien icy de ce fuperbe Tem- ianopolis • Le Prouincial Romain qui l’appel* 

pie , ouurage du grand luftinian , le plus beau le comme nofire Autheur MeJfmopolls , la fait 

qui foit , & qui ait.iamais efié en l’Europe , Archeuefché , te luy donne pour Suffragant 1 ’ 

cette matière défirent vn difcours entier que Euefque de Xanthia , qui eft vne ville dont 

Je referute à vne autre occafion. Nicetas lait mention en plufieurs endroits • I’ 

Agrant procefiion . ) Ville-Hardoüin fe fert eft i me que Meflinople ou Mofynople eft la 

d’ vn terme vfité par les Grecs en telles oc- mefme qui fut autrefois appellée Maximlanopo- 

caftons 3 chez lefquels ceux qui eftoient procla- lis , qu’ Ammian Marcellin dit auoir efié l’vne 

mez ou couronnez Empereurs , les Préfets de la des principales villes de la Prouince de Rbo- 

Villt 3 & autres grands Magiftrats fe faifoient dope y zntc celle de Maronea , auiourd’huy di- 

voir au peuple par la Ville, auec vne fuitte te Marognia , & ocnos , qui eft à T emboucheu- 

magnifique , & fouuent en chemin faifoient re du fieuued’ Hebre, ou Marizza- Confianti- 

largefle. Corippus lié- iv. nus Porpbjrog. l. ij. de T htm. fait mention de 

Confulis aduentum fttmma tardante in oui a t Maxlmianopolls , comme encore l’ Itinéraire d' 
ExpeSantypendentque moratpaufafque morarum Antohin , duquel nous apprenons qn elle fut 
ïnquirunt , procejfumque Augufii Confulis optant . premièrement nommée Vorfulis . V. Nicet. if 
Ces procédions des Coniuls font appellées Alexio Attg. /• iij. c. ij. te Ortel. in Aidera . 

ipooSoi y dans la Nouelie de luftinian cv. Ôç Chafcun faifit de la terre . ) Voyez ce que 
dans ProcopMis in hiftor. Areana : ^mxdJisHt , Nicetas te Acropolîta efcriuent fur ce fuiet • 

par Tbeophilus Anteceff- lib- ij. de rer- diuif- Les Le Cburlot . ) L’ édition de Paris porte icy 

fàftes d* Idatius ; Ipfo anno prirmtm procejfit Con~ & ailleurs Herculot ; ce qui a donné iulet à 
ftantinopolhn PrafeSus Vrbis , nomlne Honora- Vigenere & au P. Doutreman d’eftimer que 

tus . Les Empereurs faifoient encore procef- Ville-Hardoüin a entendu parler de la ville d* 

fion , ( procejfumfeu «pôxiaor faciebant) lorsqu’ Heraelée , afiife fur la mer, entre Rhodofto 

ils changeoient de Palais dans la Ville , & & Selyurée • Mais il fe faut tenir à la leçon 

quand ils alloient en leurs maifons de plat- de l’édition de Lyon, laquelle porte leCbur- 

fance • lot y qui eft la ville dite des Grecs TÇtkoupoc , 

CXL. Et li Mardis Boni face . ) Alberto que les Grecs d’ auiourd* huy appellent Chior- 

parlant du couronnement de Baudoüin , dit li ou Cbiurli , qui eft vn nom approchant du 

que le Comte de Saint Paul porta deuanc luy Cburlot de Ville-Hardoüin , qui dit au N. 

en cette ceremonie T Efpée Impériale i & le CLXtfxl- qu’elle eftoit esloignée de Conftanti- 

Marquis de Montferrat la Robe de drap d’ or *, nopie dé trois tournées . V. Leunclau. in Pand • 

v iufques dans l'Eglife de Sainte Sophie. Turc.'c. dxvj- 

Le Roialtne de Salonique . ) Le Royaume de CXLIII. Andrenople - ) Adrianopolls % autre- 
Theffalonique , ou pluftôt de la Theflalie fut fois nommée Oreftlas , ville capitale de la Pro- 

laiffé en partage à Boniface Marquis de Mont- uince d’ Aemimontur , ainft nommée par 1 ’ Em- 

fêrrat , lequel de là en auant prit ce titre 1 : peréur Adrian qui la fit reparer . V. Cedren. 

Bonifacius Marcbio Montisferrati Del gratia Re~ pag. 149. Tzetz. chll. vilj.cap. ccxlvij. Anonjm . 

gnl Tbeffalonicenfis & Creta Dominas , ainft que in bift ■ de Expedit. Afiat. Brider • lmp. p. 70. 

nous apprenons des Epiftres du Pape Innocent Busbeq ■ in ltiner. Conftantinop. & al. 

III. lib. vilj. Ep. lix . Il donna ce Royaume Sa file à famé . ) Eudocia fille de l’Empe- 

par teftament à Demerrius fon fils puifné, le- reur Alexius Angélus époufa en premières no- 

quel en ayant efté chaffé par Tbeodorus Ange * çes Eftienne Roy ou Craie de Seruie , fils du 

lus Duc de Ducas , eut recours à Guillaume Roy Neéman y qui 1 ’ ayant répudiée, quoy qu’ 

Marquis de Montferrat fon frere aifné , qui il en eût eû des enfans, la renuoya à fon pe- 

le remit en polfeflion de fes Eftats , fi nous re à Conftantinople , où eftant elle époufa i’ 

âtonftons foy aux Autheurs Italiens .* car Acro~ Empereur Murtzuphle auant qu‘ il abandonnait 

polita & Nicephore Gregorasafteurent leçon- la ville , ayant répudié fa femme pour parue- 

traire , efcriuans que ce Théodore en inueftit nir à cette iliuftre alliance , qui fembloit luy 

de fon viuant Ioannes Angélus Comnenus fon fils, donner droit au titre d’ Empereur, qu’ il auoit 

auquel fucceda Demetrius Angélus fon frere, iniuftement vfurpé . Et dautant qu ’ Alexius n ’ 

fur lequel l’Empereur Ioannes Vatatzcs vfurpa auoit pas donné ion confentement à ce mariage, 

le Royaume de Theffalonique , qui demeura eftant lors abfent , pour l’ attirer dans les pie- 

vny & annexé à 1 ’ Empire , iufques à ce que ges qu’ il iuy auoit tendu , il luy promet de 

fous les Paleologues il en fut diftrait , ayant le ratifier , & de Je traitter comme fon gen- 

efté donné en appennage, ou partage aux en- dre; car c’eft ainft qu’il faut entendre ViUe- 

fans des Empereurs de cette Maifop, comme Hardoüin. Voyez Duraf. in Alexio lib. iij. cap • 

l'efpere faire voir plus an long au Traictédes vij . in Murtz. c. iij • in Bald. c . iij. Asropof. 

familles Orientales • Au refte , nous auons vne cap- v- 

belle defeription de la ville de Thefialoni- CXLIV- Traire les oels delà tefte ■ ( C’ eftoit 
que dans Ioannes Camenlata chap. n. & fui- vn fupplice vftté parmy les Grecs, dont 

uans , donné depuis peu au public par le fça- les Grands & Princes du Sang qui auoient at- 

uant Allât tus . tenté à l’Eftat, eftoient ordinairement punis, 

CXLI. Oui ere famé T Empereor Alexis . ) eftant par ce moyen rendus inhabiles auGou- 

Elle s’appeÜoit Eupbrofjne y & eftoit de la fa- uernement . Nos Roys empruntèrent d’eux 

mille des Ducas ; femme au refte de grand cou- cette efpece de peine , de laquelle Louys le 

Edit. Parif. rage , & douée d’vne éloquence finguliere. Débonnaire punit Bernard Roy d’Italie , & 

P a Z‘ 3 î 4* EU* finit fes iours en exil és quartiers d’ Arta. Charles leChauue Carloman fon fils. Ce fup- 

Nicet. Acropolîta. plice a pafle mefme en France pour vnepei- 

Mejfinoplc . ) Acrppolita dit qu’ Alexius eftant ne ordinaire decernée par le Loix : Hugo Do- 

forty de Conftammople , vint premièrement à minus Bcrziaci Cafiri , en vn titre de l’an mccl. 
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«uChartul. de l’Abb, deQnny de la IJiblioth, 
de M. de Thon , quitte omnlmodam iuftitiam 
qltæ oculorum autfifionem , aut alterius mctnbrl 
meruit mutilationem . • Gomara Iiure v. chap. 
xvti* de fon Hiftoire des Indes , dit qu’au 
Pérou les Larrons font condamnez à auoir les 
yeux creuez • Le mefme fuppljce eftoit contre 
les Adultérés par la Loy de Zaleucus , chez 
Ælian lib. iij. Var, blft. cap. xxiv- Les Grecs 
« ./-fe feruoieut de deux maniérés pour ofter la 
£ , , ''tenë ait criminels d'Eftat , la première ei> 

j eJ prions des yeux entièrement pur le moyen 
d’ en nerf de boeuf qu’ ils ceignoient à l’ en- 
tour du front & des oreilles , le ferrans en 
telle forte, qu’ils feifolent fauter }es yeux dé 
la telle • Nous auons des exemples de cecy 
"dans Procopiai in bifl. Arcana } &danS fcChrcr 
nlcon Conflantinopollt . chez Alamannut en fes 
Notes fur le mefme ptocoplus , & dans le Gloif. 
de Mturfius . V- • L’ autre moyen eftoit 
plus doux , qui eftoit en efteignant l’ humeur 
vifuel auec du vinaigre que l'on fai foi t décou- 
ler tour boüillant fur les yeux . Voyez Chal- 
cond- libj. t • xxilj. Edit. Reg. te ce que i’ ay 
remarqué fur le N- 34. 

CXLV. N' axaient droit terre tenir r ) Les 
François après auoir pris Conftantinople , 
ayant compaffion d* Alexiut , tç de fa mauüai- 
fe fortune , luy donnèrent quelques terres , 
pour pouuoir fubftfter fuiuant fa condition. 
Qwnthtr. cap • xx. parlant d ’ Alexiut : Cui Prin- 
cipes noftrl in diulfione Regrti , quamuls hominl 
nef aria y tamen quia Reglj Sanguinïs erat , quam- 
dam terra portiunculam babtndam concejferant . 
D’où ie me perfqade qae la ville de Meffi- 
nople luy fut lors laiftee par les noftres, lef- 
quels voyant la cruauté dont il auoit vfé en- 
uers Murtzuphle, l'en déclarèrent indigne , tç 
V en priuerent • ■ • 

‘ CXLVIII. D /mat . ) C eft vne ville de la 
Prouince de Rbodope , dite des Grecs AiiufM- 
<r«xo/ , à caufe des doubles murs dont elle eftoit 
fermée , baftie fut ype efpece de rocher & 
enuironnée du fleuue de Mariza ou Eurut . V- 
Gregoras lib ■ vlij. te Nketat in Raid- c. j. te 
vüj. Godefroy Moine de Saint Pantaleon de 
Cologne fous l’an mcLxxxix. la nomme Dl- 
tnodka , l’Aucheur Anonyme de Expedit. Afiat. 
F rider k- lmp. Dimatbicon , te les Turcs d’ 
auiourd'huy Dhnotuc ■ V* Leunclau ■ ç. xviij, 
(t cxcix- 

L' Empereris • ) Marguerite de Hongrie, 
veufue de l’ Empereur Ifaac Angélus , & lors 
femme de Boniface Marquis de Montferrat , 
laquelle auoit en cette marche auec foy fon 
fils Manuel , que Boniface fit déclarer Empe- 
reur , tant pour l’oppofer 11 Baudouin , que 
pour attirer plus facilement les Grecs à ion 
parcy, ainfi que raconte Nketat in Bald. c. j. 

CXLIX- Cbrlflople . ) Chriftople , nommée 
des Grecs Xgn-«Ar»\fc, eft vne ville aflife fur 
la riue d« la Propontide , du cofté de l’Euro- 

f »e vis à vis de l’Islede TafTo, i l’endroit où 
a Macedoine eft feparée de la Thrace- Nice- 
phore Gregoras l. vij . vilj. & ix. remarque que 
c’ eftoit le partage ordinaire de F vne te l’au- 
tre Prouince , & que 1’ Empereur Andronic le 
vieil pour le fortifier y fit conftruire vn long 
mur , depuis la mer lufques à vne montagne 
voifine. 11 eft encore parlé de cette pUcÇdans 
Cantacuzene lib. j. cap. to. lib. iij. cap. xllx. 
Fulcber- Carnot • lib. j. Hiftor. HleroJbljmit. cap. 
jro. Slmocatta , Scjlittes , la Notice d’ Andro- 
nic , te dans les Obferuations de Belon Iiure 
premier chapitre LVin. te Lx* 

La Blache. ) C’eft peut-eftre la ville Epî- 
fçopale appellée Belkea dans la Nouelle de 
Leon de Tbronis , qui la fait Suffragante de 
la Métropole de Philippi-. 


A la Setre . ) L’ édition dé Lyon icy & a» 

N. CLy. porte mal la Serre : car Ville-Har- 
doüin a entendu defigner la ville appellée des 
Grecs K irpot , qui eftoit Euefché , dépendant 
de la M«tropole de Theflalonjque . V. Nouéll. 

Leon, de Tbron. Leund. in Pand ■ Jure. c. xlix. 

Or teL U, Pjdna , te ExCtrpta ÇeOgtapbica Al- 
fati) In Net. ad Acrop. cap. xxiv- 
' CLP. Li Maref chaux de Champagne . ) Ni- 
cetas raconte la mefme chôfe de noftre Geof- 
froy de Vilie-Hardoüin , auquel il donne cét 
éloge , d’ auoir efté puiflant en crédit dans les 
prmées des François . 

Otbes de la Roche . ) Alberic eferit que ce 
Seigneur eftoit Bourguignon , fils de Pons de la 
Roche . Je trouuç plufieurs Seigneurs dé ce nom 
és titres des Pues de Bourgongne , rapportez en 
l’ Hiftoire de ces Ducs dreffée par André Du- 
chefne , entre autres Haganon de la Roche qui 
viuoit l’an »1CVI. Aderan fous l’an MCXIII. 
Renier fous fan MCXXXI. te Hugues Seigneur 
4e la Roche , qui fouferit à vn titre de 
gués Duc de Bourgongne de l’an MCLxxXVH- * 
auec Guillaume le Champenois fils d’Eudes^ 
aux Preuues de THiUoite de la Maifon dçf 
Guines pag. 6S0. Le MS. cité par le P. Dou- 
treman in Çonfiantlnopoll Bel g- lib , v. cap. fv- 
§. iij. nous apprend qu Ôthes de la Roche 
fut Prince de Thebes , les Epiftres du Pape 
Innocent III. le font Duc d’ Athènes lib. xfi 
Ep. xVj. ex. lib. xiv. Epift. ex, (ib' Eplft- 
fxvi • Ixxv. lib' xvi. Epift. xcvlii. comme aufli 
Celles du Pape Honorlus in ■ lib. ii. Epift. mil . 
ce qui s’ accorde auec Nicephore Gregoras , qui 
fait yoir qu’ vn mefme Seigneur commandott 
à Athènes & à Thebes , lors qu’ il dit que 
ceux de Thebes , d’ Eubée , & d’ Athènes vin- 
rent fous }a conduite de leur Duc au fecours 
de lean Prince de Theffalic , ce qui fe eolll* 
ge encore de l’E'piftre .cx. du Pape Innocent 
jiu. xiv. Alberic fous fan mccv. confirme ce 
que deiïus : Otto de Rupe , culufdam nobllfs Voit- 
tii de Rupe in Burgundla filius , qûodam mira - 
çulo fit Dux Athenienfium , atque Tbebanorum. 

Sur le fondement de ce paffage Iules Chifiet , 
te après luy Pichenon en fon Hiftoire de Bref- 
fe , fç font perfuadez qu’ il eftoit iffu des an- 
ciens Seignçurs , ou Comtes de la Roche eft 
Montagne, au Comté de Bqurgongne . Mais- 
il y a plus de probabilité qu’ il eftoit forty 
des Seigneurs de la Roche au Duché de Bour- 
gongne ; te ainfi Rhamnufius s’ eft mépris , lorS 
qu’il a aduancé qu’il eftoit Italien , te fubiet 
du Marquis de Montferrat • Blondus qui le 
pomme mal Dominlcüs de la Rofa\ le fait Cham- 
penois, peut-eftre à- caufe qu’ il auoit leu dada 
Nketat , qu’ vne petite troupe de Champenois 
s'empara de ces Proüinces durant les defor- 
dres de l’ Empire de Conftantinople . Le Char- 
tulaire de Champagne, te le Iiure des Grands 
Jours de cette Prouince nomment plufieurs Sei- 
gneurs de la Roche en ce Comté. le referue 
à donner la fuitte des Ducs d’ Athènes stu 
Traité des Familles Orientales. 

CLV. Mult bon Cliers . ) L* - édition dé LiOft 
porte mal en céc endroit Cheuallers ; Car Ieaft 
de Noion eftoit Clerc & Ecdefiaftique . V« 
ce que i’ ay remarqué de luy au N« Lin. 

Begbes de Franfuret . ) Il eftoit Seigneur de 1 . 
Franfures , qui eft vn vlllkge à quatre, HefteS 
d’ Amiens , fur le chemin de Paris. , te eftoit 
vaflfal du C.otnte de Blois, apparemment Ü 
caufe de quelque terre qu’ il pofledoit au Com- 
té de Clermont , qui appartenoit à ce Comtek 
du chef de fa femme Catherine fille aifrtée 
de Raoul Comte de Clermont : Oa t re doa- ,• 
terois que ce fut à caufe de la terré de Fran- 
furcs qui ne releue point du Comté de Cler- 
mont • Voyez ce que Louuet efcrk de cettft* 
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OBSERVATIONS SVR V HISTOIRE 


famille - és Gfençalogi es des Maifons du Beau- 
irçifjs p. 6$4- 

CL IX. Leofque,. ) L’ édition 4 e Paris porte 
Lafgard , le MS- de là Biblipth- dp Roy Laf- 
gar , laquelle leçon a fait croire à Vigenere 
que Vilie-Hardoüin auoit entendu parler de 
Théodore Lafcari , qui fut depuis Empereur . 
Mais iamais ce Théodore ne poffeda ou tint 
Corinthe , mais bien Léo Sgurus , qui eft de- 
ftgné par ce mot de Leofgwr dans l’ édition de 
Lyon icy df au N- clxxvii. Ce Grec eftoit 
i^atif de Napjes de Romanie , dç en eftojt Sei- 
gneur , ou pfuftôt Tyran ; car Nicçtas in Bald. 
cap- ij, remarque que fpp pere de luy auoient 
qmpieté de vfurpé la domination fur les habir 
mns de cette place. , qqi furent contraints de 
faire ioug à leur tyrannie . Les François ayant 
pris Conftantinople , il s’ empara d’ Argos de 
de Corinthe 4 c fiegea la ville d’ Athènes , 
quoy que fans effet , de fujr 1- aduis qu’ il eut 
que le Marquis s’ acbeminoit en la Greçe . il 
Juy alla au deuant auec vnp armée pour luy 
couper pçtfTage • Nicefas dit que J’ Empereur 
Alexius Juy fie époufer fa fille Eudocie après 
la. mort de Murtzqphle . Il eft encore mal 
sommé Argur au N- CLxxyil. en l’édition de 
Taris , quoy qqe pour qe le pas diffimuler , ie 
n’ ofecois pas 1- aflflrer ; car ie trouue que les 
ppiftres dp Pape Innocent le pomment Argurus 
lié. xiy. Ep. xcviij. Quoy qu’ il çp foit , fon 
nom fut Zy*poi , duquel furnom fe trouue 
vn certain Prçftre nommé George in Turco- 
grœçitf Crstfij. p. 284. Les Grecs recpns fe fer- 
uent du mot oy*pài pour (îgqifier obfcurus , 
comme Meurfitts a abferué en fon GlofTaire . 
4 m n a Comnçya Hb- iv. Alex i ad, pag- 119. dit 
que Nicephore Briennius auoit vn cheual pom- 
mé , c’ eft à dire fubobjciprus , ou ba- 

E dit. Pari fdius » hay • Voyea ce qui eft remarqué fur le 

pag. 527, ' N- CLXXVII. 

' Naples . ) Ville de la Rrouince d’ Argos aq 

Peloponnefe , appellée des Grecs N auor\ia , «Vq 
vh voi{ muai *>poqtiXu$<n , fpiuant Stcpbajius . Le 
Géographe N u t>ien iy. parle Clim. iy • pag. 192. 
la nomme Neapolis ; le Cbronicon Veneto-By 
zantinuw donné au public par Monfieur Boüil- 
laud , A rttjvxt , aujovrd’ huy elle eft appellée 
Napoli de Roman ia . V- Leunclau. in Pand. 
cap. viij- Nical. Gerbcl. J» dejeript- GreçC • lib. 
vj. pag- *4*. Theuet liu. xviii. çh. x. 

Mlçbalis. ) Michael Angélus , baftard de Ioan-t 
yes Angélus iebaflacrator , lequel après la prife 
de Conftantinople par les François s’empara 
de la ville de Duras , ( doDt le nom eft icy 
laiffé en blanc ) de 1 ’ Epire de de Ja plus gran- 
de partie de la Theffalie . Nous parlerons de 
Juy plus au lqng ailleurs • Alberic fous l’aq 
mccv. efcrk ainfi de ia trahifon de Michel: 
Quidam Mpcbalit dm miffus fuijfet verfys Du.-, 
xaebium in. partibus illis Je Ducem fecit de conr 
fenfu Gracorum . 

CLXL Les terres à départir . ) Niçetqs dit 
que les François ne firent pas feulement par- 
tage des terres de 1 ’ Empire , qui eftoient lors 
de la prife de la ville fous ta domination des 
Grecs ; mais mefraes de celles qui en auoient 
çfté eclipfées dés long-temps . Ce qui eft con- 
firmé par Rbamnujpus , qui rapporte vn Extrait 
de ce partage , tiré des Archiues de la Répu- 
blique de Venife , où les Prouinces de Places 
qui efeheurent aux François de Vçnitieqs font 
çnoncées . 

, Li Vénitien • ) Auant lç fiege de la prife de 
Conftantinople , il auoit çfté arrefté que la 
ville çftant prife , on éliroit vn Empereur qui 
, auroit en propre la quatrième partie de Con- 
ftantinople de de tout l’ Empire , auec les deux 
Palais , fçauoir ceux du Bucoleon de des Bla- 
f hcnjçs ; âç que les trois autres parts feroient 


partagées également entre les François de les 
Vénitiens . En fuite de ce partage les Véni- 
tiens deuinrent Seigneurs de la quatrième par- 
tie de demie de la Ville de Empire de Con- 
ûantinople , à caufe dequoy le Duc Henry 
Dandole yfa de ce titre , de après luy fes 
fucccfteurs , iufques au. Duc Dolphin ; Henricus 
Danduluj Del gratta Venetiarum , Dalmati <e , 
atque Croatie Dux , Dominus quartæ partis & 
dimldlsc totius lmp. Romani a. comme nous ap- 
prenons de Sanfoyino nella Venet . I. xj. Vvadinr 
gus in Annal, Minor. an- MCCLXXXIX. de Rbam* 
nufius icy. de au N. ccjy. de fanut. I, j- Par- 
te xj. cap, j, Açropollfa dit que le Duc de Ve- 
nife eut outre cela le titre de Defpote , l’vne 
des premières dignitez de l’Empire . Ce que 
Rbamnujtus a fleure pareillement /. v- de Belle 
Confiant ’mopol . lequel éioufte. , que luy de fes 
fucce fleurs eurent encore Je priuilege d’ vfer 
de Brodequins rouges comme les Empereurs , 

CLXII* La Duebee de Nique. ) La ville de 
Nicée , capitale de la Byth'nie , eft connue 
de tous les Hiftoriens de Géographes , de re- 
nommé particulièrement k caufe des Conciles 
Oecuméniques qui s’y fout tenus en l’Egiir 
fe de Sainte Sophie , laquelle tomba au trem- 
blement de terre qui arriua le vingt-troifiémç 
iour de Septembre l’ an fixiéme de 1 ’ Empire 
de Conftantin Ducas , en mefme temps que le 
fameux Temple de Cyzique bafty par 1 ’ Em? 
pereqr Adriao , qui eft mis au nombre des 
fept merueilles du monde. Vilie-Hardoüin au 
N. ccxxxyij- de ccxLyn. la nomme Nicée 
la Grande , à }a différence des autres villes 
de ce nom, qui eftoient plufieurs en nombre; 

( Stepbanus en compte iufques à huit ) mais 
particulièrement de la ville de Nicée dans la 
Tkrace , ou pluft&t la Myfie inferieure, qu’ 

Anna Comnena lib. vij. Alexiad • appelle (iixpà 
N<w* 1 OU Ni}dV£«e , ÛToxoQsaxuf , ainfi que 

Î iorte l’ editiqn d’ Boefcbe/ius Sozomene liu. iv r 
a nomme fimpiemenc Nicée, Theodoret liu. 
ji. de Nicephore Callifte liu- jx. N ira tôt 
0/ijexe» . L’ Autheur Anonyme de Expédié. 

Brider- Nikiz , Busbequitps Njffa • La ville de 
Nicée en Bythinie auoit efté prife par les Turcs 
fur les Grecs fous 1 ’ Empire de Romanus Dio- 
genes , qui la tinrent iufques à ce que Jçs Fran- 
çois allans ù la "conquefte de la Terre-Sainte, 
la prirent fur Solyman qui en eftoit Seigneur, 
de la remirent és mains de en la puiffance de 
1 ’ Empereur Alexius Comnene , fuiuant les con- 
ventions qqi quqient efté arreftées eBtre eux > 
lequel en bailla ie Goquecnement à vn cer- 
tain Botom\tes auec titre de Duc , ainfi que 
nous apprenons d ’ Anna Comnena lib . xj. Alexiad. p a *. j,|. 
pag. 3 1 6- Ce que ie remarque , afin de faire r 
Voir la raifon qui meût 1 ’ Empereur Baudouin 
en donnant la ville de Nicée au Comte de 
Blois, de luy conférer le titre de Duc , que 
les Gouverneurs de cette place auoient eu 
auant luy. Conrad Abbé d’Vfperge fous l’an 
14c v. de Qthon de frifingep lib, vij. cap. x. 
efcriuent qu’ Alexius la rendit aux enfans de 
Solyman , pour les oppofer aux Pèlerins qui. 
pafloient de temps en temps par la Bythioie 
pour la TerrerSainte . Ce qui eft entièrement 
éJoignç de raifon df de la vérité; car les Hi-» 
ftoriens tant Grecs que Latins ne font aucune 
mention de cela; au contraire, il paroift que 
de 1 ^ eQ auant la ville de Nicée demeura en 
la puiffance des Grecs , de que la ville de 
ÇonftantinQple ayant efté prifip par les Fran- 
çois , Théodore Lafçaris gendre de l’Empe^ 
reur Alexius Angélus , s’y fit proclamer Em-: 
pçreur , de y tint le fiege de u>n Empire, de 
après luy fes fucceffeurs ; ce que Vilie-Har- 
doüin témoigne affez en céc endroit • Enfin les 
Turcs ta reprirent derechef fur eux peu avanç. 

ta 
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U more de l' Empereur Andronic le vieil, fe- infelicem fpirltum ex balauit . Nous apprenons 

Ion Nicephore Gregoras lib. ix. Nous auons la de Nicetas & d ’ Aaropolita que cette Colonne 

defcription exalte de cette place dans Proco- eftoit celle qui eftoit dans le Marché appellé 

pins lib . v- de adiftc. Lift in. pag. 47. Nicetat T auras , ou Forum Taurin qui eftoit en la fe- 

in Andron. lib. j- cap. ij. Guillaume de Tyr poème région de la Ville , & fut premierc- 

îiu. ni- chap. i- & autres Efcriuains des guer- ment appellé Forum Tbeoiofiacum , du nom 

resfaintes, Busbequius in Itinere Amafiano pag. du grand Theodofe , qui le fit conftruire , & 

48. & Leunclauius m P and. Turc. cap. xv. en fit célébrer iolemnelle.nent les Encenies, 

La Ducbée de Finepople . ) Cette ville eft ou Dédicace l’an quinziéme de fon Empire, 

fituée fur le bord de la riuiere de Martffa ou L’ année fuiuante il y fit drefler fa Statué 

Eurur , au pied de quelques collines détachées equeilre fur vne haute colonne de marbre, 

des montagnes . Elle fut autrefois nommée qui eft celle dont il eft icy parlé , & eftoit 

pulpudena ou Pulpudeba , 8 c depuis Pbïlippopo- creufe par le dedans , ayant des degrez en 

Ht , du nom de l’Empereur Philippe , qui la forme de vis pour monter iufques au haut- 

reftablit 8 c la fit rebaftir , fujuaot Iornandes Cette Statue eftant tombée fous l’ Empire de 

I. de Regn. & temp ■ fuccejjlon- & 1' Autbeur Zenon , Anaftafius Dicorus y fit drefler la fien- 

Anonyme de 1’ Hiftoire de Hierufalem donnée ne de cuiure , ainfi que Marcellinus Cornes ra- 

au public par Monfieur B.ongars pag- iiJ9- conte - Zonaras 8 ç Cedrcnus âiouftent que cet- 

Albert d’Aix liu. vin. chap. n, la nomme te Colonne eftoit enrichie de diuerfes figures 

pareillement Pbinepopolis . Voyez ce qu’eferi- qui reprefentoient les batailles du Grand Théo- 

nent de cette ville Cedrenus pag. z; 7. Belon dofe contre les Scythes ,* entre lefquelles il 

liu. 1. de fes Obferuarions chap. LVI- Busbeq. fe peut faire qu’ il y en auoit vne de quelque 

in Itiner- p. a 7 . Leunclauius cap. xxxiij. le Sieur Prince qui trébqchoit à bas d’ vne colonne , 

des Hayes en fon Voyage de Leuaoc pag. Xa- comme il çft remarqué par Ville-Hardoüin , 

Au refte , comme le Go iuernqur de Nicée dont Vigençre & le P- Doutreman n’ ont pas 

auoit titre de Duc fous l’Empire des Grecs, pris le fens r ayant eftimé qu’il auoit eferit , 

ainfi eftoit-il de celuy de Pbdlppepolis , cbm- qu‘ vne Statué d’ vn Empereur qui eftoit au 

me nous apprenons d ’ Anna Comiena lib viü. haut de la Colonne, tomba auec Murrzuphle : 

Alexiad. pag. 14*. & d ' Odoricus Raynald. ann- ce qui n’tft pas, mais bien qu’il y auoit en- 
MCCXXIX- N. xlviii. tre les figure* dont ie viens de parler, vne d’ 

A Lefplgal . ) Il faut reftituer ou lire les vn Empereur qui eftoit précipité à bas d’ vne 

Pigas y comme il eft eferit au Traité des Fa- colonne . Guniberus cap. xxj. âioufte qu’ il y 

milles d’ outremer pag. 449. où il eft fait men- auoit en outre des nauires releuées en bofle 

tion d’ vn Seigneur François nommé Henry , parmy ces figures , âc des efchelles dreflees 

qui en fut Seigneur: car c’eft ainG que Ville- defius , fur lefquçls des Soldats eftoient mon* 

Hardo&in a énoncé la ville que les Grecs ap- tez , âc fembloient prendre d’affaut vne vil- 

pelloierit à l’ accufnif n ->ydt , affile en la Pro- le, qui y eftoit pareillement reprefentée . Ainfi 

uince d’ Afie , dite Hellefpontus , fur vn Golfe il eft vray de dire , que ces figures ayant pre- 

qui fait la mer entre Marmora , ou le Pre- dit & annoncé la milerable mort de Murtzu- 

eonnefe , & le Détroic de Sefte • La Charte phle , & la prife Je Conftantinop'e , cette Co- 
de Sopbianus la nomme Spiga , comme encore lonne eft 1’ vne de celles que les Grecs nom- 

le Prouinciai Romain , qui la fait Siégé d’ moient Fatidica , y en ayant eu plufieurs à 

Euefché - Rbamnuftus s’ eft mépris , ayant in- Conftantinople , comme Codlnus énoigne en 

terpreté ce mot par Cyzicus : car fon véritable fon liure de ûriginib. Conft mtlnopolit II lem- 

nom fut Thryoù , ainfi qu’ il fe trouue eferit dans ble encore que c’eft à cér accident que fe 

la Notice d’ Andronic N- xxr 8 c daos Can- doit rapporter l’Oracle , ou pluftôt la predi- 

taeuzene liu. iv. chap- xxxvnr. Acropolita , ûion qui auoit cours dans Conftantinople du 

Nicetas , & autres - Conflantinus Porpbyog de temps de loannes T.zet%es , quarante ou cin- 

adm. Imp. cap. Ij. nous apprend que les Em- quante ans auant la prife de cette Ville par 

pereurs y eurent autrefois vn Palais , où ils les François , fçauoir qu’ vn iour le Bœuf bu- 

alloicnt fe diuertir. le n’oferois afiieurer que gleroit , Ôc le Taureau pleurerait, il eft ainfi 

ce lieu foit celuy que l’Autheur Anonyme rapporté çn la Chiliade ix. chap. cclxxvh. 

de expedit. Frider . Imp. appelle Spigafl . Vi le- ’X.puafsài LS Tigtpo'tirros K*rr*rr.r<tTo\/r<u < , 

Harduüin die que la ville de Piga eftoit peu- Au -ri <r* , BOTS BOHïEI vi, £ TATPOE 

plée de Latins , c’ eft à dire qu elle leur ap- SS ©PHNHEEI. 

parcenoit dés aparauant que les François fuf- Ex tout* y*uù àrivk*rrar ksu aujjpopàt rgl 

fent arriuez à Conftantinople : ce que Nicetas S' dpsr pa&Suot r paroi A Kafzaràr , $ i&ar 

in Balduino cap. j. femble dire pareillement- Ks-ra ris voKtas durai ihSor rif< Kwrrom >« • 

A quoy fe doiuent auffi rapporter ces termes K« rotai? SrntoiÇorra Karaaxapà <, vopbér»( % 

du liure des Lignages d’outremer ry -défias K«i nieras iaor SvrKayit tfÇf ôtupopidar . 

cité: Et orent vn filz qui ot nom Henry , qui Mai* plus particulièrement le fonge de la fem- 

s' en alla outremer en Conftantinople , tt ot les me du grand aÇteriarcba y rapporté par le mef- 

Pigas. me Tzetzes , femble aipir defigné la trille 

CLXIIL Vne Colonne . ) Guntberus cap. 20. auenture de l’Empereur Murtz'iphlc, 
dit qu’ il fut ietcè à bas de la C< -lonne eftant Orap SSoxiiaar épà* ri aporiSpuAnpir * , 

attaché à vn a.Z: Cumque de morte ipjttts cer- Tio VLareat* iv* apàr* pur txjVSi»» Sx*** rHypt , 

ta omnium effet [entent ta , de généré tamen mtr-. II»©1 B»o< S% A yopd » , £t<h apis B oui r or rixoi 

Sis multa erat inter eos difeeptatio ■ Quibujdam EJox* /3\iV«r ÿ r parât , $ rkii$n tatovKias • 

cenfentibus , eum laqueo fuffocari , quemadmodum Titpi*) f TaupirS' à/Spanror xa$oyi>or pô^poun^ 

ipfe dominum fuum peremetat ,• aliis veto Vi- Xu^rKara^ewira xùpit r$ x,' otuiSphuai* ffaàira . 

mm fiammis immitti , Ac. Plaçait tandem Prin- L’ euenemeqt a fait voir la vérité de ce* pre- 

ciplbus , pro eo , quod llcet bomo ne far lus , alti dirions i car d’ vn codé les AUemans & les 

tamen fanguinit erat , eum fuper altijjmam py- autres nations vinrent fondre contre la Ville, 

ramidem duel , & Inde longo afferi alligatum à la fufeitation du Roy Philippe d’ Aliema- 

Edit. Parif- præclpitem taculando darl , vt qui de alto regni gne , qui les employa ea faueur de fon beau pag. 3 30 

pag. 329. ftatu fubita deieShone corruerat , nlbilomlnut ab frere Alexius . D’ailleurs, les François s’ eftant 
alto cadens mortem mlferrimam quidem , fed non rendus maiftres des tours & d’ vne partie de 

turpijftmam , inueniret . Quod vbl faSum eft , la ville , & y ayant campé vne nuill , fui- 

toto corpore conquaffatus , cum dolore 6* miferla uant Ville-Hardoüin , il eft à preiumer que 
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ce fat ca vne grande place 9c vn marché , qui r. chap. ï-tfxi. Les Turc» !• prirent fur le* 

auroic efté celuy nommé Bot , ou forum Bo- Grecs fons Y Empire <T Androaic le kune . 

, qui eftoit en la onzième région , aflez NHepb- Grog, l. xj. P bronzes lib. j. eap xi). 

voifine du port , par où la ville fut efcala» Goufre de mer . ) La ville de Nicomedie eft 
dée • Enfin la miièrable mort de Murtzuphle aflîfe fur vn Golfe de mer , appellé des Geo- 

précipité 9c ietté à bas de la colonne du Tau- graphes Sinus Afiaeenut , du nom ancien de la Edit. Parif. 

rus y y eft aflez reprefentée . Le mefme Tzet- ville dite Afiacus , auant que le Roy N ico- pag. 3 3 u 
xes rapporte encore vne autre prediélion au medes l'eût rétablie , de luy eût donné fon 

Chapitre fuiuant , oui auoit cours de fon temps , nom , ainfi qu’ Ammian , Vaufanias , Cedre- 

fçauolr que la ville dé Conftantinople ne du* nus , 9c autres efcriuent .* mais Memnon dit di» 

reroic par mille ans. fertement qu ' Afiacus fut vne ville differente <3c 

O ùoi ou J Ett dKeçt , Sr« où , baftie vis à vis de Nicomedie , & qu' elle fut 

Xpeopàt thripx 1» ïnpos Kmre*mnrro\i<rtus . Colonie de ceux de Megare î à quoy femble 
Ce qui s* eft trouué pareillement véritable par aufli s’ accorder Confiantintu Porpb. lib - j- de 

1* éuenement ; çar la ville de Conftantinople Tbemat . V. Leunclau. in Pond- Turc. cap. Ixxiv. 

depuis la fondation 9c (a dédicacé , qui fe fie CLXVII. Toldre Lafcre . ) L’ Empereur Ale- 
en l'an de noftre Seigneur cccxxx. iufques à xius Angélus eût trois filles de l’Imperatrice 

fa prife par les Turcs , arriuée l’ an mccçclih. Eupbrofiney Irene, Anne, & Endocie . Irene 

( oftant cinquante-huit ans que les François épouia en premières noçes Andronicus Centofie- 

tinrent l'Empire) ne demeura és mains & ett pbartus , & en fécondés Alexlus Paleologtu . Eu- 

la pu'ffance des Grecs qu* enuiron DCCCCLXVI. docie eut trois maris, le Prince ou Krale de 

ans , C‘ eft encore à. l’ accident de Murtzuphle Seruie , Murtzuphle , 9c Leon Sgurus • Anne 

que fe doiuent rapporter ces vers de Guyot fut mariée premièrement auec Ifaac Cotnne- 

de Prouins ancien Poëte François , qui dit , ne Sebafiocrator , lequel ayant efté défait & pris 

qu’ eftant vers ce mefme temps à Conftanti- en vn combat par les Bulgares, finit fes iours 

sjople , il y veit mourir quatre Empereurs de en prifon vers 1* an MCXCV. laiflant de fon 

vile mort en moins d' vn an & demy ; fça- mariage vne fille vnique nommée Théodore . 

noir, ainfi que ie l’çxpliaue, Ifaac , Alexlus Quatre ans après fon pere la remaria auec 

fon fils, Murtzuphle, & Baudouin» Théodore Lafcaris , ieune Seigneur de naif- 

Car ie vis en Çonfi antinoble , ~ fance , & vaillant de fa perfonne , lequel après 

Qui tant ert belle «b riebe ér noble , la prife de Conftantinople par les François , 

En moins d’an & d’ outrer 6“ dcm$ fe retira en Afie, fe faifit de Nicée, & s’y 

Quatre Empereors : puis les vi fit déclarer Empereur ; d’ où en fuitte il fit 

Dedans le terme tos mortr fortement la guerre aux noftres . Alberic fous 

De vil mort y car gi z vis meurdrir. J’ an Mccv. dit qu’il feignit d’abord de fuiure 

Lors fit boutez à val . ) Ce genre de fuppli- le party des François , mais que ce ne fut qu‘ à 
ce eftoit aflez ordinaire à nos François , com- deflein de les tromper • Dixerat Imper atori Bal- 
me on peut remarquer de ce qu’ eferit Gun - duino quidem Qreecus fubdolus , nomine Lafea- 
t ber us , particulièrement à l'endroit des Grands, ris , quod fi eum eum exercitu mit ter et vitro 
Gefia budouki VIL Reg. Francor. cap. iij • Rex Brachium SanBi Qeorgij , totam patriam illam 
ad tanti feeleris vltionem acclnthts , partem bo- Graecorum fibi fubilcerct ; qui cum mi/fus fttif- 
micidarum ab altitudine turris Ad terrdm præci- fet , Grâce colla quium babuit cum Gratis , Gffe 
pitari preccepit , & altos Parifius fecit decollari . apud Nicbeam Imperatorem confiât uit . Il racon- 
Ordericus Vltalis lib • xlj- Jmprimis contra pro- te la mefme chofe de Michel Comnene qui 
ditorts Karoll Ducis Infurrexit , toiifque nifibus s’empara de Duras & de l’Empire. 
cos indu gauit , Wtllique pro quolibet caufa nobi- CLXVIII- Hues de Tabarie - ) Le Pape In» 
litatis feu potentia , vel ordinis , aut poenltentiee nocent III. liu. vm- Epift. CXXIV. remarque 

peperett , fere centum & vndecim condemnauit , qu’ incontinent après la prife de Conftantiào» 

Gr pracipitio , vel allis mortium gentibus cmde - pie la plufpart des Pèlerins qui eftoient en la 

User punhtit . Adde Qualterum in vit a eiufdem Terre-Sainte, vinrent à ces nouuelles conque» 

Catoli Comit. plandr. cap . /, P» Fabrum lib. j. ftes , en forte que tout le pays demeura pref- 
Semefir- eap ■ xviij. & Laonicum lib- ). pag. *3, que defert . Entre autres furent Hugues 9c 
edit. Reg. Ainfi donc le malheureux Murtzu» Raoul de Tabarie , lesquels tiroient leur ex- 
phle finie fes iours, apres auoir régné dans traélion des Princes de Tabarie en la Terre- 
Conftantinople , fuiuant le Catalogue des Em- Sainte , laquelle Principauté fe trouue auoir 
pereurs , donné au public par Sylburgius , deux efté pofledée par diuers Seigneurs de differen- 
mois dix iours j ou fuiuant tiieetas , deux mois tes familles ; fçauoir par Tancred , depuis 
feiié iours . Prince d’ Antioche , Hugues de Fauquember- 

CLXIV* Prit l'Empereur Alexis . ) Il ftut ghe iflu des Chaftellains de Saint Orner, 
conférer ce qu’ efcriuent fur ce fuiet Nicetas Geruais de Bafoches de 1* illuftre Maifon de 

ln Bald. cap. ii}- & v. Afropol. cap. vüj- 9ç Ni - Chaftillon , Iofcelin de Courtenay depuis Com» 

cepb. Grtgoras lib. )• qui ne s’accordent point te d* EdefTe , Guillaume de Bures , Elinaud, 
en tout . Ioignez le P. Doutreman In Confia»- Simon , Guarmond , 9c Gautier qualifié Châ- 

tinopoli Btlg- lib- ht. cap. v. $. vi). ftellain de Saint Orner par Guillaume de Tyr 

CLXV, Et H Hemitt . ) Nketas in Raid. liu. xvii. chap. xrv, xvur. & xxi. Il y a 

eap. x. eferit pareillement que les Arméniens Hou de croire que ce dernier pofleda cette Prin» 
qui habitoient les contrées de l’Afic» qui font cipautédu chef d’ Efchiue fa femme, laquelle 

és enuirons de la ville de Troie , fe ioignirent après la mort de Gautier époufa en fécondés 

à Henry frère de l’Empereur Bftudoüin. noçes l’an mclxxjii* Raymond III, Comte 

Nicbomle- ) V- Nicetas in Bald. cap. x- C de Tripoli, qui tint cette Principauté du chef 

eft ainfi que les François appelaient lors la d’Efchiue, à laquelle elle appartenait , cuisu 

ville de Nicomedie , l’vne des principales de erat heereditas , dit Guillaume de Tyr liu. xxrr, 

la Bythinie : Petrus Tudebod . !■ ). tandem per- chap, ix. Il âloufte au lim xxi. chap- v- que 

ttenerunt A llcomiam Gt l. ij- transfretauerunt Br a - Gautier laifla beaucoup d’ enfans de la Prin- 

ebhtm , 6 1 applicuerunt Nicomiam • Occurrlt item ceffe Efchiue , entre lefquels paroift chez hs 

apud Baldricum Dolenfem lib. j, pag. 89. Cette mefme Autheur liu- xxi. chap. xxix> liu. xxn, 

ville eft fore bien deferite par Cantacuzenux chap. xvr, Hugues de Tabarie furnommé le 

tib. ÿ. eap. xxiv. tb xxv). Busbequius In lti- Ieune , où il raconte fes principaux faits d’ ar- 

1 ter. pag. 47* & Belon en (es obferuatioas liu. mes fous les années MGUXU- & mclxxxu. 
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& eft le mefme dont Ville-Hardoüin fait men- 
tion ; enfemble 1 * Hiftoire de Exptdit ■ Afiat. 
Prider. Imp- pag. jo- tom. v- antïq . le S. Canif • 
Vn ancien Aucheur qui fe voit au Recueil de 
Monfieur Bongars pag. nj5- efcrit qu’il fe 
comporta genereufcmenc au fiege de Tyr l’an 
MCLxxxvii. auec fes freres , entre lefquels 
fut peut-eftre Raoul de Tabarie mentionné 
par Ville-Hardoüin . Guillaume de Tyr par- 
le encore d’ vn Fouques de Tabarie au liu- xxii. 
chap. xv. {ans fpecifier s’il fut fils de Gau- 
tier . Il fe voit vn Roman intitulé V Ordene 
de Chevalerie de Hues de Tabarie , qui contient 
les principales Ceremonies que l’ on pratiquoit 
en ce temps-là , lors qu’ ou fâifoic les Cheua- 
liers , auec quelques enfeignemcns & préce- 
ptes qu’il donna à Saladin lors qu’eilant fon 
prisonnier , il luy conféra l’ Ordre de Cheua- 
Ierie . l’ ay leu ce Roman qui eft en vers & 
en profe, te eft cité fouuent par Cl- Fauchet ,' 
André Duchefne, ChifHet & autres ; mais ie 
doute qu* il n’ y ait de la fable , dautant , qu’ il 
Edit. Tarif, eft confiant que Saladin ne receut pas 1 ’ Or- 
pag. jj z . dre de Cheualerie de Hugues de Tabarie , 
mais bien de Homfroy de Toron , ainfi que 
nous apprenons de 1 ’ Hiftoire de Hierufalem 
pag- 1 1 J 2- in Gefi. Del • 

Tierris de Tenremonde • ) Il eftoit iflu de 1 ’ 
ancienne te noble famille des Seigneurs de 
Tenremonde en Flandres ; & fut fils puifné 
de Gautier II- Seignear de Tenremonde , ainfi 
qu* André Duchefne eftime ; il fut fait Con- 
neftable de Romanie par l’ Empereur Baudoüin , 
& fut tué en vn combat par les Bulgares , 
fuiuant noftre Autheur - Il auoit époul'é en la 
Terre Sainte Agnes Dame d’ Adelon , de la- 
quelle il laifla des enfans , qui y poflederent 
quelques temps cette Seigneurie . V. le Ligna- 
ge d’ outremer , 1 ’ Hiftoire de la Maifon de 
Guines liu. iv. chap. ix* & Lindanus in Tene - 
temunda l. j. cap v}. p. jo. 

T ur copie j ■ ) Les turcoples eftnient Chenaux 
légers. Milites leuis armatura , ainfi que Guil- 
laume de Tyr efcrit au liu. t, chap. vu- liu. 
Xix, chap, xxtv, liu. xxii. chap, vu- d’où 
* efté formé le nom de Turcoplier , qui eftoit 
vne des principales dignités du Royaume de 
Cypre , qui auoit le commandement fur la 
Caualerie legere , & de laquelle il eft parlé 
an liure des A (fi fes du Royaume de Hierufa- 
lem pag- 458- de en l’ Hiftoire de Cypre d’ 
Eftienne de Lufignan- Raymond d* Agiles par- 
lant des Turcoples : Turcopull dicuntur qui vet 
nutriti apud Turcas , vel de maire Cbriftiana , 
pâtre Turta procreantur • Albert d’ Aix liu- v, 
chap. ni* s’accorde à cette définition : Tur- 
eepoli itaque gens impla & dlBa Cbriftiana no- 
mine , non opéré ; qui ex Turco pâtre 6f Gracq 
maire procréait , &c- ce que femble defigner 
la diâion v*M * , dont les Grecs recens fe fer- 
oent , en l’àiouftant à vne autre pour defigner 
vn enfant ; en forte que T*pxér*\cs fignifie le 
fils d’ vn Turc . Ainfi chez les mefmes Grecs , 
les dpxorrôruxoi , font les enfans des Grands 
Seigneurs, nommez vulgairement en l’ Hiftoi- 
re Byzantine Apyorros , que les noftres appel- 
aient Damoifeaux • 

La Ducbée de Vbanadelfie ■ ) Philadelphie eft 
vne ville de la Prouince de Lydie , dont vn 
certain Théodore furnommé Marotbeodams s,’ 
eftoit rendu maiftre incontinent après la pri- 
fe de Conftantinople par les François , fuiuant 
Acropolita e. vij . ou félon 1 ’ Hiftoire de Bxped- 
Afiat. Prider. lmp. te le Moine de Saint Paq- 
taleon de Cologne fous T an MCXC- s’ eftoit 
renolté fous l’ Empire d’ Ifaac • Nice tas fait 
mention de ce Théodore , in Bald. cap. ij. Cbal- 
condyle liu- n- & Oucas ch- iv- racontent com- 
me cette ville vint en la puiffanco des Turcs. 
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CLXIX. La Comtelfe Marie . ) Marie fille, 
d’ Henry furnommé le Lage ou le Liberal , 

Comte de Champagne , & de Marie fille de 
Philippe Roy de France , époufa à Chafteau 
Thierry en 1 ’ an MCLXXXVI. Baudoüm Com- 
te de Flandres, lors âgé de treize ans, duquel 
elle eut deux filles , Ieanne & Marguerite qui 
nàquit durant le voyage de Baudouin . Et 
comme cette Princcfle ne pût le fuiure à cau- 
fe de fa groftefie , fes couches acheuées elle 
s* embarqua auec Iean de Neelle , te aborda 
en la Terre-Sainte , où elle croyoit trouuer 
fon mary , Et y ayant appris qu’il auoit efté 
couronné Empereur de Conftantinople , elle fit 
fes préparatifs pour l’aller trouuer ; mais la 
mort la furprit dans ce deflein . Son corps fut 
apporté à Conftantinople, te inhumé en i’E- 
glife de Sainte Sophie , ainfi que Iacques de 
Guyfe âc Oudegherft efcriuent . La Chroni- 
que de Flandres fe trompe lors qu’ elle dit 
que la Comtefle Marie vint à Conftantino- 
ple , & y fut couronnée Impératrice . V. la- 
cobus de Vitriaco in Hift. Orient, cap. cij . Gefta 
Innocent. UL pag • iji. te Alberic fous 1 ’ au 
M C C I V. 

palorme . ) Panormus , ville voifine de Lo- 
padium , appellée auiourd’ huy Palormi , prés 
de laquelle fe voyent les ruines de l’ancien- 
ne Cyzique . Leunclau • cap xvj. 

Pumenïenor . ) Elle eft nommée Tioipanrir 
par Nicetas , Acropolita , Anna Comnena ôcc. 
ville de la Prouince de 1 ’ Heliefpont , fuiuant 
les Notices Grecques , voifine de Cyzique , 
félon Stepbanus . 

Le Lupaire . ) Ville appellée par Nicetas 
AwrdSin; & par Anna Comnena , Chalcondy- 
le , te autres A orrai! to» , aflïfe prés le fleuue . J 3 j « 
phyndacqs , qui a pris le nom de Lopadius à 
caufe de cette place . Les Grecs d’ auiourd’ 
huy la nomment Lupadi , les Turcs Vlubat , 
comme nous apprenons de Leunclau, in Pand. 

Turc. cap. xvj. Ixxxvj. Ixxxviij. Elle eft appel- 
lée Lupardum és Annales de Vvadingus fout 
l’an MC CX XXIII. pag. 484- Anna Comnena lib. 
xv ■ pag- 461- & Hucas cap. xxv. if xxix. font 
mention du Poijc bail y à Lopadium . 

Le Pulmacb . ) Les deux éditions Sc le MS. 

Royal portent ainfi : mais il n’y a point de 
doute qu’ il ne faille lire Pulinacb , & que Ville- 
Hardoüin a exprimé la ville appelles des 
Grecs 1X0*1 %** , fituée dans la Prouince de 1 \ 
HelIefpoiK > fuiuant la Notice Vaticane pag. 

16. apud Carol. a SanBo Paulo . Ville-Hardoüin 
efcrit qu’elle eftoit alfife fur vn Lac : Sc ie 
trouue qu’il y en auoit deux en ces quartiers- 
là ; le premier ( qui eft appelle à prefent Lo- 
padius , duquel le fleuue de mefme nom tire 
fa fource , & dont Chalcondyle au liure iv. 
fait mention: l’autre eft celuy duquel le fleu- 
ue Buga , ainfi nommé d’ vne ville de mefme 
nom , prend fon origine , qni fe ioint au fleu- 
ue Lopadius. Il eft incertain fur lequel de ces 
deux Lacs la ville de Policbna a efté, alfife. 
Leunclauitu parle de T vn te de l’autre in Pand. 
cap • Ixxxvj. & Ixxxviij , Rbamnuftuf 3 mal in- 
terprété la ville d ' Apollonia. 

CLXXI, V Andrcmitte , ) Ville de la Pro- 
nince de l’ Heliefpont , dite des Grecs Avp*» 
f timor , fiege d’ Euefché dépendant de la Mé- 
tropole d’ Ephefe , dont !’ Éuefque eft nommé 



du Pape Innocent III- pag. 114- Les Nauton,- 
niers l’appellent Landremlttly les Turcs Edre- 
mit .. V. Leunclau. in, Pand. cap. xxi 11. Ex- 
cerpta Qeogr. Vvlcanll , T totKcckui Qijffat , 
tuù ArpapuTTiar . 

Coftentin • J| Nicetas lu Bald. cap. il. parlant 
de ce combat . ne fait aucune mention de cc 
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CdriftaritiW LafcàHi, & dit* qtle Théodore* Sei- 
gritur' dfc Philadelphie corfimandoit les ttou- 
péi deS' firccr. 

GLXXlft. loffrois dt Ville- Hàrdoûin • ) Ne- 
uëü dü Mbréfchal de Champagne, duquel les 
grinces d’Ach'aïe & de la Morée tirent leur 
extra&ion , cdmtne i’ay fait voir parlant de 
la fatnillé deS- VHIe-Hardoiiin . 

‘ MatcfcbttUs de Roménie & de Champagne- )' 

£)a ri s' là dlfttibutiOn des dignîtez & grande» 
diarges dfe ce rtoüuel Empire , Geoffroy de 
Ville-HardoÜih fiit honoré de celle de Mare- 
fchal de Romariié, qu' il tint quelque tempÿ 
conjointement auec le titre de Mare fchal de 
Champagne qu’ il auoit aupatauant i mais il 
y a lieu" de prefumer qu’ ayant perdu l’enuie 
de réttmrnet eri France , il quitta cette derniè- 
re dignité à fon fils , qui le tronue en auoir 
efté reuettti après luy . Veu d’ailleurs que dans 
vne lettre! qu’ il efcriuit à - la Cdmteffê Blan- 
che , & dans vne - Epiftre du Pape Innocent 
m.n ne prend que la qualité de Marefchal 
de Rortianie , en laquelle il eut pour fuccefleut 
Villdin df Autiof , ainfi que nous apprenons d’ 
vn titre du T refor des Chartes du Roy , & 
de l’Hiftoire de la Maifon de Guines pag. 339. 
Nice tôt parlant de noftre AutHeur , compare 
cette dignité à celle des PrOtoftrators de l’ Em- 
pire de Conftàntinoplé . Mais il femble que 
les Ptd'toftraiors faifoient l’ office des grands 
Elcuyers de France , ayant comme eux la 
furintehdance & T œil fur les Strators ou Efcu- 
yers de T Èfcurie de 1 ’ Empereur fuiuant Zo- 
tlaras pag. 13a. Scylitzes pag. 523- Nlcetas & 
autres Aütheurs Grecs. Çes EfcayerS' font ap- 
peliez fiotaiKiKù! dans vrie ancienne in- 

feription , chez! Gfuter. pag. 1167. z. Sc leur 
chef dans Paul Diacre lïb- xx J if xxli. Hift. 
Mifc. ÿùrdefticjù' Stratoium , & primas Imperia- 
hum Strdtoruih , qui efl! celuy qu bn a depuis 
appelle cf* Vn feul mot Tlfitrorpd'nfp . Il éft vraÿ 
toutefois que fur les derniers fiecles Je Proto- 
flrator dans 1 ’ Empire de Conftantinople , conri- 
me le Maïefchal èn France, auoit charge dans 
les armées; & mefme fuiuant Codifias de Ojfk. 
cap. v-, N- 17. il elloit eftably pour fouftenir 
lés Coureurs , & les deffendre , d* où il fut 
àppelTé Protoflrator , Jfÿ vè «povyàSat vxrrit 
etjfér fi eperri • 

Ÿn étiex . ) Le&Cbamaretus , Prince ou Ty- 
ran dé Lacedemone . Nketat toi Bald. cap. ix. 

Mod&ii . J Ville dé la PrOtrîrice de Meffe- 
riie au Peioponnéfe ,' rippellée premièrement 
Edit. Par if. Pedafus , puis Metbofie MsSrfrt» en fa Notice 
p a o. 334. Vdtrcarté , Motbone par Fulcher. Carnet, lib. Ht. 

cf&. xif if xll. & à prefent Modem . Ville- 
Hatdoftin luy donne vn Port , le Moine Al- 
bê#iç l’ appelle Isie , parlant de Geoffroy de 
Vrlte-iîafdoüin , qu’ il qualifie Pritkeps lnfula 
Màriciànîi foris l’an MCCiï- Mondants infulam y 
id efl , Sicpriiaüt . Sous l’ an MCCIV. Qaufrldus 
de Villa-tiatduiM loannlt filius , neoos Gaufridl 
Campanile Marefialli Mo Adonis infuhtfn 3 ideft y 
Skforiis , if Acbaidm , if ciuitatint Mycenat ob- 
tinulf. L’édition dé Lyon 9 c le MS. lanonr* 
ment auffi Monçon • Le Sultan Baiazeth prit 
cette ville ftrr les VértHîéflS 1 * an MD. comme 
efcriuent MalaxiUs in Hlfler. Pattiavch. pag. 1 j 1. 
& le Cbtinicon Veneto-Bjzant- Theuet liu. xvn. 
chap. x. & Nlcoles Huen en fes Saintes Pé- 
régrinations eri Ont donfté lâ defëfiption • V. 
Leunclati ■ in Pand-- cap. tlxxiiii- 3 c Gerbe l. I. vi- 
de feripi Gràc • p. 264. 

CLXXIV. Gnillklmt de Cbamplitt . ) Efl ce 
teitips-lâ Guillaume dé Champlite , furnoottné 
le GhâmpéirOis, stiêc les troupes qu’il amena 
du camp du Marquis de Montferfat , & autres 
qui fe iôighirent à luy , reduifit fous f# puif- 
fànte le Peloponnefe ou la Morée , 3 c 1 ’ A- 


chaïe , & s f en intitula Prince , comme noua 
apprenons des Epiftres dl Innocent III» & de 
Bzouius fous' 1 ’ an mccvii; Après oette corn» 
quelle il paffa en- 1 9 Poîüille - , Ikiffanc pour 
Lieutenant, ou comme I?o» parloir lots, Bail- 
ly de fes Eftats Hugues dt Cham .... auec 
vn ample pouuoir ; auquel voyage, il y a* lieu 
dfe croire qu’ il' mourut , car em l’ an mccx- il 
eftoit mort , & Geoffiroy de Villé^HUrdoüin 
Senefchal dé Romanie luy auoit fuccedé en> 
la Principauté d’ Achaïe : ce qui fe recueille 
des Epiftres d } Innocent III. lib- xdi. Epi fl. 
xxv. cl . if cl xx. d’oü fo reconnoiil P erreur de 
Blonduf , qui eferit que Geoffroy de Ville- 
HardoOiri fuccéda en cette Principauté à Orfioi* 
dé la Roche , qu’il nomme Dominic de la 
R'ofé: car Othon ne poffedai jamais 1 ’ Achaïe , 
non plus que Geoffroy le Duché d’ Athènes, 
comme veut Sabellicus . 

La- Morée. ) L’on appelloit ainftlors le Pe- 
loponnefe à c’aufe du- grand nombre de metf- 
riers dont ce Canton eftoit remply , feloia 
Leunclau. in Pand. cap. eux. Sanutus l’appelle 
fouuent Amorça • 

CLXXVI- Corone • ) Ville maritime de la 
Meffenie au Peloponnefe , diftante de quinze 
milles de Modoo . Le Géographe Arabe 1 a 
nomme Cor onia , elle retient encore à pre- 
ferit le mefme nom que du temps de Ville- 
Hardoüin . V- Gerbel . lib. vi- ÔC Leunclau • 
cap. clxxvii. 

La Cbalematc • } Cahtntntba , ville de la La- 
conie , dite’ des anciens Tbalamc . Vbranxet 
lib. ïi. cap. ii. la nomme Glatnata • V» Gerbel. 
p 2 j 6 . 

CLXXVIÏ- Corinthe . > Léo Sgwrus , com- 
mandoic lors à la ville dé Corinthe , & la def* 
fendit vigoureufement contre lacques d’ Aucf- 
nes qui la fiegea fur luy , comme on recueille 
de ce palPage St dé N. CLX» 8 & éricorede Nke- 
tas , & la conferua malgré lé» François , qui 
furent contraints d'abandonné^ lie fiege qu’ils 
auoient mis deuânt le chafteau . T heodoré 
( qui fut peut eftre fon fils ) luy fucceda en 
la Principauté de Corinthé , lequel au preiu- 
dice du Traitté de Paix qu’il àuott fait auec 
les François, s’eftantmis à les trauerfee dans 
leurs nouueiles conque (les , le Prince d’ Achaïe 
& le Duc d.’ Athènes mirent le fiege deuant 
Corinthe , & l’ ayant emportée , fiegesta* & 
prirent encore la ville d’ Argos où il s’ eftoit 
retiré auec Gts trefors. Ce qui axriua vers l’aa 
MCCX. ou le fuiuant , comme nous apprenons 
du Pape Innocent III. lib,- xiii. Epift . vi. lib • 
xv. Epifl. Ixv- Ixvl. if Ixxv. & non pas l’ an 
MCCVi eormne eferit Saint Antonin lib. iii. 
tlf. xix- cap. ii. $• iii. où S attribue cetté vi- 
ûoire an* Vénitiens . 

Drues de Saint Truien. > Drtgfide S*u 8 * Tru- 
dene , ainfi appel lé comme i’eflire*, du villa- 
ge de Saint Truien en Flandre , à, vne Ikuë 
de Bruges , dont il auroit efté Seigneur - V. 
Molanus in Natal. SS. Belg. xxiik Nouemb. 

El cbaflel. ) La Citadelle de Corinthe , ap- 
pelée Aerocorinthe , éleuée far le haut d’ vn 
rocher , deferire par Nkttas in Manu. lib. ii. 
c. i. Conftantinut Porpb. de adm. Imp. c- xlix. 
l’ appelle xaV/wr Ko^wâ» ♦ 

Et prifirent lor mejfages . ’) Nicetas dit que 
ce' qui donna fuiet aux Grecs de fe foûleuer pag. 
contre les François , fut parce qu’ ôn leur re- 
fofa employ dans les armées : Henry - fuccçf» 
feur de Baudoüia en vfa autrement , fuioant 
Epbretth 

CLXXVIII. Saint George de la Mante . ) 
Nketat remarque pareillement que le Comte 
de Saint Pat# fut inhumé au Mooaftere de 
Saint George de Mangana ; & âionfte , que ce 
fut dans le propre tombeau de i’ Impératrice 
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Sclerena- Ce Monaftére fût bafly par Confian- 
tintes Monomacbus fur le riuagç qui regarde la 
PropoRtide & le Detroit , lequel à caufe de 
cette Eglifc eft appelle le Bras de. S- George , 
vers le Promontoire , où fut autrefois 1 ! Açro- 
polit , ou citadelle , & où eft à prefent le Ser- 
rai! du Grand Seigneur , prés le Heu appellé 
Mangaoa * qui eftoit H Arfenal de Conftanti- 
rrople , bafty par le Grand Conftantin , com- 
me- nous auons defta obferué . Monomacbus en- 
treprit de conftruire ce Monaftere, afin d’ auoic 
fuiet d'aller vifiter. vne noble Darne de la 
famille des Scleres , & fa parente , de laquel- 
le il eftoit pafijoenément amoureux , qui de- 
meuroit lors au Cynegefium , lieu voifin de 1 ’ 
Arfenal ; fes affe&ions- vinrent à tel excès , 
qu’il la logea publiquement dans Corn. Palais, 
& luy fit donner le titre d’ Impératrice , qu’ 
elle port» en mefme temps que Zoé femme 
légitimé de l’ Empereur y tant qu’elle vefeut: 
mefme Conftantin prenoit feance à la veuë 
de tout le monde , & donnoit audience , ayant 
ces deoxPrinceffes à fes coftez - Sclerena eftaut 
decedée du vluant de Zo'c. , if la fit' inhumer 
en cette Egllfe dans vn riche ôc fuperbe tom- 
beau , qui eft celuy où le Comte de Saint 
Paul fut mis pareillement après, fa mort , & 
de là par après transféré en l’Abbaye deCer- 
camp en Artois aux Sepu lettres de fes prede- 
cefteurs Comtes de Saint Paul , fi nous en cro- 
yons Ferry de Locré» in. Citron. &elg. ad ann. 
HCCV- dont voicy les termes : Hugonis corpus 
poflea per Caricampenfes Monacbos in Ariefia re~ 
latum , in eorum Ccenobio a maioribus- fuit con- 
firufto hixta capitulé limen fub marmoreo lapide 
fcpultum effe creditUr- Michael Glycas remarque 
que Monomacbus fit de il poodigieufes dépen- 
fes en la conftrtj&ion de ce Monaftexe qu’ il 
épuifa tous le» trefors de l’Empire y & qt*’ 
elUnr réduit à la pauvreté , il fut; contraint d’ 
auoir reconrs aux levées Ce tribuns lestraerdi- 
naires , & à d’ imuftes*’ «xaéàions ^ II. fut de- 
feruy par de» Moines , comme nous apprenons 
de Nicepb. Qregoras lib- ix, ôc Ieao Cantaeu- 
itene ayant efté depofé de l’ Empire s’ y retir 
ra , & y prit l’ habit de Religieux ; ce qu’ il 
témoigne luy-mefme- an liure quatrième cha- 
pitre feize • 

Gut h Vénitien tenaient * ) La Chronique 
de Flandrés chap. xi* Jl aduint que, les > Véni- 
tiens eurent la oit* d> Ausdrlnople ponts \lnm par- 
tie . Quand ils furent dedans tt Seigneurs de la 
ville moult mfmenerent Us Citoyens , de leurs 
femmes tr de leurs filles , ér alors ms Citoyens 
voyons ce mahratttoment , fi traitent paedeueos 
le Seigneur de Btuquie , ht luy. requirent qu'il 
leur aldaflf contre Us Vénitiens , qui. moult les 
formenolent . Tantofl s’ accordèrent les miles & 
les cbafieaux d" entour auec Andrlnopie à P encon- 
tre des Latins : ir Us Vénitiens mandèrent incon- 
tinent à F Empereur qui il les vint fisnmir . 
Mais devant auoient dit ceux de ta ville aux 
Vénitiens y qu' ils vuidajfent la ville tantofl , ÿ 
qu' tis emportaient leurs ebofes , ou ils Ut oect- 
r oient . Toutes les garnifons des Latins s* en al- 
lèrent'. en Confiant inopte , car la force »’ eftoit 
pas leur 

Et Us nouvelles vindrent . ) Le propre iour 
des Cendre», fuiuant la mefme Chronique. 

CLXXIX- ArcadSeple. ) Voyez fit conférée 
Nicetas ht Bald ■ cap- iv. la ville d’ A r cadra - 

F ie , dite autrefois Bergulium , fut rebaftie par 
Empereur Theodofe , & ainfi nommée par 
luy du nom de fou fils âreaiîus , felon Cedrt- 
nus pag. 324- Toutefois Canracszene liu. 11. 
chap- xxxvrn. die qu’elle fut baftie par le 
mefme ArcadHtt . 

CLXXXI* Guillelmes de Braieqnel . ) Le- 
quel au N- clxxix* eft appellé Q. de Blanuel , 
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de forte qu’ il- y a erreur, en l’ vn de ces dpux 
endroits. 

Bulgarofle . ) Ville Epifcopale dépendante, 
de la Métropole ü Adrianopoli s , appellée R«x*. 
yapopsyov par Anna Comnena lib. viij. Altxiad, 
qui la placft prés Nikitza , ou Nicée la petite* 

Acropolita , ôc la Nouelle de Leon de Thronif. 
en font mention ; comme encore Scyfuyes in rrji. \r 
Leone Pbilipp- pag. 597. où l'imprime, pwjefr'lL, * 
mai Btyyapoftvror , au lieu de Box^apopuyor . 

Nequife . ) Le P. Doutreman confond maf 
à propos Nequife auec Exquife , dont Ville- 
Hardoüin parie aux NN* cxx^vi. ccxLV. & 

ÇCXLVI., quoy que la prçqûere foit dans la. 

Thrace entre Arcadiopolls & Adrianopolis , 

& l’autre eu Afie. Quant à Nequife , Bfiqm- 
nufius. a crû que c’eft N , dont Nicetaf, 
fait mention in ifaac. lib. iij. cap- iv. lequel 
dit auoir efté vne place, qui, fcparoit les cpnr 
trées de Pilippopolis 3 c d’ ^drianopolis - 

CLXXXIÎ* Gilles fies frétas - Ce Gilles ^ fré- 
té de Renier , fut Seigneur du chafteaux de 
Trie, & ne laiftà qu’ vne feule fille nommée 
Marie , laquelle porta cette Seigneurie en ma- 
riage à Euftache IV* da nom Seigneur de 
Roeux, iifu d’ vn puifne de Baudouin II- Com- 
te de Hainaujt - Voyez François Vinchaot 
fous l’ an MCI* 

Stanemacb . ) Eftanemacb chez Iacques de 
Guyfe, qui eft le tmyutx°* des Grecs. . 

CLXXXI V* Iffirent de Confiant Utopie - ) Le 
vingt- cinquième iour de Mars l’an MCC V» 

Nicet- in Bald. c- v. 

CLXXXV . Ci mutins . ) Nicetas loint fou- 
uent les Bulgares , 1er Blaches ou Vaiaches, 
auec les Cpmains, comme qftant peuples, voir 
fin» 1er- vos des autres * l’ay fait voir cy-der 
uant la. demeure, des Bulgares ôc des Blaches ; 
quant aux Cumains ou Comalns., appeliez. pat 
le*. Gaves Ka^ewoi ou Kf44Auuroi , ils habitèrent Hayton- cap- 
premièrement lus, Détroits du Mont Caucafe , S- 
Il nous âiouftons foy à ce que quelques-vnj 
efcriuent , fe fondans fur vq paflage de Pline 
liu* ti. chap. 11. qui parle d’ v» chafteau-ap- 
peilé Çumania ., foi* au Détroit des Portes Cau- 
cafieoes, vers 1» merCafpie, 3 c d’où ils eftV- 
ment que ce mot de Cumains a pris, fon ori- 
gine • Procope en fait mention lib. j. de Bello , 

Perfico . & lib • iv. de bello Gotb . pag. z 6 . ifr I °° 7 - 
ôc rend, la raifon de fon appellation . 

Quoy qu’ il en foie de Y origine des Comains., 
il eft confiant que ceux dont il eft icy parlé , 
eftoient peuples- qiui demeuçoient au delà A: 
vers l’ emboufiheqre du Danube , ainfi que Ni- 
cephore Gregpra s témoigne au liu. 1 1. en ces 
termes : tyi «po’« thtok Seoi tlm x apà rit ixfio- 
hàr 7 où le/to Wblolut itifsorra , Qjkioi Si o 5 . ni 
t&i RdfWciM inubumno , iaat fi « tgi Zxûhft 
tvroùe nuTotoiMÎÇ von* , Anna Comnena ai* liu. yn. 
fais voir paseÛlemenr qu’ ils h^blçoient le Ioqg 
du Danube , à l’oppoftte (de Beroë y e’eft à 
dire dans la Maldauie , laqqejje confiée à. la 
Valachie • C’eft pourqpoy Nicetas in Jfado, lib • 
iij. eap. iij. eferit que. les Blaches ieincs auec 
les Comains coururent ôc pillèrent les Prôuln- 
ces Romaines fous- l’Empire d ’ ifqac Angélus , 
peu auparavant la, prife de Cpnftàotinople . 

Albert d’ Aix liu. i* ch* xi* les loint aufii auec 
les Bulgares , de les appelle Cqmpnit, ç: ôc c' 
eft ainfi qu’ il faut lire , ou Comani «Uns Pe- 
trus Tudebodus lib. lj .\* n ce pafiage, Interbloc 
Mutera Turct , & Piqcinnqtl , & Cornât i, & Scia - 
ai , & Vfi, éf Aibessafi , infidiabantur Cbrifilq - 
ni s . Les Pincinuati font ceux que les Grec» 
appellent Patzinacites . Vfi font les mefqies que 
les Huns ou BUnjtf, çqnflpa Cornxepa qous 
apprend , laquelle fait encore mention de» A- 
thanati , ma) nommez Atbtnafi dans Tudebodus • 

D’ autres leur attribuent vne plus grande 
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effenduê de pays , 8 c difent que le nom de 
Comanie eft donné à toutes les contrées , qui- 
font arroufées des fleuues Do n ou Panais , le 
Wolgo , le Nieper , ou Boryftenes , & Laes , 
qui eft ce que 1 * on appelle auiourd’ huy Mo- 
lcouie . V- Mag. Roger hu de DeftruS. Hungar. 
cap. xx. 8 c Lue. Vvadlng. in Annal. Mlnor. 
t an. MCCXLV. N. vij. Viile-Hardoüin repre- 

fente les Comains > comme peuples infidelles 
& non baptifez : ce qui eft conformé à ce 
que lçs Autheurs de ce mefme temps en eferi- 
nent , qui difent qu'ils eftoient de la Sede Ma- 
hometane , 8 c que d’ ailleurs ils reffentoient ie 
ne fçay quoy de la barbarie Septentrionale , 
mangeans des chairs cruës , & beuuans du fang 
de cheual , fuiuant le témoignage de lacques 
de Vitry liu. i. chap. xci. lequel au chap. xi. 
âioufte que ceux que les Grecs appelloiene 
Turcomans , font ain/ï dits pour auoir tiré 
leur origine de la Comanie • Il ne faut donc 
pas s’étonner fi Nicephore Gregoras liu. iv- 
eferit que fous 1 ’ Empire de Michel Paleolo- 
gue les Comains brûloient & pilloient les Egli- 
fes, 8 c abbattoient les Images. Ils n’ embraf- 
Ecllt Parlf. ferent la Religion Chreftienne qu’enuiron l’an 
pag. 337. MCCCLXXX. à la perfuafion de Louys Roy 
de Hongrie , fuiuant Tbvvrocz in Chron . Hun- 
gar. in Lajid. cap. xlv- Volât er an • lib. vilj- V. 
Vvadlng. in Annal. Min. ann. MCCXXXVIIJ. 
N- ij. 

CLXXXVI. Le Comte Otes de Neuers . ) 
I’ ay remarqué cy-deuant fur le N. ru. qu’il 
faut reftituer Hervé . 

Vn chafiel que on appelle Peutaee . ) Rbamnu- 
fius a crû que Viile-Hardoüin auoit exprimé 
la ville appellée Peuce , qui eftoit prés le Da- 
nube . Mais il eft peu probable que les Fran- 
çois qui eftoient prés . 1 ’ Adrianopo/is , ayent 
efté faire des courfes fi loin. I’eftime donc 
qu’ il a entendu parler de la place , ou 

, appellée vérÇtt ou rivrÇet dans Anna 
Comncna lib • x. Alexiad. pag. x 7 8. & x 7^- lat- 
quelle la foit voifine d* AdrianopoHs , 

' CLXXXIX. Et porfuirent les Comalns . ) 
Gregoras dit que les Bulgares & les Comains 
feignirent la foitte , afin d’ attirer les François 
dans leurs erobufehes ; Alberic dit qu’ ils fu- 
rent attirez par le Bulgare en des lieux ma- 
feageux. 

CXC- Baudouin fit pris vifs . ) Nicetas âiou- 
fte qu’il fut conduit en Myfie , & de -là à 
7 'ernobum, où il fut refteré en vne prifon , 8 c 
chargé de chaînes . Voyez Innoc. III- liu. vin. 
Epift- CKXIX. qui eft d* Henry frere de 1 ’ Em- 
pereur , par laquelle il donne âuis au Pape de 
cette défaite . 

• Baudouin de Neuullle . ) V. 1 ’ Hiftoire de 
Hainaut de Franc . Vinchant fous l’an MCCXXV. 

' ‘ 1 CXCI. Li Euefques Pierre de Belleem . ) 
Ce pafthge fert pour conuaincre d' erreur Iean 
le Bouteiller Seigneur de Froymont en 1 ’ Epi- 
thalame par luy compofé fur les noçes d’ Eftien- 
ne l’Hermite Cheualier , Seigneur de la Fa- 
ge , & le P* Doutreman qui fa fuiuy en la 
vie de Pierre l'Hermite premier Autheur des 
Croifades , qui pnt mis en auant qu’ Albert 
Eüefque de Bethleem , depuis Patriarche de 
Hierufalem , fut vn de ceux qui esleurent 1 ’ 
Empereur Baudoüin : car l’Euefque de Bethleem 
qui esleut Baudoüin fe nommoit Pierre , de 
non Albert , comme il fe iuftifie par Ville- 
Hardoûin . Voyez ce que i’ ay remarqué fur 
; les NN- & 1 Le Patriarche- Albert de- 
: céda l' an mccxiv. fbiuant Sanut liu. 111. part, 
xi- chap. y. 

CXCIII. Le Due de Venife. ) Nicetas attri- 
bué la caufe dç la perte de cette grande ba- 
taille au Duc de Veniffc , lequel conduifant 1 ’ 
arriere-çarde , de voyant que l’auant-garde 


SV R V HISTOIRE 

auoit reçeu efcbec , prit la fuite • Nicephore 
Gregoras âioufte , qu’ il fuit du combat , de que 
peu après il mourut des playes qu’ il y auoit 
receu . Mais Viile-Hardoüin qui fut prefent à 
cette bataille eft plus croyable que ces Au- 
theurs Grecs , qui n’ont rien efcric de ce com- 
bat que fur des faux bruits : car il fait a fiez 
voir en cét endroit que le Duc de Venife n* 
abandonna pas le camp , pendant que les ba- 
tailles de l’ Empereur de du Comte de Blois 
eftoient aux mains auec les ennemis - 

CXCIV* Rodeftocb • ) Ville maritime de la 
Thrace , munie d’ vn bon Port , appellée pre- 
mièrement Bjzante , puis Rbœdoftum • Iuftinian 
la ferma de murs , de la fortifia, pour l’op- 
pofer aux incurfions des Barbares. V. Procop. 
lib. iv. de oedif. Iuft. Elle eft appellée Rbœdo- 
flo en la Patente de 1’ Emperenr Andronic chez 
Pbranzes lib • lij. cap. ij. qui eft le nom qu’ el- 
le conferue encore à prefent. V* Tudebod. lib • 
ij. pag. 780. Raym. de Agiles pag. 140. Vvil- 
lelth. Tyr. lib. ij • cap • xviij. Belon liu. i- de fes 
Obferu. chap. lxxviii- liu. 11. ch. 11. 

Et cette aventure fi auint . ) Cette bataille^ d’ 
Adrianopolls en laquelle l’Empereur Baudoüin 
fut pris , de le Comte de Blois tué , arriua 1 * 
an de noftre Seigneur mccv. du Monde félon 
les Grecs VJ. M.DCCXii. (car c’eft ainfi qu’ 
il faut reftituer dans Nicetas ) le Ieudy d’ après, 

Pafques , le quinziéme d’ Auril , félon Nicetas , 
ou félon les autres le quatorzième . V n an de 
deux ou trois iours après la prife de Conftan- 
tinople , laquelle fut prife le douzième iour d’ 

Auril ; ainfi ie ne conçois pas pourquoy le P. 
Doutrepian a eferit que 1 ’ Empereur Baudoüin 
régna vn an treize iours . D’ailleurs on peut 
reuoquer en doute fçauoir fi on doit compter 
le temps du régné de Baudoüin du iour de la 
prife de Conftantinople , ou pluftôt du iour de 
fon esledion , qui fe fit le neufiéme iour de pag. 338- 
May l’an MCCIV. auquel il commença feule- 
ment à prendre le titre d’ Empereur . 

Qui ere de par T Apofioile . ) Dés la nai (Tan- 
ce de l’Empire d’ Orient , les Papes de Rome 
enuoyoient a Conftantinople leurs Apocri fi ai- 
res , Légats, ou Nonces , aupc plein & ab- 
folu pouuoir , tant pour borner 1’ authorité des 
Patriarches , qui fouuent s’ émancipoient , que 

f iour auoir l’ œil à tout ce qui fç paifoit dans 
’ Eglife , extirper les hetelies , iuger fouuerai- 
nement les differents qui appartiennent au Saint 
Siégé , êc generalement faire coptes les fon- 
dions du Souuerain Pontife ; ce que le fça- 
uant Alajft a prouué tres-dodement au liu- r, 
de Ecclef. Occident. Orient ■ perpet. confenf. 

cap. xvij. N. iv. ce qui a eu lieu , tandis que 
T Eglife Grecque a reconnu la Romaine 8 c 
auant le SchUine • Depuis , la vjile de Con- 
ftantinople ayant efté prife par les François , 

& l’ Eglife d’ Orient derechef aftuiettie à 1’ vni- 
uerfelle , les Papes à l’exemple de leurs pre- 
decefïeurs y enuoyerent des Cardinaux Légats , 
lefquels comme Lieutenàns du Saint Siégé, v«- 
Torvpvrai , ( c’çft ainfi que Nicolaus Hldruntinus 
lib . ij- les appelle ) ayant efgard aux çircon- 
ftances des lieux & des temps , remettaient 
quelque chofe de cette rigueur & feuerité de; 
iugemens , & enclinans à la faueur, maxime , 
dit le Pape Honorius III. propter fiatum Impc • 
rij debilem , appaifqient ôç decidoient les dif- 
ferents qui naiffoient journellement les Latins 
& les Grecs . L‘ Autheur Anonyme de defi- 
dio Greecor. < 6 f Latinor. chez le mefme Alajft 
au liu. n* de l'ouuragecité ch- xui. fe plaint 
mal à propos de cette coûtante pratiquée de 
tout temps par l’ Eglife Rqmaine, d’enuoyer 
des Légats pour affeurer, & affermir lesEgli- 
fes naiffatttes. Le premier qui a eu cette qua- 
lité co la ville de Conftantinople , depuis fa 
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prife par têt François, a efté Pierre de Chap- (bitte . Quant à la diâion de maxfion , elle 
pes , ou de Capouë • Le Pape Innocent III. lignifie vne famille , auquel Cens elle fe voit 

r . _ t r .,j,a l’enaoya d'abord i Venife pour accompagner employée par Sanut. lib . Mi. part. xii. cap. xi. 

Decret li l ’ armée des Croifez , & la flotte qui s’ y équip* xii. t» xiv. 

t t ioc I I P 0 * 6 « ** proficifcerstut eut a ilia exercitu rumine Cartaceple . ) le me perfaaderoii volontiers 
V tit i g e x. Bcdemptoris : Mais les Vénitiens craignons qu’ que Ville -Hardoüin auroit entendu par ce 

j. t ■ t. •a*jj ne ronB p{ t i e deflein qu’ ils anoient proietté mot la ville de Partbicopolis , que Coollanti- 

d* aller mettre le fiege deuant Zara , fe refo- mu Portbytog. lié. ii. de Tbemat. dit auoir efté 

lurent de ne le pas receuoir en cette qualité » vne ville de la Prooince de Rbodope , en la- 

mais feulement comme Prédicateur : Ce qui quelle eftoit aufli la ville de Memnople , n* 

obligea le Cardinal de retourner vers le Pape eftoit qu’ il dit fpecifiquement que ce n'eftoit 

Innocent , (ans toutefois que les François trem- qu’ vn Cafal ou village, 

paflènt aucunement au complot des Vénitiens ; Anfials de Courcelles . ) De cette (amille pa- 
de façon qu’eftant arriué à Rome, le Pape T roift Moniteur Iean Seigneur de Courcelles en- 

enuoya derechef en la Terre-Sainte pour y tre les Nobles de Champagne , qui fe ligue* 

faire office de Légat Apoftolique , auec ordre rent en l’an mcccxiv. pour s* oppofer à q&et- 

de ioindre f armée des Croifez , fi faire fe pou- ques nouuelles fubuentions eftablis par le Roy 

uoit, (inonde pafler en la Paleftine : Ce qu'il de France. V. les Preuues de l’Hift. de Ver- 

fic , ayant feiourné auparauant en l’ Isle de gy p. aja. 

Cypre • Quelque temps après Baudoüio Corn- MaSe ■ ) Il faut lire Moore , qui eft le nom 
te de Flandres ayant efté esleu Empereur, d’ vne ville de Thrace appellée premièrement 
liiy enuoya des Députez pour le prier de ve- ’Eràyup* , puis Ma*,», aihfi qu’efirrit Nicetat 

mr en diligence à Conftantinople , vt de per- in Ifaac llb. iii. cap. viil. fi tuée prés l'embou- 

fonis 3c febut Ecclefiifiicls autboritaie Apoflolica cheure de la riuiere de Mariza • Elle eft ap* 

o rdinaret . En fuite dequoy il paffa auec le pellée M «x/w par Acropolita , Ma'xeet en la 

Cardinal Soffred à Conftantinople , fans en Notice d’ Andronic, & à prefent Mater i , fui- 

donner 4 uis au Pape , lequel trouua mauuais uant Sopbianut . Il fe voit vne Patente de 1 * 

qu' il ettt abandonné la Teire-Sainte , ôc luy Empereur Robert , & vne Epiftre du Pape 

en fit reprimende par vne Epiftre , qui fe lie Honorius HL où il eft parlé des Latins qui be- 
aux ACtes de ce Pape pag. 77. 81. 87. 98. broient cette place . Elles fe voyent dans 

Benoift Preftre Cardinal du titre de Sainte Su- odoric . Raynald, ann. mccxxi. N- xxlv. an • 

fanne y tint après eux cette dignité de Légat. MCCXXIV. N- xxiv- Gt xxv. y. Léo. Allât, ad 

Jbidem pag. 10 j. Gt 106. Nicel ■ Hjdrunt. apud Acropol • cap. xxiv. 

A'iat. de Ecelef Occident. Gt Orient, pag . 704. Trainople • ) Traianopolls , ville Metropoii- 
Qdoric • Raynald. an, MCCV- N- xiv. auquel fuc- taine de la Prouince de Rbodope , affife fur la 
Céda fous le mefine Innocent III. Pelage Car- riuiere de Marize ou £pot , baftie par 1 ’ Em- 

dinal Euefq ie d’Albe : Innocent • III. lié- xvj. pereur Traian , qui luy donna le nom d’ vn 

Epift. civ. cv. cvj. exij. Odoric. an. MCCXXI. fien courtifan appelié pareillement Traian 1 

N. xxviij . 3c Qeorg Logoth. c. xvij. à celui-cy comme il eft raconté par Scylitxet in Mlcbatk 

Ican Colonne Cardinal du titre de Sainte Pra- j )uca pag 859. Il eft parlé de cette place en 

xede , Odor. Rayn. ann. mccvii. N. xix. la loy v. r. de cenfibm . V.|Theuet liu- xvm. 

Mccxxn. N- xix. Honorij III- PP. Decret, pag. c h. xvi de les anciennes Notices. 

yj. ix f. ix6. V Abbaie de Veroifne . ) Rbamnxfiu a crû 

CXGV- Pampbyle. ) n*ptv\or , dans Nice- que Ville-Hardoüin auoit entendu parler d* vne 
tas in Bald cap. vj. Anna Comnena llb. vij. Abbaye affife en la contrée de Féroé , ou Be- 

Çantatuz llb. llj cap. xxx, C’ eft vne ville Epi- roi : mais il s’ eft mefpris ; car cette Abbaye 

fcopaie , dépendante de la Métropole d’ He- n’ eft autre qie le lien appelié des Grecs Bd/», 

raclée. Nouella Leon, de Tbron ç eft à dire Fera , félon la prononciation des 

CXCVII> Cariople • ) Ville dite des Grecs Grecs de ce temps. là , 8c eftoit vn fort cha- 

X^tomi . Anna Comnena lib . vij. la fait pa- fteau de Thrace, affis prés l’ cmboocheure de 

reillement voifine de Pampbyle < Leumlau. in )a riuiere de Marize , non loin de la Ville d* 

P and- Turc, cap, xxvj. eftime qu'elle eft T vne Oents , ainfi que Cantacuzene eferit au liu m. 

des villes qui furent bafties en Thrace par chap- xxvi. xxxiv. Liv liu. iv. chap. XL.II* 

_ p at; r Cbaret chef des Athéniens . La Nouelle de lequel âioufte conformément à ce que dit icy 

a 1 ’ '■''Leon la met entre les villes Epifcapales dé- Vifte-Hardoflin , que de fon temps il y aaoic 

png’i 39- pendantes de la Métropole d’Heraclée. V. vn Monaftere de Moines , lequel Nicetat nous 

Bulliad. ad Duc. cap. xxiv. apprend auoir efté conftruit par Ifaac Comœ- 

CXCVIII. Baudouin d' Aubigny . ) Il eft ne pere de 1 ’ Empereur Andronic , qui y fut 

parlé de luy fous l’an MCXCVIII- en 1 ’ Hift* Inhumé . in Andronic. lib. J. cap. U. in Ifaac . 

de la Maifon de Chaftillon p. 54. Hb. iv. cap. vlll. 

CXC 1 X. Maijhe Pierre de C happes . ) Les CCII* Comme Bans de P Empire . ) Henry 
François qui cftoient demeurez à Conftanti- en 1‘ Epiftre qu'il efcriuit au Pape Innocent 

nople , ayant receu la trifte nouuelle de la m. au fuiet de fa promotion à cette Rcgen- 

denaite d' Adrianopoiis , commencèrent à 1 ‘ in- C e de T Empire ; Pofimodxm exm Principes , tt 

(tant à fonger à leur retour; & fe fuflent fans Baronet , Gt Milites enercltus me Imperil Rail* 

doute retirez, fi le Cardinal Pierre deCapouc lluum elegerunt . C’eft vne loflange toute par- 

ne les eût pas retenus par fes prières 8c exhor- ticulicre à nos Princes François , d’ auoir de 

tâtions, & ne leur eût pas perfuadé de vouloir tout temps tellement déféré à la (ucceffion 

tenter de conferuer le débris de fi belles con- légitimé des Royaumes , qu' ii ne Ce lit pref- 

queftes , en publiant des Indulgences 8c Par- que point, qu'aucun fe foit mis en eftacd’vfnr- 

dons pour ceux qui y demeurolent l’efpace d’ per la Couronne auant le deceds des Roys, 

vn an . V- Innocent iij. lib. vij. Epifi. cxxhh ay d'entreprendre de regner durant leur mi- 

apud Odoric. Rayn. an. MCCV. N- x xix. norité , leurs esloignemens ou leurs prifoos , 

CCI. Et aurc luy s' en eftolent paffé II Ber - eftabliftans des Baillifs ou Regens , qui gou- 

mint • ) La Chronique de Flandres : Or auoit uernoient 1 ’ Eftat iufques à ce qu’ils foflent 

amené Brnry d’ An^lau bien trente mil manfions paruenus à l' 4 ge perfait , ou retourne* de leursp*g- Î40. 

pour demeurer en Conftantinople . auquel endroit voyages , âc captiuité . Nous aunns plufieurs 

le mot d ’ Bermins manque après celuy de man- exemples de cecy dans noftre Hiftoire , 8c 

fions lequel fe volt incontinent après dans la «elles des Roys de la Terre-Saint* * Mais 
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Htnry en fournit icy vn autre qui rauit les 
efprics des Grecs lesquels ( comme -efcrit Ni- 
eetas ) fe trouuerent furpris d’ vne telle modé- 
ration en la perfonne d’ vn Prince , qui auoit 
eu le droit & la force pour fe mettre la Cou- 
ronne Impériale fur la telle; eux particulière- 
ment qui eiloient accoûtumez à voir des Prin- 
ces qui arriuoient au Throfne par les meur- 
' très & les parricides , dont toutes leurs Hi- 

! ftoires font remplies. Quant au titre de Baux 

i ou Bail , qu’ Henry prit durant la prifon de 

fon frere , c’eftoit vn terme , & vn titre, 
dont les Regens des Royaumes vfoient en ce 
temps-là ; ce que ie fais voir plus au long 
dans le Gloflaire . 

CCIII- Saltmbrie . ) Selymbrla , Seliurée , vil- 
le de Thrace fur la Propontide • 

Le Cors de Lefpigal . ) Vigenere a tourné 
le Corps : mais ie crois que Ville-Hardoüin 
a exprimé le mot Latin Cortls^ dont les Efcri- 
uains du moyen âge fe feruent fouuent pour 
defigner vn bourg , ou village , Flodoard : 
Quidam Presbyter de Bouonis curte , fie enim vil- 
la vocatur . V. Bignon- ad Marculf. pag. 6io- 
fouuent il fignifie le bourg qui eit au deiïous 
d’ vn chafleau , qui eft peut-eftre le fens dans 
lequel il doit eftre icy entendu . V- le Glof- 
faire de Spelmanmu . 

CCIV. Enuoieront à P Apefioille. ) Il fe voit 
vne Epiflre d’ Henry eferite à ce fuiet au 
Pape Innocent III- és A ftes de ce Pape , 
p. ji 6 - 

Neuelons de Soijfons . ) L’ Euefque Neuelon 
arriua en France au mois d’ Oftobre l’ an mccv. 
ainfi que nous apprenons de l’ Hiftoire MS. 
de la translation des Reliques qu’ il apporta 
en fa Cathédrale, & en l’Abbaye de N- D. 
Revoluto poftea pauco tempore cum Imperator in 
bello quodam peccatix exigent ibtis captas vel tru - 
cidatus effet , & allj multi cum to , reliqui de 
Francia fe auxilium babere cupientes , dominum 
Kiuelonem Suefftonenfem Epifcopum , vt à D. Pa- 
pa 6 t PrancigeKis auxilium impetratet tranfmi- 
Jerunt , &c. d’où il retourna à Conftantinople 
' au*c vn fecours confiderable l’ an MCCVii. 
Robert, de Monte in append- ad Sigebert. Odoric - 
Rayn. ann. MCCV. N. xx. 

Jean de Bliaus - ) II eft nommé Jean de Bliant 
en vne Epiftre d’Henry dans Odoric. Raynald- 
au lieu cité; Rbamnufius le nomme mal Ioan- 
mes Blefenfii . * 

Benris Dandole - ) Le Duc Henry eftoit âgé 
de quatre-vingt quatre ans lors qu’il fut esleu 
Duc de Venife, le premier iour de Iuin l’an 
MCXCH. & tint cette dignité l’efpace de trei- 
ze ans , iufques à fon deceds arriué à Con- 
ftantinople vers la Pentecofte l’an mccv. il 
fut inhumé en 1 ’ Eglife de Sainte Sophie , où 
fon fepulchre fe voyoit encore lors de lapri- 
fe de Conftantinople par les Turcs • Rbamnu- 
fius en parle de la forte ; Diem circlter Kalend. 
Junij oblit , Cbriftiana Jalutis anno mccv. & 
ad Sopbia elatus , magnifie o funere in fani atrio , 
loculo e marmore fubllme ad parietem faâe , con- 
ditur . Id fepulcbrum ad vfque patrum mems- 
riam , marmoreis Diui Marci infignibus , tf Du - 
cariaetiam tnfula exaruatum , Mabomete II- Tur- 
carum fmperatore , qui C on fiant inopolim cepit , 
atque IrtTurcarum poteftate redegtt , Fanum Di- 
u<e Sophie in Mabomttana fuperjt it ionls vfuni re- 
ficiente , démoli tum fuit . Tborace , gale a , calca- 
ribus , atque ipfo demum ab inueterato multorum 
annorum fitu longe confpicuo Danduli enfe erutis , 
j tf ab Gentile Belixo loannis fratre , eximio eius 

| facUli piSore , qui apud Mabometem aliquot an- 

nis fuerat , in patriam reuertente , ad Dandulos 
Diui Luc <e Benrici Gentile s , Venetias poftmodum 
“j delatis • Il vefquit nonante-îept ans , & laifla 

? deux enfans , Raynetio qui eut la dignité de 
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SV R L’ HISTOIRE 

Procureur de Sainû Marc , & Pantin* qui 
fut Patriarche de Conftantinople après Tho- 
mas Morefinl . V- les Obferuations lur le N. 

CXCIIÏ. 

CCV- A la cité de VI foi . ) Rbamnufius a 
mal tourné ce mot per celuy de Beroc , ou 
Veroë ; car Vifo'i n’ eft autre que Bt(Jn , ville 
de Thrace , appellée depuis dans les derniers 
fiée les BtÇoit . Collât io SanUl Maximl Martyr is , Edit. Tarif 
penes Bjsboem caftrum T bradée Prou incite , &c. p a g. 341. 
Nicephorus Gregoras lib. vij. Confiant inus lib. ij. 
do Tbemat • Cantacuzen. lib. iv. cap- xliv. en 
font mention , la Notice d’ Andronic luy don- 
ne titre de Métropolitaine. 

A la cité de Naples .) Il ne me fouuient 
point auoir rien leu de cette ville dans les 
Autheurs, laquelle Ville-Hardoüin fait voifi- 
ne d’ Adrianopolls , & de Didymoticum ; & au • 

N. CCXVI. diftant de Rbadefum de douze lie- 
ues : ce qui me perfuade absolument qu’elle 
eft autre que la ville de Neapolis voifine de 
Pbilippl , prés le Golfe de Contefle , ou le 
Sinus Strymonicus , laquelle eft esloignée de 
Rbadeflum prés de cent cinquante lieuëes • Cer- 
tes Nicetas racontant cette marche d’ Henry , 
nomme difertement cette place , de laquelle 
il raconte la prife , & les defordres qui y ar- 
riérent , A ope; , d’où ie conieéture que Ville- 
Hardoüin auroit efcrit Napres ou Apres , au 
lieu de Naples . Anna Comnena lib. x. pag. 301. 
dit que Apres eftoit vne ville maritime . 

CCVI. La Serre . ) Serra , ville de la Pro- 
uince de Rhodope , dans Confiant. Porpb ■ lib ■ ij. 
de Tbemat. cap j. Nicetas in Bald • cap. v. ra- 
conte pareillement la prife de Serres • 

Biigon de Çoleini . ) Si cét Hugues de Colcl- 
ni eft celuy qui époufa Beatrix Comte rte d’ 

Albon & Dauphine de Viennois , comme tient 
M* du Bouchet , Ville-Hardoüin a raifon de 
le qualifier grand Seigneur , puis qu’ il eut 1 ’ 
honneur de prendre à femme vne Dame qui 
auoit défia eipoufé en fes premières Sc fécon- 
dés noçes deux grands Princes de France , fça- 
uoir Taillefer Comte de Saint Gilles, & Hu- 
gues III- Duc de Bourgongne . Hugues de Co- 
Ügny fait mention de cette Beatrix fa femme 
en vne Charte tirée de la Chartreufe de Se- 
ligna , dite autrefois le Val Saint Martin : 

Notum fit omnibus quod Hugo Coloniaci Hle- 
rofoljmam tendens quidquld iuris habeo apud S i- 
liniacum pro falute anima mea , & animarum 
antecefforum meorum , intégré & abfque retraHa- 
tione dono & confirmo domul Sellionis , ad con- 
firuendam ibi domum Cartbufienfis Ordinis , ita 
tamen fi iuxta confiderationem , vel affenfum Or- 
dinis effe potuerlt . Tefies funt Beatrix Ducifta 
vxor mea , Raynaldus de Lent , Girinus Liions , 

Hugo Delport , Sofredus de Brauna , Gir ardus 
de Ramecy , Petrus Clericus filiafier eius , & plu - 
tes alij . Vne autre Charte tirée de la Char- 
treufe de Montmerle fait aufli mention de fon 
départ pour le voyage d’ outremer: Notum fit 
omnibus quod dominas Hugo de Coloniaco profi- 
eifeens Hierofolymam dédit Deo , & SanSa Ma- 
ria de Montmerle pro falute anima fua & an- 
tecefforum fuorum , terras , prata , nemora , &• 
pafeua ad grangiam adificandam . Promifit au- 
tem banc grangiam fore llberam ab omni con- 
fuetudine & exemptione fui , ér fuorum in per- 
petuum . Fecit autem hoc donum apud Ambro- 
niacum anno Verbl Incar nati MCCII- ferla iv. 

Luna iij. Scc • Ces deux titres m’ ont efté com- 
muniquez par ledit fieur du Bouchet . Voyez 
Iuftel en 1 ’ Hift- de la Maifon d’ Auuergne liu. 

1. chap. xvi- & uoftre Autheur au N- xxir. 
où il eft parlé de luy , & comme il fe croifa 
vers la fin de 1’ an mcci- aucuns eftiment que 
ces termes qui y fuiuent , Aual en Proucnce 
Pierre Bromont , &c. ne figoifient autre chofe , 

que 
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que là bas en Prouence Pierre Bermond Sei- 
gneur d’ Andufe prit aufïi la croix. 

pierre de Braiequel . ) Nicetas qui déduit 
fort au long le fiege à' Adrianopolfs , a aufli 
remarqué la bleffure de Pierre de Braiequel , 
auquel il donne de grands eloges à caufe de 
fa valeur . Voyez ce qui a efté ohferué fur 
le N. v, 

CCVIII, Popaltcani . ) Çe mot a fort em- 
bar raflé les Interprètes de Ville-Hardoqin , 
Rbammfius 8c celuy qui a procuré P édition de 
Lyon ont crû qu’ il falloit lire Pbilippopollta - 
ft : Le P. Doutreman 8c Vigçnere ut font 
perfuadez que ce mot defignoit les babitans 
de quelque lieu nommé Popefican , Mais les 
vns & les autres fe font notoirement mépris ; 
car par ce mot noftre Autheur a entendu les 
hérétiques paulkîans , ou Manicheans , lefqueis 
en ce temps-là habitaient la contrée dç Pbi- 
lippopolis , 8c cette partie de Ttuace qui con- 
fine à la TKelfalie > où ils furent transferez 
de l’Orient par l’Empereur Ioqnnes Zlmlfccs , 
& difperfez en forme de Colonie , comme An- 
na Comnena nous apprend au üu. xiv- de fon 
Edit- Parlfi Alexiade , & apres elle honoras , 8c Glycas 
paq. en la vie d’ Alexine , lequel conduisît vne 

puiffante armée contre ces heretiques qui s’ 
«iïoient reuoltez ; & les ayant deffaits , par- 
ce qu’ils eftoient vaillans, ôç gens de guerre, 
il les difperfa dans fes troupes , le fç feruit 
d’ eux depuis en diuerfes occafions à ce quç la 
mefme Anna fa fille témoigne ésliures iv. vi, 
& vu* où elle leur donne cét «loge: y* rot Si 
«' Man^tuoi qJfupaxipirarror , *>' aùfsxri aràpu- 
ru » xaf-Jumv uantp xun< iftttpipuor . Or quoy 

que les heretiques Pauliciqns. l'oient differens 
des Manicheans , fi eft-ce que pource qu’ils 
erabraffoienc & tenoient la plufpsrt de leurs 
Apud Mettrf. opinions , comme Timptieus Preftre de Con- 
Lviij.Varior*, ftantinople affeure au traité qu’ il a fait, *»©» 
diuin- tfjî «ponpxppirur tv dyif ixxvw/jc, , ils font pr- 
dinaireineut reconnus dans les Autheurs fous 
Anna Cotnn. le nom dç. Manicheans • Aufli Paulin Samo- 
/. 14 . fatenut qui a, efté le. chef de cette pefti.Ien- 

Cedren- p. te herefie fut difeipie 8c feiftateur de Ifianes . 
4 ja., Balfa- Elle prit fon origine & commencement dans 
mon ad Ca- l’Orient , d’ où, elle pafla en Thrace fous 1* 
non- 19 . Sjn. Empire de Ioanjtes Zlmlfcet , & de là en di- 
Nlcen- Zt>- uerles Prouinces de l’ Europe , & particuliere- 
nar.inMlcb. ment en Italie , 8ç en Fraoce , où des hçre- 
Tbfopb- F> tiques forent nommez diuerfement , tantoft du 
nom du pays d’où on les croyoit fortis, tan- 
toft de leurs principaux maiftres, ou Bardes , 
Paul Perrin ainfi qu’il les appelloient . Car dautanç qu’ on 
en PHiftoi- tenoit en France qu’ ils y. eftoient venus de 
rades Van- la Bulgarie , ou pluflôt parce que le chef de 
dpjs. cette Secte demeuroit en, ce Royaume là , 
ainfi qu’il eft remarqué daos vne Epiftre du 
Cardinal Euefque de Port , qui fo voit en 1’ 
Hiftoire de Matbiçu Paris fous l’an MCCXXIII. 
on les appella vulgairement en France Bou- 
gres , ou Bulgares : de laquelle, diftion les Fran- 
çois fe. fosuent encore à pcefent pour iniure , 
la plufpart ignorant la raiiop de ce mot , doot 
Ûs recherchent des çtymojogies ridicules ; c’ eft 
encore pour cela mefme qu’ ils ont efté nom- 
V- Ipctb. mez en Italie, & ailleurs , Cbazares , Bohe- 
Qretzer. inmiens , Albigeois , panures de Lyon,, ou Leotti- 
prcleg- ad fies , Picards , Albanoiy , & de femblables noms 
Scriptores tirez des Prouinces & Villes où iis habitoient . 
contra Se- Ils furent pareillement nommez, Infabatatl , 
éamVulden- parce qu’ ils portoient des fabots , Vaterint , 
fium. ou Patelins , comme portent les Affifes de 

Et inprçloq. H.ierufalem , parce qu’ ils confacroient çn di- 
ad Ebrard-Ï ànt le Pater nofler , Cathares , & d’autres 
Betb, noms, pour diuerfes fuperftitions : Et du nom 
de leurs maiftres, Paulicians , Vvaudois , Arnal- 
diftes , Speronifies , Sicards , lofepbljjes , &c- La 
Gcoff- de VUle-Bxrd- 


première de ces appellations , c’eft à dire de 
Paulicians, fous laquelle ils eftoient reconnus 
par les Grecs , pafla aufli dans la France , 1* 

Italie , 8c l’ Angleterre , où ils furent nom- 
mez Publicanl , & Popu/icani , d’ vn mot qui 
tire fa fourçe du Grec r*'s\imt&oi ■ Ils font ap- 
peliez Publicani par Vvillelmus Neubrig. lib. ij. 
cap. xiij- Radulfus Monacbus Cogesbalenfis , Ro- 
bert- Monacb. lib. iij. & iv. Hijtor . Hlerofoljm . 

Baldricfts Dolenf. lib. ij. Tudebodus lib, iij. & 
autres , Ce qui fait voir que ce n’ eft pas fans 
raifon , qu’ aux notes qui font eferites aux mar- 
ges du Ville- Hardoûin de la Bibliothèque du 
College de Clermont à Paris , il y a ce mot 
Vublicanus , à l’endroit l’imprimé porte 
Vopulicanl , 1’ vn & l’autre eftant fynonimes, 

& tous deux; fignifians les heretiques Mani- 
çheans . Ce qqi ic recueille encore d’ vne Epi- 
ftre du Roy Louys VII. qui eft au tom. 1 . Rer, 
Germanicarum de Freberus , 8ç au tome iv, des 
Hift- François d’André Duchefne, dontvoiçy 
les termes : Arcbiepifcopus Remenfis R fratet 
tuus nuper in plandriarum terrant profedus , ibt 
tnuenit bemines efeprauatos , errorls pejftmi Je- 
Satores , in Manicbaorum lapfes hærefim , qui 
vulgo Popjilicaqi vocatftur , éf per quafdam ob- 
feruantias quai bpbcvt , meliores apparent quant : 
fint . Q’ où il paroift aflez que les Populicans 
eftoient ceux mefmes quç les Greçs appelloient 
Manicheans , ou Paulicians . Le Moine de 
Saint Pantaleon , fous l’an mclxiii. confirme 
cette opinion , ou parlant de ces heretiques de 
yiandres , il les appelle Çatbari . Mathieu Pa- 
ris fou$ les années Mcqxxxyi- & Mccxxxvm. 
parlant de ces mefmes heretiques, les nomme 
indifféremment BqJgarl , Patetini , Valdenjes , 
louin)ani • Radulfus de Cogeshall , & autres 
Publicani . Le Moine d’ Auxerre fous les an- 
nées MCLXXXI. ôc MCXCVIIJ. Içs appelle aufli 
indifféremment Publieani , Catbari , Paterlnl , 
Populicani • L’ Auflarium AquifinSinum fous P 
an MCLXXXUI- Manicbai , Catapbrjges > Pater h 
ni, & c. Guillaume le Breton au liu 1 . de fa 
Philipide n’ a pas defigné autrement les Wau- 
dois de fon temps , que par fe mot de Popu- 

ty*»*'- 3 «. 

Pulfts ludteis , fanSeque rigore fugaüy , 

Deblnc perferutari fa(lt Barejiarcbas , 

Stmpliclum falfo qui fallunt dogmate corda y 
Incautas animas occulta fraude necantts : 
gpi bona eoniugij reprobant , qui camibus v/A 
Ejfe nef as dicunt , allafque fupetftitiones 
J/ufucunt, breuiter quas tangit Epiftola, Pauli t 
Omnes qui fidei faperent contraria noflra , 
ÿuos Populicanos vulgari nonfine dicunt . 

Ainfi Philippes Mouskes en la vie de Clotai- 
re Il a exprimé les Manicheans, par le mpt 
de Popelicans : 

V Apoftolc . ce dft la foume y 
Kl dont eflolt lactés à Roume , 

Rar vnf grande mefeftance , 

Enuoia dont pour Clers en France 
Pour dlfputer as mefereant , 

Et contre les Popelicans 

De façon qu’il ne faut pas s’çftonner fi Ville-; 
Hardoûin a defigné les Publiciaas 8c Mani- 
chéens qui eftoit à Jjbilippopoll , par vn ter- 
me vulgaire , & receu en France dont il 
eftoit. 

CCIX- Où II Pepelicanl erent à. efiage . ) C* 
eft ainfi que le MS. de la Bibliothèque du Roy 
porte , où les deux éditions ont Oftage , qiu 
ont perfuadé à Vigenece , & au P. Doutrç- 
man , quç les Popelicans forent baillez en ofta* 
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ge au Roy de Bulgarie , Mais Bbamnufiut a 
mieux rencontré , ayant interprété ce mot par 
çeloy d’ bofpithsm , ou logement , qui eft fo 
yeritabSe lignification, commç le Gloffaire le 
fera voir, 

U Ardue f que de la ville . ) Les Grecs de ce 
temps-là ne recognoiffoient prefque point le ti- 
tre & Archeueique , linon depuis que T Empi- 
re lut aux François ce qui me fait croire que 
celuy dont Ville-Hardoüin parle en cét en- 
droit , eftoit de cette nation . Quoy qu’ il en 
fait, le Prélat de Pblllppopolls fous les Grecs 
siaoit la dignité de Métropolitain , & le titre 
d’ honneur d’ Hypertime , aueç cefuy d’ Exar- 
que de toute la Thrace , comme nous appre-r 
nons de la Notice d’ Andronic , Ce qui fe doit 
entendre de la Prouince appellée particulière- 
ment Thrace , qui comprenoit certain nombre 
de villes énoncées par Confiant inus T*orpb. lib , 
1 ) de T bernât- entre lelqiielles eft celle de 
Pblllppopolls . 

CCX. La Bouffe - ) C’eft cette ville dont il 
éft fouuent parlé dans les Hiftoriens des guer- 
res Saintes , laquelle ils placent , auffi bien 
que Ville-Hardoüin, prés de Bbædefium , Tu- 
debodus 1 ’ appelle Reufa ; Baldrlcus , ljlufa : Ray- 
, mond de Agiles, & Henry Regent de l’Era-, 
pire , en 1 * Epiftre qu’il eferit au Pape Inno- 
cént III. par laquelle il luy donne aduis de 
-i- çette deffaite , Rojfa : Nicetas Po vuior t In Baleb 
cap- vij. où il raconte ce combat . 
jQuI jrent Senefcbaux - ) Baudouin Comte de 
G Flandres ayant efté fait Empereur , créa en 
itiefme temps des grands Officiers de fa Cou-i 
ronne foui des noms te titres qui eftoient en 
tfage parmy les François te les Latins . II 
donna la charge de Conneftable à Thierry de 
Tenremonde , celle de Senefcbal à Thierry de 
Los , te celle de Marefcbal à Geoffroy de Ville- 
Hardoüin Marefchal- de Champagne • Rbamnu- 
Lifr- v & ^ ou 0 e , qu' il fit Gonon de Bethune Grand 
tâs- 144. Maiftre de la Garde robe, que les Grecs ap- 
xai. ' ' pelloient Protoueftiaire , Manaffes de l’Isle 
‘ grand Queux, Machaire de Sainte Manebould 

grand Elchançon , & Miles de Braibans grand 
« 5 » TiHct - Bouteille r- La dignité de Senefcbal eftoit pour 
" ■ ' la paix & pour la guerre , il auoit la furinten* 

dance for la Maifon. du Prince , donnoit ordre 
aux viures, te regloit la dépenfe ; En temps, 
de guerre il auoit la conduite des troupes, & 
mefrnes portoit le principal Eftendart , foiuant 
Tadebodus lib. Ij- te le Liure des Affiles du. 
Royaume de Hierufalem au chap.. du Sene- 
fthal . G’ eft pourquoy Guillaume de Tyr liu. 
m. chap- v. lin. xv. chap. xxim. compare cet- 
te dignité à celle du Magnat Domefticus chez-, 
wju Tj—» r les Grecs , dont la principale fond ion eftoit 
A*» -, ’ ï* intendance de la Maifon de l’ Empereur , te 

344 ' cf eftre chef de fes Domeftiques ; a où il fut 

premièrement nommé Cornet Domefilcorum-- Can- 
taeuzene liu. 1. chap. Ll> parle du Domefticus 
mcnfdc , qui eft appellé par Codinus S îrlrpa- 
1 . L’autre fondion du Magnus Domefticus 

eftoit en la guerre , où il auoit la conduite des. 
troupes de l r Empereur , mefmes il fe trouue. 
qu’ il y en aupit deux , dont 1’ vn eftoit qua- 
lifié (xiyat Aop teixSe <%! A WOKixài Stfidf «v , & 
l’ autre M* Aoutcixàe «Pff- Autuuî t 0 i pmlrur . Le 
premier commandait aux armées des Prouin*. 
ces cf Occident , & le fécond à celles d’ O- 
rîent . Monfieur Bignon for Marculfe liu. 1 r*. 
chap. lh. remarque que nos premiers Roys. 
auoient leurs Domeftiques, dont la charge te 
la fohdion fot depuis dèçoluê aux Senefcnaux .. 
Après la mort de Thierry de Los , Geoffroy 
de Ville-Hardoüin neueu de noftre Autheur , 
fut reueftu de 1 a dignité de Senefchal de Ro- 
mànît , laquelle fe trouue l.uy eftre donnée dans 
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vn titre de l’an MCCIX- chez Camufat in Prompt. 

Antiq. Trecenf. d’où ie coniedure que c’eft 
de luy donc le Pape Innocent III. entend par- 
ler au liu, xjii. Epift, vi. Depuis ayant efté 
fait Prince d’Achaïe te de la Morce , il la 
quitta , & la refigna à Conon de Bethune , 
comme on collige de l’ Epift. cxv- du mefme 
Pape liu. xvi. Guillaume de Ville-Hardoüin 
Prince d’ Achaie fe dit pareillement Senefchal 
de Romanie en vn titre de l’an MCCCXLvm* 
pn r Hift. de la Maifon de Guines liu. ix. 
çhap. 1. 

gyl ert Conneftable , ) La charge de Conne- 
ftable parmy les Latins de çe temps-là eftoit 
militaire , quoy que fa première fondion ait 
efté d’ auoir l’ intendance fur les Efcuries du 
Prince ; ce que le nom de Çmes ftabuli fait 
affez voir , qui fut auffi celle du Ko'ft», ni emJ- 
kov en la Cour de l’ Empereur de Conftanti- 
nople , different du M t?*< Katircujhoc ou Kor- 
virwXot ; les Grecs appellans ainft celuy qui V- Codin- 
commandoit aux troupes Fjançoifes ou Lati- 
nes , qui eftoient à la-foide de l’ Empereur , 
ainfi que Çodinus & Vacbjmeres tefmoignent 
difertement , auquel ils donnèrent ce nom , 
parce que parmy les François le chef des ar- 
mées eftoit appellé Conneftable • Les autres 
nations qui portoient les armes fous eux auoient 
pareillement des chefs qui auoient des noms 
particuliers -, ceux des Baranges eftoient nom- 
mez AxôKoiot , ceux des Alains E^oioxpatop^ , 
ceux des Bardariotes n&upuxvetoi , Et c’eft en 
ce fens qu’ il faut entendre 1 ’ Epitaphe de Jean 
Boucicaud Marefcbal de France , qui fe voit 
en T Eglife de Saint Martin de Tours , où il 
eft qualifié Grand Conneftable de P Bmpereur < 5 * 
de l' Empire de Conftantinople : c’ eft à dire qu’ 

11 commandoit aux troupes Françoifes , qui 

eftoient à la folde de I’ Empereur , & non qu' 

il ait commandé en chef à fes armées. Scjlit- StjUtzp. 784 

zer témoigne en plufieurs endroits, que les Fran- 7 794- 

çois , comme Nation be(liqueufe , paflerçnt 79 j. Soi. 

fouuent dans l’Empire d’ Orient- , ce fuiuirent 82}. 829. 

les troupes des Empereurs . U eft parlé dç ceux $43, 

qui fucçederent à Thierry de Tenremonde en 

la dignité de Conneftable de Romanie , au 

liu, xni. des Epiftres d’innocent III, Epift. 

çil. CV, CVH. & clxxxiv- te dan t Àlberiq 

fbns 1’ an mccxxxix. 

Al Yernas . \ Ce Théodore Branas , ou félon 
la prononciation des Grecs Vranai , eftoit iffil 
de 1’ vne des plus nobles familles d'entre les 
Grecs, laquelle tiroit fon extraftion A’ Adria- 
popolls y d’ où elle paffa en la Cour des Em- 
pereurs , où elle poffeda les premières digni-, 
tcz • Le premier que i’ aye trouué de ce nom 
a efté Mariamu Branas . , Magnus Domeflîcus Le- Scjlitz-p.Jét 
oionum Orient alium , ou Chef des armées des. 

Frouinces Orientales , qui füiuit le Party de 
Tornlcet qui s' eftoit fousleué contre Confianti- 
nits Monomacbut . Après lu; paroiflent Nicolaus 
Branas . , lequel ayant la conduite des troupes Anna Comn. 
de 1 ’ Empereur Alexias Cpmnene , fat tué en lib. 6 . Ale « 
vne bataille contre les Scythes l’an MLXXXVJU- xïad- 
Demçtrius Branas , qui viuoit fous f Empereur 
Manuel Comnene l’an MCXH. Michael Bra- 
nas y General d’ armée fous le mefme Empe- Ukeu 
reur contre les Hongres qui le deffirent l’an 
MCLXt. I oannes Branas lequel ayant efté en- 
uoyé à Duras par le Tyran Andronic , fat pris 
par les Siciliens , te conduit en prifon en Si- 
cile l’an MCLxxxm. te enfin Alexius Branas , 
homme de grand efprit te de valeur , renom- 
mé pour les belles aftions qu’U fit fous les 
régnés d’ Andronic Comnene, te A'ifaac. An- 
gélus qui l’ affectionna particulièrement : lequel 
s’ eftant depuis reuolté contre le mefme Ifaac , 
fot tué par Conrad- dé Montferrat , qui eftoit pag- 347. 
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fors 4'U fttkm dp r Empereur l’an fdCL^xxyi. 
Il auoit épeufé vne qiéçe de V Empereur Ma, 
nuel fille de fa Cœur, que* cét Çoipcreur auoiç 
cpfttpme 4’ appeller y J’ ornement de* femme* 
Je fon fiecle , & 1’ honneur de fa famille • De 
ce mariage nafquk Tbcadart Brunes dont il eft 
içy parlé ; lequel non obftanjç )? dilgrace de 
foo pere , ne laiffa d’eftre employé par 1’ 
Empereur Jfaac en diuçrfçs occafions; Car en 
l’an jfCi-ifxXYtif’ il luy donna le comtpan:» 
dement fur 1er AJaios en la guerre contre les 
AUemans . Depuis il fut yp de ceux qui fe 
foûleuereot contre le mefme Ifaac » auec Geor» 
glus Paleologus & autres Coniurez , qui fe por- 
tèrent pour 4laxi$s Angeles fou frere , qu ils 
firçpt proclamer Empereur > lequel depuis fp 
feruk de luy pn fes guerres • Enfin }es Frap T 
$qi$ Ç eftanc rppduç maigres dp Çonftantinor 
pie , il fut prefque le fe«J d' entre les grands 
Seigneurs (Qieç* , qui fuiuft leur party , Auffi 
eut-il d' eux pj pfieurs gratifications « comme 
fut le don dç {a ville de Naples , pu pluftbt 
Après , qui )uy fut donnée par l’ Empereur Bau- 
douin , &ç de celles d ’ Adtlanepalis fie de Oh 
djmothjcbum qui luy furent accordées par fient 
ry Bail > P» Regept de l’ Empire , fçqs V hom- 
mage & le rpffort deu ù l’ Empereur ; quelque 
temps aoparauant il auoie cfpoufe Agnes dç 
France , iœur du Roy Philippe Augufte , lors 
yefue du Jeune Alexis , 8c d’ Andronic Empe- 
reurs de Conftantiaople de la M ai fo n des 
Comneaçs • Ce qui ro’ a donné fuiet de m’ eftenr 
dre fur la famille des Branas alliée à celle de 
nos Roy s . Alberiç fous l’an jqççiv. 8c mccv, 
était qu’il anojt entretenu cette Pripcefle 
quelque temps , 8c qu’ enfin H fut perfuade de 
l’époufer, $t qu’en ayant eu ynp fiüe , ellç 
fut donnée en fnariage à Nnrgaud de Tocy, 
coufin de Guy de Dampierre : fe* Vernas «a* 
tem Prii/ceps *4 bac iifdudus efi , pt forarcm 
Regis Franiorqm » ÇMW bm ®/f Ut ttftuerat abf- 
que legqfibus nuptjff , légitima Jibi fankfngeref 
tHatrir&oHjç . Et fiijftm fius dederunt pjro nobllj 
Nàrgaldo de f<Keiq , Çifldovis df PqmflÇfra cou-, 

fobrina- Ce Nnrgaud de Tpcÿ en euf vpe fil- 
le qui fut mariée à Guillaume de Y»lk-Har« 
dofiin , frere puifaé de Geoffroy fepond Prin? 
ce de la JVlorée , fuiuant le mefme Alberiç 
fous l’an hcçxxxvï. §ç yççxjtsjtx.. y. lç 
N. çxxx f . t , . 

Et nul 4 tsSrteus ne Je mût à elsque al . ) 
En fuitte de la prife de Conftantinoplp quel-» 
tues Seigneurs Grecs feignirent d’abord dp fe 
déclarer pour les François , maisik rpqrnerenç 

Ï : dos incontinent après,. comme fifpgt-'Tbço- 

orç laftaû.s 8c Michel C0OW#nO , fu»uant} 

Albc/iç * Bruns féal demewa çouiUnt plus 

par la copfideratipn de fa femme que par i?i 
di nftjon : Car les Grecs ont toftiQqrs eu en 
haine leç fcatin* . Neantmoins, V Empereur 
Henry frere de Baudoüin tafçba de tes appri, 
poifer ; leur donnant des emplois qn fes qr, 
nées , pu récit d‘ Epbrm ^ 

' * • ' - . » I S i 

K «J svwWrer yftrdStt pmttkivi 

diffus r«rrir«KtiW ùy*r% - 
. E*i\fxr«r fdhsçyyx , apt tuupàpar , . ; 1 . 

CCXII. Jeau de Cèafj . y L Hffi- MS» de 
la translation des ^cliques de Solfions fait ho- 
norable mention de ce lega de Çhoify , qu' 
^le dit «Hoir efté des» premiers , auec André 
d’Vrboife , qui fauta dqs nauires , 8e monta 
fur les murs de Conftantinople : Altéra vero 
4it mcbiuit Ht nauibus treflis , &. fuper tuur 
ras vrbit appheatis , Dei aunueute élément) a » 
quidam Wles Andréas d* Vvtbaife de.famiÜafilr 
nclfpi* fipifcQpi , Me matbinlf fupft pwris (sfr 
Qeeff- de Villt-Hard- 
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llit , qum fubftquutuf Ioa»n(s de Cboify , Gfnnd- 
ti al)j virilités Jupra mqros praliaHtrunt . Choit 
fy cft yn village à yne lipup ou.deux de Comt 
pieguç • 

Charles de Frai fuer, ) Il eftoit, comme i’eftit 
me, de Champasuo » où il y * çu vne noble 
famille furnppoweç dp Bref nia , in Prampt. An - 
fiq. Trpceuf, pqg. gi y. JJ- ÿc.tw- V- Bift , Franc- 
pag- z 66 - Fr, Vinchant. lin- f. ch, y, & ail- 
leurs , le dit iffb de Haioault. 

Et furent pe fanent armé • ) Les Grecs ont 
remarqué de (put temps ce defaut en la ma- 
niéré de f armer des François fie des Latins , 
lefquejs d’abord 8c dans le premier choc d’vn 
çombat , comme ils eiloient fie leurs cfaeuaux 
à l’ efprpnue dp toute forte de traits , eftant Edit- Parif. 
Couuerts de fpr fie d’acipr iufqu’ aux dents , p a g. 346. 
fe iettoipqt A çotps perdu au milieu des enne- 
mis , 8c les forçaient dans la première ardeur 
de leur courage , Mais fors que la bataille ti- 
roit pn longueur, cette Vigueur s’aüentifloit, 

8c la pefaptfur des armes dont ils eftoient 
' charge? » leur paufojt ordinairement la perte de 
la yie , ne ppuuaos pas ny fuir ny combattre. 

C’eft la remarque que fait Anna Comncna au 
liu. *r- de foq Alexiade fin ces termes : ni 
■ÿàp 0 hav «pyi'y fit ‘Wffirou pvTjtpxs dvu'ratroi unit 
ai K i\toi . <rà fi yi fs.tr à récura pj xi as A'xu'peet 
«r« Jfit rt W 5 vXw À à pot rds yiuputt Svpuafis xj 
dxâyKot, Ç’eft ppur cela que Nicephore Pho, 
cas , dans Lujtprand en foo Ambaffade , di, 
foit çe pouupir fe pprfuader que les Latins 
Biffent bons folda.ts ; Omini tu) milites equh 
tandi ignari , pfdefirls pugua firnt infeij , [eu- 
tornm magnitffdt , lotie arum grauitudo , enfium 
langitudo , gafearumquç pendu/ neutre parte e as 
pugnqre finit , Et certes Us eftoient tellement 
Charge? de fer , que c’ eft a«ec raifon que 1’ 

Autheijr Afioayqae de Bnpedit . Frider- lmp, 
parlant dss Allemans , les appelle Gentem fer- 
rent* . Et reverfi quantadus diuu'gauerunt per 
pnimfm exfrcitftm Gracorm , indemitam & 
ffrream Alcrpannprum gentfm in equis ferreis 
aduçnirt , 8cç, Et Tbeophylaûe Arch.de Bul- 
garle y en l’Epift, xvi- de celles qui ont efté 
données au public par Meurfius , dit au mefme 
fens , qqe Iç François eftoit de fer iufques au 
çol ; d fi ppayyçs 6 V rp*X*to * tint adeptes. 

Guillaume fo Breton au liu. xi. de fa Pbilipi. 
de, attribué la caufç de cét armement extra- 
ordinaire aux nouuçlles fouentions des armes 
pffenfiues; , 

fie magif attend fient fe munire moderni 
jQpam fueriqf olim veteres , vbi millia mille 
yna f/tpe die legimus cechüjft virerum . 
ffam mal* dm çrefeunt , crefdt cautela ma» 
larur * , 

. fiUtnimpnqHe noipm (Mira natta tela repemm 

Eu fin V eyperienee a fait voit que ce nombre 
d>rmes eftoit plus nuifibie que profitable , à 
caufe de la pefanteur i car s’il arriuoic que 
|e çheual foft porté par terre , le Cauaiier ne 
pouuoiç pas fe rçleuer ; 


. Eabuntitr wiïi lapfif ve&orihus , & fie 
yinbhilts mugis eniftunt in puluere fl rat i 

{> ailleurs , cette Gendarmerie eftoit aifément 
deffake par la Caualerie legçre , laquelle n’ 
ayaac. que ,pau d’ armes voltigeoit continuelle- 
ment attaquait l’ ennemy , 8c fajfoit fa retrai- 
te fans perd ; comme il arriua au combat qui 
eft icy raconté par Ville-Hardouia , fie en la 
fe* teille A' Adrianapolis , fuiuant Gregaras lib-j. 
OÙ les François ne pûrent pas.tefffter aux conti- 
rouelles attaquesjçs Bulgares, iegeromentasmesn 
4$ r« (lifts vit wAk'jiw . Nos Hiftoires r«K 

Y ij 
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marquent encores d’autres défaites & incon- 
ueniens feruenus par cette pefanteur des ar- 
mes: GtfiàLud. VIL cap. viij . Nangius in Phi- 
lippe III . pag. J2p. 537. in S. Lud. p. 381. 
Vvillelm ■ Gemetic. I. vij. cap. xliv. if al . 

CCXIII- Vnt des greignors dolors . ) Le Re- 
gent Henry donna adui's de cette deffaite au 
Pape Innocent III. par vnelettré qui fe voit 
és Aétes de ee Pape . 

CCXIV. Si com H allait à la procefiton • ) 
Les Empereus auoient coûtume d’ aller, le iour 
de la Purification de N- D. à la Proceffionau 
Temple des Blachernes accompagnez des El- 
images • Codin. de O 0 k. cap. xv. N. viij. 

CCXVIII. Panedor • ) Vigenere & le P. 
Doutreman ont mal • tourné en cét endroit Pe- 
jrinthe , comme fi ce nom , qui fut autrefois 
celuy d’ Heraclée , eût efté lors connu des 
Grecs . Rbamnufius a mieux rencontré, l’ayant 
interprété par celuy de Panlum , qui eft P vne 
des villes qu ’AcropolRa cap. xilj. dit auoirefté 
ruinées par le Roy de Bulgarie en cette cour- 
fe . Suidas fait le cha fléau de Hanoi voifin d' 
Heraclée • Confiant in- Porpbjr. lib, ilj. de Tbe- 
mat. en fait mention , comme encore la No- 
uelle de Leon de T-bronis , qui la dit auoir efié 
ville Epifcopale /dépendante de la Metropor 
le d’ Heraclee . ’ 

D ’ Arecloie ■ ) Ville-Hardoüin a entendu par 
ce mot la ville d’ Heraclée , autrefois appel- 
lée Perintbus , que les Grecs d’ auiourd’- huy 
appellent Arachlea , ainfi que Lçunclauius nous 
apprend in Pand. Turc. cap. xxvj. ce que Vît 
• lt - P-arif: genere 8 c le P. Doutreman n’ont pas apper- 
?47- çeu • La ville d’ Heraclée eft affife fur là' mer 
entre Selyurée 8 c Rhodofto à cinquante mil- 
les de Conftantinople, & a vn bon Port, fui- 
uant Belon lia. 1. de Tes Obferuat. chap. lxviii. 
liu. rr. chap. n. ce qui s’accorde auec ce 
qee Ville-Hardoüin dit en . cét endroit . V. 
Vrecop. lib ■ iv. de eedif. luftin. pag ■ 42. if 49. 

Datn. ,) Ville appellée Daoniùm' par Nicetas 
in Bald. cap • viij. où il raconte les courfes du 
Bulgare • Elle eft nommée Axihoi par Ducas 
cap. xlj. Caflrum Danlj , par Innocent III. liu. 
Xi ir. Epift- XLIV. Voulus Dlac. lib- xvij. H/fi. 
Mifc. en fait auffi mention , & la fait voifine 
d’ Heraclée • La Notioe de Leon luy donne 
titre d’ Euefché Suffragant d’ Heraclée . 

CGXX. Nature . ) G’ eft ainfi que Ville- 
Hardoüin appelle Athjra , qui eft vne petite 
ville fermée de murs & de la mer, en forme 
d’ Ifthme , 8 c ornée d’ vn fort bon Port j el- 
le eft ainfi nommée du nom du fieuue fur le- 
quel elle eft aflife • V* Suid. vérbo MiAaVrixc • 
Cantacuzen. lib. iv. cap. xliv • Agatb . lib. v. Ni- 
cepbor • Coll- lib. xtij ■ cap • xxxiij- Aormian ■ lib- 
xxlj. Le Prouincial Romain , & la Notice des 
cinq Patriarchats la font ville Epifcopale , 
fuiette immédiatement au Patriarche de Con- 
ftantinople , où 1 ’ Euefque de cette place eft 
nommé Epifcopus Nature» fis , & la ville Nar 
tara par Albert d ! Aix liu. vixi. chap. n. en 
la vie de Sainte Helene vierge, aux Antiqui- 
* teç de Troies de Camufat pag. 40 j d’où ij 
pft euidént qu’ il n’ y a aucun erreur en no- 
ftre Autheur , quoy que le P. Doutreman l'ait 
çrû , & qu'il ait penfé, qu’il failoit reftituer 
Hature , an lieu de Nature , qui eftoit le nom 
dont cette ville eftoit appelle en ce temps-là . 
V- Ptocop. lib- iv, de <edif. Iufiin. p. 41. Leun- 
clau. cap. xxvj. it exevj. 8 c Vole fias ad AmmiaU- 
Nicetas raconte pareillement la prife d’ Athy- 
re, in Bald. cap. viij. 

Ver fai . ) Rbamnufius a .mal tourné le nom 
de cette place par Bergula , qui eft l’ancienne 
appellation d’ Arcadiople . Le P. Doutreman 
a mieux rencontré , Y ayant exprimé par Bf 
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zia , ou Bfzoë , laquelle -fut la feule d’ entré 
toutes lés villes de la Thrace , auec Selya- 
rée , qui échappa la fureur du Bulgare , fé- 
lon Nicetas in Bald. cap. Viij. 8 c Ville-Har- 
doüin . ' 

CCXXI. Al Vernas . ) Ceux d ’ Adriavopolis 
purent recours à Théodore Branas , pouf ob- 
tenir du fecours des François , parce qu' ori- 
ginairement fa famille eftoit fortie de leur vil- 
le , comme i’ ay remarqué cy-defïus • Canta- 
cuzene liu- ni- cfcap. Lxxxvin. & xc. té- 
moigne qu’ il y auoit encore de fon temps des 
Seigneurs de ce nom dans Aitianopolis . V. 

Nicetas 

Lt Cardounaux . ) Rbamnufius a crû que Ville- 
Hardoüin auoit entendu en cét endroit le Car- 
dinal Pierre de Capouë : Mais lés Aftes du 
Pape Innocent III. pag- iq 6- & 108. difent di- 
fertement, que depuis le mois de May de l’ap 
MCCVI. Indiû. ix Le Cardinal Bcnoift du ti- 
tre de Sainte Sufanne fit à Conftantinople la 
fbnélion de Légat • Nicetas in Bald. cap. vj t 
parle d’ vn certain Cardinal qu f il nomme Mar- 
tin , qui auoit cette roefme charge à Conftan- 
tinoplé vers ee mefme temps. 

CCXXV. Gautier d" Efcornaj . ) Gentilhom- 
me Flamen , de laquelle famille eftoit Ro- 
bert , dont Guillaume de Puylaurens parle au 
chapitre xiii. Il y auoit auffi yne famiHe de 
ce nom en Champagne vers ce mefme temps . 

CCXXVI- Et je loia fur les plus bels pris . ) 

L’ Autheur Anonyme de Expedit. Frider. Smp. 
parlant d ’ Adrianopolis ; Vrbs fcilicet tom locl 
asmacnitate , quant fertilitate adiacentis prouln - 
cia cammendabilis & famofa : quæ licet à Ne- 
ridionali if Occidentali plaga duorum fluminum 
amœnjs decurfibus fit muriita\ exterius tamen mu- 
rorum if turrium fuarum iaéfltans firmîtatem , 
intus etiam fuperbire videtur altis Palatiorum 
eedificlis infignita. V- le N- CCXXXII. 

Rodcftinc . ) L’ édition de Paris porte Rode- 
fioc ; d’où le P. Doutreman a crû que Ville- 
Hardoüin auoit entendu la ville de Rbtede- 
ftum ■ Mais il ne s' eft pas apperceu que Rb<e r 
deftum ou Rhodofio eft affilé entre Conftantino- 
plé & Adriantpelis , 8 c qu’il eft peu probable 
que les Bulgares s’ enfuirent de ce cofté-là . 
Rbamnufius l'a interprété par Rufocafirum , qui 
eft vne place du cofté du mont Hamas , aux pag. 3 |f. 
confins de la Thrace & de la Myfie , dont 
Nicephore Gregoras 8 c Çant^cuçene font fou- 
üpnt mention . 

Le Fraim . ) Il n'eft pas aifé de deuinee 
quelle a efté cette place . 

’ CCXXXVIII. Sar h ebifiel de Maniai } 

Ce chàfteau eftoit au delà d ’ Adrianopolis , eù 
efgard à la fi tuât ion de Conftantinople , Ville- 
Hardoüin dit qu’ il eftoit aflis fur la riue du 
flèuue d’ Arze au N. ccxxx. que i' eftime eftre 
celuy qui coule entre Adrianopolis 8 c Philip- 
popolis y 8 c fe décharge dans 1 ’ Ebrus ou Mari- 
Zé , & prend fon nom de la ville d’Arze, 
qui çft en ces quartiers-là , prés de laquelle 
elle a fon cours , dont Ptolomée fait men- 
tion jf lequel parle d' vne autre rîuiere de mef- 
me nom aux- meftnes contrées , qui fe déchar- 
ge en la Propontide entre Heraclée & Rho- 
dofto , 8 c eft nommé des Turcs Chiaurlic , 
ainfi que Bélon a remarqué au liu. 1. dè les 
Obferuat. ohap. LXVIII. Quant au chàfteau 
de Moniac , ie crois que c' eft celuy- qui eft 
appellé Manikaua , & eft placé en cét endroit 
par 1 ' Autheur de Expedit. Frider. Imp. 

CCXXX-. Que l' Emperéres Baudulns- ère 
mors . \ fttcetàs c. x. eferit que Baudoüin ayant 
efté fait prifonnier à la bataille d’ Adrianopo - 
Us , fut conduit à Ternobum capitale de la My- 
fie , & qu’ après y auoir eftç long-temps dete- 
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nu prifonnier , le Balgare le mie à more, luy 
ayant faic couper kl bras & les iambes , & 
expofé Ton corps aux chiens en vne vallée • 
àcropolita cap. xlij. âioufte que le Roy Ioan- 
niza luy fie coupper la tefte , & qu’ il fe fer* 
nie du crâne , qu’ il orna d’ vn cercle d’ or , à 
vfage de Gobelet , Ægldius de Roya ne s’ éloi- 
gne poinc de ceece narration , eferioane que le 
Roy 1 ’ ayane faic venir en fa chambre après 
fon repas , le fie décapiter fecreeement • E- 
pbttm en fa Chronique veut qu’ il aie cfté iet- 
té à bas d' vn rocher : 

O rrsp (teexpelr if ni T , 

Apdffctt r* Suret pu/eÂ» xaxtrr ponts , 

TU pote xatSinrifSatXtr tixrpà ictrttrp , 

Kev* ixifidrm rutnatpepnaat vortr . 


Alberic fous l’an MCCV. raconte d’autres cir- 
confiances de la more de Baudoûin , fuiuanc 
le bruie qui en couroit lors : Hic ergo ita ca- 
pttu cum fociis apud Ter noam fuit incarceratus : 
■onde de marte buius Baldulni non affirmando , 
fid fimplicittr quod a quodam Presbytcro Flan- 
drenfi dicitur , qui per ciuitatem Ter nouant de 
Conftantinopoll repatriando iter hqbult , bac re~ 
tulit: quod vxor lobannici , dum ille atlar in- 
tendit , mifit Imperatori ad carcerem verba fua - 
foria , dkens , quod fi eam in vxorem ducere , 
Gt Conflantinopolim villet fecum adducere , ipfum 
in inftanti liberatet a careere Gt captïultate . 
Quee ptomijfn dum fuljfent ab Imper a tore repu- 
diata , Gt pro tùbilo computata , ilia apud mari - 
tum vfa eft noua querimonia , dicent quod Impe- 
talor ei promlferit quod eam Conftantlnopolim 
fecum de duc er et , Gt Imoeratrieem coronaret , fi 
eum de il fa captïultate liber aret . Ac.fi dum laan- 
nlclus effet firo ebrhu , Imper aterem coram fe 
âdduci fecit , Gt inibi interfai : & ita de tnan- 
dato élus Imperator occiditur , Gt canibus relin - 
quitter , Gt per ediffum publient» mors ehir cela - 
ri iubetur . Le P. Doutreman in Confiant im- 
poli Belg. llb- Jet. cap. xv. raconte de fembla- 
bles circoniiances ^ qu' il dis auoir tiré d’ vn 
MS. C’eft peut-eftre à cette rare chafleté de 
Baudoûin qu’ on doit rapporter ces vers d ’ E- 
pbrem , lors qu’il eftalle les belles vertus de 
cét Empereur , 


Hy *3 rtlfiar n , Slxns r v irroput x ■ 

Taoasxi opo%6r « bt\ti trots x'S’ iXms , 

MnS' dr px'Xis /Sxtptptttres ipentü Oictr 
Oaornrtp à fit ois atwdlr» %paror . 


Ere mort en fa prifon "bannis . ) Le Pape 
Innocent ayant appris la déffâite des François > 
6c la prife de l’Empereur Baudofiin -, eferioit 
} l' inftant au Roy des Bulgares en fa faueur , 
6c pour le prier de le remettre en liberté ; a 
quoy ce Roy fit refponfe , qu’il ne pouuoit 
pas donner cette fatisfa£Hon à fa Sainteté , quia 
debltum carnls exfoluerat cum careere tempretur . 
Gefta Innée, pag. 1 1 7. L’Empereur Baudoûin 
.. vefquit enuiron trente-cinq ans , eftant né à 
Edit. Parjf. Yalentiennes , ainfi qu’ eferit la P. Doutreman , 
P a g' 349 ’ 'ati mois de Juillet l’ an MCixxr. Nicetas , & 


après luy Epbrem , parlent adaantageufemenc 
de fes belles qualitez & vertus , & particu- 
lièrement de fa chafteté éc fa iuftice . Aibet 
rie eferit qu’il fe fit des •miracles à fon. eonv 


beau ■ 


GCXXXf. Cetpnereno à Empereur . ) V- Ni- 
Cttas , Georg. Logothct. c. xv). Ephretn, Rbanu 
nufius , & le P. Doutreman . Le Lignage de 
Coucy MS. parlant de l’ Empereur Baudoûin ; 
rend la raifon pourquoy fes filles ne luy fuc- 
cederent point en l’Empire : Et là fut if esletn 
d efire Empereur , mais il menu en vue batail- 


le affés tofi après ce qu’ U et tfié coronnez , Gt 
pour ce que fes deux filles eftolent trop ieunes , 
Gt qu’ elles auoient fi étant terre par deçà , lors 
amis n' orent mie confeil i' elles enuoyejr au pajt 
par delà . Si feifl-on Empereur Henrj fon frere . 

CCXXXII. Veroi . ) Le P. Doutreman s 
mal tourné Bjzia , car Veroi n* eft autre qde 
Beroë , ou comme les Grecs prononcent , Ve- 
rte , EU pin , qui eft vne ville de la Prouince de 
Thrace , appellée Berrboëa par Ammian liu- 
xxvi r. 8c autres Efcrinains Latins , Beroa , 
en l’ Itinéraire d ' Anconin. Zonaras , & Paul 
piacre liu, xxm. difent que l’Imperatrice 
Irène la fit rebaftir , & luy donna le nom d’ 
ïrenopolis : ce que Cedrenus attribue à la vil- 
le de Berrboëa en la Macédoine . lornandes 
luy donna fai fituation entre Pbi/ipfiopolis âc 
Nicopolis ville affife prés le Danube , célébré 
pour la bataille qui y fut donné l’ an mcccxcvi. 
entre les François & les Turcs, li en eft par- 
lé cnl’Epiftre de l’Empereur Frédéric I. qui 
fe voit en 1 ’ Hiftoire des Euefques d’ V treét 
de Vvillelmus Meda , où defcriuanc le chemin 
qu'il tint pour aller en la Terre-Sainte, il dit 
qu’ après auoir trauerfé les Détroits de Bul- 
garie , il descendit en la plaine de la ville de 
Veroë , d’où il arriua à Pbillppopolis ; auquel 
endroit toutefois l’ Imprimé porte mal Véron , 
au lieu de Veroë , ainfi qu’ il fe trouue eferit 
dans Tageno Patauienfis : Itaque vnitterfis clou- ' 
furis per Del gratlam vifforiofe tranfitis , in ter- 
ram planam clrca Veroë omnibus bonis refertam 
peruenlmus . Et plus bas il dit , que cette ville 
de Veroë eftoit diftante de Pbilippopolis de dix 
lieues d’ Allemagne ; ce qui conuient à U fi- 
tuation de Beroë , 

Blifme - ) Anna Çomstena llb. vj. Alexiad. ap- 
pelle ceete place B\«<ryo» : car c’eft ainfi que 
porte i' édition d’ Ausbourg , ou la Royale a 
Xoixtror pagi 18 j. Elle la met proche de Pbl - 
llppopohs'i ur vne riuiere. L’hift. de Èxpedit. 
Brider. lmp. ia nomme mal Gllfmon , au lieu 
de BUfmon , ou Blifneu. Rbamnufius s’ eft suffi 
trompe , l’ ayant pris pour plifeoba . 

CCXXXIii. Eutbaices ü frere P Empereor 
Henry . ) Il n’«eft point parlé de céc Euftache 
frere des Empereurs Baudoûin & Henry, par 
ceux qui ont eferit l’ Hiftoire ou la Généalo- 
gie des Comtes de Flandres . Ce qui a fait 
croire an P. Doutreman in Confiant impoli Belg. 
llb. v. cap. iv. $. iv. qu’ il n’ eftoit pas légi- 
timé, mais baftard } à quoy toutefois ü n'y 
a aucune apparence x puifque Ville-Hardoüih 
le nomme Amplement fon frere , comme 1* 
Autheur MS* que le isefme Doutreman rite 
en cét endroit ; lequel nous apprend que Mi-* 
cheT Prince d’ Etoile defirant faire paix auec* 
l’ Empereur Henry , il fut accordé entre au- 
tres conditions , qu’ Euftache frere de Hen- 
ry épouferoit la fille aifnée de Michel . Ce 
mariage , quoy qu’ef&âué , n’cmpefcha pas 
que quelque temps après , c’eft à dire en l’an 
mgcx* Michel ne remuaft derechef contre 
Henry; ce qui fe tire de 1 ' Epiftre MLXXXiv- 
du Pape Innocent III. -üu. xm. Mlcbalitlut 
fidelitate quant eidem prafiiterat Imperatori con- 
templa , bominibus. élus minime diffidatis , Gt' 
fpreto nihilomims iuramento , quod eidem Impe- 
ratori Gt E'.fratri élus , cui 'ldênb M. fillam fuam 
primagenttanù tradiderat in i vxorem , prafiite- 
rat , A. Imperij Comefiubuhm cum mllltlbus & 
alils vfque eentum in dtlo tapïens , quofdam fia- 
gellault tse vis , quofdam retrufit in carcerem x 
Gt quibufdam nequlter intetfeBis , ipfum Corne- 
fiabulum cum tribus a/iis , Gt C appel lano fuo ,, 
Iquod eft harribile difiu , fufpâadit ■ in cruce . C’feft 
de cét Euftache , dont le P- Doutreman croit 
qu’il faut (entendre Acropolita ap. xv). lors 

Y U* 
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qu’il die que le frere de l’Empereur mourut 
au fiege de Lentiana .- mais il fémbic qu’ il 4 
pluftôc entendu parler du .frere de Théodore 
Lafcaris , le texte Grec e fiant vn peu ambir 
gn en cçt endroit* 

B dît. Par if. CCXXXV. La fie Ronifaee ... ) Agnes 611e 

p„, ,, 0 . de Boniface Marquis de Mont fer rat , & de 
fa première femme , qu’ aucuns efcriuent auoir 
çfte Confiance de Sueue . P’ autres la nom 7 
ment Bertbe fie la difeat 611e de .Boniface 
Marquis en Ligurie . V. Vadingus an. MCCXUIfc 

La Ferme. ) Nice tas eferit que Henry ayant 
efté couronné Empereur , partit de Çonftan- 
tinople aueç fon armée pour aller au fe cours 
de ceux d’ Adrianopeiit , étroitement fiegez pat 
le Bulgare , qui auQit pris de abbatu Didymo* 
tique : Et que ce Roy ayant loué Je fiege , 
Repris la fuittp , l’ Empereur le poarfuiuit ini- 
ques à Çrenum St Bore as ; Que de là paftant 
par Agathppolis. , il yint à Anchialvs , d’où t{ 
retourna à Conftantinople chargé d’ bonne pr 
fie de dépouilles , De laquelle narration nous 
recueillons , que la ville appellée la Ferme par 
Ville-Hardoüin , p’eft autre que celle d eCrç» 
num de Nicetas , appellée encore Tbernt * , qui 
eft 1’ opinion de Rbamnufius . Ce que le rap- 
port du tnot do Therme à la Fer rue iembje per T 
fuader , ÎQinc ce que Viile-Hardoüin âioufte , 
qu’en ce lieu il y auoit des Bains d’eaux 
chaudes , que les Grecs pnt cpùtume de défi- 
gner par la diftion Thermie , luy ayant encor 
re donné le nom de K pim , à caule des fon- 
tainçs qui y iourdent . Anna Comnena lib- x- 
Alexiad. pag. 174 . fait mention de la premier 
re appellation , fie la noqime Qtpfxx , qui eft 
la mei’me , comme i’ eftime , que celle qui eft 
appeflée ©» 'ppn par Suidas , qui Jg mec en la 
Thrace • Il en eft encore parlé tn l’ hiftoire 
de Expedit- Frider ■ lmp. où elle «ft placée non 
loin de Philippopolis : mais jj y a erreur à 1’ 
Imprimé , qui porte Permit , au lieu de Tirer r 
fuis • Guillaume de Tyr 1. ?v. ch. xx. parle 
de la ville de Terma en 1’ AGe . 

L’ Aquile • ) L’ édition dç Paris fit le MS» 
portent Aquilo . Nice tas la nomqjfc Berçât . 

CCXXXVI- Equife . ) Rbawmfw fie le P, 
Doutreman ont osai à propos confondu cette 
place auec Diafcbili , dpnt il eft parlé aq N, 
pcxLvji. car ie ne fais pas difficulté de croi- 
re que ce font deux viàles diffeiçprfs , tant à 
raifon dç leur appellation , que de |eur fitua- 
tion ; celle-çy ayant eftç nommée des Grecs 
ÏX'S* ( duquel notn i| y X eu vne place en 
la Thrace prés Atbjra , dont Anna Comnena 
fait mention ) à cauie qn’elle eftoit conftrqi- 
fe en vne langue de terre , djuifée & coupée 
çn quelque façon de la continent « qui eft {a 
force du mot Grec , Ce conuient à la del'crh 
ption que Ville-Hsrdoüin en fait . P’ où vient 
qu' Alberic fous J’an mccv. dit que c ! eftoit 
yne Islç » efcriuçnt que les poftresja perdir 
rent aueç plufieurs autres places : Sîmifltcr qv*r 
dam Infnla non longe a Confiant inapoli vitra 
brachium votatjtr Aifcum , fiue Ljficum , id cjt 
Eskljta , Meiropolis trat , cuius Suffit agença fylf 
Troia, fine Trçada , & ad duos d’net as c asti ma- 
ttgr JAetjlentnfis Rtfulq , que Epifcapum babel t 
Il 90 parle encore fous l'an mccxxi. Vige-r 
acre , auquel le\B. Doutreman femble a’acr 
corder , croit qu’ if à entendu la Scjllqea dç 
Pline . Quoy qu’ ii„en foir , yille-Hardoain 
place Eqttifit non foin de Marraora aux N N, 
GCXLy. fie CCXLVJ. & Diafcbili eftoit prés le 
Golfe dè Nicomedie , comme nous ferons voir 
incontinent . 

CCXXXVII. Et troïka que le Çhafiel • ) 
Te chafteau de Nicomedie » auquel Sozotne» 
flÇ chap. xv- fie Nieçphorç Cailifie 
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Ku. rx> chap. xxxyiii. donnent Jç dota éê 
citadelle ( *kp») fiibfifte encore à prefçpt , Am- 
ger. Rus be quint in Biner. Amafi Quart* pofir 
quant Confiant impoli difeefferatnus maqfipuf Pt- 
ntmus NieomaHapt , petits & font a flarupt 9pr 
pidstm , iu que nihti pidimus ÇpçëatH dignm 
prêter parûtinas if videra , boe efi RpjfijliP- 
rum fie Columnarqm fragmenta % fêla eu petvi 
fplendere reliqua; Arx efi integrkor i$ eotte fit. q - 
Voyez Belon. Les noftres auoient pris NicOr 
medie dés auparçuçnt , Voye? cy-deffus J$ 
fî. CLXVIJ- 

f,e Moùtier fainte Sophie • ) L’ Empereur 
Confiait! n auoit .eonftruit cette Eglife , fit Y 
auoit dedi^e comme celle de CQnftantiUâp.le 
à Sainte Sophie ; ce que nous apprenons d’ 

Eufeb. lib-.iij. fit Vite Çen fiant, fap. tel tu. So - 
tomen. lib . ij. cap. ij. fie Nicephore liu.. ym- 
chap. iv. Elle fouftrit beaucoup par yn trem- 
blement de terre qui arriua feus I* Empire de 
; C on fi antius , comme il eft plus au long raçoor 
té par le mefmes Sozameaa 1. iv- ch- XV. 
fit Nicephore 1- ix> çh- sismj. y. Çedr, 
pag. 2 pé- 

‘ CCXXXXyiIL Dramfne , ) les 14 S- cité p„, , Jr 
par Je P* Poutreman porte Rtalmts , ce qui r * ? 
conuient mieux auec le véritable nom de cet» 
te ville, appellée Drama dans Nicephore Qttr 
garas liu. vu. Cantacuzene Jiu. 1 . chap. Ut- 
liu. iii. chap. xxxvir- liu. iv, chap. SCLiy, 

La Notice d'A^dropic, fit le Prouincial Ro r 
main , qui Ja font Euçfchç dépendant de J» 
Métropole de Pbflippi , 

' El pal de Pbçlippe • ) Cette vallée eft apr 
peliée Vallis Pbilippenfium par Fulcher. Çarntf. 
lib. j. eap. iv. à caufe d e fbilippi ville de la 
Macedoipe , baftie fur le penchant 4’ yne Me»t 
tagne , au bas de laquçllç eft ynp grande yaW 
Jée , & yne belle plaine , arroulées de plu- 
fleurs fontaines, qui la rendent fi humide > qu’ 
elle refie mble à yn marais ; Er •«’ eft à caufç 
de ces fontaines que cette vilip fut autrefois 
pommée K ptiffit . y. Appta». lib ' iv- de Rtfi 
lis Civil • Çautacitxen , Ifr. ip . «tp, ulp- fit Bçr 
fon lia. 1 . de fes ObforuatjQQs chap? lvi. 

CCXL. Al Caracas • ) C’eft la vijle appel- 
Jée des Grecs Xdpal , affife fur Je Çolfo dp 
Nicomedie , que Stepbanus dit çuoir efté au» 
trefois vne Place marchande, tpvéesor ptyiror, 

Cedrcj/us eferit que 1’ Empereur Cqnftantin Iç 
Grand mourut en ce lieu-là . Ffi((tas en fa iç 
auffi mention in filettfe Map. F, f, ix. 

Çbiuetot . . ) Il eft fouqe nt parlé de cç Port 
dans les hiftoires de la Terre Sainte , lors 
qu’ eljes racontent comme 1 ’ Empereur AJfuhfs 
Comnene fit paifçr les trouppes prançoifes df 
la Thrace ep la Bitbynie , fit les fit aborder 

ce Port , Tudebedm , Raldricus , Albert ^ , 4 - 
quçnfir , Robtrtvf }lamckus , & Pfftrus Veucrq- 
bil. Abbas Chniac(nfis lib. ü- Epi fi- xupiu, <$r 

etl. lq pomment Çiuilçt , fie Çjuitotb , fif di* 
font que c’ eftoit yn Port vis à vis de Çpq T 
ftancinople , VilJç-Hardot|ip defignç fa fituçt. 
tion , çfcfiuant qu’ il eftoit afiis fur le Golfç 
de Nicomedie - du coftg dc 4 v*|le dç N^- 
cée : ee qui pft aufil remarqué par Robert^ 

Mouacbus lib- j- gn cç? termes Erat autptp 
ÇaHrum illud Kwftjtutftm fuprq Miçaam , Rcf- 
necciot qui le premter a d<«mé au publie AJp 
hçrc d’ A‘* » fif.l’îaienriçhy dç quelques Com- 
mentaires , s’ eft fort trauaijlé à rechçrçhéf 
quelle ville fçpouuoit offre , attribuant ce pom ‘ 
tantqft aux Cybirrheotes , qui eftoit le nom 
d’ yn Thème , ou Çouoernemçqt , dont il çft 
parlé dans Confiant inus pprpb. (ib j, de T bfP*- 
tantoft à Scutari , pu au Port de 5pphfo l ç» 
quoy il s’ eft mapifeftement mépris , fiç nçaptr 
moins * foçn rençontfé , quand j} a dit que fe 
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mot de Ciuitot lemble eftre formé de ceîuy 
de Kiflmrôi , qui eftoie la véritable appellation 
de ce Port chez les Grecs , aiofi que i’ap* 
d 'Anna Comnena au lin- vrai, de fon 




prens 

Atexiade , où elle raconte le paflage des trou- 

B s de Godeftoy de Boûillon , & de Boëmond 
uc de la Poüille , lefquelles pour le grand, 
nombre dont elles eftoie nt composes , fe di- 
uiferent en deux , dont vne partie arriua à 
Nicomedie, l'autre vint lurgir au Port de Cr- 
éera/ , & en fuitte furent mettre le fiege dé- 
liant la ville de Nicée . Ainfi l’ erreur de 
Pbamnufms fe découure , attribuant ce nom à 
la ville de dus , baftie en cette aontrée pae 
les Mylefiens , félon Pline , auiourd* buy nom? 
snée Scblo . Or détiens Vitalis lib • iv. eferit que 
la ville de Ciuitot fut baftie par T Empereur 
Alexhu , & qu’ il la donna aux Anglois-Da- 
sois , qui auoient efté chatte? de l’ Angleter- 
re , & eftoient venus à fon feruice : ce que 
le voudrais interpréter fauorablçment , en for- 
te qu' Alexius l' aurait pluftôc rebattie , que 
conftruite de nouueau . Tant y a que ie ne 
fais pas de doute que cette place n’ait efté 
ainfi nommée à caufe du Porc fait de main d' 
hommes , Xuporounit , & confirait aucc certains 
vaittêaux appeliez , enta fiez les vns 

fur les autres, ainfi que Procopius lib. J- d/e eedtf. 
JufilH. dit que lufiinian fit celuy du Palais 
Hareum , dans le Détroit du Boipore ; auquel 
endroit il donne cette appellation à ces fortes 
de naufies employez à cét effet • Le nom de 
Ciuizus ou Ciuhjena clukas , qae Guibert fiu. 
ii. chap. xi. liu. in* chap. vm- donne à la 
ville de Ciuitot , me fait croire que c'eft le 
lieu qui eft appellé Geiuife dans les Annales 
des Turcs publiez par Leunclaulus , lequel en 
fon PandeÛe ch. lxxiv< & CUIJ. remarque 
que le Port de Geiuife eft aflis en la Bitfiy- 
hie fur le Golfe Afiacéne , fur le chemin de 
Conftantinopie ( dont elle eft diftante de deux 
fournées), à la ville de Nicomedie , qui eft 
esloignée de Geiuife d’ vne fournée . Buf 



& moy à Cibotut . Apamta en la grande Phry- 
gie fut auffi nommée Çjbotus . Y, Conçil- FIL 
Qecumen • 

CCXLV- Eft ur Ions . . ) Vigenere , & après 
luy le P* Doutrçman , ont confondu céc Eftu- 
rion auec Leon Sgurus Prince de Corinthe , 
contre toute apparence de raifon , daucant qu*' 
en ce temps la Leon Sgurut eftoit en Grece , 
où il auoit à demesler contre Boniface Mar- 
quis de Montferrat > Rbamnufius l’ appelle Jean 
Sturion , & dit que c* eftoit vn fameux Pira- 
te natif de Calabre , qui s’ eftoit donné à La* 
(caris , lequel l’ auoit fait fon Admirai , c’eft 
% dire 1 ’ vn des Chefs de fes armées nauales t 
Car les Grecs auifi bieu que ks Latins auoient 
leurs Admiraux . mais ils n’eftoknt pas les 
principaux ConduÔeuri des armées nauales , 
qui eftoient tes Grands Ducs, comme mm suons 
obferué ailleurs y aufquels les Admiraux y les 
Drongaires , les Comités , & autres eftoient 
foûmis • Ceux-là fe trompent qui recherchent 
T étymologie du mot d' Admirai d'ailkurs que 
des Arabes, chez lefquels les Gouuerneurs de 
Prouinces , & les Chefs d' armées tant de ter- 
re que de mer eftoient nommez A/uv/mci , ou 
Afutpcùoi , du mot Amir , on Emir , qui ligni- 
fie Seigneur, / 

CCXLVI. Guilielmt de Percbof • ) Iacques 
de Guyfe , & Franc • Vinchant le nomment 
de la Porquerie . 

CCXLV IL En E feuille • ) L’ édition de Pa- 


ris a Efomlll r C’eft vne ville de la Bitby- 
nie , nommée des anciens Dafcileum , & des 
Grecs d’ à prefent J Oiafcbili , attife for la mer 
de la Propontide , d’ où le Promontoire voi- 
fin a tiré fon appellation . V- Conflantlrms lib» 
jt de T bernât, pag. as. tç Ortel. Il eft fait men- 
tion dans les Annales d ’ Odoricus Rajnald. an». 
Mccxil. N- XL. d’ vne forterefle nommée 
Afquilii , Ar eui nome? AfqullU ; qui eft la 
mefme que T Efquille de Ville-Hardouin , tç 
le Diaftbili de l r Hiftoirp du Marefchal Bou- 
cicault , qui la place au Golfe de Nicomedie, 
en ces termes : Et allèrent bien deux lieues 
loin de la marine pour deftruire vn gros villa- 
ge y qui fied fw le (qoulfe de Nicomedie , appel- 
le Diafcbili . 

CCXLVIII. Et fi frere , ) Conftantin Ls- 
fçaris , duquel il a efté parlé cydefius- 

CCL). La montagne de Blaqufe . ) Le mont 
Hamas qui fepare la Thrace d’auec la My- 
fie, ou Bulgarie » que Ville-Hardoftin appel- 
le en cét endroit B/aquie . Vigenere après 
Ortelius dit que les Turcs l’appellent Ralkan , 
d' vne diâion tirée de celle de Blaquie , ou 
Blachie ■ Quant au mont à’ Hamtu & d'où il 
a efté ainfi appellé , y oyez Hefjcblus Mjlef. 
in orig. Conflantinopol. Apollodor ■ lib. j. Bl - 
bllotb- Plutarcb. de Flumin. in Strjmone , 8 ç 
le Schojisfte d c Tbcocrltc for le yi». «Ii'aa. 

y, 76 . 

Eului . ) Rbamnufiu a tourné Lalum , mais 
Lulum eft mis dans l’Àrmenie mineure par 
Sonatas , Scjliizes , & Confiant. Porpbjtog. 

CCL 1 . Et la. terre fi ire de montagne tf de 
fors deftrois , ) Il eft fouuenc parlé dans les 
Autheurs des détroits du mont Hamus , d’où 
les Bulgares ont trauaillé long-temps les Grecs . 
Busbeqaias in \tiner . Amaf. parlant de ces Peu- 
ples : Montes Hami , qui Junt inter Sopbiam 
tSf Pbllippopolim ' infederunt , loca fane nattera 
munit a , vol diu Gracorvm fnperatorum pot en- 
tiam tonttmpfetant , &c, Ces détroits du mont 
Hamus font exprime? ordinairement par les 
Grecs par le terme de *.KnooJpai . Clufura en 
1 ‘ Ep. dç Frédéric I. Empereur , chez Vvillelm. 
Hada , rifiTo tm A*m«u dans Anna Camnena 
l. vij. Alexiad • porta , dans Otbo Frlf. l.J. de 
Geft. Frid. c, xxxij ■ çtroroi dans TbeopbjlaQus 
Simocatta lib. ij • cap. xj. lequel au liu- vin, 
chap, 1 v* parle des chemins Romains par ces 
montagnes, ioignezee qu’eferiuent furie mef- 
me fuiet Anna Çomnena lib. xiv. pag. 45 t. 
Guillaume de Tyr liu. n. chap. xy. l’Au- 
theur de Eapedlt. Frider. lmp. Leunclau. in 
P and- Turc. cap. xx- & evij. Btubequius , Fé- 
lix Petancius in libelle de Itinerib. aggrediendi 
Turcum , &c. 

CCLIY. La Capefale . ) C ’ eft la ville de 
Cjpfela , attife prés le fleuue de Marize en- 
tre Tralanopolif & Aftrlanopolis . Elle eft nom- 
mée Tpfala dans ks Annaks des Turcs , & 
dans la charte de Selon liu, 1. 



donne fa Cotation prés la mer . Il ÿ a vne 
autre ville du nom de Cjpfala. fur la riuiete 
dite Mêlas Malor , entre Tralanopolix te Rba- 
deftu/n , que i’ çftlme eftre celle que l’ Itiné- 
raire d’ Anronin nomme Gfpfela , V- Leunclau- 
c . xxx). & Ortel. 

Conon de Betbune • ). Ville-Hardoüin racon- 
te en cét endroit que la garde d’ Adrianopo- 
lis fut donnée à Conon de Bethune , Il y en 
a d’ autres qui efcriuent qu’ il en eut la Sei- 
gneurie , fe fondans for ce qu’au Martyrolo- 
ge de l’ Abbaye de Chocques en Artois , on 
y lit ces mots: Uj» Kalend . dug, obiit Baldxi- 
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mu Betbunienfs Rex Andrinopoll . fe perfua- 
fuadans que ce Baudoîlin fut fils de Conon . 
Ils adiouilent que Guy d’ Enguien fils de Gau- 
tier & d’Ifabeau de Brienne porta pareille- 
ment ce titre de Roy d’ Adrlanopolis ; mais 
noftre Autheur efcjiuant que la Seigneurie de 
cette Ville-là fbt donnée à Théodore Bra- 
nas, on peut reuoquer en donte , qu’elle ait 
appartenu à Conon de Bethune • Tant y a 
qu’il y a lieu de croire, fuiuant le témoigna- 
ge de Philippe Mouskes , dont nous auons rap- 
porté les vers ailleurs , qu’ il ne retourna pas 
en France , comme fit ion frere , mais qu’ il 
mourut en ce voyage suant l’an mccxxi. 
comme il fe recueille d’vue Patente de Ro* 


bert , qui fe voit dans les Apnales de 
dm fous l’an MCCXXI. N. xxrv- qui nous ap- 
prend qu’ il tint le Bail ou Regence de l’Em- 
pire de Conftantinople , vray-femblablement 
après le deceds d’ Henry , te auant le cou- 
ronnement de Robert . Voyez le mefme R<y- 
naldut fous l’ an Mccxvn. N. xvr. te A. Du- 
chefne en 1* Hift. de Bethune* 

En greffe d’enfant . ) C$t enfant d’Henry 
mourut auant luy , puis qu’eft confiant qu’il 
décéda fans enfans. 

CCLVI* En la montagne de Meÿmaple . ) 
La montagne de Rbodope qui donna le nom 
à la Prouince , o.ù eft fituée MeiTynopIe . V* 
fe N, CXM- 
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ffjft ■nM.tr A Bavdi n. ht, eftonné, effrayé. Le Ro- 
Val xZ ' A Œan de la Male-Marattre : huant II au- 
r & tres ct ce 0 y ^ fi furent moult abattit . Et ail- 

leurs .* St fut moût abaubie , Gr ?te pot mie re- 
fpondre à la volonté de ceint . Le Reclus de 
Molens , ou de Molieas en fon Miferere : 

Qui gardera las ces brebis , 
le vois Paftours tous abaubis . 

Le Roman du die du Chaualicr MS. 

Li Efcuief ne feut que dire , 

Sans plus refpondre fe parti , 

Elle le vit moult abaubi - 
Guillaume de Guigneuille; 

Lors me refpondi tu que dis , 

Es tu pour fi peu abaubis . 

Acesmee. n.95, ornée , accouftrée, Guil- 
laume de Nangis en fon Hift. de France MS* 
Vn melfager en maniéré de Cour fier noblement 
acefme, fi cm li Soi F auçit ordonné . Le Ro- 
man de la Rofe: 

Car eftolt biaux & acefinez , 

Et de tous membres bien formez • 

Philippes Mouskes en 1’ Hift. de France MS. 
en la vie de Philippe Aogufte : 

Aplanoiiés & acefmés , . 

Et mult cointement attends. 

Le Reclus de Molens: 

Quant acoufi par pieté 
Le pourpre de fa Delté , 

Ju fac de noftre humanité 
Tant richement acbema 


Vrai Diex noftre pauureté . 

A o es. n. n 7. 140. ores, maintenant. 
Gautier de Metz en Lorraine , en fa Mappe- 
monde MS- qu’il compofa l’an ia«j. ch. a*. 
Car elle feroit ingaument ** 

Par tout enfus du firmament , 

Qui adés tourne nuit & jour , 

Alain Chartier , au Parlement d’ Amour 1 
... car cette femme osiez 
Le faifoit ioüer mal h point , 

Pource qu’elle cbangeoit les dez. 

A ES ME R.- n. 22 j, aftimare , eftimer. Vil- 
le-Hard- Et aêfmerent qu’ils auoient bien qua- 
tre cens Cbeualiers . C eft à dire , qu' ils firent 
cftatde ce nombre. Vn titre de Sauari Vicom- 
te de Thoars de l’an 1269. Encores eft à fa- 
lloir que s’ il n’ auoit en ce fié point de vaillan- 
te de Domaine fors que le bois . la value de bois 
feroit efméi par quatre Prend 1 hommes , Gt de F 
tftimatitn prendroit le Sires fon rathapt . Phi- 
lippe Mouskes; 

Si corn mes corages aëfme 
Tout droit à F entrée de Karefme . 

Efmer , dans Guillaume Guiart an 11*2. 

Giojf. de Vl/le-Hard. 


Refont Plantent venir leur os t 
Si pans que cil qui les menèrent , 

A trois cens mil les efmerent . P*Ll**' 

A F F a 1 t 1 E R. n- 8 j. refaire . bien afaltlez , 
bien fait * Iean li Neuelois , au liure de la 
vengeance d’Alexand re , parlant de luy-mefme : 

Jean li Neuelois fut moult bien afaltlez. 

Al G VE. n. n 6 - eau, aqua . Les Aflîfes 
du Royaume de Hierufalem : Quand le Roy 
voudra manger , le Senefchal doit commander au 
Chambellan qu’ il porte F aigue aux mains. Le 
Roman de la Male-Maraftre : Et quant il le 
fenti , il demanda del aigue où elle auoit efté 
cultte . 

Ambedevx* n. 44** 1 36 * 17a. 239* du 
Latin Ambo duo . Le Roman des Loheraocs; 

Abatut furent Garin Gt Fromondin , 
if en e ferions ambedui furent prin. 
occurrit pafftm . 

Ancône, n. 119. &c* Image , mot tiré 
du Grec utuh , d’ou quelques Efcriuains La- 
tins du moyen âge ont' formé le mot d ’ Icona 
au genre féminin . AS a Innocent i ) m. Capfas 
Gf Louas aureas Gt argenteas exçrufiabat . Colla* 
tlo S, Maxim! Martyr . Nemlnem damnauerunt 
tres pueri non adorantes Iconam cum otnnes banc 
adorarent . Dans Arnolfus lib . ij. vltæ S . Ente- 
rannl apud Canif tor». if Domlnlca lconia . A- 
naftafe Bihliothequaire en vfe fouuent en fon 
Hift, Eccief, & és Vies des PP. V- le Glof- 
faire de Meurfits. V- «x»r« , 

Apostoile. n. r. &c- lePape. Les Efcri- 
uains Latins du moyen âge difent Apoftolicus. 

Vide Soucbetum in not. ad vïtam S. Bernard I 
Thronenf. Abbat. c . xxvj. Ducbefnium in notls 
ad Epiftolas Pétri Abbatis Cluniacenfis , Meur- 
fium in fiuœotiuur . dcc. 

Assaillies- n. 83.86.87. 179. *44. fail- 
lies , forties , Etuptioves . Epifiola Comitis S. 

Pauli de prima vrbis exptsgnat . Nannulla vice in 
msfecerunt falinattones Affallire apud Nanghum 
in Gefl. p.bilippi Ul p. 934. 

Avoir, n. 14. 19. 20. 23. 72- 101. 128, 

Biens . Le Roman de la Rofe : 

Après fut peinte çonuoltifc , 

C ’ eft celle qui la gent attife , • 

De prendre Gt de notant donner 
Et les grans auolrs aüner . 

Aster a apud Rigordum p. 30. 31 • 40- tom • V- Hift. 

Franc . Mattb. Par if p. 499. Gt. al. 1 / Hjftoi- 
re des Guerres Saintes fait mention d’ vn vail- 
lant Cheualier nommé Gautier Sans-auolr , qu* 

Albert d’ Aix furnomme Senzauebor , Guillam 
me de Tyr, Sant-auoir • Guibert Sine-habere . 

Le Lignage 4 ’ outremer parle auffi d’ vn Hugues 
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f nns-auoir , qtiôy qu’ il y foit mal éfcrit , Safts 

f$*u 9 ir . 

. Bacons, n. 86 - Jard A chair fillée, , Pore 
l’allé , jambon . Mattbaus Paris anno MCCXLH- 
praceplt vt blada Arcbieplfcopatus Cantuarien-, 
fis y if aliorum maneriorum if Epifcopatuum tune 
vacantium cum Baconibus if fait , & aliis bye- 
tnatura neçqfiariis trqufmittereutur . Afbert. Aq- 
I. 8 . c. ij ■ farinam , panes , carnes ficcas , vel 
baccones atHtlerunt . Quiéert. lib. iq). de vita fit* 
cap. vij. AÏiquos Petafones , tjuos zulgo Bacones 
5 diripuerat -* La ÇJhr. Au Fkwdre* chap. 

É t. les fit enfermer , (P leut fit 1 titrer fn Ba- 
con & vne Girbée <T auotné poüt'tenir leùr vie. 
Philippes Mbuskes.en U yic.de Philippe Au- 
Çufte : J -i I !’ . ; V. . Y 

Auec quan qu' Il fu mefllers , 

1 Vin , auaine , farine if pain x r __ 

Et gran bacons ki furent Juin • , 
î.c mefme en la vie de Pbïlippê Augure"; 

Al vent kil n’ otçnt. pas efiroit , 
pitftgler à ta tkue délit, 

(salles if Barges if Mes , 

Efneques if D.romons fiers , 

Roges if Buffos if Vijjle'ri 
. ... . > Auec quauquU fit mifliets , 

1 Vin y auaine , farine if pains , 

Et gratis bacons ki furent fains . - 

V. Faùchet liu. 2. dés anciens Poches Fran-' 
çois ch* îjf. 

B A V S. fl. 2é2. Bail, Gardien * C’eft ainfi 
que l'on appel loic en ce temps- là les Regens 
pes Royaumes. Baudouin Comte de Flandres 
tuteur du Roy Philippe Augufte prçnoit ce' 
titre , fuiuant Meier.: Raldeuuinus Cornes Flan- 
drien MarChio , if Pbilippi FraHCorum Regis 
eiufqüe Regni- ProcUrator if Baiulus. Iean d\ 
Abelin dans Vigner fous l'an 1207. eft qua-> 
lifîé Regni- HlerofUJmnOni Baiulus . Le Pape 
Innocent- IÎI. lib, j ■ Epift , parlant de la Ré- 
gence du Royaume de Sicile : Miramur quod 
poft faffum if receptum mandatum te Bailli- 
uum if procuratorem Regni feribere non Ver cris .• 
Edit. Parif. lé mefme , Regni Balhtm , pour la Re- 
aae g énce d’ vn Royaume , Ce que nos Autheurs 

“d'il • François difenc Bail, tenir en bail. V. Froif- 
fart i- vol. chap. 2 56, 9 e qot. 2. vol. cliap. 
96. 153-188. La Chronique de Flandres chap, 
19. *19- Cette façon de parler vient de là 
Langue Françoife , en laquelle ces mots dé 
Çall , Baillis , & Saillies ont efté de tout temps 
en vfage pour dénoter les Gouuernears 9 c les 
Gardes des Protilnces , des Iuftices Royales & 
Seigneuriales. Innocent III. lib. fi Eplfi. Prœ- 
pofituras quas Balias vulgatitcr appellalis . En-, 
çbre à pnefeftt quelques 1 Coutumes fe feruent 
du mot dé Bail pour tutele ; de Baillis 9 c BaiU 
llftres pour tuteurs •• Ballum libérer um , en vn 
ArrtftdeTan ijor- cité par Galland au Trai- 
té dis Franc- Aléa pag. fit. Faillie , pont ton- 
te forte de GoUuernemênt. Le Reclus de Mon. 
lefti 

• Maldite eft terre qui. ejibiet , < - . , 

’ > Bn bnlllte de Roy enfant , 

Cés mots fe rencontrent fouuent dans Iean de 
IVIeum , Philippçsï Motiskes 9 c autres -Poètes 
FraïiçoFs ’ dtr moyen temps :: <& ainfi il n’ ert: 
pas mal-aifé à deuiner , d’ où les Vénitiens 
pnt emprunté le mot de Bail , dont ils ont 
toûiours qualifié leur RéftdéAt à Confiantiflo- 

f »le 5, nos Faançoisxjut tenoiént lors la Ville, 
uy ayant donné vne qualité '& VU titre con- 
nu parmy éu* . Lé premier qui y pôffeda cetn 
te «gnité après- la mort de Henrÿ Qandolo 
Duc de Vcnffe ", fut Aîàriho Zeno , fuiuant 
Rb* m nu fus l. v. de Belle. Cmftantlnopel. p- 215. 
Les Grecs fecéns ont donné le ftotti de B*t>- 
xèf à ce Magidrat 3 duquel ils fo feruent en- 
çorfc pont fignifiçr 9 ç. dénotée vn Gouaement- 


des définis: Moffhbpulus lib. ‘rT&T%tSd> y 
S'aytuyôf q -trOiS , d yiyôjstm BaJoXçi , 

Pan i Codinus ' B<usxd^ , le Gouutxneua 

des enfâtis de 1’ Empereur , àùqtel fentB-iç 
trouue employé par quelques Autheurs La- 
fini : Hsncmar - Epift ad Epifc, Franc . Cap • j - 
Ioannes VIII. PP, Epift ■ 1 6o- Annales Bertln, 

- apn. Z£j. De~ces remarques, y n^fajs pas de 
doute * qu’ il ne faille reietwr la penfée de ce- 

■ luy qui a fait 1 ’ abblegé^de Str^oo» , qui dit 
que le mot de Baiulus vient des Bâtés d’ Ita- 
lie r en cesterwe* qui. fe-JiCent au. lin,. 4- pafr 
98. ai Balai , x) tel htpfsé ûdalot npii 

’ tgi ^tpaoriietr roaur , i 0 rirrflnu\ c $tr of- P*(S«iot- 
$Kiar xaXoSai rlui Tfôtor , *3*. B xïoJko* , Sfi t v«< 

B*/a« rotor (ira dtotraurtxàr , rjf rprftàtn \vini- 

Smi , - 

Mal bailli, n. J9 83, mal-traité, Ma - 
■' fi acte plu i- Le RfbtBan de la MalerMaraftre ; 

$’ elle ne fe fiit défendue il /’ eut mal-baillie • 

Eç ailleurs : Por pieu h fiez-vous , car prés eft 
don leur , if fe nous eftiéntes fourpris , ie feroie 
mal bailli e . La Roman de Lfuoa •de Meri , 
chez Fauchet : 

■ t/i membre faible it mal bailli • 

Alain Chartier au iiure des quatre Dames; 

Et depuis ne luy peut faillir 
DUeit & courroux- , qui trejfailllr 
Là fait fouuent- <Sf mal balllir • 

Gautier de . Mets : 

Quant en eftat d' Angle Veicbi 
Cet homme en (bar , ne mau bailli 
Des vicie du Cors & cbU dit , &c» 

Philippes Mouskes en la yie de Charlema’' 
g'ie : ; 

Noftre gent eft toute perdue , 

Et mal baillie if confondue . > 

Guillaume de QaigneuRle au Pelerinago de \ 
humaine Lignée: • 

Tu dois fauolr qu'il te trait 
Et te déchoit & mal bàillu . 

B A R B a c a n e n. 89. V. les Qbferu. dç 
les GlolTaires de Speimannus , Vvatfius , Semne-% 
rus , Ménagé , &c. 

Barges- n. so>. 114. Barques , pe- 
tits y ai fléaux . Bar c* Mathtto Parijio . y. Vvat- 
fmm • 

Bestance- n« 75- different , diuifion T 
Gautier de Mets ep fa Mappemonde cbap. 14, 
parlant de Charlemagne: 

Puis repofait vne heure ou deux , 

Par nuit fe releuoit tous feux 

Trois fois ou quatre y à F efueiUiev 

Tous beftans faifôit appaifier ...... 

Philippes Mouskes en b <rie de Philippe Au- 
gufte; 

• Et Otinuier -& Flamme 
Si commenceront le ■- beftenc . . 

Et aiUeprs:- ‘ . .t -j 

Puis auint cofe qüe Flamme > 

Et Hainuier pat vn btftsnt 
forent auoir en Flandres guerre » 

Et plus bai;' r>' : 

Et fi eftoient II Fl amène 
Et Hainuier à 'Cil beftette * 

Le mefme en là vie de ÿ. Loliys : ' v 

- ' Sont deliwret Comte Ferrant p«g- ilf 

■ Kfl tf i tt nolfe ne beftenc . 

ÀbaftarKo en Italien ûgniûe ■ abundê , copiosè . 

HaYT-BEH. iI. 23. j«. C’ eft âififî 
qut nos» François- àppelloiçnt les principaux 
Seigneurs -du Royaume qui eftoient reconnue 
ordinairement fous le fiomde Barons; d’oi a 
éfté" fbrnsé le mot de’Bamage , Batnoghsm v . 
pou» défigMT la haute Noblefl'e . Bornants y iui 
Capitula Car. ç. fit. 21. Y. le GlofT- de Vvat- 
fius ad Matt b. Parif. Booteiller litt. 2. de la Som- 
me Rurale, dç André Duchefne en 1 ’ Hift.de 
U MMfôfrde Montmorency liu. 1. <h. f. 
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Boqve. Boche, n. €j- *6+ 248. bou- 
che. Voyez les Obferaations • 

Bouc- io<- 109. Bourg ou forbourg • C 
eft ainfi que Ton appelloit ordinairement les 
habitations quieftoient au de flous & hors des 
Chafteaux . V. Gioffar- Spelmannl • 

B o zi NE. tz. Buccina , Trompette • Mi- 
kieux de Harncs en la traduûion MS- de 1 ’ 
Hift. de Turpin Archeuefque de Rheims , qu’ 
il fie par le commandement du Roy Philippe 
Augqfte l’an 1107. Roland fet\ft tondis boni - 
ner. Maille Brunet Latin en fon Threfor MS. 

1. partie chap. ijj. parlant du cheual : Il fi 
contact dt eft lits au fon des bozines . Froiflart 
j. vol. th 147. Monftreler *• vol. ch, 6a. 
Chron. de Flandr. ch. 33- Je feruent de ce 
mot; coÀime encore Guillaume de Nangisen 
fa Chronique MS. Ils entrèrent en vn batcl , 
grant loge dt grant noife démenant à taboues , *à 
trompes dt buifines . Philippes Mouskes: 

Cor ne bulfine g fonnera. 

Cas AL. n, 102. village , hameau , certus 
Çafarum numerus . Suburbanum dans Guillaume 
de Tyr liu. xi. chap. 19. liu- 18. ch* 19, lia. 
20. ch. 20. & 2 j. «poaVtis r chez les Grecs • 
V* la Nouelle de Iuftin 159. & le mefme Guil- 
laume de Tyr 1 . sj, c- 2}, Philippes Mouf- 
kes : 

A quinze lieues entour aus 
fie remeft, villes ne cafaun .: 

Chapel de fer. n. 88. efpece de caf- 
que (donc l’vfage eft encore à prefent) fai* 
en forme de chapeau , duquel les Cbeuatiers 
fe feruoient hors le combat pour prendre ha- 
leine , à caufe de la trop grande pefantcur des 
heaumes qui leur accabloie la tefte , & que 
Micetas dit auoir efté à guife de tours . Fau- 
chée au liu. 1. de la Milice Franc ch. r. Marin* 
Sanutut lib . ij. parte tv< c. vil). Stulllbet vir 
exercitus fupradiâi iabeut galtrum ferreum , aut 
alla qtuequo arma leula capitl babilla teneat , 
V. Froiflart 2. vol. chap. 122, de 134. Le Si- 
re de Ioinuilio pag. 99. & le Gloiflaire de mt- 
Jtus . V. Capellus . • 

Chardon al. r. 54. 223. Cardinal.. Le 
Reclus de Molens M& 

Quan le me fuis mis el retour * ■ 

De la grant Court le fis vn tour i 
demeurent Là oè- maineni II Cordonnai % 

Malt tous les trôuual A' vn atour >, •> . 

- Cbà dt là tout font mescatour , &c. 

Chartre. > 1 6- carter , prifon . S.. Pie*- . 
re de, Luxembourg »» liu. MS. qu’il efcriuit 
à fa fœur- pour la retraire & ofter de l' eftat 
du monde : Le monde >eft comme vue cbattte où 
nous fommes enebartrez par nos pochez < Froif- 
fart 4.- vol. ch. 39.- -Mèqftrelet r. vol.: cb. 4t. 
46- 57.: *03. la Chronique de Flandre, ch» 86- 
Alain 1 Chartier, au Bodtne intitulé , Le Régi-, 
me de fortune, & adirer. 

‘ Chevetainb. 2 1- 52. 77. 202. 153. 
iîjj. iéü &c. Capitaine , Chef de bande . . 
Maiftre Brunet Latin en la fécondé Partie de 
fon' -Threfor ch. 393. Et doit auoir enter lut. 
vkeï gens dt fages dt veillons hommes de-, la . 
ville t qui fe faebinr meshtr des guerres % tAx f ni, 
folent. tonfinés à fon Cùnfed , & qui, fuient tou* 
fours après lu) Cbeuftai », 6* Guiemde la guer- 
re . Henry de Gàuchy en ia traduûiOn MS. , 
du liufe dé Gilles de Rome » de regimtne Prim- . 
cipum , qu' il fit du commandement de Philip. : 
pe Roy de France- : Ll'&beuttainet dt* batail- 
les doivent affembler les ibatil/euts à pied dt à, 
cheual , dt leur doéssetit ainontfter qu' ils Voifent 
ordenemettt àtméï Le. libre du Pèlerinage dje 1 ’, 
a nie': '•«*: : • '» v • 

V aütke bras font* ceux appeliez- : ri n . 

Qui- ont offices .principaux , •' > -A 

Sur ■Gons d’ atmes tômmeMatefeboMM , . . 

Geoff. de Vilte-Hard. 
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Et Cbeuetains , qui appeller • 

Me fa) pas bien , ne tous nommer 
Qui condulfent les guerroient s , 

Soit à piè ou folent Seigneurs , 

Prluèe ou fimdolerie , 

Sur tous lefquels eft eftabll 

Le Conne fiable , qui baril . Bdlt . Parif- 

Doit ej ire dt tres-blen fiable , pag- $jg. 

Sans onques eftre muablt ■ 

Ce mot fe rencontre fouuent chez les Autheurs , 
comme Froiflart z. vol* ch, 327. La Chroni- 
que de Flandres chap. 16, 26. &c. l’ Hift. du 
Marefchal Boucicauc pag. 217. Alain Chartier 
en fonQuadriloque inueâif, & autres. 11 fem- 
ble que les Grecs ont tiré de là le mot de 
K.ipa\« f s< . V- Glqffar, Meurfij . 

Choisir. 7i.appcrceuoir , voir. Le Ro- 
man. des Loherancs : 

LJ Rois fe dre te , quant le Baron cbolfit . Ail- 
leurs fouuent. 

Clamer. 63. peftulare lus fuum t vindJca- 
ret Guillaume de Guigneuilie: 

Où ton droit eft le ri ) clalm rien , 

Mais laiffe mo) venir le mien . 

Froiflart iv> vol, chap- 59. A V héritage » df 
Irlande fes predecejfeurs avaient clamé grand 
droit . V. Ragueau en l’Indice des droits Roy- 
aux , verbo clamer , Sc Guillaume de Tyr 
Uu. 12. chap, 25. 

Commvnel- xoo. 123. Commun. Philip- 
pes Mouskes : 

Et tout II biens fini commune 
Gaces Bratez : 

Si Diex plut que le fuffe 
De ma Dame le plus bous % 

Certes bon gré T en feuffe , 

Mais trop parejb communaux . &c. 

Le Reclus de Moliens en fa Patenoftre MS. 

. Communalment dt Clerc dt Lut - 
Convine. 6 7.225. 227. l’ eftat des affai- 
res , Rcrum ftatut . La Chronique de Flandres 
chap, 19. Quand ht Régné de France feuft leur 
conuinc dt qu' ils auolent ordonné . & chap. 23. 

S' il vous plaift nous ferions monter aux efcbtl - 
les , fi foutions le conuitu d'eux , chap, 41. Len- 
demain à fi aube, du iour furent les Marefcbaux 
armez pour voir leur conuinc. lean de Mehun 
en fou Teftament MS. 

Lés uns prêtant lu Rogs , les autres les Rog 
nés y 

Pour fqauokr les fureta des meurs, dt les ton* 
vint s . 

Et plus bas:- 

Là verras venir . Dames offrir à grant cm, s-’ 
uine y 

Atttrecg bien parées ou mieux corn la Raine . 

Coreor. 252. coureurs . Gunitores^ Tu-, 
debodo . 

C o r r o I s. 82. ordre de bataille . La Ghros. 
niqaevde Flandres, chap. 78. Tant qtd ils appro- 
chèrent la naule du Ro) de France ; dt tantoft 
fe mirent les François en conrog . Sc. au ch* 79. 

Quand la Cbeualetif qui à S • Orner eftolt. vel* . 
renti les Flamens arrangez an bout àçs fawtoourge : 
dt la ville y par routes, dt fans conrog . Le traité , « 

MS. des Tournois des Cbeualiers de la Table 
Ronde: Et ainfi par cét ordre fe mesloient tant 
que U g auoit de batailles a ce qtçt les conrols 
eftolent affemblez,. • 

Guillaume Guiart fous l’an >270» 

Toft font en conroiz deuifez ' 

Des Reaumes ds r de T Empire. 

Ailleurs: — . 

1 Toute la gens que II- Rois a y 
Et qui s' eft 6. lui arrée * 

Se retient d’autre part ferré* 

En conroi „ nul ne s- en eslocbe . 

V. Spelman ■ & la Glof. de Somnenu fur les 
Hift. d’ Angleterre^ verbe t Corredium . 

Z i ) 
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Cors. 20 3. V. les ©bferuations , 
CoSTEMiiNTi 101. Ce motvien de eoufl , 
confier , & figniüç , defpeofe ; que quelques Au* 
theurs Latins du' moyen - - âge ont tourné cujla- 
mcruum . Vn titre de Eudes Due de Bootgon- 
gne de l’an «216- au Chart, de Champagne, 

■ intitulé Liber Prlncipum: Tenebitur rtddére mc- 

dictât cm omnium cufiamentorum quec apponere- 
mus in Comitatu illo acquirende . 

CmË A itt; 9 6- 1 5». affdrance . 
Greanitek, 1 5‘ y8. 6o- 110 , 249. 2j.Ov 
âïïürer , promettre , La Chronique de Elan» 
tiros chap. 71 ■ Le Comte de Uainault appelle fa* 
fit* , <$y Ivy fit creaneer par la fey de {on corps, 
qui il viendrait cette alliance .- voyez encore le 
chap. 97- Le traité d’ alliance d'entre’- le Sei« 
gnesr de Vergy, , les Comtes des deux Ponts , 
de Salmes , & autres de 1 ’ an 1391. Tontes les 
eboufes-y points , & articles deitant efeaits & cbe- 
feun par luj , nous auom iurez , promis Gt créa**, 
et te • Vn . Mure de l’ an 040 aux Pneuues de 
1 * Hift- de Bethune pag. 104. Cette convenance s 
çreanta mefiros. Vvillàwrxs . vn autre de Blan- 
che Coroteife de T rotes de l'an 1214* Apitd 
îfomintBinm in AJfertore Qallico pag. 141. JXiâus 
verts Cjomesfiliwt meut çr tant assit quoi de - bailla 
Edit. Patif, mao mn< rxiéis nift per me Gt de voluntate mea . 

Voyez les -Preuues de i'HHh de Vergy pag, 

1 6 7. 1 74. Fauchet liu. 2. des anciens Poètes 
François - ch* 23. 

Dam- dam le Diex- 84. 134. 189. Do* 
minus Deus . Philippe* Mouslçes en- la vie de 
Clotaire IV. 

Et fi corn il là s' afeolt . , 

Et Damel Dieu. famé querroit . 

En la vie de Charlemagne : 

Caries prêta à Dam el Dieu , 
gu il la confie lllat en ce Heu- 
Gautier de Mets en fa Mappemonde , chap. 7. 

■ Tant pensèrent fi com mias forent , 

Que par Dame Dieu melk en forent . 

Et ailleurs chap. <1. 87 de 89. Le Rcclus> 
de Molîens en fa Patenoftre : 

Pourquoi réclamons nous miel * 

- Dame Dielx au ebief que en terre. 

Voyez Antoine Loifel en fes - Mémoires de> 
BçMtMiis pag. *^î 3- >J4- 1 

Dard. 44. fipiculum , iactdum . Henry do 
Gaucby* en U traduit ion de Gilles de Romè : 
La tierce ebofie efi , con leur doit apenre à irai - 
reJaidtiesfi Gt lancer des -Dors , Gt finir de Lan- 
ces . Et plus bas : Et fâchiez qii à bien iftter 
vne lance ou vn dard on le doit bransler Gt ho-l 
jeter y - pvlt, fa Miter retdemént. Fwiffart 3. vâU 
chap. 38. Les vns lançolent G t iett oient dardes 
empennées èr enferrées de longs fer su Abbo lib- j. 
de Belle -Parifiaea- ■ > 

At turris noBurna gémit dardifque terebrat * .. 
Etlib*' ÿ. • • 

Scuta tenant fi dardlque volant Gt cor peoa Da- 
mant. \ ••••'>'•■ • 

■ Confulis 1 Opmiuvt. > 

V- Gloffàrc Miwrfif in rrupioimib- • 

Del rr. d^elftabe e. €9. rpf. délies» * 
■» deleélablé . Le Roman de F Bfpfaace s 
• En toy oPL pu* t bom bien déliter , 

En deDtaW puet on bien proufiter . 

Le Reclus -de . Maliens t 

A ta cbair que tu aimes tant y ' ■ 

Que tu nourrit An délitant, 

Gautier de Mets .* 

Qui ne femble-fers vn deDs , ■' 

A cbeus qui de coeur s’y font mit . 

Le Chanoine de. la Fere -en fort Roman du 
Riche homme & du Ladre - compofé 1 ‘ an 
1332. MS. 

Car par le coeur on peur peqsdrr , 

-par ptufrr Gt par defiritr , ■ 

Et par. dniiter , en. pensées, > — 

U - 
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: Mktuiaifes St . désordonnées * 

Dem aine' s. n. z 19. I’âionfte à ce que 
T ay remarqué en mes Obferuatipns pour con- 
firmer la force de ce mot , ces paifages tirez 
de la Chronique MS» en vers de Bertrand du 
Guefclin ; 

Or ebeuauebe Cbando $ lui trois cens Anglois . 

Montez Éf bien armez , Gt en noble Conrois . 

Vers le Pont de Lajfac chevauchent Demanols . 

En vn> autre endroit : 

Trahi , trahi , Seigneurs , . armez vous Dema- 
nois . 

Ailleurs j 

De là ne partira de Fan ne de femaine, ^ 

S> aura à Jou vouloir le bon chafiel Demaine , ** 

Des AC oiM Tl Ë* 108. defunis , accointé t 
affidé • Guillaume de Guigneuiile au- Roman 
du Pèlerinage de i’ Humaine lignée ; 
oDejfus les murs de la Cbité , 

Vi autre gens d’ autorité , 
gui leurs accointés bien aidaient , 

Et par engitns eus les mett oient . 

Et plus bas: 

Vne corde mult bien cordée , 

Et qui par lins eftoit tuée , 

Contre val les murs mis auoit % 

Par laquelle eafeuns rampait , 

Qui bien eftoit de fon accointe , 

Et ailleurs : ’ - • 

Dame pour Dieu merebi voue prl , 

Qu à vau me vueilltz acointer. 

Au meftne endroit: 

Me comment faifoient monter 
Leurs acolntez de toutes parts. 

D E s H A 1 T I E'. 19. malade , indifpofié . Bru- 
net Latia 2. partie ch. 367. Quand le chef «fi 
deshaitié , tous les membres en fiant malades . L* 

Hofpitaf d’ Amours. : 

Et quand il efi bien, detbaitié , 

Il ne fiait plut parler ne taire ■ 

Chartier au liure des- quatre Dames: 

qui ni a pitié 

Du ‘point oit mon coeur efi trait ié , 

Et que defir tient deshaitié. . 

V.i Haitié . . ' : 

Dessevrer. 44- fèparare . IoHiuille en 
1 * Hift. de S- Louys pag. 9a. Et furent tantofi 
plufieurs de ruftee compagnie deffeurez it depar- P*g' 3 ^®* 
tis de la prefencà de T vit de l' autre . La Chro- 
nique de Flandres chap. z.. Laquelle, thden.tr 
Efcauld dejfeùrç le Royaume de France Gt d" Al- 
lemagne . Thierry de Soi/fons .* 

N’ onqtes pource mon cour ne fit partit % 

Ne deffeutez de ma douer Ennemie • 

V. Dbchefhe fur Alain Chartier , St Mcfha- > 
ge • V. Seurer. * . 

DbsjTrier. 39. y.6. 75* chenal de com- 
bat , Brunet Latin , qui eCcriuoit vers V an 
riço.; part. r. de fbn Trefor du 1 yy. U y et 
cbeuaux de plufieurs maniérés , à ce que li vie. 
font Defiritr grant pour le combat , li outrer font 
Palefroj pour cbeuawber à f àtfe de fon cors ; Il 
autres font Roucls pour fommas porter , ou Mut 
qui font cfioaks d affemblement. de chenal Gt d 
afne. La Chrorr. de Flandres ch. ad. Eftoit le 
Comte d! Artois monté fur fen Deflrkr armé d vio 
Taxera n Gt dune boute Gergiere . Math. Parif. 
lnfidebat eqtmm nobilijfamtm Dextrarium Dali - 
cum . FuMer. Carnot, lib, j • cap. Uj. Et nift 
équités eum «qui* De Mirât iis inuafo iUo peiitl - 
bus audilium ferrent j multimodo fimilt ibi vi - 
tam perdirent . OctuetU paffm apttd Script or es . 

Il femble' qu' H» fareut ainfi appeliez v parce 
qu’ ordinairement on les meooit en main iuf- 
qfies T heoée du combat . C’efl ce que le 
Continuateur de Guillaume de Nangis MS», 
fous l’an 1 378:1 dit mener en dextre; Et après 
venaient les grands chenaux- Gt' Palefrois du Roy 
l tres-ricbtmênthsfeàbZ y Gtdervnhts les umnoUnt 
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ut) dtutre for nattes Roujfuts . Le Roman des 
Loherancs : 

En defire mental Us ouf errons de- pris» 
Devise- i> *3* 8*. diuifiou , partage, te* 
flamant.. 

Domain b ms n t. ou demainement. 
94. fi 6 > ce root fignifie , fans bruit , clam, 
en -cachette. 

Q.& v cv-BM E N S. 96. Truchement, Inter- 
préta . Philippe* Mouskes en là vie de Char- 
lemagne .* 

Souvent par loi t if mult eu [âges , 

Si J omil plufitr s langages . 

Si que Drugueman F appelaient , 

Cil kl de fa mefnie tfi oient . 

V. les Obfesu. & Mefnage . Pluficur* cro- 
yent que ce mot ail AJleman. 
Effqrmier. 243. ferrailler. 

E N D E M EN TIBRE* 40. lof 170.230. 
>47, cependant. La. Réglé de S- Benoift : 
Quand aucuns endemon tiers qu il efi en labo, w 
où H laboure aucune befongne . Alain Chartier : 
Se vos peu fez endementiers dormir pour mot. 
V- Duchefne fur ce paflage • 

ENGIN&. 4». 86-126- Machines de guer- 
re • Le Roman de Garin , ou des Loherancs ; 

U Engingnierc qui ont ï engins bafii . 

Et ailleurs ; 

Lieuent Engins , font perler es incites , , . 

A Maugoniavx h feu Gregeois lot gietttnt . 
Philippe* Mouskes î 
Quant II bo\nt Maifires Amaurls , _ 

■Le Sire des Engignours , . 

Commandere des mineurs , 

■Et. larges en maintes maniérés , 

Si vêlant kl postait baniere , 

S’ en fu allez droit as ■ Engluas , . - 
. Et falfoit la dealer moiriens . 

Ce Site des Ingénieurs t eft celuy que nous ap- 
pelions aufourd’ huy le Grand Maiftrt de F An* 
tUletie . Les Autheuts Latins fe feruent pareil- 
le méat du mot d ’ Ingénions an la inefme Ggni- 
fkatUmx V.. les Glftffaires de Spehqann. Wat* 
fins. At autres , 

S»BI. ou enq^ve 9. sj. 3 s* &<?• icy . 
Gautier de Mets: 

Quant eslongiet fusent, d" en qui «, 

Et ailleurs: 

. Tout qu' elle fetoit tout emml , 
bit iamalf ne. mouueeoit d enqul . 
E^RAMENT, irjf- . incontinent , tout à 
cotfp . La Chronique de Flandres ch. ji- Quand 
Jacques de HorteueJd vtU quil auoA l’agent de 
ceuM.de Gasrd, fi affembla errant fes gens • Phi- 
lippes Mouskes en la vie de Cbiideric ll. 

Quant H fot que fes frétés cri »«fs, / 

. "Soft e\r avant en iffifiors . 

Lé .Roman «tes Loherancs t ..... . 

El pâtis efi menus maument. 

Guillaume Guiatt feus. T an. noy. 

S apement fe Jbnt adreclez , 
oit U muas hrt dépeciez . 

E*BA*E>IR. t*7« aip. RI 1 AVOIR. ti J. 
fit refioidr. , latarl . . du spot Baud , ioyeux * 
Thibaud Roy de Naoarre en yne chanfon : 

, Qui Ü prend de faux coeur 
Bkudtmeut esbaudls- 
Gnioth deuNantueii ; 

- Lf ioUr s' efi esbaudls y belle efi la snotinée , . 

Li jolakr efi loué qui abat la routée. 
EskoutUffmunt , dans. Alain Chartier en fou 
Quaarilogue inueâif •. . V. Monfttelèt 1. vol. 
chap. «a. & s a. Rçsbaudlr a laroefiae , lignifi- 
cation dans ViUe-Hardoiiin ,n» tus* & dans 
le metaft: Chartier; au 'débat de» deeR fortu- 
nes d'amour; 

..-G ' r . \ 

Et fembloit bien porter cuet maladis x 
. Et u’ /fait çieu dont U.fu ttbaudi* ; . 


Esmaier. 17. 126.198. s' (donner, eflre 
en efmoy . Le Cnaftellain de Coucy ; 

Cet don n efi pas courtois qu'on trop dilate . 
Si si en eftosH if plaint al qui F, attend. 
Philippe* Mouskes ; 

Ci mas efmala les. Plantent , , 

Ci mos lor fu.palne if forment , 

Cl mos fes a tous aboUbiSy 
Cl mos abatl b/aus & vis. 

Le Reclus de Moliens : . 

Quant II chiens aboler Male , 

Lt /eus vers les brebis s'efmale , 

Prelas veillez comme chien vrai y 
Quant vous dormez l' en a bon mal t 
Tant tfies meu que ie m'efmai , 

Car ne truis chien don. lest s'efmale ^ SCc. 
Guillaume de Guigneuille : 

Si ne /' en dots pas efmaler , 

Ne esbabb ne cmrroucbier , 

Et ailleurs fouuent. 

EkSiLLER* a»» ruiner. Ce mot vient d’ 
exiler . La Chronique de Flandres en Vfe és, 
chapitres 47. j8. de 75. en ce dernier ; . Pulf 
alla pen Peronne , ardent ou effilant tout le 
pals , 

Es T A l. $ 1 . fiallum y àxn les Autheurs du 
moyen âge , demeure , place , d* pù vient le 
mot d ’ injl aller . le ne içay fi le mat fiagilc y 
en vn titre de Raymond C- de Toiofe , rap- 
porté au traité du Franc-alleu du fieur Gai- 
land pag. 19 7. a cette fignification . ; 

Esta ge. n. 107. 122. 209. logement, de- 
meure . Gautier de Mets en fa Mappemonde 
chap. xy 

Après cette vie volage , 

Où (afeuns fait petit tftage. 

Le Roman de Guillaume au Courtpez 
La galte efiolt far la porte en f efiagty .. 

Les -AflUes de Hierufalem MSrçbjap. 4281- BP 
fe il n' a mqnolr ejlable en la plia t <*à E doit 
fon eftage tenir , Il le doit femondre en F ofiep 
où il fut derralnemtnt manant , Qeuoir - eftage 
en vn lieu à raifan, de féodalité , eftre efta- 
ger, c' eft efi re obligé par l'infèodation de ve- 
nir demeurer en pe.rlonne au cbafieeu du Sei- 
gneur cn*teihps de guerre pour le garder & 
deffendre contre fes ennemis. Au Regiftrede* 
Fiefs de Champagne fol. 1. Vicecpmes de Fe - 
ritate Hglus if Stagerius de Ferltate , dcc. fol. 
2 y. Tbeobaudus de CrefperJ débet efagium Inca t 
flello domtnl de BolUenci . fol. 38. Toits efteox- 
fuetudo Pruuinl quoi fi guerr a enter fer H or g» ça- 
fiellum Pruuinl omnes Milites à chemina calcta* 
to vfque ad nemus AlioCH venient fiat* Prüuini , 
&c- Le Roman des Loherancst 
Ferez f entier te chafel de Belln , 

Et fefies dire vefire Pteuqfi Oudin v 
las efiagers façe céans venir y ! ? v 
Trtfiot lemongne if les grans ét 1 er petit y &c* 
De là efiagler , poux loger , dans yiJle-Har- 
doüin n. 107. 

Estoire. n- 13. 2 y. 38. 62^ Armée ast*» 
uak. Ce mot fomble eftre tiré de Stolus , QU 
Stollum . dont les Autheurs Latios du moyen 
âge fe feruept fouuent . Bigord. an^izoï- iSéî 
fia Innocent.. Papaf pag. 49. 64. ton* 3. Hifi* 
Franc, p. 741. &c. La, Chronique Flandres, 
chap. 84. Le Rof fi Angleterre auqlfifalt appa.* 
telllcr v»e grande efioree de nefs » T 

E S. T O R S. 44. 72.4.84.'. 8-8» "Çja* 4 ÿV' 248. 
combat • conflit! us + L a -Chron.. de Flandres 
chap.. 1 y. Cette bataille fit,vrrejler la.cfact . Et 
fcuft fi bon efiowr que 1 er ■prcudh«r>}»ia*, * qui IE 
furent y dirent qu' onquea fi bon n' qqAtW vêtu*. 
cbap. >7- Le Comte ÇbMe.S’ SlaJflttnbl.o À Mb*- 
taille Conrad in , Vf là fleut-on voir Mai# bfh 
efiowr. Les grandes Ciuopiqoc«4ie. Frappe tju. 
2. chap. 13. luit cil fe ftrirent Afl .l efiour*eapét 
if chaux de combatte. Philippei'Mowkea^ . 
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Si commença grms la bataille'^ 

Et 0 efiours rutfies & fars , 

: Mxft ï et de nos Front mors , 

Guillaume de Gnigneuille au Pèlerinage dé }’ 
Humaine lignée : 

Bien doit avant fiuffrlr cotée 
Cbtualiets qldll entre en efiowr , 

Ne qu’ il ait dignité dormeur . 

Parif. Le Roman de la Charité : 


Jadis en cela cité nez , 
pu vn cbetis mal fi nez, 
gui vers Jon Seigneur guerre mu* , 

Mais tôt fut les Eflours finez , 

Laidement fut bars traînez , 

Et getez en vn puis qui put . 

Estovoir. 17}. 242- 244, aecefflté. Les 
Artifes du Royaume de Hierufalem pag. 4 66 . 
de la derniere édition : Par efiouoir conuenoit 
que le Roy où aucuns de fis baus hommes t fut 
ep leu de lut • an chap. 167. do MS* 7 / con- 
vient par ’ efîoueir que H foit au conflit d vne 
dis parties * Le Do&rinal : 

Ore ï d vne gent kl par fin eflouuoir 
Lor contient il au fiecte if tenir it avoir . 
Guillaume Guiart fous T an 1 301. 

Bon gré fi eu, ou par eflouuoir , 

Tofi après les fet on mouoir . 

Efiouuier , aux A^iTes de Hieruftlem MS. 
Chap. 2»*. 250. pour neeeffité ou chofes ne- 
eefraires : Le Seignor li doit donner fis ejlouiets .. 
Gautier de Mets en fa Mappemonde chap. 12. 
Cbil efiablirent à lor tems , 

Sans plus trois maniérés de gens , 

Clers , Chevaliers , gaignours en terre , 

Xi gaignours fi doivent guerre , 

Des autres deux leur eflouuoir , 

De cbe qui lor conulent avoir. 

Pour vivre au monde bonefiement . 

De la mefme fource vient le mot de m'eftvet , 
qui fignifie me convient , il faut . Guiot de 
Prouins : 

Dou fiècle puant & horrible 
Mefiuet comme ncier vne bible . 

Et ailleurs: 

Mais i Clünl comme on mengue , 

MF eftuet feoir à bouche mue . 

Raoul de Houdanc: 

A guimelant if à bultier , 

Mefiut eferemir & luitter • 

Le Roy de Nauarre : 

' Quand fine amour me prie que te chant , 
Chanter mefiuet , âcc- 
Philippe; Mouskes : 

Ne point ne F efleuoit cremir • 

En estant. 67. 72. debout , fiant , fian- 
do . 

FLVM' Ï47» 248. 273. riuiere, fiumen . 
Forer. 183. zS6. 207. 248. fourragèr, 
populari. Monftrelet fous l’an 1431. Ils parti- 
rent dé Béarnais pour aller quérir leurs aventu- 
res, & fourrer le pays . & ailleurs : Après fi 
départirent if- allèrent fourrer le pays fur F eau 
de Some . là Chronique de Flandre chap. 67: 
Quand les Marefcbaàx furent venus de forer , fi 
s en alletint aifir . chap. 85. Cinq mil hommes 
qui allèrent fourrer le pays & affilier . V. le 
chap. 8^. 9 b. 9.1. 92. 103. 104. 114. aller en 
fourra, an R omar> <F Alexandre : 

Les foudoiers mon Sire , dont quarante en I a, 
St partirent d ley fi tôt qu’il aiourna , 

En fourre font allez trofque il efclaira . 

D* là le mot de Févriers , pour lignifier les 
Feurageurs , dans VîHe-Hardoüin n- 71. & 
dans 1» Chronique dè Ffcmdr. chap. 1 7. 64. $7. 
Froiflâft a. vol. chap. 96* Le' Roman de Gau- 
tier de Nântueit: 

Plus d" vnt grande lieu! font ti Fourrier couru , 

■ JE* prennent la vitaille qui par la terre fu . 
Sonnent dans Guiart , le Roman des Lohe- 


fancs , &c. Podratores , chez Guillaume de 
Nangfs in Gefi. S. Ludouicl , pag. 338. Tous 
ces mots viennent de Podrum , qui fignifie le 
manger des cheuauX . - Capit. Caroli c. tit. xlj- 
H. xiij. vt mifft In lllorum mijfatlcis curam ba- 
beant ne homines nofirl , aut allj quillbet vicinos 
fuos mai or es vel minores t empote aftatls , quan - 
do ad berbam caballos fuos mittunt , vel tempo- 
te hyemls quando Marefcallos lllorum ad fodrum 
dirigunt depradentur aut opprimant , V. Sirmond . 
ad hune locum , if Culac. ad lib • ». feud. Spel- 
man. &c. bine nofirts , feurre , pro païen • 

For fa ire. n 3. air. faire du mal • Le 
Roman de Guillaume Guiart : 

Dix-huit lors entièrement 
Fu là II Rois fins leur forfairt 
Grement par la mer ne par terre , 
foris facere . V. Sirmond • ad capit. Car. c - pag . 

Sj. if Qloff. Spelman . Froiff- 1. vol. chap. 30. 

Forriers. n. 71. Forratores , dans G. de 
Nangis In Lud • IX. an. 1242. C’eft ainfi que 
Ville-Hardoilin appelle les Fourrageurs , ceu* 
qui vont au fourrage, à fodro quod efi pabulurà 
equorum veteribus Francis . V. Capital. Car. e. 
tit. ri. cap. 13 -if tbl Sirmond. if Culac. ad 
lib. y Fend. Fourrer , pour fourrager dans no- 
ftre Autheur , Ôc dans Monftrelet fous l'an 1431 . 
la Chronique de Flandres chap. 17. &c. Froif- pag. 343. 
fart 2. vol. ch. 9®. & c.' 

Fors. €9- 82. 92. ifc- hors, occurrit pajfm . 
Froment. 272. De ci partage fe recueil- 
le que le mot de Bled eft general pour toutes 
fortes de grains , & que le froment eft parti- 
culièrement ce que nous appelions Bled-fro- 
ment , aufti le mot de Bladum dans les titres 
eft toufiours pris pour bled feigleux , ou mé- 
langé , & fmmentum pour bled pur . 

G A A 1 N s. en diuers endroits , jaing , butin . 

G A LEE, 14. 124- 239. ifc- Galère . Libur- 
na nauis longa rofirata , Biremis . Autbor. Bi- 
ft or. Hier, ab ann . njj. ad ann. >199. quod 
antlqul dixete liburnam , modérai Gaieam media 
produBa nomlnant , qu<r longa , gratllls if pa- . 
rum emlnens lignum à prora prafixum babet , if 
vtdgo catcar dicitUr , quo ta tes hofthtni transfi- 
gumur ptrcuffæ * Galliones veto vno remotum or - 
dîne content! bteuitatc mobiles , iffacHius fieSun- 
tur , tf leuius difeurrunt , if ignibus iaculandlt 
aptlores exiflunt - V. Vislllel. Tyr. lib- 20- c. 14. 
lib. 10. c. 28. Othon. Ftifing. de Gefi. Frlder » 
lib. 1, cap. 33- Gaufred. Malater. lib. a. cap. 8. 
lib. 4. cap. z y. le Chron* de Flandres chap: 24. 
l'Hiftoire du Marefchal Boucicault |»ag. 212. 

& C- bis adde RigaltHtm if Meurf. K. yttxoi*.- 
Galion. 243. V* Galée. 1 

Gameoison- 88. V. les Obferu. 

Glaive. 8a- 83. 124 244. 277. Lance, 
loinuille pag. 61. Et s’en alla à eux , F c feu 
au coul , fin heaume en la tefit , if fin glaive 
au poing . & pag. 87. Et me vint frapper do 
fin glalue fi grand coup entre les efpauks , qu' il 
me gltta fur le coul de mon cbeual . L» Chro- 
nique de Flandres chap- n 3*' pag. 242: En fa 
main tenolt vne glane d' vue bdnnicre et atnr à 
trois fyons oF or . V- le ch. 23» \ 

GRAIGNEVR. 37. 104. 21V >227. pins 
grand . Alain Chartier -: Les pecbtz ir défit- 
donnantes defcendent des Gteigneurs aux petits 1 
GrelgneuP de vingt-cinq ans en la Codft d' Au- 
uergne c* *• art. 7. FroîiTart y vol. ch. 43. 

Et lùy fut fait li Grelgneur honneur qu’on peut . 

Hautier de Mets ch. 2. 

Le mettre fit de la meneur , ■' 

Et la grande dè ta grelgneur. 

G R A I nd R E. 30. *oa. 106. du Latin gran- 
d'tor . Guillaume Guiart : 1 

Car François li graindre if II mendre 
Veulent ' à force terre prendre . 

Griffon. 11.-9 3. 128. %oq- C’eft ainfi 
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GLOSS 

q«e Ville- Hardoüin 4 ks.Qjroiv de Flandrer 
cbap. ii. appelle les Grecs, par vn terme de, 
dérision i quoy que le P. Doutreman femble 
o&rr à' autre opinion.- Le Reclus de Moliens; 
je tri Hongres , if gint Qriffoigne . 

SI* 1 ne reffoigne, 

. L« fiches ÇonfiaHtinoblois , 

Alertions if ceux de Gsfcoigne . 

Pfeilippes. Mouskes : 

A foui 1 er Griffons , if 1 er Tut s , 

$’ frôlent par la mer as murs , 

Guiot de Prouins. vfe aulfi de ce mot en fa 
Bible , chez Faucbet au liu- 2. des poètes 
François ch. 6. 

G veü ch JR. 18. 6 s- 83. 118 • fondre fur 
quelqu vn - frruere . impetum. factre ■ Ce mot 
Tient de gauchir , qui lignifie fe de (tourner . 
M>kieu de Harnes en la traduftiou de l’Hift. 
4 e Turpin: Rolland tint Durendal, O le fiert , 
fi che à cbel cop l! trencba feu chenal parmy ; 
Ffrnagus fu à pic if tient T efpçe par grand air , 
i; vint vers Rolland , if l( cuida aifoir féru ; 
rtdtnc guencbi Rolland par grand vlgor if geta 
vn copfo* Fernagus ,&c- & ailleurs chap- 170. 
y s guencbfrent fer ans , if fe combatirfnt dés l( 
main dffci à tkrcbe . 

Guillaume de Guigneuille ; 

' Touteuok le me guencbi , 

Rt de mon bourdon le fer i - 
Guiot de Nantueil: 

Auttefi c ont effet s'enfuit deuant faucon , 

Guette biffent enter hty les parens Ganelon . 

G VER. P IR* 171 abandonner. Froiflart r- 
Voir chap. 24 1- J- vol- ch. roi, Chron. de Flandr. 
çhap- 89. Vverpire Gurpire , Script oribas medij, 
rem . V. Bignon, ad lib. Mar cul fi , ir Gloffogra- 
pbos . 

\Havberges. 214- cottes de mailles - 
tories feutunic* ancllis ferreis intenta quand 
gtma vfque pertingebant . Sidon ■ car, 1. 

\ Non galea conclu fa gênas , nec fittilis illi , 
Çircuîus ImpaBis lorlcam texuit bamls , Gun- 
therus lib. a- Ligurinl , 

, , . neque C affile claufus . 

g dit. Tarif. Tempos a -. ,, nec cbalybum munitns ptllora textu , 
par- 3^4- Henry de. Gauchi en la traduction du liure de 
” Gilles de Rome liu- 3. part. 3. chap. 13. Ceux 

qui font efprouuez en bataille di fient ^ que U boit*, 
bers doiuçnt eftre larges , parce que les mailles 
font plus empreffées . loann. Monacbus Ms loris 
Mortaflerij lib. 1. bift . Gaufr. Duc. Noem. Indui- 
fur lorloa incemparaéi/i , qua maculis dupHcibut 
frtttxta nul Du s lancea iBibus transforabilis ba~ 
beretur . Les Baronies font appeliées en quel-* 
que* Coutumes Fiefs de Nauberc , en des Af*» 
relis Latins, Feuda loties \ parce qtf oueftoit 
Obligé de les defTeruir auec le haubert & les. 
armes des Cheualiers . La Coultume de Nor- 
mandie Chap. 8 J Celuy qui tient fief de Hsuber * 
doit feruir fon fief par pleines armes , pat te cbe- 
yal, par le bauber, par T efeu , par le heaume . 
V* 'Cuiac. ad lib. Feud ■ tit. 9. Chop, de Dom • 
tit. a», n. 6. L’oifeau des Seigneuries chap. 7. 
n.4j. Faucbet, Ragueau , Besly , Mefnage, 
8c t. De là nous apprenons encore que le mot, 
Laricatus fouuent employé . dans les Autheurs 
dti moyen âge , fignme ordinairement vn Che-\ 
uaiier ou .Baron . V* Fuie ber. Carnot, lib. 1., 
Hifi. Hier. Cap. Vvillelm. Tyr. lib. 16 cap. 19. 8cc. 

Haitie'. 255. Crin, difpos, L’Hôpital d'. 
Amour. : 

Ainfi' s'.en va if pais m' tfueille , . 

Et me treuue fain if baitic , 

Rien ne fenti que la merueille 
. Dticç jqu' ainfi fus aïlegié . 

Occurrit pajfim apud Monftrclet . & al . 

. Harï>.o1er. 19a. 207. 212. Laceffere • 
Guillaume Guiart lous l’an 1297. 

Tant i feuffeut bxrdoier . 


AIRE. ■ i s 5 

La Chronique de Flandres fe* fort 4 « mot de 
barier en la inefme lignification ch. 14. 

- Hermines- 0-135. Il n’ y a perfonne qn| 
ignore que les Hermines fondes Rats de. Pont, 

( mur je s Pontiei ) des anciens ; mais aucun n’a 
encore rendu la ration pourquoy la France, 8* 
toute l’Europe Jes appelle Hermines. Cequ* 
Ville-Hardoüin nous apprend afliz par le ter* 
me d’ Hermines , qu’il donne à ces animaux» 

8c aux peuples d’ Arménie. , faifant voir par 
là , qu’ ils ont cfté ainfi nommez , parce qu'ils 
venoient de cette Prouince , <pii en abonde ÿ 
8c où l'vfage .des manteaux 8c habits faits de 
ces fortes de fourrures efloit ordinaire , qu'il» 
appelaient içuuroi , félon Julius Vo llux, Car com- 
me les anciens ont donné à ces animaux le 
nom de Rats de Pont » parce qu’ils venoient 
de la Prouince de Pont en Afie ; ainG nos 
François 8c autres peuples Latins , qui les fai- 
foient venir de l'Armenie, où ils trafiquoient 
plus qu’ en la prouince de Pont , les ont ap- 
peliez du nom adieétif vfité en ce temps-là* 
d' Hermines , c’ e(t à dire Rats ou fourrures d’ 

Arménie , lailfans le nom fublUtKif , qu’ ils 
fous-entendoient ; de mefme que les nouucasut 
Grecs leur donnèrent le nom de nom** Cm- Meurfi in 
plement, fans parler du nom de l’animal,* n’ Gloff. V.vor* 
eftant pas d'ailleurs fans exemple que le uom riwf. 
de la Prouince où telles peaux fe débitent, 8c 
ces animaux naiftent , leur fojt demeuré : puis 
que nous lifons que çes meftnes peaux ont elle, 
appeliées autrefois Peaux de Babylone , Telles 
Babylonica in leg • 16. §■ 7. t. de publ, dans S.. 

Hieroftne en 1 ’ Ep. ad Latam , 8c en la Geo- 
graphie d ’ Alypius Antiocben. V- les notes de Va- 
lefius fur Ammian Maro. psg. 276. où U eft 
confiant que ces peaux de Babylone efloient 
peaux de rats, par les termes d’Ælian au, 'liu.. 

17. «s* (dur chap. 17, de forte qu’elles ont 
efté appeliées indifferemcot Peaux de Pont, 
de Babylone, ou d’Armçnle, fuiuant qu’ elles 
fe debitoient en ces Prouinces , qui font tou- 
tes dans 1 ’ Afie , 8c voifines les vncs des au- 
tres : de mefme que le nom adieélif de Z,ibel* 
linss, ouZebellines a efté donné aux Martes, 
à caufe que les Marchands de Zi bel ou Zebel , 
ville delà Terre-Sainte, (en Latin Biblivm) 
çrt trafiquoient,* 8c que delà elks fc portoienç 
en divers endroits de l’Europe. 

, Hernois. i 75. 200. 234 bagage , belii 
impedimenta , furcina. barnas dans la Chroni- 
que -de Flandres chap. 3. 1*. Barnefium apud 
Ganter- de bellis Antiocb . pag ■ 454. 

Hevses. 1 16- té4- botines , V- outre les 
Obfero. les GloiT. de Spelmann. Vvatfius , 8cc» 

Vojfius de vit iis ferment pag. 225, . 

HiELME. 82. 243- heaume, efpece de caf* 
que fermé dont' le Cheualier fe counroit la tes 
fte. pardeffus le.coiffette de mgille . Le Çhg-R^. 365. 
riot de Nifmes ; 

La bafehes tint à fes deux mains la bouffe . 

Fiert en le .Comie merueilleux top le frappe , 

: Amont en F eaume, fi que. tôt li embarré , 
lus en abat if betilt if topafes , 

Mes de la. coiffe ne peut^il trancher maille , 

De ce paftage fe confirme ce que Fgnchet ail 
traité de la Milice Françoife eferir , que Jes 
heaumes eftoient ornez de pierre* precieufes , 

Le mefme Autheur 
Li Cuens le fiert de l’efpée qui taille , 

4 moût en l' eaume où il s>t maint ttpafie . 

Le Roman des Loher4ncs: ■ 

L' aubert vtftu , laclé l' ya urne gémi . 

Il femble qu’on faifoft eftac des heaumes de 
Senlis. Le mefme.* 

Puis lace FyaUtne qui fut fet i Senlis . 

Guillaume de Guigneuille : 

Du Hiaume if de la Gorglere , 

Pour garder la tefie entier » , . i. 
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184 G L O S 

‘ Premièrement ta armeras. 

Quant tu haubert vefiu aras - 
V- Glojfar- Meurfij . v. Expos. La Chron. deBe- 
{è pag. J78. vfe du mot d’ Helmut . 

Honors. uJ- 1 5 a. Feuda bénéficia . Ha 
diBa quod in bonorem darentur , inquit Hteron. 
Blanca In Comment Rer. dragon- pag. 75 4. Ca- 
pit. Caroli c- tit. 43. cap. 8. Si antequam redea- 
tnus allqui honores intérim aperti fuerint . 

Hos CHE. 6 q. creneau. Voyez les Obferu. 
Host. ou Ost. armée» Inde Hostoier. 
camper , n. 104. 235- hofiis , »pud Scriptores 
' medlj aul . Salarie in Cbronk » Camerac lib. 3. 
eap. (8- if alij fine numéro • 

H vs- 8 9- 99. 127. 212. cry , clameur, 
loi AN s- 2J4. Joyeux. Philippe; Mouskes. 
Caries en fu lie if Mans , 

Bt II Arebeuefques olans . &c- 
ISNELLEMENT. JJI. 197. 248- VÎfle- 
ment, promptement, ifnel , ville. Brunet La- 
tin ; Et fâchez que la ifnelleté dou cbeual eft 
cognuë àt oreilles . Guillaume de Guigneuille ; 
A fes piés mult ifnellement , 

S’agenouilla if humblement. 

Monftrelet 1. vol. pag. 61. b. &c. 

Lices, n. 88. 92. 93. 207. barrières. Li- 
cite , dans les Autheurs du moyen âge, Oliuer. 
Scholafl. Mathtcus Parif. Iacobus de Vitrlaco , \ia<t 
dans Confl antinus , de Adm. Imp . c. si. 

Lige. 28. 174. homme lige . va (fai. Aimoin. 
lib. $• cap. 53. Et cum pro eadem terra in bomi « 
nem liglum Jufoepit . Hommage lige , ligla fide- 
litas , dans Guillaume de Tyr liu. 13. ch. 2r. 
V. Ragueau , Guid. Papa quæft- 309. if feq . 

1 & Ibi notas Math,el . Les Grecs ont emprunté 

ce mot des François , jJÇios dans Mofcbopulus 
pag. 1 66- Pacbjm. lib. 7. Nice tas in Ioanne Corn. 
cap. 7. in Manuele lib. 7 . c. r. Ad de Glojfar- Spel- 
mann. if Vvatfij . 

Loer. 13. 17.41. 127. &c. approuuer , ag- 
gréer . Philippes Mouskes : 

Et loa qti il tenlft iuftke 

Seur bas if haut , if pauure if rke • 

De là le mot de Lois , pour agréement • La 
Chronique de Saint Denys : Ils y entreront fans 
fon lods < 5 f fans fon gré . Lequel mot eft enco- 
rçs demeuré pour lignifier l’approbation du Sei- 
gueur pour la vente des terres de fon raflai , 
que nous difons plus communément , Lez if 
ventes . V. le traité du Franc-aleu du fleur 
Galland ch. 6. 

Lie. 19. 244. 253. ioieux, content, occur- 
rit paffim • V. les notes fur Alain Chartier. 

M A A G N IE*. 33. ou pluftoft Meshaignè , qui 
eft mal difpofé , eftropié . Du mot de Mesbaing , 

Î ui lignifie mauuais traitement, maladie , in- 
ifpofition . L’ enfeignement de Sapience : Se 
tu as aucun mecbaing , four tof eu confril ne puif- 
fe tfire mis ne le dis à homme vhtant . Le Re- 
clus de Moliens; 

Primes pleure pour ton mecbaing , 

Et P autruy n’ ayes en defdaing . 

Alain Chartier en la belle Dame 1 ans mercy : 
Et puis que fortune if rudeffe 
Ne m' ont mie fait ce mecbaing . 

Guillaume de Guigneuille; 

Si corn le Publicain , 

Qui à Dieu monfiroit fon me bain . 

V. les Notes d’ André Duchefne fur Alain 
Chartier . 

Maignie. 83.88. 193. 212. 229. 00 Mef- 
ttleovL Mefgnle. Ce mot fignifie famille, train. 
Edit. Parif. fuitte , ou pluftoft , Maifon d’ vn Seigneur , 
pag. 388. comme qui dirait maifonie , & par abrégé 
maifnie ; nous difons auiourd’huy mefnage- L’ 
Hiftoire du Marefchal Boucicault : Le Soadan 
fit mettre en eferit tous les gens qui efloient au 
Comte dt Eu , & de fa mefgnle • Et ailleurs : 
Et vraiment dit Ion bien vray , Selon Seigneur 


S AIR E. 

Maifgnîe duite . Brnnet Latin ehap. $86- De- 
dans fon oftel il doit eflablir fa maifnie bien if- 
fagement . Froiffart , Monftrelet , & autres 
vient fouuent dé ce mot • V- Ragueau en fon 
Indice des Droits Royaux . Chez les Efpagnols 
la Cour & Maifon du Prince eftoit nommée 
Mefrtada , d’ où certains Cheualiers qu’ ils ap- 
pellent Caualleros de Mefnada , ont pris leur 
nom • Hier on. Blanca in Comment- Rer. Aragon * 
pag- 736- Hi qui à Palatin i , id eft, de Régir 
domo erant , quam veteres Mefnadam appellabant , 
Mefnadarij Milites font vocati . Il femble que 
ce font ceux qui en France eftoient appeliez 
Cheualiers du Roy . 

Mangoniavx. n. 38-85. 122. 207. Ma- 
chines de guerre . Froiffart 1. vol. chap- 70. 
Lef quels engins gettoient nuit if iour grojfes pier- 
res , if Mangoneaux qui abbattoient les combles , 
if les hauts des tours des folles if des cham- 
bres . Mangones dans l’Abbé d’ Vfperge • Man- 
gée dans Radéuicus liu. 4. Mangenæ apud Paulum 
Diacon- lib. ai- Hifl. Mifc. if Scriptorem vit et 
Lud. Pij an. 803. Mange net ta apud Albert. Aq. 
lib. 2- cap. 31. lib . 3. tap • 27. 41. lib- 3. cap. 
31. lib- 5 . cap. 11. Mangana apud Vvillel. Tyr t 
lib. 3. cap- 3. Hb- 8 - cap. 6 • 13. terme dont 
les Grecs vfent pareillement, appellans géné- 
ralement (td yyora, toutes les machines de guer- 
re d’ vn mot tiré du Latin Machina • D’ où il 
ont aulfi nommé leur Arfenal Mangana , ainii 
que nous auons remarqué ailleurs , dont le 
Grand-Maiftre eft appellé 4$ Mayyd- 

ruv dans Scylitzes . V- Glojfar. Rlgalt. if Meurf. 
Lipfium in Poliorcet. if Anton- Cojfelin. in Hift: 
veter. Gallor- cap • 32. 

Merriens. n. 87. 113. bois, ou matiè- 
re de baftiment • Dans Ioinuille page 8s. Froif- 
fart premier vol.’ chap. 147. 2. vol. chap. 34. 
la Chronique de Flandres ch. 37. & dans les 
Romans fouuent • Meeremium dans Mathieu Pa- 
ris . Matriamen , en la loy Salique tic. 8. $• 4. 
Voyez le Gloff- de Vvatfius . 

M ia ld res. 207. meilleur . Mieudredans 
Guillaume Guiart : 

C halles II Que ns eC Anio fes freres 

Li preus , Il plains de bardemens , 

Li mleudres en tornoiemens . 

Caton en Roman : 

On difi piefeha li confenteres 

N‘ eft gaires miudres que li lerrer • 

Mi NEO RS. 186. Mineurs, Minores dans 
Fulcher. Carnot . de la façon de miner des an- 
ciens , v. Guillaume de Tyr liu. 3. chap. 10. 
liu. 12. chap. ir. Albert . Aq. lib. a» cap. 36. 
Gruel en l’ Hift. d’ Artus Duc de Bretagne 
pag. 94. Le Duc de Cleues en fon traité de 
la Guerre, pag. 37. 119. &c. 

MVRTRE. Il 7. 183. Mordrum apud Abbat. 
Vfpergenfem . meurtre , affaflinac , Mat bous Pa- 
ris fub anno 1218. Artburum nepotem foum per 
prodit lonem interfecit , peftimo mortls genere , 
qttod Angll Murdrum appellant . Cbronic. Mau - 
rlniacenfe , nefandijftmo if abominabili fuper cm - 
nia genere mortls , quod vulgo Murt vocatur , 
bomi nem innocentem no8e fuffocault. Les Aflï- 
fes de Hierufalem chap. 77. Murtre eft quant 
borne eft tué de nuit , ou en repos , dehors ou de- 
dans la vile . L’ ancienne Couftutne d’ Aniou : 
Meurtre fi eft quant /’ en tue borne ou femme , de 
iour ou de nuit , en fon lit , ou en autre manié- 
ré , pourquoy ce ne foit en meslie , ou fans tan-, 
fer , ou -fans li defier- V. Gloffor . Somneri - 

Na vile. 1*7. 124. Nauires. 

Ni ER s. 51. neueu. 

Noient. 93. n 0177. ZI & néant, rien. 
Le Roman d’ Aie d’ Auignon : 

Or if argent if Pailles fâchiez tôt eft ttoiant . 

Oc ho ISO N. 34. ou Achoîfon , occafion. 
Alain Chartier en fon Quadrilogue inueâif: 

Vcez- 
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Veez-cy ht aeboifins 4 e ta murmure , &hsmou- 
uemens de ton Impatience , Le Roman de la 
Charité; 

Mult a Cf aperte acboifon . 

Marin Sanut en la Préfacé de foo tiare inti- 
tulé Secréta Fidelium Cntcit : SI ouatas di filent 
que F armement fufi trop petit , dit qu' auec F 
ayde de Dieuferolt affiz fumant pour cette acbal- 
fon • L’ Hift- du Marefchal Boucicault pag. 230. 
Edit Parif. P our aUOir a cbolfon de faire ce qu' ils firent après , 

0 IR. RE. 14.6. 148. affaires, atorner [on ohr- 
9 *'* •' r e , c’eft à dire , faire fes affaires . Gautier 

de Mets en fa Mappemonde ch- 18. 

SI en font les outrages era/ts 
En 1 er mangers (3 en for boire , 

Wf ne cuident la faire autre oirre, 

, Et ai; chap. 50. 

1 du defeendre oi le tonnoire 

Plus bas de mi deffouz mon oirre . 

Philippe* Mouskes en la Vie de Charlema- 
gne ; 

A Paris s’ en vint fpiorner\ 

Et puis fit fon oirre atorner , 

En la Vie de S, Louys : 

Ardoir affés en fit en oirre 
Droit à la Karité for Loire, 

Le Roman des Loherancs: 

1 font mandé , s' ont (or oirre actueillf . 

Ailleurs ; 

Son oirre aprtfte , fi vint à Vendredi . 

En vo autre endroit; 

T ote nuit oirrent tant qu' il font au chemin . 

Il femble que ce mot vient d’ Euurc. Guillau- 
me Guiart vfe du mot d 'Erre, 

Li Pèlerins leans fe metent , 

Qui tôt après leur erre atoument , 

Et vers leur pays s' en retournent . 
Palefroi. 71, 91. 128. chenal de ferui- 
ce ? Rrunet Latin ; Li autre font Palefroj pour 
ebeuaueber à F aife de fon corps . V* i» verbe 
Défit ier . Le Roman du dit du Gbeualier ; 
Quand h Chevalier fut bousi 
Son Palefroj luj amena , 

Plut de cinq lieues chevaucha . 

Chron- de Flandres chap* 18. Et bien femble 
efire riche homme à qui le vojoit entrer en la 
Ville , car il fut monté fur vn haut Palefroj , 
&c. Froiflart 3. vol. c. 9 3- Si vous donne ces 
deux Çourfieurs & ces deux Palefrois , Les Cour- 
fiers cftpient cheuaux pour courre la bague. 
Du mot de Palefroj eft deriué celuy de Pale- 
frenier ^ le Continuateur de Guillaume de Nan- 
gis fous l’an 1378, Et h . Palefrenier du Roy 
e fl oit devant fes Efcujers du Corps monté fur vn 
grand Courfier , & auolt les parement du Roy, 
Je f quels eft oient de velujau ét de brodure , les 
fleurs de lys porfilées de perles eu efcbarpo entour 
le col , ainfi qu' H eft accouflumé de porter . 

Il femble de cette defeription , que c'eft ainfi 

Î ue l’on appelloit lors le grand Efcuyer de 
'rance . Les Autheurs Latins ont tourné le 
root de Palefroy par celuy de Palefridus . V. 
Giojfarla Vvatjtj , F reber i , &c. Cuiac, ad tit. 
de curf publ. lib. |i. Cod . & Pitbaum inGloff, 
ad Capit. Car. Af. 

pAR-ÇONlER- 11 7. participant . Alain 
Chartier en fon Quadriloque inueétif : Nous 
voyons (es Eftrangers aliez de noflre Royaume, qui 
paffent les fortunes de mer , pour venir à noflre 
fecours , if eft'e parçonniers de noftre aduerfité 
& de noftre peine . Chron. de Flandre ch. 24, 
Quand ils feeurent que l( Soudan de Eabjlone 
auolt rançonné le Roy de France fans leur tenir 
confeil , fi s' en allèrent au tref du Soudan tous 
armez , hy dirent qu' ils voulolent efire par - 
çanniers de cette rançon , Vn titre de l’an 1267. 
aux Preuuesde l’ ffiftoire de Bethune pag. 162. 
Sur U tiereke nous li auans donné eu parc bon, 
Philippe* Mouskes : 

Geoff. de Fille-Har d’ 
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Et donna li fans parçonler , 

Tiere Kemon le Defpenfier • 

Encores à prefent en termes de Marine on 
appelle Parqoniers ceux qui ont parc à la pro- 
priété du vaiffeau . Voyez Raguèau . 

PERRIERE, n. 38. 86. 114. 206. 224. 
241- 244. Machines de guerre qui iettoient des 
pierres pour brifer les murs . La Chronique 
de Flandres ch. 34. 39. Berry en la Vie de 
Charles VII* fous 1 ’ an 1428- Petraria dans 
Guillaume de Tyr liu, ij. chap. 9. Le Moine 
d’Angoulefme in Carolo M- cap, 4. Tudebod 
Pufcber, ôcc. Les Grecs les ont suffi appeliez 
n rpdeseu . Cbronicon Alexandr. pag • 900. txdKa- 
ftxat Si rdt Ttrpftyuu dur», Ç idépa&:*t , 
P ES ME. j 7. Guillaume dç Nangis MS. fous 
l'an 1236. parlant du Roy desAffafCns: Icll 
trcsrpcfme Roy & mal voullant Seigneur des Bar - 
quaffet babitoit en la confulte & contrée éf An- 
tioce <3 de Damas ■ Guillaume Guiart fous l’ 


an 1267. 

Eft oit $ le Duc de Baiuicre , 

Vn neueu Mainfroi qui mort erc 
De vilaine mort <Sr de pefme , 


Conradin ot nom en haptefme • 
Philippes Mouskes en la Vie de 


Philippes Mouskes en la Vie de Charles la 
Simple ; 

Terris fins Guillaume fu fiefme 
Qui ne fu pas crueux ne plefme , ; 

En la Vie de Philippes J. 

Dont fut vue tres-grant gelée 
Trop plefme ér trop demejurée . 

Poesteis. 1 6 - 123. 2io. 244. PuifTant, 
Potens • Voefté , Puiffance. Guillaume de Nan- 
gis: Bt moult d" autres terres delà le Rin foub- 
mit fous fapoefté • & ailleurs; Charlemagne fut 
premier Roy de France qui fu Emperére de Ro- 
me, & fut moult poefteis , hardie , & combatans , 
Gautier de Mets; 

Fit nature tant par fon feus. 

Que le cors d' vn homme ot formé , 

Mais n' ot pas tant de poefté , 

Quel y feuft mettre la vie , &C. 
philippes Mouskes : 

S’ en vint à Paris i poefté 


fag. 368 . 


lufqu' à Paris la cité 
Le Reclus de Moliens 


Le Reclus de Moliens en fa Patenoflre: 

Par tout eft la Poefté Diuine , 

La Poefté Dieu pas ne fine . 

Voyez le vieux Coûtumier de Champagne 
art. 39. 

Prison. 118. 248. 249. Prifonnier, Phi- 
lippes Mouskes en la viede Philippes Au- 
cune : 

Cafcuns fon prifon fl mena . 

Le Roman des Loherancs : 

Et les prifons à Paris enuola . 

Ailleurs ; 

Et des prifons en vos cbartres geter . 

Il fe rencontre aufli dans Guiart , & ailleurs : 

Proies.. 20. prier , Philippes Mouskes, 
de autres. 


Qvarrel, 99. traits d’ arbaleftes , la 
Chronique de Flandres chap. 10. Vn Arbaleftritr 
trait vn quarrel , éf en feri le Roy parmy le 
corps . Froiffart 3, vol. chap. js. Aucuns Arba- 
fejtrlers debendoient arcs , (3 leur enuoiolent car- 
reaux dont ils en blefftrent plufieurs . Monftre- 
Jet 1. vol. chap. 24. N' auoient point remis, n" 
appointez autres quarreaux au point de leurs ar- 
baleftes . Vvillelm. de Podio Laurent Ij cap . 37. 
Et ibl mortuus eft l 3 v quadrelli . Mattb . Parif 
Mira fpicula magnitudinis ( quarellos vocant ) ab 
arcubaliftls . Suger. in vita Ludou. VI. Reg • Fr . 
pag. 317. Balliftarij quadro oculo eft prluatus . 

Qvens , ou Cvens . 1. &€• Comte- 
Guillaume Guiart ; 

Li Quens qui tant ot bataille , 

Qu' il y ert fiant <Sf travaillé . 

A a ; 
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Reseit. $*. j?. uo.delay . Reseiter- 
ji. 246. dilayer, remettre - La Chronique de 
Flandres ch. 1 J- Ceux de delà me veulent met- 
tre lu bataille en refpit iufques à demain . ch. 20. 
Et donna le refpit à tous ceux qui aloient auec 
iltf de leurs debtes pour trois ans . RefpeBus apud 
Lion- Carnot. Ep ■ 69- 154. in Vitis Abbatum S- 
Albanl pag. 43. tom. 4. Hift. franc- pag. 6}S- b- 
& 704. a- 

Reçaqver. £{9 • Saquer, tirer hors, mot 
Picard- LaChron.de Flandr-'c. 1. La vaillant 
Comte faqua fon efpêe & fe combatif à luy . 
chap- 10. Le R<0 ietta la main, au quare l , (3 
le faqua hors • L’Autheur des Grandes Chro- 
niques de France liu- chap. 13. Lors fe dref- 
fa fur fes eftriers , facha s' efpêe , en frap- 
pa un grant, cops . 

Robe- ii 8. meubles, habits. Honoré Bon- 
oor en T Arbre des Batailles , traite cette que- 
üion : Se infirment on peut demander à vn pri- 
fonnler finance d'or (3 d' argent , ne de robes à 
fa volenté - De là le mot de rober , piller. La 
Çhron. de Flandres chap. j. Les pucellts furent 
raules (3 les Eglifes robc'es , & ch. 59. nous 
ffons encores ayiourd’ hyy du mot de defrober . 

Rote, n- 183- r8j. 19J. 196. 197- *i«. 
217. Compagnie de gens de guerre . Nicetas 
in Bald- cap. V- djfiKtt poîpar qi epàt 
qpaTÎypuerot «n>oix*-»/i 4 arrtf , Lu Pira/ • upaÇam» . 
filât beeus Tarif an • 119 6- Duces fwrunt cater- 
iue quam Rutam vocamus . De là le mot de Ru- 
tarij , Routiers , les Spldats qui eft oient enrô- 
lez en ces compagnies , dans Lmb. de Vitrlaco 
\ib- 1. cap. 72- Rotarij apud Innocent. 1U. lib. ié- 
Ep. 41. vbi Bofquetus . d’ autres vfent des mots 
de Rupta & Ruptarij . , chez lefquels Meurfius 
. croit qu’ il y u erreur . Mais il ne s’ eft ap- 
petçeu de r étymologie de ces dirions : Gat 
Saint Iulien en fes Meslanges Hiltoriques , 
Besly , Dadinus de dltaftrrjt lib. iij. de Comi- 
tib. Vrouinç. cap. x. & autres tiennent que l’ on 
appelloit Routiers les Païfans , & autres gens 
de cette forte.*, lefquels fans aucun ordre, ny 
difcipline militaire , prenoient les armes & for- 
moient des Compagnies fous vn Chef qu’ ils. 
élifoient , courans & pillans la campagne : & 
c eft en çe fens que le mot de Routiers eft 
Edit- Bar ij'iptis dans Guillelm • Brito lib - 7. Vbilipp. Mat b. 
pag. jé 9 « Tarif. Guillelm- de Radio- Laus. cap. 6 • Vvillelm • 
Heubrig. lib. a- cap. 27. Arnold- Lubec. lib. 2. 
cap. 30. Berry en 1 ’ Hiftoire de Charles VII. 
fous l’an, 1438. & autres Aytheprs citez par 
Vvatfius 3ç M- de Marca en 1 ’ Hift. deBearn 
liu. 6- chap. 14- ces Routiers Ruptarij , eftans 
ainfi dits , quod terrant aratro profcinderent , feu 
dirumperent ■ L’ Abbé- Suger : Carruca terram 
incuit am dirumpï fecimus . d’ où le mot de Ru- 
pture Rotures , les terres nouuellemeat deffii- 
chées, dans Qrderic. Vital ■ l. y. pag 59 6, & 
les vieux titres : Varrojifi. 1. de Re Rufl. cap. 29. 
Terram cum primum arant , profcindere appel- 
lent . Virgil. Et i> ali dis terram profcinde iuuen- 
çis . V. Colufncllam lib. 2. if (j. Du mot de Ro- 
ture vient celuy de Roturiers parmy nous , pour 
fignifier les perfpn.nes ignobles , dç employées 
au labourage des terres . 

’ S A MIT. n. 132 Le Roman de la Rofe; 

D' vn Samitqui efl oit doré, x 

Fu fon corps veftu. & pari . 

Samitum , dans les Efcriuains Latins du moyen 
âge . Iacob- de Vitriaco lib. 3. Saffadinus quan- 
do equitat if yifitgt fillos fuqt , ineedit velato 
capftevno famito, rubeo . Æneas Sjlius 142. par- 
lant d’ vn certain Bohémien qui s’ eftoit empa- 
ré dç quelques chafteaux de Tranfyluanie ; ,g«j 
tuns fericam diploidem domino fuo eut feruitbat 
flim furatus effet , cognomento Examlt appella - 
tus eft , quod Latine vlllofuno jericum fonat . Ve- 
loux; Exametum dans Guillaume de Tyr liu. 
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13. chap. 27. liu. 21. chap. 24. Innocent III. 
liu. ij. Epilt. 7 6. d’où il faut corriger l’Epi- 
ftre de Iean Rçy de Bulgarie , és Aûes du 
. mefme Pape pag. 79. Mifi autem ad preefens In 
Jigno parua rccordationis , Exameta duo Epiei- 
ma , l’ Imprimé portant Examina duo Epiciua : 

Car ie ne fais pas de doute que le Grec n’ ait 
eu fuo triaopa y boc eft , preeclara . Ki- 

cetas a dit i^dpuvot. 

Santvaire. ioo* Reliques des Saints ■ 

Mikieux de Harnes en la traduction de l’ Hift. 
de T urpin ; Li cafte où li Saintuaire ert , ren- 
ds fi grant odor , que il fembla que Paradis fut 
ouuert . Ingulfus , Infinita SanBuaria ofculati fu- 
mus . Idem : Ab ipfo gloriofijjimo fepulcbro Cbrl - 
fii ad alia SanBuaria duitatis inuifenda circum- 
duBl . Roflangnus Monach. Clun- vixque muha 
precum inftantia SanBuarium quod intus état 
ofculari permiferunt , Charta Ludouict VI Régir 
Francorüm pro Compendio : Quoniam pradcceffo- 
ribus nofiris Francorüm Regibus fedem Juam , vil- 
lam fcilicet Compendium , ob dignitatem fingu - 
loris SanBuarij , vfufque fui multiplicitatem quo- 
dam amoris priullegio cbaratn fuijfc cognouimua . 

V- Baron. Card. an- J19. Gretzer. in borto S. 

Crue, parte i- 

Semonce r.. 142. QU femonner. fubmone - 
re • Sommer les Fiefiiez & Valfaux de fuiure 
le Seigncyr en fa guerre . Semoner par le Bo- 
ttier , aux Aftifes du Royaume de Hierufa- 
lem chap. 223. 225. Semonncor , au chap- 78. 
qui eft appelle Submonitor au Chart. de Ven- 
dofme , per Ordinarium fubmonitorum in curium 
vocatus . Le Roman des Loherancs: 

Mandez vos bornes ■ fans prandre nul refpit , 

Qu'il ni remaingne qui armes pujfl [offrir , 

Ses femonnez qu' il vos viengnent feruir , 

Cil qui de vos vadra terre tenir . 

Seagens. n. 14. 2 j. &c. Seruientes , dans 
ks Autheurs Latins. C*eft ainfi que l’on ap- 
pelloit ks Soldats tant de cheual que de pied, 
qui portoient lés armes fous quelque chef, qui 
eftoit obligé à raifon de fon ftef , de feruir 
fon Prince auec certain nombre d’ hommes ou 
4 e vaftaux • Les Grecs ont vfé du mot de 
Xtpyitru ■ V. Gloftar. Meurfij.- 
Sevrer. 4 6. feparer . V- cy deffus def-, 
feurer . 

Sire. 120. &c. Seigneur, Baldric. Nou. 1. 2.. 
c- 9 3. Siriatico turgore inftatus . Plulieurs efti- 
ment que ce mot eft tiré de oc , ou nûpot , 
dont lés nouueaux Grecs fe feruent ordinaire- 
ment pour vne appellation d’honneur, à l’en- 
droit de leurs Princes . Cjralexius dans Albe- 
ric c’eft à dire Dominus Alexiut , Sire Alexis* 

Cbjrlucas dans Leonard de Chio , lequel eft 
nommé xu&k A o’xat dans Chakondyk liu. j. 

V. Gloftar. Meurfij . 

SOLDEE, n. no. folde, paye de Soldat. 

Solda dans Conrad. Abbrs Vfperg. Solidata dans 
Raymond de Agiles . Solidum dans 1 ‘ Epiftre du 
Comte de Saint Paul du premier fiege deCon-^^’ 57 ®* 
ftantinopk > Hinc Soltdarij , Milites qui ftipen - 
dio militabant , apud Ot bon. Fr if lib. 1. de Geft. 

Frid ■ cap. 3r- Fulcber. Carnot . lib. z. cap. 42. 

Vvillelm. Tyr. lib. 22. cap. 23. Soudoiers dans 
Froiifart r- vol. ch. 147. Philippes Mouskes : 
Eftablirent vn Marefchal , 

Sage &■ preudbom (3 bien loialy 
Qui toute France pouruçoit , 

Et les Soudées departoit , 

As Sergens <3 as Cbeualiers . ' 

Trencheors. n. 42. Mineurs, ceux qui 
fappent les murailles des villes . Au n. 18& 

Et mirent Mineors qu' ils auolent par de for 
terre por le mur trenebiet . Talparij dans le 
Moine d’Auxerre: Quod ad modum talpse fub- 
terranea, fodientes quasllbet murorum aut tun\um 
firmitates , ferramentls validiftmis perru&perent . 
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Les machines dont on fe feruoit pour perçer 
2c fapper les murailles font nommées h'alpa 
dans Godefrid- Vlterb. in Friderlco , Gilo Parif. 
lib. j. Tudebod. Fulcber. Vvillçlm . Tjf. 2 cc. An- 
ns Comnen • pag. 382. 

VA! RES. n. i. Petits de Variis , Pelles Va- 
ria dans Albert- Aq- lib- 2. 16. lib. 8. cap. s. 

Vvillelm. Neubrig • /. j, cap. 2». 2 ec- Plufieurs 
eftiment ‘que les peaux de Vaires font ainfi 
appeilées , quod ex variis pellibus dluerfi coloris 
confus a ejfent . Varieras enint , dit Cicéron 
lib- 2. de finib. in difparlbus coloribus dicitur . 

- Valet. 36. 4J. jo. 94. 99, Efcuyer. I’ 
iioufte à ce que i’ay remarqué en mes Notes 
fur Ville-Hardouin , qu'il femble que la troi- 
fiéme figure du leu de Cartes appellée Valet, 
reprefeote le fils du Roy 2 c de la Reyne , & 
leur principal heritier ( Ville-Hardoüin fanant 
affez voir que de fon temps on appelloit ainfi 
)e Prince 2 c fucceffeur à T Empire ) non pas 
•vn feruiteur ou laquais , comme l’on fe per- 
suade mal à propos , n’y ayant aucun rapport 
auec rn Roy x me Reine , & va laquais, 
ou Page . 

. V iss ib a. 14. 29. 39. St; 2 cc. Palendrie , 
Pafie-cheuaux . V- les Obferuations . 

•Vis* S 3. 248. viaire , vifage . Ioinuille 
pag- «yi. Et omit met pieds droit du vis à Mon- 
feigneur le Comte Pierre de Bretagne. Le Cha- 
riot de Nifmes , ou le Roman de Guillaume 
aa Court-nez: 

■ ï ay nom Guillaume le Marquis a nom di , 

Fils 4 AJmeri le vieil chenu barbé . 
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Et d' Ermengard & ma mett au vit clair. 
-Alain -Chartier: 

Mais onc ne vi defcoulourer , 

Son vis que dueil fait efplourer . 

Le Roman des Lohérancs; 

Bien le coneut à la cbiere & au vis. 

Cbiere en cét endroit a la mefme lignification 

Ï ue vis y 2fc lignifie vifage ; comme encore dans 
'roiflart 1. vol. chap. 277. Les Latins ont dit 
Cara , qui eft tiré du Grec , Corippus lib. 2. 
Poftqùam ventre verendam 
C a farts ante caram. 

De là ceux de Languedoc ont emprunté 'le 
mot de Caro , les Prouençaux Kara pour ligni- 
fier k vifage , teftnoin c envers qu'on attri- 
bue à l’ Empereur Frédéric es Vies des Poètes 
de Prouence: 

Las mans 6r Kara <P Angles. . 

Gautier de Mets, Guillaume de Guignenille , 
Thierry de SoilTons en leurs Romans , & Geor- 
ge Chaftellaia en la vie de Iaeques de Lalain 
Cheualier de la Toifon d’or pag. Ry. fe font 
encor ferais da mot de chaire . Nous difons, 
faire bonne çbere , c’ eft à dire bon vifage . 

V 01 R- 91. vray - Meflïre Gaces Braie» : 
Vous m auez mort , por voir le fai - 
Thibaud Roy de Nauarre : 

Jr fai de voir que c- eft pour moj greuer , 

Adez dient dame on vous veut guiller . 
WOIDE. WoiDER. 198. 2oy. vuidè , 
vuider. Littleton liu. *. chap. 7. le&. 6 4. Ceft 
efebange eft volde , pur ce que les Eftates no 
font mt e [gale s . 


A 
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HISTOIRE DE L EMPIRE 

O E 


CONSTANTIN OPLE 


SOUS LES EMPEREURS FRANÇOIS 

5 

Contenant ce qui s’eft paffé de plus mémorable dans cét Empire , depuis 
que les François s’en rendirent raaiftrcs , iufqucs à ce que le 

Turcs s’en font emparez : 


DANS LA QVELLE, 

La fuite des Empereurs François, des Patriarches de Confiant! noplc Latins , 
des Roys de Thcflaloniquc, des Princes de la Moréc & d'Achaïc, d'Epi- 
rc , des Ducs d* Athènes , de Duras , de Nicfïa , des Segneurs de Népre- 
pont , de Metclin , & autres font décrites. 


Auec <zm Receuil de plufieurs Titres , & autres Pièces non encore publiés, 
tirées tant du Trèfor des Chartes du Roy , que d’ ailleurs, 
pour feruir de Preuues d cette Bifioire . 



A VENISE, 

Ds 1 .’Imprimerie de Barthelemi Javarina. 
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PREFACE 

I Es Anciens Gaulois ont efté de tout temps en vh'e haute , 
» réputation de valeur: ils ont porté leurs armes dans les 
â Nations Eftrangcrcs, & ont étably leur domination dans 
^ les Prouinccs du monde les plus reculées . Les Romains 
qui auoient tremblé autrefois eu bruit de leurs approches , pre- 
nans occafion de leurs diuifions s’emparèrent de leurs terres , 8c 
lés afTuietirent au Gouucrncment de leur Republique . Ils les pot. 
iederent par l’cfpacc de quelques ficelés, 8c iufques au temps que 
les François ayant paiTé le Rhin font venus fondre dans le Gau» 
les, 8c en ont enuahy la Seigneurie, les Gots , les Bourguignons, 
les Normans , 8c autrps Peuples du Septentrion en ont eu aufïi 
leur part vers ce mefme temps , & ont contribué 1 peupler ce 
mefmes contrées . En fin les vns 8c les autres par vn heureux 
mélange d’vnc femencc guerrière, ont produit 8c mis au iour des 
hommes qui lur-pafians en courage & en vertu militaire tout ce 
qu’il y a de plus genereux dans le refte de l’Vniucrs, ont poufsé 
leurs conquêtes prcfque dans toutes les parties du Monde, & por- 
té leur nom fi auant, que les Grecs , les Arabes, les Turcs , & 
les Abiffins n’ont reconnu & defigné les Peuples de 1* Europe que 
par celuy de François. 

L’vnc des plus gloricufcs entreprifes qu’ils ont faites a cfté le 
recouuremènt du Royaume de Hierufalcm , qu’ils retirèrent par 
leur valeur des mains des Sarrazins & des Infidèles qui l’ auoient 
enleué aux Grecs . Ceux-cy repentirent à leur tour prcfque au 
mefme temps les effets de leur courage , 8c virent Icuf Empire 
affuiety à leurs Loix, & cette grande 8c prodigieufé Ville de Con- 
ftantinople gouuernée par eux , aucc la meilleure partie de la 
Grèce. Mais enfin les Guerres de la Terre-Sainte qui donnèrent 
occafion à ces dérnieres conquêtes en empêchèrent la conferuation, 
ou du moins en ruinèrent les progrès. Car fi les François n’euf- 
fent eu à conferuer que l’vnc des deux, ils s’y fuflent maintenu» 
plus puiffamment , eftant malaisé de fe defendre contre deux puif- 
fans ennemis, lors qu’ils attaquent en mefme temps. Les François 
auoient- à combattre dans la TerroSainte les Mahumetans , qui 
bien que partagez par des interefts particuliers , reünifToient leurs 
forces , & faifoicnt tréuc à leurs differens pour attaquer tout en» 
femblc les Chrétiens qui leur faifoient fi fortement la guerre, 
DVuitrc part ils auoient dans l’Empire pour ennemis les Grands 
Seigneurs de la Grèce, qui après la prife de la Ville de Conftan» 
tinoplc par les. Noftrcs , s’eftant cantonnez en diverfes Prouinces, 
trauailloicnt cét Eftat déchiré de toutes parts pour en profiter en 
leur particulier ; 8c ccuxlà les harafjoient 8c les fatiguoient celle» 
ment par de petites guerres 8c par leurs courtes continuelles, qu 
eftant, obligez de partager leurs armées pour leur refifter , ils en 
eftçiçnt notablement afiojblis , de le plus fçuuent fur la defenfi- 
ne- .... . k - •' 
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D’abord que les François & lès Vénitiens eurent pris la Ville 
de Conftantincple , & que Baddôiiin Comte de Flandres en fut 
cleu Erftpereur, rous le Grecs donnèrent fes mains, & firent ioug 
à, ces nouucaux conqucrans; mais ces premiers fuccés furent fui- 
•uis incontinent apres d’vne grande difgtaec causée par la més- 
intelligence qui furuint entre eux & le Roy de Bulgarie » donc 
ils auoient négligé imprudemment l’alliance au lieu de 1* recher- 
cher, & de feioindre à ce Prince puiffant pour acheuer de réduire 
à leur obcyffancc le refte de l’Empire. A peine ils fe trouucrcnt 
en poffcffion d’vne partie, qu’ils fe virent à la veille ^d’ea çftrc 
.dépoüillez par la perte de la bataille d’Andrinoplc , ou i’ Eropc~ 
reur demeura prifonnier: & leur infortune eût cfté fans rcfourcc, 
fi la valeur de Henry fon fucceffeur n’eût rétably les affaires , & 
ne leur eût donné vnc nouuellc face. Mais comme il les eût mi-» 
Tes en vn haut poin& d’honneur & de réputation, fou décès ar* 
riué en la fleur de fes années renuerfa toutes les belles efpcran- 
•ces que les noltrcs auoient conceuës d’acheuer la conquête des 
Prouinccs & des Places rebelles. Car l’infigne perfidie du Prince 
-d’Epire qui mit à mort l’Emp. Pierre Comte d* Auxerre , le peu 
jd’cxpericncc & de conduite de Robert & de Baudoüin IJ. fes cik 
. fans, & l’auaticc de Jean de Brienne, caufcrcnt prefque la perte 
-entière de tout ce qu’ils auoient acquis aucç beaucoup de peine & 
de crauail . Les Papes firent leurs efforts pour apporter quelque 
remède à ces malheurs: mais lors qu’ils ont crauaillé & qu’il fit 
font appliquez ferieufement pour fon fccours, ils ne l’ont pû fai- 
re fans diuertir ccluy de la Terre-Sainte, laquelle n’en auoiç p^s 
moins de befoin en ce temps-là ï ali moyen de quoy ils fon* 
tombez dans vn grand inconucnicnt , parce qu’ayant diuisé fes 
Torces & les armes des Chrétiens , ils les ont afiboiWies en çcllç 
forte quelles n’ont pas efté en état de refifter à leurs' ohaesiis > 
d’oû finalement la perte de l’vn & de l’autre de ccagrahdes 
•aumes s’eft enfuiuie . Ils n’auoicnt pû d’abord goûter br pxifç de 
Conftancinople par les Croilez, à caufc que c’cftoit vnc guerre 
éntreprife contre des Peuples qui adoroient le mefme Dieu qu’- 
eux, & ainfi eftoit 'Contraire au vœu qui leur auoit fait prendre 
les armes: Toutefois fur ce qu’ils reconnurent qu’ elle acqucrrpfi 
à l’Eglifc vnc Nation entière qui s’eftoit fouftraite de fon obeif- 
fanec depuis quelques fieclcs, & que la Conquête de J’ Empire À 
Orient ouuroit le chemin de l’Afie & de la Terre-Sainte , & en 
facilitok le fccours , il s en fauarifcfent les deffeins & les pco+ 
grés, 

T Mais la perte de la Ville de Conftantiuople furaemië fous 1 ** 
Empereur Baudoüin II. fut le dernier effet du malhcar & du 
mauuais fort des François* Ils ne laifferent pas neanemnips de ic 
man tenir au mieux qu*ils pûtent dans ce qui leur reftoit de leurs 
premières acquittions, ôc ne perdirent pas mcfmôs 1fefpera>i$ce de 
rentrer en la poflcflïoa de ce qui leur auoft efté enfeuéills fi* 
rent pour ce fuiçt pluficurs Traitez & pjtaficujs cmreprifes, mais 
qui eurent des fuites peu hcuTeufcs, & pe» fkuotabîes pat dhsers 
incidcns qui trauerferent ces grands proicts. Le plus remarquable 


Digitized by i^iOOQLe 


fut la perte de k Sicile, qui diuertit les armes de Charles I. du 
nom Roy de Naples, qui n’auoic pas moins fait trembler les 
Grecs parla réputation de & valeur , que par le bruit de les 
apprêts & de Ton armement, & luy ofta l’cnuic & le moyen de 
fecourir Philippes fon Gendre fils de Baudoüin Catherine fille 
de Philippes ayant épousé Charles Comte de Valois, les preten- 
tions que cette Famille s’eftoit confcruéos fur l’Empire de Con- 
ftantinople furent rcnouucllées tant en la perfonne de ce Comte, 
qu’en celle de Philippes de Sicile Prince de Tarcntc fon Gendre, 
& des enfans & fucçeffeurs de ce Prince, qui fc contentèrent, du 
titre imaginaire d’Empercur qu’ils retinrent quelque temps. Ce- 
pendant les Princes & les Seigneurs François qui pofledoient plu- 
sieurs grandes Seigneuries dans la Maccdoine & dans la Grèce , 
& les Vénitiens & les Génois qui tenoient plufieuts Isles dans 
TArchipelage s’y maintinrent par l’cfpaçe de quelques années con- 
tre les efforts des Grecs & des Turcs. Mais la diuifion qui fur- 
uint dans l’Empire à l’ocçafion des Catclans qui eftoient venus 
au fccours de l’Empereur Andronique, caufa par fa fuite la per- 
,te’& la ruine entière, non feulement du Duché d’Athènes qu’ils 
vfurperent, mais encore des autres terres que les noftrcs y pof- 
fedoient. Elle donna fuiet aux . Turcs de profiter de ces defor- 
dres, qui après auoir exterminé les Sultans de Choni fie de la 
Cappadoce, pafierent dans la Bythinic fie dans les Prouinces de 1* 
Afie voifines de Conftantinoplc, fie de là dans la Thrace, où ils 
fc rendirent fi puiffans, qu’ils s’emparèrent facilement de ce quç 
jes Grecs fie les Latins y poflfcdoient; , fie de ce qu’ils tenoient 
dans les autres Prouinces de la Grèce . Les Vénitiens cependant 
tâchoient d’arrêter ce torrent par le puiffant fccours tant de mer 
que de terre qu’ils cnuoyoient de temps en temps dans l’Empi- 
re, & feruoient comme de boulçuard fie de digue à leurs efforts 
& c à leurs courfcs: ce qu’ils ne purent faire toutefois fans fouffrir 
de grandes difgraces, fie des pertes cqnfiderabios de pluficurs Isles 
& autres. Seigneuries fie Places de terre ferme qui leur eftoient 
demeurées depuis la prife de Conftantinoplc. 

G’cft cette Hiftoitc que i’ entreprens d’écrire, laquelle i’efti me 
dautant plus ncceffairc pour k noftre, quelle en cft comme vne 
dépendance , fie qu’ elle n’a pas encore efté traitée . à fonds par 
aucun • le ne- prétens point l’ enfler de k dédwftion exafte des 
premiers éuenemens qui ont efté racontez auec toute la fidelité 
pofliblc par Geoffroy de Ville- Hardoüin, &.par ceux qui l’ont 
para phrazé: Comme auffi mon deflein n’eft pas d’y coucher de- 
rechef ce que i’ay obfèrué fur cet Auteur, ny de m’arrefter aux 
particularitcz tirées, des Ecriuains Grecs, Latins & François , qui 
ont efté remarquées par Rhamufio , fie par le P. Doutrcman , 
puis que ce ne feroit vfer que de redites. le me contente feule- 
ment de. reprendre en peu de mots l’ordre & la fuite de cette 
Hiftoire dés le commencement, afin de 1a rendre parfaite, & d’ 
en compofer vn corps entier qui ne Toit pas dcfc&ucux , & ne 
peut eftre accomply que par le récit des premiers fuccés de cet- 
te fameufe entreprife, qui fert comme de. fondement à ccluy de 
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de tout ce qûi s’cft f>afsé depuis dam l’ Empire de Conftantifiô- 
p!e (bus le regne des François- 

Mais quoy que ic paflfe légèrement fer l’Empire de Baudouin 
Comte de Flandres, à caufe que cette matière a efté traitée par 
les Auteurs que ie viens de nommer, ic ne laifle pas pourtant 
d’y entremêler pluficurs circonftances qu* ils ont omifes , & qui 
font ncccflaires pour vne entière connoiflfance de ce qui s’eft cn- 
fuiuy depuis dans l'Orient . le conduis cette Hiftoire félon l’or- 
dre des temps, ÔC dans la fuite des Empereurs François, iufques 
àtt temps que les noftres ôc les Latins furent obligez de céder à 
la puiflance & à la tyrannie des Turcs. Pour la former i’ay re- 
cueilly ce que les plus célébrés Auteurs en ont remarqué , & i’ ay 
digéré le tout auec le plus d’exa&itudc qu’il m’a efté poflible . 
l’y ay étallé les principales a&ions des Princes & des Cheualiers 
François ôc Latins qui ont figntlé leur valeur en diuerfes rencon- 
tres, 9c i’ay donné la fuite de ceux qui ont conquis , ou poffe- 
dé de grandes Seigneuries dans cet Empire , ayant difeouru am- 
plement de leur origine & de leurs familles . Et parce que 
cela ne s* eft pû faire fans y mêler l’ Hiftoire & les avions des 
Princes Grecs, ie me fuis trouué obligé de temps en temps d’en 
parler, Ôc de remarquer d’eux ce que les Ecriuains de leur Na- 
tion nous en ont laifsé. Ce qui i’ay fait toutefois auec beaucoup 
de retenue , ayant éuité de m’étendre fur cette matière, de crain- 
te qu’il ne femblât que ic faifbis piûtot vne Hiftoire des Grec* 
que des François . le me fuis feulement arrêté aux endroits od 
ils ont parlé de nos Princes, & i’ay tâché par vne conférence e- 
ratte de paftages des Auteurs du temps d’expliquer plus au long 
ce qu’ils auoient auâncé en peu de paroles : A i’ effet dequoy ic 
me fuis feruy de quelques Chroniques manufcritcs, & particuliè- 
rement de celles d’Alberic Moine de Trefons , de Baudoüin d’. 
Aucfnes, & autres. Les Epitres des Papes , tant celles qui ont 
efté données au public , que celles qui font rapportées ou ci- 
tées dans les Ecriuains de i’ Hiftoire Ecclcfiaftique , ont auflt 
beaucoup contribué a enrichir cet ouuragc , ôc à redreffer les de- 
fauts &c les anachronifmes qui s'eftoient gliffez dans les Auteurs 
modernes qui ont touché quelque chofe des Empereurs François. 
Et comme il eft malaisé de trauaiüer à 1* Hiftoire du Moyen- 
temps fans ce fecours, celle cy feroit plus accomplie fi i’eufle eu. 
la communication de celles qui font cachées ôc enfermées dam le 
Vatican, ôc autres rares Bibliothèques. L’Hiftoire Greque de Gcor* 
ge Pachymeres, dont le MS. eft ett celle du Roy T res -Chrétien, 
m’a décomiert plufîeucs belles antiquitez 9c circonftances que i’y 
ay inférées, & ma feruy comme de flambeau pour me conduire 
en la déduction de i’Hiftoirc des Catelans qui conquirent le Du- 
ché d’Athenes, laquelle a efté écrite par Rémond Montaner Chc- 
ualier Catelan qui fut prefent k cette expédition , 9c après luy 
par Surira , ôc par ie Marquis d’Aitone Gouuemeur des Pays-Bas. 

1’ en ay eu la communication de MefT. du Puy Gardes de la Bi- 
bliothèque du Roy, à la mémoire defqueis ie dois cette recon- 
ftoiflanct, tant à cét égard, que pour les Titres qu’ils ont tirez 
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a ma prière du Trefôr des Chartes du Roy, qui ne feruent pas 
peu à enrichir cette Hiftoire . le les ay rangez à la fin pour 
îèruir de Preuucs aucc pluficurs autres , dont la plupart m’ ont 
efté communiquez par Monficur de Vyon-d’Hcrouual Confcllier 
du Roy & Auditeur en fa Chambre des Comptes de Paris , qui 
femblc n’cftre né que pour auancer les belles Lettres , contribu- 
ant fi libéralement de ce qu’il a de plus rare , que ie puis dire 
en mon particulier luy auoir vnc extrême obligation . 

. le ne veux pax toutefois faire paffer cette Hiftoire pour vn 
ouuragc acheué : elle a trop de defauts , tant en fa matière , qu’ en 
fon agencement & en fon cxprefiîon . C’cft vn auorton qui pa- 
role au iour deuant fon temps , 6c vne picce ébauchée qui requi- 
ert le cizcau & la main d’vn excellent Ouurier pour la polir, 
6c luy donner toute fa grâce. Auifi ic ne l’expofe en public que 
comme vne matière groffierc 6c indigefte prefte à rcceuoir fes 
ornemens , & afin de donner fuiet aux Sçauans de trauailler fe- 
rieufement ' à enrichir cette partie de noftrc Hiftoire , qui fait 
beaucoup à la gloire 6c à l’honneur de noftrc Nation . Mon pre- 
mier deflein riauoit efté que de donner des Obfcruations fur Ge- 
offroy de Ville-Hardoüin , mais comme ic me fuis perfuadé que 
<cét Auteur n’ayant raconté que les commencemens de ces fameufes 
entreprifes , il cft prefque impoffible que ceux qui liront fon Hi- 
ftoire n’aycnt.pas la curiofité de fçauoir quels en furent le progrès , 
6c où enfin clic fe terminèrent ,, i’ay crû eftrc obligé de mettre 
en ordre ce que fen auois remarqué. A quoy m’eftanc appliqué 
vn peu tard , & 1 Impreffion de Ville-Hardoüin prefque acheuéc , 
cela fera caufe que cette Hiftoire n'aura pas toute la beauté qui 
eût pû eftrc defirée en vnc pièce dfc. cette confequencc; bien que 
de ma part i’y ay apporté autant d'cûude & de précaution, que 
le peu de temps que iay eu a la digérer m*en pouuoit fournir» 
Ce qui m'oblige de fupplier ceux qui y ictterottt les yeux de ne 
fe pas tant arrêter à ces agrécaens extérieurs , qui ne font que 
pour fatisfaire les efprits délicats , qu au fonds de Y Hiftoire qui 
y cft traitée: 6c en tout cas de ; 4 »é U confiderer que comme vn 
recueil 6c vn amas de paffages dè diuers Auteurs rédigez & mis 
en quelque ordre pour feruir à difliper les nuages qui femblcnt 
obicurcir tant de belles a&ions de nos Princes & de nos Chcua- 
licrs François; qui eft le premier deflein, 6c le principal but de 
cet ouuragc épineux & difficile. 
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Empereurs de Conftantinopk Frupçtis s dont 
rmftohe tfl ïcj traitée * 


I. Bavdovin I. du nom Comte de Flan- 
dres & de Hainaut* 

IJ, Henry de Flandres* 

III. Pierre de Courtenay Comte d’ Au- 
xerre . 

IV* Robert de Courtenay. 

V* Ibak dç Brienne Roy de Hierufalem* 
VI* Bavdovin deCpurten^y II. du nom, 
Comte de Namur* 


Empereurs Titulaires ; 

VII. Philipfes de Courtenay I* du non, 

VIII* Charles de France Comte de Va- 
lois , à caufc de Catherine de Courtenay 
fa femme. 

IX* Philip FES de Sicile Prince de Tareo- 
tc , à' caufè de Catherine de Valois fa fem-> 
me . 

X* Robert II. du nom. Prince de Taren- 
te & d’Achaïe. 

XI. Phi lippes II. du nome , Prince dç 
Tarente & d’Achaïe. 

XII* Iacqves des Baux Duc d’Andrie , 
Pripcç de Tarentç $ 4’ Achçïe , 
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X. / V R E PREMIER' 


M 1 ’ 


A France n’a pas donné feulement 1% 
I origine & le commencement au Roy- 


aume 


ii99* 


1200 


de Hierufalero » par la con- 
quête qu'elle en fit fotts la conduite du vail- 
lant Godefroy de Bottillon 9 Jouis encore file 
Ta maintenu & conferud durant plufieur* an- 
nées par le fecours d'hommes Sc d’ argent quS 
elle y enuoioic de temps en temps • Les pa- 
pes contribuoient de leur part à fes progrès 
par le* foins qu'ils prenaient de ccs nouvelles 
Colonies, & par les Prédicateurs qu’ils enuoi- 
ôlent dans les Royaumes CM"*»*, qui.feds 
fon autorité Mécboknc les Oroifadet » de dh 
ftribuoient llberakment les treforc de l’JEgUfe> 
à ceux qui s'emploient fofis PEtendart de le- 
fus-Chrlft. Innocent Trorfiémc fut l’vn d’en- 
tre eux qui fit paroiftre plus de zale pour la 
conferuation de ce nouoel Eftat : lequel fur 1* 
dois qu’il eet des diffenfions de des guerres in* 
teftmes qui efloient entra les Princes Sarrasins, 

Ce que d’ ailleurs ta Terre-Sainte fit iroupoit 
>;,e(qoe dépauruéuè d?hommes par lé retour des 
Allemans , inalca tops les Princes Chrétiens ï 
prendre la croix , & à s* armer contre ces In- 
fidèles • Fouqoes Curé de village de Nueilly 
far Marne - prés de Paris , perfounage d’ vne 

S ande fainteté , fut emploié en cette occafion, 
le Cardinal 'Pierre de Capooë enooié ^ roé- 
„ ne fin avec qualité de Légat au Royaumede 
France. Leors prédications & . leurs exhorta- 
tions eurent l’effet qn’^oo pouum.ea efpesér* 
Thibaud Comte de Champagne & Loups Cosl* 
te de Blois de de- Chartres fusent -les premia» 

Î ui prirent la croix , de furent fuiuis .de SimoB 
Jointe de Montfoft , Renauc de Moo traira il. 
Renier Euefqne de Troie», Gautier Comtede 
Briennc , Geoffroy de loinuilk Sénéchal, Gtofr 
froy de Ville-Hard»fiin Maréchal , de plu* 
fi cnrs autres grandi Seigneurs de Champagne. 
L’Eu ef qu c de Soldions, Mathieu de Montmo- 
rency, éc autres Nobles de France furênt"atif-' 

fi de la partie . ✓ . • 

II. L’année fuiuante Baudouin Cotp^ej de 


Flandres de de Hainnaut, de graad nombre de - r 
Seigneurs de Gentilshommes de ces ComtéV, j! pu n a rcs 
de d’ autres Prouinces de France firent 1® mé- Z. 
me, de tous eofemble s’eftant affemhlea pre-. <* . 
miercmenc en la ville de SoifTons , puis en ® . 

celle de Compiegne pour àuifer à leur départ, P . 
refolurent de députer vers les Vénitiens, pottt c 

traiter auec eux des vaiffeaux qui Içs deup- 

ient conduire en la Terre- Sainte . Henry Qun- 12 .O 1 . 

dolo qui efioit poqr lors Duc Yenife » ay- 
* ' <•-- f'-r-tt c... 1— (JJ, 


a ut conféré auec Ton Çonfei,l fur les pnjpp. 
tiens des Croifez, de de leurs Deputçz, dont 
Je Maréchal ;d? Champagne efioit chef , df 
portait la parole ,, accorda non feulement dé 
kur fournir les vaifTeaux pecdTaircs à cét ef- 
fet, moyennant les femmes conuenuës , mais 
encore! promit $e les accompagner en cette 
falote expédition - Au retour Je Maréchal & 
les Députez trouuerent le Comte de Champa- 
gne malade de la maladie dont il décéda peu 
apres , regretté vniuerfeUement des fiP ns pofif 
les rares qualiw* dont il efioit orné ,. De fe- 
çoo que lçs Ooifez oui aqoient ie;t£ la 
fur luy, comme le chef principal de çettQ en- 
treprit» , fe ypians fans conduéteur , ^prés 
ié refus qu’Eudes Duc de Bourgogne & TM* 
bavd Comte de Bar firent de prendre, fa p4- 
o», s’éuiferent d’enuoier offrir * Beniface Ma*r 
iqùis de Montfcrrat la conduite de toutes leurs 
troupes. Le Marquis aiant accepté cette çhar- 
■ge honorable., y\ni en France, te } j Soi fions, 
où les Crolfeg eftoient affembleg , Æ y pi# 
la croix des mains de 1 Epefque du «eu, & 

-de Fouqucs -de Nueilly , &, de 1» rctO u f n a en 
fon pays pour donner ordre } fe? $■ 

à fon équipage- 

III. L’ an mil deux cens deux les ^"' îr “* 
és Pafquçs, ‘ 
miner par. 1 
embarquer » — 

-fc-T~Lr G wwte - B aud ouin é q uippa vne f l ntr e Venue 
qui partit de Flandre^ , dont il donna le com- 
/ mandement Sc la (induite fi iésn dcl Nflle 

1 •t-.'t. I .V, , . \ 
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Châtelain de Bruges , qui arriua depuis à Mar- 
IlOZ. feille , & de là patta en la iTerre-Sainte • Les 
Comtes de Flandres & de Blois eftant arriuez 
à Venife auec les autres Croifez , y furent 
reçeus auec beaucoup d’honneur par lés Véni- 
tiens , qui les logèrent dans l’ Isle de Saine 
Nicolas. Il y eut là quelque diuifion entre eux 
par la faute d’aucuns qui prirent d’autres che- 
Edit. Tarif mins , ou s’ allèrent embarquer en d' autres 
pag. j* Ports pour pafler en la Terre-Sainte , au moy- 
en dequoy les Pèlerins fe trouuoient dans I- 
Impui Rance d’accomplir leurs conuentions, 8c 
de paier ce qu’ils auoient promis aux Véni- 
tiens pour leur armée nauale , à caufe du grand 
nombre de vaifleaux qu’ ils auoient équipez , 
fuiuant leur traité. Mais par la (âge cqnduite 
.. des Comtes Sc des Barons, ic pgr la facilité 
que le Duc fienry & les Vénitiens apportè- 
rent, tout fut appaisé auec fatisfaûion des vns 
& des autres, & moiennant que les Çroiféz. 
promirent aux Vénitiens dé les fecqurir auapt 
toutes cbofes au fiege de Zara , ville de Dal- 
tpatie, qui leur âuoirefté enleuée par le Roy 
d’Hongrie . JEn fuitte de cét accommodement 
le Duc ayant pris publiquement là croix, 8c 
plusieurs à fon exemple , cbâcpa fît fe$ prepa- 
Arrivée d’- ratifs pour s’erobqrquçr. 

AlexisPrin- Vers ce mefme temps Alexis ' Prince de 
ce de Con- Conftantinople , dont le pere Isâc Ange Co-, 
ftantinople . mnene Empereur auoit e (lé chatte du Trône Iœ- 


Siégé , d’enuoier vn fecours confiderable en la ~ 

Terre-Sainte , & d'y aller en perfonne, ou 1 2.01. 
d'y enuoier dix mille hommes à fa fojde, q pat. 
il entretiendrait l’efpace d’vn an, de cinq cents^ * ** 
Cheualiers fa vie durant j Sç en outre de four- 
nir vnc fomme de deux cents mille marcs d'- 
argent à l’armée des Croifez « 

V- Ces propofitions quoy que belles & a- r) ic jfi on e . 
uantageufes furent trauerfees par quelques Sei- 
gneurs, aufquels l’Abbé du Val de Sernay ,r_, 

& autres Ecclefiaftiques ettoient joints , qui 1CZ ’ 
foûtenoient ne pouuoir en bonne confcience 
abandonner le deflein de leur Croifade , pour 
faire la guerre aux Chrétiens; & qu’il elloit 
beaucoup plus expédient , conformément à leur 


, d’ aller directement à la Terre-Sainte 
Mais l'autre party qui ettoit foûtenu des 


vœu 

(«) - - 
principaux Barons ,•& appuyé du .confeil que 

Pierre de Capouë Légat du S* Siégé auoit don- 
né gn cette occafion , préualut ; & fut conue- 
nu , qo’on accepterait les conditions:propofées. 
En fuitte de quoy on ligna les traitez , & le 
ionr auquel le Prince deuoit arriuer qu Camp 
fut arrêté à la quinzaine d’après Pafques . Aiq- 
fi l’armée feiourna tout l’hyuer dans la Daî- 
matie, durant lequel . temps plufieurs des Croi- 
fez s’éuaderent , & s’ enqbarquçrcn t pour paf- 
fer en la Terre-Sainte , entre autres Simon 
Çomte de M ont ^ orC » Renard Comte de 
Dampierre ea Eflenois , (b) que le Comte 



perial, & mis fn prifon par Alexi s furno mmé Thibaut de Champagne auoit fait chef de fes 

Andronic fon frere , qui non content de luy troupes particullerès par fon teftament Les 

auoir enleué 1’ Empire, le priua encore de la, 
veuë , ayant échappé hr tyrannie de fon on- 
cle, & s’eftant retiré prés de Philippes de Su- ... _ , . „ 

aube Roy d'Aleroagne fon beau-frere , fe trou- & la prife de Zara , qu’ Us obtinrent fur -les t 

qa à Verone; d'où fur le confeil qui luy fut raifons de la ncceffité , qui les auoit obligé à' 

donné par quelques Crpife* , il enuoia fes Am- 
baffadeurs uers Iç Marquis de Montferrat , Sc- 
ies autres Barons , pour tâcher de les émou- 
uoir à compalfion de fa mifere , & de les in- 
duire foûs de belles promettes à tenter fon 
rétablittèmcnt i les Barons furpris de céc acci- 


tranfgretter fes ordres, par la faute de leurs 
compagnons qui s ettoient embarquez à d’autres 
Ports que celuy de Venife ,. comme il auoit 
efté conucnu : les Vénitiens toutefois ne pû- 
rent pas obtenir la mefme grâce • 

- Vl. (r) L’ Empereur Alexis alarmé de Iq^ Croifex 
dent inopiné, ne voulans méprifer les offres nouuelle du traite du Prince fon neneu aue f a(r j ucnc j. 
auantageufes que çç Prince leur faifoit , choi- les Croifez , enuoia promptement fes Ambaf- uanc ^ 

firent quelques Députez pour l' accompagner fadeurs vers le Pape , pour .tâcher de détour- /i ; , 

’ *• r . r, L! „ ■ > Vnnmoo*nL «Vvrufanr orin- “««‘POp»’ 


SJcgedeZa 

ra. 


fofques en Àlemagne vers le Roy Philippe , 
dC traiter auec luy des conditions- 
IV. Les Crqifez cependant, qui ettoient ac- 
creus de quelques troûpes Alémandes, fe mi- 
rent en mer , & arriuerent deuant Zara la 
veille de Saint Martin , où ayant pris ter* 
te , 8c s’eftant logez qux enuirons , le lende- 
main ils tpirent le fiege deuant >la place , de 
après quelques Jours l’emportèrent par compo- 
fition • Incontinent après le Marquis arriua au 
Camp , q’ayant voulu fe trouuer à ce fiege , 
foûs prétexte des ordres du Pape , qui auoit 
4efendu aux Croifez foûs peine d’excommuni- 
çation 4’emploier contre aucun Prince Chré- 
tien lçs troupes leuées pour le fecours de la 
Terre-Sainte. Cette defenfe fut caufe de plu- 
fieurs diuifions qui airriqerene en fuitte dans 
qette armée , particulièrement lors qu’ il fallut 
refoudre fur les propofitions des Ambaftadeurs 
du Boy Philippes d’ Alemagne , de du ieune 
Prince Alexis , arriuez au Camp peu de temps 
après la prife de Zara , dont la fubftancc e- 
ftoit, que le Roy deuoit mettre la perfonne 
du Prince en la p iffance des Croifez , lequel 
en confideration oc au moyen du fecours qu’- 
ils luy fourhiroient pour fon rétabliflement , 

Î romçttoit en cas d'tceluy de remettre tout 
’Empire d' Orient foûs f obeîffance du faine 


nér cét orage par fon moyen , s’excufapc prin- 
cipalement de ion vfurpation , qu’ il pretextoie 
d’vno éleftion légitimé , de faifaut croire à fq, 

Sainteté que !■ Empire de Cobftantinople n’ e-? 
ftoit fucceflif qu’en vn ftul cas, gui çftoiç )or* 
oue les enfans des Empereurs auoient pris naif* 
lance durant qu’ils tenoient la pourpre où (V 
Empire , ( d'où ils ettoient appeliez Porphys 
rogenites ) ce qui n’ cftoit pas du Prince 

xis, qui eftoit né auant.que fon pere eût efté— , ■ . 

appel i à la Couronne- {d) Le Prince ettanç j 10 i ( 
cependanté arriu aù Camp au tempf qui auoit •*' 

efté arrêté , les Croifez le mirent eq mW «« 
nombre d’enuiron quarante mille combatans ; 

8c après auoir patte à Spalatro, de {à à. Du- 
ras qui fe rendit au Prince, arriuerçnt a Cor- 
fou , & y feiourqerent l’efpace de trois femair 
nés La diuifion d’entre les Barons s’y renou- 
uella derechef, vne grande partie d'entre eu^t 
n’approuuant cette entreprile , de voulant air 
1er droit en la Terre-Sainte ; Mais elle fut 
appaiféè par Tadrette du Marqüif , du Cpmtç p 
de Flandres , & des autres grapds Seigneurs dç^ 
l’armée . Finalement Us partirent ^e là , 8ç 
arriuerent en l’Isle de Nogrepont , d’ où ils ti- 
rèrent à l'Isle d’Andros ,. qui fe rendit à Afe* 
xis, comme fit Abyde ; & eftant entrez dans 
le Détroit , de dans la mer de Propontide , 


.t > 


(*) Qeft* J mpeceat. 2X2. 
(b) AJbtrk» a»oa- 


u. *v " ■ " n r * 1 " > r t — -T" !■■ 


H ( c ) Gefia Innocent- 2U* 
( rf ) AJbtrUh 
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SOVS LES EMPP. FRANÇOIS; LIV. I. j 


*- 1 1 mottlllerent l’ ancre vers la fefte de Saint Jean 
12 . 03 . Baptifte à l’Abbaye de Saint Eftienne , qui 
eftoit à trois lieuës de Conftantinople , d* où 
Ils commencèrent à décoaurir à plein cette 
grande ville , dont Faffiete, les tours , & la 
hauteur des murailles leur fit connoître la gran- 
deur de leur entreprife , & le péril auquel ils 
a'cngageoient : Mais comme rien ne fembloit 
pas impoffible à leur courage , ils vinrent fe pré- 
senter dèuant la place , d' où l’ Empereur Ale- 
xis enuoia Nicolas Roffi noble Lombard , en 
qualité d’ Am ba (fadeur , vers les Barons , tant 
pour leur perfuader par belles paroles & pro- 
mettes de fe retirer , que pour les intimider 
par fes menaces . Conon de Bethune qui eut 
charge deluy répondre, luy dit de lcus part , 
qu’ ils eftoient venus pour rétablir f heritier de 
l’Empire dans le Trône qui lny appartenoit 
légitimement , & que fi l’ Empereur fon mai- 
ftre vouloit luy quitter cçluy qu’il auoit. vfur- 
pé contre toute rai fan , il feraient on force 
qu’ il luy pardonnerait- 

Ordre pour VIL Après celte Ambattade , les Barons 
l’attaque de fans perdre de temps tinrent confeil fur ce qu’ 
Conftanti- ils deuoient faire , : & arrêtèrent de prendre 
nople,dçfa terre , & de partager leur armée en fept ba- 
prife , taillons , Alexis fit fes efforts pour leur di- 
fputer la defcenee, & à cét effet borda le ri- 
uage de troupes , dont il donna la conduite à 
diuers grands Seigneurs de fa Cour , ( a ) en- 
tre lefquels eftoient Théodore Branas, ou Vra- 
nas, Murtzuphle, depuis Empereur, Pierre de 
Nauarres , Gonftantin Acharias , & autres: 
mais rien ne pût feruir d'obftacle à l'ardeur 
dC au courage des Croifez , lefquels ayant 
abordé la terre malgré la refiftance des enne- 
mis , leur donnèrent la chatte, & les obligè- 
rent à fe retirer honteufement dans la ville , 
ayant laiffé leurs tentes & pauillons à l’ aban- 
don de perdu leur bagage . De là ils vinrent 
fe loger fur le Port deuant la Tour de Gala- 
tha , qu’ils attaquèrent & emportèrent d’af- 
faut, puis fe rendirent maiftres du Port , qui 
eftoit fermé d’ vne grande chaîne , qui en em- 
péchoit l’ entrée , qu’ ils rompirent , oc y ayant 
fait entrer leurs vaiifeaux , y feiournerent 1’ 
efpace de quatre iours . Le cinquième enfui- 
oant , conformément à la refolution qui auoit 
efté prife tuparauant , toute l’ armée des Fran- 
çois marcha en bataille au deffos du Port, 8c 
iufques auprès des murs de la ville , 8c fe lo- 
gea entre le Palais de Blaquerne 8c le Mona- 
ftere |de Saint Cofme & Saint Damian, fans 
que les ennemis ozattent parétre, ny faire au- 
cune fortie fur eux f pour les empêcher de s’ y 
fortifier. D’autre part les Vénitiens , comme 
plus expérimentez au fait de la marine , fe 
retirèrent dans leurs vaitteaux, àdefiein d’ at- 
taquer la place du eofté du Port , y dreflerent 
leurs machines, 8c leurs échelles : les Fran- 
çois falfans le même du côté de terre ferme , 
gjif. garif. foûtenans & repouflans fouuent les ennemis , 
pag. 6. J< l u * faifoiont des fùrties for eux par la porte 
r ** de Blaquerne , qui les obligèrent à la fin de 
fermer êc, de munir leur Camp de lices 8c de 
paliffodes . Après plufieurs écarmouches 8c plu- 
fieurs rencontres de part 8c d’autre, il fut rc- 
folu, que l’on attaqueroit la ville, fçauoirles 
Vénitiens par mer, & les François par terre. 
îfis derniers éuiferent que des fept bataillons 
qu’ils aubient , ils en laifferoient trois à la 
garde du Camp du côté de la campagne foûs 
la charge du Marquis de Montferrat , & que 
les Comtes de Flandres , de Blois , & de Saint 
Paul 8c leurs troupes feraient les attaques , L* 


attaut fut rude de part 8c d’ autre , les Fran- ■ ■* "* 11 ■ 
çois firent merueille à l’ attaque d’vn baftion. 12 . 03 *. 
Les Vénitiens d'autre côté approchèrent leurs 
vaitteaux des murs , & y ayant planté leurs 
échelles , les gagnèrent à force , en chatterent 
les ennemis , & fe rendirent maîtres de vingt- 
cinq tours , qu’ ils garnirent de leurs gens, 8c 
■d’vne partie de 1a ville. 


qui enuoia à l’inftant vne partie de fes trou- ' 
pes pour les déloger . Ce que les Vénitiens “ j 
craignans , ils mirent le feu aux prochaines f 
maifons , qui leur donna temps de retourner lc 
à leurs tours , 8c de s’ y fortifier . Incontinent 
après l’ Emperenr forcit de la ville par la Por- 
te Dorée , qui eftoit 1’ extrémité de la place 
8c de nôtre ’ Camp » auec tontes fes troupes 
qui eftoient tres-nombreufes . Les nôtres pa- 
reillement fe mirent en bataille , & lç Duc 
de Venife , perfonnage de grand fens : pru- 
dent , 8c hardy , quoy qu’ il eut perdu la 
veuë , fur l’ âuis de cette fortie commanda aux 
liens d’ abandonner les tours qu’ ils auoient ga- 
gnées, pour aller atifocours des François, for- 
mant le premier du vaifleau , & fe mettant à 
terre , Les armées furent quelque temps en ■ 
prefence les vnes des autres ; mais Alexis » 
quoy que plas fore en nombre de troupes, 
craignant le choc des nottres , fit Tonner la 
retraite , & fe renferma dans la ville , d’ où 
la nuit foiuante il fe retira fecretement auec 
les confidens , emportant ‘ auec foy ce qu’ il 
auoit de trefors . 

IX, Cette fuitte foudaine forprit mtrueilleu- lfâ c e {^ r ^ ca . 
fement les habitant, lefquels fe voyans aban- bli en TEm- 
donnez à la mercy de leur ennemis par cette ire ^ 
lâche a&ion , coururent promptement à la pri- F * * fe- 
fon , en tirèrent l’ Empereur Ifâc pere du ieu- vic 
ne Prince Alexis , & après l' auoir reuétu des n £ ‘ p m _ 
habits Impériaux , le conduifirent au Palais „ p ’ 
de Blaquerne , & le placèrent dans le Trône;. ' 

A l' inttant , 8c par fon confeil ils enuoierent 
vers les Barons pour leur donner âuis de la 
fuitte d’ Alexis , & du rétablittement d’ Ifâc . 

Cette nouuelle ne furpric pas moins d’abord, 
les Croifez , qu’ elle leur donna de défiance de 
quelque fupercherie de la part des Grecs: 

Mais en ayant eu la confirmation , ils dépu- 
tèrent Mathieu de Montmorency 8c Geoffroy 
de Viile-HardoQin & deux Vénitiens vers le 
nouueau Empereur , qu’ils trouuerent affis en 
fon Palais, richement couuert, ayant prés de 
foy l’ Impératrice Marguerite de Hongrie fa pat. •%, 
femme , & vn grand cortège de Seigneurs fo- 
perbement vêtus - Le Maréchal de Champa- 
gne porta la parole , 8c luy reprefenta les 
traitez que les François & les Vénitiens auoient 
fait auec le Prince fon fils pour fon rétablif- 
fement, le priant de vouloir auant toutes cho- 
fes les ratifier . Ifâc s’ eftant fait inftruire des 
conditions , fut d’ abord furpris de laur impor- 
tance , iugeant bien que l’execution en eftoit 
difficile : Mais le fignalé feruice qui luy auoit 
efté rendu , & à fon fils fi à propos par les 
Croifez , fit que paflant fur toutes les confi- 
derations il les agréa , & les ratifia par fes 
Patentes bullées & fellées en or. Après quoy 
les Barons amenèrent le ieune Prince dans 
Conftantinople , où il fut receu de l'Empe- 
reur Ifoc fon pere auec toutes les demonftra- 
tions de ioie qu’on peut fe perfuader en ces 
occafions , 8c en fuitte fut couronné Empe- 
reur folemnelletnent le iour 8c la fefte de Saint 
Pierre . 
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- — * - X. Les Croifez fur la priera d' Ifâc s’ale- 

l î-O } . . renc loger au delà du ,Pgrt vers le Stenon, 
LesCroifez de crainte que s’ ils «uffent pris leufs. lçgepaens 
acçompa- dans 4 a ville , la diuifioq ne Ce fut mife entre 
gnent le eux de les Grecs . Le ieune Empereur com- 
ieune Prin- mençant d’abord . A exécuter des traitez auf- 
çe au recou- quels il s’eftoit obligé , paya yne partie de T 
urement de argent conucnu aux Erançoi^dç aux Veni.iens . 
l'Empire. Il écsioiç mçfme a« Pape Innocent (4) Troi- 
", ‘ fiéme , j& . luy .promit .de Commettre l’-Rglifo 

Grecque à 1’ obeïflanee du fafot Siçge : Mai$ 
Roanne ces .traitez r>auQiçnt fÇpdu odieux aux 
Grecs , .qui de tout-lereps pat ?porté vne hai- 
nç irréconciliable aux 'Latins 1 il eut crainte 
que fi les Croifezfê rét^nient , il ne fût en 
-fon pouuoir de les accomplir en tous points; 
çe qui luy Teiroit d’ âUlçuts «facile ,, s’ ils vou- 
loient l’jaffifler encore quelque ,■ temps à affer- 
mir la jnpuuelle conquefte , de tsauailler çon- 
ioime ment , auec luy à 1g réduction des certes 
de l’ Empire , qui tenorçnt le -parcy de Çap on- 
cle Alexis . C’ eft pouçquoy il leur trouver 
-bon de prolonger leur afiociatiOA, qui finiffoic 
à la Saint Michel , à vn. an , en ieurtpayant 
-lès fraiz de dépdnfes de leur . feiour • , Qe qui 
Àe fe fi t pas faus beaucoup de plainte 4 e la 
1 part 'de ceux qui s’ impatientaient dans toutes 
•ces "longueurs , dç de ce ?que l’ on détournait 7& 
arrétoit ainfi l’ effet de leur vœu , de du vo- 
lage qu’ ils auctienc entrepris pour la Terre- 
Sainte • Cependant Alexis «avec les Barons de 
vne partie de leuis troupes fçmit en -campa-, 
gne pour réduire toutes .les places rebelles ; 
ce qu’ il fit auec beaucoup de fucçés » tous les 
peuples s’ eflanc rangez à fon obeïfTance , à la 
.Ican Roy referue de Iean JR.oy de Bulgarie qui s’ eftoit 
de Bulgarie, reuolté contre .les Grecs , de auoit fait la guér- 
ie aux Empereurs Ifâc de Alexis Eefpace de 
vingt ans . Les François ne iai(Terent pas de 
faire des courfes fur fes E.ftats , , dont il fit fes; 
plaintes au Pape (b ) , duquel il auoit receu 
■peu auparaugnt la Couronne Royale , comme 
il fera remarqué cy-aprés , lç priant de ne trou- 
uer pas mauuais s’ il repouffoit ces violences 
.par les armes , de s’il droit vengeance de T 
Edit. PariJ. in j ure g e l’outrage qui luy eftoit faite pat 
f les Cro .fiez fans fuiet. 

• niuifnn XI- Durant cette expédition il arriua à Coo- 
enire W flantinople vne grande. diuifion entre les Grecs 
les- Latins qui y eftoiçnt habituez de long- 
Latiïis de temps » en.fuicte de laquelle le feu qui fut mis 



Sophie , . 

vn dommage indicible . Depuis ce temps-là la 
bonne /intelligence qui auoit çfté iufques là 
entre les Grecs dç les .François commença à 
(e refroidir . Mais la def-.vniôn ouuerte éclata 
après le retour du ieune Alexis ver-s la fefte 
de Saint Martin au mois de Kouembre : le- 
quel fe croyant indépendant des François , -de 
çftreau deffus de la fortune , commença à les 
niéprifar , îles vifiter moins Toquent qiT- aupa- 
ravant , & enfin à dilaier de refufer r éxecu- 
tion de leurs traitez : quoy que Je Marquis , 
à qui il auoit la principale obligation , l’ en 
eût follicité auec toutes, les ciuilitçz imagina- 
bles . Enfin les Croifez s' apperceuans bien qu’ 
H les ioüoit , de qu’ il ne fopgeoic à rien moins, 
qu’à leur tenir parole., refolurent .de le fom- 
tner de "T execution de fçs .pronseffes , jdc en, 
ças, de 'refus , de luy dénoncer la guerre- Co- 
non de Bec h une , Geoffroy de Viile-Eiardoüin , 
MÛ®* de Braibans , auec trois nobles Véni- 
tiens furent choifis pour cét effet , de eftaht 


çntrez dans Çonftantlnqple ,, -furent -conduits 
jufqiiesdans'le Palais , où . ayant trquué jçu- 1 2 -Q 3 - 
pe , Empereur airec.!’) Empereur Ifâc forçpwte LesCroifn 
& T impératrice, -Ma ^gdeBte.fdfl/Idongriie,, Go- géffient Ici 
-fion de Bethutie^çf* Jà pwle , dç foy r«r Grecs, 
orefenta en peu de dlfcoure les feçuipçs gqe ' 
les Croifez luy auoieritrsendus , vets.^ç fixais 
H s’ eftoit obligé par fçrmçnt (c .-par - t*ja«4 ^8* 

-lemnel à des conuemiops qu’ i^a’iaconmpUflcMt 
en aucune façon ; qu' ijs -eft oigne onuoiez -deia 
f part des Barons. -dç dps ^eqjiien* jpgpr fqm- 
merde les-exeduter, finw (qu’ ils auqjeaticbar- 
ge .dç luy dénoncer ; la -guefçç idç ,qu’, U eût. à 
;âuifçr là deflus . En fuisse 4e ççtte Awb#- ' 
fade , qui r ne Te^fit ,pa$ .firns péril ,lqs.iGfdCS 
,dç les ÇroifeZ'Coœmçneoreflt^à entrer eo-gqer- 
re ftuuette par lies écar mouches qui fe -firent de 
part ie d!antfe , dç par d'Udrfçs parties qui Te 
formèrent dans les fdçiux, armées . L«S Greçs 
tâchereqt de brûler -l«s vaiffeaux dus 
- tiçns *ueç leurs b.rûlpts , Jans autre effet qqe 
de la perte d’ vn vaifteau d' vn M arc hand de 
Pife. .1 . 

XII- Ceux de Gonftantinpple voyant que le Alexis eâ 
-ieune Empereur ^anoif épujfé mon feulement étranglé, lç 
tous les wefors de l’ Empire, mais. mefmedeurs My rt?u- 
hourfes , pour fournir aux traitez qu’ILguoit phie fait 
-fait auec les Çroifez ^ de ^ l’entretien dç Tub- Empereur .. 
fi ftance de rieurs srpuges.i, de. que par fa mau- 

uaiie conduite il leur auoit aturé yne nomuelle 
guerre qpi achlÇuoiit de les -rujpçr , consentent 
vne «lie haine de imépris> cojitse luyi,, qu’ ils 
.prirent je fol m ion d’élire -vn autre Empereur , 
qui pût mieux ;gouuerner J’ Bftat dane -des.oç- 
ca fions? fi preéfaqtes de fi dangereufç* 1 Us iet- 
terent la veuëtfur Nicolas ( cj Ga»*ue>, Sei- pag. « - 
•gneur de 'marque , ^r.d’ vne doucçw iC^Wor- 
dinaire ; mais comme ils f eurent conduit au 
Temple de fainte Sophie ipour le couronner , 

Alexis Dtiqfts Turaoinmé Muruiqtbje , -coufin 
de T Empereur , de Grand-Maiftre de in G#r- 
derobe , qui s’ eftoit fignalé en diuçrfes ren- 
contres contre les Çroifez , pratiqua fi bien 
ceux delà Cour de les Gardes d u Palais, qu’ 
après s' eftre faifyde la perfonne du ieune A- 
lexis, Il fe fit proclamer Empereur , de chauf- 
fa les brodequins de Pourpre, qui -ep font les. 
principales marques ., tdc .en foire fit -étrangler 
Aleocis, dç emprifonner Canaue t l’Empereur 
Ifâc , qui eftoit griéuement malade , c,ft«nt ve- 
nu à dcceder durant ces diuifions ; en forte 
qu' il fe vit en vn inftant paifible poffeiTeqç 
du Trône -Impérial . 

XIII- La nouuelle de «ce changement inopi- Henry fie, 
né , de de -cette cruauté extraordinaire des re du Corn- 
Grecs. , qui mal-traitoient ainfi leurs -Princes te de Flin- 
auçc tant d’inhumanité., furprit autant lesdres défait 
Croifez , qu’elle leux -fit «oneeuair d 1 horreur Murtzu- 
d' vne fi. infigne trahifon., de de défit d’exrér- phle . 
mirier ces monftres odieux à*Dieu t& aux hom- 
mes Jes animant .plus que deuant à vne -bo- 

ftilité , de vne guçrre -plus vigoureufe,. Cepen- 
dant çomme Us manquèrent de viure* .dans leur 
Camp , ils donnèrent ordre >à Henry freate du 
Comte de Flandres de -prendre voe partie de 
4 ’ armée pour en aller chercher . Il fut;iufqqoc. 
a Philée , place affife fur la mer , diftante de 
Çonftantinople de quelques milles , de l’ayant 
prife d’.affaut , il y fit vn rkhe butin , & f 
trouua force viures qu’-il fit conduire au Camp, 
dans des barques . Au -retour il fit rencontre 
de Murtzu phle , qui eftoit forti fur cét âuk 
de Gonftanrinople auec lies meilleures groupes , 
pout fe mettre en «mbnfeade en vn bois , Ac 
ççuppe* chemin aux François ; mais Henry iq 
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foûtînt àuec beaucoup de cœur , Sc le défit 

Ï 2 ° 3 . entièrement, s’en eftant peu fallu queMurt- 
zuphlé mefme nefut pas pris , ayant efté attaqué 
en fa perfonne auec tant de vigueur par vn 
François , qu’il fut abbatu fur le col de fon 
cheual . Pierre de ( a ) Nauarres qui auoit 1’ 
auant-garde des Grecs fut bleffé griéuement à 
la tefte , Théodore Branas fut aufli bleifé , Sc 
Pierre de Bracheux gentilhomme de Beauuai- 
fis fe faifit de l’ Image de Noftre-Dame , dont 
les Grecs fe feruoient au lieu de Bannière , Sc 
en laquelle ils auoienc grande confiance - Le 
furplus de l'hyuer fe paifa en écarmouches, 
les Croifez cependant fe preparans à former 
le fiege contre la ville , & faifans fabriquer 
des engins & des machines pour battre la pla- 
1 ce au commencement du Carême - - 
I 204 . XIV- Sur cette refolution ; & dans l’efpe- 
Accord en-rance de 1’ emporter , les Barons François d’ 
tre les Croi- vne part , & le Duc de Venife d’ autre s’ af- 
fez Sc les femblerent pour âuifer enfemble au partage 
Vénitiens des conquêtes qu’ils auoient à faire , voyans 
pour le par- bien qu' il n’ y auoit plus de iour à la paix - 
tage de I* Où après auoir difeuté meurementf toutes cho- 
Empire- fes, ils tombèrent enfin d'accord de paflfer vn 
traité entre eux , dont la fubftance eftoit , qu’ 
ils deuoient entreprendre le fiege ( b ) de la 
S dit. Par if. ville de Conftantînople , & que fi Dieu leur 
fa# 10 . en accordoit la prife , ils promettoient d’ obeïr 
& de déférer en tout à celuy ou ceux à qui 
là conduite des armées feroic laiflêe . Que le 
butin feroit apporté en commun , Sc depofé 
en vn lieu donc on conuiendroit , pour eftre 
partagé également encre les François & les 
Vénitiens , après toutefois que les Vénitiens 
feroient remplacez de ce qu’ il leur eftoit deu 

? >ar les François, à caufe du premier traitéde 
eur embarquement de Venife : & que s’ il n’ y 
auoit pas dequoy les payer entièrement , tout le 
butin leur appartiendrait , à la referue des viu- 
res, qui feroient partagez également pour l' en- 
tretien des armées. Que lesVenicieos feroient 
conferuez dans les priuileges & prerogatiucs 
qui leur auoient efté oftroiées & accordées par 
les Empereurs de Conftantinople dans l’ éten- 
due de 1’ Empire . Que fix perfonnes feroient 
éleuës d’ vne part , Sc autant de P autre , qui 
après ferment fait , éiiroient pour Empereur 
celuy qu’ iis iugeroietxt en leurs confidences 
eftre le plus digne de cétte eminente .dignité, 
ce qui feroit à la pluralité des- voix & des 
fuffrages & s'ils eftoient en égalité , on iet- 
teroic au fort lequel des deux nommez ide- 
meureroit. Que l’Empereur auroit la 1 quatrié^ 
me partie de 1’ Empire auec les PabtiS'de Bla- 
querne & de Bucolchrc & -que îles trois au- 
tres parties feroient diuifées également : entre 
les François & les Vénitiens- Que lès-Eccle- 
fiaftiques de la partie de laquelle T Empereur n’ 
auroit pas efté choifi , a broient droit d’élire vn 
Patriarche, de de difpofer des Bénéfices de 1’ 
Eglife de fainte Sophie- Le Clergé des dèux 
parties ordonneroie des: Eglifes-qui'Tcrùient 
tombées en fon lot, &. laifferoit a châcune d’ 
icelles dequoy fubfifter honorablement. j Sc le 
furplus feroit partagé félon 1 ’ ordre prefcrit . 
Il fut encore accordé que P vne &. l’ autre 
partie feroic tenuë de demeurer dans T Empi- 
re l’efpace d’vnan, à commencer au dernier 
iour du mois de Mass prochain :, Sc que ceux 
qui ce temps paffé y établiraient leur demeur 
te ou refidence feroient obligea dé prêter 
ferment de fidelité & de faire h'onfmage à V 
Empereur , & de ratifier toutes ces conuen- 
tions . Que des deux parties •feroient choîfies 
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douze perfonnes qui feroient la diuifion & la "" “ 

distribution des fiefs & des honneurs , Sc re- l2<04* 
gleroient les feruices que les poffeffeurs deu- 
roient faire à l’ Empereur Sc à l’ Empire- Que 
les fiefs feroient héréditaires , & pafferoient 

• aux fucceffeurs de l’ vn & l’ autre fexe de ceux 
à ‘qui ils feroient départis foûs les mefmes 

" charges - Finalement il fut arrêté & conuenu , 
que le Duc de Venife ne feroit aucun ferment 
ou hommage à 1’ Empereur , à raifon de ce . 
qui écherroit à la Republique de la part des 
conquêtes communes , mais bien celuy qui fè- 
roit prepofé , ou enuoyé par luy à Conftanti- 
nople au nom de la République pour le gou- 
uemement des terres & Seigneuries qui tom- 
beraient en leur partage , fumant l’ ordre cy- 
deffus - Et que les vns & les atires feroient 
en forte que ces conuencions feraient confir-p/rg- li- 
més par Je Pape , auec & foûs peine d’ex- 

• communication contre les contreuenans - 

XV- Ces traitez ayant efté enuoyez au Pa* Second fie- 
pe par des Députez , les Croifez fe préparé- ge de Con- 
tent à donner vn affaut general . Le Ieudy d’ ftantinople , 
après la my-Caréme s’ eftant tous rembarquez, & fa prife 
Ils diuiferene toute leur flotte en diuerfes ba- par les Croi- 
tailles , & le lendemain leuerent les ancres , fez . 

& approchèrent leurs vaifleaux prés des mu- 
railles , où ils donnèrent vne rude attaque en 
plus de cent endroits • Mais quoy que les no- 
ftres y euffent fait merueille , Sc qu’ aucuns d’ 
eux fuffent venus aux mains auec les Grecs 
qui gardoient les tours , ils furent toutefois re- 
, pouffez auec perte . Sur le foir les Barons tin- 
rent confieil en vne Eglife voifine du lieu où 
iis eftoient , & fur ce qu’ ils s’ eftoient apper- 
ceus qu’vn vaiffeau n’ eftoit pas fuffifamment 
garny d’hommes pour attaquer vne tour, ils 
arrêtèrent d’en accoupler deux enfemble, qui 
de compagnie- donneraient l’affaut à vne tour- ~ 

-Saluant quoy le Lundi enfuiuant ils fe rem- 
barquèrent, & leuerent les ancres: & au mef- 
mc temps vn vent de -Bize s’ eftant leué a pro- 
pos fit àuancer les nauires iufque auprès de la 
Tiue plus qu’elles n’ auoient fait auparauant, 
en . forte que deux d’ entre elles qui eftoient 
liées -enfemble , dont 1’ vne auoit nom la Pè- 
lerine , l’autre le Paradis, approchèrent fi prés 
d’ vne tour , 1’ vne d’ vn côté , I* autre de 1’ 
autre , que ceux de la Pelerine ayant planté 
ileur échelle , vn Vénitien, & André d’ Vrboi- 
fe Cheualier François y entreront , fuiuis à 1* 
inftant d’ vn grand nombre - Ce que ceux qui 
eftoient dans Tes autres vaiffeaux ayant appar- 
ceus , ils fautèrent aulïi-toft fur le riuage , Sc 
commencèrent .à donner l’ affaut à d’autres 
fours, qu’ ils emportèrent pareillement . Les 
autres tirans leurs cheuaux - des Palandries, 
montèrent deffus & entrèrent - dans la place 
par trois portes ,, qui auoient efté enfoncées par 
lés nôtres , coprahs à toute bride à l’endroit 
-de la ville où T Empereur Murtzuple auoit 
-dreffé fon Camp le iour precedent-: lequel 
-voyant que les Croifez eftoient dans la place, 

& qu’ils venaient à luy , prit la fuite , & fe 
retira- auec fes gens au Château ou Palais de 
Bucoleotn : les autres fe retirèrent de la ville par 
la. porte de Blaquerne • Comme le fbir appro- 
chait , les Croiiez qui eftoient fatiguez du.' • 
càçqbac firent Tonner la retraite i Sc fe rallians “ ‘ 

«n y né grande place fe logèrent cette nuit prés 
des.TtOnts Sc des rempars qu’ils auoient ga- 
gnez '• ' Le Comte de Flandres fe logea dans 
les pàuillons de pourpre ou d’ écarlate d* Murt- 
zuphle , qu’il auoit abandonné , Henry fon 
ffere deuant le Palais de Blaquerne , Sc le 
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i- rrT '_ " Marquis de Montferra* dans vu qvzrti# plus 
I xp 4* aua#cé de la vill* » Purent cptte nuit Murc- 
aophle rameffa yne partie de les troupe* , foûs 
prétexté d'attaquer les nôtres , mif efe#i- 
«emcnt pour fe retirer . pomjne il fit par la 
Porte Diprée , qui eftok éloignée du quartier 
EJIt. PariJ, oi les Croifez eftoiçnf campez , ern menait 
fag, ia* awe foy la femme de la fille de l' Empereur 
Alexis j A eftaat friuy 4’ vn grand nombre 

Les Croifez xvf. Le lendemain les garons firent mar- 
fe rendent çfcer leurs troupes pins auant dans U ville , 
maiftres de (ans trauucr ançuna refiflem:*. Le Marquis te 
toutes les (aifi t du Palais de Bucolepn qui lpy fut rendu 
places de par ceux de dedans , pù il uouaa deux gras- 
Conftantt- des Prjpceffes , fçaupir l’ Impératrice Agnes 
Pople t de Philippe Aug/ufte Roy âe France > 

& l’ Impératrice Marguerite Ctpur de Bêla qua- 
trième du nom Roy de Hongrie » anec plu» 
Heur* autres Pâmes de condition • bst Palais 
de Rlaqucrne fut pareillement rendu 4 Henry 
frere du Çopte de Flandres , & en frite tons 
(es autres endroits de la ville vinrent en la 
puiffance des Croifez . Cette prife arriua le 
l*ndy dePafrues fleuries le douzième iour 4' 
ÀurU l’an mil trois cens quatre, (a) laquel- 
le a paflé 4 hou droit pour vue etpece de mi- 
racle dans Ton lîede , en ce qu’ vue armée qui 
«floit à peine de vingt mille hommes « a unit 
emporté d’ a (faut la pies forte place du mon- 
de , de en laquelle il y euoit plus de quatre 
cens mille habitant . fi «’efl pas ayfé d’ex- 
primer le defordre qui fe fit en cette cccafipn , 
non plus qua les grands t refors qui furent trou- 
uez dans les riches Palais , le butin que les 
«fores y firent durant plufieurs leurs , fie ( & ) 
les Reliques qui furent cnleuges des Eglifes 8c 
Jilonafteres , de depuis furent portées en di-> 
uerfes Eglifes de I* Europe , qui les conferuent 
encore à prffent aueç beaucoup de vénéra- 
tion . Car quant au carnage , il ne fut pas 
grand , n’y ayant pes eu plus de deux mille 
Grecs de tue? en toute cette rencontre , (e) 
Encore quelques Auteurs da temps écriuenc 
qu’ il fut fait par les Latins , qui auoient eflé 
chafTez peu anparauant de Gooftantinople , ©4 
ils s‘ eftoiçnt habituez , les nôtres aians fait 
leur poffible pour épargner le fang des Chré- 
tiens t Et ce qui cfl remarquable , eft qu’H 
n’ y eut qu’ va feul Cheualier des Croifez mii 
y ait perdu la vie par accident, eftant tombé 
auec fan cheug! dans vn foifé . 

Partage du XVII- (4) Le Marquis comme General 
butin . de 1’ armée fit frire en fuite vn cry public par 
Ja ville , à ce que tout le butin qui y auoit 
eflé feit> y ffle rapporté en commun, comme if 
auoit eflé prrefté , foûs peine d’excommuni- 
cation , A cét effet on choific trois Eglifes, 
de certain nombre de François 8c de Véni- 
tiens pour en auolr la garde ; de ayant eflé 
rapporté , quoy que non auec toute la fideli- 
té requifp 8ç çonuenué , il fbt partagé entre 
les François 8c les Vénitiens également , du- 
quel les François paiérenc fur leur part aux 
Vénitiens cinquante mille marcs d’argent , 
qu’ils leur dénotent , 8ç le furplus montant 
Les Croifez à cent mille marcs, fut partagé entre eux, 
F^ccdcnc à XVIII, U ne reftait plus qu’ à trauaiüer 4 
l’ele&iond’ J’ élection d’vn Empereur , qui pût s’appli- 
vn Empe- quer feriçufcment à la conferuaclon de la pla» 
reur • ce conqoife , dfc 4 réduire foûs fon obeïflanca 

f a £- >3* les Provinces de les terres de l’Empire , Châcnn 

iettoit les yeux fur le Marquia dç fur le Com- 


ité de Flandres , tant 4 caufe dis belks qw- 
lirez dont Ils effoiew or«eg , qqe panse qu'ils 1 2-°4* 
eApient les plus pwff&n* en bws - Les Ra- 
roas le troun oient partagez d’ affeéboa ; fc 
comme ils auoient tous pour bot le bien com- 
mun de l’ armée , ils eraignoieot que U ialoufie 
n' altérât pas les efprits , de fit que l’ vn de ees 
Prjnces ayant eflé fait Empereur , l'autre fe 
retirât mécontent auec fes troupes dans fpn 
pays , 8c qu’ aiofi la iffant ces nouuellç# con- 
quêtes fans fççours , 8c exposées aux Grecs, 
toutes leurs peines 8c leurs trattaux demeuraf- 
feflt inutiles & fans fruit • Pour ohuier 4 cét 
jnconue.niçnt ils éuiferent d’ arrêter antre eux , 
que ceiuy des deux qui feroit éfe» Empereur 
don ne roi c 4 l’ autre toutes les terres de d£Ü 
le canal , auec 1’ |sle de Casdie , 4 condition 
d'eo faire hommage 4 l’Empereur, Cela fait 
on çboifit douze Elofteurs , qui furent , fee- 
upif de la part des François » Neuejon Euef- 
qae de Soiffoo* ( e ) Conrad Euefque d’ Hal- 
berflad , Garnier Euefque de Troies , Pierre 
Euefque de Bethleem qui auoit eflé enuoié par 
le Pape en l’armée des Croifez auec caraébe- 
re de Légat, Içan éleu Archeuefque d’Acne, 
te Pierre Abbé de Loçes en Lombardie , qui 
fut depuis Patriarche d'Antioche ; de de la 
part des Vénitiens , Vital (/) Dandojo Ad- 
mirai de 1’ armée nauale , Othon Querini , JJer- 
tuccio Contarinj , Nicolas Nauagjer , Panta- 
Jeon Barbo , 8c Iean Rafegio , ou félon d’ au- 
tres , Iean Michiel : Jefqueis après ferment 
fait fur les Ruangiles d' élire ceiuy qu’ils <n- 
geroient en leurs confciences le plus capable 
de Je plus digne , s’enfermèrent dans vne Chap- 
pelle du Palais , où le Pec de Ventfe auoit 
fon logement ,• de 14 , les ebofes meurcmçnt 
debatuës , tombèrent d’accord de nommer de 
élire Empereur Baudofiin Comte de Flandres * 


BAVDOVIN I. 

XIX* T Es Ecriuains ont recherché les nao- Motifs qui 
I i tifs qui portèrent les Electeurs 4 portèrent 
élire Baudoflin piuflôt que le Marquis , ou le lesEleâeori 
Duc de Venife , Viile-Hardoüia donne «(Tés à élire Ban* 
àconnoître que le dernier n'y eut aucune pre- doüin , 
tention , (quoy que Nicetas ait écrit le con- 
traire! par le reiultat qu’il die auoir eflé pria 
auant que l’on procédât 4 cette eleétioo, par 
lequel il fut arrête que ceiuy des deux , fça- 
uoir du Comte de Flandres ou du Marquis, qui 
ne feroit pas Empereur, aurait l’Isle de Can- 
die & la terre d’outre le Bras : Mais il eft 
probable: que les Elc&eurs inclineront pldrûc 
pour le Comte de Flandres, que pour le Mar- 
quis de Montferrat , fur ce qu' ils ingèrent fort 
bien que cette nomelle conquête ne pouuoic 
fe conferuer que par vn puiffant appuy , 8c 
qu’ayant éièu le Comte , ils interefloient tau- pag, 
te la France 4 fon fecours de 4 fa conferoa- 
tion : ce qu’ils ne pouuoient pas efperer du Mar- 
quis, qui auoit (es Etats dans l’Italie, laquel- 
le eflant partagée en diuerfes Souciera inetez , 
on pouuoit dire qoe les inte refis des Princes 
qui les poffedoient efloient aaffi differents de 
diuifez , joint que la confîderation du Com- 
te engageait la plufpart des François, qui fri- 
foient ac compofoient la metHeare partie de 
toute i* armée , à ne i* abandonner point 
dans fes befoins , de dans la neceflité d* rn 
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( b ) Klcet, Qunther-c- ta, 
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BatsoHIN XX- ir’ ileflipn «cheuée te arrêtée put les 
1- doux* JEitaâèiirs dan* la Chappelle du Palais , 
Baudouin 1’ £««£}«* 4 £ Sftiflaos fut chargé 4’ en annon- 
eft porté fur car la oawnclfe aux Barons,, «u .Duc de Veni- 
vn Bouclier fe , de aux Croifez qui citaient là attendant 
en P Eglife auec impatience • Le non» de Baudouin Cow- 
de Sainte ut de Flandres tç de Hainavt dieu Empereur 
Sophie . fat receu auec des cris d’ aüegreffe inc rpi&ble 
de tous les Barons , «qui après luy auoir rendu 
tumulMairement & fans ordre leurs homma- 
ges te leurs rçfpefts , y éJeuerenc feiuant la 
coffturae recepë parmy les Grecs far vn grand 
Bouclier , pour le faire voir au peuple , fie le 
portèrent kifque dans 1’ Eglife de Sainte So- 
phie , où Ils le reuct ireot des Brodequins Im- 
périaux , de «itérèrent les acclamations ordi- 
naires- Le Marquis deMontferrat fut des pre- 
miers à luy rendre les honneurs , de à mettre 
la main au bouclier. Cette première ceremo- 
nie a cheuée on arrêta le iour de fon couron- 
nement folensoel à trois femaines après Paf- 
que* , afin que châcun eût temps fuffifant pour 
taire (es préparatifs , & pût s’ y trouver auec 
pompe te magnificence . 

En cét entretemps le Marquis qui eftoit veuf 
de fi» première femme , epoufa 1 ’ Impératrice 
( a ) Marguerite de Hongrie ( les Grecs luy 
donnèrent le nom de Marie) venue de T Em- 
pereur Ifàc . D’autre pare le nouveau Empe- 
Le Marquis reur diftribua les charges de l’ Empire à di- 
de Montrer- «ers Seigneurs , afin qu’ ils en partent faire les 
rat époufe la fondions en la foleipuité de fon Sacre . Le 
venue d’ I- Duc de Venife eut la dignité de Defpote de 
fàc • l’ Empire , te le priuilege d’ vfer de brode- 

quins ou Tzanges d’écarlate . 21 donna le ti- 
tre de Maréchal de ( b ) Romanie à Geoffroy 
de Ville-Hardoûîn Maréchal de Champagne , 
celuy de Sénéchal à Thierry de Los , de 
Grand-Maître de la Garderobe , ou Protoae- 
ftiaire à Conoo de Berhune , d’ Echaoçon à 
Machaire de Sainte-Menehout, de Boureiller 
à Miles de Braibans , de celuy de grand Queux 
à Manaffés d’ Isle . 

Couronne- XXI- Le iour du couronnement arriué , qui 
ment de fut le Dimanche vingt-troifiéme iour de May , 
BaudoÛin . Baudouin fût conduit foiemneiiement en l’ E- 
gKfe de Sainte Sophie , couuere d’ habits à la 
Grecque, efeorté & fuipy de tous les Barons 
te Grands de 1* armée . ( e ) Le Marquis por- 
ta douane luy le Laticlaue , ou la Robe de 
drap d’or dont il deuoit eftre reuétu , de le 
Comte de S. Paul i’épée Impériale ; ce qui 
Edit. Votif, me fait croire que ce Comte auoir poor lors 
par. ij. 1* dignité de Conneftable de Romanie , qui 
fût depuis donnée par BaudoQio à Tierry de 
Tenremonde , à caufe peut-ertre de l'incom- 
modité du Comte , & de la goure de laquelle 
il. eftoit trauaillé , te qui l’ empéchoit d’en 
faire les fondions • Les rues par où il paffa 
furent parées de riches tapifferies *, de ia cere- 
monie acheuée il fut reconduit auec la mefme 
pompe iufquç daas le Palais de Bucoleoa . Il 
commenqa en fuite à vacquer ferieufement aux 
affaires de l’ Empire « & à donner les ordres 
neceffaires pour la rçdoûion des places qui te- 
noient pour les Princes Grecs . Auant toutes; 
Le Marquis chnfes il inueflit le Marquis de Moatferrae 
eft fait Roy des ternes d’ outre le Canal vers la Natolie , 
4 e Theffa- & de l’ Isle de Candie , (muant le refultat des 
Ionique, - . 1 ■ ' - 


(a) NIcet. Acropol. Alberto- 

(b) Bèamnuf. 

( c ) Alberto. 

(d ) Inmcen. JO. /. S. Bp. jo. 
( e ) JLbamnuf- lib . 4. 
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Barons auant fon éieâion . Et fur ce que le ■ 

Marquis témoigna auoir plus d’ inclination pour 1 1 0 4 » 
le Royaume 4e Tbeflalonique , parce qu’ il.B.aYDOVŒK 
eftoit voifin des terres 4u Roy de Hoirie L 
fon beaux-frere , il luy en accorda l'échange 
pour les .terres d’ Afie., & à l’ ioftaat le Mar- 
quis luy en fit hommage , te { d ) prit de là 
en amant lç titre de Seigneur 4e Royaume de 
Thcftàloaiqne de de .l’ Isle 4e Candie : mais 
il changea peu après l’Isle de Candie auec les 
Vénitiens, tantpource que la conquête luy en H vend aax 
eftoit difficile , n’ayant aucuns vai fléaux de Vénitiens 1’ 
guerre pour l’aller attaquer , que parce qu’il Isle de Can- 
aimoir mieux renfermer contes les prétentions die . 
dans la Thaffalie , que d’ auoir fes Eftats di- 
uifez . De forte qu’ eftaot à Aodrinople ( » ) 
il traita de cét éhaoge auec Marc Sanado no- 
ble Vénitien , & Raoaia. Carccrio , ou à Car- 
ceribus , gentilhomme Veronois, députez à cét 
effet par Je Duc Henry Dandolo , le douziè- 
me iour d* Aouft l’ an mil deux cens quatre * 

Par ce traité le Marquis quitta aux Vénitiens 
l’Isle de Candie , de la dette de ceat mille 
Perpres d’ or , que le ieqne Empereur Alexis 
s’ eftoit obligé de luy fournir ; moyennant quoy 
les Vénitiens luy payereiu comptant mille 
marcs d’ argent , de s’ obligèrent de luy four- 
nir dix mille Perprées de terres dans la par- 
tie occideutale de ia Macedome , c’ eft à di- 
re autant de terres qu’ il eu faudrait pour le 
reuenu de dix mille Perpres , (qui eftoit rne 
œonnoye des Empereurs Grecs ) ce qui ferait 
arbitré par des amis communs , pour eftre 
icelles poffedées par le Marquis de (es hoirs à 
toûiours foûs 1 ’ hommage de l’ Empereur , de 
aux conditions des feruices qui feraient acré- 
tez cy-aprés. * 

XXII- L’ Empereur donna suffi âuis de fon Lettre cir- 
éleélion de de fon couronnement au Pape ; culaire de 1' 
( vers ( f) lequel il députa B* roche Cheua- Empereur 
lier Templier) de aux Princes Chrétiens , par Baudoüin . 
vne lettre circulaire , où après auoir reprefen- 
té les motifs de les éueneqicns de cette guer- 
re , il tâche de leur imprimer vne haine te 
vne auerfion des Grecs par le récit de leurs 
perfidies , de de les porter à la vengeance tant 
de l’ iniure qui leur auoit efté faite , que de la 
cruauté dont ils auoient vfé eau ers leurs Prin- 
ces . Exhortant le Pape à venir en perfonne 
à Conftantinopie , à l’exemple de quelques- ,g < 
vos de fe« predeceffeurs , pour y tenir vn^® 

Concile general , te rétablir dans Y Empire la 
véritable creance , qui en auoit efté bannie 
par vn Schifme de plufieurs fiecles . (r) Par 
d’ autres lettres il pria fa Sainteté de taire en 
forte que plufieurs Ecclefiaftiques de autres 
perfonnes de toute condition de fexe s’ ache- 
mina flent dans la Romanie , pour s’ y habi- 
tuer , en les iouitant par la reeompenfe des 
riches héritages te porte flions dont il kurdon- 
noit .efperance* ( 6) Il luy eouoia auffi plu- 
fieurs prefens par ce Gbeuaiier , tant en or 9 
pierreries , tapifferies, que Reliques , que quel- 
ques vairtèaux Génois caleueroat vers le Port 
de Modon en la Morée , < i ) Il fit le mefme 
à l'égard de Philippe Augufte Roy de Fran- 
ce , qu’ il regala de Reliques exqaifes tirées 
de la Sainte Chappelle du Palais de Bnc»- 
leon. 

XXUL (à) Il manda an mefine temps le Le Cardinal 
Cardinal Pierre de CapoaS , qai auoit quitté d e CapouS 

- mandé par 

l’Empereur . 


( f) Bzou. 1204. ». 8. 

(g ) Innocent. III. 1. 1- Bp. 70. Üefi. Innocent. 
( h ) Innocent. UI. I. j- Ep. 1 74. 

( i ) Rigord- jzoj. 

(k) Gefle Innocent. HT. 
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' fa r les ordres du Pape l’ armée des Croifejç 
1 104. jés le fiege de Zara , & eftoit pour lors en 
PAVDOVINla Terre-Sainte en qualité de Légat , & le 
I, ^>ria de s’acheminer promptement à Conftan- 
tinople , pour y prendre la charge & la con- 
duite des affaires Ecclefiaftiques foûs l' autori- 
té du S. Siégé • (a) Cependant il fit procé- 
der à 1 ’ éleé^jon d’ vn Patriarche . Et dàutant 
que par la conuention arrêtée entre les Fran- 
çois Sc les Vénitiens auant la prife de Q>n- 
Eleftiod du ftantinopls , il auoit efté conuenu qu’ il feroit 
Patriarche pris de la partie de ceuxîdont P Empereur n’au- 
îdorefiui , roit pas efté éleu , les Ecclefiaftiques Vénitiens 
qui auoient pris poffeffion de T Eglife de lain- 
te Sophie , éleurenc Thomas Morefini noble 
Vénitien, lorsabfent, (b) perfon nage de pro- 
bité & de littérature , Sc qui dés Tes ieùnes 
années auoit fait profeflion de la vie religieu- 
fe dans vn Monaftere d'Italie , Ce choix ne 
le fit pas fans contradiction de la part de plu- 
sieurs des Electeurs , foit qu'aucuns d’eux 
afpiraffent à cette dignité , foit qu’ils en fa- 
uorifaffent d’ autres à qui ils auoient donné 
leurs fuffrages, ayant mefme releué leur appel 
au S. Siégé , comme d' vne éle&ion faite fans 
fon autorité, & contre les Canons .. Mais la 
faueur & le crédit d’Henry Dandolo Duc de 
Venife 1’ emporta , lequel ayant obligé les 
contradicteurs à renoncer à leur appel , dépu- 
ta à l’inftant en Italie (ç) Leonard Naua- 

f ier & André Molin , tant pour donner âuis 
Thomas de fon éleCliqn , que pour prier Je 
Pape de la vouloir agréer , & ( d ) en mel'me 
temps de ratifier le traité fait entre les Croi- 
fez auant la prife de Conftantinople , auec or- 
dre de propofer à fa Sainteté de la part des 
Vénitiens leurs excufes à caufe du fiege Sc de 
la prife de Zara , pour laquelle ils auoient efté 
excommuniez , & depuis abfous de l' ordre du 
Cardinal Pierre de Capouë Légat du S- Siégé 
par l’ Euefque de Nicofie au Royaume de 
Cypre . ( e ) Le Marquis de Montfeirat écri- 
uit pareillement à ce fuiet au Pape, & s’ex- 
cufa vers fa Sainteté de çe qu’au preiudice Sc 
contre la teneur de fon vœu il auoit entrepris 
Edit. Parif. k rétabiiffement du ieune Alexis , & de ce 
pag. 1 7. qu’en fuite il eftoit entré dans le traité des 

* * Vénitiens Sc des François pour la prife de 

L’ Enjpe- Conftantinopie . 

reur Sc fan XXIV. Baudoüin ayant réglé les afiaires 
frere vont Ecclefiaftiques , & donné ordre à la feureté 
çn f hyace . de * a pl ace j. fe mit en campagne pour fuiure 
Murtzuphle, qui s eftoit emparé de Tzurule , 
ou Ghiorli, pendant qu’ Henry frere l’Empe- 
reur trauailloit d’ vn autre côté à raffûrer les 
efpries effraiez des Grecs , Sc a les obliger plus 
par la douceur- , que par la force des armes à 
embraffer les party des François : Ce qu’ Hen- 
ry fit auec va tel fuccés , que toutes les pla- 
ces de la Thrace iufques à Andrinople fe ran- 
gèrent fans coup ferir a fon obeïffance , Ce- 
pendant Murtzuphle fur l’ âuis que l’Empereur 
venoit auec vne puiffante armée contre iny , 
n’ ayant ny des forces fuffifantes, ny affésde 
cœnr pour le combatre . partit à l’inftant de 
Tzurule , Sc prit le chemin de Mofynople, 
ville de Thrace voifine de la Theffalie , à 
deflein de fe ioindre à l’ Empereur Alexis , 
qui s’ eftoit faify de çette place . Il y eut là 
quelques pourparlers d’ amitié & d’alliance en- 
tre ces Princes, (/) Alexis ayant accordé de 
fatifier le mariage d’Eudoxie fa troifiéme fil- 


le , qui auoit efté répudiée & renuoyéè par 
Eftiennp Roy de $eruie , & que Murtzuphle * iü 4 - 
incontinent après qu’il eut efté proclamé Em- B A VDOviN 
percur auoit époufé , afin d’ autorifer dauanca- -I» 

■ ge fon vfurpatjon • Mais ce ne furent que fein- 
tes de la parc d’ Alexis , qui ne cherchoit que 
l’occafion de fe vanger de l’ iniure faite à fa 
famille , & de fe deffaire de !uy , comme d' 
vn obftacle à fes deffeins , & à 1’ efperance 
qu’ il auoit de rentrer dans le T rône . Ayant 
donc attiré Murtzuple en fon Palais fous ce Murtzuphle 
fpecieux prétexté , il luy fit traîtreufement maltraité 
ereuer les yeu* , quoy qu’ Eudoxie prefente à par Alexis . 
çe Ipeélacle y eût apporté toute la refiftance, 
en teneur de fon nouuel époux , iufques aux 
reproches & aux iniures qu’ elle vomit contre 
la cruauté de fon pere ; dont la nouueile eftant 
venuë aux troupes de Murtzuphle , elles fe dif- 
fiperent incontinent , aucuns ayant pris la fui- 
te , les autres s’ eftant rangez dans l’ armée d* 

XXV. Baudoüin ayant cheminé par la Thrâ- Diuillon 
ce , & receu les hommages des villes par où entre l’Etn- 
il paffoit, arriua à Andrinople , où il trouua pereur & le 
fon frere auec quelques troupes . Après y auoir Marquis • 
jaiffé garnifon , à la prière des habitans , qui 
apprehendoient Iearr'Koy de Bulgarie , lequel 
fe Tentant offenfé des François qui auôieht fait 
des courfes fur fes terres auec le ieune Ale- 
xis , pu parce qu 1 il vouloir profiter du defor- 
dre de 1 ’ Empire , qui fembloit eftre lors ex- 
pofé au pillage , auoit foit de grandes leuées 
de gens de guerre pour faire vne irruption dan* 
la Thrace ; il prit fon chemin vers Mofyno- 
ple pour y aller attaquer Alexis. Cette place - 
félon ( g ) quelques-vns , luy auoit efté aban- 
donnée par les François , lors qu* ils firent le 
partage des terres de 1 * Empire , ou plûtôt au- 
parauant, ayant eu compaffion de fa mifere, 
eu égard à la dignité qu’il auoit poffedée- 
Mais comme on s’ apperceut qu’il tramoit fe- 
cretement des confpirations , on le bannit depag-iS. 
Conftantinople auec J’ Impératrice Euphrofyne 
fa femme , Cét infortuné Empereur fur le 
bruit de .l’ arriuée de Baudoüin prit aufli-tôe 
la fuite , ( é ) L’ Empereur marchant contre 
Alexis affeura les villes de Didymotique Sc 
de Philippopoli , y laiffa garnifon ; Sc ayant • 
trouué quelque refiftance à Xamhie de la part 
de ceux du pays qui luy drefferent des em- 
bûches , il difiipa fes ennemis par fon arri- 
uée, fans qu’ils euffent ozé paroitre; puis ar- 
riua à Mofynople , où il fut receu des habi- 
tans , & là attendit le Marquis qui le fuiuoic 
de prés , à deffein de pourfuiure enfemble- 
ment Alexis qui s’ eftoit retiré dans la Theft 
folie . Mais le Marquis prit ialoufie de ce que 
1 ’ Empereur prenoit fa marche de ce côté-là , 

& dans des Prouinces qui luy auoient efté 
abandonnées par traité , Sc dont il luy auoit fait 
hommage, craignant que foûs prétexte de fuin- 
re fon ennemy , il ne s’en emparât pas par droit 
de bienfeance • Il ne put s’empêcher d’ en fai- 
re parétre fes foupçons, & d’en témoignée fes 
mécontemens à 1 ’ Empereur , qui fans auoir 
égard aux prières du Marquis continua fa mar- 
che vers Theffalonique , qui fe rendit à lès 
approches , comme firent les autres places de 
la Theftàlie . Le Marquis offenfé de ce refus 
rebrouffa chemin fur les pas tirant vers Gon- 
ftantinople , & commettant plufieurs aétes d’ 
hoftilitê contre les gens de l'Empereur , qui 


(a) Gefta Innocent. 
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( c ) Innocent. IU. 1 7. Ep. ao*. 1 


( g ) Quntber. cap. ao. Acropol . c . 

(d) Gefta Innocent. 


(h ) Ni(Çt.. 
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eftoient en gamifon dans les villes qu* il amie 
1 1°4* conquis j & afin 4e es’ autorifer davantage au- 
^AVJDQ^frf ; p r ét<é*s 'Grecs, Il fie protia mer Empereur 
(>«,) Manuel fils de fa iiçmme de de 1’ Eta* 
pereur Jftc. Cette dliaifion eût caufé la perte 
-edtiere *de tontes les ^conqeéces des Français 
■dans ite’Gsfece , fi Tentremife du Duc Je-Vev 
oifc , (tes Comtes de S< Paul , iç de Slois , du 
Maléchal de Romanie -, 3c autres Barrons , n* 
ça cuifent «arrêté le cours par rn traité qu' ils 
-snoiennçredt entre ces deux Princes , par le- 
-quel le j^urquls fut remis en poffeffian de la 
vllte de Tbertalonique . 

EeMarquis Ce traité fut conclu 4 Conftantinople , d' où 
va enThef-'le Marquis après aoolt pris congé de i' Em- 
falie fc$ peraur partit en fuite pout Therialonique., 'qtfi 
progrès, (ny fut rendue pur «eux que Baudoiïm aurait 
çorqmis à fa gartde. '{b ) (Le dépic qu'il .auoit 
conceu contre «eux de |a viüe.qcri fansaooir 
£gurd ù ce qu’ iis eftoient fes fuie es , auotent 
r. -, çqit ferment de fidélité 4 l’Empereur , A l’ 

. . ; <auqient receu fans aucune refiftance dans ia 
place , éclata incontinent après , par les louées 
r J no ^* Cra °ddiftaires qu'il fit for les habita** , fit 
1 ' par les Çiûlences qu' il exerça fur les prinoi- 
* ~ pause, aufquels U enlçna leurs héritages, qu'il 
ponna à fes Cheualiers : «e qui luy attira la 
-haine des habitans & des Grecs du pays, 
'dont la fuite fie 1’éuenement ne parut qu* après 
‘ -fq mort • Ayant laîffé l’ Impératrice fa fem- 
me auec Vne partie de fes troupes à la garde 
-de la ville , de pour affûrer le pays du côté 
de la Thraee , il en partit auec le furplus, 
_ , fie defoendic plusauant dans te Theftalie , où 

pdlt) rari/' H fe (fendit maître fans beaucoup de peine des 
f a l’ *9- *v|[les Wi| anoifinent celles de Serres âc de 
ÉtcrrHêb , fie les détroits de la Theffalie vers 
le flemfc Penée , auec deflein d’ aiïieger -La- 
rififa.'pour de là encrer dans la G Feue 2k «dans 
la Morée • Entre les nobles JLombats qu'il 
auoit pour lors à la fuite , eftoient ( c ) Guil- 
laume : Marquis de Palauicin , fils de -Jean, fie 
▼n certain Mdboflfa , qui «doit fon Connéta- 
ble . Il auoit suffi plufieurs Seigneurs Grecs , 
qui s‘ eftoient venus ranger forts luy, lorsqu’il 
eftoit ù Didymotique , fie qu’ il faifoft ia guer- 
re à Eaudoüin , foûs efpcrance de voir la 
Couronne fur 1a tefte du ienne Manuel , & de 
remettre Conftantinople fit 'le telle de 1’ Em- 
pire -en fon obef (Tance . Ce ienne Prince reué- 
tu d’ habits Impériaux eftoit pareillement dans 
fon armée , & feruoit beaucoup à gagner les 
çfprrts des G«cs, qui fe telffoient leurrer par 
çes apparences : en forte qw quoy que tes for- 
ces dq 'Marquis fartant médiocres , toutes tes 
villes par où il partait enaoioient su deuant 
de luy , fie fe rendoierit fans coup ferir . ( d) 
Entre les Grecs qui l’auoient accompagné en 
cette marche ‘fat Michel Ange Comnene «ou- 
fin germain des Empereurs Iflàc le Alexis, 
qill s' eftoit : ietté dans fcs troupes, elporant de 
Voir te Couronne remife far la tefte du ieu- 
ne Manuel légitimé fuccetfeur de l'Empereur 
isâc fon proche parent -, mais voyant qu* il 
n' y auoit aucune apparence à cela , il fe dé- 
roba fecrçtement du Marquis, vint à Duras, 
fiç y fut receu par le Gouuerneur , qui eftoit 
yn Seigneur Grec , duquel il époufa la fille , 
fie fut depuis vn de ceux auec Leon Sgure 
§eigneur de Napoli , de Romanie , fie de Co- 


rinthe , qui trauerfa fes dçlfeius , iç arrêta le T ’ r * 
progrès de fes conquêtes • Gecy fc parta vers I 2-04- 
le mois de Septembre j, vers lequel temps QnBavDQVW 
commença à «rauatller au departement fie ap J. 

\(e ) partage des textes de T Empire, fie 4 te- Partage des 
gier tes fcruioes des fiefs { douçe perfonnes de terres de T 
-la part des Vénitiens , fie autant des François Empire , 
-ayant Çifté eboifis poet cét effet . (/) E’ Em- 
pereur 'donna le Duché -de Nfoée capitale de 
la Bithÿnie à Louys Comte de Blois , fie 4 
Renier de Trie Gentilhomme du Comté de 
Haynaut cefcy de Philippopte en Thrace, 

Le Comte dç Blois enuoya en fuite vers te 
mois de Nouembre quelques troupes forts la 
conduite de deux «ttiUan* Cheualiers de fes 
vafsaux Pierre de Btacbeux , fie Payen d' Or- 
-kams à te conquéeCxie -Nlcée . Geux-cy ayant 
pafsé le Btas'à Abyde, arriuerentià Piga vil- 
le maritiihede 1" Afie, lors peuplée de Latins, 
d'où ils commencèrent. 4 faite la guerre aux 
Grecs , Renier de Trit partit aufli de Con- 
-ftantlnopte amec enuiron fix vingt Çbeua/iers, 

(& vint 4 (Philippopte, où il fut receu des ha- 
bitons dautant plus voteatiets» qu’ils fç voy- 
aient menacez du Bulgare • 

3CXVI Le Cardinal Pierre de Capoüe Le- Ariuée des 
du S. Siégé en la Terre Sainte ayant receu deuxLegat* 
•tes dépêchés de l' Empereur Baudoûin , fans à Conftaq» 
attendre les ordres du Pape, fc difpofa à par- tinople • 
tir pour Conftantinople . (g) Mais aupara- 
vant il moyenna vne tréue de fix années auec 
les Sarrasins, qu’il butint d’autant plus aifê- 
ment -, qee la nouuelie de la prife de Conftan- p a „_ ^ 
-tinople par .les François auoit cçufé vne telle ' ® 
fraieur dans tes «fprias de Ces Infidèles , (b) 
que Saphadin Sultan de Damas fie d’Egypte 
4M feignit pas de publier qu’il auroit porté 
■plus patiemment la prife de tffiertffalem , que 
celle de Conftantinopie , SofFred Cardinal do 
titre de Sainte Praxede auffi 'Légat en la Ter- 
re-Sainte voulut eftre de la partie , Sc accom- 
pagner le Cardinal JPierre de Capoüe . L’ vn 
fie 1* autre furent faiuis 4’ vn fi grand «ombre 
de Croifez , qui «brûloient d’ enuie d’ aller fi- 
gnoler leur valeur en ces nouuelles conquêtes, 
que te Terre-Sainte demeura prefque dégar- 
nie d’ hommes par 1a retraite oc le retour dç^ 
ceux qui s’ acheminèrent auec les deux Lé- 
gats, ce qui mit depuis tes Frouinces çn grand 
péril ; daunmt que les Savrazins en tirèrent 
âuantage , 8c apsés auorr rompu les tréues fi- 
rent des irruptions fie de grands dégâts dans 
les terres des Chrétiens . Les deux Légats ar- 
riuerent à Conftanrihaple , fie auec eux (i) 

1* Arcbeuefqoe de Tyr , fie vne grande par- 
tie de ceux qui «noient abandonné l’armée 
des Croifez à T-embarquement de Venife ; 
entre autres Eftietyne du Perche , Renaud <de 
Montmirall , Thierry de Tenremonde , & 
grand -nombre de Cheualiers , mefme de ceux 
qui -eftoient -habituez en la Terre-Sainte , en- 
tre lefquels furent fougues fie Raoul de Ta- 
barie , iffos des Princes de Txbarie , fie plu- 
fieurs Cheualiers du Temple fie de l’Hofpital 
de S. Iean de Hierufalem . L’ Empereur les 
receut auec tout T accueil polfible , régala E- 
ftienne du Perche du Duché de Philadelphie, 

& Thierry de Tenremonde de la charge de 
Connétable de Romanie • ( & ) Il donna aux 
Cheualiers Hofpitaliers 1’ Hofpita|de S, Sanfoa 


(a) Nicet. 

I b ) Wcet. 

( c) Innoc. TH- Bp. tjé- Sanftu. délie oiig. 
délit café lll. d Italiarp. 381. 

(d) Ville -Bar d. 

{e) Rbamnuf l. Nice u • 


(f) Ville-Bord- 
( g ) <Seflo Innocent. 

( h ) Innoc. III. I. 8- Bp. 104, Mottttcb^ 4 f» 
tlf 

( i) Ùefia Innocent. . 

(k) Innoc. UT. /• iq- B P- 
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de Conftantinopie , comme il y a lieu de le te en dedans vn an , afin de ne pas dépeu- 


1 2.04. pre fumer , dautant'qu’ il fut en leur poffeffion 
Bavdovin foûs les Empereurs François . Cét Hofpital fut 
I. Vconftruit par S- Sanfon , Sc eftoit vn des plus 
beaux de Conftantinople • ( a ). Il eftoit fi tué 
entre l’Eglife de fainte Sophie Sc celle de 
fainte Irene , & ayant efté brûlé en vne fe- 
dition fous 1 ’ Empire de luftinian , il fut re- 
bâty par cét Empereur, (b.) Les Hofpitaliers 
tinrent aufli 1 * Hofpital de S. Iean T Aumô- 
nier foûs les Empereurs Grecs auane la prife 
de Conftantinople . ( c ) Les Cbeualiers du 
Temple s* habituèrent pareillement vers ce mef- 
me temps dans la Romanie , & les vns & les 
(d) autres y poflederent pluficurs belles Com- 
manderies , & places confiderables , par la 
conceffion Sc libéralité des Empereuss Bau- 
douin & Henry fon firere , Sc du Marquis de 
Mont ferrât , comme on recueille des Èpîtres 
du Pape Innocent Troifiéme . 

Mort de XXVII. La nouuelle de la mort de Marie 
Marie fem- de Champagne Comteffe de Flandres, qui fut 
me de l’Em- apportée par cette flotte à 1 * Empereur Ion 
«jçrçur. mary., diminua beaucoup la ioye qu’il auoit 

’ eue de l’ arriuée de ce grand fecours • Cette 

Princeffe auoit pris la croix auec luy , Sc 
parce qu’elle eftoit grafse pour lors , elle 
auoit efté obligée de demeurer en Flandres . 

, r Eftant acouchée , elle s’ alla embarquer à Mar- 
fdit.Parij. fe iji e jà f a j re voile à Acre, où elle 

f a i ' 11 ' efperoit le trouuer • D’abord qu'elle y arri- 
ua, elle apprit qu’il auoit efté éleu Empereur 
de Conftantinople . ( e ) Boëmond quatrième 
du nom , furnommé le Borgne , Prince d’ An- 
tioche l’y vint faluer en qualité d’ Imperatri- 
Hommagesce , & luy fit hommage de fa Principauté, 
de la Prin- comme- d’ vne dépendance & d’vn ancien fief 
cipaute d’ de l’Empire , foit qu’il voulût chercher de 
Antioche, J’appuy contre le Prince Rupin , qui la. luy 
difputoit, ou qu’il fondât cette reconnoifcan- 
ce fur les (/) hommages que Raymond de 
Poitiers , & Renaud de Chaftillon fur Loing 
Princes d’ Antioche fes predecefseurs auoieut 
fait à Iean St Manuel. Comnane Empereurs 
de Conftantinople pour cette Principauté, (g) 
Duquel hommage Je Prince Boëmond fe pré- 
valut en l’ an mil deux cens treize , lors que 
le Patriarche de Hierufalem voulut connoître 
du different qu’ ii auoit auec ie Prince Rupin , 
foûtenant- qu'il ne pouuoie répondre fur ce 
fuiet que deuant l’ Empereur de Conftantino? 
pie , qui eftok Seigneur Dominant . Comme 
la Comtefse faifoit fes préparatifs pour aller 
trouuer fon mary , & fe difpofoit à fon em- 
barquement , la maladie la furprit au même 
Heu , dont elle (b) décéda le vingt-neufuié- 
me iour du mois d’Aouft ■ Son corps félon 
( i ) quelques-vns fat apporté à Conftantino- 
ple, & inhumé en l’Eglife de fainte Sophie. 
Départ' dn XXVIII. (•*) Le Cardinal Pierre de Ca- 
Cardinal poüe , trauaillant d’ abord foigneufement à la 
Soffred . conferuation de cét Eftat naissant , ablofft les 
Croifez des voeux Sc des obligations où ils 
s’eftoient engagez de pafser en la Terre-Sain- 


pler, ny affaiblir ces nouuelles Colonies. Le I 2. 0 4. 
Cardinal Soffred partit incontinent après dejgàVDOYP? 
Conftantinople , pafla par Theffaionique , où J, 
il vit ie Marquis , St de là retourna à Ro- 
me • Le Pape ayant appris que les deux L©-. 
gats eftoient ainfi partis de la Terre-Sainte 
Omis fes ordres , Sc qu’ ils auoient.. abandonné 
ces Prouinces inconfiderement , .en fut fort of~ 
fenfé , Sc les reprit aigrement de cette entrer 
prife : St le Cardinal Pierre de Capouë parti- 
culièrement , de ce qu’ayant abfoûs les Croi- 
fez de leurs voeux , il auoit expofé par cette 
aétion tonte la Terre-Sainte aux inçurfions des 
Sarrazins. ( /) Il ne put auffi goûter d’ abord 
T entreprife des François Sc des Vénitiens , ny 
k prife de Conftantinople , comme contraire 
aux voeux qu’ ils auoient fait fi folemoellenjent 
d’aller contre les Infidèles, n’ayant deû attar 
quer des Chrétiens , Mais l’efperanc* qu’U 
conceut que cette conquête au-acceroit celle de , , p 
la Terre-Sainte, fie qu il donna les maios plus ' L,e ^. a P' 
librement , & qu’ au lieu d’ apporter de, 1’ o.br li crile 
ftacle à leurs progrès , il commença à fauori- r r * n Ç° J sde 
fer puiffamment leurs defleins . \ Il ratifia t,on " anth 

premièrement les traitez faits entre- eup con- no P‘ c » 
cernans le partage de l'Empereur, àia.rçfer'r 
ue de deux articles ; l’vn qui regardojt la <U- 
ftribution des biens Ecdefiaftiques , l' autre qui 
concernoit l’éle&ion d’ vn Patriarche , qui de- 
uoit eftre pris de la partie de ceux dont, l’ Em- 
pereur n’ aurait pas efté éleu . Il enuoya. au Car- 
dinal Pierre de Capouë vn nouueaji popuoir p a „ 

S our exercer fa Légation dans l’Empire de * •" ' 

Lomanie , attendant Tarriuée de fteqoift Car- 
dinal Preftre du titre de fainte Sufanne , qu’il 
auoit deftiné à cét effet . ( ».) 11. écriuit aux 
Euefques de France , & les exhorta de porter 
leurs Diœcefains à paffer dans la Greçe pour 
le fecours de ce nouuel Empire , & aux ; Do- 
reurs de Théologie de Paris d*y enuoyec 
quelques-vns d’ entre eux pour y enfeigner Sc 
rétablir la véritable doélrine , & extirper tant 
par leurs prédications & eofeignemens que 
par leur exemple , le Schifme qui. trauailloic 
cette Eglife , ( 0 ) Enfin il autorifa l’ abfolu,- 
lion des vœux faite par le Lçgat pour vn.an # 
pouruqu que l’ état des affaires de k Terre- 
Sainte le pût permettre» 

XXIX. Cependant les Fsançois trauailloient Les Fraa- 
non feulement à affermir leurs conquêtes , maisçois pafteot 
encore à les étendre . L’ Empereur fit paffer en Afie . 
le bras de S. George à certain nombre de Che- 
valiers , qui fe rendirent maîtres de k ville 
de Nicomedie , Sc de là firent vinetnent la 
guerre à Théodore Lafcaris Defpote de Ro- 
manie ■ Ce Seigneur Grec eftoit (p) gendre 
de l’Empereur Alexis, Sc s’ eftoit emparé des 
villes de Nicée & de Prufe a l’aide de Sul- 
tan d’Icon , foûs pretexte de conferuer çcsf 
places à fon beau-pere, (y) Alberic écrit qu* 
après la prife de Conftantinople il demeura 
quelque temps en k Cour de Baudouin , Sç 
que fur Jes propofitions qu’ il luy fit , de réduire 


( a ) Procop. I. 1. de adlf. luftin. Menol. Shleti 

Synagar. 27. lu ». Tbcophan . Cedren. Cbre». Ale- 
xand . in luftiniano ■ 

(b) V- lesObfer. n. 104. 

(c) Innoc /. ij. Bp- 36- 137. 143- *44- *4S- 
146^47. 148. 149- ijo. iji. 153- 154- 1 SS - 
156. lib. 14. Ep. 109. ni. 

( d ) Innoc. I. 1 3. Ep. 101, lao. A 1 5. Ep. 6 • 
yi. 78. 84. 1 . 16. Ep. Il J. 

( e) Alberic . 1204. 

(f) tiieet. inîoan. c- 7. u. In Manu. /• 3. c. 3. 

Tjr , h f* s^-30- U xj. c. 1. x. &c. /• 18. c. zy 


z j. Order. Vital . /, 1 3. p. 9 1 4. Otbo Frif. /• t- 
f 27 - 33 - 

( g ) Innée. III. /, 1 fi. Ep. 7. 

( h ) Bzou. Rayn. 

( i } lacq. de Guyfe 3. vol. cb . 9 j, 

(k) Gefla Inn. 

( 1 ) Gefla Inn. 

( m ) Innoc. /. 8 . Eplfl. £9. Gefla Innée. 

( n ), Innoc • /• 8- Ep. 69. 70. 71, 7*. 

( o ) Innoc. I. S. Eplfl . $4. 

( p ) Nicet- in Bald. 

(q»J Subann. tiçj. 

tou- 
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toutes les Prouinces d’ Afie foûs fon obeïflan- 
1 2-°4 ce par fes intelligences, il l’enuoya auecquel- 
Bà VDOVlNques croupes dans laNatolie, où s* eftant ren- 
I. du maître deNicée, il s’y fie proclamer Em- 
pereur • Mais Viliè-Hardoüin Ce Nicetas ne 
difent rien de cette circonstance ; au contrai- 
re , ils affûrent aue Lafcaris fe retira d’ abord 
dans l’Afie apres la prife de (a) Çonftanti- 
oople , fuiuy de la plufpart des Seigneurs Grecs , 
Ce qu'il y fit toûiours la guerre aux Fran- 
çois , foûs pretexte , comme ie viens de re- 
marquer , de conferuer ces Prouinces à fon 
beau-pere, (b) n'ayant pris la qualité d' Em- 
pereur que deux ans après , Ce en fuite de la 
prifon d’Alexis. D’autre parc Pierre de Bra- 
cheux , auquel (c) Nicetas donne l’ éloge de 
perfonnage héroïque vaillant, Ce Payen d’ 
Orléans , qui auoient efté enuoyez peu aupa- 
ravant dans ces Prouinces par 1 e Comte de 
Blois , y faifoient aufli des progrès . (d) Ils 
fe fortifièrent dans Palorme , place maritime 
aflife fur la Propontide , dont ils s’ eftoient 
emparez ; Ce après auoir battu Lafcaris eu di- 
uerfes occafions , prirent les villes de Pema- 
nin , Lopadion , Polychne , Aulonié , Baris, 
Lentiane , & autres places voifines . (e ) Hen- 
ry frere de 1 ’ Empereur perfuadé & appelle 
par les Arméniens qui habitoient és enuirons 
de Troie , Ce vouloient fecouer le ioug des 
Grecs, paffa pareillement dans l’Afie au Gol- 
fe d’Abyde , & arriua à Atramitte , dite 
auiourd huy Landremiti , qui en eftoic disan- 
te de deux iournées, & s’en faille . Lafcaris 
en ayant eu àuis y fit marcher fes troupes 
foûs la conduite de fon frère Conftancin , à 
deffein de l'alficger : Mais Henry fans 1 ’ at- 
tendre , fe mit en campagne , & luy ayant 
Edit. Par if. liuré combat , le défile Ce emporta vne gran- 
pag. a 3. de vi&oire fur luy le Samedy deuant la my- 

Caréme , après laquelle ,plufieurs places , voi- 
fines fe rendirent aux François fans coup fé- 
rir. (f) En fuite de ce fuccés Henry fit mar- 
cher fes troupes vers la ville de Prufc capi- 
tale de la Bithynie , Ce le Siégé autrefois des 
Roys de cette Prouince qui eft bâtie fur vrte 
colline , & eftoic fortifiée de hautes murailles ■ 
Il l’afiiegea, mais inutilement , car Lafcaris 
l’ auoit munie de viures Ce d' vne forte garni- 
fon , qui fe defiendit brauement , & obligea 
les François par fes forties, continuelles à le- 
uer le camp . Cette retraite , iointe à la dlf- 
grace qu’ ils receurent peu de temps après vers 
Cefarée , où ils foufirirent quelque échec, 
donna cœur aux Grecs, Ce à Lafcaris qui les 
conduifoit le temps de refpirer . 

Progrès du XXX* Le Marquis, d’autre côté qui eftoit 
Marquis en Theflalie , auançoit femblablement /fes 
dans là conquêtes auec non moins de fuccés que les 
Theflalie. François dans la Thrace Ce dans l’Afie. (g) 
Déia l'Empereur Alexis qui s' eftoit ioint.à 
Leon Sgure Seigneur de Napoli Ce de Corin- 
the , Ce auquel il auoit donné en mariage fa 
fille Eudoxie , qu' il auoit retenue prés de foy 
après qu’il l’eut enleuée à Murtzuphle , $' 
eftoit retiré de Lariffe auec fon gendre , s’eftanr 
contenté de laiffer quelques troupes au Tem^ 
pes de Theflalie , pour luy empêcher le paf- , 
fage . (b) Les Grecs appelloient ainfi çer- 
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tains détroits qui font entre les hautes mon-* " 
tagnes d’ Olympe Ce d’ Offa , feparées par vne 1 0 ) • 
petite vallée ou plaine raboteufe longue enui-BAVDOVIH 
ron de quarante ftades , Ce large en quelques I* 
endroits de cent pieds, en d’ autres moins ; an 
milieu de laquelle le neuue de Penée dépen- 
dant des rochers auec bruit Ce impetuofifé 
prend fon cours , puis fe décharge dans le Gol- 
fe Thcrmaïque , en forte qu’en cette plaine 
il n’ y a paffage au plus que pour quatre ou 
cinq hommes de front • Alexis Ce Sgure logè- 
rent quelques troupes au haut de cette mon- 
tagne pour garder le pas , Ce empêcher le 
Marquis d’aller plus auant • Mais les Grecs 
ui eftoient en fon armée le conduifirent par 
' autres chemins Ce d’autre endroits de la mon- 
tagne , tant qu’il defeendit dans la plaine de 
Lariffe , fans que ceux qui gardoient ces dé- 
troits s’en fuffent apperceus • (i) Leon Sgure 
eftoit vn Seigneur Grec natif de Napoli de 
Romanie , qui après la mort de fon père qui 
s' eftoit emparé ne l’a Seigneurie de cette pla- 
ce , profitant des troubles & des defordres de 
. 1 ’ Empire , fe rendit encore maître des villes 
d’ Argos Ce de Coriothe . Le Marquis après 
auoir pris Lariffe , entra plus auant dans la 
Grece fans aucune refiftance , de eftant arriué 
au détroit de Thermophiles , où autrefois Leô- 
nides Capitaine Lacedemonien arrêta àuec trois 
cens hommes vne puiffance armée de Xerxes 
Roy de Perfe , il donna la chaffe à Sgure , Prife de la 
qui s’v eftoit logé pour luy difputer le paffa- ville d’Athe- 
ge , & l’ obligea de fe retirer honteufement . nés Ce de 
Puis pourfuiuanc fa viétoire , il entra dans la celle de 
Beode , Ce dans l’ Actique , où il fe rendit Thebes . 
maître de là ville d’ Athènes, qui luy fut liu- 
rée par Michel Choniate Archeuefque ou Me- pag. 24. 
tropolitain, frere de Nicetas, dont nous auoris 
ï’hiftoire : Cét Archeuefque en auoit refufé 
peu auparauant l’ entrée à Sgure , Ce auoit foû- 
tenu vaillamment le fiege qu’il y auoit mis. 

Mais voyant qu’ il eftoic impoflïble de refifter 
à ce torrent , il crut qu’ il falloit ceder à fa 
violence, & qu’il valloit mieux mettre la pla- 
ce en la puiflance des François , qui auoient 
fait parétre beaucoup de modération à l’en- 
droit des Grecs en toute cette expédition , qu' 
en celle de Sgure, , dont le gouuernement ap- 

f rochoic de la tyrannie . La ville ayant efté 
iurée au Marquis , il mit vne forte garnifon 
dans lechâceau. (k) Quant à l’ Archeuefque , 
à l’exemple de plufieurs Prélats Grecs , qui 
voyans leurs villes Ce leurs Eglifes au pouuoir 
des Latins , fe retirèrent chez les Princes 
Grecs , il abandonna fon Eglife qu’ il auoit 
gopuerné l’ efpace de trente années , & fit pla- 
ce à vn Archeuefque Latin, dont il eft parlé 
dans les Epîtres (/) d’innocent, qui d’ ailleurs 
nous apprennent que la Catedrale d’ Athènes 
eftoit dediée à N., D- Les villes d’ Argos & 
de Thebes fe rendirent pareillement aux ap» 

..proches .du Marquis. 

XXX ï. (m) Alberic femble attribuer la Des Ducs Ce 
prife- d'Athenes Ce~ de Thebes à O thon de la Seigneurs d* 
Roche , écriuant que ce Seigneur Bourguignon , Athènes . 
fils de Pons de la Roche-, fe fai fit comme par 
Vne efpece de miracle , t’ eft à dire au delà 
de toute efperance , des fortes villes d’ Athenea 


(a) Micb. Nkci. in Monod, p. 366. 3*7. L . 
( b ) Acrop. f. 6* ^ | 

(c) h Raid- c. a. 1 

(d) Niat.ib. ! 

Ce ) Nlcet. ibld. Âcropel. c. 7. 

(f ) Nicet. 

(g) mat. 1 

( h ) Wat. in Raid • c • z. Ælian. /, 3. vqt.btft. 

Eijf. dt Cenfiantinop . 


t j 


c. i- Ci offa n ai 7. Metamor. Ouii. Cuiac. /. 3. 
.Qltfïm c. 14. Ortel. if t Tbeatrà . 

( i ) Nice t. in Raid • c . %• AcropeL 
(h) Ntcb. Çbonlat. in Ülonod. Nicet æ frà- 
tris . ' 

{ 1 ) Innée. HL /. z 3 » Epijl. C. îdenol. Sirletk 
30* Ang., 

(m) Alberic. xae J. 
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HISTOIRE DE- G ON S T ANTINOPLE 


- ■ ' “ 6ç de Thebes, & qu’il en fut fait Duc • G’ 

1 A 0 J* eft le titre que l'on donne vulgairement aux 
SàyDOYX^ Seigneurs d’ Athènes , qui leur fut çonftré par 
I, les fuçcefTeurs de Baudoiiin ; car (a) Rham- 
çufius affeure que ces deux places écheurehc 
au lot de cét Empereur , ( b ) Aucuns écriuent 
qu’ils eurçnt le titre de Megedux , .ou de 
Grands Duc? , & ( c ) Nicephore Gregoras s’ 
çft perfuadé , fans aucune apparence de rai fon , 
qu’u fut donné au Seigneur d’Athenes par le 
grand Conftantin ^ comme fi dés ce temps-là , 
fa ville d’ Athènes eût eq des Seigneurs par- 
ticuliers • Ce qu'il âioufte des Roys de Sicile 
fiç des Seignçurs de Thebes n’ a pas plus de 
fondement , quoy qu’ il foit confiant que les 
Seigneurs, de Thebes furent qualifiez Grands 
Seigneurs, ou plûtô.t Grands Sires , comme on 
peut rçcueil|ir de plufieurs. partages de ( <* ) 
Eaçhymeres , Mais il y a lieu de douter fi 
les Ducs d’Athenes eftoient autres, que |es. 
Grands Sires de Thebes . Au contraire il pa- 
role par ce que nous apprenons, tant des Ecri- 
vains Latins que Grecs, que le Duc d’ Athe» 
nés eftoit auflî pofleffeur de la ville de The- 
bes , Azérie, & l’Auteur Anonyme cité par 
Jq (e) P. Doutreman difent formellement que 
ces deux places apparcenoient à Qrhon de la 
Roche . Et (/). Gregoras parlant du fecours 
que le Duc d’ Athènes donna à Iean Çomne- 
ne Prince de Theffalie , dit que çe Duc y 
CQnduifit ceux de Thebes & d’ Afrique . Et 
ailleurs il écrit formellement que le Duc d’ 
Athènes , qui fut dépouillé de fes terres par 
les Catalans , eftoit aufli Seigneur de Thebes , 
g dit. Batlf. De forte qu’il y a lieu de prefumer que ces 
" Seigneurs fe qualifiaient çonipintement Ducs 
' d’ Athènes & G ra °ds Sires de Thebes, d’où 
il eft arriué que l’ on leur a attribué indiffe- 
' remment l’-vne & l'autre de ces qualitez. E- 

fiant toutefois incertain quand & par qui 'cel- 
le le Duc leur fut attribuée , veu que les 
Epîtres des (e ) Papes Innocent & (b) Ho- 
norius Tïoifieme ne les qualifient que Sires 
d’Athenes, & que Guy de la Roche fuccef- 
feur d’Othon, ne prend autre titre dans deux 
Çhàrtesde l’an mil deux cens cinquante- neuf. 

( i ) Il femble même que les Ducs d’ Athènes 
rçleuoiçnt, à. caufe de la Seigneurie de The-, 
fies, du Prince d' Achaïe ; d’où ie me perfua- 
derois. au’ Qthon de la Roche ne deuint Sei-, 
gneuç de cette place que par la conquête qu’-ïl 
çn fit foûs' la conduire de Guillaume de Cham- 
plite premier Prince d’ Achaïe , au temps qu’il 
fe rqndit maître de la Morée , QU du Pelo- 
ponnèfe , comme il. fera remarqué . ey-anrés • 
Quant à la famille de ces Duçs , (k) Albe- 
rt? dit difertement qu’ Qthon eftoit Bourgui- 
gnon. y & fils, d’yn certain Pons de la' Ro- 
Fu {- famih chç » O) rt ul eft cefu y- qu* fouferit en.'M’ac- 
r.'ifp J* cord parte à Francfort en' prefence de i’Em-. 
1? ® ** ■ pereur Henry, le vingt-ftpriéme iourd’Aotil 
!• e * - . j’an. n»if cent, quatre-vingt treize i qpitre ( ,'Eû-. 


des III, du nom Duc de Bourgongne , Othon IJ " ■'- am 
Comte Palatin de Bourgongne frere du même IZOJ* 
Empereûr , touchant la mouuance de Mâcon B AVDdVJN 
& Poillé, auec Guillaume Comte de Vienne, I, 
Conrad Preuoft de Spire , Marquart Sénéchal 
d’ Anrteuihe , Hugues Seigneur de Vergy , 

Philippes & Hugues de Nulens , & Pons de 
Brance . ( m ) Pons de la Roche fe trouue en» 
core à la fuite du même Duc Eudes en vn 
titre de l’an mil cent quatre-vingt dix-fept, 
où il fauferit auecGuy Seigneur de Tbil- Ce 
qui m’a donné occafion de croire que ce Sei» 
gneur eftoit originaire du Duché de Bourgon- 
gne , où ie remarque qu’ il ( n ) y a çu deux 
familles de ce furnom , l’vne dite de la Ro- 
che-Vanneau , l’ autre de la Roche dite de 
Nolay , parce qu’elle poffedoit Nolay , qui 
eft vn lieu proche de celuy de la Roche , 
prés de Beaune , & de laquelle eftoient Qdes 
de la Roche Sire de Nolay , de Çhaftillon , 

& de Noyés , qui viuoit en l’an mil dçu* 
cens foixante dix-fept , & Henry dit Piotoes 
de Çhaftillon Efcuyer SSre de la Roche de 
Nolay , en l’an mil deux cens quatre-vingç 
vn , proche parent & coufin de Guillaume 
Euefque de Laon . (o) D' autres tiennent que 
cette famille de la Roche qui a poffedé lç 
Duché d’Athenes , eftoit originaire du Com- 
té de Bourgongne , & prend fon nom de la 
Seigneurie de la Roche fur l’ Oignon , ou fé- 
lon d* autres , de la Roche en Montagne , qui 
a titre de Çomté depuis trois ou quatre cens 
ans , & à. laquelle a appartenu la Seigneurie 
de Villers-Sexel , auiourd’huy fondaë en la 
Maifon de la Palu-Varçmbon • Ce qui peut 
confirmer cette opinion font les armes, que 
tp) l’on donne ordinairement aux anciens 
Unes d’ Athènes , fçauoit Be gueules à quatre 
points équippollcz d" hermines , les points équi- 
pollez fe réneontrans pareillement aux armes 
des Comtes de la Roche , quoy que de blst-p a ~ 
zon dt d’émeaux differens, ayant porté félon* ' 

André ( q ) Duchefne Cinq points sf or iqul- 
pollez à quatre d’azur, qui font les armes des 
Comtes de Geneue . { r ) Il y a encore d’ au- 
tres Seigneuries du nom de la Roche au Com- 
té de Bourgongne .. 

'XXXII. (f) Ceux de l’ Iste d’Eubée , ou p fi f ede n f . 
de Negrepont , effrayez du fuccés des Fran- ] c deNcyr^ 
çoîs , enuoyerent leurs. Députez, au Marquis p 0nt . 6 
pour luy prêter obeïflance , après que les trou- 
pes Grecques qui en gardoient le partage eu- 
rent erté deffaites . (/ } Rauain .Çarçerio, ou 
à Cascérlbus Gentilhomme Veronois , qui auoit 
tQÛio.urs cfté à la fuite & du Confeil d’ Hen- 
ry ' Dàndolo Dqc de Venife , & Jacques d’ 

Auénes grand Seigneur du Comté de Haynauç 
durent charge d’ en aller prendre porteffion , 

9ç! de réduire les places qui faifoient refiftan- . 
çfe ■ Le premier en demeura feul Seigneur foûs 
T hommage du Marquis , après le deceds de 
Iacques. d’ Auénes , & en prenoit le titre és 


ij". 


1 j -d . :> f*. l i 

r - '! -A> . 


■r (*). TLbnmnuÇ. li(/~ +■ '-j 

. . (b ) SabeU. dee- t.. {ib- ly 

Î c ï Greger. /• 7 . : , 

d ) Vachjm ■ llb. y. 

e ) Jn ÇP. Brlg.t. y. evx.fi. J. 4. hntoc. l.t±- 

,M »o • 

(f) Greg.l. 4. ' ^ :* 

( g ) Innoc. /. 1 j. Ep> 1 6 1 10.. /: V4.; Êpt r iof. 

_ (■ S j. Ep. 66, 7 y. /. 1 / Èhlft:$ 3 . ! v ‘ F 

(h) Hon.ni I; !■ Ep-ïooi- A S\ Ef. If, : ! 

... ( i X Innocent. /, \ 4 ,Ep. 1 j 0.. ' 

(k) Atberic. taot. iaéj • ■’* îv,vl - *) 

( 1 ) Peglft- des fiefs du. Ducbc 

(dtb pag. 40 > 


•f m X Aux Vxeuues de P bift, de Vergj p. i ; 1 , 
des pues de Bourgon. p. 66, 

(n ), Regifires des fiefs de Bourgon, i- part • p, 
éy. 70 - 108 . 

f- lûtes Chrfie*-* G u ieJ b eno ». 

( p \ Scohler en U Gen- de la Maifon de Croy , 
A, Faynlau Theatre d* bonn. /. 9 . Varennes, en, Jon 
Roy d'armes, \ .’ . 

( q ) Hlfi. de la Maifon dt Vefgyp. iqf Çbif , 
fief, aux Çheual. de la Toi fon ef or j%6, 

( r ) Golut A j. rA.Jo. 

(f) Nicet.ln Bald. c. 3 . i 

f . (t) B[ond, Rbamnuf. I. 6, Sabilf deei ». A 8, 
Tnmç. HL A t^Bp. tq6. tfï'1- i£ Bp. j», 99 , 
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SOVS LES EMPP. FRANÇOIS, LIV. I. 
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r 1 • années œil deux cens dix , & mil deux cens 
ltof. douze; en laquelle derniere année il époufa 
B A VDOVIH auec difpenfe du Pape vne Dame veuue , -donc 
I, il auoit eu les affections dés le viuant de fon 
mary, de dont il eut vne pofterité , qui pof- 
^eda long-temps cette Isle & quelque» autres 
voifines • Leon Sgure fe voyant pourfuiuy par 
le Marquis , & que toutes les places *le 1a 
’ Grèce fe rendoient à luy fans coup férir j prit 
- . j - la fuite , & s’enferma dans l’ Acrocorinthe * 

? ui eft la Citadelle de la ville de Corinthe; 
leuée fur la pointe d’ vn rocher . Le Mari 
rinthe & de quis donna ordre à Iacques d’ Auénes de l’y 
Naples. aHer afieger , tandis qu’il alla d’ vn autre cô* 
‘té mettre 1e fiege deuant Napoli de Roma- 
nie, l’vne des plus fortes places de toutes ces 
Prouinces • Où eftant , ( a ) Geoffroy de Ville- 
Hardoüin fils de Iean Seigneur de Ville- 
Hardoüin , & neueu du Maréchal de Roma- 
nie qui eftoit party de la Terre- Saintt auec 
la flotte des Croifez & les deux Légats -, ar- 
tiua au Camp . Le vaifleau qui le portoit ayant 
Hirtoire de'efté ietté par la tempefte au port de Modon 
Geoffr. de en la Morée , & endommagé à l'aborder, fl 
Ville-Hard. audit efté obligé de feiourner en ce lieu vne 
Prince d’ A- partie de Thyuer; pendant lequel temps ii fit 
chaie . plufieurs conquêtes auec vn Seigneur Grec qui 
s’ eftoit ioint à luy : mais ce Seigneur eftant 
décédé peu après, fon fils fit reuolter- les ■pla- 
ces contre Geoffroy , & T obligea de fe reti- 
rer , J, & ce fut pour lors qu’ il vint au camp 
deuant Napoli . Le Marquis voulut l’ arrêter 
à fonferuice, & luy offrit des emplois & des 
Seigneuries , mais il s" en exeufa , dans le dé- 
fit & la paffion qu’ il auoit de tirer vengean- 
ce de l’ infidélité du Seigneur Grec • A cét 
effet ayant communiqué fon deffein à Guil- 
laume de Champlite fon amy , il fit en forte 
que ce Seigneur fe mit de la partie pour al- 
ler coniointement faire des conquêtes: dâ»s la 
-Morée , foûs la promeffe qu’il fit de» le recon- 
noître comme Seigneur , & de luy faire hom- 
mage des places qu’ ils conquerroient enfem- 
ble , & dont il luy feroit parc . Ils partirent- 
du camp après auoir pris congé du Marquis, 
emmenans auec fa permiflion enuiron cenc 
E»dit Parif. Cheualiers , & vn bon nombre d’ Infanterie & 
p*°.z 7 . de Caualerie ; pafferent dans la Morée , où 
/ a " ‘ abord ils fortifièrent Modon , qui auoit efté 

démantelée , défirent Michel Comnene Duc 
de Duraz , qui les eftoit venu attaquer auec 
vne puiffante armée , prirent Corons que Guil- 
laume de Champlite donna à Geoffroy de 
Ville-Hardoilin , qui luy en fit hommage, & 
en fuite Calamatha après vn long fiege , & 
(b) Patras ville Archiepifcopale . Finalement 
ils fe rendirent maîtres de toute la Morée Sc 
de 1’ Achaïe , dont Guillaume de Champlite 
fë qualifia (O Prince , à la referue de la La- 
conie, qui demeura quelque temps foûs la do- 
mination dé ( d ) Leon Chamaret Seigneur 
Grec . 

Oecadence XXXIÏI- Iufque-là tout auoit fuccedé aux 
des affaires François & aux Vénitiens auec âuantage, fans 
An üfjn qu’il fe fût rencontré aucun obftacle à leurs 
progrès . Ils eftoient même venu à chef de 
leurs principaux ennemis Murtzuphle & Ale- 
xis; ( t ) dont le premier ayanr efté pris par 
Thierry de Los , comme il pafToit en.Afie, 
auoit efté condamné pour fes déloyautez par 


^ots . 


Baudoüîn & les Barons François à eftre pre- — — — — 
cipité & ietté à bas d’vne haute colonne dé f f- 
Conftantinople . (/> L’autre aüoit efté pris B A VDOVltf 
auec- fa femme par • le Marquis , comme il I* 
eftoit eti chemin pouf aller trouuer Michel 
Comnene Duc de Duràz après qu’ il fe fut 
éuadé de Corinthe , où il s’ eftoit renfermé auec 
Leon Sgure fon gendre , auant le fiege que 
lacqüeS ‘d’ Auenttes forma deuant la place , d’ 
où en fuite il fut enuoié prifanniers au Mont* 
ferrât. Mais la fortune commença incontinent ■ '<• > 

après à leur tourner vifage ; car les Grecs laf- 
fez de leur gouuernement , & refpirans tou* 
fiours leur premier liberté , fe mirent à tra- 
mer de fecretes intelligences , & à confpirer 
leur ruine . {g ) Nketas attribue cette alie- 
nation d’ efprit de -ces peuples au refus, que 
Baudoüîn & le Marquis firent aux principaux 
d’ entre ëux de lés admettre dans leurs trou- 
pes , & dans les emplois, qui ioint à la hai- 
ne mortelle qu’ ils ont porté de tout temps 
aux Latins , Sc au peu de fecours qu’ ils rece- 
uoient d’eux contre les Bulgares, qui les mo- Reuolte des 
lfcflôient à tous rencontres par leurs courfes,' Grecs con- 
tes ùblîge» à fe déclarer ouuertcment contre' tre les Fran- 
eux , & à chercher ailleurs leur protection . çois . 

Ils iettèrént la veuë à cét effet fur Iean Roy 
de Bulgarie ; Prince belliqueux Sc puiffant j 
& qui auoit de grandes troupes fur pied , com- 
me feul capable de rétablir l'Empire , & de 
reilnir tout ce grand corps déchiré en tant d’ 
endroits par les vfurpations des vns & des au- 
tres: fe perfuadans que le reconnoiffans pour 
Empereur , il entreprendrait volontiers leur 
deffenfe , & les conferueroit dans leurs priui- 
leges & immunitez • Ils dépurèrent donc vers 
luy , & foûs ces conditions luy promirent tou- 
te obeïffance , & de l' affilier en cette entre- 
prife contre les François. . » 

XXXIV. (h) Les Bulgares autrefois appel- Des Bulga- 
lez Onogundures , habitèrent premièrement ces res • 
Prouinces Septentrionales , qui font arroufées 
du flcuue Bulga , d’où ils furent nommez Bul- 
gares , le Danube feruit de borne Sc de limi- pag. aS. 
t'e entre- eux & les terres de 1’ Empire , iuf- 
«joé-s au régné de Conftandn Pogonate , ou le 
Bafbtt :, foûs lequel ayant trauerfé ce fleuue , 
iis vinrent occuper la Méfié , & de là paffe- 
rent dans 1’ Illyrie , où ils établirent le fiege 
de leur Royaume dans Achride • (i) L’Em- 
pereur Iuftinian ayant pris naiffance dans cet- 
te Ville , la fit appeller Iuftiniane , Sc l’ orna 
de grands priuileges . Elle prit en fuite l'ap- 
pellation de Bulgarie , auffi bien que la Pro- 
uince où elle eft fi tuée , du nom de ces peu- 
ples , lefquels continuèrent à faire la guerre 
aux Grecs , iufques à ce que 1’ Empereur Ba- 
file les ayant dçffait en plufieurs occafions , 

& remporté de là le furnom glorieux de Bul- 
garoélone , les tranfporta en la Méfié inferieu- 
re, qui eft vne Prouince feparée de la Thra- 
ce par le mont Hemus , & bornée de P autre 
collé du Danube . Us y demeurèrent tributai- 
res des Empereurs iufques au régné d’Isâc An- 
ge Comnene , qui ayant fait de grandes leuées 
fur ces peuples , foûs pretexte de fournir aux 
dépendes & aux fr$iz extraordinaires de fon 
mariage , rieur donna occafion de fe mutiner. 

Pierre & Azen freres, grands Seigneurs du pays , 
furent les premiers auteurs de ce foû leuement. 


( a ) Geoffr • de VUle-Btrd . 

(b ) Nicet. in Bald.c.$. 

\c) Geft* Innocent. 

(d) Nicet. lb. 

(e) Nicet. Ville Bord. Acropol. Gant ber. Sec- 

( f) Vllle-Hard. Nicet. Acrop-c. Z.Qrtg.l.t.e. 6 . 
Bfi. 4$ Conflantinop. 




) In Batd. c- 4. 

( h ) Nicepb . i» Br tu. Tbcepb. bifi. mife. Cm/b. 
de T bernât. I. a. Nicepbor . Greg. I. 1. Vigneu 
ad an. 680. 

(i) Culac.adNou. 11. Alaman . ad Vrocop ■ 
anecdota Morin • A 1 . Exerclt- Ecclef, Al fat- &c« 
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BIST 03 RE DE CONSTANTINOPLE 

oui après aucûrwmpoir&é-pbjfievrs Tiftoirnslnr 4 « -do l'éleâion ,de Thomas -Morefioi PatrUr 

Ta /*< .1 ..TT... . • _l I /T • « ^ / \ n 


I r°J. |jâc , payèrent Je vowt Jâemu s,, ;<Sc vinrent 
BAODQWtr fondée fur les Proiûnoes d« 1! Empire,, où, il* 
I. firme dejgr^ads progrès o( a ) Ces de« Prin- 
CBS;dlâiff«De kur* conquêtes., Pierre 4>rit la 
Coutonbe, «& fe fit^kckrtr Roy d‘ y ne par- 
cm, Aaen cwramard à l'autre , qu’il.gc^qer- 
o» l’efpace de oeuf 39s , & fut mis ^ rfnort 
Ioannlzza par iflan fon «ovfin .germain , ayant .laiffé 
eft-fait Roy deux *a&os.*a chas âge , Ie«n de Alexandre, 
de Bulgarie. Durant leur ioiiftomtté Icao frere d’ Amen de dç 
Pierre , -que Vtile-HaedoiUo appeUe loanniz,- 
u, vfitnpa le Royaume 4 e JWgarie., & con- 
tinua. de faire ia guerre au* ;£«##$ . ( b ) Et 
afin «de faute rfer dauaatagg m foo yfuçpa- 
tion , il «cbotcha la proréMoa ,du faint Siè- 
ge, luy fofimit Ton Royaume , de enuoya fes 
Aimhaâatfieurs vers k Pape Sonocçnt pour ob- 
tenir de Juy ila Couronne Royale • f c ) Il y 
eut iphtfiéu» «egotiations fur ce lata , en fui- 
te Aofquedks ( 4 ) : le Pape luy députa Leon 
Gardindl PreAre du titre de fa»ce Ooit yâç 
Iagatjdu S' Siégé , qui le.«nwonoa fnienwjeJU 

kmeoc «en la tille de Trinoue capitale du 

Royaume , de luy prefenta de I* part de fa 
Sainteté i' étendaet de P B§Hfe .. Ce qui fe fit 
ep ï an mil dewc cens quatre , auquel temps il 
çoaunença A entrer en guerre suce les Frauh 
fois jquixftaient daps la Remanie , a’ ayant, pas 
pÜ Obtenir la paix i"«eax , ( e ) Car inconti- 
nent xpués «k pcife de .Gonfiantmepk U leur 
«ook jenaoyé b Ambartfadeurs pour traiter 
d’ alliance , Mais les François qui deuoroknt 
d’ efperanoe non feulera eot V E traire qui aupit 
efté poffedé par les Grecs , mais encore tout 
ce qui «en assoit efté diftratt , luy firent dire 
qu’il ne douait etperer rvy attendre aucune 
prix, qu’au ipreirihrtàfc il®’ efte rcftkué toutes 
» les terres de l’Empire fu’il vfutrpak iniufte- 

meat , Ût «que fes fibres nuoîeat eokné*ux 
Empereurs par force & par violence . A quoy 
ce <P/mcc fit réponfe , que le Royaume qu’ il 
Edit. Par if. poffedoit , luy apparoenoit plus legitimenpeat 
p a£ ..k f. que Gonfiantinople n’appartenoit aux Fran- 

çois : .qu’ il auoit sepris de receuuré les terres 
de lès predecefleurs , que les Grecs auoient 
jrfutpé fur eux auec irouftice ; mais qu'eux 
auoksit .enuahy vn Etat où ils n’ avaient au- 
cna droât- Que quant à luy , il audit receu le- 
gitimemçat la Couronne Royale du Pape, Sç 
que «dur «qui fe Ai fort Empereur de Goaûaa- 
t inapte , fe i' eftoit raife fur la telle de fa 
fpoôre autorité: qu’aiafi i' Empire luy appar- 
tenant ancjc plus de raifon qu’à luy , il eftoit 
xëfqlq de s’ en rendre k maître , & d’ aller 
Xooibatre CoAs 1 ' Etendard xk Saint Pierre char- 
gé (/) de ia Croix & des chefs de l'Egtife, 
dont le Pape luy auoit fait p te Cent , ceux qui 
•liaient chargé leurs épaules de faafties croix • 
-Sans doute les François manqueront en cette 
occafion contre ia Politique , qui veut que 
lors qu’ ii y a plufieuxs ennemis à corn boire , 
on ne refuie point ks, coidittons , moisi# 4e- 
fitumutageafes «de celuy «pd offre û paix , afin 
de n'efire pis obligé de diuifer les forces de 
ic« armées , lefquellef «finies &e$ 4 # plus 
grands effets contre ceioy qui refie 4 «om- 
harre, 

L- ékaion oècéotie-temp* la nouuelr 


Che .de Gonflant ioqple ayant efté portée.^ R r o- 4 $■ 

me , k Pape Innocent wouua d’ abord qu’^-sRA vjaovw 
le auoit efté faite contre ks Canons; , & gît I. 
des perfoimes qui n’auoieut aucun caraâerç,; de Thomu 
les Êcckfiaftiques Veti tiens « qui fe difokfif Patriarche 
Chanoines de i'Eglife de -fainte Sophie , q’ de Conftan* 
ayant pft s’arroger cette qualité fans l’auto- tinople eft 
rité du faint Siégé , ou de foo Lflgat „ quoy confirmée 
que ceüe des Princes feeulkrs y fuç ipterue- par le Pape, 
pué , .(£) D’ailkurs les Vénitiens n’auoieqt 
pas encore obtenu pour lors l’ abfoipùon .dp 
I’ excommunication qu’ Us ap oient encoufuçjpat 
la .prife de Zuu . Ce «qui obligea 4e Pape A 
«bupyer .Thomas , qui eftoit venu, à Rome 
pour obtcaér la confirro0tioo.de (ba ^le aon . 
Neautmoins les in Gantes prieras que«l’Rmp#- 
reur Jk Je Duc de Vooife firent par , .leurs Api- 
haftadéufS , aSc par lews latwfls, & la fiÆfao- 
ce & joapacité de Thomas , outre k Juftre de 
fit naiftance , firent qu’ il doopu^ks rèoré s A 
ec choix , A que fans apprauuer la fprn?ç .df 
1’ éleéHon qui eo auoit efté .faite , il çn appox- •- . 
da la confirai al ion • En fyite déquoy le Sa- ; 
medy ddsQiasreireraps de Carême ii luy con- 
fier# l’qmke de DiaciC , «'ayant Iprs qae cc- 
luy de.Soûdkcre , de Je. S»«*edy de la my - ' 

Caifime «ooky de P«éorife • Ee Dimanche 
futlaaot fi le facra Patriarche folcm^chemait 
b Rome .en l’ EkUfe de Saint Picore , 4pi, don- 
na le Pallimn , & «es eut de luy le ferment or- 
dinaire de fidelité « .{/) Gtjelquos ipurs après 
ii fit expédier dîucrfes BuTîej en là fauqur. Sg. 
de f« XucGe fleurs au P^riarchat t contenant 
phifieurs priuHeges y enonitçe . Cette qeremo- 
«îe acheuée le I^triatcbe ptit Ig qhçmin 4c 
Ventfe, àdeÆein de s* y embarquer {tour Cotv- 
flaaeinopk- 1( k) Mais auauit fan «depaxt les 
Yenitkas extorquèrent de luy la promette aueç 
ferment , de ne faire aucun Chanoine #0 J‘E- 
glife de fainte Sophie , qui «e fât Veuhien , 

& qui nè jurerait d’élire vn Parrfwche Ve- . o 
mtien , lors que le fiege viendrait 4 vacQuerj r &' 6 ' 
âc Jujr firent promettre verbalement qu ii n’ 
établiroit aucun Archeuelque en Romanie , 
qui 11 e fût pareillement Vénitien • Dequoy le 
Pape ayant eu iuis , 8c Thomas s'en eftant 
plaint 4 fa Sainteté, elle k difpenfa non feu- 
lement de ce ferment , mais encore luy ilef- 
fiendlt d'y déférer enaucune façon , fiofis peine 
d’excommunication ; damant que çes premef- 
fes eftoiem contraires aux decrets de l’ Eglife , 
qui n’a pas coûtume d'affeifter le Sanduair* 
de Pieu à ccircaines «ations , mais 2e deferc 
indifféremment à tous les Indes . (I) H écri- 
ait encore aux Cardinaux Eegucs , à ce qu’ils 
y ttnfleat U main , & fiflent en forte que le 
Patriarche dfftribuât les Bénéfices » âc parti- 
culièrement les Chaooinks d# fainte Sophie 
indifféremment , aux perfenaes de lettres âc 
de fqtae rie , fox auoir fgaxd aux nations. 

Ces prémices de diuifions qui fcinbloient fe 
former dans k Clergé de l’Értipfre de U yart 
des Yeoitkns , fie Juger w (a) Pape que la 
prefence d' vn Légat auec va nouveau pouuoir 
y eftoit noce flaire, «ant pour regfer les diffé- 
rée qui pourroient fitnwnk dans l’ écabUfle» 
ment des Eglifes , que pour drefler âc faire 
Je* reglemens qui y deuoient eftre obferucx - 


( a ) Nicet. Aaropol. 

(b) Innoc. ffl /. j. p, ftp. IA. J. Ef* i)j, 
< !<• 1 1 7. Gtfia Lftuc , p. jo. Sec- 

(c) Invor, /. f. Ep. i 4f. /, 7. Epifi. 4. 6 . 

(d) Gefta Innoc. p j8. 59, 

• (e) THUet. in Said- c , 4. Gefta lento p. 117, 
,ff) Qtfta Innocent. p. j$- 


(%) Gcft- Innoc. 

(h) Gefta Innoc. p.'Pp. . . 

( i ) Geft- Innoc. Innocent. 7 . 8, Ep. 19, po. 
Xï-aa, 29, 2 J. , 

f k ) Geft. Innoc . innocent. I. y. Ep. t jo. 
f|) htnoc*!. y- Eptft. joo. 

(m ) iimoe, I. i. çp< fi- ib 
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SOVS LES EMPP. EXANCOIS , UV. I. 


Et qqay qu e *Je Ganimel • site Gapooë f&t üéa 

1 10 J. à Caoftaodnople auec cettè ^uâiirè, il fe per*- 
■Bà VBOriN fuada .toutefois qu’ «n nnuikâu Légat fuiuaat 
de prêt fie . ffasfciarffar, i& icnuout exprès , su- 
mitrplus d’ amo/tté pourappaifcr & régler tou- 
tes obérés . Ufitexpedrerùcéceffct k vin- 

BenoiftCar-^*^“ e ^ Ma 3 r de ***** inaéc des le«- 
dinal Levât**® 5 ide Légat '• Cutert «n faneur .de iBeooift 
énuoié en Cardinal Preftre du ttme de. Tainte .Saftrme , 
R . manie 9* ur en Aire la fonûkta dm», tonde l'étenduÉ 
de V Empire de Ramante ; écriait à l’ Empe- 
rear , fe J’ exhorta de k xeceuoir comme co- 
luy qoi reprefemak Ht Sainteté , ayant beau- 
coup de dépkürr que '1er grandes fe ferieufes 
occupations de ù. charge lay ôtoient le moyen 
de <*’ y «rahftxmer ien pelfonne , oomàteil au- 
toit iouhaité : donna charge au Légat de acb- 
tre -l’ynion 6c la concorde entre les François 
te les Vénitiens, fe luy enioignir de faite en 
forte que comme il aunit accordé la dignité 
de Patriarche de ConftantinopLe à- vn Véni- 
tien , les François fûffent pareillement pour- 
neus des autres Bénéfices , ou du moins n’ ea 
fuiTent f«8 *xd« , efcferuant en leur diftribu- 
tteft les m orbes des perfonnes ,fe non . leurs 
nations, particulièrement en l’Eglife dé fein- 
te Sophie ; oe qu’il lujr recommanda encore 

Î ar d’ autres lettres du vingt- vniétne kur de 
aillet de i' année fuiuante qu’ il luy adretfa , 
0C au Cardinal de Capouë ; de qu’ il n’executa 
pas toutefois , oa du mçins obte*ua «fies mal , 
comme il parole par les plaintes que l’Empe- 
reur Henry fuccdfteur dé Baudoüia fit depuis 

Effets du aU xxS?V|. («) La confeimion & la wuol- 
foûieuemêt ce des Grecs oaaîmttaçE à éclater incontinent 
des Grecs , A p«é$ la mort de Hugues Comte de Saint Paul 
te la défiai- arrluée à Conftantinoplc : les habitans de la 
te d'Andri- v jHç de Didymotique , qui eftoit échaue «o 
nople où l’foa lot, s’eftant fbùkmes ouueetomene contre 
Empereur ce y x qu’ il auoit commis à fa farde , de en 
«’ft fait pri- ayant nrispiufiears à mort . Ceux d’Aedrino- 
fomyer- pie firent le même à l’égard des Vénitiens qui 
■Edi/. Psttf. j a pofiedoient , lefqaels craignans de receuoir 
pug- ji. vn pantil traitement dans Arcadiople , aban- 
donnèrent la place : en fuite dequoy plusieurs 
trilles fe déclarèrent à leur exemple contre les 
François • La nouuelle de ce ib&leuement ge- 
neral ayant efté portée & l’ Empereur Bau- 
douin -, qui eftoit pour lait à Conftafttinopfo , 
Il refoîw: de rappeller Ton fret* Henry , qui 
eftoit à Landrttrnitri , fe les Chantiers (Fran- 
çais qui e fi otent épandut dans ks autres en- 
droits de 1’ Afie. Cependant il fit marcher le 
Maréchal de Remanie auec ce qu' il ptjt ra- 
tnafier de troupes vers Tfturule , d’ où il pouf- 
fa iufqtes & Arcadiople , & de là vers Bulga- 
rofiige , que les Grecs abandonnèrent fur le 
. bruit de fes approches, 6c enfin arriua à Né- 
quife place forte , dlftante d* Andrinople de 
«çuflknës Françoifes, que les habitai» auoient 
abandonnée . 11 refolat d’attendre là l'Em- 
pereur , qui après auoir receu ceux qui tenoient 
ÿjtcomedk , lt mit en -campagne auec (e Com- 
te de Blois , & k peu de Cheualicrs qu’ il pùt 
rama (Ter , fans fe donner le temps d' attendre 
les antres qui eftofent encore au delà du Bras j 
en quoy il fit vue faute noble . Il ioigftit in- 
continent après le Maréchal à Nequlfe, d’où 
ils partirent à 1* inftaot , 6c arriuereot le Maf- 
dy deuant le Dimanche des Rameaux aux en- 
uirons d' Andrinople , qu’ ils trouuerent gardée 
d’an grand nombre de Bulgares. Le Duc de 
Venife y arriua auffi prefque en ateCme temps 


1 5 

«MC bktnres croupies - Ayant formé letege 
geoant la place , Bs commeocerertt <à la bat- l.'l’Otfi. 
tw tonte la Semaine fainte • -Le Roy desBuh Bumovil 
-gatie fur la «dunette dé oé fiçge,, fit marchet I* 

•Fon année en diHgaae , 6c «mt fe camper à ‘ 
cinq ikaës des nôtres k MerCtedy d’ après Paf- 
ques , 4k wnuoia fles Gûtnains .ni (Sftcéeht eft 
fon armée 'faa* de!s courfes iufques an Camp 
des François , qui mon ta ns attffi-tôt à cheucl^ 

-leur donnèrent la , damfie : tnais comme ils 'e- 
ftokut au retour^ les ComainS itournerent yî- 
fage, 6c ics pOurfuiuireiK fi finement, que leur 
retraite ne fit qu’ auec bea&ccntp de péril. Ge 
qui «kntba fniet à 1’ Empereur 6c trtix Bâfrons 
de faire deffeofe dans l’ armée de ne plus for- 
tir à 1* éuenir hwsidu Camp pour ide fembla- 
btes écasnonches - Cette ordonnance fut mal 
exécutée -, car k .Ifcndemain leudy quiniiéme 
Jour d’- A tir il des Chmetns cftant venus: dere- 
chef donner iufques aat barrières des -oôtrtfS), 
le Comte de Biofs 4’ nuança k premier auec 
les fieos four tes charger , mandant à l’ Em- 
pereur de le venir foûtenir , ce qu’ fl fit . Lee 
ayant fOurfiduis i’e&aCe de deux lieues , ks 
Comains ^tournèrent bride fur eux , les mwedC 
en detittüre , 6c ks defifirent entiereiitent . Lé 
Comte dé Blois y perdit la vie .«prés auoir 
combat u vaillamment , 1’ Empereur y fut fait 
prifonnier , 1’ vn & l’autre n'ayant voulu fe 
fauuer , quey qu’ ils l’éuffeht pû , «y aban- 
donner l’armée : plufieurs autres grands Sei- 
gneurs de marque y furent parcHlement tuet<, 
d autres fades prifonniers . La nouuelle de cet- 
te difgrace fat portée incontinent feu Maré-/ M £' î** 
cb*l , qui eftoit vn garde deuant 1’ vne des por- 
tes de la ville s, lequel auec Man a fiés de l’If- 
le qui eftoit aum demeuré au Cafeip , vfbt feu 
deuant des foyars ^ ôt les railla , faifant fer- 
me , tant que les Gom*ms f e furent retirez . 

Puis auec le Doc de Veaife , qui le r vint iota- 
dre du Camp , où il eftoit parorlieineht de- 
meuré durant le éonnbat , quoy qoe quelques 
(c) Auteurs Grecs aytnt écrit lé contraire, 
il fe retira la naît à Rodofto , ville mariti- 
me , à trois lieuëc de là, où ils trouvèrent h 
Prince Henry , qui auoit paflfë 1e Bras pour „ , 

venir an Jècours de l’Empereur fon frere. H m . nr y p î re ' 
y eut là entre eux plufieurs pourparlers & en- re " e 1 
Retiens fur la maouaife conionâure des a fiai- Ç e . re HE 
«s , dont U résolution fut qu’ Henry gonuer* p lE Bal1 ou 
neroit l’ Empire durant la prifoti de l’ Erape- *- c 8 ent • 
reor, en qualité de -Bail ou de Regent . Onei- 
ques ioors après Ils paficrent tous enfemblS à 
Conftantinopk , où Conon de Bethune auôit 
efté laifié poar fa garde auec le Légat Pfcerra 
de Capouë : Plufieurs cependant effiraiei de ces 
funeftes euenemens prenans la faire , 6c s' em- 
barqua ns fur les vaifTeaux qu’ils trouuoient 
dans ka Ports. 

XXXVII- Cette fanglame porte reduific tes Confterna- 
François dans de grandes extvemitez , ne leur don des 
rtftant pour lors de toutes leurs conquêtes qoe François a- 
les villes de Gooftantinople, Rodofto, 6c Se- prés la ba- 
littrée dans la Tbrace , & k château de Piga taille d’ An- 
dans l’ Afie, le ftrpius s’ eftant mis foûs l’ obéif- drinoplc. 
fance du Roy de Bulgarie , Sc de Théodore 
Lafcarfs . ( d ) E« Ce pitoiâble état des cho- 
fes prefentes ils refolwent d’enooyer prompte- 
ment à Rome vers le Pape Innocent , en Fran- 
ce, en Àlemagne, fe autres Royaumes d’ Oc- 
cident , pour implorer du fecours . Neuelon 
Euefque oe Soi fions , Nicolas de Mafily , fe • 

Iean de Bliaut Cheualiers furent choifis pour 
çes Arabaffadçs , fe furent porteurs des lettres 


( a ) Innoc. J. t j. Ep- 1 8. fq. 

( b ) ViUc-Hard. ». 1 78. rj),6cC\ 


( c ) Nicet. Gregor, 

(d) tM te*/. 8. Ep. isy 
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i6 HISTOIRE D E C 

"* "• du Regent , qui forent éariips & expédiées au 
0 - F* Palais de P Empereur le ftptiéme iourde Iuin ; 
BAVDtxviH vers lequel kemps il' leur furuint vn autre mal* 
Il heur par la mort du Duc’ 'de Venife , perfon- 
Bail desVe- nage de jugement , de de grande expérience, 
nitiens à Les Vénitiens éleurent en fa place pour leur 
Conftanti- Chef à Conftantinople (■*) Marin Zeno , de 
nopie. luy donnèrent à l’exemple des François le ti- 
tre de Bail ou Regent , iufques à ‘ce qu’il y 
eut vn nouueau Duc éleû , qui vint eh per- 
sonne commander les troupes Vénitiennes , ou 
y enuoyât quelqu’ vn de fa part- En fuite de- 
quoy le nom & titre de (b) Bail eft demeu- 
ré à ce Magiftrat, qui a eti l’intendance des 
affaires; des Vénitiens dans Conftantinople , 
tant foûs les Empereurs François que Grecs, 
quoy que fouuent nous Wons qu’ils y ont pris 
celuy ue ( e) Podeftats, (d) fuiuant 1 ’ viage 
d’ Italie , où l’ on appdloit ainfi ceux qui 
eftoient prepofez au gouuernement des places. 
(e) Rhamnufius de les (/) anciennes Char- 
tes nous apprennent que Zeno & fes fucceffeurs 
prirent lés titres de Seigneurs .de la .quatriè- 
me partie & demie de l’ Empire, de de De- 
fpotes de Romanie- Ils auoient en cette qua- 
lité fix luges , quatre Confeillers , deux ’Ga- 
Edit. Parif. meriers , vn Connétable , & deux Auocats fi- 
p a g. jj. feaux . Zeno à l’ entrée de fa charge fit def- 
fenfe aux Vénitiens qui auoient des fiefs dans 
1 * Empire , de s’ en deffaire ny de les vendre 
ou aliéner à d’ autres qu’ à ceux de leur na- 
tion, foûs certaines peines. 

Le Regent XXXVIII. Les François ne perdirent pas 
alfiêge An-«> ura g e dans ces difgraces ; ils fçauoient trop 
drinopte . mieux que le fuccés des armes eft iournalier , 
& que les grandes conquêtes ne fe font de ne 
s’ acheuent iamais fans de fâcheux euenemens. 
Le Regent ayant appris que les Comains auoient 
quitté le Bulgare à caufe des grandes chaleurs 
de l’ été , qui font infiipportames à cette na- 
tion Septentrionale , de que ce Prince faifoit 
marcher fon armée vers Theffaloniquc , à 
deffein de l’affieger, (g) partit de Conftan- 
tinople auec ce qu’ il pût ramaffer de troupes, 
vint à Chiorii , Arcadiople, Byzie, Apres, de 
autres places qui luy furent incontinent ren. 
ducs. Il mit en fuite le fiege deuant A ndrino- 
ple , mais inutilement de fans effet , ayant 
efté obligé de le leuer à caufe de la difette 
1 des viures , de parce que la place eftoic trop 

bien munie de toutes chofes • De là il fe re- 
tira à’ Pamphy le , d’où il- fit diuerfes parties 
fur les Grecs , donnant cependant charge à 
Canon deBethune défaire faire des machines 
pour aifieger Didymorique • Le Bulgare d’ au- 
tre part continuoit fa marche contre le Mar- 
quis , qui auoit quitté le fiege de Napoli de 
de Corinthe , fur la nouuelle -qui luy eftoit 
furuenuë , que ceux de Theffalonique s’eftoient 
foûleuez , ( b) & auoient receu dans la place 
Ezifmen grand Seigneur de Bulgarie , qui te- 
noit l’ Impératrice fa femme étroitement afliç- 
gée dans le château . Mais auant que le Mar- 
quis y fût arriué , il eut âuis que fes gens en 
auoient chaffé le Prince Bulgare , lequel il re- 
folut d’aller combatre dans fon pays . A cét 
effet ayant fait filer fes troupes vers Scopie , 
il apprit en chemin la prife de l’Empereur 
LeMarquis -de la deffaite des François deuant Andrino- 
apprend la pie , ce qui luy fit changer de deffein , de T 
deffaite de 1’ 

Empereur • • "■ """ 1 — 

( a ) Nicet ■ in Bald. c. 5. 

' ( b ) Codln. de Off- c . 14. Nicepb. Gregor. /. 4. 
Pbranz l. j-c- i. 

(c) Au Recueil des Chartes p. z. Innoc.l. a. 
Epift- z 4 i. 

( d ) Sanfou. dette fatn- III ■ tf Ital.p. 299. 


ONST ANTINOPLE 

obligea de retourner promptement à Theffa- ' ' 

Ionique. Le Roy iean alfiegea d’abord la vil- 1 2,0 S- 
le de Serres , qu’il .emportai: Hugues de Go- BAVDOVIH 
ligny grand Seigneur du pays de Breile , , qui I* 

-en écoit Gouuerneur y fut tué, de grand nom? 
bre d’autres mal-traitea contré la foy de la 
capitulation • De là il courut iufques à Thef- 
falonique , faccageant de pillant le plat pays; 
de voyant qu’ il ne pouuoit plus rien entre- 
prendre , il fe retira daiis fon Royaume .Le 
Regent feiourna iufques à l’entrée de l’hyuer 
à Pamphy le, d’où, après auoit fortifié la vil- 
le de Rufium , où il laiffa Thierry de Los 
Sénéchal de Thierry de Tenremonde Conné- 
table de Romanie auec de bonnes troupes, il 
vint. à Byzie , où il établit pour Gouuernets 
Anfeau de< C&hieu , puis retourna à Conftaflr 
tinople . Les Vénitiens de leur part iriirent 
garnifoo dans Arcadiople. : , le Regent rendit 
a u (Ti la ville d’ Apres à Théodore Branas grand 
Seigneur Grec , quifeul d^entre les Grands de 
cette nation eftoit demeuré ferme de attaché 
au party des François , dt aaôit à leur perfua- 
fion époufé . après ia prife .de Conftantinople 
l’ Impératrice , Agnes, feeur .de Philippe Au- Théodore 
gufte Roy de France. , de veuue de 1 , Empe- Branas Sei- 
reur Andronic Comnené ; furnommé le Ty-g neur Grec 
ran, à laquelle il étoic Ü’ ailleurs de de long- tient le par- 
jemps porté d’affeûion , iufque là que 1 ’ on ty desFran- 
difoit publiquement qu’il y auoit (i) entre çois • 
eux des amours illicites . Il y eut des enfans Son maria- 
de ce mariage , de entre autres vne fille qui ge auec A- 
qui fut mariée à Nariot de Toucy GentiJhom- gnes de 
me Champenois , de coufin de Guy de Dam- France • 
pierre . Le Bulgare fur la nouuelle du üege d’ 1 
Andrinople , fe mit derechef en campagne trois 
femaines auant Noël , à deffein de fecourit 
les affiegez ; & fes troupes ayant fait rencon- 
tre du Connétable qui eftoic forty de fa pla- 
ce pour faire quelque courfe fur les Grecs , le 
taillèrent en pièces ; le Connétable , de plu- 
fieurs autres perfonnes de confideration ayant Autre def- 
efié tuez. Cette fécondé difgrace arriua la fur- faite des 
ucille de Noël; Ôc comme elle donna vne ru- François . 
de atteinte aux affaires des François , qui per- 
dirent en cette rencontre les meilleurs hom- 
me^ qu’ ils euffent ; aufli elle enfla le courage 
du Bulgare , lequel profitant de cette occafion , ““ ' 

leua en même temps vne puiffante armée , de 12.0 6. 
vint faire vne irruption dans les terres de 1’ 

Empire , obligea les Vénitiens d’ abandonner 
Arcadiople, de Rodofto, prit d’affaut la vil- Irropt ; on 
le d Apres , où il mit à mort Begues de Fran- j es 
fûtes qui y commandoic , celles de Panium , r4 . s j, na u.' 
Heradée, Dain ou Daonium, Chiorii, Athy- f _ rr _ c .. 
re , Philippople de autres places , les faifant Empire . 
abattre de ruiner, de commettant par tout des ^ ° 
cruautez indignes d’ vn Prince concre les pau- 
ures Grecs, fans que le Regent qui eftoic ren- 
fermé dans Conftantinople auec peu de Fran- 
çois de de Vénitiens , y pût apporter aucun 
remede , ne luy reftant que Byzie de Seliu- 

* rée , où il auoit garnifon • ( k ) Ce rauage qui 
fe fit dans le Carême de vers les feftes de Paf- 
ques , fit bien voir aux Grecs qu’ils auoient 
changé de mal en pis , de qu’ ils n’ auoient 
point fuiet d’ efperer à l’ àuenir vn bon trai- 
tement de celuy qui auoit exercé fa rage con- 
tre les murailles de leurs villes , de mal-trai- 
té leurs Concicoiens auec tant d’inhumanité. 

— « v 

( e ) Rhamn . /. j. 

( f ) Recueil des Chartes p. ». 

( g ) Vitte-Har- ». 205. Nicet. e. j. 6. 

(h ) Nicet. 

( i ) Alberic. 120J. 

( k ) Nicet. in Bald . c • 7. 
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■" 1 Ils virent bien auffi que les villes d' Andrlno- 

12.06. piç % de Didymotique n’éehapperoient pas 
JSaVdôyw fa fureur, de rencrans en eux-m émes , Us iu- 
L gèrent qu'il valloit beaucoup mieux fe remet- 
tes Grecs tre dans les bonnes grâces des François , de 
fe rallient fe foûmêttre à leur obeïffânce , que de tom- 
auec les ber au pouuoir de ces Barbares . Ils depute- 
François , rent donc fecretement ver? Branas pcmr le 
prier d’ interpofer fon crédit ponr obtenir par- 
don du Regçnt, de luy propofer que s’ il vou- 
loir abandonner les villes d* Andrinople de de 
Didymotique à ce Seigneur Grec , ils fe ran- 
geroiçnt tous à luy . (a) Ce qui fut à 1* in- 
ftant accordé , foûs condition que Brsnas de 
F Impératrice fa femme en feraient homma- 
ge à 1’ Empereur . Après ces nouueaux trai- 
tez, le Bulgare ayant fait marcher fon armée 
- vers Didymotique , les habitans luy ferme- 

pait. Par J, rçnc j eJ portes . c e re f us . l' obbligea à vn fie- 

f a &‘ 3 S' g e , & les Grecs à auoir recours à Henry , 

qui eftoit lors à Conftantinople , où il trauail- 
loit à regler quelques diffcrçns furuequs encre 
le Clergé. 

Arrinée du XXXIX, (B) Thomas Morefini qui auoit 
Patriarche facré a ®- ome V année precedente Patriar- 
TVTnrpfï ni àche de Conftantinople par le Pape Innocent 
r . n (i * Troifiéme , le Dimanche d’ après la my-Ca- 
rb i c * réme , ayant feiourné quelque temps à Veni- 
” • ’ fe, (f ) en partit auec quatre vaifleaux , que 

la République enooioit aux Vénitiens de Ro- 
manie , pour en fbrtifiéc leur armée napale . 
Quelques HHloriens âioûtent qu’ il fit voile 
droit à Raguie , qui s’ eftoit retirée de 1’ obeïf- 
fances des Vénitiens, dç qu- ayant trouvé qu’ 
çlle'auoit efté ruinée par les Grecs , il la fit 
refermer , de y mit vne forte garnison . ( d ) 
De là il arriua à Conftantinoplç , durant ou 
peu auparauant le fiege qu* Henry mit deuant 
Andrinople ; auant qu' entrer en la ville , il en- 
, uoya donner âuis de fon arriuée au Clergé de 
au Peuple , afin qu'ils donnaient les ordres 
neçeflaires pour fon entrée folemnelle , & le 
vinfifent receuoir à la porte, fciuant la coutu- 
me. Les Ecclefiaftiques Français s'oppofçrent 
à fa réception , & refuferent de le reconnoî- 
. tre en cette qualité , fofitenans qu’il y auoit 
nullité en fon élection, de qu'elle n’ auoit pas 
efté confirmée par le Pape que foûs de faux ex- 
pofez de de fauffes raifons ; pourqaoy ils en ap- 
pelèrent au S. Siégé • Le Patriarche ne laif- 
fa point de faire fon entrée, de fut receu par 
les Ecclefiaftiques Vénitiens , Sc mis en pof- 
feffion de cette éminente dignité par les Cha- 
noines de fainte Sophie , déférant au furplus 
dans 1’ abord à 1* appel forrpé par le Clergé 
François , lequel il ne voulut pas «obliger à luy 
tendre obeïffance : mais il changea bien tôt 
après de volonté , de fur le refus qu* ils firent 
de le reconnoître, il fulmina contre eux, fans 
toutefois qu’ ils deferaflent pour cela à fon ex- 
communication . Cette diuifion dans le Cler- 
gé de Conftantinople dura iufques à 1’ arriuée 
de Benoift Cardinal Preftre du titre de fainte 
Sufanne , (e) perfonnage de grande probité 
Sc littérature , que le Pape enuoya à. Conftan- 
tinople auec la qualité de Légat general en 
tout l’Empire de Romanie , par T autorité du- 
quel elle fut appaiiée . Il y termina auffi le 
différent qui concernoit les biens des Eglifes: 
car l’ article du traité fait entre les Barons 
François de les Vénitiens auant la prife de. 


RANC 0 I S), T LJ.V. I. '17 

Cohftàijtîhopfe,' qui rtgiqit 1* biens jdesEgli*-* 
f es, & les rcduHoit à, ce qoi feroit neceffaire * 2.Q6* 
pour' leur entretien » ayant efté caffê par fc.BAVDftWtf 
Pape, (/) il lut fait vn autre tiaité folemnel J. 
le dix-feptiéme iour de Mars de cette anrfle , 
entre le Cardinal Bepoéil Légat , de le Patriar- 
che d* vne part , Sc Henry Regent de l’Em- 
pire ôc les Barons d’ autre , par lequel U fut 
accordé entre autres ebofes , que la (g ) quin- • 
ziéme partie de tous les biens de 1* Empire fe- 
roit biffée aux Eglifes , non compris en iceux 
les maifons , ou cloiftres qui leur apparteooieot , ^ 
tant dans fa ville que bots d’icelle. 

XL. Le Regent fur la nouuelle du fiege de Henry fe 
Didymotique partit de Conftantinople auec le met en cS- 
peu de troupes qu’ il pût rantaffer , qui eftoient pagne de de- 
en petit nombre , à deffein d’ aller affronter liureRenier 
le Bulgare, quoy qu’il eût en fon armée plus de Triten- 
de quarante mille cbeuawx , fans l’ Infanterie . fermé dans 
Ce qui fit juger que cette entreprife eftei» au- Stenimacb. 
tant temeraire de perilleufe , que hardie . ( b ) 

Le bruit’toatefoîs de fa marche fit lever je fie- 
ge au Bulgare , qui fe retira lâchement vers 
Rodofto , & de là dans fes terres • Ceux d’ An- 
drinople de de Didymotique receurent le Re- 
gent comme leur Libérateur , & vinrent an 
deuant de hiy pcoceffionellement • (/ ) Il prit 
en fuite refofution d’enuoier deliorer Renier 
de Trit , qui eftoit enfermé dans fe. château 
de Scenimach , où il s’ eftoit ietté fur l’ àuis 
qui hty fut donné que les Maoichcanc de Phi- 
Üppople le vouloient liurer au Bulgare , de y 
eftoit enfermé depuis treize mors , emrironné 
.d'ennemis de toutçs parts . Conon de Bethu- 
ne de le Maréchal de Romanie conduifirent 
les troupes; de effantarriûez, non fans péril, 
à ce château , qui eftoit âuancé dans les fron- 
tières de Bulgarie, ils firent fçauoir leur arri- 
uée à Renier de Trit , qui les reçeut auec 
beaucoup de ioye , de logea l’armée dans le 
bourg qui eftoit au bas du château . Ce fut en 
cettQ entreueuë qu'ils eurent la certitude de 
la mort de l'.Çmgetçur , dont les nouuelles 
confufes Sc incertaines leur auoient efté dites 
plufieurs fois. 

XLI. Le Pape ayant appris la deffaite des £e Pape s' 
François deuant Andrinople de la prife de T employé 
Empereur , s’ eftoit mis à l’ inftant en deuoir pour fécon- 
dé trauailler à (a deliurance : à quoy il ne rirlesFran- 
crût pas qu’ il y eût vn moyen plus prompt 1 , ç 0 i s . 
ny plus efficace , qu'en propofant au Bulgare * 
vn traité de pafx auec les François , Sc per- 
fuadant an Regent d’ y vouloir entendre , Il 
(é) écriuit donc à 1’ vn & à l'autre fur ce 
fuiet : par celle qu’ il adreffa au Bulgare , il 
ie-coftlufa comme fils de l’Eglife, de vouloir 
remettre 1’ Empereur en liberté , foûs les con- 
ditions d’ vne paix honorable , luy faifant en- 
tendre que s’il ne le faifait pas , il s’attireroit les 
armes du Roy de Hongrie , de celles des Fran- 
çois , à qui d’ailleurs il arriuoit vn renfort 
tres-confiderable du côte de France & du pays 
d’Occident. Ce qu’il ne mandoitpas fansrai- 
fon , car Neuelon Euefque de Soiffans , de les 
deux autres Cheualiers eftant arrîuea en Fran- 
ce au mois d’Oétobre de l’année precedente- 
y auoient fait de grandes leuées, qui deuoienr 
s’embarquer au port de Gennes . Le Pape 
écriuit auffi à. i’ Archeuefque de Trinoue Pri- 
mat de Bulgarie , pour l’exhorter à induire 
le Roy fon maître à accorder la ♦liberté à 


a) Nlcet.c. 7, 

b) Gt/ia Innocent. 

c) Sabtll dec • f. /. ?.. 
d ) nlcet. c. (. 

^' e j Geerg- Corcjr. in traiï- de Commun. 


( f ) Gefta X nn. Innoc. I. 9. Epift- 14a. 

(g) Innoc- III / 13. Ep. 44. 1 86 -. 

(h) Nicet.c. 8 . 9 . 

( i ) Ville-Hardoüin 

( k) Gefta Innoc, Innoc. EX. îib. 8. Ep. 1 xja î». 
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' / — l ! Empereur. S*ir qüoy-te Prince Bulgare prit 

• 110 6. foiet d’écrire au Pape ,i& de s’ excufer de eççre 
Bavdo VIN guerre , qu’il n’ auoit pas entreprife , ny com- 
‘I. • mencée : que d’abord qae Baudotiin . fut fait 

Empereur J de Conftantinople , ii auoit recher- 
ché Ton amitié & Ton alliance par fes Àmbaf- 
fadeurs , mais qu’ en ayant efté éconduit , . il 
r auoit efté obligé de prendre les armes pour fa 
Edit. Pau}. deffénfe ; & que Dieu qui a codtume d’ humi- 
P a g'l 7 * lier les fuperbes, luy auoit donné la vi&oire 

«. ■ p contre fes ennemis* Qu’aurefte, à l’égard de 
t®V n , la deiiurance de l’Empereur, il ne pouuoit 
.P * donner aucune fatisfaéUon à fa Sainteté , eftant 
décédé durant fa prifon . Ce qui fe rapporte à 
ce que (a) Ville-Hard. écrit , qu’ il mourut 
en la prifon de IeanRoy de Bulgarie, & peuc 
faire douter des cire onftânces de ia mort , rap- 
Son éloge. portes par diuers Auteurs. L’Empire fit vne 
perte fignalée en la perfonne de Baudoilin, 
dont les rares quaiitez , iointes à fa valeur , 
donnoient efpe rance de voir dans peu , non 
feulement tout ce puifTant Eftat réduit foüs la 
domination des François, mais encore l’Egli- 
fe Grecque affuiettie & foûmife au S- Siégé 
de Rome . L’ excès de fon courage & l’ar- 
deur de fa ieunefte le précipita dans le dan- 
ger ; & l’ affection qu’ il portoit au Comte de 
Blois, qui eftoit aux mains auec les ennemis, 
ne luy permit pas de confulter la prudence 
pour i’ éuiter . Il importe toutefois beaucoup 
à la leur été d* vn Eftat que le Prince ne s’ 


expofe pas fi facilement dans ies^ batailles: 

. {b) & lors qu’il s’y trouue engagé , il peut Ii0 
fans deshonneur faire vne retraite , lors que Bavdow 
l’ occafion la luy prefente . Il ne faut pas I- 
toüiours brauer la fortune , il faut ceder lors 
qu’ elle eft contraire , & fe referuer pour vne 
meilleure : en vn mot on peut fuir, pour re- 
tourner vne autrefois au combat, (c) l’aime 
mieux , difoit Charlemagne , qne les peuples 
me reprochent la fuite , que d’auoir efté tué 
dans la bataille , dautant que lors que ie vis, 
i’efpere toûioqrs auoir occafion de me vanger 
de l’affront que i’ay receu • Il fut enleué en 
la fleur de fes années , ayant à peine atteint 
l’ âge de trente-cinq ans , & fut regreté non 
feulement des liens, mais même de fes enne- 
mis , qui n’ont pû s’empêcher de publier fes 
vertus & fes belles quaiitez. (d) Nicetas, & 
après lüy Ephrem , Auteurs Grecs , dont le 
premier viuoit de fon temps , & eut fa part 
de la mifere où ces Prouinces fe virent rédui- 
tes, luy donnent l’éloge d’auoir efté religieux 
enuers Dieu, aflidu au feruice diuin , modéré 
dans fes a&ions , tnifericordieux enuers les pau- 
ures , patient à l’endroit de ceux qui luy 
contredifoient , obferuateur des Loix , & fur 
toute de la chafteté , ayant non feulement 
conferué la foy coniugale & la pureté durant 
l’ abfence , & après le deceds de fa femme , 
mais encore n’ayant fouffert qu’aucun impu- 
dique couchât dans fon Palais* 


( a ) N- 230- V. les Obftrru. 1 I (c) Ditmar-l. j. 

(b) Anna Comntnalib. i.p. j | (d )Wcet.Epbrc*h 
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I» T" Es Barons St les troupes qui s’e- 
I ftoient auancées iufque fur les fron- 
JL-y tieres de Bulgarie pour dellurer Re- 
nier de Trit enfermé dans Stenimach , après 
aaoir abandonné la place , retournèrent vers 
le Regent , qui eftoit campé prés du château 
de Maniac affis fur la riuiere d’Arte. Et luy 
ayant certifié la nouuelle qui auoit déia cou- 
ru de la mort de l'Empereur Baudouin fon 
frere, (a) la refolution fut prife que l’on re- 
tournerait à Conftantinople , Sc que cepen- 
dant on laifleroit Théodore Branas auec les 
Grecs qui eftoient dans l’armée , & quelques 
Cheualiers François pour s’ oppofer aux Bul- 
gares de autres ennemis , s’ ils paroiffoient de- 
rechef . Henry eftant arriué à Conftantino- 
ple , y fut couronné auec les folemnitez ac- 
coûtumées dans l’ Eglife de fainte Sophie par 
le Patriarche Thomas Morezini , le Diman- 
che d’ après la Noftre-Dame de la my-Aouft , 
qui écheoit en cette année là au vingtième 
du mefme mois- Le Bulgare n’eut pas plûtôc 
appris que Branas eftoit en pofleffion d*An- 
drinople & de Didymotique , qu’il fe remit 
en campagne , & marcha droit à Didymoti- 
que, qu il prit fans aucune refiftance, la pla- 
ce n’ efta«t encore reparée , ny en deffenfe ; 
il acheua de la razer , & en fuite fit des cour- 
fes dans le pays circonuoiGn , d’ où il enleua 
de grands butins , & vn grand nombre depri- 
fonniers de l’ vn & de P autre féxe - L’ Em- 
pereur fur 1’ âuis de cette irruption qui luy fut 
donnée par ceux d’ Andrinople , fortit prom- 
ptement de ConftaDtinople auec ce qu’ >1 put 
ramaftèr de troupes , pour s’ oppofer auec vi- 
gueur au Bulgare , lequel ne croianr pas qu’ il 
luy fut auantageux de 1’ attendre , fe retira 
incontinent vers fes terres . L’ Empereur eftant 
arriué à Andrinople campa dans les prairies 
qui font aux enuirons de la ville , & prenant 
refolution de fuiure fou ennemy , vint à Be- 
roë y de là à Blifne , qui furent abandonnées 

Ï iar les habitans . Et fur ce qu’il apprit que 
es prifonniers qu’ il emmenoit eftoient en vne 
vallée à trois lieuës du camp, il commanda à 
Euftache fon frere , St Machaire de Sainte - 
Menehout , d’aller attaquer ceux qui les em- 
menoient , qui firent fi bien , qu’ après quel- 
ques écarmouches il les reconduifirent à 1’ Em- 
pereur , qui partit après cela de ce pofte pour 
aller voir les ruines de Didymotique , qu’ il 
trouua en fi nuuuais état ., Sc tellement ra- 


zée, qu'il ne iugea point qu'elle pût eft reaifé- 
œent refermée- 

Vers ce mefme temps Othon de la Roche Pourparlers 
Seigneur d ■ Athènes & de Thebes , qui s’ eftoit du mariage 
engagé' à r la fuite du Marquis, vint de fa part de l’Empe- 
troQitev l'Empereur , pour luy donner âuis dereurauecA- 
l’ atriuée d’ Agnes fa fille en la ville de Thef- gnes fille du 
falonlqne , où fon pere l’ auoit fait venir pour Marquis, 
acheuer fon mariage , qui auoit efté proietté 
auec Henry , St qui fut enfin conclu par Othon - 
Cependant l’ ; Empereur ne fe contentant pas d’ 
auolr donné la chafte au Bulgare , fe mit de- 
rechef en campagne , & fie des courfes iufque 
dans fes terres, prit Terme & Aquile , qu’il 
ruloa ; Sc en ayant cnleué vn grand butin, 
retourna à Andrinople , Sc de là à Conftanti- 
nople vers le mois de Nouembre - ( b ) La- 
fearis d’ autre part , qui s’ eftoit fait proclamer 
Empereur en la ville de Nicée , depuis la pri- 
fe d’ Alexis fon beau-pere par le Marquis , 
auoit confenti à vne tréue auec les François, 
afin de pouuoir mieux fe deffendre contre deux 
grands Princes Grecs qui luy faifoient la guer- 
re, fçauoir Dauid Comnene , qui fe qualifioit Guerre c6- 
pareillement Empereur , & tenoit fon fiege treLafcaris- 
dans la ville de Trebizonde capitale de la 
Colchide , Sc contre Manuel Maurozomes qui 
s’ eftoit emparé à l’ ayde du Sultan d’ Icon fon 
gendre de toute la contrée qui eft és enuirons 
du fieune Meandre , 1’ vn & l’ autre ayant pris 
l’ occafion des troubles de l’ Empire pour pro- 
fiter de fes débris - Lafcaris ayant defFait ces 
deux Princes, recoigné le premier dans la Col- 
chide, & fait vn traité de paix Xuec Manuel, 
qu’ il laiffa ioiiyr de ce qu’ il auoit en fa pof- 
iëflion , entreprit de faire la guerre aux Fran- 
çois , & à cét effet rompit la triéue qu’il auoit 
auec eux. Ce qu’ eftant venu à la connoiffan- 
ce de l’ Empereur , il fit incontinent paffer le 
détroit à Pierre de Bracheux , Paien d’ Or- 
léans, Anfeau & Euftache de Cahieu freres, . 

& autres Cheualiers , qui arriuerent à Piga, 
place qui eftoit tenue par les François , forti- 
fièrent celte de Squife , puis firent la guerre ««a 40. 
à Lafcaris • Thierry de Los Sénéchal de Ro- 
manie fe fortifia pareillement dans Nicome- 
die , y rebâtit le château , ( c ) Sc fit alliance 
auec Dauid Comnene ennemy iuré de Lafca- v 
ris . Le Marquis de fon côté trauailloit à re- 
parer lçs ruines que le Bulgare auoit fait dans 
fes Etats , il referma les villes de Serres Sc de 
Drame qui auoient efté démolies Si abatuës. 


C a ) Cbnn. S. Marian. lao 6- Nlcet. in Bald. 
10. 

tDft. de Conflantinop. 


( b ) Nicet. in Bald. c - 7. Acrop. c. il. 
( C ) Nlcet in Bald. c . to- 
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Sç obligea par Ja terrgnr^le fes-armes.*«Jot le 
pays d’ alentour de le fcibnnoîtie , 4^* de. loy 
prêter obeïffancr • 

Les affaires des' François fe rétablïffoîent 
ainfi itifenfibleraent par le bon ordre & la 
conduite de l’ Empereur, leAel far M nbutfçf- 
Je qui luy fut apportée fur le commencement 
de l'an mil deux çensfept, de la defcentede 
la Princeffe de Montferéat" en la ville d’Aby- 
Mariage de de, )' enuoia recenoir par le Maréchal de Ville- 
J’Empereurt Hardoüin & Miles de Braibans, qui l'accom- 
pagnèrent iufqnf dgos ConftaiKipopfc , où 1’». 
Empereu»!’ éppufa incontinent aprésen l'Eglj- 
fe de fainte Sophie, le quatrième Jour dèFeu- 
rier , qui fut le Dimanche d’après la fefle de 
la Chandeleur , où l’yn l' ahtre ^cjrterpi* 
la Couronne Impériale : les' noçës furent célé- 
brées en fuite auec grand appareil.au Palais 
de Buçoleon, 

Les Fran- II. Si Jes éuenemçns de la guerre que les 


la meilleur* partie de fotrarmée , après auoir • ■ • - Jl - — ? 
Couru iufquc? auprés^de Conûantinople , & fait 1 2.06. 
de grands butins, abandonnèrent le camp, 4cH EN R Y. 
fc retirèrent en leur pays - Ce qui obligea le 
Bulgare de Jeuer je fiege , n’ ofant pas demeurer 
deuane la place dépoujrueu de fes principales 
forces. Comme l' Empereur fedifpofe d’y al- 
ler, fur )a prière des habitons qui apprehen* 
dorent le retour du Bulgare , nppucjles luy ar- 
riuent que Jean Sturion Amiral d** galetas 
de Lafcaris , afifîegeoit du côté dp Ja mer le 
«bâteau de Squife , & Lafcaris par terre : que Peffajte des 
la plupart des habitans de Cette place, & de ga i eres dc 
celle de Marmora s’eftoient reuojtez contre Lafcaris . 
Pierre de Braçheujc , â qui elles appartenoient , 

L’ Empereur fur ce bruit fit armer prompte- 
ment quatorze galères , où Conon de Bethu- 
pe , le Maréchal de Romanie , Macbaire 4e 
Sainte-Menehopt , Miles de Braibans, Anfeau 
de Cafiiei^ Tierry de Los, Guillaume de Per- 


çois font at- François eurent en cette année pri divers en- choy , guftacbe frère dp l’Empereur , & au- 
taqqez de droits de l’ Empire ne Içur furent pas beaucoup très principaux Barons François s’ embarque- 


rons çôtes • fauo râbles par Içs progrès» H leur forent tou- 
tefois glorieux par la yigoureufç feiifiaoce qui 
ils apportèrent aux attaques- de leurs ennemis , 
où la conduite 4c la vigilance de l’ Empereur 
parurent également auec fon courage 4c la 
prefencç de fon efprit . Lafcaris fe YQUWW tou- 
te J’ armée françoife fur les bra» , au moyen 
de la retraite du Bulgare , 4c 4’ ailleurs eftunt 
obligé d’entretenir de? troupe? contre Dauid 
Comnenç qui auoie fait alliance auec les Fran- 
çois , vit bien qu’il luy eftoit mal-aifé de re- 
fifter à ces deux poiffans ennemis , s’ ij ne fe 
dçfembarraffoit de 1 ! vn par quelque grande 
diuerfion . Il foliicita donc le Bulgare 4e ren- 
trer dans la Thrace , tandis que de fa pars 
dans i’Afiç if oeçuperoit les Frauçota.* Lfi 
Bulgare accepta les offres de Lafcaris, 4c pre- 
nant l’occafion de l’éloignement des Fran- 
çois , entre dans Jes terres de l’ Empereur aueç 
vne armée çonfiderable , met Je fiege . denant 
« Andrinople , où il n’y auoit que des Grecs, 

4c enuiroq dix Çheuâliers François foûs la 
Conduite de pierre de Radingean. Mais comme 
cette place eftoit trop importante aux Frau- 

S oi s pour 1’ abandonner , l’ Empereur fi»r J’âuis 
e ce fiege , mande incontinent vne partie de 
fes gens qu' il auoie envoie en la tfatoiie pour 
aller auec luy fecourir Andrinople . Euftache 
fon frerç , Anfeau de Cahieu , 4c autres Che- 
valiers , laiffaus pierre de firacheux à Squife 
aueç peu de gens , paffeqt le détroit , 4c vien- 
nent à Confiaqtinople • Sur çe départ des Fran- 
çois, L*fcaris met le fiege «fcuant Squife, 4c 
défiant Cibotos ville maritime , que Guillau- 
me de Sains auoit commencé à fortifier , Qç 
ZJit, jparif. où Macbaire de Sainte-Menehoot comman- 
da. 41. doit auec quarante Çheua|iers . Encans Ja 
f "** fait attaquer p*r mer 4ç par tçrre , La nou- 

nelle en vient à 1’ Empereur comme il eft \ 
table au Palais de Blaquerne , il fis leue , 4ç 
monte fur le premier Gallon q u ’ U rençontre 
fur le port , çhâcuq le fuit au mieux qu’ if 
peut , 4ç auec equiron dix-fept pattires qui fe 
. . troquèrent fortifiez par la fuite par d’ autres 
qui luy furuinrent, donne {a chape $ l'armée 
nqualé de Lafcaris , 4c {’ oblige de mettre le 
feu à fes yaiffeaux- Puis efiant venu à Cibo- 
votant que la place n’efioit pas eq 


rçnt , 4c tirans droit à Squife , donnèrent 14 - 
cbafie & l’ Amiral , 4c obligèrent Lafcaris 4c 
fç retirer , A peine furent-ils retournez à Con- 
fia*»] nople , que les gens de Ticrey 4e Los» 
qui ië fortifioîçw dans. N icomedie , fe voiaro 
attaquez par Lafcaris , eurent recours b i’ Em- 
pereur : lequel abandonnant derechef le defleiq 
du yoiage d’ Andrinople , paffa en Afie ; 4c 
ayant écarté par fon arriuée les troupes 4ç 
Lafcaris» 4ç laiffé Tierry de Los à la garde 
de M icomedie auec quelques Cheealiers , re- 
tourna â Conftantinople ; où il neâitpaspifi- 
tôt arr iué , que la ( a ) nouuejlc luy vint de 
la deffaite 4c de la prife du Sénéchal , 4ç dç 
fes gens , qui çftojent tombez dans vne cm* 
bufeade des ennemis, 4c que Nrcomedie s' alloit 
perdre , s’ il ne la recourait pas promptement - 
L’ Empereur fans dilater dauapeage rcpaffe le 
Bras, vient â Nicomedie, 4c fait des courfes 
fur les terres de Lafcaris l’efpace de cinq 00 
fix iours. Durant lequel temps Lafcaris enuoia Tréue entre 
offrir à Empereur la reçue pour deux an* , j* Empereur 
4c de luy rendre fes prifopniers , à condition & Lafi-ariî 
qu’il feroit démolir Squife , 4t la fortereffe de 
fajnte Sophie de N içomedie, L’ Empereur qui 
vouloit aller â Andrinople pour raffùrer le® 
babitans, qui çftoient ébranlez , dan# la crain- 
te que lç Bulgare ne les vinc afiiegçr vne fe- p a£ . fT 
conde fois , accepta ces conditions ; 4ç après 4 ■ 
leur execution , reprit le chemin de Cooftan- 
tinople, d’où il- marcha vers Andrinople auec 
les troupes qu'il auoit fait affembfcr à Se- 
lyurée , 

III, Eftaot arriué à cette place , 4c y ayant Coarf-. fa 
feiouroé vn jour , il entra dans les frontières François 
de Bulgarie , où il fit des courlcs aueç beau- dans la BoU 
çoqp de peri| , à caufe des détroits des mon- gar j e 
tagnçs , puis retourna à Andrinople , où efiant , ’ 

les Ambaffadeurs du Marquis arriuerenç de 
Mcffynople , qu’ il auoit nounellement rédui- 
te à fpn pbeïffance , pour Je prier de fa part 
de vouloir fe rendre fur la riuiere qui court 
â Cypfele , où il fe rendroit pareillement 
afin qu’ ils pçuffent fe voir , 4c conferer en- 
femble , ce qu’ ils n' auoient point fiait il y 
auoit loqg-temps • A cette entreueuë , 


fil auec beaucoup de fatisfeélion de as^dèuxS’pFw. 
Princes , le Marquis fit hommage à 1* Empe- r , nr £ J? 
reur de la tçrre qu'il tenoit de l’ Empire , r£,* is 
comme il auoit fait à l’Empereur Baudouin. ' a ™ u,s ’ 

U donqa au mefroe temps au Maréchal de Ro- 


tos , 4ç 

çftat <fc refifter , parce qu' elle n’ eftoit pas en- 
tièrement fermée * U tçtira ceux qui la gar- 

LesBulgarçs doiçnt , Cependant le Bulgare auoit tellement 

jeuent le preffé Andrinople , qu’elle çftok prête à fe manie Ja ville de Meffynople , ou celle de 
fiege d’ An- rendre , lors que les Çomains qui compofoient Serres à fon choix , à la charge de luy en 
drinople . L t 

(a) fticet.ç. it, 
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" faire hommage lige, fauf celuy qu'il deuott à 

ï 2 . 07 * l’Empereur . Il apprit aufli la groffeffe de 1' 
HlNUTi Impératrice la fille , dont il témoigna beau- 
coup de ioye ; te ayant feiourné en ce lieu 1' 
efpace de deux iours , il fe retira à Meffyno- 
ple , d’ où il partit cinq iours après auec quel- 
ques troupes pour faire vne courfe fur les Bul- 
gares en la montagne de Rhodopé . Comme il 
en retournoit , les ennemis fçachans qu’ il auoit 
peu de gens, le vinrent attaquer , Le Mar- 
quis fe défendit courageufement , 5c leur don- 
na quelque temps la chaffe ; mais comme il 
les pourfuiuok auec chaleur , il s’ engagea trop 
auane dans le péril , & fut ble(Té à mort , & 
lès gens deffaits . Les Bulgares prirent fa te- 
lle , & 1’ enuoyerent à leur Roy , qui fe vit 
affranchi par cette mort d’ vn puiffant en- 
nemy ; comme d’ vn autre côté les Fran- 
çois firent vne perte notable en fa perfonne , 
«fiant 1‘ vn des plus vaillans Capitaines de fon 
temps, 5c le principal appuy de cét Etat naifsant. 

IV. (a) Tous les âuantages du Bulgare obli- 
jr«e |^ 0 y d e gerent derechef le Pape Innocent de faire fes 
Bulgarie fie- e ® >rtf » P oor * e faire condefcendre à vne paix , 
ge Theffa- ou * vne tr ^ ue auec ^ es F ran Ç°‘ s , & de iuy 
Ionique & écrire à ce fuiet , mais ce fut fans effet ; car 
y meurt’ ^ cc P rincc enflé de cette derniere vi&oire , 5c 
deuorant d’efperance le Royaume de Theffa- 
Ionique , 5c les Eflats du Marquis , (b) re- 
. folut de mettre le fiege deuant la capitale , 
te y conduifit vne puiffante armée : mais au 
lieu de la prendre il y perdit la vie. (c) L‘ 
on tient qu’il receut le coup de la mort des 
snains de Saint Oemetrius , dont les Reliques 
eftoient religieufement conferuée dans ( d ) 
▼ne Eglife confacrée foûs fon nom , & qui fue 
bâtie par Leontius en cette ville là , célébrés 
pour les diuins onguens qui en diftiloient Sc 
operoienc journellement de grands miracles: 
de forte que ce Sainâ eftoit comme le Pa- 
tron 5c le proteâeur de Theffalonique , non 
que cette Eglife où efloienc fes Reliques fût 
Edit, Tarif la principale , ( e ) laquelle comme celle de 
4 J. Conftantinople , eftoit dediée à la diuine Sa- 

Ï ience , (/) mais en ce temps-là eftoit vn 
'rioré qui eftoit deferui par des Chanoines 
Réguliers du faint Sepuichre de Hierufalem . 
Le Bulgare eftant à ce fiege eut vn fonge , 
qu* vn Gaualier monté fur vn cheual blanc, 
la lance en la main l’ auoit bleffé à mort; 
te s' eftant éueillé là-deffus , il s’ écria que Ma- 
saftras T vn des principaux chefs de fon ar- 
mée , 1’ auoit percé d’ outre en outre • Mana- 
ilras , qui auoit fa tente prés celle du Roy , 
fe leue, vient à celle du Roy , & tâche de 
le détromper, mais inutilement ; car le fang 
qui découloit à ruiffeaux de fes flancs , luy 
auoit déia fait perdre fes forces : ce que voiant 
Manaftras , il le fait enieuer du camp , troufse 
bagage , leue le fiege , te fe retire , 5c le Prince 
meurt incontinent après miferablement, rece uant 
par cette iufte punition du Ciel le digne faiaire 
de tant de rauages , 5c de tant de cruautez qu* 
il auoit exercé contre, les pauures Grecs. 


D’autre part Neuelon Euefque deSoiffons, 

qui auoit efté enuoié en France après la ba- 12-0 7. 
taille d' Andrinople , y preffoit le l'ecours ; à H E N R T .’ 
quoy le Pape coatribuoic aufli de fes foins , L' Euefque 
ayant inuité auec beaucoup d’ inftance plu- de Soiffous 
fleurs Seigneurs , 5c entre ( g ) autres Philip- atnene du 
pes Marquis de Namur frere de l’ Empereur , fecours • 
de s’ embarquer au port de Gennes auec 1’ E- 
uefque Neuelon , 5c de s’ acheminer auec luy 
à Conftantinople - En la Jectre que le Pape 
écriuit à ce fuiet au Marquis de Namur , il 
qualifie 1’ Empereur Baudoûin , pour lors dé- 
funt , du nom de Conftantin . (b) Ce qui peut 
faire prefumer qu’ à l' exemple de quelques 
Empereurs Grecs , il prit conjointement auec 
fes autres titres celuy de Ieune , ou nouueau 
Conftantin » Du moins nous lifons , que les 
derniers Empereurs de Conftantinople l’ont 
affeâé • 5c que les Turcs meime ne les ont Empereurs 
reconnu que par cette appellation -fi) Ne- de Conftan- 
ueion à fon arriuée en la ville de Soiffons fittinople ap- 
prêtent de diuerfes Reliques , qu* il auoit ap- peliez Con- 
porté de Conftantinople , tant a fon Eglife , ftantins. 
qu’ à l’ Abbaye de Noftre-Dame de la même 
ville , 5c à l’ Eglife de Châlons . Enfin ayant 
leué vn affez bon nombre de gens de guerre, 
il les conduifit en Italie ; 5c eftant à Bary au 
Royaume de Naples preft de s’ embarquer , il ^ort de 1’ 
mourut, 5c fut inhumé en l’ Eglife de Saint E vie f que <j c 
icolas . D* autres difent que fa mort arriua Soiffons . 
en ce lieu au retour de Conftantinople , 5c 
après y auoit conduit ce fecours, venant trou- 
uer le Pape . 

V- ( k ) En cette mefme année il arriua vn 
grand demeslé à Conftantinople entre le Pa- . p , 
triarche & les Vénitiens , au fuiet de l’ Ima- '""V ie/ 
ge de Noftre-Dame , que l’ontenoic auoireftélV 
peinte de la main de S. Luc, (/) & qui eftoit » enitie 
en grande vénération parmjri es Grecs . (m) 

L’ Impératrice Pulcherie I’ ayant receuë de 
Hierulalem de la Princeffe Eudocie fa belle 
fesur, femme du ieune Theodofe , auoit bâti 
vn Temple exprès pour l’y faire repofer, qu’ 
elle dédia à Noftre-Dame, foûs le titre 5c T 
epithete d’Hodegetrie, ou Conduârice , d‘ oùpng. 44- 
cette Image eft fouuent appelJée de ce nom 
dans les Auteurs Grecs , que l’ on croit luy 
auoir efté donné , parce que les Empereurs n’ 
entreprenoient iamais aucune expédition , qu’ ils Pour l’Ima- 
n’euffent efté faire leurs prières deuant cette ge de N- D. 
Image , auant que de fe mettre en chemin , peinte par 
dont il y a plufieurs exemples dans ( » ) F Hi- S. Luc* 
ftoire Byzantine , aufli bien que du culte ex- 
traordinaire qu’ ils luy rendoient . ( 0 ) Il y a 
vne Abbaye à Roffano en Calabre de ce mê- 
me nom , que les Italiens ont tourné par ce- 
luy de h Tatire • L’ Empereur Henry auoit ti- 
ré cette Image de la fainte Chappelle du Pa- 
lais de Bucoleon , où elle auoit efté portée 
après la prife de Conftantinople , pour la met- 
tre en 1’ Eglife de S- Sophie , 5c depuis fur la 
prière 5c la demande du Podeftat ou Bail des 
Vénitiens, il T auoit accordée à cette nation. 

Mais comme les Vénitiens fe mirent en deuoir 
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de l’enleuer de là , le Paenarch* s’y oppofa. 

1 2,0 7- Sur ce refus ils enfoncèrent les portes de et 
H E N g. T r J emple , & de }a T reforerie , oà l’ ayant trou-r 
uée , il la firent porter en cehiy de Pandocia* 
tor , ou du Tout-puiffana , (a) qui efloit en 
Ja onzième Région de la ville , 6c auoit eflé 
çleue en cét endroit par P Empereur Iean . 
( h ) Comnene pere de Manuel , à deflein de 
l’enupier en fuite à Venifc . Sup cette vio}en- 
pe le Patriarche excommunia le Podeftac qui 
auoit cpnamife , & les yenitiens , 6ç fitcon- 
firmer fon Interdit par le Cardinal de lâinto 
Sufanne Légat du faine Siégé , & depuis par 
le Pape à qui il en auoit adreffé fes plaintes; 
Cette Image demeura depuis ce temps-là es 
cette Eglife , & ( c ) y efloit encore }ojts que 
la ville de Çonflantinople fut ptife par Mît 
chel Paleologue qui la remit po celle de P 
Hodege • {d) Vers ce meftne temps 1 ’ Empe- 
reur citant à Çonflantinople fit don de plu-j 
fleurs Reliques à Thomas Moine de P Abbaye 
de Lie Aies ça Haioaut , fondée par fesprede-; 
cetfeurs , tant à fa prière , que de Gérard de 
WalcQutt ftere de Thomas , qui tenoit rang 
entre les premiers Barons de fa Cour , pour 
çftre depofées en cette Ahbqye ; Ce que 1’ Em- 
pereur fit autorifer par Tes Patentes de Théo- 
dore , qui y prend qualité d’ Archeuefque de 
Hierufalena & Patriarche d’Antioche , & de 
toute 1 ’ Eglife d’ Orient, qui efloit pour lors à 
Çonflantinople , & en vert» du pouuoir qui 
luy auoit eflé donné pat k Pape , conféra cer- 
taines Indulgences à ceux qui viflteront & hor 
norpront ces Reliques eut cette Eglife- 
Tes Veni- VL Pendant que lej François & les Lom- 
^us pren- ^* rs à la cowpiôre des PrQuinces 

new les If- % <* e5 P! a e es de terre ferme , ( e) les Venir 
Jesde l’Ar- c ‘ eiw fl 11 ? çftoient puiflans fur met ÔC d’ail- 
çhipelage . k trquuqicnt aflez embaararflez en lq 
v v ° ’ conferuation de ce qui leur efloit écheu par le 
partage des tertes de 1’ Empire , donnèrent Ig 
liberté à tous ceux d«i leur République qui 
feroient aflez put flans pour équtppee des vaif- 
feàux , de fe mettre en mer , 6c de s’empa- 
rer des Isles de 1’ Arçhipelage , 6c autre» pla- 
ces maritimes tenues par les Geecs , tant cel- 
& dit Pari fM s V 1 ' e ft°f ent écheuës en }eur lot , qu’ au- 
p a . ’ . 'ires, à condition de faire hommage à ceux à 

■ * ■ • qui elles apparcenoient par raifon de ce par- 
tage- (/> En fuite dequoy Marc Dandolo & 
ïaeques ViarQ fe faifirent de là ville de Ga- 
lipoli , aflife gBi la Th race for I e détroit , que 
Tondit à prefent dès Dardanelles . (g) Marc 
Sanudo s’ empara des Isles de Naxos ou Nic- 
fia, Paros, Milo, i^erinea ou Herina , & en 
compofa vn petit Etat , (b) que fes fqçcef- 
feurs confirmèrent long-temps auec le titre de 
Ducs de Ni.xia , foûs la proteftion de la Ré- 
publique de V enife ; entre lefquels T hifloire 
remarque Guillaume , & Nicolas Sanudo , 
dont le dernier s’ éieua contre T Empereur de 
Çonflantinople vers l’an mil trois cens vingt- 
flx . Celui-çy fut pere de Marc Sanudp , qui 
laiffa heriticte de fes biens fa fille Florence, 
qui les porta en la famille des Crefpi , par le 
mariage qu’ elle contra&a auec François Cre- 


( a ) Gillius l. 4 . c. 2 . 

( b } Nket. i» Manue/e /. 1 . r. z . Insec. III. /. 
1 3- Ep. 162- 
( c ) Pacbjm. A 2 - f- Ji- 
( d ) Molaa- 2 7 Sept. 

(e ) Blond, in Br eu. rer- Venet. S abc II . Decad 
fil 8 • Rbamn. L 6 • 

( f ) Rbawmtf. 

(g) Rbamnuf. 

( h ) Sam- /• r. part. 4- c 7. U»r» epifi • $• y 8. 


£po ■ Leurs enfans tinrent ce Duché iufques * 
foûs T Empire de Selun II- Sultan de»Tu*cs, 12 . 07 . 
(i) qui s’en empara en Tan mil cinq cens£)ENA 7 r 
Soixante dix , fut ïaeques Crefpo yjmgt âc vuié- 
roe Duc, qui fe retira ^ Venife , & de là à 
Rpme , où il finit fes jours dépofliBé de tous 
fes biens- (*) Marin Dandalo prit auffi l’Islç 
d' Andros ; ( / ) Aodré & Ierôme Qhifi , en» 
fans de Marc Ghifi , celles de Thponon , Mk 
cane , & Sciro : pierre ^uftignan & Domiaiç 
Michiel celle de Çea j & PhijQcpk Nauagiec 
celle de jLem^o . 5 / dite ^ préfent Stalimene , 
do»t il prit le titre de grand Duc , qui kjr 
fut accordé par T Empereur Henry • ( r» ) Yert 
ce mpfme tenips Pierre Zane , qui auoit eflé 
çreé Duc de Yeniie après le deceds de Hen- 
ry Dandota , enuoia vue armée nauqle corn- 
pofée de trente-vn vaifleaux , foûs la con«)ui* 
le de Renier Dandolo fils du Duc Henry , 6c 
de Roger Premarin , les plus expérimentez 
Capitaines qu’ ils enflent pour lois au fait df 
la mer , pour conquérir pu nom de la Répu- 
blique T Isie de Corfou t qui auoit eflé ocçg^pfjf^ ^ i» 
pée durant les rnouueo»ens de T Empire P»T HJe tkCor* 
Leon Ycrrano pyrate Génois - L’ ayant pti- ^, u 
fe , enfçmble le Pyrate qu ? Us firent pendre'' r 
auec foixante Infulaires de fa fanion , fe Duc 
y enuqia vne Çoloniç de Vénitiens pqur iq 
peupler : Cette Isie qui fert comme de boa- 
jeuard au Golfe de Yenife , eftant demeurée 
depuis ce temps-là en leur pofleflion , âç go»-, 
uemée par vn Bail , dont la Magiflrature eft 
de deux ans- ( n ) Renier Dandolo- & Prema-i 
rin après auoir affeuré Corfou » firent voije vyrq 
Modon 6c Coron dans 1a Moréc , qui çfioifflt 
écheuës au lot des Vénitiens , & enchaffereat 
quelques Génois qui s’eq efloient faifls , 6ç 
tenoieac en' ces ports quelques vaifleaux. « aux- 
quels (o) va certain Belamuto commandât-. 

De là ils tirèrent vers T Isie de Çandie quç 
les Vénitiens auoient achetée du Marquis de 
Montferrat , à deflein d’en chafler (p) les 
Génois , qui foûs prétexte de tfafic s’ en eftoienç 
emparez auec cinq vaifleaux ronds, 6c vingt- 
quatre galeres , dent Henry furnommé le P«r 
icheur ? qui teooic quelques, places dans la Mor 
rée ,du côté du Cap de Malée , efloit condur P r ‘fe de 1’ 
£teur- Ayant deffait ces Génois, ils fe m n di' kkdeCaq- 
reat maîtres de coure T Isie ; mais à peine eu-.dk • 
rent-ils le temps de s’y fortifier , cas inconr 
tinent après les Génois équipèrent vne autre pag. qf. 
flote foûs la conduite du mefme. Henry , quâ ' 
éftant defeendu dans T Isie , y fit de grands 
rauages , 6c fit fcûleuer vne partie des lai»- 
laires contre les Vénitiens ; mais Henry ayant 
çfté pris par Dandole , & fes gens chaflez ou 
deffaits , içs Vénitiens demeurèrent paifibleq 
poffcffeurs dç cette Isie - Le Duc Pierre Za- 
ne y enuoia vne Colonie de V^À** 0 * T 
an mii deux cens douze, tirée de châque quar- 
tier de la ville de Veuiîë , & pour Gouuer- 
neur ïaeques Tieqpolq , auec le titre de Duc , 
que fçs fucceffeurs en ce Goquernemept ont 
depuis couferué • ( 9 ) Les Isles de Cephalo-, 
nie & de Zanthe tombèrent aufli vers ce 
même temps en la puiflance d’ vn Seigneur 


1 1. Dacas c. 2 1. SebclL dec. r. /• 8- 9. dec. 2. /. g. 

( i ) Bizarr.de bello Turc. Tbuan. A49. P.BamL 
A 2. b$- Venet. 

( k ) Rbamnuf. 

( 1 ) Rbamnuf. Samu. L i- part. 4- c. 7. 

( ro ) Saàell. dec. i- /. 8- Rbamn. I. (. 

( n ) Rbamnuf. 

( o ) Innoc- III. I. 7. Ep. 1 74. 

(p) Sabell '. dec. 1. /• 9- Rbamn. A A 
( q) Innoc. 1IL l.i f. Epifi. >8-88. A f 2 r 
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_ François , donc »e a’ a y encore pd découurir 

l z C . j a fjoùile « ( » > mais bien les armes , qui fe 
Ji E voient à vn Seau d’yo de fes fuccefleuri, qui 

Prife des Ifr font cf hermines à vn chef chargé de deux 
les de Ce- fleurs de lys . (ê) Les Hiftoriens de Venife 
phalonie & difcnt , que dautant que ces deux Ides eftoient 
Manche, du partage des Vénitiens , ce Seigneur leur 
fa fit hommage . ( c ) Albé* le écrit qu’ il pre- 
noit le titre de Corne PaJatio de Zante ( car 
c’ eft ainfi que ie lis en cét endroit , ce qui 
eft confirmé par les (d) titres ) qu' il épou- 
« fa ü feras de Théodore Comnene Prince d’ 

Epire , St q» il fit hommage de fes Isles à 
Geoffroy de Ville-Hardoiiin Prince d’Acbaïe 
lr de la JVJorée . ( e ) Le Pape Innocent Troi- 
fiéme remarque en -qoelques-ynes de fes Epi- 
ftres, que 1 ' Euefché de Cephaloniç pftoit dé- 
pendant immédiatement du S. Siégé • 

* : ' VII- (f) Borylas » ou plûtôc Vorylas Roy 

I ZOS. jj* Bulgarie, qui s’ eftoit emparé de ce Royau- 
Vorylla? me après }a mort de Iean faq pncle mater- 
RoydeRul- pel /marchant fur fes brifées , vint çn l’an 
garie eft defr mil deux cens huit auec vne puiflante armée 
fait par 1 ’ dans. les terres de l’Empire , éç (g) mit le 
Empereur, fiege deuant la ville de Philippoplç - L’ Emr 
pereur de fa parc fe mit f n campagne pour 
le repouffer , & s’eftant acheminé auec fe* 
troupes vers la place , il défit ce Prince eq 
bataille rangée , & mit à mort la meilleure 
partie de fes troupes lç trentième iour deluil- 
Jet , veille de ia fefte de Saint Pierre autç 
Liens - En fuite dequoy , yoidàqt tirer Je fruit 
d' vne viéioire fi fignalée , il entra auec fon 
armée triomphante d*P* les terres du Bulga- 
re, & conquit fur hty en F efpace d’ vn mois , 
plus de quinze iournées de pays . 

Guerre con-. • Cette guerre du Bulgare fut fuiuie d’ vne 
tre le Comte autre ciuUe de imeftiqe , dont les çuenemea* 
de Blandras font d’ autant plus dangereux , que de quelque 
Bail du côté que les âuantagesfe tournent, ils ne peu* 
Royaume uent eftre que funeftes . f é ) Le Marquis de 
deTheflalot Momfcrrat auoit laiffé par fon teftameut lç 
pique • Royaume de TheffaJ onique à Peotetrius fon 
t fils, qu’il auoit eu de fon fécond mariage aueç 
F Impératrice Ma r g neri « : de Hongrie . Car 
(i) ceux qui ont mis en auant qu’il n’en 
laiffa point d’ enfans , fe font mépris manife- 
ftement , lc^ntraire s’ apprenant des Epttres 
tk ) du Pape Innocent . Et dautant que ce 
Frincç ne pouuoit auoir que deux ans au plus, 
au temps de deceds de fon pore , le Comte 
de Blandras , qu’ aucuns eftiment eftre celuy 
Edit- Parlf. qui eft appelié le Comte Gras par Yille-Har- 
pag. 47. doûin, (/) fut choifi & fait Bail ou Regetit 
' du Royaume au noen de ce ieune Prince , vray- 

femblablement par le mefme teftatnent . Le 
Comte voulant faire tomber ce Royaume és 
mains de Guillaume Marquis de Momfcrrat, 
fils de Boniface , & de fa première femme, 
refolut de le mettre en poflefion de la ville 
de Thelfalonique - L’Empereur Henry eut 
âuis de cette perfidie au retour de la campa- 
gne , & de fon expédition de Bulgarie , & 

’ incontinent fans s' anrefterà la faifon de l’hy- 

uer, pour coupper lç mal à la racine, fe mie 
en chemin auec quelques troupes , tirant vers 
la Theflalie - Il vint à Rhodofto , de là à 


( a ) Racuell de Ch- p. 48. 

(b) Subtil- dec- 1. /. S. J lhamit. 

(c) Alb- 1236- 

‘ (d) Au Recueil des Ch- p. 4 J; 

, -Ce ) Luuc* L L&gpifl. 92* 

(f) Acrop.c. 1 3. 

( g ) Inuoc- ni- lib. si. Eplfl . 

( h ) Vlngon- lu arb-gemd. Priacip. Saialfd. 
(i ) Rhamn - /. 6 - 
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N a poli , & s’eftarit prefenté deuant Chrifto- ■ - -" ID 
pie , le Goituerneur Juy en refufa l’entrée, 1-î.Oo» 
de mêmes empêcha que l’ on portât des vîmes H B N R. T - 
de la place à fon armée • L’ Empereur après 
auoit paffé les feftes de Noël en vn lieu yoi- • 
fin nommé Vigner , arriua dans la yallée de 1109. 
Philippi , d'où il manda au Comte qu'il le 
yint tsouuer , afin de T obliger à vne confé- 
rence.- Il en fit refus, & fe fortifia cependant 
dans Theffaionique , & donna ordre à Alber- 
tin Seigneur de Stink , (m) frété de Roian- 
din de Canufe gentilhomme Lombard , de fe 
faifir de la yijie de jSerr es • Henry ne laifta 
pas de continuer fon chemin , & arriua au 
Monaftere de Curhiat ou Chortaïte , qui cftoit 
prés la ville de Tbeftalonique , où il çampa - 
(b) Ce Monaftere auoit efté donné par le 
Marquis Boniface à 1 * Abbaye de Loces au 
Montferrat , & eftoit yn de ceux que les Grecs 
nommoiçnt Impériaux , ç’ eft à dire , qui dé- 
pendaient immédiatement de 1 ’ Empereur de 
Conftantinople , {»} Car chez les Grecs il y 
puoit. trois fortes de Monafteres , les yns qui 
eftoient fuicts fuiuant le droit commun à U 
iurhhiâkm des Archeuefques âç des Euefques , 
les autres qui dependoient immédiatement du 
Patriarche , (p) & les troifiémes qui eftoient 
nomme? Impériaux , parce qu’ils eftoient de 
fondation Impériale, & à raifon de ce exem- 
pts de la iurifdiâion des Ordinaires - Eftaut 
là if députa derechef vers le Comte trois Ba- 
rons , içauoir Conon de Bethune , Pierre de 
Doilsy , & Nicolas de MaiUy : aufquels )c 
Comte , fur la plainte que ces Seigneurs luy 
firent, du peu de rcfpeâ qu’ il apportoit aux 
ordres de f Empereur , répondit arrogament 
qu’ il ne le reconaoifsoit point en cette qua- 
lité ; & que comme ces Prouinces auoient efté 
conquifes par yakus des Lombars , il eftoit 
aufi refalu de les conferuçr dans leur liberté 
fc dans li’ indépendance d’aucun Seigneur, Fi- 
palemejM les Ambafsadeurs.firent tant pas leur 
aodxefse âc leur bonne conduite , qae le Com- 
te accord^ que 1 ‘ Empereur pourrait entrer dans 
la ville de .Tbeftalonique , poarueu qu’ il n’ 
fût à l a fuite que quarante Cheualiers - Cette 
Condition , quoy que defanantageufe & peu no- 
porable ponr l’Empereur , fit acceptée pour 
ceder au temps - Mais il arriua que comme F 
Empereur vint fe prefenter aux. portes , les 
troupes forcèrent les gardes , & entreront peslç- 
mesle dedans auec luy : & Henry cependant pqg. +t. 
profitant de ce retxx>ntre , ou que ceia fe fiait 
sait auec vn deftein proietté , fit arrêtes le 
Comte , iufques à ce que les villes de Serres 
& de Cbriftopte luy euftent efté remifes . La 
S eigneur dominant anciennement par vne cour pj e f s ; ura . 
dition infeparable des grands, fiefs, & parties- blés & ren 
fserement de ceux qui auoient forterefte , auoit dables - 
droit d’ encrer daas les places de fon vaftal 
tXMttcsfois. St quantes, qu’ il. vouloic , fait pour 
s*en feruir en fes. guerre^ particulières contée 
fes ennemis, ou en d’autres occafionsÿ ce que 
Fon appetloic fiefs iurables St rendables à 
grande de. petite force : St fi le v&ftàl refufoit 
F entrée à fon Seigneur , il confifquoic fon fief . 

D’ où fe reconnaît que le Comte n’ auoit pas 

tT . 1 ■ »-Ji U. ~ - 1 J 1 ' *,- • ! **" , -V n ..1 » ' 

( k ) Juttoc., m. r. 1 $. Ep. 34. 37. 

( 1 ) Doutrem ,ln CP. Belg. I- 5. ç- }■ § 7-, 

( m ) Imtoc- III l. 1 3 . Ep. 1 44- r y 4- 

(n ) Innoc. III- /. 1 y. Ep 70 - A r€-, Ep. rfij. 

Jean Anagaofia.de excid. TbeJfaI . cap - t t. 

( o ) Bofjuet ad Innoc. I- 1 3 Eplfl. 38. 

( p) Confiant, de admin- lmp. cap. ya. Gifla 
Imutc-p. 108- 

a mi 


Digitized by 


HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


* deû empêcher l’ entrée à 1 ‘ Empereur dam les 
1 zo 9 ‘ places du Marquis , qui eftoit Ton vaffal , & 
ïîE N r t .îuy'auoit fait hommage. L* Impératrice Mar- 
guerite veupe de Boniface , qui eftoit pour 
lors dans Theffalonique , de auoit fouferif le 
traité entre l'Empereur & le Comte , de- 
iauoûa fa conduite & fon procédé , s’ exeufant 
fur ce qu’ elle auoit efté violentée par luy . 
L’Empereur fut fatisfait de ces eiuilitez : & 
pour luy faire parétre auec çflfèc comme il n ? 
auoit iamais eu aucun defTein de s' emparer 
du Royaume dp Theffalonique , quelque cho- 
fe que le Comte luy eût voulu perfuader . il 
fkmetrius fit fon ieune fils Chcualkr le iour de la folle 
couronné des Roys , 1* inueftit du Royaume de Theffa- 
Roy de . Ionique , & 1' en couronna Roy auec la cere- 
Thefsaloni* morne & lolemnitez accoûtumées . 
que • VIII- Cependant (a) le Comte qui auoit 

promis , & auoit enuoié ordre à cét effet aux 
Suitedc cet- Gouuerneur*, de remettre les places de Serres 
teguerrç . & de Chriftople en l' obeïffance de l' Empe- 

reur , & qui s’ eftoit demis du Bail & de la 
Regence du Royaume de Theffalonique , leur 
enuoia fccretement des ordres contraires - De 
façon que les Députez de 1 ’ Empereur y eftant 
atriuez pour en prendre poffeffion , furent écon- 
duits & obligez de s'en retourner . Eftant ar- 
riuez à Cycnos ils donnèrent âuis à l’Empe- 
reur de ce refus , lequel piqué de cette iniore , 
ic en colere d’ellre ioüé par le Comte , le fit 
garder plus foigneufement qu'auparauant , de 
k mit en la garde de Conon de Betune d' 
Anfeau de Cahieu, & de Baudouin Soriel, âo 
de trente autres Cheualiers , quoy qu’il defa- 
uoüa toute cette trame . D'autre part Albert 
tin qui auoit efté enuoié par le Comte en la 
ville de Serres pour Ja garder contre l' Empe- 
reur , voiant bien qu’ il ne la pouuojt pas te- 
nir long-temps , faute de troupes , enuoia foûs 
main vers Voryllas Roy de Bulgarie pour le 
prier de luy enuoier du fecours , l’ afférant 
que les Grecs aimeraient beaucoup mieux fe 
ranger foûs luy , que de fe foûmettre aux 
François . Mais les habitans s’ eftant apperceus 
de cette infigne trahifon , en donnèrent incon- 
tinent âuis aux François qui eftoient à Cyc- 
nos auec quelques trOupes , lefquels s’ eftant 
approché de la place , eUe leur fut rendue par 
eux ; les Lombars qui s' eftoient retirer au 
château ayant efté obliger de fortir quatre 
Edit. Tarif, iours après . Sur cette nouuelle Conon de Be- 
pag. 49. tune fut commandé de conduire le Comte 
vers Chriftople , afin que & prefence obligeât 
k Gouuerneur à quitter la place à l’ Empe- 
reur , à qui k Comte auoit voulu perfuader qu' 
il n’ auoit pas donné aucuns ordres contraires 
aux Gouueroeurs de Serres & de Chriftople x 
comme on luÿ mettoit fus. Conon eftant ar- 
riué en la ville de Serres , mit la place én 
deffenfe , y établit vne forte garni fon , & auec 
le Comte prit le chemin de Chriftople , donc 
k Gouuerneur luy refufa l’entrée , comme il 
auoit fait auparauant ; k Comte ky ayant 
enuoié fecretement durant cette marche Pier- 
re de Vens à cét effet . Conon qui n’auoiç 
pas des forces fufltfantes pour prendre on aflie- 
ger la place , après auoir traité de tréue. pour 
quelques iours auec le Gouuerneur , fe retira 
eh la' ville de Drames; où à peine fl fut arri- 
vé , que les L l arobars qui tenofenc k château 
firent r^e fortie la nuit % & vinrent fpndré 
fur les troupes Françoifes , où ils firent quel- 
ques prifonpiers . Copon piqué extfaordi paire - 

r— """ - . i .;— i— .. ' ■ ' ■ ' i— . ■ i. 

(a ) Dçutrcm. I. j. cap. 4. 

( b ) Junte. HL l.i 3. Ep. 108. 1 r i> b 1 j. Epi fi. 
|8. Cantacuz */. 3. c. jt. 


ment de cette perfidie , ayant laiffé Baudouin 
Soriel à Drame auec vne bonne garnifon, re- 12 . 09 * 
tourna à Theffalonique auec le Comte , qu’ il H B N R T. 
fit enchaîner comme auteur de toutes ces tra- 
hifons , & 1e mit en la puiffance de l’ Impé- 
ratrice dofiairiere , qui le fit refferrer dans 
vne étroite prifon. 

IX* Les Lombars de Chriftople , les tréues Continua* 
finies ou rompuës , firent des courfes fur le tion de l’fal* 
lac pays , enleuant iournellement de grands ftoirc de U 
utins, & nombre de prifonniers * Les plain- guerre de 
tes en eftant venues à: Baudoiiin Soriel Gou- Tbefsalic . 
uerneur de Drame , ii fe mit en embufeade 
auec vne partie de fa garnifon ; & ayant fur- 
pris adroitement ces Coureurs , il en tailla eu 
pièce vne partie , & prit les autres prifon- 
niers • Pierre de Vens y fut pris par Baudouin 
Soriel , & Raoul Gouuerneur de Chriftopio 
par Mathieu de Kans , & enuoiez à 1 ’ Empe- 
reur • Ceux qui fe fauuerent de cette deffaice 
fe retirèrent dans les montagnes , où ils furent 
inafsacrez par les habitans du pays . Ces foc* 
cés n' empêchèrent point que Roland Pichio 
Seigneur de Platamon , ( b ) ville Epifcopak 
fuffragante de l’ Archeueiché de Thefsaloni- 
que , affjfe entre cette ville-là de celle de La- 
rifse fur le Golfe Termaïque, ne fe vit enui- 
ronné & attaqué de toutes parts par les par- 
tifans du Comte • Sur l’âuis qui en fut don- 
né à l'Empereur , il luy enuoya Anfeau de 
Cahieu , & Guillaume de Sains auec trente 
Cheualiers ; mais à peine fe furent-ils mit en 
chemin , qu’ils apprirent par vn foldat , que 
Roland auoit fait fon appointement auec le* 

Lombars , & qu’ il eftoit lard de la place auec 
eux , à defsein de les tailler en pièces ; ce qui 
les obligea de retourner àCitros* L’ Empereur 
fur cette nouuelle s’ y achemina au mefme 
temps auec toutes fes troupes, ( 0 ) ayant laif- 
fe le Gouuernement de Thefsalonique à 1 ' Ar- 
cheuefque de Beroë , qui auoit efté éleu Ar- 
cheuefque de Thefsalonique après le deceds 
de Neueion Euefque de Soifsons par les Cha- 
noines de fainte Sophie de la même ville , kf?' JO 
la recommandation de l’ Impératrice Margue- 
rite & du Comte de Blandras ; mais non en- 
core promeû . L' Archeuefque s’ acquitta fidè- 
lement de cette charge , & s ' enferma dans le 
château auec la garnifon . De nTi’ Empereur, 
commanda à Anfeau de Cahieu de s’ allen 
faifir de Rauennique anec quelque nombre do 
Cheualiers, ce qu'il fit , s’en eftant rendu 
k malftre auant que les Lombars y eufsent 
pû arriuer* (d) Cette place appartenoit pour 
lors aux Cheualiers Templiers , à qui Bonifa- 
ce l’ auoit donnée ; & comme en cette occa- 
lion ils s 1 eftoient déclarez pour les Lombars, 

1 ’ Empereur la leur ôta , enfembie le château 
de Sitob voifin de Rauennique , & en inue- 
ftit Raoul de Tribalie , ou piûtôt de Taba- 
rie , qui faifoit fa refidence au Diocefe de 
Citros • 

X. L’ arriuée de l’ Empereur troubla les l» » 
Lombars, lefquels craignans de n’ auoir des r r .**2 
force fuffifantes pour s’oppofer à fes entrepris „ e JH 
fes , entrèrent en pourparler d’ accommode-r 
ment , par l'entremife tk Robert de Manct-^ 
court , luy faifans propofer de fe foûmettre 
de leur different , à condition que le Comte 
ferait élargi , & rétabli çn la Regence du 
Royaume . L’ Empereur trouu^tnt ces propo- 
fitions déraifonnables, fit marçhçr fçs troupes 
vers Chriftople , où les Lombars eftoient 


(ç) Jnnoc. JH h 1 j. Ep. 13. 

(d) Iniuc. JJJ. 1 . 13. Epifi. 137. /. 14. Epifi 
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eampe* entre Jr rioiere de Ne/Tos , ou de Mar , partie de fes Etat» eri dot • Ensuite dequey le 


1 Z09- te le châteatf , te gatdoient foigneufernent le 
HfiN B-T-pont* I) enuoia vne partie de fop armée pour 
s’en faifir, le combat y fut opiniâtré , mais 
à la fin les François J’ emportèrent ; te en 
fuite mirent le fiege deuanc le château , qui 
fe rendic incontinent après (ans attendre la 
batterie * Après quoy 1’ Empereur fe retira à 
Myroj , où V on commeoça derechef à parier 
de paix ; le iour fut arrêté pour en traiter» 
te le lieu affigné en la vallée de TheffalonU 
que : mais les Lombars ne s’y trouuerent 
point . Vers ce même temps Çcoffroy de Ville* 
Hardopin Maréchal de Romanie , qui auoic 
le principal de fon domaine au Royaume de 
Theflalonique , comme i' ay remarqué ailleurs » 
Othon de la Roche Seigneur d’ Athènes , fie 
Gautier de Stombes vinrent auec quarante 
Cheualiprs au camp de l’ Empereur , qu* iis ac- 
compagnèrent iufques dans la ville de Thc- 
b es , qui appartenoic à Othon . Et comme Jçs 
Lombars tçnoient le château, l’Empereur fut 
obligé de l’afljeger , Mais Albertin te Re* 
naut principaux chefs des Lombars le vinrent 
trouuer dans lç dçffein d’ arrêter le cours de 
cette guerre ; & çn fin conclurent auec luy 
vn traité de paix , par lequel le Comte fut 
remis en liberté , à conditiqn qu’il fe purge- 
roit deuapt j’ Empereur de cç qui luy eftoit 
mis fus • Sur ce le Comte ayant efté élargi 
de prifon , feignit de venir â Thebes , pou* 
vifitçr 4’ Empereur ; mais au lieu de prendre 
ce chemin , il pafla dans 1' isle de Negrçpont , 
à deflein d’ y faire de oooaelles lçuées . Sur 
cét âuis I’ Empereur partie de Thebes, & paf- 
ta dans T Lie , après qu’il eut tiré les paroles 
_ _. r neceflfaire* pour fa feureté de Rauain Carce- 

WWJ( r j 0) qui en eftoit Seigneur, & fe rendit plei- 
?*&’ J*' ge du Comte» qui eftoit tellement animé con- 
tre Henry , qu’ il auoic entrepris de i’ empoi- 
fonner, ou de l’afialfioer , s’il n’en eût eflé 
empêché te diuerti par Carcerio . Enfin b paix 
fut conclue , dont la principale condition fut 
que le Comte vuideroit le pays, & Ce retire- 
roit en Italie . {*) Par ce premier traité le 
château de Thebes ayant efté remis en la 
puiftançe d’ Qtbon de la Roche , Guillaume 
de Sainte-çroix y fut établi Chaftelaiu . (b) 
Durant que l’ Empereur eftoit à Thebes , Mi- 
chel Comnene Defpote d* Etolie , tç Prince 
d* Epire , ( c ) qui eftoit toûiours en guerre auec 
les François , & à qui les Vénitiens auoienc 
enleué peu auparauant la ville de Duras , donc 
il s’ eftoit emparé après la prife de Conftàtiti- 
. . „nople , appréhendant fes approches , te qq* 

Faix oç * après auoir pacifié les diftcrçns de Theftalie , 
il ne tournât fes armes conue luy , enuoia 
«uecMichel f es Rmbaffadeurs pour le rechercher de paix . 
F rince d £•- Le jour fut pris , & le lieu pour y uauailler 
pue- arrêté , qui fut la vallée au deffou* de Thef- 
falonique , où ces deux Princes camperont auec 
leurs fuites . Conon de B et une 1 de Pierre de 
Doüay furent choifis de la part de l’ Empe- 
reur pour fes Agens & Entremetteurs ; & par 
leur rage conduite , le traité fut conclu , par 
lequel Michel fe fit vaflal de l’Empire , Se 
(d) accorda fa fille vnique en mariage à Eu- 
ftache frere de l’Empereur, auec la troifiémç 


mariage fut accompli , mais la paix fqc de peu 1 2 . 09 . 
de durée p*r le manquement de foy. de ce H K S « * - 
Prince accoutumé aux déloyauté» , comme il 
fera remarqué incontinent* 

XL Après la «traite te la depofition duLaMarqui- 
Co«te de BLodras , ■(» ) l’ Impératrice Mar* f e jyj ont . 
guerite de Hongrie Vfluue du Marquis Bdhifa- f errat R e . 
ce , fut déclarée par l’Empereur Régenté du gente . 
Royaume de Theflaloniqoe , durant le bas 6 
âge de fon fils . Ro afin qu’ â t auengr elle ntt 
fut inquiétée ny trquerfée en certe qualité par 
le Comte Sç autres Seigneurs , (/) elle obtint 
du Pape Innocent au mois d’ Auril Taivmil 
deux cens dix lq protéûion du faint Siège « 
tant pour elle que pour fes fils » ( ce qui fe 
doit entendre de Manuel qu’ elle auoic eu de 
1’ Empereur Isâc fon premier mary , & de Do- 
metrius qu’elle auoit eu du Marquis.) enfem- 
ble pour le Royaume de Theflalooique j auec , L 

Bulle- admirante â l’ Ascbeuefqne d* Heraclée, 
de aux Eueiques de Cafdlqtse & deTermopy- 
le , portant pouuoir de procéder par ccnâires 
Ecciefioftiques contre ceaX qui les inquiété* 
raient - (*) Elle obtint pareillement 1» con- 
firmation de certaines places que 1‘ Empereur 
luy doùna Jors , Sç ( é ) de celles dont elle 
joüyfloic ea douaire dans l’ étendue de i* Em- 
pire de Romanie , eu oonfcqucnCe du don, 
pour cauie - de noçes , qui luy auoit efté fait 
par le Marquis fon mary • Cette Priocefte 
continua de ioftyr de cette dignité de Regcmc 
és années friwmtesi Mais il y a lieu de qrot* 
re que par l’accord qui fut fait aoec elle , il 
fiit conuenu, pour brider fon pouuOlr, de veil- par. j». 

1er à Jes avions » qu* il y aurait encore vu 
Bail , ou Regeot, au Royaume de Theftalo* 
niqua de la part de i’ Empereur, (i) C# <p»c D A . 
l’on reçnellle de quelques Entres du Pape In- ThefTalie * 
pocent » qui font mention de ce Bail , aube , n , 
piuûeurs autres Seigneurs St Barons de ce Ro- 
yaome , où U eft qualifié Bail de Henry Eas- ^ 
peceor de ConftanAaople - (*) Le Moine de 
faint Mariait d 1 Âuxewç fembie reieteer cette 
expédition- d’Henry ea 1’ année mil deux cens 
dix; m«U 11 eft plus probable par les circon- 
ftances qui ont efté remarquées qu' elle fe fit 
la precedente - ( / ) Baudoüin d’ Auénes en fea 
Chronique» abrégées en s femblabiemcnt par- 
lé , de âioftte , comme auflt Gilks de Roye 
après luy , qu* après ceçte guerre le Roy de 
Bulgarie , qa* ils confondent auec fon prede- 
cefTeur , le «chercha de paix , de que par le 
traité qui fltt conclu entre eux , l’ Empereur 
époufa la fille du Bulgare r de le Bulgare 1» 
niece de 1* Empereur , fille ck; Pierre Cornus 
d’Auxerre • (m) Atberic conuienc pareille^ 
ment que Voryllas donna fa fille en mariage 
à T Empereur , fioutant que le Pape enuoia vit 
Cardinal Légat en Bulgarie. ; ce qui saùntro 
qoe ce Roy voulut ft reünir au S* Siégé , co«- 
me ms redeceffeur» suoick fait : mai* il »« ri d e r 
parle point , non plos que nos Auteurs Frao- P s 
çois , de la fille <k Pierre Comte d’ Auxerre 
mariée â Voryllas , qu’ il* ont vray-fembl*- 
blement confondue aoec U femme de lean 
Azcn fon faeceifeur , qui fut fille André Roy 
de Hongrie , Sç d’ Yoland Allé de ce Comte : 


( a ) Inmot- UL I. i$. Ep. }o- 
( b ) Doutrem. A j- r. 4. 5. 4. 

“ c ) Innoc. /. 14. Epifi. 9 j. Blonde 
v d) Innoc. I. j j. Ep. 1S4. 

(e) butée UL l. ij. Epifi. jj. 34. 35, jd. 3g. 
39.40. 1031 1*. 15a./. 14.Epift.a4, 

( t ) Innoc. /. ij. Epifi. 37. 


v 

{ 


( g > Innoc. /. 1 3. Ep. 34. 

(h ) L- *3. Ep. 33. - > 

( i ) Jnme. HL A 1 3. Ep. ro». 109. 

( k) Chron- S- MarJnni ixio. 

( 1 ) Cirm.jdnr. do Btud.cf Àmfnce MS.cb.gy. 

Ægid. dc Rota raié. Srtbott, dk.t. ht. 

(m), Alberic. i»o5- > 
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HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


1 1 10. 
Heur*’ 


Corinthe 
prife par 
Guillaume 
de Ville? 
HarçjPtiin ? 


Obtpe qu’ Acropolite (a) ditdifertemqnt, que 
Veiryllas pour s' affermir dauaocage en ion 
yforpation , époufa Scythide fa tante , leur de 
jean • Ce qui pei)t feruir d’ailleurs à iuftifier 
que la femme de 1 * Empereur Henry ne fut 
pas fille de ce Prince , mais de Ican, qui luy 
fut donnée par Voryllas par ce traité , corn? 
me Philippes Monskes f affûre en termes ex- 
près . Quoy qu’il en Toit , nous poupons re- 
cueillir de ces autorités , que 1 ‘ Impératrice 
Agnes eftoit decedée en ce temps-là , peut’ 1 
eftre de quelques mauuaife couche qui aurait 
enuelopé fon fruit , dont parle VificrHardoifin , 
dans- le inéme fort, comme il eft probable , puis 
qu’ il eft confiant qu’ Henry décéda fans enfans ? 
1 XU. ( k ) Théodore Prince Grec s’ eftoit 
maintenu iufque-là dans la Seigneurie de Çor 
rinthe Si d' Argos ; mais les progrès que des 
Barons François faifoient dans les Prouinces 
voifines , le reduifirenc à l’ étroit , & le roi? 
jent hors d’efperance d’ eftre fccoura , veu d’ 
ailleurs que Michel Comnene auoit fait fon 
appointeroent auec l’ Empereur , qui eftoiç le 
feul de qui il en pût attendre • Guillaume dé 
Vilie?Hardoüin Sénéchal de Rajnanie , qui 
auoit fuccedé en cette dignité à Thierry de 
Los , eftoit fon plus grand ennemy , II pofle? 
doit plufieurs places em ces quartiers-là foûs 1’ 
hommage de Guillaume de Champlite Prince 
d' Achaïe, qui eftoit pour lors en Italie . Et 
comme ils eftoient à tous moment aux écar- 
mouches , le Sénéchal prenant l’occafion de 
la paix faite auec Je Prince Michel , entre- 
prit de le depoffeder : & ayant formé le fie? 
ge , ou plûtôt vn blocus detiant Corinthe , il 
la reduifit aux abois par le defaut de viures, 
g dit. Tarif- ^ obligea finalement Théodore à vne capitu? 
f a g-. Si' lation , par laquelle il fut accordé entre au? 

très chofes que Corinthe demeurerait au Sé- 
néchal , & à Théodore celle d’ Argos , foûs 
P- hommage de Guillaume ? (c) Aucuns écri-r 
uent , que quelques Gentilshommes François 
qui fe* trouucrent à cetté prife , en eoleuerent 
le corps de Sainte Helene vierge , qu' ils ap- 
portèrent en France , & dont ils firent pre? 
lent à l’ Eglife de Troie en Champagne, (d) 
Guillaume de Ville-Hardoüin deuint inconti- 
nent après Seigneur & Prince de toute 1 ’ A- 
chaïe de de la Morée , par le deceds du Prin- 
ce Guillaume de Champlite , arriuéç en Ita- 
lie en cette même année . A fon âuottement 
à cette dignité, (e) il commença plufieurs en? 
rreprifes fur les Eglifes , enleua le* pofleffions 
ék héritages qui leur appartenoient de tout 
temps , foûs pretexte de certains Edits de V 
Empereur Henry , dont il fera parlé inconti? 
nent , ( /) de les diftribua à fes Cheualiers , 

£ >ur les tenir en fief de luy , ( g ) fit razer V 
glife Archiepifcopale de Fatras, pour bâtir 
pu même lieu vn fort de vn château , & fit 
plufieurs autres indues aâions, qui donneront 
pecafion aux Prélats de la Morée d’en faire 
des plaintes au Pape Innocent • Mais fi la ne- 
çeffité d’ vn Etat naiflànc 1 ’ obligea à oytre- 

g fter quelquefois les bornes de la modération 
d' vn iufte gouuernement , il fit afsez pa- 
rétre d’ ailleurs qu' il n’ auoit pas perdu les vé- 
ritables fentimens de ladeuotfon, (b) parles 


donations & bienfaits qu* il fit à plufieurs E- 
, glifes , de par les remifes de •qoittemens des z 1 °* 
Cruftiques , qu’il fit à 1 ’ Eglife de Corone ■ H E H8. Y • 
(i) Çette Cruftique eftoit vn droit qui auoit 
efté introduit par les Empereurs Grecs fut le* 
pofseifions de les immeubles pofsedez par les 
Eglifes , qui fe pnyoit au fifque Impérial à 
raifon du champ, d’où il fot appellé Agrofti- 
qu« , de par corruption Groftiqne , ou Crufti- 
que ; ce qui eft ailé de colliger d’ vàe Epîtrc 
du Pape ( k ) Honorius. 

XIII- Michel Comnene Prince d' Epire , Michel 
eftoit trop porté aux déloyautez , de fon na- Prince d’ 
turel trop méchant , pour garder long-temps Epire rôpt 
la foy qu' il deuoit à fes traitez . Ce qu’ fi fie la paix « 
afsez parétre en cette année t ( / ) car foulant 
au pied toute humanité , de enfraignant fes 
fermens fi folemneis, de le droit des gens , il 
fe faille fans aucun deffy préalable , du Con- 
nétable de Rotnanie , dé de cent tant Cheua- 
Hers François , qu’autres , qu’ il mal-traita auec 
toute forte d’indignité , fit foüetter les vns, 
reférra les autres dans des écroites priions , de 
ce qui furpafsc la barbarie même, il fit pen- 
dre le Connétable , (m) duquel il eft parlé 
en diuers endroits des Epîtres d’Innoeent v de .. _ 

fon Chapelain. Et comme il fçauoit tres-bfen Jr es L«tl§» 
que la plûpart des foldats Latins de I r Empe- * c ™ et “ ot 
rcur fe plaignoient de la modicité de leur paye, ® u 
il en attira vn grand nombre à fon feruice Grecs, 
foûs les promefses d' vne plus grande , à l'aide 
defquels il fit vn grand armement , diminuant 

Î ar ce moyen les troupes de Henry . ( n ) 

,afcaris fit le même de fon côré, <$ i attira par 
l’efpoir du gain plufieurs François qui fe ran- p g . . 
gerent à fon parti , fans crainte de l’ exeom- *' * 
munication dont ils eftoient menacez par ie 
Patriarche de Conftantinople , Iufqüe-là , qu’ 
eu la guerre que ce Prince eut contre ïathati- 
ne Sultan d’Icon, il en auoit huit cens en fon 
armée , qui n’ eftoit que de deux mil|e hom- 
mes en tout . Ce qui mdntre la foiblefse de 
ce Prince , réduit à ces extremitez par la va- 
leur de Henry ; de d’ailleurs , qu’il importe 
de fournir la fubfiftance neceisaire de la paye 
conuenuë aux troupes , particulièrement aux 
étrangères , comme eftoient en ce temps-là cel- 
les de 1' Empire > compofée pour la plûpafe 
de foldats venus de France, de d’autres Roy- 
aumes d’ Occident ; parce que par leur re- 
traite on n’ affoiblit pas feulement fon armée , 
mais encore l’ ennemy qui les recueille en for- 
tifie la fienne . Cette guerre de Lafcaris con- Guerre de 
tre le Sultan peut eftre reiettée en cette an- Lafcaris 
née ; car les Auteurs Grecs de ces fieclés là contre Jf 
ont écrit leurs biliaires auec tant de conûi- Sultan a 1 - 
fion des temps , qu’à peine nous en aurions con ’ 
la moindre cannoifsance , fi nous n’ eft ions pas 
redrefsez par les Ecriuains Latins , de par les 
Epîtres des Papes , de autres ailes . Or le Pa- 
pe Innocent écriuant , qu'en cette année vn 
grand nombre de Latins fe iecta dans les trou- 
pes de Lafcaris, il eft probable , comme la 
fuite le iuftifiera , qu’il a entendu parler de 
cette armée que Lafcaris oppofa au Sultan, 
lors que l’Empereur Alexis fon beau-pere, 
ayant efté relâché par les Lombars , fe ré- 
fugia dans les Etats de ce Prince Infidèle. 


(a) Jcrop'.c. 13- 

( b ) Innoc. A i J- EpJft. i(. /■ i j. Epift, 75. 

( c ) Camufat. in prompt. Antïq. Tree . 

(d) Jnnoc. III. A IJ- Ep . 6 . a J, Z4. zj- 148. 
J4y. 150. 161. 168. 169. 170 •/. 16. Ep. 98.71-7 5- 
( e) Innoc- UI. I. 1 j. Ep. 16 J- /• lé. Ep. é;. 

( f ) Innoc. A 1 J. Epifi. sé J. 

(?) L - j 3. Ep. 164. 


fh) Innoc. 1 . 1 $.Ep. aj. i(S. 

( i ) Innoc. A 1 }>Ep. 159. léi. 19a. 1 . 14, Ep - 
110. 1 . 15. Ep. 69. 

(k) L. 6. Ep tS s- 
1 1 ) Innoc. /. 1 j. Ep, 16t. 1 84. 

(m) L- ij. Epifi. 10a. 104. 107. 109. 

( n ) Innoç. /, t J. Ep. a*. A 14. Ep. 98. Acro* 
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XIV. (a) Alexis voulant palier vers Mi- mais le fruit en demeura à Lafcaris , qui fe 


1 r I C. c hel Comnene fon parent , & de là en Afie 
Heurt • vers Théodore Lafcaris foin gendre, auoit efté 
L' Empe- arrêté par les gens du Marquis, te enuoiépri- 
reur Alexis fonnier au Montferrat , o ^ il fut long-temps; 
pa/Te en A- te iufques en cette année , qu’ ayant obtenu 
fie vers le fa liberté moyennant vne grande rançon , il 
Suican. fe retira dans les terres de Michel . Ayant 
obtenu de luy vn vailTeau , il palfa dans la 
Cappadoce , & débarqua au port d’ Attalie , 
où il fut fort bien receu du Sultan Iathatine , 
n'ayant ozé prendre terre dans les Etats de 
Lafcaris, à qui il n’ozoit fe fier ; iugeant bien 
que l’ambition, & l'amour de regner luy au* 
roit fait oublier les deuoirs aufquels l'alliance 

Î ui eftoit entre eux fembloit l’obliger, te que 
ifficilement il cederoit à vn autre la Couron- 
ne qu il s’ eftoit mife ibr la tefte , & vne di- 
gnité fi relouée , qu’il s' eftoit arrogée auec 
tant d’ emprelTement , Alexis auoit autrefois 
contraôô vne écroite amitié auec le Sultan , 
lors que ce Prince ayant efté chafté par fon 
frere fe retira à Conftantinople , où il lé ré- 
cent auec tant de demonftrations de bienueil- 
lance , qu' après l' auoir fait baptifer , il 1* ado- 
Adoption pta en fils, de cette adoption dont les Empe- 
bonoraire. reurs Grecs auoient coûtume d’ vfer enuers les 
Princes étrangers , qui n’ eftoit qu’ vn titre d* 
honneur , de ne donnoit aucun âuantage de 
fucceflion au fils adoptif. Il le coniura de luy 
donner fecours pour recouurer les Prouinces, 
que Lafcaris fon gendre luy detenoit iniufte- 
ment , ce que le Sultan luy promit . Mais 
Edit, Parlf, comme il auoit alliance auec ce Prince , te 
p4f. tr, 1‘ auoit fecouru plufieurs fois dans fes befoins, 

r & ' H crût luy deuoir faire fçauoir auparauant par 

fes Ambalfadeurs les iuftes prétentions d’ Ale- 
xis > Lafcaris qui ne vouloir point démordre 
de les conquêtes , fit peu d’état de ces deman- 
des. Sur ce refus le Sultan mit vne puiftante 
armée en campagne , & forma en fuite le fie- 
ge deuant la ville d* Antioche , qui eft vne 
place alfife fur la riuiere de Méandre . La- 
fcaris fe vit par cette nouuelle guerre furchar- 
gé d’ vn nouueau te puiftant ennemy , qui lny 
eftoit d’ autant plus à craindre , que le fuiet & 
le prétexte qu’il prenoit pour l'attaquer, auoit 
toutes les apparences de la indice , qui ne 
manquerait pas d’ attirer les Grecs à ce parti : 
outre que fes armées fe trouuoient beaucoup dé- 
bilitées , par la retraite des Turcs fuiets de ce 
Prince , qui en compolbient les principales for- 
ces. Mais comme il eftoit courageux te vail- 
lant, il vit bien qu’il ne falloit point donner 
le temps à fon ennemi de fe reconnokre ; & 
quoy que les troupes n’ excedaflent point le 
nombre de deux mille hommes, entre lefquels 
il y en auoit huit cens François , ou Latins, 
il refoiut toutefois de l’ aller attaquer , & fur 
cela il partit de Nicée . Le Sultan luy vint à 
la rencontre , te le combat s’ eftant lkiré en- 
tre eux, la vi&oire inclina te pancha premiè- 
rement du côté du Sultan , ayane défiait les 
François , qui s’ eftoient comportez en cette 
aétion auec toute la généralité poûible , au di- 
re même des Auteurs Grecs r te auoient mis 
en fuite les Grecs * Mais il arriua , que com- 
me il les pourfuiuoient auec vigueur, dans le 
deftein de prendre Lafcaris , & que déia ces 
deux Princes eftoient en prefence F vn de 1 * 
Le Sultan autrc > le Sultan fut tué par les Grecs, quire- 
eft défiait ptkent cœur , te fe faifirent dans ce nouueau 
»ar Lafca- confllt d e 1 * perfonne d" Alexis . Ainfr la vi- 
■Jj âoire fut en apparence du côté des Turcs, 


vit par cét infigne bon-heur deliuré d’ appre- 1 1 °* 

henfion d’eftre depoftedé de fes Etats oc de Hen a T. 
fon Empire par fon beau-pere , qu* il fit con- 
duire dans Nicée , te enfermer dans vn Mo- 
naftere , où il finit fes ionrs . Mais d’ autre 
part fes forces furent tellement afioiblies par 
la perte qu’ il fit des François , te où il mét- 
rait toutes fes efperances , que la nouuelle de 
ce combat te de cette perte ayant efté portée 
à 1 ’ Empereur Henry , qui n’ auoit appréhen- 
dé iufque-là que leur rencontre , il dit que La- 
fcaris auoit efté plûtôt vaincu , que vainqueur 
en cette occallon . Ce qui fait voir combien 
les arches des François eftoient redoutables 
aux Grecs, puis qu’elles l’eftoient aux Fran- 
çois mefmcs. Cette viûoire toutefois procura 
la paix à Lafcaris auec les Turcs de la Cap- 
padoce ; te eftant deliuré de ces puiflans en- 
nemis, il tourna fes armes contre Dauid Com- 
nene Empereur de Trebizoode , te luy enle- 
ua les villes d’ Heraclée de Pont , Amaftris, 
te autres places. 

XV. (b) L’Empereur Henry fit en cette £dlt de 1 * 
année vn Edit, (c) ou plûtôt renouuella ce- Empereur 
luy qu’ il auoit fait deux ans auparauant , por- touchant 
tant deftênfes à toutes perfonnes de donner l es biens,des 
foit par entre-vifs , ou par teftament , aucun* EgHfes .' 
immeubles ou héritages aux Eglifes te Mona - pag.^6. 
fteres dans l’étenduë de fon Empire. A quoy 
H fut porté principalement , parce que telles 
donations éneruoient te afioiblilToient les for- 
ces de cét Etat naiflant , qui ne confiftoient 
que dans le nombre des vaiTaux, qui à raifon 
de leurs fiefs & de leurs mouuances eftoient 
obligez de feruir le Prince dans les guerres. 

Si bien que ces fiefs eftant eclipfez , & for- 
tans de la poftelfion des Gentils-hommes pour 
eftre mis en main-morte , le nombre de ceux 
qui deuotent lemblables feruices eftoit dimi- 
nué , te ainfi la force des armées notablement 
affoiblie • C eft la raifon qui a porté autrefois Les Eglifes 
nos Roys, à ne pas accorder fi facilement ces incapables 
aliénations en faueur des Eglifes , que l' on a de pofteder 
toûiours tenu incapables de pofteder les fiefs , des fiefs, 
qui ne furent inftitnez que pour la Noblelfe , 
pour à raifon d* iceux feruir indifpenfablement 
le Prince dans fes guerres • Et li l’on a re- 
lâché depuis de cette feuerité , ce n’ a efté que 
lors que l’ Etat s’ eft veu affermi par vne lon- 
gue paix, te foûs des conditions auantageufes 
au Roy, qui eftoient des droits d’Amortifle- 
roent te d'indemnité, ou en retenant quelque- 
fois dequoy feruir le fief . Enfin , T on a efté 
tellement foigneux en France de ne pas re- 
trancher le nombre des vaftaux , que T on a 
même obligé les Prélats , à raifon de leur tenv 
poreF te de leurs Regales (qui eftoient les 
biens te pofleffions des Eglifes de fondation 
Royale > comme ayant efté conférez par le 
Roy ) de conduire en perfonne aux armées le 
nombre d’hommes, auquel ils eftoient obligez 
à caufe des fiefs appartenans à leurs Eglifes. 

(d) L’ autre railon qui mût 1 ’ Empereur à 
deffendre ces donations , fut , fur ce que les 
Gentilshommes fe retirans au pays de leur 
naiftance , voyans qu’ ils ne trouuoient pres- 
que point d’ acheteurs de leurs héritages con- 
quis , parce que la poffeftîon en eftoit Incer- 
taine à. caufe de la guerre , les laiftoient lotfs 
pretexte de deuotion aux Monafteres, te mê- 
mes en tiraient quelquefois de l’argent ou des 
recompenfes • Sur ces c'onlîderations la Répu- 
blique de Venife a fait autrefois «le femblables. 


a ) Acropoi. c. 9 . 9. 1 o. 1 r. 
b ) Innée. DJ. 1. 1 3. Ep. 9 & 
IPft. de Confiantlnop, 


U t c) Ullb. ii.Ep.M5. 

C d jt Jntiee. Ut l • 1 3. Ep. 16 3. 
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1 ' conftitutions • Celles que l’Empereur Henry 

1 1 1 O. fit en cette année , (a) furent auffi-tôt em- 
H E N R r • braifées & exécutées par le Prince de la Mo- 
rée, ie Seigneur d’ Athènes, & les autres Ba- 
rons de l’Empire , qui prirent occafîon de 14 
Vfurpa- ^ enuahir les biens des Eglifes âc des Mona- 
tions des ^ eres > le pretexte faux ou véritable, 

biens d’ E-*!**’ ‘k auoient efté donnez au preiudice de cét 
RÜfes , Édit • Us furent bien aifes de fe voir à cou- 
** ’ uert par 14 , des plaintes que les Prélats fai- 

foient iournellement de leurs vfurpations , ( b ) 
dont il y en s grand nombre dans les Epîtres 
d' Innocent contre le Connétable de Romanie , 
Guillaume de Lariffe Seigneur d' Armiro , ( c ) 
ville Epifcopale dépendante de l’Archeucfché 
de Lariffe , le Seigneur de Valeftin , ( d ) qui 
eft vn lieu voifin d’ Armiro , la Marquife de 
Montferrat, Geoffroy de Ville-Hardotiin Prin- 
ce d’Acbaïe , Berthold Comte de Çatzenel- 
Edit. Tarif b°8 en , Othon de la Roche Seigneur d’ Athe- 
p„t, j 7. a es , (e) Pierre de Beccigny ou Pecquigny , 

* ( & autres Barons , particulièrement de la Thcf- 

falie , & des Principauté? de la Morée & d’ 
Athènes , d’où les Euelques âc le Pape ont 
fouuent pris fuict de les excommunier , pour 
les obliger à la reflitution • Comme les fuites 
de céc Edit eftoient dommageables au bien des 
Eglifes , (/) les Prélats en firent leurs plain- 
tes au Pape , qui en écriuit à ce fuiet à 1' Em- 
pereur , & le pria de le reuoquer , comme con- 
traire à la liberté publique , âc dreffé contre 
l'auancement des Eglifes - Et fur ce que 1’ 
Empereur ny les Barons ne voulurent point 
deferer à ces remônt rances , il enuoia commif- 
fion deux ans après aux Euefques deCardique 
& de Sithon , Suffragans de T Archeuefque de 
Larifle, pour déclarer de fa part cette Ordon- 
nance nulle âc friuole, fans qu'aucuns fufifenc 
■* ." - ** tenus de l’ executer - 

lli I. 3ÇVI, Thomas Morezini Patriarche de Con- 
MortduPa- ftantinople décéda en la ville de ThefTaloni- 
triarehe de <l ue * u nvois de Iuin l’ an mil deux cens on- 
Conftanti- ze i (g) U auoic eu auant fon deceds vn grand 
different pour le feance dans T Eglife de fain* 
te Sophie auec 1’ Empereur , qui pretendoit y 
deuoir tenir la droite au defTus de luy : dequoy 
je Patriarche enuoia fes plaintes au Pape , qui 
en écrioit à 1* Empereur auec des termes d’ 
'r- ftp— aigreur : où après auoir étallé les prerogatiues 
pereur & lé du Sacerdoce au deffus de la digni é Royale, 

par diuerfes autorités tirées de l’Efcrituro fain- 
racriarcne * , . _ „* m sus. i 


nople 


Different 


pour la 
feapcç , 


te, il luy reprefente que s’il eût fait la moin- 
dre réflexion 4 cette àéjion , U n* aurait per- 
mis que le Patriarche de ConfUntinople , T vn 
des principaux flç des plus honorables mem- 
bres de 1’ Eglife , eût pris feance au pied de 
fon trône , oc à la gauche ., A ce fuiet il faut 
remarquer {b) que les Empereur Grecs aooient 
leur Trône dans 1‘ I^gUfe de fainte Sophie hors 
le Berna , ou l’enceinte de l'autel , prés des 
baluflrades qui 1? feparoient du Naos , ou de 
]a Nef , 4 droite , & vis à vis de 1' Ambon , 
ou Pupitre qui eftoit 4. gauche • ( i ) Et ce de- 
pub que Saint Ambroife eut afiîgné ce lieu 4 


Theodofe ; fes predeceffeurs ayant coûtome 1 L ' 
auant ce temps-ià de prendre feance dans 1 ’ 1 1 1 I • 
enceinte de l'Autel: ce qu’il iugea indécent à HENR.Y, 
la maieflé du lieu , qui ne deuoit Souffrir que 
les Profites . (*) Ce Trône de l’Empereur 
dans l’ Eglife de fainte Sophie n’ eft autre cho- s 0 ] eas Jet 
fe 4 mon âuis, que ce que les Auteurs appel- < 3 recs , 
lent vulgairement d* vn terme Grec-barbare 
Soleas , du Latin Solium : (/) les Sçauans s' 
eftant iufques à prefent pené inutilement 4 re- 
chercher auec beaucoup d’ exactitude la Gtua* 
tion de ce lieu, qui fe trouue fouuent exprimé 
dans les Ecriuains Byzantins » Quant au Trô- 
ne du Patriarche , on peut recueillir de quel* 
ques partages de ( m ) Scylitz es , qu’ il eftoit 
dans 1’ enceinte du Berna 4 droite , & ainu 
precedoit celuy de l’Empereur. A quoy l’oq 
peut rapporter ce qu’ vn (x ) Auteur ancien 9 
écrit, que le Pape Iean efiant venu le pre- 
mier des Papes à Confiantinople en l’an de N< 

S, cinq cens vingt-cinq , ii y fut receu auec p a g, jf, 
tout 1' honneur pofiible par 1’ Empereur Iuûin ; 
âc qu’au iour de Pafques ii prit feance dans 
1’ Eglife de fainte Sophie à la droite , Dexter 
dextrum pcclejûe infedit folium , c’eft 4 dire, 
au defius du Patriarche & de l’Empereur. D’ 
où -ie conieéture qu’ après la prife de la ville 
de Confiantinople, les Empereurs François q’ 
obferuerent pas entieremeot ce qui auoit efté 

J trafiqué par les Empereurs Grecs ; mais que 
uiuant (c) l’vfage receu en 1’ Eglife Latine, 
ils ne firent pas de difficulté de prendre fean* 
çe dans 1 ’ enceinte de T autel: autrement , il 
n’ y aurait pas en de different pour les fean* 
ces entre l’Empereur Henry âc le Patriarche 
Morezini . Après fon deceds le Clergé pro- 
céda 4 l’cletlion de fon fucceffeur , (p) Les 
Vénitiens qui defiroient perpétuer cette digni- 
té à leur Nation, & en exclure les François, 
le faifirent d’abord des fieges de 1 ‘ Eglife de 
fainte Sophie , où iis fe trouuerent en nom- 
bre , & auec armes , LJfant bruit âc mena- 
ces , & commettans plufieurs irreuerences de* 
uant le faint Autel , dans le deffein de faire 
tomber par leurs brigues cette dignité en la 
perfonne du Doyen de fainte Sophie , qui eftoit 
de leur nation 4 ce qu’ ils firent . Les François P" Ç, ro 5. 
d'autre part ayant eu nouuelle de ces caba- , élection 
les , s' oppoferent gençreufetuenc à cette éle- s . Tn J* a " 
ftioo, en appellerent au faint Siégé , & pro- wiarche, 
cederent 4 la nomination de trois perfonnes, 
fçauoir de 1’ Euefque de Cremone , de Pierre 
Cardinal du titre de Saint Marcel, âc de Mai- 
ftre Roberc de Corgon Chanoine de Paris , 
doqt ils eouoierent les noms au Pape, le fupe 
plians inftamment de vouloir élire l’vn de ces 
trois pour Patriarche . Sur ces différons les 
vns & les autres députeront 4 Rome vers le 
Pape, qui cafla toutes ces élevions & nomi- 
nations , comme defeéhieuiës , âc faites con- 
tre les Canons, âc remioya les parties 4 Coq- 
ftantinople, pour procéder de nouueau 4 f éle- 
ction d’ vn Patriarche félon les formes aooô- 
tqmées . 


( a ) Innoc. HT. /. r 3. Ep. 1 10, 174. /. 1 j. Efifi- 

74- 

(b) Innoc. lit. /. ij. Fp- 99- ioo. 10*. 104- 
107. 10S. 109. | iï. lia* 11S. s 6 i, h 14. Ep. 
94. 109. /, 15. Bplfl' 44. <5- 66 - 70. 7 j. /. ifi. 
Ep- 98. 

( c ) Sanm.p. 6$. 

(d) Innoc. /. \ j, Ep. 105 • 107. /. IJ- Ep- €$■ 
b j 6. Ep. ii j. 

( e ) Innoc. b r j. Epift. 170. : 

( f ) Innoc. b 13. Ep. 98- /. « j i Ep. 74. 

( g ) Solitet benignit. de Maiorit. & obed- 


(h ) Canracuz . b 1. c. 49. Codin. deoffk. f. 17,' 

( i ) Sozontex. b 8. c. 24. Tbcodoret. b j.c. 17, 
Nice p h. Cati . t. 12. c ■ 41. 

( k ) Nie. TaphJ. in vit a Ignat. ?. c. p. €99. 

<1 ) Qretz. ad Codin. Goarin Euchol- Allai, 
in traSat. de Soka , tf in dijfert. de Templ. Gra- 
ver. 

( m ) Scylitz. p. s Si- 804, 

( n ) Marcellin. Corn. 

( o ) Allât, de Nartbeoe .. p. 124. 

( p) Innoc. b 14. Epi#. 90 9;. 97./. *y. Epi#. 
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SOVS LES EMPP. FRANÇOIS, Liv. II. 


XVII* (a) En fuite de ce decret H y eut 
plufienrs aifemblées tenues, fans que ceuxqni 

• a noient droit en ceséleâions euflent pû s’ac- 
corder enfemble ; les vns ayant donné leur 
voix à 1’ Archeuefqoe d’Heraclée Vénitien de 

• nation , qui auoit efté moine , & nommé par 
le défont Patriarche exécuteur de fon tefta- 
ment ; les autres à Louys Curé de l’ Eglife de 
faint Paul de Venife . ( b ) L’ Empereur Hen- 
ry fauorifoit le premier , & Pierre Zane le 
fécond • On obie&oit de parc de d’ autre plu* 
fieurs nullitez pour leurs éfeâions, tant à rai- 
fon des deffauts de leurs perfonnes que des 

f irocedures . ( c ) Le Pape ayant receu fur ce- 
a leurs plaintes , en commit la connoi fiance 
à Maxime Notaire , ou Secrétaire Apoftoli* 
que , qu’ il enuoia pour cela à Gonftantinople ; 
ic aufli pour y faire la fond ion de Légat , 
attendant l’ arriuée d’ vn Cardinal que fa Sain- 
teté propofoit d’y enuoler • Cependant il luy 
donna charge de paffer par Venife , pour tâ- 
cher d’ accommoder ce different , (d) Vers 
ce même temps le Pape donna , ou plûtôt re- 
ftitua le titre de Primat , & de Légat Apo- 
ftolique , à l’ Archeuefque de Thefialonique , 
duquel fes predecefieurs auoient ioüy , auant 

3 ue le Schifme eût defuni l’ Eglife Grecque 
e la Romaine : ce qu’il fit en. faueur de G- 
Archeuefque , qui eft qualifié Chancelier de 
Romanie par ( e ) Buzelin . Ce fut aufii en 
cette année que Guillaume Archeuefque de 
Philippi fut choifi Médiateur d'vn grand dif- 
ferent d’ entre les Chenal iers de l’ Hofpital de 
Hierufalem d’ vne pprt , & 1’ Euefque de Car- 
dique fuceeffeur de (/) Ga/on. de Dampierre , 
qui auoit eu cette dignité auant luy , 3c s’ eftoit 
retiré en Fiance , où il auoit . apporté le chef 
de faint Marnés en l’ Eglife de Langres : & ce 
touchant quelques poffeffion* qui eftoient pré- 
tendues refpeftiuement • Conon de Becnne Sé- 
néchal , Guillaume de Ville-Hardbûm Maré- 
chal, & Miles de Braibant Bouteiller de Ro-> 
manie , & autres Barons , forent priez d’ ap- 
poser leurs Seaux à cette tranfaâioô . Ce qui. 
fait voir, que ces Seigneurs faifoient leur prin- 
cipale refidence , & auoient leur partage des 
terres conquifes dans la Tbefialie Les Epî- 
tres d’ Innocent font mention de plufieurs au- 
tres Gentilshommes qui y eftoient encore ha- 
bituez vers ce même temps ^ & entre autres, 
de ( £-1 Pierre de Montigny , ( b ) Guillaume 
deMirebel, (i) l’Abbé de Pleurs, (k) Guil- 
laume de Larifie , ( 7 ) Guillaume Àiaman , 
( m ) Raoul de Trabalie ou de Tabarie, ( n ) 
Gérard & Hugues de Bezançon, (o) lean de. 
Vianet , (p) Rolandin de Ganufe , (y) Al- 
bertin fon confia , ( r ) Hugues de, Coiongi , 
ou de Collogny , ou Colligny , (/) Guillau- 
me de Refi ,• (t) Nicolas de S. Orner , & au- 
tres . ( u ) Théodore. Seigneur . Grec Prince de 
Corinthe , qui auoit efté conferué après la red- 
dition de cette place , en la polfefiion de ce!-' 


r--- * - ** 

le d’ Argos, à condition d’en faire hommage 1 — 

au Prince d’ Achaïe , fut accule en cette an- I 2. 1 1 * 
•née de tramer quelque confpiration contre les H E N & T-. 
François • Le ( x ) Prince Geoffroy & Othon 
de la Roche Seigneur d’ Athènes ayant decou- 
uert fes pratiques, vinrent l’afiieger dans Ar- 
gos, 3c l’ en dépouillèrent . Ils trouuerent dans Prife d’ Ar- 
ia place letrefor de 1‘ Eglife de Corinthe, quegos. K 
Théodore y auoit fait apporter après qu’il 
eut abandonné la ville, par compofition au 
Prince d‘ Achaïe , & fe l’ approprièrent . ( j ) 

Henry Archeuefque de Corinthe, qui de Doy- 
en de Châlons auoit efté promeu à cette di- 
gnité par l’autorité & à la recommandation 
du Pape, ayant eu âuis que le trefor de fon 
Eglife auoit efté recouuré, & que ces Princes 
s’ en eftoient emparez , s’ en plaignit au Pa- 
pe , qui donna commifilon à 1’ Archeuefque de 
Thebes , & aux Euefques de Daualie & de 
Marathon fes Suffragans , pour les obliger à 
là reftitution , tnefme par cenfure Ecclefia- 
ftique* 

. XVIII. L' Empire d’ Orient auoit efté fans 1113 . 
Légat Apoftolique dépuis la mort du Cardinal Pelage en- 
de fainte Sufanne , ( z ) ôc Maxime que le Pa- uo ;é Légat 
pe auôit nommé pour en faire la fonction at- en Roma- 
tendant 1 ’ arriuée & le choix de fon .fuccef- n ; e . 
feur , s’ eftoit .arrêté à Venife pour y agiter lé 
different qui eftoit entre le Cierge de Con- 
ftantinople au fuipc de l’ éle&ion d’ vn Patriar- p a ~. g Q , 
che., & n’ auoit pas encore trouué la commodité r & 
pour, paffer de là en Romanie • (a a ) Le Pa- 
pe donc ne voulant point laifier cette Eglife 
naiflante farts Légat , qui pût regler les de- 
meslez qui naiffoient à tous momens entre les 
Ecclefiaftiques & les Secnliers , choifit & dé- 
puta à cét effet au mois d’ Aouft l' an mil deux 
cens treize Pelage Cardinal Euefque d’ Albe , 
auec pareil pouuoir qu’ auoient en fes: prede- 
cefieurs ; 3c aumefme temps donna Cuis de fa 
nomination à l’ Empereur Henry , à. tous les 
Archeuefques 3c Euefques ■, à Geoffroy de Ville- 
Hardoüin Prince d’ Achaïe , & autres Prin- 
ces , Comtes , & Bâtons dé l' Empire , les 
priant de le vouloir rèceuoir, & le traiter fui- 
uant fa dignité & fon caraâere . (b b) Et fur 
ce que Maxime, à qui il auoit donné la com- 
mUlion de régler les differents touchant l’éle- 
ftion d’ vn Patriarche , n’ auoit pû arriuer à< 

Confia ntinopk , il luy donna les ordres né- 
ce (faire s pour tcauaillér à leur entière decifion • 

(cc) A peinç Le Légat fut arriué à Conftan- Le Légat 
tinople , qu’ abufant du pouuoir qui luy auoit mal-traite 
efté donné par Je Pape , il fe mit à vfer de les Grecs , 
violence contre, les Grecs , pour les obliger à 
embrafier la Religion 3c 1‘ Eglife Romaine , 
exilant & excommuniant ceux qui ne voû- 
taient pas déférer. à fes commandemens . (d d) 

Cette feuerité caufa de grands' mobuemens dans 
Conftantinoplé . Le Clergé 3c le peuple Grec , 
qui iufque-là .auoient efté conferuez dans la 
liberté de leurs Rits 3c Goûtumes vinrent k 


( a ) Inncc. HL /. r J. Ep. 154, 

( b ) Initoc. IH- A 16- Ep. 91. 

(c) LtnoC'l ii'Ep. IJ2- IJ3. 

( d ) innoc. 1 . 1 S-Ep. 18. 84. 

( e ) Buzel- /• 6. Gallofl . p. 2 70. 

( f ) Hlfl. transi Rcliq- S. Mam. in Blbl Flot. 

Jnnoc, /• x\> Ep- 104. 

(g) L. 1 }.£/>. 19. 

. (h) 28. 29. 1 

(i) 102. 107. 109. 

(k) io2. 105. 107. 109. 

(l) 108. isr. 

(m) *3é ïî7* 

(n) 138.139.149.7.15.^.30. 

Eifi. de Genftantinop. 


(o) 7.13. Ep- 144. , 

(p) 7 . 144. 154. 

( q ) 1 54 * 

.( r) - 

7 f) 144. 

(t) 148- 

(0) ïJ 4 » 

( x ) Innoc. I. 15. Ep. 75. 

( y ) Innoc. L 1 3 . Ep. 1 5 . 

(z ) Innoc- 7 . 16. Ep.iiz. 

( a a ) Innoc. I. 16- Ep. 104* xoj. 106. 
( b b ) InHoc. 7 . 16. Epifi. i x*. 

(cc) Acrop.c. 17. 

( d d ) Sabeff. dec.x.l. 8. 
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HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


foule au Palais en faire plainte à P Empereur, 
1 1 1 * * 8c luy reprefentçrent qu’ il n' eftoit pas iuftç 
HÇNRf 'qu* eftant d‘ vne nation differente de celle des 
Latint , acûoûtumez à viure foûs leur Patriar- 
che , & dans vne Religion dans laquelle ils 
auoient cfté -nourris 8c élcuez , on les voulût 
violenter à embraffer vne creance contraire. 
Qu' ils s’ eftoienc foûmis à, fes çommandemens , 
A; luy auoient iuré obcïffanct* & promis fide- 
lité, ôc de leferujr en toutes occafions; mai* 
qu' ils s’ eftoient referuç la liberté, de leurs con- 
fciences : le priaient inftammçnt d'arrêter le 
cours de ces pourfuites rigoureufes , ou de leur 
donner la permiflion de fe retirer auec leurs 
familles . L’ Empereur fur ces remôntrances , 
preuoyant d’ ailleurs que le zele indifcret du 
Légat pourroic caufer de nouueaux defordre* 
dans fes Etats , & aliéner les efprita des. Grecs , 
dont il auoit gagné les affrétions par la dou- 
ceur de fon QOuuernemeut, refolut nonobftanç 
fa refiftxnce de s'oppofcr à ces violences . Il 
fit ouurit les Eglifes & Monafleres des Crées 
qui auoient efté fermez , & Jaifla les Prêtres 
& les Moines dans V exercice de leurs fon- 
dions ordinaires, confirmant par cette adion 
— ' * f amour «5c la blcnueillance de ces peuples . 

1 i i 4. XIXV (a) Cependant , tirant auancage de 
Progrès de T affolbliffetnent des troupes de Lafcaris , par 
1’ Empereur]» perte qu’il auoit faite en la bataille con- 
en Afie .. tre les Tores de Cappadoçe , quoy que la vi. 

doire luy fût demeurée en apparence , il en- 
tra dans P Afie auec vne puiffante armée , <5c 
preffa fi viucment les Grecs , qu’ il leur enle-. 
ua Poëmanin» Lentiane, & grand nombre d’ 
Edit.. Parif. autres places . Et ayant pouffé fes conquêtes 
f a g^è\. iufques à. Nymphéc fans auoir prefque trouué 
aucune refiftance , il retourna triomphant dans 
Conftantihople .. ( b ) Lafcaris de fon côté ne 
laiffoit paffer aucune occafion d’ attaquer kg- 
François , &c de faire des prifes confiderables 
fur eux , tant aux retraites , qu’en d’autres 
rencontres: & comme Panimoficé eftoit gran- 
de entre ces. deux Hâtions , P auerfion natu- 
relle portoit quelquefois les Grecs à exercer 
des inhumanités contre les prtfonniers , quoy 

Î ue perfonnes qualifiées . Mars enfin foit que 
lenry voulût goûter le repos de la paix , ou, 
qu’il fût bien aife de fe voir debaraffé d’ vn 
ennemy puUfant 8c hardy , pour attaquer auec 
plus de vigueur le Prince d’Epire, fc) il ac-. 
cepta les conditions d’accommodement qui luy 
Paix entre furenc propofées par Lafcaris , par {efquelles 
P Empereur toutes les contrées qui eftoient depuis le mont 
8c Lafcaris.* Cantine, quieft voifin d’ Achirao, auec la pla- 
ce même d’ Achirao , demeurèrent à P Empe- 
reur , êc le furplus à Lafcaris , fçauoir Neo- 
caftre , Celbian , Cbliare , pergame , 8c les 
lieux qui eftoient aux enuirons de fes places ; 
& ce outre les Prouioces qui enfermaient de- 
puis Lopadi les villes de Pruffe 8c deNicée- 
(d) Quelques Ecriuaies iioûtent , que par cet- 
te paix Henry donna l*vne de fes nieces, fil- 
le de fa fœur Yoland Cotnteflè d’ Auxerre en 
mariage à Lafcaris v Mais il y^a peu de pro- 
babilité à cette circoftance ; ou au moins fi 
la fille de la Comteffe luy fut lors accordée, 
ce qui n* eft pas éloigné de la rai fon , qu’ il 
l’ait époufée au temps de cét accommode- 
ment , (c du viuant de Henry , comme il fe-» 
ra remarqué cy-aprés * 


(a ) Acrop.c. 15,1 6. Nkepk. Gregor.l. ».f*i, 
( b ) Irtnoc. /, 13, Epi fi. 184. 

(c ) Acrop. c, t j. 

(d) Baudoüin jf Axefnts en fes Citron. MS- cb- 
p 7* Ægid- de Raya ann. 1216. 

(c) Qodefir. Monaci. Conrad, Vfperg. Mtnacb. 


XX- (c) Le different pour Péledion d vu ” 
patriarche de Conftanclnople eftoit demeuré I 2. 1 5- 
iufque-là indécis , fans que l’autorité du Le* Hekrt. 
gat eût pû rien contribuer pour apaifer les di- Geruais fait 
uifion des efprits partagez . Les deux conten- Patriarche 
dans fe voioient appuyez de perfonnes puif- de Conftan- 
fantes , qui prenoient leur caufe en main ; l’ tinople . 
Empereur «P vn côté fauorifant 1* Archeuefque 
d' Heradée , 8c le Duc de Venife le Curé de 
S. Paul • De forte que le Légat pour fe de*, 
liurer de leurs recommandations , 8c fur 1a de. 
mande des parties , renuoya 1’ vn & T autre 
au S* Siégé , pour y çftre pourueu • Ils arri- 
uerent d Rome au temps que le Pape Inoo- 
cent Troifiéme tenoit vn Concile general en 
1* Eglife de Saint Iean de Lacran , qui fut com- 
mencé vers 1» fefte de Saint Martin l’an 
mil deux cens quinze , Sc fut terminé le iour 
de celle de S* André . Le Pape y examina 
leurs taifons en plein Concile , & de fon 4uis 
caffa 8c annujla leurs élevions, & nomma va 
troifiéme. qui fut Geruais natif de Tofcane , 
qu'il promût incontinent à la dignité Patriat-, 
chale : & en cette qualité Geruais affifta de- 
puis aux feances du Concile auec les autres 
Euefques* D’ où fe reconnoîc l’erreur de quel- 
ques (/) Ecriuains , qui ont anancé que Fan- 
tin Dandolo , fils püifné d’Henry Dandolo 
Duc de Venife fut éleué à cette dignité après 
le deceds de Morezini. N’ eft que l’on veüil- 
le fe perfuader que Fan tin fut cét Archeuefque, 
d’ Heraclée , qui fût élçu auec Louys Curé do 
Venife • Dont toutefois il y a lieu de douter , 
veu qu' eftant Amplement parlé des qualitez«5c p a . 
des moeurs de cét Archeuefque dans les Epî- r 
très du Pape Innocent, on n*y auroït pas ou-, 
blié fa naiffance , qui eût donné vn grand poids 
à fa promotion , pour le mérité 8c la vertu de, 
fon pere. D’ ailleurs on ne peut pas dire qu* 
entre Morezini & Geruais il y ait eu vn au-, 
trè Patriarche , (g ) Alberic Auteur du temps 
écriuant difertement que Geruais luy fucceaa 
immédiatement* Quoy qu’il en foit , Gênais 
(b) par des Lettres données 4 Corinthe 1© 
dix-neufiéme iour de Iuin Pan mil deux cens 
feize , qu' il dit auoir efté le premier de fon 
Pontificat confirma la donation faite par P 
Euefque de Corone en la Morée , à Gnerric 
Prieur de Saint Sauueur de Modon , & à P 
Eglife de Saint Loup de Troics en Champa- 
gne, de 1’ Abbaye de Sapphadin , auec la moi- 
tié «les dixmes , qui fe leuoient fur les terres 
de Simon de Legny Cheualier , pour lors pof- 
fedées par Roes de Legny * Simon de Legny , 

& Gérard de Germignon Cheualiers auoient 
fait don de la mefme Abbaye en l’an mil 
•deux cens neuf, eftant k Caiamatha en la Mo- 
rée, à la même Eglife de Troies, qui fut au- 
torifé & ratifié par Geoffroy de ViHe-Har- 
doüin Sénéchal de Romanie, à condition que 
cette Eglife y entretiendroit à toûiours va 
Chapelain , ( t) Entre les Prélats qui fe trou-, 
uerent au Concile de Latran , dont le nom- Candie de 
bre eftoit de quatre cens douze , furent ceux Eatran. 
de P Empire d’ Orient nouvellement conquis , 
qui y furent conuoquez auec . les Euefques des 
autres Royaumes qui reeçonnoiffent PEgl|fc 
Romaine . Du moins les ( k ) Lettres circu- 
laires qui furent enuoiéçs de toutes parts en 
l’an mi] deux cens treize pour la eonuocation 


4 -ltifiod. an. ratj. 

( f ) Rhamn. /* 5. 

(g) Alberic. 1227, 

( h ) Çamufat. in Prompt , antif. Trie. 

[ ( i ) Abb. Vfpergenfi 1217* 

( k ) I U 1 1 6. Ep * JP* 
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Roy de Bulgarie, qui d‘ ailleurs pounoit auoir ' 
conceu de gardé vne haine dfc vne auerfion 1 ï ® • 


de ce Concile, font fby que lesArcheuefques 
1 z I J. Hcraçlée , de Thebes , de Theflaionique , 
H B N h Y «de Sérres, de La ri (Te , de Patres , dé Can- 
die , de Neopatraa , de Vérifié , de Philippi , 
de leurs Sufiragans y furent citez & inuitez. 
Ce qui iuftifie pleinement qu’en ce temps-là, 
outre les Prouinces de Thrace , celles de Ma» 
cedonie , de Thefialie , de 1’ Achaïe , de du 
Peloponncfe eft oient entièrement foûmifes à 
l' obéi ffance des François, & des patins. Ce 
qui fe reconnaît d' ailleurs par plusieurs Epî- 
tres d’ Innocent - (a) Entre ces Euefques fut 
Jean Arcbcuçfque déNeopatres, ou de Pat ras 
la aouuelle , ville de la Thefialie vers les 
Thermopyles , que S, Paulin appelle les Pa- 
tres Theifaliquçs , lequel à l'ifluë de ce Con- 
cile , voulant fauorifer l'Abbaye de Gem- 
blours en Brabant , d' où il tirait ion extra- 
ction , ou plûtdt où il auoit efté Religieux , 
Juy fit prêtent de quelques belles Reliques , 
dont il rendit porteur Guillaume Abbé de ce 
Monaftere, quife trauua pareillement au Con- 
cile , de entre antres, du doigt de Saint Nico- 
las , que les Empereurs de Gonftaneinoplç fai» 
foient porter deuant eux aux combats , dans 
)a confiance qu' ils auoienc , que par l’ inter»- 
ceffion de ce Saint ils rçmporceroient la vi» 

$oire Gsr leurs ennemis • 

1 1 1 6» XXL (b) Michel Prince d’ Epire ne fç 
Théodore contenta pasd’anoir tompu la paix qu’ il auoic 
fucccde à recherchée , dcqu*il auoit fi foJemnellement 
Michel fon Jurée; auec Henry en la vallée de Tbeflaloni- 
frere eu l a que , mais encore fins auoir aucun égard à P 
Principauté 8l,lancc 9°’ ** woit cdotraâée par cette mé- 
d’ Epire, me paix de fa fille troque & heritiere aueç 
Edit. Pqrif. Euftache frere de l' Empereur , U entreprit de 
pae x Çi. 4 la déshériter ; bien qu’il ne foit pas confiant 
r 6 - ' fi elle n' cftoit pas pour lors decedée , ny mê- 

me fi elle auoit eu des enfans de fon maria- 
ge, Quoy qu’il en fait , fe votant fana heri- 
tiers maslcs , il rappel la fon frere Théodore, 
qui eftoit en ce temps-là en Ig Cour de La- 
fearis , à deflein de luy laifler fa Principauté 
«prés fa mort . Théodore vécut quelque temps 
auec luy , de Michel ayant efié aflaftîné par 
vn fien domeftique , il luy fucceda en tous 
fçs Etats . Gctcqi-cy ne fat pas moins vail- 
lant dç entreprenant que* fon prbdeccfleur , de 
fit fortement la guerre aux Bulgares de aux 
François, ènlçua aux yns les villes d’Achride 
de de Prilep , de aux . autres la ville de Du- 
ras, qui eftoit du domaine des Vénitiens , de 
l’ Albanie . L* Empereur de fa part s' oppofoit 
vigoureufement à Tes defleins , de en eût arrê- 
té entièrement le fuccés , ( c ) fi la mort ne 
l’eût pas furpris en la ville de Thefta ionique, 
comme il s’ acheminait contre ce Prince , le 
onzième iour de Iuin l'an mil deux cens fei- 
ze , ayant à peine atteint l’ âge de quarante 
ans ; (<#) car il nàquit à Valenciennes Tan 
mil cent foixante quatorze . Il régna depuis 
fon Sacre dix ans neuf mois , de vingt-deux 
lours . 

Mort de P XXII. ( t ) La plûpart des Auteurs qui ont 
Empereur • parlé de la mort , ont écrit qu* il mourut de 
poifon . (/) Aucuns difçnt qu’il luy fut don- 
né par fa femme ; ce qui n’ eft pas difficile à 
conceuoir de la part d’ vne Princefle Barbare , 
comme eftoit fa fécondé femme , fille de Iean 


contre Henry l’ennemy mortel de fon pere. H8WRT- 
(g) D’autres veulent qu’il ait efté empoi- 
fonné par les Grecs , en haine de ce qu’ il 
auoic fauorifé dans les commencetfiens les pro- 
cedures rigoureufes du Légat . A quoy il y a 
peu d' apparerfçe , veu qu’ Acropolfte ( b ) dit 
en termes précis , que fans y auoir beaucoup 
d’ égard , il laifta la liberté aux Grecs de T 
exercice de leur Religion , 9t gagna par là 
leurs affeéUons • Aufli tous les Auteurs Grecs . 
conuiennent , qu’il trauailla tout le cours de“ ,n C 0 S C * 
fa vie, par vn trait de belle Politique , à les 
attirer plus par fa modération de par la dou- 
ceur dé' fon gouuernement , que par fa valeur 
de la terreur de fes armes . ( i ) L’ expérience 
de la conduite de Baudouin fon frere de pre- 
decefteur , de du Marquis Boniface , luy auoic 
appris que le rçfus qu’ Us firent d’ admettre les 
principaux d’ entre eux aux dignités de fa 
Cour v & aux emplois dans les guerres , les 
auoit banni de fon fcruice , de obligé de cher- 
cher prote&ion vers les Princes fes ennemis, 
qui furent autant fbreifiez par cette retraite , 
que Baudoüin de Je Marquis en furent affai- 
blis » (*) Henry ne s'y comporta pas de la 
forte, il les carefla, les admit dans fa Cour , p*». g. 
leur fit part des Magiftratures , de les employa^ * T 
dans fes armées , Que s’il auoit pris quelque 
place fur fes ennemis , il n’ vfoit pas de ri- 
gueur à leur endroit, mais les inuîtoit humai» 

•ement à prendre party dans fes troupes , de 
fe ferooit d’eux auec la même confiance dans 
(es guerres , quMl faifoit ,de ceux de fa na- 
tion} rendant je change par ce moyen à Théo- 
dore Lafcaris , de à Michel Comnene, qui dé- 
bauchèrent Vne partie dés François qui eftoient 
à fon feruice 9c fbûs fon obeïflancc , par 1’ 
efpoir d’ vne paye 'plos confiderable . Ce qui 
a vérifié le reproche -qbe les (/} Grecs ont 
fait de tout temps aux François êc aux La- 
tins , d’ eftre trop pafiionnez pour le lucre . 

S tant au menu peuple , il le ménageoic en 
le façon , qu’ il en emporta les affeéUons 
par fa douceur , de la facilité qu’ il apportoie 
à écouter fes plaintes , de à luy rendre iufiï» 
ce - Ces belles qualités iointes à fa valeur, 
de à l’ excellence de fon efprlt , dont il ren- 
dit des preuues fignalées dans les guerres , & 
dans la condaite des affaires , le firent admi- 
rer des Grecs , de le rendirent redoutable à 
Lafcaris , qui fut obligé , après auoir perdu 
vne partie de fes Etats , de racheter 1’ autre 
par vne paix • De forte qu* U eft vray de di- 
re , qu’il établit fon Empire fur deux fonde- 
• mens inébranlables , l'amour de la valeur . Il 
fbt toutefois malheureux en ce poinét, que la 
Prouidence diuine ne luy permit pas d’ache- 
uer tant de conquêtes , dont elle arrêta le 
cours par fa mort , au milieu 'de fes plus bel- 
les années, de en ce qu’il n’eut pas des fuc- 
ceffeurs allez vigoureux de vaillans pour les 
affermir de conferuer . ( m ) Il ne laifta point 
d’ enfans de fes deux femmes r quoy que de 
la première il y a lieu de croire qu’il en eut, 
puifque Ville-Hardoüra parle de la groftefte , 
au temps de l’entreueuë qui fe fit entre luy 
de le Marquis , (») Il eut pareillement vne 


( a ) Molan. z j. Mail . 

( b ) Acrop . c. 1 4. 

( c ) Cron. Befuenfe MS Citron. Altifiod. 
( d) Doutrem. l.i.c . ». 3. 

(e) Pb.MiUJk- 
( f ) Iperhu , Cbr. Aqui feinS. 

(g) Lteriuj . Doutrcman . 


( h ) Acrop. c. i fA . . - 

( i ) Nicet. in Raid. c. 4. 

( k ) Acrop. c- 1 6- Epbrem . 

(1 ) AnnaÇom. 1 . it.p. 31a. A 14./, 4x4.428. 
tficet. In Bald. c. ». 1 

(m) Vb.Motuk.- 
( n ) Acrop. c. 24. 
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HISTOIRE DECO NS T A N T I N O P LE 


fille naturelle , qu’ il fit époufer 2 Athlauue, 
I Z I ^ . ou Sthlaue , proche parent de Iean Azen Roy 
H E N R. Y . de Bulgarie Prince de Melenique , qui eft vn 
Fille bâtar- fort château dans la Bulgarie , où il comman- 
de de l’Em- doit fouuerainement , fans reconnoître ny les 
pereur. Empereurs de Conftantinople , ny les Koys 
de Bulgarie, fe faifant redouter également des 
vns & des autres , & changeant à tous mo- 
mens de party . L’Empereur luy donnant fa 
fille , luy conféra le titre de Qefpote y après 
le deceds de laquelle ce Prince reprit vne fé- 
condé alliance auec la fœur de la femme de 
Théodore Prince d’Epire , de la famille des 
Petraliphes . 


Edit. Tarif. p J £ R. R E. 
pag-6y 

nocent^ IO ” XXIL T A mort ** Pa P e Inn ® cent Troifié- 
Honorius -Li me , qui iufque-là. auoit procuré par 

eft fait Pa- * es ^ oins S rands àuaotages aux François de 
„ 'Conftantinople, furuenuë vers ce même temps 

" ‘ à Peroufe le feiziéme Jour de Iuilkt de cet- 

te année, iointe à celle dé Henry , leur eût 
efté vn furcrokde malheur , fi Honorius T»oi- 
fiéme de la maifoa des. Sauelles , éleu le len- 
demain en fa place, n’eût pas pris en main le 
gouuernement de l’ Eglife . Car il ne fit pas 
moins parétre de paillon durant tout le cours 
de fon Pontificat pour l’auancement de l’Ero- 
pire d’ Orient , que fon predecefleur auoit fait , 
A peine il fut paruenu à cette dignité, qu'il 
(<*) écriuit à l’ Empereur Henry pour luy. don-^ 
ner âuis de fa promotion , &-dudefir qu’il 
auoit, de trauailler ù l’ extirpation de l’here- 
fie , & du Scbifroe des Grecs qui iufquea 2 
prêtent s’ eftoient oppofez au progrès de&Chré- 
tiens dans la Terre-Sainte - 11 exhorta aùfli 
par vne autre (b) lettre .de Patriarche Ger.- 
uais à cooferuer vne bonne intelligence auec. 
l’ Empereur, pourueu que ce fût fans apportée 
vn preiudice notable, à l’Eglifc- (c). Et enfin 
à l’exemple de fon predeceifeur , pour témoi-ï 
gnagne du zele qu’il auoit pour le bien de* 
cét Empire , il prit en fa proteâion & celle 
du faint Siégé le ieune Roy Démetrius, &le 
Royaume de Theflalie - Mais là lettre qu'il 
auoit écrite à l’ Empereur tint à. tard , eftant 
décédé le mois precedent •• Sa mort fut le 
comble des difgraces qui acCahlerent cét Etat 
naiftant & ces Colonies Françoites , dont les 
affaires qui auoient profperé tufques en ce 
temps-là auec de graqd. progrès , allèrent tel- 
lement do mal en pis , qu’ elles tombèrent à 
la fin dans la derniere décadence - D’abord 
que la nouuelle de la mort de l’Empereur fut • 
portée à Conftantinople , les Barons pour ne 
laiffer point cét Etat fans Gouuerneur , atten- 
du qu’il n’ auoit iaiffé. aucune pofteriré qui luy 
eût pû fucceder , & qu’il n’y auoit pour lors 
aucun de fa famille à: qui ils pufieot légitime- 
ment deferer la Couronne, établirent , com- 
me ils auoient fait après la déffaite d’ Andri- 
nople, Sc la prife de Baudoiiin, vn (d) Re-, 
gent ou Bail de 1’ Empire Cependant ils con- 
uoquerent tous les Barons François , pour re- 
foudre dans vne aftemblée generale , de la 
perfonne qui deuoit remplir /la place du de- 
Regent de f unt . La chofe y fut difcutée meurement , 

1 Empire, châcun iettant les yeux-for Pierre Comte d’ 


(a) Honorius l. t- Ep' j. 

(b) L. i. Ep: i®, 

(c) L- î-Ep. ij. 

( d ) Honor. 1. 1 . Epifl. 

(e ) Honor- 1. 1 . Epifi. m. 


Auxerre beau-frere de l'Empereur Henry, &> ' 
fur André Roy de Hongrie gendre de ce CoW- 1 1* I 6 . 
te, qui auoit épôufé fa fille Yoland- (r) Les FiÉK RE- 
fuffrages fembloient incliner du côté du der- 
nier , tant à caufe qu’ il eftoit Prince paillant ', 
fc capable de conferuer les conquêtes des Fran- 
çois , que pource que tes terres confinoient à 
celles de l’Empire de Rômanié ; & que ioi- 
gnant cès deux Etats , il luy feroit facile de 
s’ y maintenir , & de faire de nouueàux pro- . gg 
grés . Ils eftimoient que l’on deuoit confi de - r •* 
rer en cette rencontre ié bien de i’ Etat , plu- 
tôt que la proximité de fang , qu’ il fuffifoit 
qu’ il y eût droit par ralfon de famille , quoy 
qu’ il y en eût de plus proches que lay , com- 
me eftoit le Comte d’ Auxerre fon beaa-pere - 
XXIII- Les Barons dans ces partages d’ Pierre Co- 
efpritsôcde fentimens crûrent qu’ il eftoit ne- te d’ Aux er- 
çeflaire auant qu’aller plusauànt , de fonder re appelle à 
là-deftus le Roy de Hongrie , & de fçauoir de l’Empire • 
luy , fi ayant efté éieu Empereur , il voudroit. 
accepter la Couronne au preiudice , ou du moins 
au refus de ion beaa-pere - Mais foit qu’ An- 
dré eût préféré le conteii .qui luy fut donné 
par le Pape , à qui il auoit écrit au fùiet de 
cette ôleâion , d’entreprendre le voyage & le 
fecours de la Terre-Sainte /comme il s* y 
eftoit engagé par vœu , ou qu’ effeâiuement il 
ne voulût rien faire en cette occafipnàu pre- , 
indice du Comte , à qui cette Couronne ap-* . 
partenoit plus légitimement , à caufe d' Yolànd , 
de Flandres fœur de Hénry , fa ftmme ; les 
(/) Barons éleurent finalement k Comte d’ 

Auxerre, & prirent refolution de députer vers 
luy en France, pour le prier de venir recueil- 
lir la Couronne impériale . Ce Prince eftoit 
fils de Pierre de Fraiicè & d’ Ifabel Dame de 
Courtenay & de Montacgis- , & petit fils de 
Louys le Gros Roy de France ; & ainfi ap- 
parténoic de proximité de fang au Roy Phi- 
lippe Augufte , duquel ü eftoit coufin ger- 
main. Il auoit époufé èn premières noçes Agnes 
fille & héritière de Guy Comte de Neuers , 

& en auoit eu vne fille vnique , nommée 
Mahaut , (g) qu’ il donna en mariage à Her- 
ué de Dozay Seigneur de Cofne & deGiem, 
par le traité d’ accord qui fut moÿenné à Mon- 
targis par Philippe Augufte entre ces deux 
Seigneurs , en fuite d’ vne. guerre, & d’ vne ba- 
taille donnée entre eux le troifiéme iour d’ 

Aouft l’ an mil cent quatre-vingt dix-neuf , 
où Pierre demeura prifonnler d’Herué . Par 
ce traité les Comtez d’ Auxerre & de Ton- 
nerre furent laiftez à Pierre pour en ioüir fa 
vie durant • (b) Du Tillet tient que la ville 
d’ Auxerre fut lors érigée en Comté en faueur 
de Pierre; Mais (i) l’Auteur du Lignage de 
Coucy dit qu’elle ne prit ce titre en fa per- 
fonne , que parce qu’ il auoit efté Comte , fça- 
uoir de Neuers- (k) Apres le deceds d’ Agnes 
il reprit vne fécondé alliance âgée Yoland de 
Flandres, fœur de Baudoiiin Comte de Flan- 
dres , & depuis Empereur de Conftantino- 
ple , par traité du mois de May l’an mil trois 
cens quatre-vingt dix-neuf, au droit de la- 
quelle il deuint Comte & Marquis de Na- 
mur , par le deceds de Philippe de Flandres 
fpn beau-frere, arriué en l’an mil deux cens 
treize , ayant eu de ce mariage vne belle 
& illuftre pofterité , comme nous dirons cy- 
aprés. 


( f ) Honorius /. r. Ep. an- 
( g ) Hifl. de la Maifonde Ver g). /- io- ch. g. 
( h ) Du Tillet . 

( i ) Lignage de Çoucj MS. 

(k) Mtitr . 
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XXIV- ( » ) Les Barons François ayant dç- 
l 2 . 1 6- p Ut ^ en France quelques-vns d’entre eu* vers 
PiBf in.js.le Comte d’Auxerre, & la Comteffie fa fem- 
II vint à me , pour- leur faire fçauoir qu’ ils eftoient atr 
Rome, où il tendus auec impatience à Conftantinople, pour 
eft couron-y recueillir la Couronne Impériale , vacante 
né Empe- par le deceds d’ Henry : le Comte receut auec 
reur. beaucoup de fatisfaûion vne nouuelle fi éuan- 

Edit. Parif, tageufe, & fit en fuite fes préparatifs pour ce 
pag. long , mais funefte voyage - Il fit deuant fon 

départ des leuées des Gens de guerre , pour fe 
faire accompagner durant le cbemin , & en 
fortifier les troupes de 1’ Empire • ( b ) Et pour 
fatisfaire aux depenfes neceisaires à cette cn- 
treprife , il engagea à Herué Comte de Ne- 
uers fon gendre le Comté de Tonnerre de la 
Seigneurie de Cruzy ; à condition que s’ il ve- 
noit à deceder dans fix ans , ces Seigneuries 
appartiendroient perpétuellement de héréditai- 
rement à Herué , & que s’ il furuiuoit ce nom- 
bre d’ années , la iotiyflance Juy retourneroit 
fa vie durant • (e) Il partit de France auec 
fa femme & quatre de les filles, laiflant fes 
— ■ ■ - —deux fils Philippe dç Robert au château de 

I J 1 7. Narnur , de vinc en Italie fur le commence- 
ment de T année mil deux cens dix-fept , ac- 
compagné d’ vn grand nombre de Gentils-hom- 
, mes François , entre lefquels eftoit Guillaume 
Comte de Sancerre fon beau-frere , & cent 
foixance Cheualiers , outre la Caualerie de In- 
fanterie, qui fe montoit à cinq mil cinq cens 
hommes , tous d’ élite & en ertat de bien com- 
batte - ( d) E« paflant par Bologne , il prit 
fon logement chez les Lambercins ^ où eftanc 
U donna l’Ordre de Cheualerie à Guy Lam- 
bertin, à Louys Rampon, & à Telia Préto • ( e ) 
Il arriua à Rome auec fes troupes Sc fa com- 
pagnie au mois d’ Auril , & y fut receu par 
le Pape Honorius , dç par le Clergé Sc le 
peuple Romain , auec toute la magnificence 
qni eftoit deuë à là qualité & à fa naiffaoce. 
D’abord il fit de grandes inûances yer* lePa- 
pe , à ce qu' il Juy donnât la Couronne Ira- 

Î «riale , & à la Comtefle Yoland fa femme ; 
e Pape en fit refus , fur quelques difficultez , 
dont la principale eftoit , qu’ il fembieroit par 
cette aâion rçconnotcre que les Empereurs d’ 
Qtient auoieot droit fur la ville de Rome*, de 
en fécond lieu , qu’ il ferait preiudice au Pa- 
triarche de Conftantiqople , à qui de tout temps 
cette ceremonie appartenoit , Sc qui avoir efté 
nouuellement confirmée au Patriarche More- 
Zini par Innocent . Mais le Comte fit tant par 
fes iullances , Sc par fes amis qu'il employa', 
qu’ enfin le Pape fe laifla perfuader j, de afin 

Î ne l’on ne crût pas que le Comte en vertu 
e ce nouuean titre pût prétendre aucua droit 
à l’ Empire d’ Occident , il le couronna folem- 
nelLeracat de laComteflie fa femme en 1’ Egli- 
ie Saint Laurens hors les murs , le Dimanche 
qu’on chante Mifcricordbt , qui écbeoit en cet- 
te année-là au neuuiéme tour d’ Aurii . ( / ) 
Le Pape écriuic trois tours après au Patriar- 
che de. Conftantinople . de luy manda , que 
qaoy qu’il eût couronne le Comte, il n’auaic 
toutefois eotendu par cette adàion preiudicier 
•ut droits de aux privilège* de fou Egh è , s* 
«fiant latffé emporter aux prières de l’Empe- 
reur , de an® afin d’appaifer les monuemens 


qui fembloient s’ éleuer dans l' Empire , pro- r 

bablempnt au fuiet de cette éleûion , qui te- I 2 . 17- 
noit les efprits partagez . (g) Cette ceremo- P 1 s K. R- E 
nie acheuée , le nouueau Empereur inueftit Qü\\-pag. 6S- 
laume Marquis de Montferrat , tant en fon 
nom, que comme ayant la garde de la tutel- 
le de Demetrius fon frere , du Royaume de 
Theflalonique , de autres terres qui auoient 
eftç biffées au Marquis Boniface leur pere par 
les Empereurs Baudoüin de Henry , de dont 
( b ) le Pape prit la prote&ion quelques iours 
après- 

XXV. (J) L’Empereur partit de Rome L’ Empe- 
auec fa femme » fes quatre filles , de toutes reur part de 
fes croupes le neuuiéme iour après fon couron- Rome,vienc 
nemcnc , ( k ) ayant en fa compagnie Iean Co- dans l’Epire 
lonne Cardinal du titre de Sainte Paxede » & y eft fait 
que le Pape enuoyoit en Orient en qualité de prifonnier • 
Légat du faine Siégé , auec vn ample pouvoir 
qui fe trouue au long exprimé dans l’ vne des 
Épîtres de ce Pape . ( / ) Eftant arriué à Brandis 
il s’ embarqua fu r les vailfeaux qui luy auoient 
efté préparez par les Vénitiens pour paflerea 
Romanie ; ayant conuenu auparauant auec eux 
par vn Traité particulier , de prendre terre 
dans l’Epire , de pour prémices de fes ex- 
ploits, de déclarer la guerre à Théodore Com- 
nene , le plus grand ennemy des François de 
des Vénitiens, de d’alfieger en leur faueur la 
ville de Duraz , (m) Cette place auoit autre- 
fois appartenu auk Vénitiens , Sc leur auoit 
efté enleuée par Théodore - L’ Empereur fit 
cependant partir fa femme de fes filles en d' 
autres vaifleaux , de leur fit prendre le droit 
chemin de Conftantinople , où elles arriuerent Siégé de 
à bon port - Ayant pris terre prés de la vil- Duraz . 
le de Duraz , il y forma le fiege ; ce fut tou- 
tefois fans aucun effet : car après y auoir em- 
ployé plufieurs iours , de perdu beaucoup de 
gens par la refiftance des ennemis, il fut ob- 
ligé de le leuer , de de fe retirer fans rien fai- 
re , refolu de trauerfer les terres de Théodo- 
re de le Royaume de Theflalonique , pour de 
là arriuer par terre à Conftantinople . (») 

Mais comme il auoit affaire à vn efprit au- 
tant vigilant que cauteleux , à peine il fe fut 
engagé dans les montagnes d’ Albanie , qu’ U 
fe vit attaqué de toutes parts par les Grecs , 
qui coupèrent les viures à fon armée , de tail- 
lèrent en pièces ceux qui s’ écartoient . En 
forte que fe voyant réduit à cette extrémité , 
qu’ il falloit vaincre ou mourir , il prit refo- 
lution de les combatte , de de leur liurer ba- 
taille • Théodore qui la vouloir éuiter , eut re- 
cours aux perfidies , dont il eftoit mal-ailé de 
fe deffendre , particulièrement à des François , 
chez qui femblablcs dçioyautez font inoüyes « 

{ 1 . feignit de vouloir entrer en pourparler d’ 
accommodement ; de à céc effet s’ adrefla au 
Légat pour en traiter- Ayant conféré enfem- 
Ue foû* les fourriez ordinaires , on cotauint 
que T Empereur auec fon armée trauerferoic 
les terres de Théodore , fans leur porter au- 
cun dommage , de que Théodore de fa part 
ferait Jiuher les viures , de autres choies ne- 
ceffaircs , à l’ Emperevr de à fes troupes , pour 
Ion paflage . L» Chronique de Saint Marian p*g. 6%. : 
d’ Auxerre dit en cet endroit , qu’ entre les 
coéditions arrêtées par as Traité , il fat 


fs ). Cbr. N a »pi MS. jn 6 - Pb- Mousk. , 

( b ) Quj Coquille en F blft., de Neuert . 

( c ) Cbr on. dlrif. rai 7. N engins - 

(d) Sieon. I. 5 . bift. Bonn a- 

(e) Cbr. Foffte nm* . Cbr. Rkb . de S. Germ, 
Cbr ■ Àltif, 

( f ) Honorius /, I. Ep. 1 7 $, 


( g ) Honorhtt l. 1. Ep. 3 78- 
( h ) HonorHii l. 1. Ep- 57Î. 

( i ) Ch- Bcfuenf t MS. 

( k ) Honor. I. i- Ep - 41g. 41p. 

(1 ) Bonffn. dec. x-l.p. Blond- Subtil. d*ç t *. /. f. 
( m ) Innée. HT- X14. Ep, 9 J- 
( n) Cbr. 4 Ul{. Jfrtp. c* 14. 


Digitized by 



HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


" conuenu que 'les François quitteraient leurs 
IUT. armes , de qu’ il les mettraient entre les mains , 
P* ER.IE 1 & en la puiffance des Grecs ; ce qu’ayant 
L’Emperçur efté accordé par la bonne foy de la fimplici- 
fait prifon- té du Légat , Théodore prenant le temps que 
nier par T Empereur eftoit éloigne de fes troupes , Ce 
Théodore faifit de fa perfonne , enfemble du Légat , de 
Comnene , I’Archeuefque de Salone en palmatie , du 
Comte de sancerre, de du furplus de la No* 
blefle , qui eftoit à la fuite de l’Empereur, 
Mais cette circon fiance eft peu vray-fembla- 
ble , n’ efiant pas probable que les François , 
ui n* auoient que trop de luiet de fe dcffier 
e ce Prince , euffent voulu fe mettre ainfi en 
fa difcretion 5 & comme fi d’ailleurs la feu* 
reté n’ eût pas efié entière par les ôtages qui 
fe donnent d'ordinaire réciproquement départ 
£c d’autre . Auffi Ça) quelques Hiftoriens écri- 
vent que l’Empereur, oc ceux qui efloient en 
fa compagnie , furent arrêtez par Théodore à 
vn difner , où il les auoit inuité ; dp qu’en 
fuite ayant fait attaquer par fes troupes cel- 
les de l'Empereur, qui croioient eftre en tou- 
te feureté par le dernier Traité , vne grande 
partie fût taillée en pièces , les plus qualifie^ 
Faits prifonniers , oc les autres dépouillez , 
mal-traitez, & expofez à l’iniure de l’air de 
du temps dans des lieux affreux & inhakitez . 
Ce qui conuient en quelque façon à ce qu’ vn 
(h) Auteur Grec écrit , que Théodore deffit 
toute l’ armée de l’ Empereur dans les détroits 
des montagnes d’Albanie , fupprimant toute- 
fois 1* infigne perfidie dont vfa ce Prince Grec 
en cette occafion , (c) GofTuin frere d’ Alard 
Sire d’ Antoing en Flandres, entre autres , per- 
dit la vie en cette malheureufe deffaite . 

Le Pape s* XXVI, Acropolite a raifon de dire que cet* 
employé te viûoire de Théodore , fi toutefois on peut 
pour la deli- qualifier de ce nom la plus lâche de la plus 
urance de 1* déloyale a II ion qui fe fit iamais , releua au- 
Empereur tant les efprits des Grecs , abatus par la ter- 
(Ç tju Légat, re ur des armes vi&orieufes de Henry , qu’ el- 
le renuerfa les efperançes des François , qui per- 
dirent en cette occafion la fleur de leur No- 
bleffe , de vn fecours tres-confiderable dans 
leurs befolns, Auffi la nouuelleen ayant efié 

E ortée au Pape , on ne peut exprimer com- 
ien il en fût touché} luy qui s’ eftoit toûfours 
perfuadé que F affermiffement de l’ Empire d' 
Orient entre les mains des François , eftoit le 
feul dt vnique moyen pour retirer là Terre- 
Sainte de celles des Infidèles* Ce que témoi- 
gnent afle? les Çd) lettres ou* il écriuit à Théo- 
dore for ce fuiee par André Soûdiacre F vn de 
fes Chappelains, qu’ il luy enuoya exprès ; où 
il fe plaint auec des termes pleins d’ aigreur 
je de reproches , de ce qu* il auoit ozé arrê- 
ter fon Légat prifonnier, & de ce qu’ au lieu 
de procurer l’âuancement de la Terre-Sainte, 
il faifoit tous fes efforts pour les détruire- 
Qu’il prit garde de ne s'attirer point par ce 
moyen de fur f es terres toute l’armée des 
Croifez , qui tireroieBt vengeance d’ vne iniu- 
re fi atroce , s’il ne luy dohnoit promptement 
la liberté , de ne le mettoit hors de prifon , 
JE#». Pqrif. En toute la fuite de cette lettre il n’ett point 
far. 7 ô. paklé de la détention de l’ Empereur , foit qu’ 

- il crût ne deuoir pas mêler les intérêts de T 
Eglife auec ceux des Princes feculiers ^ foit 
qu’il eftimât que Çe) celle qu'il écriuoit fur 
ce fuiçt au Roy de Hongrie fuffit } où luy 


donnant âuis dç ce funefte accident, il leçon- *" 

iure d’ employer fon poflible pour procurer la I 2 . 1 7 * 

liberté de F Empereur fon allié , & du Légat , P 1 e R. R. E . 

qui auoient efté arrêtez par Théodore , traî- 

treufement , (c’eft le terme dont il vfe , & 

qui conuainc Acropolite de fauffeté ou de dif- 

fimulation ) & qu* vfant de paroles entremef- 

lées de douceur de d’ aigreur , 11 le menace de 

F aller attaquer dans fes Etats , de d’ y porter 

la guerre auec les troupes qu’ il auoit mifes 

fur pied pour le fecours de la Terre-Sainte, 

s’ il ne deferoit pas b fes prières • Cette lettre 

eft datée de Feretri du vingt-huitième iour de 

Iuillet Fan deueiéme de fon Pontificat ; d’où 

Fon peut conieûurer que cette deffaite des 

François arriua vers la fin du mois de Iuin . 

Il écriuit encore de fefoblables (f) lettres au 
Bail de F Empire de Cpnftantinople , au Duc 
& à la Republique de Venife , au Prince d’ 

Achaïc, éc autres. Et par (£ ) celle qu’il ad- 
ressa aux Archeuefque^ de Euefques de Fran- 
ce, il leur enioint de faire de nouuelles ieuées 
de Croifez feûs la conduite de Robert de Cour- 
tenay Seigneur de Conches grand Bouteiller 
de France frere de F Empereur , pour eftrç 
employées au fecours de Conftantinople . “ 

XXVII, Çb ) Sur la nouuelle de cette per- 12,1 8 . 
fidie de Théodore , auec les exhortations du Théodore 
Pape, on fit des Ieuées de gens de guerre de gagne lePa* 
tous cêtez pour F aller attaquer . Les Veni- pe & élat- 
tiens qui fe trouuoient dautant plus engagez git le Légat, 
en cette querelle , qu’ils auoient efté les Au- 
teurs de cette entreprife , s’ y interefserent auffi 
plus que les autres , & firent vn puifsant ar- 
mement , auquel diuerfes troupes des Croifez 
fe vinrent ioindre à Venife de à Ancône . Ce- 

Î tendant le Pape ne laifsoit pas de continuer 
es pourfuites vers ce Prince , pour la deliu- 
rance du Légat ; & il y eut dans cét entre- 
temps piufiçurs négociations ménagées de parc 
& d’ autre fur ce fuiet par F Euefque de Cro- 
tone , Sc vn Hermite nommé Effrem , qui fu- 
rent employez pour cela , Théodore qui ap- 
prehendoit cét orage qui menaçoit fes Etats, 
vit bien qu’il ne pouuoit le détourner, qn’en 
gagnant le Pape } à quoy il ne luy ferait pas 
difficile de paruenir s’il feiguoit de reconnoî- 
tre F Eglife Romaine , & s' il mettoit le Car- 
dinal Légat hors de prifon . Enfin le Traité 
fût conclu entre le Pape de Théodore , au mois 
de Ianuier Fan mil deux cens dix-huit , en 
confequençe duquel le Cardinal fut élargi; de 
le Pape receuant Théodore en fa protcûion 
de celle du faint Siégé, fit deffenfe aux Véni- 
tiens de aux Croifez , qui s’ eftoient joints à 
eux à Venife de à Ancône , d’ entrer dans 
les terres de Théodore , fofts peine d’excom- 
munication • Il ne paraît pas des Epîtres d 1 Ho- 
norius qu’ il y ait de fa part aucune çonuention pgr, y*, 
pour 1‘ élargifsement des autres prifonniers , ny 
même qu'il y ait efté fait mention de l'Em- 
pereur , D’où il eft aifé à conieûurer qu’il 
eftoit lors décédé , puis qu’il n'eft point pro- 
bable qu'il eût voulu empêcher les vénitiens 
& les François de trauailler à fe deliurance. 
i) Acropolite die qu’il fut tué dans le com- 
at: (*) vn autre écrit que Théodore l’ayant 
arrêté prifonnier auec lç Cardinal , prit refb- 
Iution de les faire tuer tous deux } mais qu’ il 
en fut détourné pat fes amis , qui luy repre- 
fçnterent , qu il luy eftoit bien plus ^uantageun 


(a) Çbrnt. lordanh 
( b ) Acrop. e. 14, 

(c) Vb-Mousk. 

( d ) Butor- /. a. Epifi. 54 s, 
(e) Ub. h-Ep. J44. 


( f) L • *• Epi J4J. J4& $48. 549* 

( g ) L- 2. Ep- sxr. 

( h ) Butor. I, 2. Epifi. 88 f. 

( i ) Acrop. c • 14. 

( jt ) Çbr. Fojfie nou* x 
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"" ~ de les tenir en la prifon , parce qu’ en les fai- 

1 Z I o. f ant mour i r f y s * atcireroit infailliblement vne 
P X £ R a. £ • cruelle guerre de la part du Pape & des Fran- 
çois, au lieu qu’en les gardant il fe ferait crain- 
dre de redouter d’ eux de que fur ce confeil 
il les tint prifonniers , & (a) traita fort hu- 
Mort de 1 * mainemcnt de ciuilement le Cardinal . Quoy 
Empereur • qu’ il en foie , ou que 1’ Empereur ait efié tué 
au difner , où il fut inuité par Théodore » 
comme (b) aucuns écriuent , ou dans vne ba- 
taille, comme veut Acropolite , ou finalement 
qu’ il eût efié referré en prifon , comme c’ cft 
la plus commune opinion . de les Epures du 
Pape Honorius , & les ( c) Auteurs au temps 
le confirment ; on doit tenir pour confiant 
qu’il efioit mort au temps de cette conuen- 
tion , à lequelle le Pape n’ aurait pas voulu en- 
tendre au preiudicede fa deliurance . Que s'il 
s’eft porté dans la fuite auec tant de paflion 
pour Théodore , ce fut par ce qu' il reüniïfoic 
par cette paix vne bonne portion de la Grè- 
ce Schifmatique à 1 ’ obeïïfance de T Egiife : 
en fécond lieu , par la crainte qu’il auoit de 
détourner par ces nouuelles guerres le lecours 
de la Terre-Sainte , pour lequel il fkifoit tous 
fes efforts , & employoit toutes fes penfées • 
( d ) Tant y a que les Vénitiens fe voyans 
arrêtez par les menaces de fes cenfures , fu- 
rent obligez d’abandonner leur entreprife , te 
de faire vne tréoe de cinq ans auec Théodo- 
re , tant au nom de leur Republique , que des 
Vénitiens de Conftantinople , aufquels Nico- 
las Tiépolo commandoit en ce temps-là en 
qualité de Bail , ou Podefiat • 

EeLegatar- XXVIII- Le Cardinal ayant efié deliuré de 
riue à Con- prifon, acheua fon voyage, de arriua à Con- 
ftaneinaple . ftantinople , pour y faire les fondions de fa 
Légation ; ( e ) où d’ abord il reforma quanti- 
té d’ entreprifes des Barons fur le Clergé , de 
quelques abus du Clergé çontre les Canons 8 c 
; les faints Decrets . (/) Et fur l’âuis qu’il 

donna au Pape des entreprifes du Patriarche , 
qu’ il excedoit fon pouuoir , de auoit mis foûs 
V interdit mal à propos & fans caulè les ter- 
res de Geoffroy Prince d’ Achaïe , 8 c d’ Othon 
Seigneur d’ Athènes , qui en auoient appeilé 
au S. Siégé, le Pape prit occafion d’écrire au 
Patriarche , 8 c de luy en faire seproche , ?uec 


menaces de le depoffeder , s’ il n’ vfoit mieux _ n 

à l’auenir de fon autorité - (v ) Toutefois il 1 1 1 8- 
reconnut auec le temps que le Prince d’ Achaïe PIERRE 
n’ efioit pas il innoceât des abus qui concer- 
noient les inuafions des biens des Eglifés , do 
on l’accufoit , qu’il n’eût efié légitimement 
excommunié , 8c fes terres mifes foûs l' inter- Edit. Tarif* 
dit : & comme fur ces remôntrances il ne fepaj- 71* 
corrigea point, U confirma fon excommunica- 
tion. On ne lit point ce que l’ Impératrice Yo- 
land fit à Confiantinople durant la détention, 
ou après la mort de fon. mary ; mais feule- 
ment qu’ efiant groffe de, luy lors qu’ elle le 
qujtta , elle accoucha d* vn fils , qui fut nom- 
mé Baudoüin en mémoire de ion oncle , qui 
paruint depuis à 1 ’ Empire , de fut heritier de 
la Couronne , aufii bien que des difgraces de 
fon pere 8c de fon frere Robert . Il y a en- 
core Jieu de prefumer qu’elle fit alliance , ou 
la confirma auec Théodore Lafcaris , & qu’ el- Mort de 1 * 
le luy donna en mariage fa fille Marie quel- Impératrice 
ques moins auant fa mort , auenuë félon leYoland. 

(b) Moine d’Auxerre , l’an, mil deux cens 
dix-neuf, comme il fera remarqué dans la fui- 
te de cette hiffoire • Vers lequel temps le Pape 
( i ) Honorius prit eu faproteâion , à l’exem- 
ple de fon predeceffeur , l’ Impératrice Mar- 
guerite veuue de Boniface Marquis de Mont- 
ferrat , de luy donna le Priuilege de ne pou- 
uoir efire excommuniée par aucun Prélat , fans 
l’autorité du faint Siégé • (*) L’Empereur 
Pierre laiffa de fa femme Yoland plufieurs en- 
fans , fçauoir quatre fils , Philippe Comte de 
Namur décédé fans enfans l’ an mil deux cens 
vingt-fix ; Robert qui fucceda à fon pere en Ses enfans f 
l’ Empire ; Henry qui fut Comte de Namur 
après fon frere ; de Baudoüin qui fucceda à Ro- 
bert . Les filles furent Yoland époufe d’An- 
dré Roy de Hongrie ; Agnes femme de Geof- 
froy IL Prince d' Achaïe î Marie femme de 
Théodore Lafcaris; Marguerite alliée à Hen- 
ry Comte de Vianden; Yfabel marie en pre- 
mières noces à Gaucher fils de Milon II. Com- 
te de Bar fur Seine , de en fécondés à Eu- 
des de Montagu , iffu .de la famille de mai- 
fon des Ducs de Bourgongne ; Sibylle Reli- 
gieufe ; 8c vne autre qui époufa Raoul Sei- 
gneur d’ Iffoudun . 


( a ) Honor. 1 . 7. Ep. 14. 

(b ) Sabell. 

(c) Gulllelm. Brltol- ro. Pbilipp. 

(d) Sabell. 

(e) J %onor.L a. Ef. 2193. 1174. 


( f ) Id- /• 2. Ep. 1002. 

(g) Honor. I. i-Ep. 137. 41*. 
( h ) Cbr. Alt if. 
i ) Sonar. /. 3. Ep* 311. 490. 
k) 4beric.il 17. * 
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A 


L IV l i £ T K 

PRES («) la mort de l’Impératrice 
Yoland , qui- fat fuiuie de celle du 
Patriarche Cernais la première cho- 
ie à quoy les Barons François crûrent eftre 
obligez , fut de pooruoir à lafeureté de l’Em- 
pire , dans 4’ incertitude d’vn fucce fleur > ou 
du mains dans fon abfence : Car entre les en- 
fans de l’ Empereur Pierre , il n’ y auoit à Con- 
fiant mople que le ieune Baudoûin , qui y auoit 
Mis naifiance , de n' auoit qne trois ans alu plus i 
les autres ©fiaient en France , où ils pofle- 
doient de grandes Seigneuries , S’ efiant afifem- 
blez pour cette occafion , iis élément premiè- 
rement ru Bail on Régent de T Empire , de 
(i) déferaient cette charge à Conon de Be- 
tone Sénéchal de Ramante , qui t* auoic exer- 
cée, comme ie crois , après le deceds d’ Hen- 
ry , de eftok frere & Guillaume de Betune 
Âuéfié d’ Areas « 11 fut choÜl enrre cous les 
Barons comme le plus capable A gouuerner, 
de k plus raillant ce ie plus Expérimenté au 
fait dé U guerre, de à Ja conduite des armées, 
donc il auoit rendu des marques foûs les Em- 
pereurs Baudoûin de Henry . Et comme la 
fuoÇfflion de l'Empire regardait Philippes Com- 
te de Namur fils aifnê de T Empereur Pier- 
re , ils députèrent en France Yers luy , pour 
le prier de venir en diligence recueillir cette 
riche de honorable fuccelfion . Mais fok que 
ce Prince par vne inclination naturelle ait eu 
peine à quicter fon pats nacal , ou plûtôt des 
biens reels de alTûrez pour des incertains de 
controuerfez ; ou enfin , comme quelques-vns 
ont écrit , parce qu’ il eftoit occupé en vne fà- 
cheufe guerre pour le Comté de Namur con- 
tre Waleran Duc de Limbourg , il s'exeufa 
▼ers les Ambafladeurs , de refufa abfolumenc 
de faire ce voyage , leur offrant en fa place 
Robert fon ieune frere . ( c ) Sur quoy ayant 
pris l’âuis de Louys Huitième Roy de Fran- 
ce, ils refolurent de l’emmener aueceux pour 
le faire couronner . ( i ) Durant cét interrè- 
gne , efiant furuenu vn différend entre ies Ec- 
ciefiaftiques des enuirons de Macre fur les con- 
Differend ® ns de ,a Theffalie , d’ vne part , de la No- 
entre le bleffe Françoife de la même Prouince d’au- 
Clergé d’0- trc î au ^ uiet des immunités des Eglifes , de 
rient & la des biens de poffeflîons qui leur appartenoient , 
Noble ffe . comme auflî des dixmesqui deuoient eftre pay- 


P*&- 74* 
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ées par les François ou Latins ; il fe fit vne 
aflêmblée entre eux à Conftantinople , enpre- 
fence de leen Colonne Cardinal de Légat dn 
feint Siégé dans 1‘ Empire d’ Orient , où Co-, 
non de Betune en qualité de Regent affifla 
de la parc de la NoVleffe . On y drefla des 
conuentions de des articles pour terminer tous 
les deraeslee qui auoient cfié iufques à prefent, 
qui furent conclus de arrêtez le troifieme Di- 
manche de Carême , 4’ an mil deux cens dix- 
aeuf , de foofcrhes de feilées des Seaux des 
Barons « Entre autres chofcs il y fut arrêté 
que ies Eglifes Cathédrales ioüyroient de tous 
ks biens , dont elles ioûyffoknt du temps de 
T Empereur Alexis , furnonrmé Bambacorax , AlexisBam- 
qui a' eft autre qu’ Alexis Comnene pere de bacorax . 
lean , qui fut aiofi appellé par derifion, par- 
ce qu'il bal bu doit , oc auoit vae voix rau- 
que femblable à celle des corbeaux ; ce qui 
eft auflî témoigné dans (e) V Alexiade de fa 

fiUe , — - 

IL Robert ayant fait fes apprêts pour fon nzo. 
voyage , partit de France fur la fin de 1’ an- £w art de 
née mil deux cens vingt, accompagné des Am- Robert • 
baffadeors de Conftantinople - (/} Il prit fon 
chemin par l' Allemagne , de arrioa au Royau- 
me de Hongrie, où il fut tres-bien accueilly 
par le Roy André fon beau-frere , qui auoit 
époufé T vne de fes fœurs , nommée Yoland , 
de eftoit nouuellement retourné de fon voya- 
ge de la Terre- Sainte Il y feiourna tout I’ 

hyuer à caufe que les paffages n’eftoientpas 
feurs ny libres ■ Durant ce feiour le Roy de 
Hongrie délirant mettre ordre aux affaires de 
fon beau-frere, de luy procurer des alliances, 
au moyen defquelles il fe pût maintenir dans 
fes Etats , accorda fa fille , (g ) qu'aucuns Mariage à' 
nomment Anne , qu'il auoit eu de la Reyne Azen Roy 
Yoland fœur de Robert , à lean Azen Roy deBukarie. 
de Bulgarie » (6) Ce Prince eftoit fils d* vn *** 
autre Azen , qui le premier aucc Pierre de 
lean fes freres le foûleua contre les Grecs foûs 
F Empire d'Isâc, de vfarpa la Couronne Ro- 
yale dans la Bulgarie. Voryllas fon coufin ger- 
main s’ eftant emparé de ce Royaume apres le 
deceds de lean , il fe retira dans la Ruflie , 
d’où ayant amené vne puiflante armée dans 
la Bulgarie , il en chaffa Voryllas , qui fe^* 7 
renferma dans Trinoue , où il i’alfiegea 1* 


(a ) Hbnor. /. j . Ep. 8$$. 

( b ) Honor. /. 6. Eplfi. i3 5* P b. Mousk- 
(c ) Cbron- Befuenfe MS- 
(d) Honor. /• i- Ep. xtj. 


(e) AnnaCom.l.i. p. 

( f ) Sabtll. dec. i. /. 8. Pb. Mousk. 
( g ) Plftorius . 
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»■ - efpace de fept années; & -enfin T ayant pris, 

i zlO. il luy fit creuer les- yeux . (a) Cette allian- 
Robert I. ce fut éuancageufe pour Robert , puis qn’ el- 
le luy procura l’amitié de ce Prince , qui eftoit 
puiiTant & belliqueux , te le paflage libre à 
trapers de fes terres , où il 1’ accompagna auec 
Bêla te Alexandre enfans du Roy de Hon- 
grie infqnes en celles de 1 ’ Empire . Robert 
eftant arriué à Conftantinople , fut couronné 
folemneiiement Empereur en l’ Eglife de fain- 


Mathieu 


U1I, 

Couronne- _ 

mentdeRo- te Sophie ie vingt-cinquième iour de Mar*, 
• 3CTC * fefte de l’ Annonciation de Noftre-Dame , T 
an mil deux cens vingt & vn , (b) par les 
mains de Mathieu Patriarche de Conftantino- 
ple , qui auoit efte promeu à cette dignité quel- 
ques mois auparauant par le Pape Honof ius . 
(c) Le Clergé n’ayant pû s’accorder fi^r la 

Î ierfonne qui deuoit remplir cette charge après 
e deceds de Geruais , auoit député vers le 
Pape, pour le prier d’y pouruoir de fon auto- 
rité . Ce qu’ il fit v ayant choifi Mathieu ? 
( Alberic ie nomme Mathias ) lors Euefqued 
Equilio , place du dbmaine des Vénitiens en 
fait Patriar- Italie , qui pour l’ vue des premières fondions 
che de Con- de fon miniftere eut l’honneur de facrer te 
ftantinople. couronner l’ Empereur Robert • (d) Mais d’ 
ailleurs il s’acquitta tres-mal de fon deuoir, 
tant en l’ adminiftration des biens & reuenus 
de 1 ’ Eglife j dont il abufoit ; qu’en ce qui 
concernoic.la conduite des âmes, qui eftoient 
foûs fa charge , qu il gouuernoit auec trop de> 
négligence, difant tres-peu fonuent la Méfié, 
ne prêchant point du tout la parole de Dieu , 
te communiquant trop librement auec les Ex- 
communiez . On luy imputa même d’auoir 
fait des ttaitez illicites auec les Vénitiens con- 
tre les autres Nations , & de ne deferer pas 
aux ordres du Pape , ny aux appellations qui 
eftoient’ interiettées au faint Siégé. Ces plain- 
tes ayant efté portées à Rome , le Pape luy 
en fit vne aigre reproche , & le menaça de le 
depofer ou de l’ interdire , s’ il ne changeoit 
. de façon 'd' agir & de vhire • Il exhorta aufii 
le Cardinal Légat, qui fe plaignoitde ce que 
les Grecs eftoient trop attachez à leur Reli- 
gion , te qu’ il eftoit prefque impofiible de les 
obliger à reconnoître le faint Siégé , fi l’on 
n’y employoit le bras feculier, de traiter les 
chofes auec douceur , & de ne les porter point 
à l’ extrémité , particulièrement dans la naif- 
fiance te <ia foLbkfsç de oét Etat.. 

III. U Empereur Rohert eftant ainfi entré 
dans le Gouuernetnent , afsembla premièrement 


Premières 
avions de 


Y Empereur l es Barons François , éfc les Vénitiens , (e) 
Robert . aufquels Marin Michiel commandoit pour lors 
en qualité de Bail, traita auec eux de J’eftat 
des affaires d’ Orient , en reconnut les forces , 
te pourueut à tout ce qui eftoit necefsaire dans 
la conlon&ure du temps . (f) Il ratifia en fui- 
te tout ce qui auoit efté tait auant fa promo- 
tion à l’ Empire par le Regent , qui eftoit dé- 
cédé , & particulièrement les conuentions qu' 
.il auoit arrêté au nom des Barons François 
Edit. Pari /• anec i es Ecclefiaftiques des enuirons de Ma- 
t*Z' 7 ®* cre ; ce qu’ il fit publiquement an mois de 
Iuin de la même année , qui eftoit le premier 
de fon Empire . Guillaume Marquis de fiondo- 


nice Bail te Regent du Royaume de Thefsa- 

Ionique , les ratifia pareillement au nom du I 2. 2. 1 • 
ieune Roy Demetrius , & pour tout fon Roy-ROBERT I* 
au me . { g ) Guillaume de Ville-Hardoüin 
Prince d’ Achaïe, qui s’ eftoit môntréennemy 
iuré des Ecclefiaftiques , fut aufii obligé par 
les menaces du Pape , d’y fouferire quelque 
temps après, (b) Robert eftant arriué à Con- 
ftantinople , trouua que la plûpart des Barons 
François eftoient paifez en Afie , pour faire la 
guerre à Théodore Lafcaris , lequel prenant 
occafion de la mort de l’ Impératrice xoland , 

& de l’abfence te incertitude de fon fuccef- 
feur , auoit repris les armes , pour tâcher de 
profiter des defbrdres , qui arriuent ordinaire- 
ment en de femblables occafions . D’abord 
que Girard de la Truie , qui eftoit Chef de 
cette armée , te les Barons apprirent fj6n ar- 
riuée , ils repafierent ie Bras , te vinrent à 
Conftantinople pour le receuoir, te afiifter à 
fon Couronnement • (i) Philippes Mouskes 
écrit, que Théodore entreprit cette guerre au 
droit de Marie de Courtenay fa femme , fille 
de l’ Impératrice Yoland , qu’il auoit q>oufé 
dés le vivant de l’ Empereur Henry , eftant 
lors veuf ( * ) d’ Anne Comnene fille de l’ Em- ~ . 

percur Alexis, furnommé Andronic, te ayant f* “ 5 /. 
répudié peu auparauant Philippes d’ Arménie 
fille de Rupin de. la Montagne , (/) dont il 
anoit eu vn fils nommé Conftans . Mais il y 
a lieu de douter de cette circonftance qui re- 
garde le temps de ce mariage , qui ne peut 
auoir efté conclu te confommé que vers 1’ an 
mil deux cens dix- neuf , au plûtôt , fi nous 
nous arrêtons à ce que ( m ) Nicephore Gre- 
goras écrit , que Lafcaris fut trois ans auec 
Marie , te qu’ il mourut le dix-huitiéme de 
fon Empire , qui ne peut tomber qu’en l’an 
mil deux cens vingt-deux, félon les ( n ) Chro- 
nologiftes les plus exafts , ou en 1* an mil deux 
cens vingt-quatre , fi i’ on commence à com- 

Ï iter les années de fon Régné à celle en laquel- 
e il prit premièrement le titre d’ Empereur; 
ce qu’ il ne fit que deux ans après la prife de 
Conftantinople, fuiuant(o) Acropoiite . Quoy 
qu’ il en loit , Robert qui fe voyoit attaqué, 
en même temps par deux puifians ennemis, 

Lafcaris te Théodore Comnene Prince d’ Epi- 
re , iugea bien qu’il ne pouuoic pas refifter à leurs . 
t efforts , s' il ne diuifoic pas leurs forces par quel- 
que traité de paix fait auec 1 ’ vn d' eux . Et 
comme Lafcaris eftoit plus traitable & plus 
raifonnable que l’autre , qui pafioit pour va 
Prince fans foy , te que d’ailleurs il auoit épu- 
fé fa fœur , il tenta de l’ auoir pour amy • ( p ) _ , 

A cét effet il luy enuoya Girard de la Truie iT l V x . atfec 
te Tierry de Valaincort fes Ambafladeurs , b-alcaris . 
qui firent tant auec l’ entremife de Marie fem- 
me de ce Prince , qu’ il confentit à vn traité , 
par lequel, entre autres chofes , Robert ren- 
dit à Lafcaris fon frère qu’ il tenoit prifonnier , 
te Lafcaris de fa part renuoya tous les Fran- 
çois qu’ il auoit pris en diuerfes rencontres , te 
accorda en outre à Robert 1 ’ vne de fes ûllespag. 77. 
qu’ il auoit eu de fon premier mariage . Car , 
comme ie viens de remarquer , il s’ eftoit al- 
lié en premières noçes auec Anne Comnene 


( a ) Gefta Del p. 1 19 3. Acrop. c. 3 6- Mouskes . 

( b ) Cbr. Dandull apud Spond . izij. N- i%- 
( c ) Honor. /■ j. Ep. 39 2. 39 7. 439. V. Com- 
fti, fit. 1. c. 4. Alber. 1427. 

( d) V, Compil. lit. 19. e. 3, 

(e) Sabell. 

(f) Honor. I. 6- Efiifi. 28 f. 

(g) Honor. I, 6 • Hp. 276. Oder. Uajn, ann- 
1222. N • 10. i». 12. 13- 

mfi, dç Conftautinop , 


I ( h ) Pb. Mousk . 

I ( i ) Pb. Mousk. Ægid. de Rota râlé. Baud . 
Auénes en fa Cbr en- MS- 

( k ) Nie. Greg. 1 . 1. Acrop. c. 18. 

( 1 ) Lignage d' Outremer . 

(m) Nicepbor.Gregor. Acrop. e. 18 -Ducat c.j, 
( n ) Vigner. Pctau. 

( o ) Acrop. 

(p) Philippes Mouskes . 
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fille de 1* Empereur Alexis;, furoommé Andro» 
nie , & à raifon ce cette alliance il s’ eftoit 
Robert I. arrogé le titre d* Empereur , & auoit établi le 
jBnfans de fiege de fa domination dans T Afie après la 
Lafcaris , priTe de Confiant inople • ( a ) Il eut de cette 
femme deux en fa ns mâles , qui moururent ieu- 
nes , Sc quelques filles , dont 1 ’ aînée Irene fut 
conjointe auec Andronic Paleologue , puis aueo 
Jean Duc as fornommé Vatatzes , qui fucceda 
à 1’ Empire des Grecs à fon beau-pere ; la fé- 
condé , feion (b) Aiberic , époufa le Doc d’ 
Autriche ; ( t ) la troifiéme Marie , fut Rey- 
ne de Hongrie , par le mariage qu'elle con- 
traria auec le Ray Bêla quatrième du nom ; 
la quatrième Eudocie , fut celle que Lafcaris 
accorda à l’Empereur Robert pour époufe, 

(d) nonobftant les empécbemens que Manuel 
Patriarche des Grecs forma fi ce mariage, 
ayant refufé abfolument d’ y coufentir , com- 
me contraire aux loix de l' Eglife Grecque , 

(e) en laquelle il eftoit inofiy , qu’ vne même 
perforine fût beau-pere & beau-frere . Lafca- 
ris fit peu d? eftat de la reftftance que le Pa- 
triarche apporta â cette alliance , qu’ il efti? 
moit autant auantageufe , qu’ilhrftre pour fa 
famille , veu principalement qu'il donnoit fa 

Maria ge fille- ^ ^ p r jnc € de la Religion des Latins , 
oroswe de ^ telles affinités ne font point confiderées 
la fille de pour empêcher rn mariage . Mais la Prom- 
is 3 i»p r ' s a " < ^ ence diuine qui prefide à routes les «étions 
uçc 1 Etape* des hommes , rompit l’ effet de fes refojutions , 
tçur- Car comme Eafcaris fedifpofait d’enuoyerfa 
fille à Conftantinople , & que déia tous les 
préparatifs cfto-ient faits , la mort furprit ce 
Prince , & arrêta le cours Sc la confommation 
de ce mariage en l'an mil deux cens vingt- 
deux : ce qui arriua par tes intrigues de Iean 
Yatace fon gendre & fucceifeor , qui empêcha 
q«e ce qui auoit eftê proietté par fon bcau- 
perç fût acheué , ayant deffein de rompre les 
traitez de paix qu'il auoit fait auec les Fran- 
çois, & de leur déclarer la guerre, commet! 
fit Ci tô: qu'il fut paruenu au Gouuernement . 
(/) La mort de Marie de Courtenay fœur 
de Robert , Sc femme de Lafcaris , faillit peu. 
de rcmps après celle de fon mary , fans en 
auoir eu aucuns enfans durant les trois ans 
qu’ elle fut auec luy. 

Va ta ce fuc- IV- Cette mort de Lafcaris apporta bien 
çede à La-^ u changement aux affaires de Robert, quife 
fçaris» trouua iurchargé d’ vn nouuel ennemy , (g), 
vaillant de fa perfonne , & de grand iuge- 
mcnt ■ Ce Iean , ou Caloiean (b) car il fe 
trouup ainfi appelle en quelques Epîtres du 
Pape Alexandre IV.) (i) eftoit originaire 
de 1a ville de Didymotique • Le furnom des 
Ducas , & de Vatatzes, ou Vataçe , comme 
ii eft nommé par les Auteurs Latins , qui loy 
font donnez par les Ecriuains Grecs , font pre- 
fumerque s’ il n’ eftoit de l'illuftre famille des 
Ducas , qui poffederent 1’ Empire auant les 
Cameenes , il en defcendoit au moins par fem- 
mes : La pratique eftant pour lors chez les 
Grecs, de joindre les furnoms des grandes fa- 
milles dont ils eftoienc iffus par alliance de 
Edit. P«rlf- femmes , â ceux de leurs maifons , qu’ ils met- 
fag, 78 . toient ordinairement les derniers ; d’où iecon- 
ieélure <pie le furnom de Vatatzes eftoit ce- 


luy de fa fimille . A“® il eft ordinairement u * 
reconnu foûs ce furnom , tant dans les Au- im. 
teurs Grecs , que dans les Latins & les Fraa- R.QBBAT I. 
çois , qui P appellent vulgairement Va tache 
ou Vataiche , comme il fe crottue écrit en 1' 

Hiftoire du Sire de Ioinuille, Sc ailleurs, (k) 

Il ne fut pas d’abont tellement peifiblc de 
cette dignité , qu’ il s’arrogea incontinent après 
la mort de Ion beau pere , qu’il ne fie vit 
trauerfë par les pratiques d’ Alexis Sc Isâc La- Retraite 
fearis oncles de fa femme, & frétés deTheo- ,j es f reres 
dore Empereur , qui pouffez autant d'enuie , j e Lafcaris 
que de ialoufie , de voir que Vatace foûs pre- 
texte d'alliance leur eût cfié préféré en la vers i» 
fiicceffion de l’Empire, Y comme s’il eût efté pe ie ar , 
affeûé au nom & à la famille des Lafcaris ) ' 
quittèrent la Cour de cét Empereur, & fe re- 
tireront vers Robert à Conftantinople , fi défi? 
fein de perfuader ce Prince de porter la guer- 
re dans l’Afie , & de traoerfer le bon-heur 
de ce nouueau Titulaire . ( l) Acropoliteâiou- 
fle , qu’ils tâchèrent d’ enleoer Eudocie de la 
Cour de Yatace , pour la conduire à Conftan- 
tinople , Sc gagner par là les bonnes grâces 
de Robert : qui au lieu d’entretenir les trai- 
tez d’alliance qei auèient efté fi falemoeUe- 
ment ferez & obferues auec ie predéceffeur de 
Vatace, fe iaiffa imprudemment emporter aux 
perfuafions de ces deux exilez . Cette mefin- 
telligence n’ éclata pas toutefois fi tût entre 
ces Princes , & la rupture de leurs traitez ne 
parut que deux ans après , par la guerre que 
Robert porta dans l’ Afie contre Vatace , Quoy 
qu’ il foie probable , que le bonne vnioo éç 
intelligence qui auoit efté cy-deuant entre Içs 
François Sc Jes Grecs de i’ Afie fut beaucoup 
refroidie après la mort de Lafcaris ; (ait que 
Vatace fe crûtoffenfé de ce que Robert reti* 
ra ainfi en fa Cour ces deux mécontens , foie 
parce qu' il refufa d’aefaeuer le mariage d’ E ut 
docie , qui auoit efté accordé par ion beau- 
pere. 

V. Ainfi Robert preuoyant bien qu' il au- R 0 i, ert rt . 
roit vn iour ce Prince fur les hras , 6c d’ail- cherche le 
leurs ayant à démêler auec Théodore Corn- f ecours j u 
nene Prince d’ Epire, ennemi iuré des Fran- p ape 4 
çois , dç qui auoic fait mourir l’ Empereur Picr- Prjg çf; . 
re fon pere , eut recours an Pape Honorius , 
pour implorer fan fecours . Il luy enuoya fi 
cét effet k Prieur du faint Sepulcbrr de Con- 
ftantinople , pour loy reprefenter l’état de-- 
plorable de l’Empire, Sf comme il eftoit at- 
taqué de toutes parts par les ennemis de la 
foy . ( m ) A quoy le Pape fit réponfe , qu’ il 
ne manquenoit iamais d’ afieâion pour la per- 
fonne Sc pour 1’ Empire : qu' il auoit excom-. 
manié tous ceux qui fauoriferoient les Grecs 
& leur porreroient fecours , auoic fait publier 
1 ’ excommunication en toutes les villes mari- 
times , afin qu'elle fût notoire Sc connue fi 
tous , te qu' il auoic accordé à Hubert Com- 
te de Biandras, qui eftoit parti pour le fecours 
de l' Empire , pareilles Indalgences qu’ fi ceux 
qui paffoient en la Terre-Sainte . ( *) Et par 
vne autre lettre addreffée aux Barons de Con- r 1* 
ftancinople il leur manda la même chofe , Sc 
les exhorta de porter obeïffance fi l’ Empe- 
reur , éç fur tout d'entretenir entre eux vne 


(a ) hf. Gregtr- l. tu Acrtpollt- AJb. r. 1211. 
(b) Alber. 1122. 

(c ) Pachjm . /. 4 -c- 28. Rajnald. 1223 31. 
1238. ». iz. Vading. 12 7 J. Vvlater - 1 $. & C. 
(d) Atropc. ig. 

( e ) Pacbym. I. 4. c. 6 . 

(f) NIcepbor. Gregor • l. 1.2. 

(g) Qrfgor.l.\ 


( h) & Eplft. Alcxandri W. PP. apudVvading. 
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( i ) Acropol. 

k ) Niccpbor. Qregor. k ». 
i) Acrop.c. 22. 

( m ) Honor- /• 7. Eptfl. >40. 

( n ) Hoiior. I é- Epÿk ^4^ 
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quoy le Marquis & Demetrius fe soient tenus 
de s’obliger par ferment . ( t ) L’Impératrice 


bonne intelligence . Çes lettres font du vingt- 


IZ il. feptiéme iour de loin , 1’ an fixiémç de fon 
Rmikt I- Pontificat . ( « ) Par 4’ autres du vingt-quatriè- 
me jour d' Ôâohre enfuiuant , il l’ exhorte à 
copier ner cette grandeur d’ efprit , qui luy çftoit 
naturelle , dans fes affligions & parmy les 
troubles que luy pouuoit caufer le piauuais 
état de fes affaires , 2c particulièrement de 
coaferuer la paix de 1* vnion auec ceux de fa 
‘nation ; de crainte que la difeorde venant ù 
fe répandre parmy eux , les Grecs n'en tiraf- 
fenc pasâuantage- (fi) Il écriuic auffi à Théo- 
dore Comnene , pour le porter à vne paix auec 
Robert } l U y reprochant le peu de foy qu’ il 
obCetttoit dans les traitez * ( t ) Mais .l’ efprit 
Inquiet 2c broüillon de ce Prince ne pût pas 
fe refondre à entendre aucune propofition d’ ac- 
commodement; au contraire , prenant l’ occa- 
fion des defordres des François dans l’ Empi- 
re , & de l’ abfence de Demetrius Roy de 
Theffalie, qui eftoit pour lors en Italie, il de- 
. fceodit auec vne poiffante armée dans ce Roy- 
_ Théodore aume > s * en rendit le maiftre en peu de temps , 
Prince d E- me f ine s de la ville de Theffalonique la capi- 
Ri* e P rend tal» . En fuite dequoy , enflé d’ vn fi glorieux 
rneüaio- il prit le titre d’ Empereur, Sc au re- 

ftique . fu$ de Conft antin Mefopotamite Métropolitain 
de Theffalonique , fe fit couronner par Pe- 
mecrins Eucfque d’ Achride , ou de Bulgarie , 
(d) qui prête ndoit d’ailleurs en auoir Iç droit . 
Ce ne fat pas fans ialoufie de la part de Va- 
tace , qui foûtenoit que ce titre luy eftoit deû 
priuatiuement à tous autres, comme fucceffeur 
de Lafcaris & d’Alexis* ( e ) Mais comme il 
b’ eftoit pas affez puiffanc pour l’ empêcher 
par la force des armes , il luy fit propofer, 
que s’ il vouloit s’abftenir de ce titre , il coh- 
ientiroit volontiers qu’ il tint la Theffalie , Sc. 
les autres terres qui eftoienc foûs fa domina- 
tion , en Souueraineté , fans rcconnoître aucun 
fuperieur ; ce que Théodore , qui fe çroioic 
auffi fort que luy , & auoit autant de droit jl 
V Empire par ceiuy de fa naiffance , refufa 
abfolument • Amfi f Empire d’ Orient fe vit 
çn ce temps-là partagé en quatre parties , Sc 
poffedé par des Princes , qui tous portoient le 
titre d’ Empereur fçauoir Robert à Conftanti- 
îiople, Vatace à Nicée, les Comoençs à Tre- 
hizoode , & Théodore dans Theffalonique* 
Mais te dernier fut ceiuy qui eut moins de du- 
rée , comme il fera remarqué dans la fuitte 

*"* — de cette hiftoire . Demetrius fe voyant dé- 

4 i z 3 • poûiilé de fes Etats , eut retours au Pape dans 
fes affligions , 2c à fon frere Guillaume M& r ~ 
quis de Montferrat . (/) Le Pape fit de fa 
parc ce qu’ il pût pour perfuader les Prince* 
Chrétiens de prendre les armes en fa faueur , 
Sç écriuit à ce fuiec dans tous les Royaumes , 

Î iropofant des Indulgences à ceux qui s’enrû- 
eroient pour cette entreprife. Il fit (g) mê- 
me deliurcr de fes trefors au Marquis qui tra- 
uailloit à vn puiffanc armement , pour paffer 
, -dans la Theffalie, (fi) & exhorta les Arche- 
jtdit.Parij. uçfq aes , Euefques , Sç le Clergé de Romanie , 
f a l' 8o • de luy donner la moitié de leurs reuenus Sc 
de leurs Eglifes , pour fournir aux dépenfes ; 
à condition de leur seftituer toutes ces âuan- 
ces lors qu’ il atqroic repris çe Royaume , 4 


( a ) Houwitu /, 7. Ep. sj, 

( b) L* 7* Ep. 14. - 

( c ) Honorius l ■ 6 , Ep^zS 0. Nlcepb. Gregor- f.z. 
4 crop * e. ai* 

(d) Morin. /• i* differt- Eccl. c. *7. Gretzer. ad 
Çodln * 

( e ) Acropolit. 

( f } Eonor. A 7* Ep- *47, 
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Marguerite <îe Hongrie mere de Demetrius , Robert I* 
viuoit encore au temps de la perte de ce Roy- 
aume * 

VI. Robert auoit commencé à rompre auec 1 114 
Vatace incontinent après la mort de Lafca- Guerre de 
ris, par la perfuafion des deux Princes Grecs, l’Empereur 
mais la guerre ouuerte ne parut que deux ans auec Yata- 
aprés ; ce qui eft obferué particulièrement par ce • 

( k ) Acropolite : d’ où il faut conclure , qu’ el- 
le fe fit en l’ an mil deux cens vingt-quatre , 
puis que Vatace commença à régnée en l’ an 
mil deux cens vingt-deux . Ce fut donc en cet- 
te année que les François, quoy que d'ailleurs 
affez occupez dans la Theffalie contre Théo- 
dore , déclarèrent la guerre à Vatace • ( / ) 
L’Empereur donna la conduite de fes armées 
à ces deux freres qui pafferent dans l’Afie, 

Sc debarquerent leurs troupes à Lampfaque , 
vis à vis de Galipoli , où ils laifferent leurs 
vaiffeaux. De là ils s’ avancèrent en terre fer- 
me par les terres & les Prouinces que l’ Em- 
pereur Henry y auoit gagnées, tant qu’ilsar- 
riuerent à Pemanin , où Vatace eftoit campé * 

Les deux armées eftant venues aux mains , le 
choc y fut grand , Sc la bataille difputée de 
part Sc d’ autre * Les François y firent mer- 
ueilles , Sc mirent à vau-deroute la meilleure 
partie des Grecs : mais le fort de la mauuai- *P e , ltç . 
fe fortune tomba à la fin fur eux , Vatace l* r meedel 
fe comportant auec tant de valeur en cette Empereur . 
occafion , que les Grecs animez de fon exem- 
ple reprirent vigueur , & demeurèrent maiftres 
du champ de bataille* Les deux Princes Grecs 
y furent faits prifonniers, aufquels Vatace fit 
depuis creuer les yeux , ( m ) Machaire de Sain- 
te Menehout Cheualier Champenois, qui auoit 
rendu des preuues de fon courage en diuerfes 
rencontres foûs les Empereurs Baudoüin Sc 
Henry, Bourgeaus de Freffin , Gôbert de Mar- 
Içe , autres Cheualiers François y perdirent 
la vie . Cette victoire , quoy que funefte aux 
Grecs par la perte de leurs meilleurs hom- 
mes , releua de beaucoup les efprits de Vata- 
ce , -Sc plongea les nôtres dans la dernlere ex- 
trémité de malheur , Les Grecs pour ne la pas 
laiffer infruétueufe, firent marcher leur armée 
dans les Prouinces que les François tenoient 
dans l’ Afic ; Sc comme les places eftoienc dé* 
garnies , Sc hors d’efperance de fecours , il 
ne fut pas roal-aifé à Vatace de les attaquer 
Sç de s’ en rendre le maiftre . Il fe comporta 
en cette occafion auec tant de chaleur , que 
les rigueurs de l’ hyuer ne l’ empêchèrent point 
de former les fieges , ( » ) Enfin , il reprit Pe- 
manin, Estffe, la Tronic , Carioros , Vcrue- 
niaque , Sc prefque toutes les places que les 
François tenoient dans l’ Afie , mefme l’ Isle 
de Lesbos , ou de Metelin . Non content de 
ces progrès , fans donner le temps à fon en- 
nemy de fe reconnoître , il fit faire voile à 
fon armée nauale vers la peninûile de l’Hel- # ■ 
Içfpont , 2c y rauagea Sc pilla les enuirons^ •' 
des villes dç Galipoli Sç de Madyte , Sc tou- 
tes les côtes de Thrace , 

VII* L’Empereur fe trouuadans d’étranges r on “ erna ’ 
conionâurçs, 2c en de mçrueilleufe perplexitez *î on des 

François 

— — • ■ après cette 

deffaite , 


( g ) Eonor, i. 7. Epift. 149. 

(h ) Lib. 9. hp. 8 j* 

( i ) Hcnorhti /* 7* Ep * 148* 

( k ) Cap. zx. 

( 1 ) Acrop. c. zz. Nicepb. Gregor. I. 

(m) Pfi* Minsk- 

(n) Albtrk' uzi. Mrop-c. zz. 
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~ 1 ■ par la perte de cette bataille , dont la fuite 
12,2.4. ] U y fi t reffentir des effets tres-defauantagenx • 
Robert I, La fleur de fa Nobleffe eftoit demeurée en 
ce combat, ( a ) le vaillant Conon deBetune, 
Sc le ieuneConon fonfils, Payen d’Orléans, 
Sc autres. Capitaines François , qui auoient 
fi long-temps foûtenu les efforts des Grecs , 
eftoient morts il y auoit déia quelques an- 
nées; de forte qu’ il fç vit fans autres troupes 
que celles qu’ il auoit en Theflalie contre Théo- 
dore Comnene , (b) lefquelles fur la nouuel- 
le de cette difgrace quittèrent le fiege qu’el- 
les auoient mis deuant la ville de Serres , & 
fe retirèrent auec précipitation dans la Thra- 
tfe . ( c ) le crois que ce fut en cette retraite 
que Thierry de Valaincourt , Sc Nicolas de 
Mainvraut Maréchal de Romanie furent pris 
ar Théodore, Sc qui depuis furent mis en fi- 
erté- (d) D’autre part ceux d’ Andrinople, 
foit qu’ ils fulTent la fiez du Gouuernement des 
François , & que par vne inclination naturel- 
le ils refpiraflènt après leur première liberté , 
ou qu’ ils appréhenda fient de tomber foôs le 
Gouuernement tyrannique de Théodore , dé- 
putèrent' vers Vatace , pour le prier de leur 
enuoyer dçs troupes , pour- chafler les garni- 
rons Françûifes de la ville , & de la receooir 
fon obeïflance • Le Prince Grec embraflane 
cette occafion , comme vn moyen alfôré de 
PtHe d’A-^ e ren( ^ re ma lfi ïe de toute la Thrace , y en-, 
drinoole ' u °y a incontinent Ifes Protoftrator , & Camyt- 
• ' mP . • zcs auec yjjç arnl ^e . Ceiix-cy ayant pafle le 
détroit de l’ Hellefpont vinrent à Andrinople, 
Sc y furent receus auec aiiegrefie des babi- 
tans , qui en chafferent les François , & le 
Gouuerneur , ( e y que i’ eftime auoir efté ce 
Baudoûin de Betune , qualifié Roy , c’eft à 
dire Seigneur , d’Andrinople, dans le Marty- 
rologe de 1 ’ Abbaye de Chocques en Artois , 
où fon deceds eft cotté foûs- le trentième iour 
de Iuillec , ayant peut-eftre fucccdé à ce Gou- 
Baudoüin uernement à Gonon de Betune fon pere , (/} 
dç Betune- à qui il auoit efté confié par K Empereur Hen- 
ry - Vatace après la redu&ion de cette gran- 
de ville deuoroit déia d* efperance tout le re- 
lie de la Thrace ; Sc fans doute il y eût pouf- 
fé fes conquêtes bien auant , fi Théodore Com- 
nene tirant autant d’ auantage de fa viétoke, 
que luy-méme, n’en eût arrêté le cours- Car 
comme, il eftoit vigilant & courageux , après 
auoir pris fur les François les villes de Mef-, 
fynople , de Xanthie, de Macre , Sc de Di- 
dymotique , il vint à Andrinople , & obligea 
les deux Generaux de Vatace à luy remettre 
la place entre les mains ; ce qu’ ils furent con- 
traints de faire, n’ayant pas des forces fuffifantes 
pour la tenir contre luV , & de repafler en 
Afie . Théodore fçeut fort bien profiter de fa 
bonne fortune, & de cette prife; car il com- 
mença de là à faire des courfes iufqoes auprès 
JSdit. Tarif. de Conftantinople & de Byzie , ramenant 
pàg- $»- toûiours de grands butins , & referra de fi prés 
les François, qu’ils fe virent renfermez pref- 
que dans la feule ville de Conftantinople , que 
(g) quelques Auteurs écriuent auoir efté af- 
iiegée en cette année, (b) Anfeau de Cahieu 
gentilhomme Picard, qui époufa depuis Eudo- 
Anfeau de cie <le Lafcaris^ vray-femblablement fils 
Qihieu ^ de cée Anfeau de Cahieu qui fe trouua à la 


prife de Conftantinople', fut bleffé dangereu- * 

fement à la gorge durant ces écarmouches par I 2. 2. f- 
vn foldat de Théodore , & fut en péril de Robert I- 
fa vie ; mais il Ait guery par vn habile Mé- 
decin , en forte qu’ il ne luy refta autre in- 
commodité que de la voix , qui luy demeura 
vn peu rauque • ( f ) Vers ce même temps Geof- 
froy de Ville-Hardoüin Prince d’ Achaïe & 

Sénéchal de Romanie , fitprefènt à l’ Abbaye 
de Saint Remy de Reims d’ vn précieux Re- 
liquaire , qui contenoit quelques gouttes de 
Sang que Iefùs-Chrift répandit en la Croix , 
tiré de la fainte Chappèlle du Palais de Con- 
ftantinople . 

VIII- Comme le fainte Siégé eftoit le re- LePapetra- 
cours ordinaire des Princes affligez , partira- ua |£i e pour 
lierement de la Terre-Sainte & de 1 ’ Empire j e f ecours 
de Conftantinople, qui auoient coûtume d’al-j es p taQ , 
1er porter les plaintes de leurs difgraces aux çoij< 

Papes , & d’ implorer leur fecours dans leurs ' 
affligions ; l’ Empereur Robert après la perte 
de la bataille de Pemanin enuoya fes Ambaf- 
fadeurs auffi toft vers Honorius , pour luy en 
donner âuis , Sc luy en reprefenter les fuites 
ftmeftes, Sc 1 ’ eftat pitoyable des affaires pre- 
fentes- Le Pape, qui iufque-là auoit témoigné 
beaucoup de zele & de pafiion pour le main- 
tien Sc la conferuation de ces nouuelles con- 
quêtes , au moyen defquelles la Religion Ca- 
tholique Sc Orthodoxe eftoit pouffée bien auaao 
dans les terres des Grecs , réueilla fes foins en 
cette cnnionéture , &écriuit de tous côtes aux 
Princes Chrétiens , pour obtenir d’ eux des re- 
cours confiderables . ( i) U s’adrefla princi- 
palement à la France qui auoit donné com- 
mencement à cette domination, & qui 1’ auoit 
entretenue par les Colonies Sc les armées qu’ 
eHe y enuoyoit de temps en temps ■ Et par- 
ce que la Reyne Blanche autant courageufe 
que pieufe , auoit tout pouuoir fur l’ efprit du 
Roy fon mary , il luy écriuit , Sc la coniura 
de faire en forte, que le Roy ^abandonnât 
point en cette occafion fi preflante P Empire 
de Conftantinople, attaqué de toutes parts par 
les ennemis de la véritable creance , luy re- 
môntrant qu’ il y alloit de 1 * honneur des Fran- 
çois de ne pas Iaiffer cette N O vv elle L’ Empire 
Fr ange, (c’eft ainfr qu’il l’appelle) qu’ deConflan- 
ils auoient établie par leur valeur en ces Pro- tinople ap- 
uinces éloignées, expofée à leur rage & à leur pellé Nou- 
furie • (k) D’autre côté Guillaume Marquis uelle Frau- 
de Montferçat armoit en faneur de fon frère ce . 
Demetriu» , & auoit déia fur pied vne puif- 
fante armée a qtPil auoit leuée cette année, 

& la precedente auec le fecours & par les 
foins du Pape , qui auoit excité par fes lettres: 
les Princes voifins à y contribuer du leur . C g ^ 
Comme il propofoit de pafier en perfonne auec r ' ’ 

fes troupes dans la Theflalie , vne maladie ino- 
pinée dont fl fût furpris , arrêta ce defiein gé- 
néreux , en forte au’ 1 ayant efté contraint de 
demeurer au Montterrat , & la plûpart de fes 
troupes s’eftant diffipées , il fut obligé défai- 
re de nouuelles ieuées , auec lefquelles il vint 
iufques à Brandis ; mais la faifon de Phyuer 
qui approchoit Payant empêché de s'embar- 
quer il fut neceflicé d* attendre le mois de Mars 
•nfuiuant Cependant le Pape fie fes efforts 
vers les Princes pour auoir dequoy faire fubfifteç 


< a ) 

(b) 

(c) 

(d) 

(e) 
««?• 

(0 


PA- Mousk. 

Acrcp - c. 21 v 
Pb. Moiuk. 

Acrop. c. 14. 

A. Ducbefne in V Hifi de Betlfne , pttg, 
Villf-Hdrdbùtin ». 1 74 . 


( g ) Godefrid. Monacb. J. Pantalton- an. riijv 
( h X Acropol. c. 14. 47. Alber. iui. 

( f ) Au Recueil des Chartes , pag. *. où U fane 
Ike Geoffroy aïs lieu de Guillaume , qitoy que la r^. 
pie porte alnfi. 

( i ) Honor. I. 8 . Ep - 44a. 

( k) B ’tnor- 1 . 8 . Epijk f J, 
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et* troupe», te (a) écrinit aux Archeoefques, 

1 2 ,Xj\ Eqtfques , de autre* Ecclefiaftiques 4e Rotna- 
StoiERf 1. nie , tant Grecs que Latins , de particulière- 
ment à ceux qui babitoienc és enfuirons de 
Macre , qu’il exhorta de payer au Marquis 
la moitié du reuenu de leurs Bénéfices , pour 
fournir aax dfcpenfesdecette entreprife , enjoi- 
gnant 4 cm qui demeuroient as delà de Ma- 
cfe plu* allant dans 4a Thtoce , de payer feu- 
lement la dixme à l' Empereur Robert ; atten- 
da que la plupart perdorent leurs reuetms qui 
eftôient au delà du Bras , Sc dans ]’ A &e . (b ) 
Il écriait au® à même fin à Gtfaon de k Ro- 
Le Marquis ebé Seigneur d’ Athènes , à Geoffroy Prince 
de Montfer- d* Achaïe , & au Seigneur de Negrepont, pour 
rae pa(Te en k* porter fon feulement à faoorifer ces leuées 
Theffalie fur les biens des Eçclefiaftiques dans l’éten- 
où il meurt, due de leurs Etats , mais encore les exhorta 
de faire de leur part la guerre aux Grecs, 
afin de les obliger à me paix honorable . En 
fuite dequoy le Marquis s’embarqua à Bran- 
dis aUec fes troupes au mois de Mars l’an mil 
deux cens vingt-cinq , accompagné de ( c ) Ni- 
colas Euefque de Rhegie , qui auoit efté nom- 
mé Légat en cette armée dés l’année prece- 
dente . ( d ) Le Pape donna iuis de fa marche 
à l'Empereur Robert , & aux Princes de 1’ 
Empire , afin que de leur part profitai» de 
cette puirtante diutften , ih prirtent le temps 
de regagner vne partie de c« que les Grec* 
leur suaient en lésé • Cette entreprit fut tou- 
tefois fan* fuccés , ( e ) parce que le Marquis 
eftant defeendu en Theffalie , il y décéda de 
fa mort naturelle au mois de Septembre , auant 
qae d' auoir fait aucun progrès notable ; au 
moyen dequoy fes troupes forent obligées de 
le retirer en Italie , de Demetrius d’abandon- 
ner le delftin de recouurer fon Royaume. 
(/) Philebert Piftgon écrit , qu’il y fut ré- 
tabli pat ion ftere ç mais il eft probable qu’ il 
a pris cette expédition pour vn rétabliffement v 
MortdeDe- TCU qu’il eft conftant, que Theffalonique dé- 
met riusRoy Weura depuis ce temps- là aux Go m ne nés . Il 
de Thefsa- iioûte qu’ il époufa Beatrix fille d’ André Dau- 
lie - phiti de Viennois , de qu* il mourut fans en- 

fans l’an mil deux cens vingt-fept : (g) D’ 
autres reuoquent en doute ce mariage • La re- 
traite de l’ armée des Lombars de Ta Theffa : 
lie , obligea l’Empereur à. rechercher Vatacê 
d’ accommodement , luy eftant importait de 
refifter à deux puirtans ennemis à là (bis , par- 
ticulièrement après auoir perdu toutes les for- 
ces de fon Etat à la derniere bataille • Par le 
Paix entre traité qui fut accordé entre ces Princes (b) 
1* Empereur Robert quitta à Vataca le château de Piga % 
te Vatace . les places de l’ Afie qu’ il auoit prifes fur luy , 
Edit. Parif. te celles qu’il auoit du côté du Midy , fe re- 
pag. { 4 . feruant feulement les places qui eftoieut tenues 
par les François du côté du Septentrion , & 
és enuirons du Golfo de Nicomedie . ( 1 ) Va- 
tuce de fa part promit d’ enuoyer à Robert la 
Princeffe Eudocie, qui luy auoit efté. promife 
en matiage par Lafcaris fon père . Mais il 
o* exécuta point cette derniere ctmdirio* , 
comme remarque Philippe Moasfees ; peut- 
tftre parce qu’il apprehèndoit que les Fran- 
çois, fefls prétexté de cette alliance , ne for- 
tifia rtent leurs droits te tenta prétentions fut 
les terres qu’il tenoit dans 1* Afie. 
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iX- ( k ) Pendant que toutes ces chofes fe * 
pafifoleflt ainfi en Orient , le bruit courut au 1 tzf- 
Comté de Hainaut que 1' Empereur Baudoûin , Robert I- 
que l’On auoit crû mort iinqwes à prefent,Hift.dufeux 
viuoit «caché foâs l'habit d’ vn Hfermite dans Baudouin- 
le bois de Glançon • Sur ce bruit plufieurs Sei- 
gneurs & Gentilshommes, & du commun peu- 
ple fe trartfporrent au lieu où cét Hermite 
faifoit k reffdeoce , l’ interrogent , & le pref- 
fbdt 'de dire ce qui en eft . li nia d’ abord qa’. 
il fiât Baudoiiin , dit qu’ il eftoit vn panure 
hodame de barte extradion, & qu’ il auoit 
cfeoîfi rt lieu pour faire peoitencè de fes pe- 
c tmz . Le peuple qui n' avoir eu aucune nou- 
utlle certaine de la mort de Baudoüin , fe per- 
ftrade qu’il veut cacher fon nom , & qu’effe- 
diufement il veut acheuer fes iours foûs céc 
habit déguilé en cét htrmitage . Cependant 
aucuns lartez do gouvernement de Ieanne Corn- 
teffe de Flandres fa fille , tâchent de perfua- 
der 1’ Hermite de fe lairter emporter à cette 
commune creance , qui ne luy peut eftre qa’ 
auamageofe , puis qu’ elle hiy peut procurer , 
par 1’ euenement , le gouoernement te la pof- 
feflion de deuX puirtans Etats . Ceux de Va- 
lentiennes viennent à foule , l’ enleuenc de 1’ 
hermitage , te après l’ auoir bagné & laué, 
luy font Couper fes cheueux , le reuétent d’ ha- 
bits Impériaux , te luy rendent les hommages 
comme à leur Seigneur • L’ Hermite contri- 
bué de fon tô:é à la fourbe , anoüë te con- 
ferte qù’ il eft Baudouin , raconte comme par 
l’entremife d’vne fille , qu’ il auoit promis d’ 
époufer , il échappa de la pTifon du Roy de 
Bulgarie ; comme il eftok tombé par fept fois 
entre les mains des Barbares , aufquels il auoit 
efté vendu , de où il auoit vécu long-temps en 
qualité d’efclane : enfin qu'ayant efté rache- 
té par quelques Marchans Ateihans , il vint 
en Hainaut . Soit que ce difeourt fût vray- 
fcmblable , ou non , il fut aufti-tôt embraffé 

Î ar fes Communes des villes de Tonmay , 1’ 
sle , Valeotiennes , Gànd , Bruges , 1 & au- 
tres , qui couraient à fbulle pour le voir • Le 
Duc de Brabant , le Seigneur de GaureS , de 
grand nombre de Nobleffe-, fe laiffereat pa- 
reillement perfuader par cét Impofteur • II 
marchoit en habit d’ Empereur , reoéra à la 
Grecque , êc fit porter la Croix deuant lnÿ 
en vn iaur de Pemecofte, fit dix Cheualfers, 
donna dès fiefs , de félla des Patentes - La Com- 
teffe cependant fis trbouànt abandonné de Cesp*g’ 8 y. 
faiets , eut 'recours à Louys VIII- Roy de 
FVance, qui enubya P Euefque de Senlis, Ma- 
thieu de Montmorency , Michel de Harnes, 
de Thomas de Lampréneffe , vers ce nonueau 
Empereur, pour tâener de le perfoader deve- 
nir à Peronne, où le Roy fe trouueroit - L’ 

Impofteur né pût pas éuiter cette entreueuë . II 
y vient accompagne du Duc de Brabant , de Va- 
le tan de Luxembourg , de de plus de centChe- 
ualiers , foùs le faufcoudiuit du Roy , qui luy 
fut accordé à la prière de la Dame de Bea- 
ùieu . il y tut d’abord, quelques difeours in-, 
diftetens , mais, le Roy l’ayant pretfé de ré- 
pondre fur le iour dt le lieu de ion mariage, 
ce luy de fa Cheualerié , de le ioUr , de le lieu , 
quand de où il luy fit hommage pour le Com- 
té de Flandre , il demeura interdit te fans 


( a ) Honor. I. 8. Ep - 288- Sec- 
(H) Eptft. 85. 

( c ) Hontr . /. 8- Ep. 84. 

(d ) Obmrtnt /. 9. Ep. i;p 218-2^1- 36*. 
(e) Ricb. de S. Germait» - 
( f ) ht Stem. Ptincip. Sabaud. 

(g) A. Ducbefne en f fi/jf. die Bmtpb. ch 7. 


( h ) Acrop • c. 23. 

(i) Pb.Mousk. 

( k } Pb. Mouik. Alberic. Godtfr. Màn. Plon. S - 
Julian i Turon- Mat b. Paris Gtftz Lad. KHI. 
Cbr- Flandr. cb. 18. btcq- dt Gvyft tort» 3. chsp. 
1 J4- ij j- 1 5*- IJ7. 1 j8- Cbrbb. Monacb - S. Me- 
dard i . MS. Meier . Lipfias . DmrrnaH , dtc-. 
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l ~ l ~ refponfe , & ayant pris des excufes friuoles, 
I 22 J. |j j- éuada la nuit , & fe retira à Valentien- 
Robert I. nés , où ne fe trouuant pas encore aflcz en af- 
fûrance , il vint à Niuelle , & de là parta à 
Cologne . Après que cette Comedie eut duré- 
1’ efpace de deux mois entiers , comme 1’ I tri- 
odeur pafloic par la Bourgongne pour aller 
Rome , il fut arrêté & pris à Rougemont 
par Erart de Chaftenay Cheualier Bourgui- 
gnon , & auoûa que fon nom eftoit Bertrand 
de Raiz ou de Rens , qui eft le lieu dans la 
Bourgongne , où il auoit pris nairtance , & que 
fon premier métier auoit efté celuy de Méné- 
trier . La nouuelle de fa prife ayant efté por- 
tée au Roy , il fut conduit de fon ordre a la 
Comtefse , qui luy fit fouffrir toutes les indi- 
gnitez que méritait fon impofture , & enfin le 
fit pendre en la principale place de la ville 
de l’Isle . (<*) C” eft vne chofe étrange que 
l’on a eu peine à defabufer les peuples de cet- 
te iilufion , & qu’ encore à prelent plufieurs 
croyent qu’ il eftoit le véritable Baudouin • 
(fc) Quelques Auteurs de ce temps-là fe font 
mêmes laifsez emporter à cette creance, d’au- 
tres ont fufpendu leur iugement là-defsus , tant 
la probabilité auoit pris racine en leurs el'prits • 
Ce qui obligea la Comtefse d’enuoyer des 
Ambafsadeurs en Bulgarie , pour y apprendre 
des nouueltes certaines de la mort de fon 

__ pçj-g 

1216 . X- (c) Vers ce même temps Mathieu Pa- 
Mort du Pa- triarche de Conftantinople décéda, ayant te- 
triarche de nu cette dignité enuiron fept ans • Et comme 
Confiant!- après la mort de Geruais , fut les conteftations 
nople • qui furuirent entre le Clergé pour l’élcûion 
d’ vu fuccefseur , le choix en fut déféré au 
Pape, le même arriua après la mort de Ma-, 
thieu . Car les vns ayant donné leur voix à 
Miles de Nanteûil Euefque de Beauuais , per- 
fonnage d’ vne finguliere vertu , les autres s' 
oppofans à fon éleâion , ils députèrent aucuns 
d’entre eux vers Honorius, pour agiter deuant 
lean d’ Ab- luy, & y terminer leur différend • Où n’ayant 
Heuille fait pû s.’ accorder , ny conuenir de la perfonne 
Patriarche , qui deuoit remplir la Chaire Patriarchale , le 
refufe • Pape , de l'auis des Cardinaux , nomma Ce 
choifit pour Patriarche lean d’ Abbeuille , qui 
auoit efté Doyen de l’Eglife Cathédrale d’ 
Amiens , & depuis auoit efté promû à l’Ar- 
cheuefché de Bezançon , le vingt -troifiéme 
Edit. Par lf. jour de Décembre l’an mil deux cens vingt- 
pag- 8<T. fix . (d) Mais il s’en exeufa , & fut fait en 
fuite Cardinal du titre de fainte Sabine parle 
Pape Grégoire Neufuiéme; ( e ) de forte qu’ en 
Simon Pa-fa place Simon Archeuefque de Tyr fut éle- 
triarche de ué à cette dignité , qu’ il pofseda iufques à fa 
Confianti- more, arriuee en T an mil deux cens trente- 
nople. deux. 

L’Empereur XI- Quoy que Robert eût fait la paix auec 
époufa vne Vatace , qui luy donna temps de refpirer du- 
Damoifelle. rant toutes les bourafques de tant de guerres , 
qui trauerferent le repos de l’ Empire , il vit 
bien toutefois qu'elle ne feroit point de lon- 
gue durée , puis qu’il differoit les conditions 
du Traité', dont 1’ vne eftoit, qu’il deuoit en- 
tioyer Eudocie qui luy auoit efté accordée dés 
le viuant de Lafcaris fon pere . Soit donc qu’ 
il appréhendât la guerre de ce cofté-Ià , ou 
u’il fûtafsailly par d’autres ennemis,* ou en- 
n , ce qui eft plus probable , parce qu’ il vou- 


loit reprendre les places de la Thrace , qui — — — — 
luy auoient efté enleuées par Théodore Prin- 12 27 » 
ce d’ Epire Ce Roy de ThefTalonique ; il fe Robert. L 
prépara derechef à vn nouuel appareil de guer- 
re , Ce rechercha à cét effet l'a (fi fiance des 
Princes Chrétiens • (/) 11 députa en France 
le Châtelain d’ Arras vers le Roy Louys VIII. 
qu’ il trouua au fiege <1’ Auignon , qui luy pro- 
mit vn fecours de deux ou trois cens Cheua- 
liers . Cependant s’apperceuant bien par les 
dilayemens de Vatace , qu’il ne deuoit plus 
fonger à l’ alliance d’ Eudocie , il tourna Cet 
penfées ailleurs . Et ce fut là la derniere dif- 
grace qui luy arriua , & le comble des mal- 
heurs qui accablèrent dans la fuite 1’ Empire 
des François- (g) Car au lieu d’appliquer fes 
foins à s'appuyer de quelque illuftre alliance , 
par le foûtien de laquelle il eût pû refifter à 
la puiffance de fes ennemis , il fe laifTa pren- t 
dre inconfidcrement par les charmes de la 
beauté d’ vne ieune Damoifelle Françoife ; el- 
le eftoit fille de Baudoüin de Neuuille Che- 
ualier iffu d’ vne noble famille d’Artois, (b) 
qui fe trouua à la conquête de la ville de Con- 
ftantinople , & eftoit lors fiancée à vn Sei- 
gneur Bourguignon . L’ Empereur fans fe fou- 
cier de ce qu’elle eftoit promife à vn autre, 
lâchant bride aux violens mouuenrens de fa 
paffion , relolut de i’enleuer à ce Caualier 
par quelque moyen que ce fût. A cét effet il 
s’ adreffa à fa mere , fous la conduite de la- 
quelle elle eftoit , ( le pere eftant lors décédé ) 
éc luy découurant l’amour qu’il auoit pour fa 
fille , la rechercha en mariage. La mere ébloü- 
ye de la Pourpre Impériale , & d’vnç allian- 
ce fi reieuée , fe laifTa aifément emporter aux 
vaines illulions de cette recherche , & n’eut 
point grand combat d’efprit pour fauffer la 
foy , Ce aller contre la parole qu’elle auoit 
donnée folemneiiement à ce Gentilhomme . 

De forte que condefcendant aux volontez de 
l’Empereur, elle luy accorda fa fille, laquel- 
le il époufa , Ce fe retira auec fon gendre dans 
fon Palais . Sanudo dit formellement que Ro- 
bert époufa cette Dame , mais Baudoüin d* 

Auénes femble dire qu’ il 1’ entretint en qua- 
lité d’amie , plûtôc que de femme légitimé . 

Quoy qu’il en foit , la prefomption eft gran- 
de , que 1’ Empereur eftant préoccupé de cét r 
amour defordonné , négligea la PrincefTe Eu- 
docie, qui luy fut enfin enuoyée par Vatace; 

Ce que ce fut après cette honteufe alliance , Ce 
ce mariage fi peu fortable , qu’ An l'eau de Ca- 
hieu gentilhomme Picard , & T vn des plus 

Î jualifiez de la Cour de Robert , époufa de 
on confentement cette PrincefTe ; ( j J à quoy 
Vatace & l’ Impératrice Irene fa femme don- 
nèrent dautant plus volontiers les mains , qu’ il 
aimoient mieux la voir alliée à vn finapie gen- 
tilhomme , que dans quelque famille puiffan- 
te , qui foûs pretexte de mariage lés aurait pû 
trauerfer par quelques prétentions . ( k ) Pa- 
chymeres dit que cette PrincefTe époufa le 
grand Sire de Thebes , ou d’ Athènes ; ce qui 
ne ]>eut auoirefté que depuis le deceds d’ An- 
feau de Cahieu , puis qu’il n’y a pas lieu de 
douter qu’il ne l’ait époufé , après l’autorité 
d’Acropoiite Ce d’Alberic. - 

XII. Le Seigneur Bourguignon , à qui l'Empe- i 2. z 8. 
reur auoit enieué fa fiancée , piqué fenfiblement * 


( a ) Meier. Doutretna» - 
( b ) Matb. Par. 

( c ) Ronor. I. tQ . Ep. 4x8. 
( d ) Antlquit. d' Amiens . 
(e) Alberic 11x7. 12 33. 

( f ) Pbilippts Mouskes . 


(g) Ci. MS- de Baud. i Auénes , ch. 97 Sanut. 
I- 2- p sert. 4. c. 1 8. 1 8. 

( h ) Sabcll dec. 1. Ville-Hardtüin n. 19 1. Isscq. 
de Guife . Fr- Vincbant - 

( i ) Acropellt- e. 24. 47. Alber- izzi. 

( k ) Pacbjm. MS- /• 4. c- 28. 

de 
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fie 1* iniore qui luy auoit efté faite , tant par Etat remply de diuifions , & attaqué de tou 


l 1 1 8. Robert , que par la «nere te la fille , prit tt- 
Roèerï ï. folution de tirer vengeance de tous trois en- 
La mere & femble , par vne aûion auflî hardie , que fans 
la femme de exemple . Pour y paruenir , il -pratiqua plu- 
l’ Empereur fleurs dé fes amis te de fes parens , qui n* eu* 
tnal-trai- rent pas moins de dépit de cette lâche aétion, 
tées. quêtons les autres François de Conftantino* 
pie , à qui le Gouuernement de ce Prince n* 
éftoit que trop odieo* , pour fa faineantife. 
Eftant entrez tous enfémble fur la nuit dans 
le Palais , ils fe faifirent de la mere de de la fil- 
le, mirent la mere dans vn bâteau, de la iet- 
terent dans la mer ; coupèrent le nez te les 
leuresàla fille, puis fe retirèrent. Si Robert 
fut outré de cét affront , il n’eut pas moins 
de déplaifir de voir que la plûpart des Sei- 
gneurs François de Confia ntinopie auoient 
trempé en cette confpiration . Ce qui luy cau- 
fa vn tel dépit , que fe voyant méprifô de fes 
fuiets , il fe retira de Conftantinople ,• à def- 
fein de porter fes plaintes au Pape Grégoire 
IX- qui aüoit fuccedé à Honorius , & d’im- 
plorer fon fecours , Eftant arriué à Rome , il 
y fut recueilly te receu humainement par fa 
Sainâeté , qui le confola de cette difgrace, & 
après quelque feioür luy perfuada de retourner 
à Conftantinople , pour donner ordre , ,& veil- 
ler aux affaires de l'Empire ; ayant mefme 
contribué du fien , pour fournir aux frais de 
fon voyage, te aux dépenfes qa’ il cfioit obli- 
gé de loûtenir pour la guerre . ( a ) Mais com- 
me il fe fut mis en chemin , vne maladie vio- 
lente, eau fée par vn excès de douleur, le fai- 
fit dans l’Achaïe, où il- mourut l’an mil deux 
M rt de wnt vingt-huit , lelon Matthieu Paris . (h) 
mort ae ^ ucufts f ct iuent qu’ eftant arriué â Rome , il 
l £.mpe- y fht couronné Empereur par les mains du 
reur ’ Pape ; ce qui eft entièrement éloigné de pro- 
babilité : veu qu* outre qu’il auoit receu la 
Couronne Impériale incontinent après fon ar- 
riuée à Conftantinople , le Pape n’auroic pas 
voulu faire ce prerudice au Patriarche , à qui 
Edit. Par if- le droit & le priuilege de cettç ceremonie auoit 
par.it. efté attribué par tant de Conftitmions des Pa- 
pes Innocent te Honorius, ( e ) Alberic te les 
Auteurs du temps ont remarqué que la foi- 
bleffe de fon el^rit & la baffe ffe de fon cou- 
rage cauferent les funefies reuolutions qui ar- 
riuerent de fon temps dans 1* Empire d’ Orient , 
Ce donnèrent fuiet à fes ennemis de s’ en pré- 
valoir , & de le dépofiiller de plofieurs Pro- 
vinces & places confiderabics , Ce qu’il fit af- 
fez parétre en la facilité qu* il apporta à rom* 
pre aucc fes voifins, au lieu d’ entretenir auec 
eux les Traitez d’alliances, que fes predecef- 
feurs auoient folemnellement contractées . Et 
ce qui mbntre le peu d’ adreffe & de condui- 
te qu’ il eut dans le maniment des affhires , 
eft qu’il ne put pas profiter de leurs diaifions : 
mais d’ailleurs le malheur de la deffake dé 
fes troupes par Vatace, te la difficulté de re- 
couurer fi promptement du fecours , qui ne 
pouuoit arriuer que de la France , & des pays 
& Royaumes éloigne», peut feruir d’excule & 
de couuerture à fes difgraces ■ 


I E A N. 


E 


j^NcaRfc que l’ Empereur par le 


Les BaronsXIIL 
François f - defaut de conduite &; de pruden- 

s' allient a- ce , eût efté incapable du Gouuernement d’ vn 
uec le Roy 
deBulgarie • ~ 
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tes parts de puiffans ennemis , fi eft-ce que fa 1 1 ° * 

mort caufa de nouueaux mouuemens , & ren- I E AN- 
dit la face des affaires des François plus mau- 
uaife qu auparauant . Comme après le décéda 
de l’Impératrice Yoland l’ Empire, d’ Orieac 
fe trouua quelque temps- vacant & abandonné 
>ar l’abfence te l’incertitude d’ vn fucceffeur , 
es Barons François ne furent pas moins trou* 
blezpar le deceds inopiné de Robert , qui 
leur laiffoit pour heritier de fa Copronne le 
ieune BaudciUn fon frere , qui à peine auoit 
atteint l’âge de neuf à dix ans - ils fe voy- 
oient enuironnez de Princes te de Souuerains, 
qui abbayoient après la capitale de l’Empi- 
re , te qui bien que diuifez en apparence par 
des intérêts particuliers que l’ ambition te la 
conuoitife leur fourniffoit , fembloieut néant- 
moins eftre en cela vnis , qiie tous auoient con* 
fpiré ia ruine d’vne nation, qu’ils apprehen- 
doient autant pour fa valeur, qu’ils l’.auoient 
en horreur par vne antipathie naturelle • (d) 

Enfin -les Basons pour raffûrer en quelque fa- 
çon céc Etat ébranlé, te donner quelque fort 
appuy au ieune Prince , qui n’eftoit ny capable , 
ny en âge de porter le faix d’ vn fi pefant far- 
deau , s’auiferent de rechercher la protection 
de Iean Azen Roy de Bulgarie , Prince belli- 
queux & puiffant . Et afin de l’intèreffer da- p_ . . , - 
uantage , ils luy firent propofer le mariage de Jf . ? 

fa fille auec le ieune Baudoüin . Le Bulgare .JL . 
accepta cette recherche auec beaucoup de ioye f* . g» 
& de fatisfadion , iugeant bien que cette al-*!, . 
liance ne luy feroit pas moins vtile , qu’ elle* 1 
luy feroit honorable , puisqu’elle luy ouuri- 
roit les moyens , & luÿ donnerait facilité pou tP a i' "â* 
faire la guerre à Vatace , & aux Grecs, an- 
ciens ennemis des Bulgares. Le Traité fut ar- 
rêté te ligné , par lequel , éntre autres cho- 
fes , Azen s’obligeoit de recouurer. à fes dé- 
pens toute la terre de l’Empire de Romanie , 
que les predeceffeurs de Baudoüin auoient per- . 
du dans la Thrace , te les Prouinces Occi- 
dentales de T Empire . Sans doute cette allian- 
ce ne pouuoit eftre qu’ âuantageufe aux Fran- 
çois , fi l’ effet n’ en eût efté détourné mali- 
cieufement par les Barons , qui auoient trem- 
pé en 1a derniere confpiration contre la fem- 
me de Robert *, lefquels craignans que Ban- 
doüinfe voyant appuyé d’ vn Prince puiffant , 
comme eftoic Azen , ne tirât pas vengeance de 
l’affront qui auoit efté fait à fon frere, &qui 
luy auoit caufé la mort ; perfuaderent adroi- 
tement aux autres delaiffer ces propofitions te 
les Traitez faits auec le Bulgare : leur repre- 
fentant qu’ il y auoit iufte fuiet d’ appréhen- 
der , que mettant le pied dans les terres des 
François , foûs pretexte de fecourir fon gendre. 

Il ne s’en rendit pas le maître auec le temps; Détourné 
P infidélité te la déloyauté eftant trop coûta- par aucun f 
miere aux Barbares & aux Grecs de ce temps- 
là . Qu’il valloit mieux s’appuyer delà ge- 
nerofira de quelque Prince de leur nation , à 
laquelle la perfidie n’ a iamais efté reprochée , 
que de fe fier à des Etrangers • (e) De façon 
que les Barons perfuadez par ceux-cy , iette- 
rent la vend fur iean de Brienne , perfonna- 
ge illuftre , & d’ vne réputation exquife pour 
fa valeur, qui auoit efté Roy de Hierufaiem. 

Il eftoit pour lors fans aucun Gouuernement, 
ayant efte dépoüfllé quelques années aupara- 
vant de ce Royaume par 1’ Empereur Frédé- 
ric fon gendre , & commandoit en ce temps- 
là les armées du Pape Grégoire Nçufuiéme 


(à) Aerap-c-z-j. 

( b ) Sabtll. 

Bfi. de CeuftantiKop. 


II 


(c) Alberic. 1220- 

(d) iavMt. J.». part. 4. rat. 


(e) Acrcp-t- 27. 
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44 HISTOIRE DE' CONSTANTINOPLE 

contre le même Frédéric dans lé Royaumedd les- Tuteur» Sc BaiUis ou BailWtrea des en*. 




I&z8. Naples .E« fuite doqaoy ilst çhoi firent dea 
ISA K i Ambafladcurs pour en- faire la proposition ait 
Pape y de pour auoir ion contentement dan» 
vno affaire de cette confeqaonce : veu d’ ails 
leur» que Je principal fecoars qu’ils efperoieot 
dans leurs neceflitez. , dépendait absolument 
du faint Siégé , fa us i’ autorité duquel Us.no 
pouuoient paitf entreprendre , outre que ce 
Rpy eftoit pour lors employé à. fon féru i ce . 
12,19. XIV. (a.) Re Pape ayant examiné & ap- 
Iean de prouué les rai ions , qui portoient les François 
Brienne àûar© choix de la per Sonne de Iean deBrienr 
Roy de ne , en; doùna incontinent auis à ce Roy , qui 
HierufalemU* vint trouuer à Riete 4 où en prefence des 
fait Empe- Ambafladeufs François, on drefla (h) des con- 
teur • sentions dont la fubftance eftoit: Qu’il feroit 
Ait vn contrait de mariage entre Baudouin de 
la fille do Roy Iean , pour eftre cffe&ué de 
confoœmé lors que l’ vn de l’ autre auroient 
atteint 1 * âge conuenable ; & doutant que Bau- 
douin eftoit en minorité > de que L' Empire 
*4 • £ r ■ «unie befoin d’ dire gardé de maintenu , le 
t raite tait gj 0 y .f et olt couronné Empereur 1 * ioüiroit 
auec luy . j e j» jjmpipe: &. v je durant , auec toute^ puif- 
fance de autorité Impériale ; lequel après Son 
décès reoouineroir à Baudouin de à Ses herir 
. tiers. Qu’ if eneretiendroh cependant Baudpiün 

~r**: ?<.fitten fia dignité de Do rang, deû à fa naiflàn- 
peg.ço. et , iufqa' à ce qa’ il aurait atteint l’âge de 
vingt ans:, de que lors il feroit inuefty du 
. Royaume de Nîcée , dt des Terres que les 

François» te noient outre 1 e Bras , auec le Du- 
ché de Nouocaftre , fanf le Duché de Nico- 
medie, qui feooit referué à 1* Empereur . Que 
Jean auroit le choix de prendre pour fes he- 
ritiers toute la Terre qui eft. outre le Bras, 
comme les Latins de les Grecs la pofledoienr ; 
eu tonte la Terre que les Comnenes tenoienc 
talques aux dépendances d’ Andrinople de de 
Didymotiqan 4 auec tout le Duché de Philip- 
pople , comme suffi toute la Ter te de Scia- 
ponte , qui auoit efté de la Thrace , dt en 
«note fait partie, referué ce qui appartenoit à 
Aaen Roy de Bulgarie , de le Royaume de 
Tbeffaionique ; à condition d’en faire hom- 
mage Mfje par lpfdits heritiers à Baudouin de 
fts fucc eYfeors , lots qir 1 il viendrait à l’ Em- 
pire après te décès de Iean , de de teruir 1 ’ Em- 
pereur dans les occasions , pourueu que ce 
Bit fana péril «aident de leurs Terres ; fauf 
àafil qu’ils ne feroient tenus d’aller en per- 
forine aux armées , que lors que l’ Empereur 
s’y vrouueroit pareillement en perfonne . Go 
Traité fut arrêté de confirteié par le Pape eftanc 
à Peroufc , le dix-ne ufniéme iour d’ Auril T an 
mit deux cens vingt-neuf ■ (c) En laquelle 
année fe Pape en l’ excommuntcajcion qu’iL pu- 
blia contre l'Empereur Frédéric II. comprit 
Théodore Comnene , de tous ceux qui luy 
pré cote ne Secours , tant en armes , troupes , 
eue vaitfeaaflt pour faire la guerre aux La- 
«ns. 

PonrauoV XV- ^ ei François ayant choisi Iean de 
I Tut^nrc ®ttoune pour gonuerner l’ Empire durant le 
fe difoient*** 5 •* Sa^oOin , lojr accordèrent le tb- 
r 1 tre d’ Empereur , non taot par vne4X>ndician 

des 8 terres P* PticB ' ior<: du Traité , que pat vn vfagé qui 
de leurs pu- *® oic ***** ▼«‘uerfcllement en France , où 

pilles . ' , r - 


fans, mineurs des Noblési , non feulcmepjf rç- 112 . 9 . 
gi {Soient; leurs biens comme tuteurs , mais en- I g a m« 
core s’en, difoient Seigneur*, en, prepoient les 
tiares, les releuoieot en- cette qualité des Sei- 
gneurs dominant , leun CO faifoieiw hommar 
ge ; de à.caufe d’ içgux cftoigot obligea aux 
feruices perfonœls cUus leurs guerres . Nous 
auons piuGcurs exemples de cec y en noftre 
Hiftoire , de entre autres», (d) de Robert de 
Franc*, fils du Roy Louys le Gros, qui fe 
oualifia Comte du Perche , parce qu’ayant 
époufé la veuuat de Retron Comte du Perche , 
il auoit Ja garde de le, bajl de fesenfops. (r) 

Ainfi Enroud d’ Angleterre Comte de Lanca- 
ftre prit le titre dç Comte de Champagne » 
pendant la garde de banne., depuis Reyne de 
France, dont il auoit épaufé la merq. Ce qui 
s’ cil obferué mêmes dans les tutelles de Re- 

f ences des Royaumes duraoc la minorité des 
Loys . (/) Car plufieurs eftiment que Pépia 
n’ eut à' abond le titre de Roy de France que 
comme tuteur du te une Childeric III. (£} 
comme Eudes Duc d* Aquitaine , durant celle 
de Caries le Simple ; qui en cette qualité, 
fuiuane l’ autorité d’ Odoran de d’ Alberic fut 
facré de oint par Gaptier, Arcbeuefquq de Sens , 
quoy que Philippes ^Lousiices écriae le con-^?***' 
traire • ( h). Ainfi Philippes le Long , & Char- 
les le Bel Roys de France s’ intitulèrent Roys 
de Nauatte, en qualité, de Tuteurs deleannç 
leur niéçe , fille de Roy PhiBppea le Bel , à 
qui ce Royaume appartenait du chef de fa 
mere • Ce qui fe pratiquait afin de donner 
plus d’autorité au gouueraement des Tuteurs, 
de que les peuples qui leur eftoieot foùatis fuf- . . 

fent portez davantage à leur faire les feruices, 
aufqtutls ils efioient obligez à caufe de leura 
fiefs . (i) Ec c’eft peut-efire la raifpq pour- 
quoy anciennement, en France, durant Jesmi- 
horitea des Roys , toutes les. Lettres , qui s’ 
expodioionc on Chancellerie eftoient inferites 
te iatûuiées du nom des Regens: dautanequo . 
toute l’autorité du Gouuerocment refidoie en 
leurs perfonnes- Quant aux mineurs à qui Ici 
terres de Seigneuries appoctcnoient de droit de 
par uai fon de fuccefiioo , Us fe content oient 
de prendra le titré d’ heritier de ces mêmes 
terres de Seigneuries , pour marquer feulement 
la prétention qu’ils 9 y conferueient , encore 
qu’en apparence vn autre en femhlât eftre re* 
uétu . (*> Ainfi dans Guillaume de Nangis, 

Ieanoe ComteiTe de Champagne de Reynede 
Nauarre , fille du Roy Henry , ayant efté 
amenée en France , de mile par fia mere fa 
tutrice foùs la proteftion du- Roy Philippe le 
Hardy , eA qualifiée herkiere de Nauarre . 

(/) Conrad fils de i’ Empereur Frédéric IL 
de d’ Ifabd Reyne de Hieru&etn , eft qualifié 
dans vûe ancienne Chronique , heritier de ce 
Royaume , à caufe qu’ après la mort de fa 
mere , les François voyan* le ietmç Conrad 
abfent , donnèrent le titre de Roy de Hieru- 
fatem à Hugues Roy de Cypre mary d’ Ali* 
feur d’Tfabcl , de en çùtte qualité luy firent 
hommage , fans . pcciudke des droits de Con- 
rad , ainfi que remarque (m) Sanudo , con- 
ftrtrant roûtours fes prétentions ponr te Roy- 
aume par le titre d’heritier • Baudouin fit le 


. ( a ) Rick de S- <xerm. 

, ( b) Gfeg- IX. /• j. Epiji. st‘ 

(c ) G’tg. IX. I . J. Efr- 46. 

(d } Gilles Br} en fifC/ 2 . du Patrie* Mcff, 
Saintcmarthe . 

( e ) Pitbm . 

if-f )* Mêdjtn f bijl*fre det C. de PHtmu 


de 


<1 


( g) Ôrderir. yittl.T. i. àbton. Elotiaf' 

rk . Vlndtc: Hifpart. Af&rtiiT Qallie. 

( h ) Du Tiltet . 

... ( i) Du Zilkt . 

( k ) Nangiusp. 529. J?4- 
! ( 1 ) Chron. Eluang. 1246. 

l ( m ) Sanut . /. j. part. 1 1- C. tfi. . 
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■ ■ mefme pour 1’ Empire de Conftantinople , ou 

12,^9. de Romanie , par celuy d’ heritier du même 
I E A K . Empire , qu’ il prit dés l’ inftant de la mort 
de Robert ion frere, & qu’il conferua iufques 
au iour de ion couronnement . II eft fouuent 
parlé des heritiers des terres & Seigneuries 
(a) dans nos Hiftoires . (b) Il ne faut pas 
Coûter que Michel Paleologue s’ eftant fait 
nommer par le Patriarche Arfenius tuteur du 
jeune Lafcaris Empereur , après le deceds de 
Muzaton , qui auoit eu cette qualité par la 
difpofition teftamentaire de l’ Empereur Théo- 
dore , ne fe foit ferui de cét exemple , pour 
prendre le titre d’ Empereur durant fa Régen- 
ce. Mais la perfidie «doit trop en vfage par- 
my les Grecs , & la paillon de régner trop 
puiffante , pour leur faire conferuer la fidelité 
qu'ils deuoient à leurs Princes. Auifi Michel, 
quelque ferment qu’ il eût fait au Patriarche , 
s’ empara iniuftement de 1’ Empire fur fon pu- 
pille , auquel il fit inhumainement creuer les 
yeux , le transférant par ce crime enorme à 
fa pofterité , qui fe vit depuis iuilement tra- 
uerfée & perfecutée de guerres internes & 
Edit. Parif. étrangères , & à la fin dépoüillée de ce qu' 
par. a*. J e, l e auoit vfurpé contre toute apparence de 

XVI. ( c ) Cependant Théodore Prince d’ 

12 , 30 . Epire enflé de les vidtoires & de fes progrès, 
Guerre de ne fe contentant point d’ auoir trauaillé les 
Théodore François par fes courfes te fes rauages , & de 
Prince d’E- leur auoir enleué plufieurs places , refolut de 
pire auec pouffer fes conquêtes iufque dans la Royaume 
Azen Roy de Bulgarie , quoy qu’ il eût contraélé allian- 
deBulgarie.ee peu auparauant auec le Roy Iean Azen, 
dont il auoit fait époufer la bâtarde Marie à 
fon frere Manuel • Mais il eftoit II naturelle- 
ment porté à la déloyauté & à la trahifon, 
u’i! ne fàifoit pas de difficulté d’entrepren- 
re contre la foy de fes fermens & de fes 
paroles, & de paffer par deffus tous les Trai- 
tez , pour contenter fa paffion, & fatisfaire à 
fon’ambition dereglée . Ayant leué vne puif- 
fante armée , compofée de Grecs & de La- 
tins , c’eft à dire d’ AUemans , car il auoit 
fait en ce mefme temps alliance auec I’ Em- 
pereur Frédéric , ( d ) auquel il auoit enuoyé- 
fes Ambaffadeurs auec de riches prefens, dés 
l’ année precedente ; il fit marcher fes troupe^ 
par les contrées d’ Andrinople , pour aller at- 
taquer Azen , qui s’ eftoit campé fur la riuie- 
re d’Hebre ou Marize , vers le lieu appellé 
Clocotiniçe, & qui s’ eftoit mis en campagne 
fur 1* auis qu’ il eut des deffeins de Théodo- 
re . Le Prince Azen ,• quoy qu’ il eut vne Ar- 
mée beaucoup inferieure en nombre . n’ eftant 
compofée que de peu de Bulgares & de quel- 
ques Scythes ou Comains , fe confiant plus 
en la iuftice de fa caufe , qu’en fes propres 
forces , marcha genereufement au deuant de 
Théodore , faifant porter au haut d’vne pi- 
que , à guife d’ étendart , le Traitté de Paix , 
qui auoit efté fait & ligné peu auparauant en- 
tre eux , pour animer par là fes foldats à la 
vengeance de la perfidie du Prince Grec . 
Deffaite de Eftant venus aux mains , le combat fut âpre 
Théodore. & cruel-; mais la iuftice l’emportant fur la 
trahifon , Azen demeura vainqueur , & Théo- 
dore & tous fes Capitaines furent faits prifon- 


niers. ( e ) Cette bataille fe donna au mois d’ " “ 

Auril l’an mil deux cens trente, fuiuant l’au- I 2. 3 O. 
torité d’ vn Ecriuain du temps • Le Bulgare fe I E A N • 
rendit maître en fuite des villes d'Andriho- 
ple , de Didymotique , de Serres , de Volére , 

& de Prilep ; fit des courfes iufque dans la 
grande Valachie, qui eft vne parti de la Thef- 
faiie , & dans 1’ Epire , où il fit de grands bu- 
tins : & ayant laiffé des Gouuerneurs auec de 
fortes garnifons dans les Places conquifes, il 
s’ en retourna en fon Royaume . L’ Hiftoire 
remarque qu’ Azen fe gouuerna en toute cet- 
te guerre auec tant de modération d’efprit& 
de douceur , qu’il gagna tous les cœurs des 
Grecs, qui venoient à foule fe. rendre à luy. 

Manuel frere de Théodore s’échappa du com- 
bat , & vint à Theffalonique , ou foûs le ti- 
tre de Defpote , qui luy auoit efté donné au- 
parauant par fon frere , il gouuerna fes Etats 
en paix , & fans eftre troublé , ny inquiété 
de la part des Bulgares , qui eurent toûiours 
du refpeû pour l' alliance « le mariage de la Manuel fra- 
filled’ Azen, qufe ce Prince auoit époule. (/) redeTheo- 
II ne laiffa pas toutefois de fe fortifier de 1’ ® ore * 
alliance des Princes voifins , & entre autres 
de Geoffroy Prince d’ Achaïe , dont il fe fit 
vaffal , commo fit auffi le Comte de Zanthe 
fon beau-frere , qui auoit époufé la foeur de pag-9i- 
Théodore & de Manuel, (g) Il tâcha enco- 
re de fe concilier la bienueiliance du Pape , 
auquel il foûmit fes Etats, non feulement en 
ce qui regardoit la réunion de l’ Eglife Grec- 
que au faint Siégé , mais encore la Seigneu- 
rie temporelle • (b) Théodore fon frere efprlt 
inquiet & remuant , laffé de fa prifon , ne pût 
s’ empêcher de machiner contre le Bulgare , 
foit qu’il voulut attenter à fa perfonne , foit 
qu’ il ait tâché des’éuader; quoy quece Prin- 
ce l’eût traité auec toute forte d’ humanité & Azen fait 
de courtoifie , & félon le rang deu à fa di- creuer les 
gnité . Ce qu’ eftant venu à la connoiffance * 
d' Azen , pour luy ôter à l'âuenir toute efpe- Théodore . 
rance de troubles , il luy fit creuer les yeux . 

XVII. Le Roy Iean après ce Traitté con- j ean <j e 
clu en prefence du Pape auec les Ambaffa- Brienne ar- 
deurs François, fe prépara pour aller prendre,^ à Con- 
poffeffion de la nouuelle dignité à laquelle il ftantinople. 
auoit efté appellé par la feule réputation de 1 

fa valeur , & de fon expérience , & comme 
feul iugé capable de rétablir l' état déplorable 
de 1’ Empire . Mais auant que de paffer en 
Romanie , il fit diqprfes leuées de Gens de 
guerre; mefme félon aucuns il vint en France 
à cét effet , ( i ) d’ où eftant retourné à Ve- 
nife , 'il y renouuella l’alliance qui eftoit en- 
tre les François & les Vénitiens , & emprun- 
ta d’ eux des vaiffeaux pour paffer à Conftan- 
tinople . (à) Le Pape Grégoire de fa part 
exhorta les Princes Chreftiens de fournir du 
fecours & des Gens de guerre à ce Roy pour 
vne fi glorieufe entreprife . Enfin il partit de 
Vernie auec fes Troupes pour Conftantinople 
vers le mois d’ Aouft , ou de Septembre , 1* an 
mil deux cens trente-vn , ayant efté retenu 
iufques à ce temps là en Italie par diuerfes 
confiderations , & pour d’autres affaires, qui 
l’ y arrêtèrent , & l’ empêchèrent de faire plû- 
tot ce voyage . (/) Cependant le Pape don- 
na 'auis de fon départ à Simon Patriarche de 
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HISTOIRE DE ÇONST A N T INOPEE 


■ CooiUntliiQplp , le priant de foire en forte qu’ 

1130. il fut receu par le* peuples félon fon n?erUe, 
le AN, 9 c qq’ aucun n’apportât obûacie à fa promo- 
tion . Aprppolite *Ue qg’ il prit ie chemin de 
l,a mec , n’ayant o fié prendre celuy de terre 
forme , à caufe qu’ il n’guoit pas des forces 
fuififantes pou* trxuerfçr fos pays ennemis, 
Eftant arriué â CwjjfontMîopfo , il y foc receu 
auec l’applMdiffement general des François tç 
des Grecs , qui 1 ’ ettendoient euçç impatience 
comme four libe ratent i ft fo? cp«*.onué Em- 
pereur en l’ EgÜfe de fainte par le Pa- 

triarche , auec les œrfsnosies accoutumées • 
(a) Car ceux qui opt auancè <p j’ il fo conten- 
ta du tuje de (Cefar « de qu’ n «e fe qualifia 
point Empereur , errent maniftftçment ; (b) 
les Auteurs du temps « outre je* conuentions 
dont ie viens de parle* , l’pffûrans «n termes 
exprès , mefme (ç) Àcropolite , qui dit auoir 
veu ce Prince , te que lors qu' # arriua à Gop- 
flantinople , il luy paru* âgé de quatre-vingts 
Edit. Tarif ans , & qu’ il eftoit d’ vue preffonce , te d’ vne 
pag. 94 . taille de corps merueilieufemeut bien prppor- 
* ** tionnée , furpaflaot notablement le reflf de* 
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hommes en hauteur . le an de Çricnoe «flanc 
1 - 3 1 ' aie fi paruenu à J’ Empire trompa l’efperance 
Efl couron* que l’ on auoit epjioeuë <fo fa valeur t don* U 
né Etape- auoit rendu des preuues en tant d’ parafions . 
reur. Car au lieu d’ employer les troupes qu’il auoit 
amené de France de d’ Italie à faine la guer- 
re aux Grecs , de à reprendre le* Terres & 
les Places qu’ .il# a noient -conquis for les Fran- 
çois , .U lai.fla écouler deux années entières fan# 
foire aucune entreprife fur fes ennemis , te 
va uinr m i cor P me parle Philippe* Mouskes , fons faire ny 
T! 1 . me guerre ny paix, laifTant diffiper fes Troupes, 

a auarice • QU j CJ congédiant imprudemment , dont plu- 
fieurs par neceÆté .ou autrement prirent party 
dans celles d’ Azen Roy de Bulgarie . Ce que 
céc Autheur attribué à l’ auarice de ce Prin- 
ce , vice ordinaire des vieillards , & Ajcropo- 
lite , à la crainte qu’il auoit de yataçc, qu’ 
il fçauoit eftre Prince vaillant, courageux , te 
capable de luy tajller des affaires , s' il i' at- 
taquoit , comme auffi au repos & â la ioilif- 
fonce qu’il affeûa de fo nouuelle dignité - 
( d) Durant ce temps U le Patriarche Simon 
vint à deceder en l’ an mil deux cens trente- 
MortduPa- g eux . & j e Siégé ayant vacqué plus d’ vn an 
triarche Si- a p r ^ s f 8 mort t Nicolas de Plaifanpe Euefque 
mon, auquel g e Sp 0 jére fut éleu & promeu en fa place , 
Nicolas ju contentement du Chapitre de fainte So- 

luccede . «bie , & du Clergé de Conftantioopfo , par le 
Pape Grégoire , duquel il efloit Ylcechance- 
-■ lier . 

Ii33- XVIH. L’Empereur logeant bien qu’il ter- 
L’ Empe- n ‘fioic la gloire de tant de belles avions, qui 
reur paffe auoient étendu fa réputation dans 1’ vniuers , 
en ACe . P* 1, vnc cafoniere , te extraordinaire 

aux François , refolue enfin de fortir en cam- 
pagne , & de porter la guerre dans l’Afîe. 
( e ) Vatace efloit pour lors occupé contre Leon 
Gabalas Gefar , qui s’ efloit foùleué contre 
luy, & la plûpart de fes troupes eftofont paf- 
fées dans l’Isle de Rhodes, foûs le comman- 
dement d’ Andronic Paleologue Grand Dome- 
ftique , pour quelque fedition qui y efloit fur- 
nenué . U fe croyoic d’ailleurs en paix auec 
Ici François depuis le dernier Traité , qu’il 
auoit conclu auec l* Empereur Robert ; toute- 


fois il ne la tenoij nas tellement a/formie, 
qu’il ne fut tpûiours fur fes garde# . £c qu’ il 1 
ne préuit b>en que tout l’appareil ae guerre* I ç a n . 
& je gr##d «ombre de troupes que lea« auoit 
amené à .Çonflantfoople , vfondroic fondre vn 
four fur fçs Etats . Et cpmtae U n’appit -pas 
mains de prudence qu* de generpfité , il fie 
fes efforts pour détourner cfooijage qui fo. me- 
naçait., jtâchant d’ attiédir À t d'*.iefltir la paf- 
fipn que le Pape ffonoigupit auoir ppur f augn- 
eement des François dans la Rpmanip , par 
â$s pourparlers te des .pretextp* de re&pKiU 
des deux Egjifos . (/) Ce qui lujr eo dopna 
la première ouuerture , fut que l’année prece- 
dente quelques Cordeliers qui çRoipnt allez en 
prient pour trauaillur â la (copuerfion des âmes, 

•prés auoir «fié délivrez de la prifon des Turcs, 
yinfepf en Ja ville de forcée , où ils furent re- 
cetfs humainement de Germain Patriarche des 
Grecs « Ayant en dHierfes conférences auec luy pag. 9 j. 
au fuiet du ^Sçhifuie qui efioic entre les deux 
Eglifes , ils luy doonerent efperance , que $' il p rem j erf 
voulait de ifa part *’ employer ferieufement à pourparlers 
leur reÜAfon , qu’ pn laxwurroit effieftuer . Le pourrvnion 
Patriarche, à la perfuafiom de «es Religieux , d< S( k U xE- 
Jc du confontexncnt de Vatace, écriuit au Pa- g Hfès . 
pe & au College des Cardinaux , leur témoi- 
gna le defir qu’ il auoit de yoir l’ Eglife gou- 
uernée foûs vn même Chef, & dans vne mê- 
me creance , offrant d’ y contribuer de fon cô- 
té autant qu’il luy feroic poffible . Le Pape 
ne croyant pas deupir laifler échaper vne oc- 
cafion fi fouorable au bien de l’ Eglife , -écri- 
uit incontinent après au Patriarche , & luy 
promit de luy enuoyer au plûcôt fes Apocri- 
fiaires ou Députez , pour traiter à fonds auec 
luy d’vne affaire de fi grande importance- 
(g) Ce que le Pape fit en cette année, ayebt 
choifi deux Freres Prêcheurs Hugues K Pier- 
re , & deux Freres Mineurs Ayrnon Aogloi* 
de nation , qui fot depuis Miniflre General de 
l’ Ordre , & Raoul , per fon nages de probité te 
de fçauoir ; lefquels eflant arriuez à Nicée le 
Dimanche d’après l’O&aue des Roys, où ils 
furent receus auec ceremonie , tant de la part 
de Vatace , que du Patriarche & du Clergé 
Grec > il y «Ut plufieurs affemblées tenues en- 
tre eux tant à Nicée , qu’à Nymphéc ville 
d’ Afie , où l’ Empereur même fe trouua , mais 
fans aucun effet, les parties n’ayant pû s’ac- 
corder fur les points controuerfoz • 

XIX- Ces pourparlers n’empécherent pas », j? moe . 
que l’ Empereur ne continua toaiours fes dçf- 
foins pour faire la guerre à Vatace - (é) II . 
embarqua fon armée à Galipoli , te prit ter- . p . 
n au Port de Lampfaque , qui elt aifife à 1 ’ 
oppofite en la Proaince de V Hellefpoot dans AU ' 
l’Afie • Vatace fur l’àuis qu’il eut de la de- 
scente des François dans fes terres , rama fia 
ce qu’ il püt de gens de guerre , dont le nom- 
bre efloit petit , parce que fes armées auoient 
beaucoup fou Sert aux campagnes precedentes 
contre Gabalas • Neaatmoins il fit fi bien par 
fo vigilance te par fon adrefie , que fo tenant 
à couuert , te fo renfermant dans les monta- 
gnes , il empêcha les François de s’éUrgür, 

& de s’ étendre en pleine campagne , les te- 
nant toûiours forrea dans les côtes de U mer % 
où ils ne firent autre progrès durant quatre 
mois , que de la prife d’ vn foui château nommé 
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’ “"Cerjunkfc , fit né aux cninrans des côtàux de 

1 1 34* Cyaique . De façm *ju Us s’en fuffent retour- 
I E A N* nez avec noofuGan à Conftantinople , ( a ) £ 
par boiioefaixune ils n' codent pas iurpris la vil- 
le de Piga , 1’ me des plus fortes de plat im- 
portantes places de l’Etat de Vatace ; elle 
eftoit fituée fur ie haut d* vn rocker efcarpé 
de tous oètez, (A) ici uy auoit pfté abandon- 
née par le darder Traité de paix que l’ Em- 
pereur Robert auoit 6 k a use luy . Quelques 
François l’ ayaac eficaladé de nuit , y en iatro- 
daifiveac A’ autres , de à la fia s’en rendirent 
maîtres, quoy qu'elle fût gardée par les plus 
vaillans hommes de Vatace , 4c y firent va 
grand betin . Après quoy , la faifon eftant 
fiuaneée , Us reprirent le chemin de CouIUn- 
Edit, Parlf, tmople . Cette peste fbrnenuë au Prince Grec , 
pmg. 9 6 . bien loin de iuy abbatre le courage , l'anima 
plus que daaant contre les François , de luy 
donm ooenfion de rechercher des moyens pour 
en tirer la vengeance - (r ) Et comme il fça- 
uoit trop bien qu’ Azen Roy de Bulgarie auoit 
Vae dent contre «ux , e« fuhe du refus qu’ ils 
auoieat fait de fa fiHe , quoy que d’ vne ex- 
qufife beauté , pour le leune Baudouin , de de 
ce qu* ils luy aupient préféré la fille de Iean 
Ligue entre de Brieane ; O le fdiicita par fes Ambaffa- 
Vatace 8c deurs de levr déclarer la guerre , 8c d’ entrer 
Aien • en vne Ligne offepfiue de deffenfiue auec luy . 

Ce qui ne fut pas maUaifé de perfuader à ce 
Prince , qui a’atrendoit que l’Occafion de fe 
venger de oette hilare , de de faire éclatter 
fon iufte reffencJment > qu’ il n' auoit différé 
que par le refpeâ qu’ il eut pour ie Roy de 
Hongrie, dont il auoit éponfé la fille , dé qui 
eftoit niéçe de Baadoftin . Mais la -propofition 
que Vatace luy fit , de faire époufer à Théo- 
dore foa fi U de apparent heritier de fes Etats, 
pour lors feulement âgé de onze ans , Hele- . 
Mariage de toe fille de ce Roy , qu* il auoit eu de fon 
la fille d’A- mariage anec la fille d* André Roy de Hon- 
zen adec le gHe , âgée de neuf ans , détermina ce Prince 
fils de Va- à fe déclarer ouvertement pour les Grecs , de 
tace. à faire vne étroite alliance auec Vatace con- 
tre les François , dont les fuites funeftes ne 
parvient que l’année fuiuante . La nouuelle 
qui en fut portée à Conftantinople alarma 1* 
Empereur , qui vit bien qu' il luy ferait im- 
poffible de reftftcr de de fe def&ndre de ces' 
deux puiflans ennemis , s’il n'eftoit pas affilié , de 
fortifié de quelques fecours extraordinaire - Sans 
perdre de temps , if députa fes Ambaffadeors 
de toutes parts, pour âuertir les Princes Chré- 
tiens de cét orage qui le menaçoic . (d) H 
écrîuk premièrement aux Venhiens , comme 
fit auffi Théophile Zeno Bail de Podeftat 
pour la République dans Conftantinople , qui 
firent Incontinent équiper vne puiffante armée 
nauale - Geoffroy de Ville-Hardoüin Prince 
d‘ Achsïe , de les autres Vaffaux de 1’ Empi- 
re furent pareillement fommez de fe tenir 
Le Pape s’ prefts • Il écriuit encore au Pape Grégoire 
employé * luy reprefenta la preffante neceffité où il 
pour le fe- fe voyoit réduit ; lequel comme il auoit efté 
cours de auteur de l’entrejrrife de l’Empereur , de de 
Iean . ion voyage de Conftantinople , en prit dau- 
tant plus volontiers la protection . Ce qu’il 
fit allez paraître par les dépêchés qu’ il fie 
•Vers dtaers Princes de l’ Europe , pour les in- 
viter à donner fecours à i’ Empereur . (e) Il 
comûa entre autres Thibaud Roy de Nauar- 
re Comte de Champagne , qui auoit pris la croix 
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r ue le voyage d’outremer , de s’acheminer 
Conftantinople , luy reprefeneant que mal- 
aifemenc on pourrait fecourir la Terre- Sain- 
te , fi l’ Empire retomboic en la puiffance des 
Grecs Schifmatiques ; le priant d* exhorter E- 
rard de Châtenay , de autres Seigneurs Fran- 
çois , qui appartenoient de parenté 8 c d’ allian- 
ce à Iean de Brienne , de au ieune Baudoüin , 
de prendre la croix , de fe transporter en di- 
ligence pour le fecours de Ronaanie. Il folli- 
cka auffi l’ Archeuefque de Sens , de donner pag. 97 . 
ordre â des ieuées de Gens de guerre , de les 
Archeuefques de Strigonie , ou Gran , de de 
Colocza en Hoogrie de faire en forte que 
ceux qui auoient pris la croix pour la Terre- 
fainte , ou «pii e II oient en volonté de la pren- 
dre , changeaient leurs vœux de leur voyage 
es ceiuy de Conftantinople- . — — 

XX- (f) Vatace cependant de Azen qui 
auoieat fait tous leurs préparatifs de guerre 
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durant 1* hyuer , fe mirent en campagne pour Azen fie- 
attaquer les François - Vatace embarqua fes gent Con- 
trat! pes à Lampfaque , de leur fit prendre ter- ftantinople. 
re à Galipoii , qui eftoit lors occupée de te- 
nue par les Venkiens , y forma le fiege 8c 
l’ayant prife , (g) y mit tout à feu & à 
fang , fans épargner ny les femmes , ny les 
enfans . Azen y arriua en fuite auec Marie 
de Hongrie fa femme , de fa fille Helene , où 
l’vn de l’autre ayant, ratifié l’alliance proiet- 
tée entre leurs enfans , Vatace retourna à 
Lampfaque , où il auoit laiffé fa femme Irè- 
ne , & y fit celebrer le mariage de fon fils 
par Germain Patriarche des Grecs , qui fit les 
fo'emnitez ordinaires , le Bulgare s’ eftant tenu 
durant ce temps-là à Galipoii . Les ceremo- 
nies de ce mariage acheuées, Vatace de Azen 
commencèrent à entrer plus àuanc auec leurs 
armées en Thrace , de dans les Prouinces, 
qui y eftoient occupées par les François . fe 
diaiians en deux corps d’armée- Vatace eboi- 
fit le côté de la Propontide , comme plus voi- 
fin à fes Etats , prit Madÿte , de tout le 
Cherronefc , comme auffi le château de Cyf- 
fos , de pouffa fes conquêtes iufque prés le fleu- 
ue de Marize • II fe rendit encore maître du 
mont Ganos , où il bâtit vne fortereffe , dont 
il donna le gouuecnement à Coterce , qui in- 
commoda après par fés courfes continuel- 
les ceux de Tzurule , ou Chiorll • Quant à 
Azen il prit fa marche auec fes troupes plus 
auant en terre ferme du côté de Septentrion ; 
de l' vn de T autre après auoir fait de grands 
butins, de exercé toutes les violences de cruau- 
tez imaginables contre les François , rejoi- 
gnirent leurs troupes prés de Conftantinople 
pour f affieger . Iean de Brienne eftoit dedans 
auec peu de gens , le fecours qu’ il auoit de- 
mandé de toutes parts , de qu' on luy auoit 
fait efperer , n’ eftant pas encore arrfué ; de 
forte qu’ il le vit réduit à vne étrange extré- 
mité , (A) n’ayant en tout que centfoixante 
Cheualiers , quelques Sergeans à cheual . de 
peu d* Infanterie : ce qui eftoit peu de cnofe 
en comparaifon des armées des ennemis , que 
Philippes Mouskes dit auoir efté de plus de 
cent mille hommes . Le Prince Grec de le 
Bulgare enuiroonerent la place, drefferent leurs 
batteries , puis rangèrent leur armée en ba- 
taille „ qu’ils diniferent en quarante-huit ba- 
taillons, à deffein d’attaquer la ville de viue 
force, & de l’emporter d’affant • L’ Empereur 


(a) Merle, 1x33. ( b ) Acrop. c. 2 3. 

( c ) Sanut . /. a- part - 4. c. 18. Acrop. c. ai. 

( d ) Sabtll- dec. 1. /. 9, 

(e) Greg. IX- /ié-y- Ep. 315, B zou. *ajj. ». 


io- Rajnald. ». 49. jo- 
(f) Acrop. c. n- 
( g ) Grcg. IX-/- 9* Bpift. 3 j 3. 
(h) Pbtltppcs Moujfat . 
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ne perdit pas courage pour cela ; & comme H 
12. 3 J- eftoit doué d’vne prudence finguliere , & d’ 
I £ A N . vn grand courage , il reprit fes efprits dans 
cette conionélure fâcheufe • Il lai (Ta la garde 
de la place à ce qu’il auoit d’infanterie , Sc 
Edit. Tarif. en fit fortir les Cheualicrs Sc les Sergeans à 
p et g. 98 . cheual , dont il compofa crois bataillons ou 

efeadrons , auec refolution d’attendre les en- 
nemis de pied ferme , quoy que fans compa- 
Deffaite des raifon plus forts & plus nombreux . Audi ne 
Grecs par manquerent-ils pas de fe preualoir de leurs 
l’Empereur, auantages , & de venir attaquer les nôtres , 
qui d’autre part les receurent brauement de 
en gens de cœur • Le choc fut grand d’ abord ; 
mais Dieu , qui prefide aux combats , & di- 
ftribuë les victoires à qui il luy plaift , ayant 
compaflion de fon Eglife affl igée , & des Fran- 
çois qui trauailloient pour fa gloire , permit 
que cette poignée de gens, qui n’eftoit rien à 
l’égard des Grecs Sc des Bulgares , renueria 
ce colofle d’ orgueil , & terrafia cette puiflan- 
te machine , qui fembloit menacer le Ciel, 
en forte qu’ ils furent tous delfaits ; n’eftant 
échappé des quarante huit bataillons , que trois 
feulement , auec lefquels Vatace & Azen fe 
retirèrent auec confufion . (a.) L - Empereur 
fit en cette occafion merueille de fa perfon- 
ne , fa conduite fut égale à fa generofité , Sc 
jamais aucun des Preux renommez dans l’ Hi- 
ftoire , ne fit pas vne aétion fi digne de mémoire 
& de loüange. Iean de Betune , apparemment 
fils de Conon, y donna pareillement despreu- 
ues de fa valeur , qui ne cedoit en rien à cel- 
le de fes ancêtres ; comme auflî tous les au- 
tres Seigneurs François , dont les noms meri- 
teroient de tenir rang parmy les plus Illu- 
ftres de 1’ antiquité , fi V hiftoire 11e nous les 
auoit point fupprimé • 

DefFaite de XXI. Durant le combat l’ Infanterie qui eftoit 
l’armée Na- demeurée dans la Ville , voyant que les nôr 
u a le des tres assoient auantage fur leurs ennemis , s’ 
Grecs & des 4 ui£a de fortir de la place , pour aller atta- 
Buigares . quer leur armée nauale , compofée de plus de 
trois cens vaifleaux • Elle s’efioit approchée 
des murs , dans la creance que les François ne 
pouuans pas foûtenir le grand nombre de leurs 
troupes T feroient infailliblement deffaits , Sc 
qu’ainfi il leur ferait aifé de les efcalader du 
côté de la mer . On ne pût empêcher en cet- 
te occafion l’Infanterie de faire cette fortie , 
quoy qu’ elle en vsât contre les bonnes maxi- 
mes de la guerre , huilant la ville fans aucu- 
nes troupes & fans deffenfes , contre les Grecs 
qui l’habitoient , qu’elle auoit autant fuiet 
de craindre , que ceux de dehors , pour la hai- 
ne & l’auerfion naturelle que cette Nation a 
porté de tout temps aux Latins . Elle fe iet- 
ta donc fur les nauires qui eftoient ancrez 
prés des murailles, tua vne partie de ceux qui 
efioient dedans , pilla les autres, & enfin fe 
faifit de vingt-quatre vaiifeaux quelle emme- 
na au port de Conftantinople . Ainfi les Fran- 
çois remportèrent en même temps deux vi- 
ctoires fignalées , 1’ vne fur terre , & J’ autre 
fur mer , quoy qu’ils ne fe fuifent ferui en 
la demiere, de leur part, d’aucuns vaiifeaux. 
(b) Sabellic femble attribuer la prife de ces 
vingt-quatre vaifleaux à 1’ armée nauale des 
Vénitiens qui vint au fecours des François, 
foûs la conduite de Leonard Querini & de 
Marc Gufloni • (c) Mais les Epîtres du Pa- 
pag. 99. pe Grégoire IX- Sc les Auteurs du temps di- 
fent en termes exprès , qu’ elle fe fit par l’ In- 


fanterie , qui eftoit demeurée à I» garde de — — — 
Conftantinople. D’autre côté les Garnifons 1 ^ 3 5 ’ 
Françoifes qui eftoient dans les villes & dans lEA K. 
les châteaux voifins , ayant appris la deffaite 
des Grecs & des Bulgares , & que Vatace Sc 
Azen s’enfuyoient auec peu de troupes ; for- 
ment de leurs places , & les pourfuiuirent fi 
chaudement , qu’ ils en tucrent plufieurs , & 
firent, vn grand nombre de prifonniers. Acra-i 

E olite qui raconte l’ expédition de ces deux 
'rinces , & le fiege de Conftantinople , ou 
plûtôt leurs tauages Sc leurs courfes iufques- 
là , n’a point parlé de cette deffaite , pour 
épargner la honte Sc le blâme de Vatace 4 
au feruice & en la Cour duquel il eftoit pour 
lors , ( d ) comme il raconte luy-méme • Eu 
effet il eft inconceuable. comme ces Princes, 
qui auoient fignalé leur valeur en tant d’ oc- 
cafions , furent vaincus à la telle de deux puif- 
lantes armée en celle-cy par vne poignée de 
gens . Il ne faut pas douter que cette difgra- 
ce ne leur ait efté bien fenfible , dont il ne 
faut autre argument , que la refolution qu’ils 
prirent de remettre de nouuelles troupes fus 
pied , & d’affieger vne fécondé fois la ville 
de Conftantinople. " 

XXII- Le bruit de ce nouuel appareil trou- 1 2 » 3 “* 
bla derechef 1 ’ Empereur , qui pour auoir a f- Vatace & 
fébli fes ennemis par cette viéfcoire, n’eftoit Azen. font 
pas deuenu ny plus fort, ny plus puiffant, ny vn noauel 
même en état de refifter s’ il eftoit attaqué armement- 
encore vne fois. C' eft pourquoy il eut recours 
aux Princes à qui il auoit écrit par cy-deuant , 
les priant d’ accélérer Je fecours qu’ ils luy 
auoient promis ; Sc donna âuis au même temps 
au Pape de cette derniere viâoire , & de la 
fécondé irruption dont il eftoit menacé : Sc 
mêmes que ces deux Princes ayant remis de 
nouuelles troupes fus. pied , s’ eftoient mis en Iean a re- 
campagne pour le venir reaflieger . Le Paqe cours dere- 
s’ adrefla en cette occafion à Bêla Roy de chef au Pa- 
Hongrie, lequel comme plus voifindes terres pe * 
de l’ Empire d’ Orient , Sc de celles que les 
François y pofledoient , il iugeoit feul capable 
de les pouuoir fccourir promptement. Et pour 
le porter dauantage , & les peuples de Hon- 
grie , à entreprendre ce voyage , il luy accor- 
da & à eux paréilles Indulgences qu’ à ceux 
qui paffoient en la Terre-fainte . Il écriuic 
aufli à même fin aux Arcbeuefques de Gran 
Sc de Coloza , Sc les exhorta de faire hâter 
l’ armement qu’ il leur demandoit auec tant 
d’ inftance . Les effets fuiuirent de prés les me- 
naces de ces Princes, qui vinrent l’année fuï- 
uante attaquer derechef la ville de Gonftanti- 
nople auec deux puiflantes armées , 1’ vne de 
terre , Sc l’autre de mer compofée de trois 
cent vaifleaux . L’ Empereur eftoit cependant 
réduit à létroit dans la place auec pen de trou- 
pes, attendant toujours le fecours qui luy eftoit 
promis de toutes parts • ( c ) Le premier qui 
luy vint au befoin, comme le plus proche & 
le plus voifin , fut Geoffroy de Ville-Hardoüin 
Prince d - Achaïe , lequel ayant laifle le gou- 
uernement de fes terres à Guillaume fon fre- 
re, qui auoit époufé la fille de Narjot de Tou- 
cy, partit auec fix vaifleaux de guerre équipez ptrg. to*. 

& chargez de cent Cheualiers, trais cent Ar- 
baleftriers Sc cinq cent Archers , pour aller 
affronter les ennemis : les ayant approché il 
perça leur armée nauale , coula à fonds , on 
rendit inutiles quinze de leurs nauires, & en- 
tra à leur veuë dans Conftantinople . (/) Les 


( a ) Th- Mousk . 

• ( b ) S abc II- Decad . 1 . /. 9. 

< c ) Greg. IX- /. 9. pofi Ep. 3* 3. Th. Mrnk. 


( d ) Acrep. c. 29» 32. 

( e ) T b. Mousk. Alber. *236. 
( f ) Sabell- dcc • 1. lib • }• 
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• qui eSoifi a» ee tenjps-Jà Bail dt CanftanemQA 
l£AÆ pie pour» la République , firent de leu* nue, 
fortin en mee foine vàiffçaqx de gfter^qq’ i^ 
aooqjntitbumle port, fie vrsy-fembJaNw»<W< 
de ceux qui y aupjent #û| iuiffez l’annéfeprer, 
Seconde cedante pu Leonard Quetini , lors qu’ il tÿnjÇ 
deffaite des au foceurs de l’B<np«ffiur , après .1* deffaitç 
ennemis • des ennemis . Les Pdani & les. Geoqi^ firent; 

le même „ fie tous enfemWf» ayant; attaqué r 
armée rianale des Grecs fit des Bulgares , 1’ ob- 
ligeront! à 1 a fliite , & c« deux. Friftçe%à jm 
retraité hqmenfe , l&jffaps ajnfi Coijftanpflp- 
pie hors d’apprehenfion • 

Miferable < XXlH- Ces frequentes («confies affaiblirent 
eftat de T menieillèqfement les François , qui fe virent 
Empire . renfermez prefque dans la feule ville dé Con- 
fiant tnople , fie tellement épuifez d’ argent & 
de toutes commodités , (e) que le Patriarche 
♦ - ! fut Obligé d’auoir recours au Pape , pour fa 

fubfiftaace particulière , ayant employé le peu 
qu* U au oit dans les vrgentes npceifitez de cér 
Eftat : en forte que 1« Pape écriait au Pfiqo», 
d* Achaïe , fie aux Eufifques de la Moréç , pour 
les prier de contribuer à fon entrât eoemenc- 
Auifi l’ Empereur , pour trauailler puiffammens 
à la conferuation de ce qui reüoit de céç 
Empire , prefia plus fortement le fecours 4m 
Prioaes Chrétiens . (fi) Et dautant que fef 
' principales efperaeoes e fiaient du codé du Pa- 
pe fie du Roy de France , U refolut d’en- 
Hoyer le ipune Bandoilin à Rome fous la con- 
duire de Iean de Betune, pour de là pafferen 
France vers le Roy S. Louis • ( r ) Guillau- 
me. de Nangis écrit , qu’ il envoya aupc luy 
(es trois fils, Alfonfe, Iean , fie Louis , qui 
n* eftoient lors que . de jeunes enfass • ( d ) D’ 
autres âiofitent que Iean de Arienne vint en 
Frpnce en peribnne : ce qui eft contre l’auto- 
rité des Ecriuains dn temps • Baudouin eftant 
arriué à Rome reprefenta au Pape Grégoire 
» les mecçfikez pse (Tantes des François dans P 

Baudoüin Empire de Conftantlnqple , ou plûtot- ljiy con- 
vient à Ro- (irma de viue voix ce qu'il auoit appris , fie 
me . qu’ il ne fçauok que trop par les plaintes qui 

luy en auoienc efté portées à diuerfes Ibiç,. U 
fut accueilly du Pape auec tomes les deann* 
ftrations de bjenueillauce , de félon le rang 
deu à fa dignité ; lequel pour luy donner des 
preuues du defir qu’ il auoit de fçcourir le dé- 
plorable état des François ( e ) follicita dere- 
chef ies Princes , fie les Àrçheuefques, de Éuef- 
ques , tant de la Hongrie , que de France Sf. 
d’ Angleterre , pour y contribuer de leur part , 
& à ee qu’ ils fiffent eu force que ceux qui 
auoient pris 4 csoix pour la Terre lainte , com- 
muans leurs vœux , eptrepriflent le voyage fiç 
le fecours de Conflantinople - Il pria encore 
les Euefques de Cambray , d’ A r/as de de 
Edit - Parlf. Tournay, d’exhorter les quatre cent Çheua- 
pag- io i. liers François , qui outre Ica Barons dç Gen- 
tilp-homunes poxens de ceiufius de Jean de Brienr 
ne de do Baudouin , s’efioieot- croifea pour 
paffer dans la Teree-fainte , de changer pa.- 
reniement leurs veeux en celuy du fecours des 
François de Romanie • Et afin de ne rien ou- 
blier qui pût fauorifer eq cette oççafian C 
auanecmeo* des affaires de P Empire , (f) M 


»qe >s Fç|nçpif : , dc ; d^ (p ioindre l 3 "} P* 
hWS ÏPUtes fe* fijrpçs a^autw PrjqaM Çfifé- I f, A N,v 
üqtVîjoi copient pçif la croi* ppun Ig jeço^q- r 
rofnegç de ,h Tw«Ç-wqfe «( {g) îrpn cqntait Croifade 
de tonnes foins , il publia vne Qxxif^de pour publiée pour 
ceux qqi,optrqpr,a«îdpiqqt cç voyage, aupc fem- Je fecours de 
blablqs indulgences d^ Perdons, , qui efiojent Conftanti- 
opdinairqnreqçTO^rojfea àH< Croiltt <Je la Ter- nople. 
r«h (aiPlft, dp cq, fit egpçdiçr (fs BuIJm dont 
il chargea Baudoüin , ppqp les faire publier pt\, 

France . Et dautant que la plufpart des, biens 
pattfmflftWu* de Baudoin eftoient occtyjçzppr 
les fcçms , 4 WSM qf 1 .*' !« pofieaoieqt , $c 
luÿt ep difputoippt la ioüiiîqnce -, il luy dopoa 
des Lettres addrefiàntes. au,g Eqefques. de Fran- 
ce, aupc ordre d’e*con»iquni’er çpuy qui refu-' 
ferqienç de Ipy en faire fit reftitution : St ç* 
eft, oit là l’ vn des principaux motifs dp fon 
voyage . , 

XXIV- Ainfi Baqdoüin prenant çqflgp) dn 1 z 3 > • 
Pape , pa/trt pour 4 France , fie (fi) «vint à, Baudoüiq 
Paris ttqquçr le ^.oy S- Lquys, qui luyeftoit vient en 
proche parent , du chef de fon pote À; de fa France . 
mgre v Sç la Reynn Blanche mare du Rqy , 
fii eftqit grande Tapte de Marip de Brien,ne 
4 femme - Quoy que ces affinitez ayenr beau- 
coup contribué au bon accupil qui luy fut faiq 
par lp BOX & J a Rey.ne fa merg j l’ inclina- 
tion naturelle qu’ jls auoient pour le foulage- 
meot des affiigea np fit pas nioms d’ effet en, 
cette rencontre : ils le confoLerent dp fes dif- 
grâces , Sc luy promirent toute affiftançp -, 

( i ) Le Roy le remit en la ioüifiânce de ÇouS'' 
tenay , & des autres Seigneuries qui luy apr 

? attenqient «n France & en Champagne. ( k ) 

’hilippes Mouskes âioûie qu il luy reftit.ua 
aufft le Comté d’ Auxerre ; en quoy il fe mé- 

E rend ^ dautant qup ce Comté apMrtenqic pour Eft remis en 
>rs aux Comtes dp Flepers, au/quels il efto.it la poffeflîon 
retourné par le décès de 1’ Empereur Pierre de fes biens- 
fou pose , qui n’en aùoiç eu que la LoüiiTan- 
CC, oç non la propriété • (/) Qe U il paffa 
au mola d’ Auril en Flandres vers la Comtçf- 
£e Ieanne 4 coufiae germaine % qui (uy fit refit 
dre pareillement tout çe qui lyy appartenpit 
de droit dans T étendue des Çofijtez de Flan? 
dçe^f dÇ de Halnajut • ( u» ) Il n’ y euç que Mar- . 
guerke.4 feeur Comte (Te de Viandén, quire* 

44 idft Juy refiiçuer le Marquifat fie Naqiur, 
dont elle s’efioit accommodée par droit de 
biepfeance après la mort de Philippes fon frè- 
re v feignant de sq pas reçonnoîcre ifi icune 
Baudouin , fie le dvràpoüant pour ftere . Mais 
il fè refedut de 4 depoffeder par la forcée fie 
pas 4$ armes. , à. quoy il fut aidé fie fauorifé 
par la Comteffe de Fiandrqs » Il y eût en cet- 
te guerre de rudes éçarniouches , où vn grand 
nombre de peripnpes qualifiées fie dç foldatspaÿ- Ms< 
perdirent la vie -. Enfin ,. par l’entremife de -i •' 
mura amis communs , 1’ vn 8t l’ autre le foû- 
inirenti à. CÇ que. 4 Comteffe de Flandres en 
decidqrojt , laquelle fimgea le Marquifat dç 
NaoRUf à Baudouin., ( ç ) à condition de ren-Et du Mar» 
drç fi 4 Qxnpçffe qç Vianden fa fœur vnequifat de 
fomipe de 4pt; mille liures , pour içs frais dçNamur • 

4 guetre ,, fie 4 dépenfç qu’ elle pouuoit auoir 
fiait- en 4 garde des çhât;eaux dépendans de 


( a ) Grtg. IX.. /. ia* Ep- *70. 

( b ) Acr «polit, c - 37. Pi- Mowk - 
( C ) Cbron . Nangij MS. an- 1*44. 

- (d) Ci. US. de France , de ù BM de, JuLde 
Mefmes- f- 26}- 

( e ) Qreg- (XJ. ià J 5 j». aS»., aç j. X94. 

(f) L n* Ep- 95. 

( g ) P b- Moutk- Cortmt-de fufeept. Corotue [pin. 


( h ) Nanglus I- dt Qujff iojn* g- c- 379- Çf>r- 
MSS- ... . 

( i ) Cornut. 

j Pk umh- 

( l ) 4 a- dlplopt- $elg . e. 84. 

(m) Alberlc. 1233. MtrAUf l- *- 4 %>h $f!i- 
1 c. 80. 81. 
j (n) Pb. Moutk. 
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de , s'enrôlait 
Conftantinople . 


’ ce Marquîfat . Baudofim rentrt es la péffef- 
(ion de Namur vers la féfte de fainte Ode, 
]’ an mil deux cent tfente-fèpt , c’ eft à dite 
au mois d’ Oâobre , ou au mois de Nouemr 
bre . ( a ) Car le» Eglifes dû Pays-bas réeôn- 
noiflent deux Saintes de ce nom , dent elles- 
folennifent les feftes , de l’vne le vingt- troi- 
fiéme iour d’ Oûobre , & de l'autre le vingt- 
feptiéme iour de Nouembre . Ce qui eli té- 
moigné par ces Vers , qui furent faits ad temps 
que cette paix fut conclue’. 

Anno millcno fepteno tricefimoque 
Cum bis tenteno , fubiit caftrum Namucenfe 
Baidulnui Cornes , in fefl iuitatlbus Odat . 

( h ) Durant que Baudoûin trauailloit à re- 
couurer fon bien , la Noblefle Françoife , en 
fuite des Bulles du Pape qu’ il auoit apporté 
en France pour la publication de la Croifa-’ 
à J’ enui pour ie voyage de 
Déia Pierre de Dreux Com- 
te de Bretagne , Hugues IV. Duc de Bourgon- 
Effets de la gne , Henry II. Comte de Barle-Doc, Raoul 
Croifade - de Nélle Comte de Soiftons , Jean Comte de 
Mafcon , & plufieurs autres Barons & Gen- 
tilshommes auoient pris la croix , & Ce pré- 
paraient à partir vers la Saint Iean , ou au 
Nouuellede mois de Mars de l’année fuiuante, qui eftoit 
la mort de le terme que le Pape auoit preicrit pour cêt 
l’Empereur, armemcnr , lors que les Ambaffadeurs enuo- 
yez de Confia Btinople de la part des Barons 
François , apportèrent les nouuelles de la môrc 
v de F Empereur Iean de Brienne , Sc du rtiatt- 
tsais état de Conftantfhqple: (c) qui eftoit tel- 
lement reflerrée par les courfes des ennemis, 
}ue ceux de dedans n’en croient pas fortir , 
tellement affligée par la difette de viures , 
}ue phifieùrs de ceux qui eftoient commis à 
la garde, & autres Gentilshommes François, 

J ui préuoioient les périls éminensr où ils e- 
oient , fe déroboient de nuit , & s'échap- 
poicnt en cachette , s’embarquans fur mer, 
üa prenans le chemin de terre , quoy que plein 
de dangers, pour retourner dans leur pays: d’ 
où il eftoit à craindre , que fi les enemis met- 
toient le fiege deuant la place , les François 
n’euiTent allez de troupes pour garnir les rem- 
part, ny la deffendre. 

Hiftoire de XXV. (d) La mort de l'Empereur Iean 
la mort de Brienne elt rapportée par quelques EcHuains 
1 * Empereur aueC de * circoftances qui méritent d’eftre ra- 
Iean/ Contées . Ils difent, qu’ayant fonuent durant 
la ferueur de fes oraifons prié Dteu de luy 
reueler le iour de fa mort ; vne nuit en dor- 
mant vn vénérable Vieillard luy apparut^te- 
aant dans fes mains vn habit de F rere Mi- 
neur , auec vne corde & des fandaies , qili luy 
dit, que la volonté de Dieu eftoit qu'il mou- 
Edit. Votif rut en habit . La nuit fuiuante , & la 

' * » 1 o ntrp e trîü/Nne A* A ma# ma. 


V 

r. 


pog. I O}. 


troifiéme «1 eut d’autres vifions d’ Anges rè« 
nétus de blanc . Qu 1 enfin troublé de ces ap- 
paritions , en ayant communiqué auec Ftere 
Ange fon Confelîeur ; ce Religieux kiy dit 
qu’il en auoit eu de femblables , & que fans 
doute fa fin approchoit • Qu’incontinent après 
il fut furpris d’vne fièvre tierce , durant la- 
quelle il prit l’ habit de fainr François , répé- 
tant louuent ces paroles dans fa maladie : O 
deux le fus ! pltût à Dieu qu' après auoit vécu 


deUeitufemem reuitu d' habits fomptueux datif 1 — 

la pompe du fieele , ie p&Jfe , comme le le fou- 1X37* 
haite pafftonniment , couuert de cit habit & a va Iba-N.. 
fae future les pas ét les vetlges de isofire fainte 
pauvreté , 6 1 humilité : & que peu de iours après, 
il décéda . (e) Plufieurs reuoquent eo doute 
la vérité Sc les circoftances de cette narra- 
tion , veu que l’ Autheur qui le premier 1’ « 
lailTée par écrit , en a auancé d’ autres notoi- 
rement faufles , comme lors qu’il dit, que Iean 
s’eftant retiré de Conftantinople , en laiffala 
garde à Baudoûin , Sc que les Grecs l’ ayant 
prife , il en conçût vn tel déplaifir , qu’ il de- 
manda à Dieu d’ eftre deiiuré de cette vie , Sc 
de luy en faire fçauoir le dernier iour . (/) 

Quoy qu’ il en foit , il eft confiant qu’ il mou- 
rut en cette année , le vingt-troifiéme iour 
de Mars , foûs lequel ie (g) Necrôloge de 
1 * Eglife de fainte Catherine de la Goûture à 
Patis cotte fon décès, en ces termes: x. Kal. Temps delà 
Aprll. ob. loannis Uluftrijfmi quondam Régis mort . 
Hierofolymitanl if Imperatoris Con flantinop olita- 
tti , pro quo babuimus x. libtas Parifienfes . (h) 

Ccluy de l’Abbaye de faint Martin de Laon 
en fait commémoration foûs le dix-huitiéme 
iour de May ; x. Kal. Mali commémorât ià Iom- 
uls Imperatoris buius Ecclefio fratrls ad fuccur - 
rendum . où ces derniers termes ne fignifienc 
autre choie , finon que les Moines de cette 
Abbaye auoient admis ce Prince en la parti- ' 
cipation & au fecours de leurs prières; ce qui 
fe faifoic par vne efpece de contrat , Sc moy- 
ennant certains bien-faits Sc aumônes qui Ce 
donnoient aux Mona Itérés . (t) Les Chapi- 
tres vfoient auffi quelquefois de cetfe façon 
d’admettre dans leurs prières les Gentilshom- 
mes , qui eftoient comme Chanoinesv hono- 
raires des Catôdrales , & fe difoient Chanoi- 
nes pour le fecours . ( k) Alberic fiioûte , que 
Berengere de Caftillc fa femme mourut en la 
inéme année . 

XXVI. L’Etat d’Orient fit vne perte fi- Eloge de 
gnalée en la perfonne de ce Prince , dont la Iean de 
pieté , la vertu , Sc la valeur auoient ferui Brienne» 
comme de rempart aux grands efforts des Grecs 
êt des Bulgares qui auoient confpiré fa ruine . 

Auffi il n’ eftoit parue nu à cét excès de gran- 
deur que par ie chemin que fon mérité luy 
auoit tracé-, & par les voyes honorables d’ vne 
infinité de belles allions , qui luy firent ac- 

Ï uerir les titres & les qualirez de Roy & d’ 

Empereur. (I ) L’hiftoire faconte de luy , qu' 

Erard Comte de Brienne fon pere l’ayant de- 
ftiné à 1* Eglife dés fo» bas âge,* ce jeune en- 
fant qui quoitde i’auerfion pour cette profef- 
fion , slenfuit à Cleruaux , où il fat receu Sc 
fieué par vn fien oncle , (m) que ie crois auoir 
efté Iean de Brienne , qui fut depuis Abbé de pag. x o+ 
Beaulieu , lufques à ce que Simon de Broies 
Seigneur de Châteauoiiain fon proche parent 
l’ ayant rencontré deuant la porte de 1 ’ Ab- 
baye , Sc l’ayant reconnu , l’emmena auec foy , 
luy fit fréquenter les Tournois , & enfin lç 
fit Cheualier . Encore que fon pere luy eût 
dénié toute afïiftance , il ne laifla pas toute- 
fois par le fecours de fes amis de fe trouuer ' 
en toutes les belles occafions des Tournois Sc 
de la guerre . Il fut vn de ceux auec fon frere 


( a ) Molan > 2 ?. OB. 27. Nov- 
■ ( b ) Vb Mousk. Greg • ÏX ■ /. 1 1. Ep. 272. 

( C ) Cornut. 

( d ) Marian. if Jordan, apud Vvading. Rognai. 
G Bzou. Plat . de fiat. Relig. Hb. 2. f. 26» 

( e ) Raynald. 1237. ». 76. 

(f) Math. Paris 1237. 

( g ) Necrol . S. Catb • MS. 
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( h ) Luc- d Acheri In Mot. ad Gulbert. 

(f) Louuet en fes Geneal. de Beauuis . p. 41 S. 
(k) Alberic- 12-37. 

( 1 ) Cbr . MS- Regum Fr. vf que ai Corel. V. in 
Blbl. Tbuano . Ccd. 279. 

( m ) Vi igner enF Üfi. de U Malfon de Luxemb. 
ch. 30. 
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~ L ' Gautier Comte de Brienae , qui prirent 4 croix IOTn . St LdCÿ|, & Marie|f qiTaucuns nom- 
r-î. 37 . pour la Terresiqgnte c&gtc les Cpnquerans de- ment par erreur Marthe, qrii liie accordée au l %37 1 
J: JM Ht" Conftantinop^e • M ais fort & ere aÿant eftéap^ jeupjt BaudoÇinj, lors que Jfean £ut appellé à I E 4 * • 

. -, 1 pellé en cét cotfif-temps |r la Couronne de Si- l’Empire de Conftantfnopfe , 4c auec laquel- 
cile, il l'accompagna en fon voyage de Na-, Jlç ce icune grince accomplit ce mariage de 
pies, & après fa .mort il pritjie J$inj8c'la tji-: fpn viuant.&erf-dérnieres aûions qu’il fit au 
tele de fes enfans. Enfin, le bruit de fesar- fiege de Conftantinople , & la deffaite d’vne 

jpes , ôt.la rpnommée de fa valeur allèrent ji armçe nombreufr des ennemis-, où il. fil com* 

auant, due les Baroas de Hiefrfaleta après la porta auec fan? dé hvdièffe, & de co*du|tej 

mort dtf-RoyArftalric deputerent én France eoiTent eflé le comble de fii gloire , Vil 'né 

pour luy offrir ce Royaume auec Marie fille 1‘ eût ternie par l’auarice , qui le fit tomber 

de Conrad de Mfntfeira» de dfla -Reyne Ifk-/ dans àtfi InconSnietts 4c J'deT^malheurs donc 
bel , qu’ il épgppi , fc fc laqndlejl eu( vpt.L cçt Etat Jê releua ‘poinV dépuis f (b) Ma- 

fille , qu’il donna en mariage à 1 Empereur thieu Paris le blâme auffi d’ auoir rompu trop 

Frideric II. (a) EÜant paifé en frite po Frqn- légeremçnt auqq l’ Empereur Frédéric Ion gen- 

ce , après le décès de Marié fa femt^ç , pou? die , cç qui luy attira vn nouueau furcroîc de 

chercher du fecours pour la Terre-fainte , 58 c difgrace ; cét Empereur s’ eftant allié en hai- 

<Le là- jen Efpagne ; -il y épaula en fécondes ---ne d« luy à-fes ennemis i dc-parttcuHerement 
noçes Eerengere fille d’Alfonfe Roy de Ca- aux Comnenes , & ayant trauerfé les defleins - 

Aille en l’an mil deux cens viggt-deujt . |î de Baudoüin. fop gendnp , comme la fuite de v r ‘ ‘ 

«ut de ce fécond maHage crois fils , Alfbnfe", cette Hiftoire lé fera voir .*' 71 ' 
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Bavdovin I. « * que tout le c ou r s du régné de ' 

II. ‘ f 1 Iean de Brienne eût . efté lieu heu-, 
Anfeau de reux aux François de l’Empire d’ 

Cahieu e(f Orient", dç que durant iceluy les Grecs de les 
fait Bail ou Bulgares leur çu(Tent enleué des Prouinces en- 
Regent de çiere* , & des villes çonfiderables , fi eft-ce 
l'Emp{re. que fa mort içtta vne grande confternatioq 
dans leurs çfprits , voyans leur mifere hors 
S P efperance de remede , & le déplorable efiat 
des affaires prefque fans reffource . Le fecours 
qu’ ils àuoient imploré , & qui leur auoit efté 
promis de toutes parts > n eftoit pas encore 
àrrjué ; le ieune Baudoüin heritier apparent 
de 1’ Empire efiojt. abfent , de tr auailloit à 
perfuader les Pri nçes Chrétiens dç s’intereflèr 
dans fa conferuasion ; les ennemis eftoient 
aux portes de Confiant inople . de à peine fo 
trouuoit-il quelqu’ Vn qui voulut prendre le 
gouuernement dans de fi fâcheufçs çonionân- 
res • On ne lai 0a pas tqutefois de p/oceder 
au choix d’ vne perfonne qui en prit la con- 
duite : de comme après la prife de Baudoüin I. 
la mort d’ Henry , dç de Robert , les Fran- 
çois créèrent des Regens foûsle filtre de Bail; 
ils firent le mefme en cette occafion , dC (a) 
déférèrent cette dignité à Anfeau dç Cahieu * 
(h) C’ eftoit vq" Gentil-homme de Picardie ^ 

J ui s- eftoit trouué à la première entreprife de 
lonftantinople , de auoil fignalé fan courage 
* " x ' en diuerfes rencontres : de façon que P expé- 
rience de fa valeur ioiqtes à fon âge nuancé , 
firent qu’ on ietta les yeux fur luy . Les Vé- 
nitiens de leur codé qui n’çuoient pas moins 
d’ intereft à la conferuation de leur nouueaux 
domaines , dont ils auoient accreu leur état, 
contribuoient de leurs foins de de leurs entre- . 
mifes vers les Princes , pour pouruoir à la feu- 
reté de 1* Empire ; de ( c ) mefmes nous lifons 
qu’en cette année Iacques Tiépolo Dac de 
Venife enuoya eh France Simon Bon noble 
Vénitien , pour conférer auec le Roy S. Louys 
fur les' moyens de rétablir les affaires deCon- 
ftantfnople: ' 

II. Sf la mo»t de Iean de Brienne fut vne 
Azen re- fenfible perte pour lés François, elle fe trou- 
ponce à l’a!- ua d’ vn autre cofté heureufement reparée par 
liance de la diminution de l’ affoibliffement des forces 
Vatace • dé Vatace (d) Car Azen Roy de Bulgarie 
s' eftant repentÿ de l’ alliance qu* il auoit con- 
traûé auée les Grecs , au preiudice du ieune. 
Baudoüin heritier" apparent de ï* Empire , on- 


Tre aeiçfenime , ppquê pi? elle ou ~pr Be- 
.la IV> du nom Roy de Efongrie fop hriu- 
frere , refolut de la rompre ,dc de renouer 
derechef aueç les François . Mais auant que 
de renoqcer ouuertement au Traitté qu’il auoit 
fait auec Vatace , de de luv déclarer la guer- 
re , il propofa de retirer la fille , qu’ il auoit 
engagée peu auparauant en l'alliance de Théo- 
dore Lafcam^üK de heritier apparent de ce 
Prince , en la Coùrt duquel elle eftoit eleuée 
de nourrie , à caufe qu’elle n' auoit pas enco- 
re l’ âge requis pour vn mariage , non plus 
que Théodore , qui â peine auoit atteint ce- 
luy de onze ans , A cét qffet U vint à Andri- 
nople , d’o^il députa fes A mba (fadeurs vers . 

Vatace de vers 1* Impcratriçe fa femme , pour 
|es prier de luy enuoyer fa fille , qu’il auoit 
paffion de voir , promettant de la rénuoyer 
Incontinent après . Quoy que Vatace s’ apper- 
çeut bien du deffein la Bulgare , il crût tou- 
tefois eftre obligé de ne luy pas refufer vne 
demande , qui fembloit élire iufte en apparen- 
ce , de ne procéder que d’ vne tendrefle d’af- 
feâion ; de crainte que le refus qu’ il luy en 
feroit ne luy donnât occafion de faire éclater 

E lus ouuertement fon mécontentement : mais 
: Bulgare ayant receu fa fille , partit incon- 
tinent d’ Andrinople . de s’ en retourna en 
Bulgarie, 

III- Azen ayant ainfi rompu auec les Grecs , . 

(e) rechercha les occafions de s’appuyer de" KI L?**‘^ 
l’ alliance’ des François : à quoy il ne luy fut au ? Tran- 
pas mal-aifé de paruenir , veu le befoin de î ois , * re ‘ 
fecours qu’ ils auo|ent , & l’eftat pitoyable où c ° nn l ? 1 î ft r , 

^s eftoient réduits . Et afin de leur monftrer ^ I r 
que c’éftoit par vne réconciliation non feinte , °^ inc * 

Ü propofa de quitter l’ Eglife Grecque , d’em- 
îjrafferala Religion Catholique , de de fe foû- 
mettre comme les Latins à l’autorité de l’E- 

f life Romaine .' (f) Il écriuit à ce fuiet au 
'ape Grégoire IX. de le pria d’ enuoyer va 
Nonce en foq Royaume pour y établir la 
véritable creance , de auec lequel il pût férieu- 
fement traitter des affaires de l’ Empire de de 
la ville de Conftantlnople . Le Pape reeeût 1* 
ambafiade du Bulgare auec beaucoup de îoye , 
de comme vne fauorable occafion qui fe pre- ùa . 1Q _ 
fentoit de réunir au fein de l’Eglife vn grand^ ■’ ' 

peuple , qui s’ eftoit laiffé emporter au cou- 
rant du fchifme des Grecs . Il luy enuoya in- 
continent EEuefque dé Perugia en qualité de 


( a ) Recueil des Chattes , p- 2- 
(b) Ville-Hardoüin , ». 77. V. les Ob fer- 
le) Recueil des Chartes , p- 2. 


( d ) Acrop. c. j 4. 

(e) Acrop. c. 36. 

( f) Grc g- IX. PP. 1 . 1 1. Ep. 9 5 . 
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- Nonce , auquel il donna pour compagnon V 

1 1 3 7- Eucfque de Bofne , & par ( a ) vne lettre qu’ il 
B Avdovin luy écriuit, il l'exhorta de fecourir fortement 
II- 1’ Empereur Iean de Brienne , & de faire pa- 
ître par cette aûion la deuotion fincer^qu il 
témoignoir auoir vers le S. Siégé : 1 affûrant 
n a r (i ) d’autres lettresqu’il y auoit depuif- 
ftntes troupes fus pied , qui auoient pris la 
croix , à deflein de pafler dans peu dans la 
Grece , pour y fortifier les François , & ré- 
duire les Grecs à leur obeïïTance . ( c ) Il écri- 
uit encore au Roy de Hongrie en faueur des 
Légats , & à ( d ) l’ Archeuefque de Colocza , 
& à fes Suffragans, afin qu’ils contribuaflenc 
de leur affi fiance & de leur entremife à la le- 
uée des Troupes pour l’ Empire : exhortant 
par. vn autre les Prélats de Bulgarie de por- 
ter leur Prince à donner vn prompt & puif- 
' fant fecours pour fa deffenfe • La lettre de 
Grégoire à Azen , qui fut écrite le vingt-vnié- 
me iour de May , pourrait faire prefumer qu’ 
au temps , qu’elle fut enuoyée , Ican de Brien- 
ne ni eftoit pas encore décédé , puis qu’il ex- 
horte ce Prince à le fecourir . Mais ayant iu- 
ftifié par les Ecriuains du temps , Sc par les 
Necro loges , qu’il mourut le vingt-troifiéme 
iour de Mars , ou le dix-huitiéme de May de 
cette année , il y a lieu de croire que la nou- 
uelle de fa mort n eftoit pas encore venue à 
Rome ; ioint < e ) qu’ Acropolite met diferter 
ment cette rupture du Bulgare auec Vatace 
après la mort de Iean , quoy que la préem- 
ption foit qu’elle auoit efté proiettée de fon 
viuant . 

» _ IV. L’effet Sc la fuite de cette nouuelleal- 

• • liance parurent incontinent après , par la le- 
gus « les j» ynç p U iifante armée , que le Roy de 
Bulgares al- g u jg ar j e conduifit en perfonne dans la Thra- 
. ce; (V) auquel les François fe ioignirent auec 
*-.niorli. troupes étrangères, qu’ils attirèrent à 

leor par’ty par de légères payes , & foûs l’efpe- 
rance de grandes recompenfes . Eftant ainfi 
Joints , ils vinrent à la rencontre de l’ Empe- 
reur Grec , qui eftoit pour lors prés de la vil- 
le de Chiorli , & luy ayant donné la chaffe , 
mirent le fiege deuant cette ville , qui eftoit 
Ï vne des plus importantes places de cette Pro- 
uince . Elle eftoit gardée par Nicephore Tar- 
cbaniote premier Maiftre d’ hoftel , & depuis 
grand Domeftique , ou grand Sénéchal en la 
Cour de Vatace , qui auoit époufé Marie fœur 
aifnée de Michel Paleologue , depuis Empe- 
reur , autant heureux que^ vaillant Sc hardy 
. de fa perfonne . Les attaques que les nôtres y 
firent auec leurs grandes machines , & leurs 
affauts frequens, auoient prefque réduit la pla- 
ce à compofer , lors que h nouuelle vint à 
Azen de la mort de la Reyne Anne de Hon- 
grie fa femme , & de celle d’ vn ieune fils 
qu’ il auoit eu de fon mariage , outre Caloman 
qui luy fucceda depuis ; enfemble de la mort 
de l’Euefque deTrinoue. Ce Prince feignant 
, auifi-tôt d’ appréhender par ces-accidens quel- 
Edit- PatIJ. < j ae nouueau mouuement dans fon Royaume, 
P*& %1 ®«* ôc d’eftre obligé de retourner pour donner or- 

dre à fes affaires } leua le camp , & partit 
auec affez de précipitation du fiege , aban- 
Retraite du donnant ainfi les François , lefquels ne fe fen- 
Bulgare . «ans affez forts pour refifter à Vatace , s’ U 
les venoit attaquer , fe trouuerent pareillement 


; obligez' de fe retirer, & de mettre lehrs trou- —————— 

pes en lieu d’ affûrance . Mais il parût affez 1 1 37- 
par la fuite , qu’il ne s’ eftoit engagé dans I’BavdoviW 
alliance des François que par la feule confi- II. 
deration Ae les perfuafions preffantes de fa 
femme . Car ayant perdu en fa. perfonne coû- 
te l’affeftion qu’il leur auoit témoigné & an 
ieune Baudoûin par ces noùueaux Traitez, 
eftant d’ ailleurs d’ vn efprit inconftant , il 
quitta leur party , & renoüa auec Vatace^ 

.auquel il renuoya fa fille Heléne pour ache* 
uer fon mariage auec Théodore fils de ce Prin- 
ce . Ce qui fit encore voir clairement qp* il 
n’eut iatnais aucune inclination , ny volonté 
de fereünir à l'Egiife Romaine, dont il quit- 
ta la penfée. Il (g) époufa incontinent apres 
Irene fille de Théodore Comnene Empereur 
-de Theffalonique . Ce mariage caufa la liber- 
té de ce Prince, pour lors prifoonier d’Azen , 
qui luy auoit fait creuer les yeux ; lequel * 
eftant en fuite emparé par adreffe Sc par in- 
telligence de la ville de Theffalonique , & fe 
voyant d’ailleurs incapable du Gouuerneffient, 
à caufe qu’il eftoit priué de la veuë , fit cou- 
ronner Iean fon fils aifné Empereur , lie con- 
tentant à fon égard du titre de Defpote - H 
fe faifit auffi de fon frere Manuel , qu’ il et»i 
noya à Attalie en Pamphiiie , & le. mit en 
la puiffance des Turcs de.' Cappadoce , qui au 
lieu de le retenir prifonnier , fuiuant le def- 
feln de Théodore , le firent paffer dans la - T 

Cour de Vatace . Ce Prince ne manqua pas 
de fe feruir de cette occafion pour trauerfer 
le ieune Empereur de Theffalonique : car il ’ 

fit équiper quelques vaiffeaux en faueur de. Ma- 
nuel , & l’enuoya en Tbeffalie , où il fit d’ 
abord quelques progrès , Ac prit plusieurs pla- 
ces . Mais à la fin il fe fit vn accord entre 
eux , dont Théodore & Conftantin fes freres 
furent les Médiateurs , par lequel on laiffa à 

Manuel quelques contrées dans la Tbeffalie- — 

V- Pendant que les affaires fe paffoient de 1 x 38 . 
la forte dans la Romanie , le ieune Baudoûin B au< JoQi n 
continuoic fes leuées en France , Sc follicicoit pa ^ e en Af». 
par fes Ambaffadeurs le fecours des Princes iq ecerfe 
Chrétiens . Déia , comme i’ ay remarqué , le ° 

Duc de Bourgongne , les Comtes de Breta- 
gne , de Bar , de Sqiffons , & de Mafcon , 

(b) Imbert Seigneur de Beauieu , & vn grand 
nombre de Gentilshommes François s’ eft oient 
enrôliez , & auoient pris la croix pour le 
voyage & le fecours de Conftantinople . ( I ) Le 
Comte de Bretagne auoit lay feui mis fus pied 
vne armée de dix mille hommes d’ Infante- 
rie , Sc de deux mille cheuaux , Sc ( * ) Hen- 
ry Comte de Bar promettoit d’ y conduire 
cent Cheualiers d’ élite . Baudouin ne fe con- 
tenta pas d’ auoir fait ces progrès en France , 
il (/) paffa encore en Angleterre pour per- 
suader le Roy Henry TroHîéme de contri- p ÎO _ 
buer de fa part à cette noble entreprife . Mais r ^ 
il fut fort furpris , lors qu’ eftant arriué à 
Doucres , il troiiua des Députez du Roy , qui 
luy dirent de fa part, qu’il trouuoit tres-mau- 
uais qu’ vn Prince de fa« qualité & de fa con- 
dition fût entré dans fes Etats , fans l’ en auoir 
fait àuertir, & fans auoir pris fa permiifionÿ 
ce qu’ il ne pouuok auoir attenté que par pre- 
fomptioji & par mépris . Ce difeours donna 
de la confufion au ieune Prince, qui n’ auoit 


(a) Greg. IX. b ji. Ep.no* 
( b ) Greg- IX . /. si- Ep* 1 1 - 
( c V L. 1 1. Ep 97. 

(d U- it*Ep. m. 

(e) Cap. 34. 

( f ) ÂCTOp. C. 3f . 

Bft. de Conftanthitp. 


(g) ÂCTOp. C- 

i h ) Greg. IX. Aïs. Ep 31 7- 
( i ) Greg. IX.. 4 - tz.Ep, 351. 

( k ) Greg • IX. An. Ep. .408* 409k. 
( 1 ) Matb. Par 
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- T~ -pas- crû par cette aâion ddobtiger le Roy : 

I 2- J * ■ de iugéanï bien qu’ il y auoit ’d’ autres motifs 
B A TDOViif qui luy rendoient fon arriuée fufpeûe , il s’ ex- 
il. -cufa au mieux qu’ il pût vers lés Députez, de 
fe uLifpofa à fon retour en France . On tient 
que lç Roy Henry fut porté par fes Courti- 
.fans à faire cét affront à Baudoüin , en hai r 
ne de Iean dcBrienne fon beau pere ; lequel 
pilant venu autrefois' en Angleterre pour le 
fecoura de la Terre-fainte , Ce ayant obtenu 
du Roy ce qu’ il demandoit , de rcçeu de grands 
honneurs: d’abord qu’il fut retourné en Fran- 
ce , prêt le pirty du Roy Philippe' Abgufte , 
Jfc fe déclara ouuertement contre les Angiois . 
Toutefois le Roy Henry fut fâché de l’ auoir 
arnii éconduit, de luy renuoya dire, que puis 
qu’ il n’ e il oit pas entré dans fon Royaume à 
main armée & auec troupes , il pouuoit ache- 
ùer jbrl voyage , & venir à Londres , où il 
le reçeuroit auec les honneurs conuenables à 
fa dignité. En fuite. dequoy Baudouin y eftanç 
•rriué, le vingt-deuxième iour dè May, & de 
là à Wdçftock , il y fut rencontré par le Roy , 
de par Richard Comte de Cornoüaille fon fre^ 
re qui le receureht fauorabJèment . Enfin après 
quelque feiour il prit congé d’ oux , & retour* 
sa en ' France , remportant enuirpn fept cens 
marcs d’argent , que ces Princes luy donner 
rent pqur fournir à vne partie des defpenfes 
de ceae grande entreprife . 

Le Pape VI. Le Papç de fon collé trauailloit puif* 
Grégoire fanaient au rétabliffemenc des affaires des 
IX- prend François dans là Romanie , eftlmant que leur 
foin des af- àffermiilement ’feruirqit beaucoup au recouure- 
faires de ment dé Ja Terre-fainte . ( a ) Il donna ordre 
Confiant!- que toius les deniers des Croifez des Dioççfes 
nople.j ' de Lyon , Màfcon de Chalon , qui auoient 
racheté leurs vœux pour des empefchemens lé- 
gitimés qui leur' eftôient faruenus , fit fient mis 
és mains du Comte de Mafcon , pour efiré 
çmployez en la fdlde des Gens de guerre . Et 
fur ce qu’ il apprit des Légats qu’ il auoit en- 
ùoyé à Confia qtiûople auec quelques troupes , 
que ladifette y elloit fi grande,' & dans l’ar- 
mée des François, que plufieurs d’entre eux, 
pour l’éuiter , fe iettoient parmy les ennemis ; 
(b) il manda au Comte de Bretagne , qui luy 
auoit donné âuis du nombre des Gens de guer- 
re qu’il auoit leué pour le fçcours de (’ Em- 
pire , qu’il en caisât vne partie , & fe con- 
tentât dç mener fi x mille hommes de pied , 
de quinze cent cheuaux ; de crainte que le de- 
faut de folde neceffaire pour de fi grandes 
troupes, de la difètte ne les diflïpât . A qtioy 
d’ailleurs prévoyant , de attendant que le Com- 
E4lt. Parif.te Ct fut mis en chemin ( f ) il enuoya dans 
p*g.‘no. la Morée , de dans le Duché d' Athènes fon 
• Secrétaire j auec pouuoir de léuer fur les Ec- 

clefiafiiques des Àrcbeuefquez de Patras , de 
Corinthe , de de Thëbçs la troifiéme partie, 
dés reuenus de leurs Bénéfices de de leurs Egli- 
fes ,' pour efire employée pour le fecours de. 
Conftantinople les priant d' accélérer' çette 
leuée , qui ne leur pouuoir efire qu’ ytile , puis 
que leur établiffemcot’ de leur repos depenaoit 
abfolument du fuccés de’ du progrès des ‘affai- 
res de ConftantinopJe . (d) Il 'écriuit àuffi à 
même fin au Comte Palatin de Cephalonie de 
de Zanthe , qui efi celuy qui époufa , fuittant 


(f) Alberic, la fceur de Théodore Prince de - 

Tbeffalonique , de’ qui eftoit François de na- ti.$Ü. 
tion , fans neantmoius que i’aye pû décoq-BaVDOTiK 
urir la famille ; de l’exhorta par les mettes’ JL 
raidis de feaonrir là Ville de Conftantinople 
de yiures de de troupes . (/) Il eniôjgrtit «*> 
core aux Archeuefqués de Vienne , dç Lyon, 
de Bezançen, de de Bourges, de aux Eiieiques 
de Carrvbray , de Toul , de Mets , de Liegé , 
de de Verdun, de faire publier dans leur Dio- 
çefes la Croifade contée J es Grecs Schlfmqti? 
qoes , auec les meftnes Indulgences que les 
Conciles auoient ordonhé pohrJes Croifez de 
la Terre-fainte . Il voulut qu’ y ne partie de$ 
deniers , qui aboient efté Ipuez poor fon fe- 
cours , fût. employée pour peluy da Confia»»? 
tinople : (g) & perfuada le Roy Saint Loups 
qui auoit quelque fcrupule pour les lenéei ex- 
traordinaires de deniers qu’ il auoit fart fur les 
Iuifs de fon Royaume j foûs prétexté desyfut 
res qu’ ils . commettoient , de les employer en 
la leuée de gens de guerre poor le focour* de 
cét Empire . Il le pria au fprpius de permet- 
tre que ja troifiéme partie des reiienul des biènÇ 
fies Eglifes de fon Royaume y fût pareillement 
deftinée; de la Reyne la mare , de faire ait 
forte vers le Roy fon fils Ce les Prélats, qu’ 

Ils n’ apportaffent aucun obftacle ou refifiasr 
ce à la leuée de cette fobuention • (b) Enfin 
il écriuit au Roy d’ Angleterre de au. Comte 
de Cornoiiaille , de les .conjura de contribuer 
du leur à vn fi glorieux deffein. 

Vil- La nouuelle de l’ inconfiance de (lu Le Pape îq- 
çhangement du Roy Azen , quj auoit feint cy* cite le Roy 
Ideuant de fe réunir à l’ Egli je Romaine, luy de Hongrie 
ayant efté apportée, il ên conceut yn tel dé- de faire h 
plaifir, qu’il refojut p’çn tirer la vengeàncq , guerre au 
& de luy faire déclarer la guerre . Il ietta la Rby dè But 
veuë à cét effet fur le Roy de Hongrie ; ae garie» 
croyant pas qu’ aucun antre Prince pût s’ Jr 
engager auec plus dç facijité que iuy , tant à 
çaufe du yoifinage de fes Etats auec Ja Bul- 
garie, que parce qu’ il fembloit que l’ai lia lice 
<i’ Azen auec luy de jes François n’ auok fubr 
fifié que par les motifs de fon ' mariage auec 
la fœur du Roy de Hongrie : après le décès 
de laquelle il auoit changé d’ inclination pour 
cette Couronne . (i) Il luy enuoya donc fes 
Nonces pqur tâcher de le pçrfuader de porter 
la guerrç dans la Bulgarie , commanda aux 
Àrcheuefques de Gran & de Colocza , de à 
l’Euefque de Perugia Légat du faint Siégé , 
de publier vne Croifade contre ce Prince : dç 
afin de porter Jauantàge le Roy de Hongrie p#g. m. 
à entreprendre cçcte guerre, ii lûy fit don du 
Royaume de Bulgarie • ( k ) Bêla eût Je la 
répugnance , ou du moins en témoigna, pomr 
cette entreprife , tant à caufe de l’ étroite al- 
liance qu’il auoit auec Azen, qui auoit épou- 
fé fa iœur , de en auoit vn fils heritier ap- 
parent de fes Etats ; que parce qu* il s' attire- 
yoit par cette mejme guerre celle de Vatact, 
auec qui il quoic auflt alliance idc Traité de 
paix, de qui eftoit fon beau-frere , la (/) Rey- 
ne Marie fa femme efiant fœur de l’ Impéra- 
trice femme de Vatace , qui fçauroic bien iu- 
ger que cette guerre luy feroit faite en la per- 
lonne de fon allié. Mais les Jnftances du Pa- 
pe , iointes à l’ ambition , & à l’efperance 


( a ) Qreg- IX. /. i r- Ep. 264. 
( b ) Greg. IX. 1 . 1 r. Ep. 351. 
( c ) Qreg Ep- ? j8. 

( d ) Greg. IX. I- tt. Ep. 3 JJ. 
( e) Alberic. 12 3g. 

( f ) JL. 12- Ep.' io. 

^g) L. 12. Ep. 31 1. 


(h ) !■• ï2. pofl Epifl. }ir. 

( 1 ) Grr^. IX. I. 1 1. Ep. J73. 

( k ) Ëpift. Bela apud Rajnuld. Gteg. /. 12. 
Ep. 21 1* 212. 213- 214. 21 y. 2 lé. 2»7^ 

( 1 ) Acropol. Pacbjm. I. 4. c. 28. ' Gefia Del, 
P- "93- 
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SOVS LES EMPP,- FRANÇOIS, L» JV. fs 


'~ 0 ' ' 4>ng4o»tir ce paiÆÉbt'Royaujbe^ qui lùy eftofc 
î 2} o. 9 |gert, T emportèrent fur", fon efprit . Il pra- 
RAVDÔtlit mit donc au Pape d’ entreprendre cette gBe*- 
II. refoûs quelques conditions, dont l’ vue eftoic., 
qu’ UT aurait conquis ;. & qu’pn cette qualité 
il aproit le pouuoir d’ établit uec le confiai} 
des Prélats, les Diocefe* , de di (lin guet les Par- 
raides , & d* toftituer des Euefques pour la 
pren)iccc fiais , comme U mbit efté accordé 
autrefois à fai ut Eftienne Roy de Hongrie 
fon predeceffitur ; prétextant cette demande j 
de ce que par ce moyen, il luy ferait pluseifié 
de gagner ces Peuples, qui «soient de l’a«r- 
fion pouf l’Eglife Romaine 7 de laquelle ils 
jCtoipôent que tous les Catholiques, fiiffpnt efoltof- 
Bss éc dependans , mefmet eq ce qui regarde 
le .temporel * Il demanda encore q«' il luy 
permis; de Cake porter la Croix en f es armée# 
durant; cette guerre * Sç que tant- qu’il ferpif 
pncene ed|) édition , le Pape prit fon Royau- 
me <to fa T«pteéf ion , & fulminât contre çeesf 
qui •ntrepremkkdent de 1 ! attaquer • Ces der- 
nietee coiiditiqnf (tirent agréées 1 par je Pape, 
qw trquua yn teiqnperqmeot pour |a premier 
fe ^ accordqnc au ^oy de Ifoagrip de_ehoifj|r 
fèi Euefquei ^qm Atîcheuelqqe dp fort Royatir 
jne qu’ j} yawfyoit , & dont il p$ t difpofief , A 
«pii il pût confortf la d'gn«é de Légat , le- 
quel en cette .qualité Seoeqrait fes ordres ; afin 
die (crdcrues pat <ç' moyen l’ eurarirf.de l’ Er 
• : . glifie , qui ni a<paa de coûtante, de donner ce# 

diras aux Princes fcculiérs . Il manda en fuir 
». là . fi Euefque de Perugia Légat Apo^oli- 
«*e, de conférer cette dignité en fon nom au 
PVeiat que le Roy luy prefpqttroit , Sç aux 
Aficbençfquéi & Euefques de Hongrie d’exc 
boiterie de P animer fortement à cette guerre > 

: YUL ( « } Eaudoüin cependant reçeqoit de 
iottr en jeep de fàcbeufes nouuçlles de Coo- 
ftantinople , tant pour la djfctte de y turcs, 
«mi afftrgeoit cbtte capitale d* Orient , que 
pour le defaut de gens de guerre , an mqyea 
deqnoy les ennemis faifoieot des cour fes iufr 
quds aux portés , farts troutaer aucune refilant 
ce . La crainte d’ ailleurs qqe les noftrcs eu? 
rent des approches du Bulgare , quj s’ «doit 


Bandoüin 
prsuoye du 
fecours à 
Conftanti- 
taople. 


déclaré pour Yatace , le niettoit 


en d’ étran- 


ges appréhendons , fe yqyaqs vn nouveau St 
puiffanc enneuqy fur les bras . Ces neetttites 
vegeaces obligèrent Baodoifin de leur enuôyef 
prompte mène quelque iecour* d’ hommes St d’ 
Edit. 'Partfip geot , attendant qu'il pût marcher en pet* 


f«S- 


lia. forme âuec yne armée cônftderahle , dont il 
yoyoic les apparences par les belles prottefr 
fit* des Seigneurs François , & les effets pat 
les louées qui fe faifoiqnt journellement 1 il don* 
s» la conduite de ces troupes , à Jean de Be- 
ntne fage & hardy Cheualier , que 1’ Empe% 
raur lean. de Brieflne fon heau-pere luy auoit 
donné pour gonneepeur, Sç pour luy (eruirde 
confetl durant le* negotiations de fon voya- 
ge 1 lequel partit de France vers le mois de 
Mais v et prit le chemin d’ Itqlid , à dédain 
de s embarquer à Venife . Mais à peine lient 
paffé les Alpes, que i’Emptrelir Frédéric qui 
çftoiten la Lombardie, s’opposa à fon paira- 
ge , & luy. fit deffenüe d’entrer en fes terre* «, 
leaà deBetuœ fur pris, de cét afte d’ hqftiiité, 
fe peifuada qu’ il gagnerait quelque chofe fur 
l’ efprit de Frédéric , s’ il i’aüoh' voir en per- 
forme . Effeâiuetnent , il fit d bien par foo, 
addrede St par fes difequrs , qoe l’Empeeetr 
conforttit que fes troupes paderqient à. Yenifo , 
pourueu qu’ il demeurât prés de fa perfonnq 


r forihe d' boflage , |c papr feureté qu’elf - ■** 

es ne ferplent. aucun dommage aux térrçs de ï 2 '3 ^‘ 
l’Empire - ,|l fomble meime par ce que Jes P^.VDOVI>l 
Auteurs. d» temps .écsiuent y qu’ il l’arrêta prf«- IL 
Tomber contre la loy des; gens , St qu’ il np 
pût pasobtjtnirfa Jibertp , quoy qu’ U luy odric 
cent marcs.d’.or pqqr fa rançon ^ Se pour pou- 
noir accqanpagnec fes troupes , qui eftuient 
trea»copfi4eiàbl^s «a nombre . pe forte qu’il 
fot. obligé d# le* laides piler, fe contentant 
du donner efperance â CfOx de Confiant jnpplq 
d’vn grand St puidant fecours , quj deubit 
partir fer* ta S- îeadfods.jAç» 11 ^ 1 ? 4 e ^^u.- 
doüin • ' ; I d .. . 

IX- Ce Qui donné foie t & cette bodilité dé Raifons qpl 
ja part :ji^ Frédéric^ fat preabyrument lâ^ai- pbyterent 
pe wrfçou0lkbit que cdt Empereur aubTc eu Frédéric â 
puec foandde'Br'yntae bpau-pere de Baudouin , cette hofti- 
fur lequel il en fit tfWttt les effets en cettç Jité - 
rencontre ,j QfuUw ÿt'ii s’allia auçç les Sei- 
gneurs GrBcs cnpeipk dç çe prince • ( £) En 
fécond lieu, il fe porta quqc dautant plus de 
«a (don CdnÉre fer interefts , qu’ il fçauoit quç 
IC Pape qu» i’sqoii: ficqm‘nuo<é , Sç ai'nft eÛoic 
foo ennemy Capital , les fauorjfoit ; ejlant rauy 
d’ auoir qccâfioa de trauerfer fes dette in$ , QÇ 
de’ Choquer fes. intfntiçns :1 fçaehaat tres-bien 
qu’ ij auoit èf cm ur reooreprilé & le fecour$ 
de 1’ Empire d’ Qrien» « f r ), Mais }q troifiç- 
ine & )a . principale raifbq qui le .porta ^ em- 

Î échyr Je padage dys troppos de Baudoüin , fot 
! pourparjer de Tr^lti qui eftoit çriçre luy 
d' yne pare, 3c - Yatacç $ç Aü® 1 ? d'aube; lef- 
quels fof l’ apprebenfton dç cç grand appareil 
de gnerge , , qui fe foifqit en. France , firent 
leufis efforts d e lfu.r part du fe fortifier d’ al- 
liances- Et comme ils fçauojent que Frederlç ( , 
eftqie enpefny iuré du Pape», Sç qu’il n’auoiç 
pas moins d’aujetftpn pour ia pofterité de fean '• ' 1 

de Brieone^ ils le recherchèrent de paix ; Sç 
pfin de le gagner entièrement , ils luy firent 
ptopofet t , que s’ il youloit foire en forte que 
jes Fraatoi» /uftent çhaffe^ de Gondantino- 
ple , iU 'tieiidroient noq fouletnent l’E^npirç 
de lugr , jSç luy en feroiant hommage , ma ppag, l r J, 
encore . fiç reqniroient d 1’ Êglife Romaine. 

Frédéric, atan bilieux de fon- naturel , fe (aida 
furprentjsç A c ël belle# , (hais yaines prqmef- 
fes , defqaqlks tirant auantqge , il fit dire $ 

Raudoüin , que s'il nq luy foifo.it hotnmagç 
des tçrrel qu’il tepoit dans l'Orient , il luy 
déclarerait lq guerre • Sur fon refus, il fit fai- 
re de tres-étroites deffeqfes \ tous Tes Sujets 
de laittet petto r aucunes troupes qui prçnoient 
le chemin 4 e Q r W , ou de la Terre-fainte ; 
de forte que tous les. Ports de l’obeïttançe de 
î’ Empire, furent fetmez quelque temps. Les 
plaintes 4* f e «Ç hoftilité ayant eft< portée^, 
au Pape, { d) il écrirait à Frédéric deux Jet? 
très, parTefqûe(ies , après luy auoir reprefen- 
té fon, defftin , oc l’ efperance qu’ il auoit con- 
çru de rtftnir l’ Çglifo Grecque k la' Romai-> 
ne, par le fecours qu’il proçuroit aux Fran- 
çois , qui tetioiem l’Empire de Conftantinor 
pie, Il le coniura de ne s' oppofer^ point à vnq 
fi pieufe entregrife , Sç de. n’ empêcher pas lê 
paflagé aux troupes des Crpifez quf s’aehe- . 
toinoient dans. la Çrecel Et par d’autres illq 
pria de fe ia Indre à, eux, Sç de contribuer de . 

fa part â l’extirpation d’ vai Schifine qui tra- ' ' ; 

naUfoit l’EgÜfo depuis Y.n F îpng-tefnps; Mai* . 

Frédéric qui n’ auoit aucune yeine qui tendk 
à donner la moindre fatisfa&ion an Pape , s v 
en e^eufa fur quelques raifons légères Bc friuolês •, 


(al ?b. Siouik. 

( b ) Hatb. VMT., 


(c) Pb Mtusk ■ 

( d } Gtii- I 2 C< A i »• Ep. 4* y 447. 
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Si HISTOIRE PE CONSTANTINOPLE ’ 


‘ De feçon que Baüdôtiin voyant que le fuccés 

1 2-3 o* dç toutes les pourfuites eftoit arreté par cette 
Bavdqvih raefintelligçnce , fat («) confeillé par le Roy 
JJ, JSaint Louys d’ aller en perlonne à Rome trou- 
ner le Pape , qui fetnblek eftre'la pierre d’ 
acbopement , & fur qui Frédéric fondoit prin- 
cipalement le fuiet de fes mécontentemens * 
'Que là il âuiferoic auec luy des moyens de 
l’appaifer , Sc de rompre les Traites qu'il 
auoit fait' auec les Grecs & les Bulgares , Sc 
de faire en forte qu’ il ne refulàt point le paC- 
fage à fes troupes , qui fe diflfipoient par ce 
retardement . Sur ce confeil Baudoüin alla trou- 
oer le Pape vers le mois d* Aouft • 

''Môrt de X. (à) L’armée que Iean de Betune auoit 
Jean dçBç* conduit en Italie, eftoit arriuée à Venife, Sc 
«ouf, s’enfloit journellement de nouuelles troupes 

qui y abordoient , & entre autres de celles 
que Baudoüin Troifiéme du nom Comte de 
Guines après auoir eu congé du Roy y auoit 
pmené , Mais la mort de Iean de Betùne , qui 
aupit eu la liberté de 1* Empereur Frédéric de 
reipindre fon armée , furuenuS à Venife in- 
continent après fon arriuée , Sc eaufée par le 
déplaifir qu* il eut de fe voir arrêté , fut vne 
nouuelle difgrace aux defleins de Baudoüin , 
qui auoit vne entière confiance en fa valeur , 
en fa conduite , auffi bien que ceux aufquels 
ils commandoit . ( c ) Ce Seigneur eftoit fils 

Ï uifné de Guillaume Second du nom , dit le 
Loqx , Seigneur de Betune & Aduoüé d* Ar- 
ras, Sc de Mahaut de Tenremonde . Suiuant 
l’ exemple de fon pere , & de Canon de Be- 
tune fon oncle , il eftoit venu à la Court da 
Çonftantlnople , d’ où il fut enuoyé en Fran- 
ce par Iean de Brienne auec le ieune Bau- 
£dtt. Parif. doüin, qui fut durant ce voyage foûs fa con- 
foZx 114 . duite; lequel ayant appris fon décès , en con- 
çeut vn fenfiblo déplaifir , qui fut auec dau- 
tant plus de fuifet , que la fuite de ce funefte 
accident trauerfa fes efperances , Sc ruina vne 
partie de fes deffeins , par la diffipation des 
troupes qui eftoient à Venife - Car la plûpart 
des Croifez voyans leur Chef mort , abandon- 
nèrent l’armée , les vns fe retirèrent à Ro* 
pae , la foldateique ne pouuant plus fubfi fier 
faute de paye eût permifuon de s’en retour- 
per , Il ne refta qu’vne petite partie de ces 
nombreufes troupes , qui paffa dans la Mo- 
rée , n’ ayant ozâ entrer plus auant dans la 
Grccç • Aucuns toutefois prirent le hazard de 
faire voile iuftjues à Conftantinople , mais ils 
fouffVirent beaucoup dans le chemin , & cou- 
rurent de grands périls • (d) Car Vatace âc 
Azen çftoienç aux énuirons de cette place , 
qui trauailloient par leurs continuelles écar- 
mouch s les François qui la gardoient , les- 
quels fe troupoiçnt par ce moyen bloquez St 
reffeirreç de toutes parts par leuri ennemis, 
tant par mer que par terrç , Sc réduits à vne 
telle extrémité , qu’ ils enflent efté contraints 
de fç rendre , s' ils n’ euftent pas efté fecourus 
à propos par les Venions , qui y arrimèrent 
auec douze galeres , Sc par Geoffroy de Ville- 
Hardoüin prince d* Achaïe St de la Morée, 
qui fe ioignit à eux auec dix autres, 

}ii ftolre du XI- (f) Ce fbt en.ee temps-là que les Ba- 
tranfport de rons François fe virent tellement épuifez d’ 
la Couron- argent , qu’ ils furent obligez d’aliener les plus 
ne d'efpinespretieuxtrefors de l'Empire pour fubuenir aux 
de N- S, en heceffitez de l'Etat j mefmçs d'engager les 
fr*pçç - Reliques , Sc les. choies qui font hors de corn- * 
merce , L* engagement de la très fainte Cou- 


ronne d’épines de noftre Seigneur , tra des f ' 

-principaux ioyaax de la fainte Cbappelle du lz 3 °- 
Palais de Conftantinople , fut la marque de BàVDOVUf 
cette grande neceflité - (/) Elle fut engagée JL- 
A diuers particuliers du confehtement vniuer- 
l'el de tous les François , peur la fomme de 
treize mille cent trente-quatre Perpres , mon- 
tioye de F Empire ; fçauoir à Albert in More- 
fini Podeftat , ou Bail de la République de 
Venife dans Conftantinople , Sc à qui elle fut 
baillée en dépoli , pour quatre mille cent foi- 
xante quinze ; à l’ Abbefle de Noftre-Dame 
furnommé Periulqpte , pour quatre raille trois 
cent; à Nicolas Cornaro & Pierre Zanne no- 
bles Vénitiens pour deux mille deux cent; Sc 
aux Génois pour deux mille quatre cent cin» 
quante-neuf ; auec faculté de la retirer en 
-payant & rembourfant tontes; ces fommes ea 
dedans le terme qui fut conuenu. Les. Barons 
curent peine à voir vne fi fainte Rdiqae. cn- 
gagée à tant de perfonnes ; & comme d’ ail- 
leurs ils eftoient dans P impuiflânee de fournir 
les fommes portées par le Traité d’ engage- 
ment , ils s’âuiferent pour gagner temps , d© 
les emprunter de Nicolas Querini noble Vé- 
nitien , à condition que l’ argent- par luy pré- 
té loy ferait rembourfé en dedans le mois d’ 

Oviobre ; cependant qu’ elle ferait mife en dé- 
port en l’ Eglife de Pandocrator , qui appairte- 
noit aux Vénitiens , és mains de.Pancrace Ga- 
uerfoni , ou Garzoni Cs mener du Commun pag. ny- 
de Venife, pour eftre portée à Venife, Sc là 
eftre gardée quatre autres mois' , pendant des- 
quels il ferait permis à Baudouin , ou au JLe- 
gent de la dégager , en payant autant de lin- . 
res de deniers de Venife , que le plomb des 
Perpres feroit eftimé , Sc le temps paffé Que- 
rini auroit la liberté de la garder , vendre , ou - " v 
aliéner ainfi qu’il trouueroit à propos . Ce 
Traité fut arrêté le quatrième ionr de Septem- 
bre de cette année ', Sc feellédes Seaux d’ An- - - 

feau de Cahien Bail ou Regent , de Narioc 
de Toucy, de Geoffroy de Mery Connétable, 
de Guillaume Maréchal de l’Empire, de Gi- 
rard de Siruenfi , & de Miles Tyrel . 

XII. Incontinent les Barons donnèrent âuis La Courut, 
de cét engagement de la fainte Couronne à ne d’efpines 
Baudoüin qui eftoit en France , & le prièrent dégagée par 
de fiiire en forte de la dégager . Il eftoit ea S-Louys. 
la Court du Roy Saint Louys lors que cette 
nouuelle luy fut apportée • Si elle luy fut fen- 
fible , comme vn témoignage éuident de la ■ ' ■ ' \ 
derniere extrémité , en laquelle les François , , 
d'Orient eftoient plongez , elle ne luy fut pas 
moins fàcheufe pour fe voir dans l’ impuiffan- 
c e de retirer ce pretieux Gage de noftre ré- 
demption. Il fe refolut d’en communiquer an 
Roy Saint Louys de à la Reyne Blanche fs 
more , dont il connoiffoit la pieté, fe perfua- 
dant que lors qu’il leur auroit raconte cette 
trifte nouuelle , ils ne manqueraient pas de 
faire leur poffible pour la retirer , particuliè- 
rement s’il leur en ftlfoit prefent- Car il Ju- 
gea bien que le Roy qui auoit la confcienc© 
délicate , voudrait mal-aifément entendre par- 
ler de racheter vne Relique , & vne ebofe 
fainte qui eftoit hors de commerce- Quoyque 
le Roy eût beaucoup de déplaifir de 1’ état 
déplorable de Conftantinople , il fut bien aife 
neantmoins que l’occafion fe prefentoit d’or- 
ner la France du plus riche Sc du plus pre- 
tieux trefor qui fût dans toute la Chrétienté - 
Acceptant donc les offres àuautageufes de 


( a ) Math. Par. (à) Pi. Mmk. 

( b ) Vh. Mousk- ( e) Qalter. Ctrnut. /» iift.de Jhfcep* Cortae 

(ç) A»#»», çAiv ( f) Stcutll du Chartes , p. x. 
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Baudvfitn , H enuoya’ea diligence Cenftan- 


IV. 




l I J'S. tinopje deux Religieux de l’ Ordre des Freres 
BAVDOV4ij» Prefcbeurs , dont I* vn *uoit efté Prieur dans 
I I* vn Conuent de la mefine ville , & auoit veu 
fondent cette feinte Relique • Baudouin y Joi- 
gnit vW lien Député , auec lettres de ordre au 
Regent de aux Barons de la dellurer aux Am- 
balTadeurs du Réy • Lefquels eftgnt ar ridez, 
les Bavons en fuite de l’ordre de BaudoQin 
enuoy erent I» feinte Couronné â Ven Me , où 
le Roy: s’oftefc foûmis de fournir la femme 
pou < laquelle elle auoit efté engagée, de man* 
de ram a Nicolas Querini , à qui elle eftolt 
déu8\, de la receuoir , de de Remettre cette 
*■ " Relique entre le^ tiiains de ceux qu’ ils com- 
mettaient b cée effet . (a) Cette lettre eftdu 
mois de Décembre de l’an mil deux cens 
tl-eùre-huit i vêts lequel temps les Ambaffa* 
êtws dtt Roy , dC les Députez du Regent dç 
dgi' Vertitiens fe mirent en mer pour la por- 
ter à Venlfe v Vat ace fur l’âuis qa f il eut de 
ée tnaAfport de la fainte Couronne , fit âuam- 
fSdit, Tarif quelques vaHTeauX pour attendre au pa£ 
fl' Md* fago eeluy qui la pôrtok . Mais la Prouiden- 
èe diuine qui auoit deftiné cette pretieufe Re- 
lique à ta France , permit qu’il arriua fans 
les rencontrer, de qu’il aborda heureufement 
à‘ Vénifc , où eUe fiié reçeuë folemnellement , 
de depofée en la Treforerie de la Chappelle 
de S. Mare , attendant que la *fomme portée 
* 1 1 par le dernier Traité fut comptée à 'Querini* 

tJ. 39 . XIII* Le Roy fer la noouelle que la fain- 
Elleeft ap*re Couronne eftoit à Venife, enuoya auflî-tôs 

C >rtée fo- fes AmbafTadeurs pour la retirer des Vénitiens , 
moelle* dt leur compter l’argent * Il écriuit auflî à 1? 
snentàSeflsB r *D wear Frédéric, & le pria de leur donner 
de à Paris, paffage dt faaf-conduit fur fes terres • Enfin, 
’ la fomme fut comptée à Querini , de la fain- 
te Relique enléuée de Vernie , avec vn regret 
indicible des Peuples , de apportée en France * 
Le Roÿ partit de Paris pour l’aller receuoir, 
accompagné de la Reyne fa mere , de fes frè- 
res , de Gautier Comut Archeuefque de Sens , 
qui a écrit l’ hîftoire de cette translation , de 
Bernard de Mohteguc Euefque du Puy en Ve- 
lay , dt d’ vn grand «ombre 4’ autres Prélats 
de de Cheualiers . Eftant arrioé à VilteneüMe- 
T Archeueftjue à cinq lieoës de Sens, il y ren- 
contra cette fainte Relique , pour laquelle il 
auoit eu tant depaffton, de luy rendit le cul- 
te qui iuy eftoit deu ; comme firent la Reyne 
(h tnere , de cœax de fa fuite , auec tant de 
deuotion , de de tendrefte de pieté , qe’ ils ne 
pouuoiene pas en retirer les veux. Le lendemain , 
qui eftoit le iour de la fefte Saint Laure ns , 
elle fat apportée en la ville de Sens , où dés 
T entrée de la, porte dç la ville , le Roy vê- 
tu d* vue Ample robe de laine , nuds pieds, 
de lé CJomte d’ Artois fan frere de mcfme , la 
portèrent fur leurs épaules , (biais des Prélats 
dt des Seigneurs, fans fouliers* Le Clergé dt 
toute la ville vinrent 1 la rencontre, les rués 
forent -ornées de taprfftties , on forma les clo- 
ches en toutes les -Eglifes ; dt enfin , elle fut 
apportée dans TEglifé de S. Etienne, où eUe 
fut rtônftrée de expofée i tout 1* peuple* ( b ) 
Le iour. enfo suant le Roy partit pour Paris, 
de arriua huit Jours après au faux-bourg de 
feint Antoine, Là il flt.éleutr vn échaffeuc. 


fur-> lequel en ercfeocc des Ecckfiaftiqoe* oa — — — 
monftra cettç Mime Counoftne à tout le peni- 1 2*3 9- 
pie de Paris, qui y accourut à feule Et -e* BAVDW4H 
i'uite elle fut apportée folemnellement dans là Il- 
ia ville par le Roy de l.e Comte , en la ma- 
niéré de auec les mefeaes accoutrement que 
dans la ville de Sens , précédez des Prélats dt 
des Seigneurs de Gentils-hommes , marchans ; 
nuds pieds , iufques dans 1’ Egtife de Noftre- 
Dame ; d’où après lot prières qui y forent 
chantées , elle fut apportée 8c depofée dans 
jie Palais, en )a Chappelle Royale de S* Ni- 
colas • (c ) Philippe* Mousjkes écrit , que la - 
Reyne Engejberg de Danemapc affilia à cet- 
te ceremonie* A qu oy U y a peu d’apparen- 
ce, veu qa’ elle- eftoic dpcedée trois ans aupa» 
rauanc , confine porte ( d) fon Epitaghe qui 
fe volt dans Corbeil , (*■) Atberic iiodee, 
que le Roy donna dix mille limes à Baudoflin pgg, 117 . 
en confideration de ce rare prefent, oucre deux 
Mille qui furent employez ÿç dépenfez durant 
le voyage., (/) Et i’Hiftoire de Noftre* Da- 
me du Puy noue- apprend-, que le roefree i«w 
que le Roy- repeut {a feinte Couronne ,11 >cn 
tira vue efpine dont 11 fie prefent à cette E- 
glife, de à fon Euefque Bernard qui l’ accom* 

^XlV^Ces^pmXMMoms où les François f^- P I ap r e 
de Conftanriixtple fe trouUoiÿnt , de dont- les P eI e *V e * 
nouuelles venoient de iour en iour à BaudoQin , 5? ur l *■ 
l’ obligeoiont de faire hafter Je fecours , de ie^ 00 , n *' 
départ- des troupes qui avaient «fié Ifuéeq ert no P le • 
France* Le 'Pape, (g) auprès duquel il auolc 
lalffé lean de Valenciennes Cheualier en qua- 
lité de (bn AmbafTadeur ou Député , ( b ) foi» 
foit fes eBoéts dé ton cM , pour perfândes 
les Seigneurs François , qui ; auoient pris la 
croix pour le voyage de la Terre-feinte , d* en- 
treprendre eeluy de Conftantinopie , à caafe 
du péril éminent où fe tmuuoit cette place . 
qui eftoit en danger de fa perte , fi elle nr 
eftoit fecojiFué promptement ■ (/) Entre an- 
tres > il exhorta le Prince d’ Achate qui' auoit 
pris la croix pour la Terre*(alate , d’ aban- . 
donner cq deftein dt de tourner fes armes cbn- 
tre Vatace . Les ofprks Ce uouaermt parta- 
gez en cette oecafion ; les vas' donnans les 
mains aux inionélions dt aux prières du Pa- 
pe , les autres -y apportons de la refiftance , 

« perfeuerans toâiours dans leur premier defe 
fein de pafibr dans la Terre -feinte , pour le- 
quel ils auolem; pris la croix . D’ ailleurs , 

Comme Us fe voyoient prefftz par fes femon- 
ces frequentes , ils ne pùrent pass’empéchef de 
luy en «Ire leurs excufei ^ meslées de plain- 
tes , de Ce qa* il détournoi t atnft l’ effet de leur 
Vwu , de le* deniers qui auoient efté premiè- 
rement deftinez pour cette fainte entreprit * 

De ce nombre eftoient Thibaut Roy de Na- 
uarre , Hugues Due de Bourgongne , Henry 
Comte de Bsr , Aôiaqry Comte deMontftwt, 
le Comte de Vendùme , de autres Seigneurs 
dé condition - (k) Le Pape leur fit réponfe , 
qu’il n" auoit pas moins de zele qu’eux pour 
les affaires de la Terre-felnfe \ mais que com- 
me il ne croÿofc pas que l’oo en pût s bfoi ci- 
ment chaflfer les Sarrazin» dr- les Infidèles, 

S ue par 1‘ affermiffeaaent de l’Empire deCon- 
antinople , 41 eftimoit oofB qtt'41 y /alloit 


V . , -T 1 r,..r 1 ..•'■ ■ mm , -, -, , 1 , ;■ j ■! ■ •,■- 1 11 ,i 

( a ) ReéiteH des CètHet p- 3. t 

(b) Math- Parlr , 1239- Vincent, Belhul. 

32* f. sa, A langius . Gaufrtd. dc Belh-U:o . c- 
34. GnUlel, bornât, droit. MS. S. Medord) 1 
Suejf. an. 1240* • 1 ■ - • 

(c ) tâ. tootuk. ! 

( d ) Entât tom. v. ttfl. Frêne. - - 1 


(e ) Alber. 1239. f ■' ' 

( f ) Odo de Grffèf en SWf. do t?*pidn P$r 
A 3* clb 3. 

( g ) Greg. UC, A 1 4. Ff. s 73. 

(n) Lib. 12.' Ep. 370. 

( i ) Llb. ii. Bp. ifiR 
( k ) Lib. 12. Eplft. 39^. 1 - 
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•*"' trauaJHer auant toutes chofes ; ic pou* cela 

1 £ 3 9 • les coniuroit de s 1 acheminer Je plus prompt* 
PAVDovffy menti qu' il leu* feroit poffrbie , te eu dedans 
II, le mois de Juin & vers la fefte de Saint Iean , 
auquel temps il auoit donné ordre à toutes les 
troupes des Croifez de fe tenir preftes , pour 
paiTer toutes enfemble dans la Grèce . 

Baudoüin XV- le ne fçay pas fi Pierre. Comte de Brer 
engage le gne eftoic d-’ intelligence & de la partie auec 
Comté de ce* Princes : car la lettre du Pape , qui eft 
Namur, & du neuuiéme Jour de Mars , ne lpy eft pas 
fe préparé adreftiée , mais feulement à cclix que ifi viens 
pour parr de nommer - ( a ) Philippes Mouskes écrit , 
tir, qu’ auant que de fe mettre en chemin y il de- 

lira conférer auec le Pape, & qu’ eftaot par- 
Edit. Parlf. U à ce defletn -pour l’ Italie , il eût en rep- 
fag. |i|, 4 contre Baudoüin tç . Imbert dis Beauieu , qui 
r ça fetournoient aÇec. l’.Euefquç.d’ Anagna Lé- 

gat , ( b ) qui le deuoic accompagner iufques 
4 Conftantinople - Le Comte fur lequel Baur 
doüin fbndgic fes principales efpe rances , le 
perfuada de retourner! fut fes pas , & d’aller 
derechef enfçmblcnjent -conférer auec le Pape 
fur fleur entreprise - Ce qu ? ;ayant fait , Bau- 
doüin reuint en France vers lamy -Carême 
pour donner ordre à fes affaires, & fe prépa- 
rer 4 fon voyage . 11 fe trouua en fuite à Mer 
lun , où le Boy Saint Louys, auec le Com- 
te de Poitiers fon frere , & autres Grands du 
Royaume fotemiiiû la fefte de la Peptecofte 
auec les cérémonies accoûcumées , & y fut 
fomptueufemept régalé par le Boy , (O au-» 
quel vers ce melmc temps il engagea fon 
Comté de Namur pour vne fomme de cin- 
quante mille Hures Parifis , pour fournir 4 la 
dépenfe de fon voyage, & 4 la folde & fpb- 
fiftanee de fes troupes • L e Boy en donna la 
garde aux Cbeupliers du Temple, pour legou- 
uerner. en fon nom iufques 4 ce que Baudoüin 
Juy auroit rendu cette fomme . Philippes Mouf- 
lets âioûte , qu’ il engagea pareillement le Com- 
té d’Auxerre; mais i’ay remarqué cy-deuant , 
qu’ il n’en fut iamais pofFefleur - (d) II. ré- 
gla encote deuant partir d’autres affaires do» 
raeftiques: Il ratifia les donations. ; qui auoieut 
eflé faites 4 1’ Abbaye de Grandpré au Dio- 
cefe de Narauc , tant par le Comte Philippe* 
fon frere , que par Henry Comte de Vianden 
& Marguerite fa fœur, femme de ce Comte ; 
pendant qu’ ils eftoienc poflfcffeurs du Comte 
de Namur - ( e ) fit eftant 4 Blacon au Dio- 
çefe de Cambray au mois de luin , il aftigna 
cette Seigneurie en doüaire 4 Marie de Brien- 
ne fa femme , qui eftoit pour iors 4 Couftan- 
tinople , au Heu des châteaux de Milly prés 
Tonnerre , Betry , & Coulanges fur Yonne, 

? ui luy eftoient efcheûs de la fucccftion de 
’hilippes Comte de Namur fon frere ; 4 çau- 
fe que ces terre* luy eftoienc qonteftées par 
la Comceffe de Neuers fa ftpur , te ainfi il 
n’en eftoit pas paiftble pofTeffeur; & ce fans 
preiudice aux droits, de Marie fur les autres 
terres ôc fiefs, qui luy appartepoient an Boy 1 ; 
aume de France , ôc ailleurs • 

_ , ... XVI- Baudoüin ayant fait tops fes prepa- 

Baudouin rat i£- s po U r f 0 n voyage, donna vn rende?- vous 
part auec g enera i ^ toutes fes troupes , dans le deffeia 
fçs troupes • j e j es f a i re p a (f er £ trauers de 1’ Allemagne t 
(/ ) Car 11 auoit. enfin eu d* l’ Empereur Frçr 


a) Vh Motuk. 

[ b ) Gteg IX, /-'sa, Ep> % 7e, 

[ c ) Mouskes . Alberto- 12^9. 

[ d ) Dlplom. Jjlelg. Mire . /- a* 
e ) Rem il des Chartes , p- 3, 

f) Greg- JX /. 12. Ep. 36 o, 

g) &*£• I» S. L*di 


dertc la pçrmiéfion , & vn faaf-conduicqui fut 
expédié à Cseroope le feptiéme iour de De- 1 ^3 9* 
cembre de l’année precedente , te feellé çq B avdovi# 
or ; lequel il obtint par l’ entrçmifç du Roy JJ. 
-Saint Louys, que cét Empereur redoutait plus 
que pas vn autre Prince fié l’ Europe , p’ ayant 
oeé luy, refufer cette demande, de craint* 4 * 
l’ irriter - (g ) Ce que témoigne affez la me- 
nace que le Boy luy fit vers ce.meftpe temps 
au fuief des Prélats de France, qu’il auoit ar- 
rêté comme ils alloient 4- Borne , luy ayaqt 
fait dire que s’il ne les relâchait prompte- 
ment , le Boyaunje de France , o’ eft^k pas fii 

affoibly qu’ il fç laiHV piquer long -temps de„ 

l’efperon fans regimber, (h) Le Pape d’aijr II ®‘ 
leurs apoit difpofé Bel? .Boy de Hongrie , tk 
Caloman fon frere Duc.de-ÿçJauonie pour lqy 
donner paffage dans leurs terres. { i) Le Bul- 
gare ayant fait fon appointaient a yen 
te les François , auoit auffi promis û mefing 
ebofe . De fortç que Baudot! ip n.e fçignjt point 
de prendre Je chemin dç terre, ppur aUçr 0 4 
Conftantinople , n’ayant que 4es pays am&4 !: ,d 
trauerler ; outre qu’il efperoit renforcés fes 
troupes de celles qui Je deupient, joindre dapç 
la Hongrie te dans la Bulgarie , auec lefquel-* 
les il luy feroit aifé de pafTcr. par les cpn-* 
trées de la Tbraçe , qui eftoiçpt ocçupées'pax 
Vatace , 

XVII- Le Boy de Nauarrc , & les autre* T M 
Seigneurs François , qui n’aooient pû fe rp* 7 ^ JS*®?? 1 * 
foudre 4 quitter leur premier deffein du • vpya- f ir r * tl 
ge de la Terre-fainte , npnobftant les remon- , ■, n . 

ftrances & les prières du Pape , n’ ozans fe ^ no P c P a !‘ 
fier aux paroles de Frédéric ; qui auoit, decht* l£ Mt r e J? . U 
ré 4 fon ocçafipn vne guerre mortelle aux ierrç-iain- 
Croife? , quittant le chemin d’Italie, ( k ) $’ ce * 
allèrent embarquer 4 Marfeille vers la fefte 
de Saint Iean , pour pafter dans la Terre-fain- 
te , Iean Comte de Mafcoo , Iean Comte de 
Forefts & de Neuers 4 caute de fa femme , 

Bichard de Chaumont, Anfeau de l’Isle , <Sç 
autres vaiilans Cheualiers , furent de la par- 
tie. Pierre Comte de Bretagne, qui auoit pris 
la croix pour le voyage de Conftantinpple , 
fe ioignit pareillement 4 eux , Le Comte de 
Bar ayant obtenu vn fauf-conduit de Frédéric 
alla s’ embarquer 4 Brandis , te tous arriue- 
rent 4 Acre ; de force que Baudouin fe trou- 
ua priué du fecours de ces Princes , te parti- 
culièrement des Comte* de Bretagne te [de 
Bar , qui fembloient s’eftre engage? de pro- 
mefte enuçrs luy te le Pape - ( / ) Quelques 
Auteurs écriqent, que le Roy de Nauarrç tç 
ceux de fa iuite prirent leur route par Con- 
ftantinople , tç qu'aprés: auoir fouffert de gran- 
des incommodité? dans le chemin , notamment 
dans la. Cilicie vers le Mooce-negro , où ils 
perdirent tout leur équipage , tç la meilleure 
partie de leur capaleriç , arriuerenc enfin 4 
Antioche, tç de 14 4 Acre. Us aioûteot que 
Jes Génois leur ayant refufé des vaifteaux,. ils 
prirent lç chemin de terre , te paiferent par 
1 ’ Allemagne, la Hongrie, & lp Thrace , tç 
de 14 en Afie , Ce qui a peu de probabilité, 
veu que les Ecrinains du temps aftedrenc qu’ 
ils s’embarquèrent à Marfeille , dp qu’ils a*- 
riuerent par mer 4 Acre. 

XVIII. Qugy que : Baudouin fe prounât 


(h ) Greg. XX* /• 1.1, ^ 9 - /-■ r 2 * Efilfii 

3 J 4* ' 

( i ) Açnp- f. 37, 

(kl Nang- i» S, End - . Moudre* . Sanut . I- 3, 
p . n. c. ij. „ 

( 1 ) -Bo0k> /. 9 r . HiSoIre tfes Cbeu- itofpj.*- ck-t- 
Marlannf- -, 
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— — -“- 1 ' trompé dâns fes efperances , & dans les bd- 
121-9» i es p tome (Tes que la plufpart de ces Princes 
> BavdOVIN luy auoient faites , il ne laiffa pas de conti» 
1Æ nuer fbn entreprife , te puec ce qu’ il auoic de 

Baudoüin trempes» qui eftoient encore en boq nombre, 
palTe par U fa mit en chemin, (a) llauoit en facomj- 
l’ Allema.- pagnie plufieurs Seigneurs de haute condition » 
gne, la Hpn- enue* antres Thomas de Marie frerp d’Enr 
grie , te 1? guecrapd Seigneur de jCoucy > Jmhert Sirp de 
Bulgarie. Beauieu» fesparens & coufins , lofferand Gros 
•il. du nom , Seigneur de Brandon au Duché 
de Boorgongne , le Châtelain dp Baumes y Guil* 
Edit. Par if- Jaune de Cayeu» Wetin de la Hauerie , & 
iaq. -enuiron fept cens Cheualiers » outre les Écur 
yers » & /es Arbalétriers à chenal , donc Ip 
*' • nombre eftoit déplus de trente mille , fans 
les gens de pied. Bref, (b) Acropolite écrit } 
que ion armée eftoit de faisante mille hom* 
tnesiors qu’il arriua en Grecs, (s) Baudoüin 
feuefque de Senigagtie en Italie , qui fut de? 
puis Archeueique de Vifoï , te Varin Archer 
nefque de Theffaloniqqe , qui auoit efté cbaf? 
fé de fan Egiife par Théodore Comoene Prin» 
çe d’ Spire , après qu’il eut pris ceue place 
fur . le ieune Roy Demetrius » fe mirent à la 
fuite de cette armée . (d) Warin auanc fan 
départ, le iourdc fefte des Apofires Saint pier* 
re & S. Paul , fit don à T Abbqye d’ Anchin , 
«n laquelle U s’ eftoit retiré depuis ce temps* 
là, de pluileurs Reliques exquife$ qu’il auoit 
eu à la prife de Conftantinopie , par la per-» 
million <fa 1' Empereur Baudoüin Premier • Ç«, 
te date s’accorde auec çe qu’ Alherie écrit , 

1 ;que Baudoüin, & les Croifez de Gonftantino» 

pfe partirent de France après la Saint Iean 
1 Baptifte ; ce qui eft encore confirmé par vne 

-autre ( » ) Chronique mamiierite quant à l’ an* 
née - De farte que Baudoüin en partit vers le 
mois de luiilct , ou le commencement d' Aouft , 
te prit fan chemin par 1* Allemagne , (/) après 
que les hoftages eurent efté enuoyéx tant de 
la part de l’ Empereur Frédéric , que de cel- 
le de Baudoüin pour la fçureté réciproque du 
paffage . (g). Acropolite dit, qu’ il s’ achetai» 
na en Italie , & qu’ ayant paffé les Alpes No» 
tiques , il defeendit dans l’Auftriche, d’ où après 
auoir paffé le Danube., il arriua au Royaume 
de Hongrie , ■ Se trauerfa celuy de . Bulgarie ; 
fans que le Roy Azen fe mit en deuois de» luy 
difputer le paffage , fait qu’il ne fik pas ai* 
fez puiffant ny affez fort pour le faire ; ou 
qu’ effeéliuement , comme eftime cét Auteur , 
il y eût quelque intelligence fecrete entre luy 
te les François , auec lefques il renoÜa dau* 

, tant plus facilement , qu’ il redouta les grands 
v ‘' préparatifs qui Je faifoient en France en fa* 

ueur. de Baudoüin . (A)Vacace mefme en 
çonçeut vne telle crainte , qu’' il rechercha le 
Roy de Hongrie de paix & d’ alliance ; & 
afin de l’ y porter , il feignit , comme il auoit 
fait à l’endroit de Frédéric , de vouloir re» 
connoître 1’ Egiife Romaine , te de quitter les 
anciennes erreurs des Grecs ■ Mais tout ceia 
n’ eftoit que ppur amufer ee Prince, te le Pa- 
pe à qui le Ray. de .Hongrie en donna âui* , 
te pour tâcher de détourner par cette rufe le 
grand orage qui le menaçoit , & qui commen- 
ça à fondre dans fes Etats qu çommencetqept 
^e l’.aqnée fuiuante . 
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XÜK. Baudoüin arriua à Conftantinopie auec 
toutes fes troupes fur la fin de l’année mil 12.4°* 
deux cens trente-neuf, Sc vers le mois de De- B AVDOViit 
cembre , où il fut couronné Empereur en V 1 1* 
Egiife de falote Sophie , auec les ceremonies Arriuée de 
«ccoût ornées ; ce qui fe reconnott d’ailleurs Baudoüin A 
par les dates de fes Patentes , où il commen- Confiants- 1 
ce les années de fan Empire de de fan Gou- nopie , fan 
ucraeraent au Jour de ion Sacre ; d’ où il eft couronne- \ 
aifé d’ induire , que ceux qui les commencent ment . 

& U mort de lean de Brienne fan beau-perc , 
fe font mépris notoirement , n’auant pris la pag» l*J. 
qualité & le titre d' Empereur, que depuis Ton 
arriuée à Conftantinopie , s’ citant contenté 
auant çe tpmps-là de celuy d’ Heritier de P 
Empire , comme i’ ay remarqué cy-deuant » : 

Au Printemps enfuiuant il mit fan armée en . ‘ 

campagne , ( i ) qui fut fortifiée d’ vn grand ‘ : 

nombre de Comains , qui luy arriuereat foûs 
la conduite de Ionas & de Soronius leurs Roy a 
on Princes . 11 eft incertain fi l'alliance qui bel Fran* 
fut contrariée par les François auec ces Jnfi-çois font al- 
deles, fe fit depuis l’ arriuée de Baudoüin , ou fiance auec 
douant,’ parce < k) que Acropolite remarque r lesComains. 
qu’ au temps qu’ ils fiegerent Chiorli auec Azen; 

Roy de Bulgarie en l’ a» mille deux censi 
trente-fept , ils auoient en leur armée plufieurs 
Scythes, Barbares , ou vagabonds, qu’ils 
auoient attiré à leur party à force d'argent, 
êc qu’en cette année ils enuoient va nombre 
infiny dans leurs troupes , En tout cas , c’ eft 
à cptte alliance qu’ il faut r apporter la cere- 
monie que (V) le Sire de Ioinuille dit auoir 
efté pratiquée en cette occafion par les Co- 
mains Se ies François , qui furent obligez de 
fuiurc la coûtume que ces peuples Barbares 
obferuoient ordinairement dans les Traittez d’ 
alliance Se de confédération • Lefquels afin do 
les rendre plus faletnnels 8c plus obligatoires , 
le faifoient tirer du fang de leurs veines , de 
fe le donnoient à boire les vns aux autres j 
eftimans que par ce mélange de fang, ils con» 
traâoient vne efpecp de fraternité , te deue- 
noient d’vn mefme fang. Les antres le mef* 
loient dans du vin , Se le beuuoient de la for- 
te , Ce que les nôtres ( m ) qui auoient autre- 
fois reproché cette coûtume aux Empereurs 
Grecs, comme redoutant la barbarie, forent 
obliges de pratiquer, dans la neceffité Se la 
conjoncture de leurs affaires , afin d’attirer 
ces peuples à leur deootion . Le mefme Au- 
teur âioûre . qu'ils firent encore paffer va ' 

chien entre les noftres Se eux, 8c le découpé- 
rent en pièces auec le tranchant de leurs efpées; 
difans que 'ceux d'entre eux qui faufferoiqnc 
leur foy , te oontreuiendroient à ces allian- 
ces , ftffent ainft decouppez te mal*traitez . 

Ces deux Princes vinrent à Conftantinopie 
auec leurs familles, & y foreur tres-bien ac- 
cueillis par les Barons François: («} lefquels. 
afin de les intereffer Sç de les engager forte» 
ment dans leur party , firent époufer. à Guil* 
iaume fils de Geoffroy de Mery Connétable 
de Remanie 1’ vne des filles de Soronius , Ai 
•vqe autre à Baudoüin , qu’ Alberic fur nom mo 
de Haynaut , parce que peuc-eftre il eftoit ori- 
ginaire ’dë ce Comté , i* vne Afc T autre ayant 
^eceu le baptême. Nariot dç.Toucy Seigneur 
puiffant , qui aqpit cfié Bail dq l’ Empire k 


■' : — ' — ' — r— — — — ■••■•■• i ' . 1 t 

( a ) AJ b cric. 12 $9. Mnukes . 
v( b) Cap- *7. 

(c) Alberic. n»j. ia*$. 

( d ) Arnol- Raijf. in auB. ad Mêla* 

( e ) Cbron. A Medardi Staff. MS. 

( f ) Msuskee • 

(g) Acrop c. 11. .. 
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(b) Qreg. IX~k 14. Ep->at. 

I i ) Alberic. 12J9. 

(k) Acrop^c 36. 
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probablement ap nés kdécés de Robert -.«liant 
* 1 4® Ions «oeuf de Ja fille ide Bramas , épaofa la fil ‘ 
fijiTOoyiH le de ienas , qui e fiait le pies grand 4’ cotre 
lit les Priaoes des Comains» 

Les Ftafi- XK- ( m ) Les Fcapçeis fortifies de ce puif- 
jçois lægent faut fcc ours marcherait droit À Chtonti ; pia* 
Chiocti , ce affile dans da Tbratx, ÛDpoctaate pour foo 
Edit. Parif. affinée & fie* fortifications , ai iis for tuer e*t 
pég,i%%. fe Æege . Elfe eâair gardée au nom de Vata* 
oc par lean Betraiâpbe Gaxde des Chartes en 
la Court de cé c Empereur r nais il ne la pic 
. i ’-gàs dqfiendce contre vue armée £ emanbeeufe * 
qui le preffii de fi ptfi, quf il fat obligé de Ja 
rendre , de de fe laiffer conduire prifiannier 
auec tonte fit Çarnifoa dans Coufiaotinople * 
Seigneurs / i) Nketas remarque , que cette famille des 
«e Nègre- Pçtraliphes eftoit originaire de France , de 
pont* go’ «lie s’habitua dans Didy manque ville de 
Ja T b race . Le premier qui fe mit art Xeruice 
des Empereurs Grecs , fut Pierre , funaommç 
T AUphas par (r) Anne Comoeae en fon Ale» 
xiade. (d) qui accompagna Robert Guifchard 
Duc de la PoipUe aux guerres qu’ il eut dans 
la Greoc contre l’Empereur Alexis Coraac- 
ne y dç après fon dccés fe rangea en la Court 
de céc Empereur , comme firent piufieurs an- 
tres de lis finie j ainfi qu il eft remarqué par 
(/ J Orderic Vital, qui fait mention de Pier- 
re en cette occafion , de le qaalifiç difenemcot 
François - (f) Les Croifez de la Terre-fait» 
te , fçûs ■ la conduite de Godefroy de Bottil- 
lon , pa fiant par Confiantinople , il s' engagea 
auec eux dans ce voyage , le trauua à la pri- 
fit d* Antioche , de aux autres expéditions , de 
obtint 1a Principauté de Çefarée dans la Cap* 
padoce . (g ) De là ayant efté rappeilé par 
Alexis , têt Empereur Juy donna de grands 
emplois , de l’ eût en eftime poix fit fidelité . 
Les Hiftprieos des Guerres ütintes ont expri- 
mé dktcrfctnent fon nom , ( h ) les vos le for- 
pomment de Aluph y (i) aucuns de 
(k) les antres de Alpibùt • D'où ie me per- 
fiaade qu' U eftoit prouencal , de Seigneur de 
la terre dite Aulps , fi tuée dans le Bailliage 
de Bariois , qui eft appellée dans les titres La- 
tins de Alpibut , ( / ) de appartient à la Mai* 
fon de Blacaz. Tant y a , que cette famille 
qui retint le nom de la Seigneurie coqiointe* 
meut 4« Pierre Aliphas , ( m ) fut fort il lu- 
ftre dans l’ Empire de Confiantinople , où el- 
Famille fe poffeda les premières «ügnitez , de eut 1’ 
des Petrali* honneur d'encrer dans le premières alliances t 
phes « XXL V armée des François eftam campée 
prés de la ville de Confiantinople , avant le 
fiege de Chiorli , Guillaume de Vérone Sei- 
gnaur de Nsigrepoat , fils de Rauain Carcerio , 
ou comme ( » ) Saraina nomme cette famille , 
ddie Carter l , Gentil-homme Vercnois , vint 
fe prefenter a 1’ Empereur , auec la Princefie 
Htiene fa femme , nièce de Dftnetrius Roy 
de Theffa Ionique , de luy demanda l’inuefti- 
turc de ce Royaume qui sppartenoiHl Hele- 
ne , comme heritiere principale de ce Roy . 
Ce que 1* Empereur loy accorda , (ans prciudl- 
ce aux droits d* autruy , dç en cattC qualité rc- 


(a) Acttp.c. 37. 

( b ) Kicet. in Manuels l- a. c. q. 

( c ) Anna Cm- l. 41 Alex- 
( d ) Anna Cem - 1. 4. j. Alex. 
e ) Ord , Vit a U L 7. hÿf , Eak 
f) Annal, n- Alex. 

( g ) Anna /. 1 1. 

(h ) TudeM. ... 

• | i ) Baldr-1- x, 

( k ) Roter. Monod . /. 3, Guibert- l> 4. t- t . 
Sema- /. 3. p- J- c- i- 


ce* feuw hommages en prefeaice de Patriar- 1 — 

cbe dfc des Grands de la Coure, de leur en fit il 4°- 
expédier i es Patentes feellées en or fe cin- B trooni 
quiéme lotir de May , l’an premier de fon IL 
Empire. ( 0 ) Quiiiaume àç. Hcleoe firent con- 
firmer çme iouefticure par le Pape Innocent 
IV. enfembfe la donation do cha fléau de Pi- 
la pc eue , qui leur auok efté feite , de à Con- 
rad, Boniface , & Agnes leurs enfant , par 1‘ 

Empereur «fiant en ton Palais de Blaquenm • 
le n' ay encore pA découurir qui £nt le pere 
de cette Princefie , qui eft quai^é nfece de 
Demetrius, Bç A raifbn de ia focoeffion Rey- 
ne de Theflalonique : quoy qu’ il (bit probable 
qu’eüe eftoit fille de Manuel fils de l’Empe- 
reur Isfe: dt de l’ Impératrice Marguerite de?**' I * i * 
Hongrie , qui eut du Marquis de Montferrat 
fon fécond mary le Roy Demetrius , par ce 
moyen frere v-terin de Manuel. 

XXII. (p) Vatace reconnoiflant bien qu’ fi Vatacefâit 
n’ eftoit pas aficz fort pour pafter dans la Thra* le dégât 
ee , & fècourir Chiorli , dt que l’armée des dans l’Afie. 
François eftoit trop nombreafo pour efperer de 
la farce , fe refolut de faire me diuerfioa dans 
l’Afic , oft il pofTedoient piufieurs places, de 
de profiter de i’ablcnce de leurs troupes, qui 
eftoient occupées ailleurs . Il fit marcher ce 
qu'il anoit de gens de guerre vers les codes 
de la mer de Propontide, és enairoas de Ni* 
camcdie , dç vers les villes qn* ils y tenaient* 

Il fit faire voile en meftue temps à fon ar- 
mée nauafe , afin de les attaquer par mer de 
par terre • Eftant party de Nicomedie , dt ayant 
fait nuancer lès troupes au delà du château 
de Carax , il mit le fiege deuant Daciuyze qa* U 
emporta , comme il fit en faite Nicetîate , qui 
eftoient les deux plus fortes places de cette 
contrée . ( q ) Il en enleoa suffi piufieurs au- 
tres , que Geoffroy de Mery Connétable de 
Roroante y pofiedoic ; en forte que de tantes 
celles qui luy appartenaient en cette Proaiit» 
ce , eu plfttôt aux François , il ne refta que le 
château d' Afquilli , ou d' Efquillc , comme i} 
eft nommé dans (r) i'Hiftoire de Villc-Har* 
dofiin * Ce Geoffroy eftoit , comme ie me per- 
fiiade , de la famille des Seigneurs de Mery 
fur Setae ; (f) I( auoit époufé vne Dame 
Grecque , fuiuant le témoienige d’Alberic* 
qui en a (opprimé le nom , « fuçccda en ('an- 
née fuiuante à vn fien frere qui en eftoit Sei- 
gneur, à l’ occafion dequov il pafla en Fran- 
ce , pour aller recueillir la fuccefiian - (e) 

Que fi d' vn cùté Vattce fie quelques progrès 
fur terre * il ne fut pas accompagné qu «nef* 
me bon-heur fur mer ; car foi Galères qui „ 
eftoient au nombre de trente , ayant efté 
contrées par l'armée naqale des François , qui défraie fv 
n’ eftoit compofée que de treize feulement , 00 * 
forent entièrement deftaites , chacune de ces 
treize Galerçs en ayant pris de emmené rne 
de celles de leurs ennemis auec tous les Sol- 
dats qui eftoient dedans . Les Auteurs Grecs 
attribuons la perte de cette bataille au pen 
4' expérience de de valeur de Geoffroy Sei- 
gneur Arménien , qui en eftoit 1’ Admirai* 


( I ) Met», de M- de Pelrefc , 

( m ) Nlcet. in Man- l. z, c- 4. in ifaacla /. 3. 
ç. g. Acrop. dcc- 

( n ) Torell. Sarajna nellebift, de' Veronefi- /, i, 
p- â. 1 y- 

( o ) Innoc. IV- /• 1. Ep, 6}6- fn qn « infer tm 
eft Balduinl dlploma . 

(p) Acrepel- 

( q ) Greg, IX, 4 ij. Ep. 103.- 
(r) N- z 47. 

( f ) Alberiç, tajg. ( t ) Acrep- c. 37. 
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12.40. Jajffé la conduit* à Geoffroy Manuel qui. auoit 
fcavooviM eo cette dignité anant luy , & eftoit tres-er- 
11 * perimenté au fait de la «Marine , de hardy de 
! fa perfonqe, Vatace luy ayant ofté cetta char- 
4 go , pour anoir : dit que ies vaiffeanx , quoy 

qu'en plur grand nombre que ceux des Fran- 
çois, ne pourroient Jamais leur refifter , s’ils 
• 3,1 1 en venolent à : vn combat » Ce qui montre en 

; <1 quelle réputation de courage eftoient les né- 
très, 6c quelle eftoit leur addrefle de leur ex- 
- : . perience aù '&it de la mer . • « • » ■ 

i - XXIII. «Les âuantages que les Françoisrem- 
12-4 J* portèrent! fat les Grecs par la -prife. de Chior- 
La difette .-fe,, de cette viâoire nauak , ne les garanti- 
es necefli tètent passes autres inconueniéns-. Car confr 
de Bau- «| jj s auoientde grandes armées à Coudoyer^, 
doüin . il*, fe trouûèrent dans l’ importance de fournir 
Edit. Par if. aux dépenfes qui fuiuenc ordinairement -ces 
^qg'iaq. ^rinder entreprifos . Ce qui mettoit 1 ‘ Empe- 
reur «dans La dépendance' de -ceux qui F accomî- 
{ngnbient en cette guerre: ce qui parût aflez 
par le don ou tranfport qu*U fut obligé dé 
wire au Prince d* Acnaïe de la terre de Cous* 
■eenay , pour demeurer quitte vers luy de quilf 
■qàe s fommes qu’ il luy auoit prêtées . Car tt 
-Prince avant enuoyé en France pour en de^- 
-mander F inueftiçure à Saint Louys , elle luy 
«fut refufée par le Roy , qui en écriuit à F Em- 
pereur , do luy témoigna s’ étonner «te c es âlie- 
■nations , de particulièrement d’ Vne terre de cec- 
«o confoqnwijce , dt dont fa famille porroit le 
-nom » A quoy F Empereur ( a ) fit réponfe , 
-on’ il ne Fauoit pû réfuter au Prince, auquel 
dt eftoit obligé pour de grandes fommes ; de 
que d' ailleurs il auoit- crû , que ce luy feroie 
ara moyen) de- F acquérir entièrement à fa de- 
motion par- ce bienfait . - Mais que puis qu’il 
fumblolc ne Fauoir point agréable , il le fup» 
pilote de treuuer «bon qu’ il en fit don à F Im- 
pératrice -> fa femme 4 pour augmentation de 
Jdoüaire , fle en confideration de Ce que les ter- 
tres de Betry ; Coullonges fur Yonne, Mailly- 
chàteau , "de- Mailly- ville , qui luy auoient efté 
aifignées, «ftorent conuerfécs par la Comtefte 
de Neuers qui en eftoit en porteflîon : cette 
< donation rie pduuant valider que par le con- 
fentement qo' il y apporteroit . (b) Et -à F égard 
du différend qu’ Il aaoit auec cette , Comtefte 
pour raifon de ces terres, il le pria par d'au- 
tres lettres de vouloir en prendre le foin , dt 
«snefmes luy donna pouuoir de le terminer ainfi 
-qiF il âuiferoit » .» 

Baudouin XXI V- Ce fut en ce mefme temps que Batf- 
•ouoye la doüin , qui fondoit toutes fes eiperancds dans 
vraye l fs libéralités de ce Roy ,- luy enuoya vne 
Croix au grande portion de la vraye Croix , auec les 
Roy S» plu® exquifes de le» plus pmieufes Reliques 
Louys • qui fuflent dans la fainte Chapelle du Palais 
de Conftantinopie . (c) Quelques Auteurs écrt- 
uent , que c’eft cette Croix qui auoit autre- 
fois efté apportée de Hierufalem par Sainte 
Helene au Grand Conftantin fon fils , qui la 
falfoit porter- dans les combats - {d) D’ au- 
tres la confondent mal à propos auec celle qui 
-tomba entre les mains de Saladin de desSar- 
razins - (t) Guillaume de Tyr , (f) Anne 
«Comnene en- fon Alexiade , dt- (g) Raymond 
d’ Agiitei en ont fait mention , de. difeut que 


tés Empereurs - faifoSent faire « les ferbidns - lo- 
kmnels fur cette Croix ; fus la Couronné d’ ^ 

épines 1 , & autres Reliques qui eftoient gar-BÀVDotàfc 
dées en cette fainte Chappelle. (b) Elle fut IÏI 
apportée^ Paris le iour & fcfte’de F Exalta- 
tion de fainte Gr fx etv la fainte Cbappeite 
du Palais , que le Roy faiftit baftir en F hon- 
neur de cette- fainte Croix de de la Couron- 
ne d’épi nés : On y apporta aufli en mefme 
temps la Robe de rïoftre Seigneur , le fer de 
Lante -, l'Efponge , dt autres InftrDmefts de 
fa Portion . Le Roy la 1 fut receuoir à l’Egli- 
fe de 1 S« ; Antoine , de la porta dans fes mains ,*4*. lif. 
eftant en Habit de laine , nuds pieds, de àprés r 
auoirieûné trois Jours auparanant , iufques dans 
FEglife de Noftre-Dame} fes freres portoient 
âüÏÏi «dans cette pieufe ceremonie la Couronne 
d’efpines de les autres -Reliques , y ayant 
des Seigneurs qui foûtenoient les bras du Roy 
de de (es freres durant le chemin - De là el- 
les furent portées en la fainte Chappelle du 
Palais P Mathieu- Paris S’ eft encore mépris , 
écriuantque cette ceremonie fe fit le iouf du 
Vendredy faine , contre F autorité des 'Auteurs 
du temps - 1 

XXV.' (J) La Gomete qui -parut F année Mort d* A- 
precedente vers le mois de Feurier , de dura zen ■ 
plus de trois 'mois , - fut fuiuie de la mort de 

Î ilufteurs perfonnes fignalées qui arriua qn cel- 
e-cy, F expérience ayant ieftifié en cette ren- 
contre le dire d’ vn ancien -, que Jamais Co- 
mète ne parut fans eftre fuiuy de quelque ac- 
cident finiftre . (*) La mort d’ Azerv Roy de 
Bulgarie 1 furbenùë -en Cette année vers le mois 
de Iuin , «changea F eftat -de» affaires des Fran- 
çois. Car «bien qu’ il eût témoigné à leur égard 
vne cfyécé - de neutralité , lors qu’ il donna 
partage aux troupes de BaudoQin , fi eft-ce 
que par 'après il fe reioighit- à Vatàcé V ; Le- 
quel voyant, que Caloman fon fuccefleor , qu’ 
il auoit eu de la Princefle de Hongrie , n’ eftoit 
qu’ vn iedné enfant , dd qui 1 à peine auoib at- 
teint F âge' de douze ans, n’ eftant pas capable 
de Gouuefnement , de encore moins de foûtenir 
le faix r de la guerre , prit -refolution de profi- r 

ter de cette minorité ; pour s’emparer du Roy- 
aume de Bulgarie; ce qui parut aflez/dans la 
fuite . Bt afin de n’eftre pas diuertl durant 
ce temps-là 1 par les armes des François, -il ; fit 
Vne T réae auec eux pour deux ans , en la- 
queiid Caloman ne laifla pas d’entrer • Le 
Roy Azen fut marié- deux fois , la première 
auec Anne de Hongrie fille du Roy André, 
de laquelle il eut' entre autres ènfans Caloman 
fon fucœfieur , vn autre fils qui mourut du- 
rant 4 e premier fiege de Chiorli , Helene qui 
fut mariée à Théodore Lafcaris fils de Va- 
tace , & ( /) Thamar:. De fa fécondé femme, 
qui fut Irene fille de Théodore Comnene De- 
fpote de Theftalooique , il eut Michel qui 
fucceda à Caloman, Théodore, & Marie qui 
fut donnée en mariage à (m) Mytzes grand 
Seigneur de Bulgarie , qui eftoit Seigneur des 
villes d* Anchiale , de Sofopoli , d’ Agathopo- 
li, de Caoftrife, éc autres* 

XXVI. La mort de Nariot de Toucy , & Mort de 
de Ionas Roy des Comains fon beau-pere ar- Nariot de 
riuéo pareillement en cette. année , fut enco- Toucy, & 
re vn des effets, & vne fuite- de la Comete.de Ionas 

Roy des 

11 ' * Comains- 
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* Na r tôt Seigneur Champenois , eftoit iffo d* 

12-41- la (*) noble famillç de Tocy , ou Toucy 
BiVDOTlJf dans FAuxerrois, en laquelle ce, nom de Ni- 
H* riot y ou Nargeaud eftoit familier . Car les ti- 
tres anciens font mention d’ Itier de Hvguea 
de Toucy, de de Nariot leur frère, qui firent 
quelque bienfaits à l'Abbaye de Moléme, 
foûs Humbaud Euefque d‘ Auxerre , du çon* 
fentemenr d’Ermengarde femme de Nariot, 
de de Beatrix fa fille . II eft encore parlé d’ 
vn autre Nariot de Toucy en d'autres titres 
des années mi! cent quatre-ringt deux de mil 
Edlt.JParif. cent quatre- vingt onze, duquel ce Nariot dont 
fag, 12 6. nous parlons pouuoit eftre fils . Il auoit efté 
Bail ou Rcgent de l'Empire , de auoit eu V 
honneur d’ époufer en premières noçes la fille 
de V Impératrice Agnes de France de de Théo- 
dore Branas , ( b ) laquelle eftant decedée , il 
reprit vne fécondé alliance aueç la fille de 
Ionas Ray des Comains, qui depuis fe fit Re- 
Ugienfe dans vn Mooafterç de Coafiaotinople , 
après la mort de fon mary • Il laiflà entre au- 
tres enfans de fon premier mariage Nariot de 
Toucy , Philippe*, de Touçy qw£ fuf Bail de 
l’Empire, Anfeau de Toucy qui fut. fait prin 
fonnier apeç le Prince d’ Acfiaïe en la défai- 
te de JHefialie l’an mil deux cent cinquante- 
neuf , & ; ( c ) vne fille , mariée ,à Guillaume 
de Ville-Hardoüin frere de Geoffroy II- du 
nom Prince d' Acfaaïe . ( d-) Nariot époufa 
Luçie Princefie d‘ Antioche de Commue de 
Trippli y fœur & heritiere de Boempod Se- 
ptième du nom , decedè fans epfaas Fan mil 
deux cent quatre-vingt fept . ( e ) Saeudo re- 
marque , que 1' vp oc F autre eftoient abfens , 
lors que cette fuccefiion leur éçheut dont à 
peine ils entrèrent en ioily fiance, (/) la vil- 
le de Tripoli ayant eflé prü« l'année d’après 
par le Sultan Melec Mefior , ou la fuiuante , 
ainfi que yeut (g ) Aithon . (A) lonas Roy 
ou Prince des Comains décéda pareillement 
la mefme année que ion gendre à Confia nti- 
nople , auant qu’ il eût efté haptifé : ce qui 
Mort delo- fut caufe qu' on F inhuma hors la ville , où 
nasRoy des p n i V y ,d rc (f a vn tombeau fort éleué , aux 
Comains • deux c ^ C ea duquel on pendit huit de fes Efcu? 

yers , qui s’offrirent volontairement de mou- 
rir en cette occafion ; on y pendit aufii vingt- 
fix chenaux vifs. Cette mort ne fut pasàuan- 
tageufe aux François , qui perdirent en }a petr 
fonne de ce Prince vn bon amy , de vn puif- 
f»Qt allié , & dont la confidera.tioo auoit re- 
tenu dans le deuoir Soronius fon compagnon, 
qui quitta après cela le party des François , 
oc embrafia celuy de Vatace . (J) Philippe* 
, Mouskes témoigne aufii , qu'en cette année 

le bruit courut en France de la mort de l’Em- 
pereur Baudoâin , & que Geoffroy de Ville- 
Hardoüin Prince d* Achaïe vint à Conflanti- 
nople auec force troupes , à defiein de pren- 
dre la Regence de l’Empire durant la mino- 
rité de Philippes fon fils , prétendant que co- 
la luy appartenoit , comme ayant époafé la 
fœur de 1 Empereur. Enfin, pour derniers ef- 
fets de la Comete ( k } l’hiftoirc remarque, 
que F Impératrice Irene femme de Vatace , de 
Manuel Comnene frere de Théodore Defpor 
te de Thefialonique , perdirent aufii la vie 
en cette année. 


XIEVH. Le principal motif qui porta. Va. 
lacer, à faire la T série auec ka.Fraaçois pour ^ 42 . 
deux an», fut non feu 1 ornent à defiein depae-BAVDoaruK 
ter la guerre dans b Bulgarie , mais encore II. 
pour aller attaquer. Iean Comnene v que fort Vatace fait 
pere auoit fait conconner Empereur dans, la; la guerre i 
ville i de Thefialonique , ne. pawumt fanffeiplean £m- 
qe’ autre que luy prit ce. titre , quîil eftimofo pereur de 
efteeidcu à luy (cul comme fuccefictte de La* Thefsalo- 
fearis, de d’Alexis. Soit donc qu’il eût taloap nique, 
lie contre ce Prince , ou qu’ il voulut profiter 
de la ieuneffe & du peu <F expérience q«' ii par. ixj. . 
auoit au Gouuefoemeut , il propofà de F aller "* * 

attaquer , & de s’ emparer des belles Proafaq* ' •' , 

ces qui efioiect .foûs (a domination ; de ppot ' ... 

y paruenir , il employa 1a rafe , la perfidie, 
de la force - Il fe croyoit à couuert de* Fnua- < 
çoispar la T réue , de du Peinte Cakman par 
le. renouuellemene d’alliance qu’ilrsooft fàit-; - ^ 
auec luy ; de d’ ailleurs , pour fa Jeuacfiev 
Pour, commencer ce grand protêt ,:il crût qa’ 
il fallait s! afiûrer de Théodore pere de Iean-, 
lequel » quoy que priué de la veue. ne lai fiait -pap 
d’ agir v de de^ donner les .confettis Oecefiaireg 
pour U conduite, des affaires ; et qu’ il .exaese 
ta par la pluegrande trahifon qui £e ,yit iarnaiç» 

Car !’ ayant -prié de le venir vifiter foûs pid- 
texte d’ vne entrenestd d’amitié , II. le fit ah 
xéter ; tant F infidélité effort €», vfi^e en oe 
temps-là parroy les Princes GrccS, A la foy 
des fermens Sc, dos Traitez, peut, entretenue. 

Après cela il fit marcher fes. troupes; «a Thef- 
falie , qu* il accrût d’ vn grand nombre de Scy- 
thes de deComaâns, qu’il auoit Attiré peu a». 
oarauant à fon party , les. ayant fais venis de 
la Macedoine , où ils aaoient pris leurs qoar> 
tiers , vray-femblabiement durant la Trèue 
auec les François , an feruice. dcfquels ils 
cftoiçnt . Ce qui, me fait croire qi»’. ils doitat 
foûs la conduite de Soronius , dont ic viens 
de parler, (/) qu’Alberic qualifie du nom dp 
traître, pource qu’il quitta non fealement les 
François en cette occafion , nuis encore après 
la Tréue finie, fuiuit la fortune de. Vatace, nom 
obfiant tous les lermens , de la fokmnité que 
les Comains auoient obferoé dans ces alliances •• 

XXVIII. Vatace ayant fait patfèr fes trou» Vatace paf- 
pes au détroit de F Hellefpont de l’ Afie en fe en Thef- 
Thrace , de eftant entré dans la Theffalie , falie. 
fe faifit d’ abord du château, de Rentine , qui 
appartenoit à Iean , puis vint camper à huit 
milles de Thefsaloalque , fe content de faine 
des courfes par les Comains iufques aux por- 
tes de cette place , n’ ayant ny forces Uiffi- 
fantes ny machines pour Fafiieger . Il auoit 
en fa compagnie plusieurs grands Seigneur* 

Grecs , de entre autres Demetrius T orniees fon 
premier Miniftre, Andronic Paleoiogue grand 
Domcftique de General de l’armée , Comte. 

Eftienne Procofebafte , Nicepbore Tarchaniote, 
de Alexis Raoul Grand-Maiftre de. là Gaede- 
robe > Ce dernier eftoit originaire de France, 

Sc ciroit fon extraâion de ( m) Raoul , vaillant 
Gbcualier , qui fuiuic Robert Goifehard dans 
fes expéditions de Grece, Sc après fit mort fe 
mit, comme plufieurs autres François, au fer- 
uice de F Etnpercor Alexis Comnene, qui fit 
feruit de luy, Sc de Roger, fils de Dagobert i, 
duquel («) il eft paclè dans F Alexiade. d t 
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1 — Anne <ÙK*ràJOU! , pduc diffuader Godéfroy de 

12, 4 Zi. Bainlfed rf'fieftilité ,lor*qu’ il cftoix aux *■- 
BtArcorill B»oasndevGo*ft»nttnaple.. Ce que nous appre- 
Iii aoos 4 î Afflasp (*) d'Abc , qui fembledod. 
ocr pour fiirnOm à Raoul celuy de Peel de 
_ . Lan j ou'Fçud de Leu j A dit en termes ex* 

B ait. Par if l0 ^ Bt PraA l'autre eftoient François . 

pag. 1 ad. Ccttr fanrièk f des Raoul» fut illuftre dans cét 

Empke'.mint peut fips emplois, que pour les 
ali iances Godefroy Mqnucleonduifoit Rs Ga- 
lères. de , Va race en .cette expédition . Gomme 
ee Prindc A ilote le degaft dans le pays», nou- 
uelleslujo arriérent, que Je» Tâchait* , ( c’eft 
_ ainfi que (b) les Auteurs Grecs de ce temps- 
T & appelioiéne les Tartares) eftoient venus at- 
V ' taquér lathatin ou Japhatin , comme il eft 
" 1! . nomtné par je) Paçbynaeres , Sultan deCho- 
_/ . '' ni, âç * Gapjiàdoce', A qu'il eftoit â crain- 

' ~ ,J - ' v , dee^ gaâ^ ils àuosene âuamage: fur, las; Turcs , 
■ :iJ lia ne.yinrffient pas apeés fondre fin fes Etats. 
Ce qnii le fit ««foudre k fon retour , itigeant 
plus k propos de çortfeéuet fies serres', que d’ 
ahnrejnsdee des conquêtes» • : G’ eft pour quoy 
jeriaoucétte nouuelle feçretce , il fie intonti- 
aéht porter des propûfiticms d’accommodement 
k Iean:,qüLeftoit à l'étroit dans Theffaloni- 
que s à caàfe des cour fes des Comams . 11 fit 
* snefmes amener le Defpote Théodore fon pè- 
re, Ale Jreddit Médiateur de leùrs différons; 
A enfin fit tant pat! fies addreflês , qu'il fe fit 
va Traité de paix ÿ par lequel il fut arrête, 
que lean quitterait le titre d’ Empereur , A 
les marques de cette dignité , fçauoir les Bro- 
dequins d* écarlate ou de pourpre , A le Char 
peau Pyramidal , qui auoit au fommét vn gros 
Rubis •} qu’ il fe coMcnteroie du titre de De- 
fpote , A qu il feroit hommage à Vatace de 

.toutes fes Seigneuries . 

J XXIX* Quoy qae co motif ait efté affez 
1 * '3.3 • puiffant pour obliger ce Prince au retour dans 
Baudouin y Âfle , » nouoelie de l’alliance proiettée en- 
tait al lia n- trc j es prançdis A le Sultan contribua beau- 
ce auec ie CO up à le précipitée . Baudoüin fe voyant pri- 
Sultan de u é du fecours des Gomaios , qui T auoiene feban- 
Ghoni . donné lâchement pour fuiore les armes de fon 
ennetny , A ne fçàcbanc à quoy fe rèfoudre 
dans tesdftficukez qu’ il auoit de recouurer de 
V argent A des troupes , propofa de rechercher 
l’alliaoee delathatin, tant parce qu'il eftoit 
puiffitnt , que pourte qu* il eftoit uoifin des 
terres qu‘U poüfedoit en Afie A d'ailleurs 
eftoit suffi 1 en guerre auec Vatace . lathatin 
embraffant cette proposition qui luy faite de 
fa part , ttanta fon. Ambaffadeur auec beau- 
coup de court oi fie , & le renuoya auec vn de 
fes Amiraux , ou Grands de fa Court , auec 
piufieurs prefens pour l'Empereur. Cét Ami- 
ral propofa de la part de fon Maiftre à Bau- 
douin , de faire vue Ligne offcnfiue A deffen- 
fioe pour A contre tans , qui durerait tant 
qu’ ils viuroient , fans que L'rn d'eux pût fai- 
re aucun Traité de paix auec leurs ennemis 
communs , fans le confentemem de l’ autre. 
Pour ber plus étroitement cette alliance , le 
Sultan demandait à Baudoüin , qu'il luy don- 
nât vne de fes parentes en mmiage , qui au- 
-roit , comme auffi fit maiion t la Hberté entiè- 
re de là Religion , A d’ aooèr fes Chappelaios 
A fes Eccfefiaftiques . A quoy ce Prince n’ au- 
rait de fon c6:é aucune répugnance , veu 
que îüy-fnefmé auoit eü pour mere vne Da- 
me Grecque , que fon perc auoit laiffé dans 


l’ e'aeitice de fa Religion tant qu’elle vécut. ' " ^ 

Il promestoit encore que fon Maiftre en coa- 1 2 - 43 * 
fideration de ce mariage feroit bâtir en tou- BavjdOÿIB 
tes les villes de fon Royaume A de fa Set- 11 . 
gneurie vne Egjife pour les Chrétiens , laquel- pag. 129.. 
le il doterait dé reoenus fuffifans pour l'entre- 
tenement des Pfeftres qui la deferuiroienc : A 
qu’ ii feroit en forte , que tous les Archeuef- 
ques-A Euefques, tant Grecs, qu’ Arméniens, 

A autres, qui eftoient dans fes Etats, recon- 
noltroienc a l’aucnir le Patriarche de Con* 
ftancinople , A 1 ’ Egiife Romaine . Aioûtant 
que fi la Dame qu’ il demandoic pour époufe 
auoit affez de conduite A d’addrefte pour ga- 
gner ion affc&ton , il luy feroit facile de lé 
perfuader pareillement d’ embrafler ia Religion 
Chrétienne. Ces conditions auantageufes ayant 
efté agrées A acceptées par Baudouin , le T rai- 
té en fut conclu A arreté. En execution d’ ice- N 

luy , l’ Empereur députa Henry Verius Cbcb 
uaiier , T vn de lés Gcutils-hom mes ordinaires 
qui auoit efté nourry auec fes freres & fiteurs., 
vers Blanche de Câftille mere dn Roy Sain 
Louys , auec fds (d) lettres dattées de Conr 
ftancinople le cinquième iour d* Aouft T an mil 
deux cent quarante-trois , par lesquelles , âptéf 
l’auoir remercié des deniers doré elle l'anoic 
iecouru piufieurs fols durant fes neceflitez, A 
auoir rendu ce témoignage de fes liberajitez , 
qu’ il n’ auoit receu d’ aucun atitne tant de bien, 
faits pour le fecours de l’ Empire , il la prie 
inftamment, de faire en forte qu’ Elifabeth fa 
ftçur , A Eudes Seigneur de Maotagu fon ma. 
ry , luy enuoyent T vne de leurs filles , pour 
en faire vne alliance auec le Sultan , A ache- 
ter par ce cnoyeù l’execution de ce Traité ; 
tant vtile au bien de 1 ’ Empire • ( e ) Cét Eu- 
des eftoit fils d’ Alexandre Seigneur de Mon- 
tagu A de Cbagpy , A petit fils de Hugues 
Troifiéme du nom Duc de Bburgcogne ; A 
ainfi cette Dame que l’on vouloit faire épou- 
ler au Sultan , eftoit Priocefie du Sang de 
France . L’ hiftoire ne remarqué point quelle 
iftuë eut cette négociation , quoy que la pro- 
babilité foit , que le proiet de ce mariage n’ 
eut aucun effet , par les pratiques de Vatace , 
qui fit fi bien que lathatin renonça à l'allian- 
ce des François, A fit vn nouneau Traité auec 
luy en ia ville de Tripoli fur le Méandre • A 
quoy ce Prince infidèle entendit dautant plus 
volontiers , qu'il preoeut bien que le Grec 
ayant le mefme intereft que luy , de ne pas 
permettre que les Tartares fiftène de grauds 
progrès dans l’ Afie , ferait auffi plus prompt 
a le fecourir lors que c es peuples le viendroient 
attaquer. Et effeétiuemene fur la nouuélle de 
ces Traitez les Tnnarcs fe retirèrent en leur 
pays, (/) Acropolitc remarque, qu’ils fe fi- 
rent en l’ an du monde félon les Grecs , fix 
mil fept cent quarante A vn , qui renient à 
l’ an de noftre Seigneur mil deux cent qua- 
rante-trois , ________ 

XXX* (g ) Quelques Auteurs ont écrit , que 
Baudoüin affifta â~l’ élcâion du Pape Innocent l2 \ 37* 
Quatrième , qui fe fit à Anaguà au mois de Bau ^aan 
lum , le iour de la Natiuité de Saint Iean* icnten I c *~ 
Bapcifte en cette année , A non la fuiuante , " e * 
comme veulent quelques- vns . Mais il paraît P a &' * 
afièz. dn contraire par la lettre dont ie viens 
de parler, que cét-Èmpereur écriuit à la Rey- 
ne Blanche , qui eft dattée de Conftantinople 
t le cinquième iour d' Aouft de la mefme année, 
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«4 HISTOIRE DE' 

'jffrgr- .. ... ^ (*.) p ar vne autre de mefme iour & a», 
1 144 - adreffante à la mefme Reyne , par laquelle il 
BavdotiM fe conioüyt auec elle des bonnes -nouueiles 
II* qu’il auoit reeeu de fa parc par Villain d’ Au- 
noy Maréchal de T Empire , que le Comte 
de Tolofe s’eftoit foûmis & fa terre à la mi- 
fcricorde du Roy fon fils, 6c qUe le Comte de 
la Marche auoic fait fon appointement auec 
fa Maiefté . Et fur l' auis qu’ elle luy auoit 
donné, de ne fe pas feruir du confeil de deux 
Seigneurs Grecs, qu'oo dtfoit eflre fes princi- 
paux Minières , il la prie de croire , que la 
nouuelle qui luy en auoic efté portée , n’ eftok 
pas véritable , & qu’ il ne fe feruoic que du 
confeil des François . Il eft toutefois confiant 
que BaudoÛin pafla en Italie incontinent après, 
tnefme fur la fin. de cette année , ou fur le 
commencement de la fuiuante , 6c qu’ il (b) 
iolgnit fon entremife auec Raymond Comte 
de Tolofe , pour pacifier les differens du Pa- 
pe Innocent IV- auec 1’ Empereur Frédéric r 
Jugeant bien qu! il- ne pourrait pas voir les effets 
dits belles promeffes de fa Sainteté , tant quÜls 
fubfifteroienc , quoy qu’ elle eût déia trauaillé 
fera fa faifeue/, (c) ayant fait appliquer vne 
partie. des dénié» qui fe leuoient pour le fe- 
cours de ‘la Terre-fainte , à celuy de l’Empi- 
re de Conftatutinople u (d) Mathieu Paris 
£crit , que: Baéddüin fe voyant preffé par Va- 
tace , vint en Italie trouuer 1’ Empereur Fré- 
déric , pour obtenir de^ luy quelque fecours ; 
que Frédéric fit tant vers le Prince Grec* 
qu’il prolongea- la Tréue pour vn an ; & que 
T année fuiuante il luy donna en mariage. Ans- 
•ne fa fille naturelle & fœur de Mainfroy - = 
Baudouin XXXI. Baudouin cependant fit fi bien par 
trauaillé à'*® 0 entremife que le Traité d’entre Je Pape 
pacifier les'& l’Empereur fut conclu à Rome le iour du 
differens du Vendredy feint, où entre autres chofes le Pa- 
Pape & deP* fournit i fon arbitrage pour raifon de 
Frédéric » quelques differens particuliers • Mais ce Trai- 
té fut rompu incontinent après , & le Pape fe 
-retirant de Rome , vinc à Gennes, où il fut 
reeeu auec magnificence - De là i! paffa en 
France & à Lyon , où il auoit conuoqué vn 
-Concile , pour y agiter les affaires qui coi»- 
cernoienc le fecours de la Terre-fa inte , & de 
l’ Empire de Conftantinople , les moyens d’ar- 
rêter les progrès des Tartares , & enfin ceux 
de pacifier les differens que l’Egiife auoit auec 
Frédéric . Il femble par ce que (e) Mathieu 
Paris écrit., que BaudoÛin après cette ruptu- 
re embraffa auec le Comte de Tolofe les in- 
terdis de Frédéric; mais ce ne fut qu’en ap- 
parence , par. ce que BaudoÛin fuiuir inconti- 
nent après le Pape en France, lequel , com- 
me ie viens de remarquer , auoit donné fes 
premières penfées pour fon fecours • (/) Il 
j. auoit encore obligé dans les commencemens 
Edit. Pari! fon Pontificat les Prélats d’ Orient de luy 
*3* fournir vne partie des reuenus de leurs Béné- 
fices , pour eflre employée dans les dépenfes 
de la guerre - (^) II enioignit aufB au Prin- 
ce d’ Achaïe d’enuoyer en diligence des Ar- 
balétriets, 6c autres Soldats dans Conflantino- 
ple ; de afin de le porter à donner plus libé- 
ralement ce fecours , il luy accorda la conti- 
nuation de la fubueDtion , qui luy auoit eflé 
oûroyée par le Pape Honorius , fur les reue- 


nus Ecdeüaftiques de faPrmcipaatéipeûdr vingt 

ans , poucueu qu’il -voulût entretenir lùéfpace IX 44 . 
d’- vn; an cent CbcéaJiérs pour ie ! fecours de jgAvZHVix 
T Empire - ( b ) Il cdnfera la qaalité de Le- XI- 
gat Apoftolique dans T étendue de 1’ Empireaa 
Patriarche de Conftantinople , laqdélle il cef- 
ferok d* exercer , lorsiqli’ il y .eri enuoyeroit 

vn autre - (J) Et patee qu’il Ji’siàoit prefque 
aucuns reuenus dont il pût. iqbfi^ir, félon fi 
dignité , il ordonna que les Euéfbues de la 
Morée Ac de Negrepont , & des,. villes, v-oif»; 
nés , contribueraient: des dixmesiûfc des reue- 
nus de, leurs Bénéfices pour fon entreténe-i 
ment- , ( ; v 'é • ■■ 

XXXII- L’ ouuértaie • dà Conciie cdnuoqué . 
à Lyon fe fit la veille de la fefle de . Saine - 1 .f' 

Pierre , en la grande Egiife . (à) Le Papa“î^ oûin 
après; y auoir dit vne Mefle folcainelte ; prie *° 
fa ieànceau lieu plus honorable, P Empereuh C° nc, * e àe 
Baudoüin fe mit à fa' droite, 6c quelques. au» Lyon- 
très Princes à fa gaucheries trois Patnafrcbei 
prirent -leurs feances àl’oppoGteduPajie 6f 
de l'Empereur ; - où ceiay de Conftansjnapl* 
tint le premier rang , puis celuy d’Antioche; 

& après' le Patriarche d r Aquiiée . Nicolas P»v 
triarche dfc Confia ntinople y. reprêfençai l’état 
déplorable ^ & les befbins de fon Ëglife , qui 
à peine auoit trois Suffrage ns , de toentejqu’ el* # 
le auoit anciennement r -que les Grecs & quel- 
ques ennemis de T Eglifit Romaine auoient en. 
uabypar violence de pat la fort » dés armes 
preCqoe '- tout T Empire A' Orient , ; 6e adoient 
pouffé' leurs conquêtes , & leur iniufte domft- 
oation iiufqqes aux portes de Conftantinople r 
lefquets dans l’ auerûon qu'ils. auoient du feint 
Siégé , mal-traitoieat aocc toute forte de rt- 

Î >ueur 6c de cruauté , ceux qui faifoiept.pro- 
êffion d’en eflre les enfens - .Piufieurs chofes 
furent encore agitées en ce Concile , -Frédéric 
y fut excommunié ,& l'alliance qu’il auoic ‘ 
fait auec Vatace , & I* mariage de. fe iille ' 
auec ce Prince Schématique , luy furent obie- 
élez. .Et quant au fecours de l’Empire, il fuc 
refolu , que la moitié des reuenus des Bénéfi- 
ces , où les pourueus ne faifbient point vite 
aftuelle reGdence Tefpace de fix mois an moins 
dans le cours d* vne année , y feraient defti» 
nez : 6c que de ceux qui excedoient le reué- 
nu de cent marcs d’ argent , le tiers en ferait 
pris pour le mefme effet - Le Pape mefme 
accorda vn dixiéme de toutes fes obuencions, 
le dixiéme toutefois qu’il auoit defliné pour 
la Terre-fainte déduite. ( /) Le Concile ache- 
ué , le Pape accompagné entre autres de T Em- 
pereur 6c du Patriarche de Conftantinople, 
vint en T Abbaye de Clany , où il célébra 
la Meffe le iour 6c fefle de S- André; le Roy . 

& Louys s’y trouua pareillement auec la Rey- 'I * 1 
ne fa mere , le Comte d’ Artois fon frere , le 
fils du Roy d' Arragon , 6c grand nombre de 
Nobleffe - L’ Empereur demeura toute cette 
année , & la fuiuante , en la Cour de ce Roy, 
comme eftant fon principal appuy , Sc toute 
fon efperance . Le Pape de fe part contiimoic 
fes foins . pour la conferuation de l'Empire, 

Î ui alloit de iour en iour dans la decadence: 

; non content d' auoir accordé toutes ces fub- 
uentions fur les biens des Eglifes en la tenue 
du Concile, (m) il donna encore commiffioti 


( a ) Stecuetl des Chartes . 

(b) Richard 1243- Sigtrs. /. zS- de Régna 
"bal. 1244. Rajnald- 12,4. 

(c) Innoc. IV. L 1. Epift. Vvadlgg. 124t. 0- 
at>. Regeft. Pomif ibid p. < 6 , 

( d ) Math. Par. 

\e) PàrU 1244 , . 


( f) Innée. W. /- 1. Ep. 2». 

(g) L. i- Epift. jo j. 

( h ) Innoc. W- /- 1. Ep. i- 
( i) L- 1. Ep. J}- 
(kl AS a Cont. Lugd. 

( 1 ) Cbronic. Gluniac- 
( m ) Vtiading. Mat b. Par h 1 24t. 
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Gombeoë Dcfpo», feaftasdde Michel Dacdu 


- — Uftt auxFreres Mineurs qu’ aux Fmes Pré*. 

12-4*- cbeurs d'informer des biens mal acquis pat 
BAV0OVUT les V furiers , & de les appliquer au fecours d* 
IL céc Empire , auec pouaçûr de procéder par 0©n* 
{ores Ecdefiaftiques contre ceux qui s’y op* 
pofcroient , U ordonna auffi que les biens ac* 
quis par vfare , de iaiffet par reftament aux 
heritiers ou légataires, ceux delaiffez par for* 
me de rétention ; les legs pieux faits & laif* 
fez par teftament à la difcretkia des Exccu» 
tours tdfamcotaires ; de les biens mat acquis 
par les perfonnes viuantes, pouroeu que ceux 
auiquels la reftitntaon s’ en deuoit faire , nç fe 
pftffent pas tromter , y feroient auffi applique» » 
fl leur donna pqmioir d’abfoudre de tous po* 
chez ceux qui voudroient prendre la croix « 
ou fourniroient de Jieuts biens poar le fecours 
de 1’ Empire, (* } D‘ ancre part il enioignicè 
V Archeuefque de Tyr d* euuoyar au Patriar- 
che de Çonftantinople Légat dufaibe Stege, 
▼ne partie de la Centime qui: fit leuqic en 
France par la permiffion du Roy pour 1er fi?* 
çquvs de la Te»rc*faiute . 

Vatacefait XXXII 1* Pendant que Baudoflio feiournoH 
la guerre en France , (b) Vatace entreprit de faire la 
aux Bulga* guerre h Dcmetrius Defpote de Theffslani» 
res. que , qui auait faccedé an Qefpote le an fan 

frere , décédé peu après le Traité fait auec 4* 
Empereur Qrec , ÔC auoit efté confirmé ert 
cette dignité pu ce Prince, Car voyant qu’il 
n’ auoit plus rien à redouter de la paît de* 
Ta ru res , é caufe qu* ils eftoient occupez dans 
▼ne grande guerre contre le Calyphe de BU-* 
bylqne , il fit paffer en cette année fes trou* 
pes dans la Theffalie , ayant laiffé le Prince 
Théodore fon fils dans l’ Afie , auec ordre de; 
▼ifiter, tç de fortifier les places , de d'etn pé- 
cher les entréprifts durant fou ahfence • Y 
eftant arriué a» mois de Septembre , il y ap* 
prit la mort de Çatoman Boy de Hongrie , 
qui h peine auoit atteint T fige de dix- huit 
ans , de que 1* on tenoit auolr efté empoifon-. 
né • (e) Lï Pape Innocquc luy auoit écrit 
quelque temps auparauanc, pour l' exhorter d' 
embraffer 1’ opinion orthodoxe , de de quitter 
les erreurs des Grecs , de mefmes J’ auoit look 
té de fa trouuer au Concile de' Lyon , Vata* 
ce prenant occafion de la icqneffe de de la ml* 
norité Michel , frere de fucceffeur de Ca- 
loman , au lieu de porter fes armes contre ' 
Demetrius , s'empara par intelligence de par 
adreffe des villes de Serres , de Meleniqùe^ 
Stenimaque , T»epene , Scopies, Valefe, NJeu-i 
flapie , f rofaque , de de pluGeurs autrçs que les 
_ n—, r Bulgares tenaient dans fa Thracc. de dans fa 

S&t, Par J* Theffalie • Les Bulgares d'autre c&cé , crai-| 
W' 1 ”’ gnaus que Vatace ne poufsât fa pointe plus: 

auant , de qu’ il ne fe concentre pas de ces, 
âuantage* , s* accordèrent auec luy , de luy 
abandonnèrent par le Traitté toutes les pla- 
ces qu’il auoit conquifes. Comme il fe diîpo- 
loit a fon retour fur la my-Nouembre , quel* 
ques Seigneurs de la Cour du Defpote Deme- 
trius laffez de fan Gauuernement , ou , ce qui 
eft plus probable , pratique» par Vatace , con- 
fpirerçnt contre luy , tç le liurçrçnç de cette 
grande ville au Prince Qrec , qui y établit 

S our Gouuçrpcur Andronique Paleologue pere 
e Michel j qui fut depuis Empereur. Deme- 
trius fut mis oc refferré en prifon au château 
de Lentiane dans 1’ Afie • Le furplus de fa 
Theffalie demeura en 1a poffeffion de Michel 


Durai .iqbt poffdte fa contrée qui qft aux «a* I t4<r* 
«irons de» Platamon , de Pefagon*» , d’Acbft* BaVOOVtft 
de de 4e Pplfap i de de Théodore l'aueugfa H* 
pere de Qemctrlus , tjt< tet les villes de V®» 


dfnes, Staridole , de StWxfa r 
XXXIV- (4) Vmaee du retomr de Theffa* 12-47» 
lie, ayant byuewé é Nymphée ville d’ AQe j Vatace at- 
les T r dues etfaoc finie» avec les François, pal* taque les 
fa fur le Printemps dans fa T h race , de r'rot François- 
mettre fa fiege deuanc Ghlorti. Anfeau de Ga* 
hieu , qui auoit époufii Eodocie fd?uf d* Iittne 
première femme de Vatace , de qui auoit efté 
promile par Théodore Lafcaris fon pore h t 
Empereur Robert , en eftôK Goiwernçw . Ce 
Seigneur rayant qu’il •fay* <Woit mal-aHé de 
foôseoér le fiege s faut* dh gurnffoa 'fuffifanfo , 
de fçaChant bien que' le» -François n' auoieut 
ancuae armée fas ç.-JÙr 4 oppofer aux 
Qrecs; fuffa nouueHe qu’ fl eût de ledM de^ 
feins , eu partit promptement i vint à Cou* 
ftantinople , dt faiffa fa Prfapw EudoClé ft 
femme à Chiorli , fe perfaadaot fat vêt aee 
aoroit du refpe^i pour elle » qui eftofl Ta bel*- 
je-feeur , tç que la confideration le dfaertfaolt 
d'affieger la place. Mai* cela n’ empêcha pat 
que ce Prince n’f mit le fiege ; tç Payant 
emporté , il renuoys Eodocie toute faure I 
Conflarttinople montée far Vn Cheual « tt eh 
fuite prit auffi la ville de Byzie • (*) Tait^ 
dis qu'il faifoif ces progrès dans 1a ThtaCe , 
fon armé* nauale après auolr pris les I*le* de 
Metelin , ou Lesbos Chio , Sanw * IçUîié ; r ; 
tç Ct , (/) fit voile vers la Candie, où elté • . 
remporta plafieurs éuancages, dt prlt J piufièurt - 
places j failorifiÉe j»ar fa reuoite des Seigneurs • - 

Qrecs , qvi y poffedoient de grande* Seigneu- 
ries lbû« l'hommage desYc ni tiens ; ^ entre faf* 

Î uel efioient leuMellffènea, les Scordile», les 
Jracontopflles , dt les Seàaftes, renommez dt 
mentionne» fouuent dans 1’ Hiftoire Byzanti- 
ne, Ces Seigneurs auoienc commencé à te re- 
uoite r contre les Vénitiens , au fuiet de quel- 
ques chenaux, qui leur allaient efté eMeoez'pu* 
les Soldats , de dont 1a reftieutroq ne leur ‘fut 
pas accordée fi promptement par Paul Çfairi- 
no , qui eftolt Goaaerneur de cette fale , auet 
le titre de Que • Ils deffirent les Vénitiens en 
diuerfas rencontres , tç enfin après pluGeurs 
années de guerre , il fe fit vn Traitté de paix 
entra eux , par loquel fa République leur ac-pag, ijq- 
corda certaines Çbeualories , ou Fiaf* , dans 
V étendue <fa l’Iste . Ils no dsmeurarçfit pas 
toutefois long-temps un repos ; car vayxas 
que Vatace fe faifoit puiffaw , te qa’ il s’eftoit 
: rendu maiftrè de plufieurs Isles de 1’ Archipe- 
foge ; flçr d’ xillewu que" fa fbJbiaffe das Fran- 
çois de des Vènitkna eftoit grande en ce^ 
temps-fa, ils fe reuolterent incontinent après , ' 
de appelleront à, leur fecours le Prince Grec, 
qui leur enuoya trente-trois vaiffeaux de guer- 
re • Marc Sanuda , qui commandait les trou- 
pes Vénitiennes , prit la fuite à leur arriuée , 
de abandonna la Candie auec tant de lâche* 
té , que plufieurs eftimeot que Vatace le cor- 
rompit à force d'argent •. Cette guerre dura 

Î iuelques années auec des éuenemens dç des 
uccps differens , mais à, la fin les Vénitiens 
demeurèrent maiftres dt Seigneurs de l’ Isle . 

XXXV. Ces Cheualeries qui furent accor-* Coque c’eft 
dées aux Seigneurs Grecs dans 1* Isle de Gan- que Cheua* 
die, n’ eftoient autre chofe que des terres lerfc. 


( a ) Rtcuell des Chartes , p- j- 
( b ) Acrop . c. 4s, 43. 44. 

( c ) Innée. W. I. 2. Ep. 10. 


d) Afropol. 

e ) Nicepber. Gree • /. ». f. y 
(f) Sabell. dec. 1. 9. 
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Baudouin 
s’ employé 
à fes affai- 
res particn- 
lieres'. 


Edit, pjtrif 
fa: Ijy. 


les pqtferfÿuw eftôient; oWif)^ dcrdefljèrpir auec 
ertafirnpmbre d<r:Gheua tiers , lâfrs qujil air 
oient en guerreaueç ;Te;5eigneU» f dominant » 
le fltt’ ils PS. PQUMQkflt tapir qu’ iJci»’<flP®ent efi 
feâiuetnent l’OrdmdeCbeualecle'D’où cçs 
Refs font nPPSUez Riefs deiCk^Utti pat jQr- 
derip {b ) yital.:, dcV-plilsgencralement dan? 
le«.( c ) yieigc t i frqs , Ghewleifes MilM<e ; dont 
F origine çft rapportée par le dp&q ( 4) Selr 
den à la .diftributipn & an partage, des terrer 
çpnqnifcs , .que les anciens. Empereurs j|omain$ 
faifojept apjç G? u ali ers des armées;:. £t cqm- 
tnq en f rance & ^ajüpurs il y guoic trois or- 
dre* d.e Fîobles, (qaaojr des Raton» ,, ou Ban r 
oerçts , des Raçbeljcrs ; & des Efcnyers on 
yangifpprs ,, ajnfi IF y anojc trqis genres de 
fcp/<» fÇ4UQir jçs ( e \ jpwpetes , appelle? en, 
eor.e Fiefs dé Flaubert , dont les, . priuileges 
eftoient (fl grands ; l§v Baekelexiep % d ont *1 
eff parlé d?n^ Ips (g) anciens titres^, & Je? 
V«ut(bT.lçs\. Le» prdçniprs. eftqiqnt poflede? par 
les Çbeualjers, Ranneret» , lps, antres par le$ 
Cbpuajiqrs Bachelier» ,Ôtley trqifiéme?, par les 
Vau? (tufs , qu Efcuyers .. Baudouin n’ eftoit 
pas gpcprq retourné à Çqn/lancinqplq , depuis 
qq! il ep partit poqr yeqir en Jtqliç , & de U 

? [U Gopcile dp Lyon ? le n'p.trpuue j>?» où ij 
ejoqrn? dprapt tpnt ce t<mps-Jà , qijqy qne U 
probabilité foi t , comme i’aydpia remarqué, 
que ce fut ;ep 1? Court du Roy, Saint Louys , 
durant lpquçl temps il donna ordre $. fes af- 
faires particulières - (i) Car en ceçtç année 
y qçs lq mois de Iuin , . qftant fur Tqn départ , 
il vint en fop Comté de Nampr , pù il fit 
promettre au Châtellajn de Namur , aq Poy- 
en, Iç aux Chanojnes de l’Eglifis de $• Pier- 
re , le é tous les Spldats du château qu’ aq 
C?* que luy ou fes enf?ps finffent à mourir 
fcny pofterité , ils repiqttoiçnt 1? * place â fq 
foeur aifinée Marguerite Comtelfe dq Viandeq, 
fi elle efiqit encore yiuante pour lors ; à foq 
dçfiiut ^ fa fcqur Élifabeth . Qamç de Monta- 
gu ; « fi elle edoit pareillement dpcedée ,.à 
«ai autre foçur Agnes Prinçeffe ,d’ Achaïe . Ce 
qui iudifie que ce Comté auoit edé rendu ^ 
Baudouin par le Roy , é qui il 1‘ aupit enga- 
gé pour la fqmme dq cinquante qiiiiç liures : 


eq 'é 1 * quelques Auteurs attribuent K la -Rcy ne — — — » 
Blanche ? laquelle émenë de compalfion de la 1 2.4 7 * 
miferé de ce Prince , luy relâch? s ou fit' re- BAV DOViîf 
Jâcbcr libéralement cette fommé par Je Roy II» 
fqn fils . II fit encore expédier vers ce mefme 
temps , ( k ) efiadt au chftteau de Saint Ger- 
main en £àye Tes- Patentes feejlées en or , en 
faoëur de ce (kint Roy , par lefqueiles il lu? 
fit don de piufieurs Reliques, qm auoient edé 
cy-deuant religteafement conficruées en la fa in* 
te GhappeJie du Palais de Condantinople , & 

3 ui ayant edé engagées à diuers particulier? 

urant les necedltez de 1’ Empire:,, auoient edé 
récirées de Ton confentqment par le? mefme 
Roy , qui eo auoit Tourni les fommes , & les 
auoit fait apporter à Paris . Les Reliques qui 
font énoncées en cette Bulle d'or , font entre 
autres la fainte Gouronne d’efpinçs de noftré 
Seigneur ; .les Langes dont il Tut ceint edAnfc 
qnfantj fa Robe ; la Seruiete dont il fe ceii 
gnitquand.il laua les pieds aux Apôtres ; vue 
partie de fon Suaire ; 1? Efponge dopt il fut 
abbreuué ; le Fer de la lance qui luy perça 
lé côté ; la Chaîne dont il fut yârotté" ; >ne r 

grande portion de la vraye Croix ; v ne autre 
Croix médiocre , que les anciens. ,‘appeUoient 
la Croix de triomphe, à caufe que les Ènipe; 
rears auoiqnt coûtunie de la.fairc porter dan? 
les combats, dans l’efperance d’obtenir la vit 
Ûoire ; la haute partie du Chef de faintleaq. 

Baptide ; la Verge de Mayfe , & autres R et 
liques ,.•(/)• Mathieu Paris témarque encore,* 
qu’ il vint en cette année en Angleterre , à 
deffein d’obtenir quelque fecoursdu Roy Hen- 
ry. Troifiéme , dont il auoit refleuri peu au- 
parauanc les iiberalitez . le n’ay point trou 7 ^ 
ué le tqmps prefix de fon départ , ( w ) mais» j 
feulement qu’ii eftoit de retour à Confia oti- n 
nopieau moi» d^ Odobrc l’an mille deux cens , 

? uaranté-huit ; vêts lequel temps if eouoya l’, 
mperatrice Marie fa femme en France , pour, 
continuer fes -pourfuites vers le Roy , & les: 
autres Princes pour le fecours de l'Empire, 
le luy donna pcmioir d’ engager toutes fés ter- 
res de France , particulièrement k l’effet du 
payement de vrngt-quatrç mille Perpres d’or, 
qu’il auoit edé obligé d’ emprunter dç diuers. 

Marchands . 


( a ) AJfifes de Merufalem MS- ch- 14J. 

( b ) Otdèr- Vital- 7 . j • p. f'74. 

( c ) Hegidre de la Ciunétaohe de Bourdeau* 
MS- p'97 reo -Reg. du Comté de Tolofe , p.S 6 .y 7. 
( d ) Selden- ad Marmorà Arundel- p. xj 6 - ' 

(ej Du Tlllct- 

( f ) Argtntrè . Fr. Morel Deeif. Delphi», tom.r. 
fl* 339 * 38*. Guide Paprt decif. 5*3.' 


( g ) Wft. d' Auvergne l. 5. ch. 8. aux Vreuuci de 
T im- t? de celle de Tùrehne 

j!/ .. 

Ducs de Bourgongne 

< k ) Aniiq- de Parlt l- r. 

( 1 ) Mathieu Paris' 1147. 

(ta) "Recueil des Chartes , p- 6 • 
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Ba VD 07 IK I- '| r E (a) Pape Innocent Quatrième auoit 
II» I enuoyé en F an mille deux cent qutr 

Premiers rante-fept Frere Laurent des Freres 

pourparlers Mineurs , «n qualité de Lésât en Orient , en 
oe F vnion Grèce , en Arménie , en Turquie , aux Roy»? 
de F Eglife sûmes de Choni , de de Babylone , aucc inion- 
Grecque ûion expreiTe de tirer les Grecs des oppref; 
•uec la R o- fions des Latins , de de leur faire faire repa- 
Vtainç r ration des torts dfc iniures qui leur auoient eftè 
faites par eux ; auec pouuoir d’ excommunier , 
fufpendre , âç. interdire ceux qui s* oppoferoient 
à les ordres • Durant cette Légation il con- 
féra auec Manuel Patriarche des Grecs , qui 
faifoit fa refidence en la ville de Nicée , dt 
fit fes efforts pour le perfuader de traoaiiler 
ferieufement à réunir F Eglife Grecque à la 
Romaine. Il fit le mefme vers le Gathqlique 
d’ Orient , qui fe foilmit par fes perfuafions à 
l’autorité du faine Siégé . (A) Marie Lalca- 
ris Reyne de Hongrie fille de F Empereur 
Théodore, de femme du Roy Bêla, s’employa 
de fa part vers Vatace fqn beau-frere , pour 
luy (aire quitter les erreurs du Schifme , de 
luy faire embraffer , comme elle auoit fait , 
la creance orthodoxe . Elle conqeut meftnes 
quelque efperance d’y pouuoir reüflîr ; foit 
que ce Prince témoignât yn véritable aele, 
auu. Ni» ou qu’ il voulût par va trait de Politique ga- 
** gner par 14 F affeftioa du Pape , de rallentir 
F ardeur te la paillon qu’ il témoignoit pour 
l’auanpement de Raudoüin fon ennemy , (c) 
Quoy qu’ il en foit , cela donna occafion au 
Pape de luy députer en cette année , & au 
Patriarche Grec , Frere Iean de Parme Ge- 
neral des Freres Mineurs , qui fe comporta en 
cette légation auec tant d’addreffe de de pru- 
dence, qu’il gagna les copurs de l’Empereur, 
& du Patriarche , de mefmes du peuple , qai 
F eut en telle vénération pour fa fagefle de 
fa probité , qu* il luy rendit les mefmes hon- 
neurs, qu’il aurait rendu aux Saints. Et fans 
douta 1’ on aurait pii efperer deslors vn fuc* 
cés heureux de ces conférences , fi les Am- 
bp {fadeurs que Vatace enuoyoît au Pape , n* 
enflent pas efté detroqflèe , de obligea de retour? 
lier en Afie pour la difficulté des chemins . 
Prife de F P* ( ^ 1 - Vers ce mefme temps les Génois 
Isle de F èmparerenç de F Isle de Rhodes , durant F 
Rhodes par aW^nce de lepn Ça bêla*, qui en «Aoit Gou- 
les Ge®^ • uern * ur ■> & auoit fuccedé en cette dignité 4 

- — 1 .. i 

, ' • ' i 

(a ) Vvaiing. 1*47. *• 8- 9. 10. 

(b) lance. IV. A4» Ef. 38» 

(c ) Vvadlng. 1249. ». 4. j, njo. ». a-, | 

(d) Acrep. e. 48. >. ( 

Bfi. de Conflaptlnop, 


Leon Gabalas Cefar fon frere . Vatace fur. 
l’auis qu’il en eût, enuoya en diligence vno 
armés nauale fous la charge de Iean Canta- 
çuzene fon Grand Efchançon , de Duc du 
Thème , ou Prouince des Thracefiens ,pour 
les en chafler auanc qu’ ils s’ y fuflènt fortifiez ; . 

Il y prit d’abord quelques places, de eût fait 
déplus grands progrès, fi Guillaume de Ville- 
HardoQin Prince d’ Achaïe , de Hugues Duç 
de Bourgongne , (e) qui auoit feiourné céthy- 
uer dans la Morée auec le Prince , paflans 

{ par Rhodes, de ayant contraûé alliance auec 
es Génois , n’ y eufsent laifsé cent Cheualiers 
d’ élite de ceux qu’ils conduifoienc en la Ter- 
re-fainte . Car les Génois fortifiez de ce fe- 
coura firent ieuer le fiege que Cantacuzene 
auoit mis deuant vne forte place , de chafse- 
rent les Grecs de F Isle . Mais Vatace ne fe 
sebutant point de ce defauancage , y enuoya 
vne autre armée nauale foûs la conduite de 
Théodore Comte Eftienne Protofebafte , qui 
eut vn meilleur fuccés que fon predeceueur , 
te remit derechef l’isle en la puifsance de 
fon Maître • L' hiftoire remarque , que le Prin- 
ce d’ Achaïe vint trcuuer le Roy Saint Louys 
en l’Isle de Cypre auec vn grand nombre de 

vaifseaux de de gens de guerre , de qu’ il fe 

trouua auec iuy au fiege de Damiette < Quant t 2. f I . 
à F Empereur Baudoâin , ie n’ ay point remar- ) 
qué dans les Auteurs ce qu’ il fit à Conftanti- 
□ople depuis fonarriuée, iufques en Fan mil- 
le deux cent cinquante-vn ; vers lequel temps 
il eft probable, qu’il retourna pour la troifié- 
me fois en France , ou en Italie , pour im- 
plorer , comme il auoit fait çy -deuant , l’afll- 
fiance du Pape te des Princes. Chrétiens , de 
leur reprefenter les miferes de les neceflites 
de F Empire» Dautant qu’ en cette année (/) 

Phiiippes de Tocy ou Toucy prenoit le titre 
de Bail ou Régent de l’ Empire de Conftan- 
tinopJe, ce qu'il n’ aurait pas fait fi Baudouin . 
u’eût efté abfem> Ce Seigneur vint trçuuer le 
Roy Saint Louys en la Terre-fainte , lors 
qu’il eftoit campé prés la vlHe.de Ce Cirée, 
laquelle -il faifoit dorre de refermer , de s’obli- 
gea vers fa Maiefté pour vne fortune de cinq pag. 1 jî. 
cent liures Tournois , de laquelle elle auoit 
répondu enueas va Marchand de Valenciennes. 
ig ) Le, Sire de IoinuiHe fait» mention de L x ar- 
riuée de Phiiippes de Toucy au Camp de 

7 — - ' " .. 

l ( e ) Naag^inS. Lui- Vincent.* BeUmta /i jz. 

K- 97 - ' •> ï 

f ( f ) Recueil des Short, p. 7. 

(g) Mnullk - p. -aor- \ i v . 

X, 


Digitized by 



W HISTOIRE Dp' CONST A*NTIN'OPEp 


" r| Saint Lopys , fit dît que te Seteneur «fl Oit 
I l S 1 • coufin du Roy * fie qu ? il efloit dettçndu d’ vn« 
BAVfiôVllf des fœurs du Rpjr Philippe iâugufte ,'quiauoi* 
1 1. époufé l’Empçrçur de 'Çonîtan^inople . D’ofi 
il eft ajfé de remarquer , qpe lesexçmpjaires. 
imprimez dç cét Autçur pprtenj m|I eh àbt[ 
endroit le nom de Couçy, au lieu se Touçy . 
Car ce palïijge nç fe pçut^entendrç qup de 
Philippe* de * ouÇy , quj tftoif cffeftiuement 
IHif de' l’ ImperatHce A? ne * France fœar 
dt Philippe Âuguftç , qui çpoufa çn première? 
noçes 1’ Dn>pérfur Andropique If , & 

çn feçonddi TbeOdoffiBraîhas# ijui ên efittfn? 
tre autres enfans vne fille mariée à Nariot 
dç Tpcy , pere de Philippe • Le mjpfme Er 
criuain âioufte , que le Roÿ le . retint en Û 
Terre 7 fàintç à fes gages , luy dixiéme de Cher 
n n paliers ; 

Ilfj, IIL (a) Meier écrit , que l’ Empereur Bau? 

dofiin vendit en l' an miUs deux cent cinquan- 
te-trois le Comté dé N a mur à 'la Reyne Blan* 
çhf , qui Iç rendit & le redonna incontinent 
âprçS à l’ Impératrice Mariç la femme . Mail 
|i Cela eft ainfi , il y a dç l'erreur en la da* 
féj ou plûtôt Çn la perfonné de Blanche , qui 
eftoit decedée dés J année precedente . ( b ) 
picolas Patriarche dç Conftantinoplç eftant 
mort vers ce mefmç temps en la ville de Mi* 
lan , où il fut jnhutné. le (ç) Papç Innocent 
IV* luy fubftitu.t & luy donna pour fuççef-? 
feur Pantaleon Zuftignan fou Cbappelain , iffh 
de 1« noble famille dçs Zuftignans ou lafti* 
nia ns dç Venife » Ce qu- il fit particulièrement 
(d) fur la recommandation des Vénitiens qu* 

H voulut obliger en cette occafion , à caufa 
qq’ Us çftoient prefque les feuls qui fouftenoient 
le faix des affaires dans P Empire , & qui en 
Çfnpéchoient 1 ! entière decadende , par les fe* 
cours continuels qu'ils* y çnunyoiçnt , <Sc les 
grandes armées naüajes qu'ils Çntretc «oient fuç 
lu mer . Le Pape lùy conféra encore la qua? 
lité & le titre de Lçgat dans la Romaniç , 
comme l’ auoit efi fon predccefleur ,• c’eft à 
dire , à condition qu' elle cefferpit en fa per 7 
féline , lors qo' vn Légat i Lattre y ferait 
çnuPyé par le faim Siégé , ( *) te qui luy fut 
depuis cpnfirmé par le Pape Al e **ddre IV. 

|i le pria auffi de faire en forte par fon tre* 

* dit & fon autorité, que les yeoitiens priffent 

la croix pour hr'dÇfçnfe de cét Empire dé* 
çhité & attaqué de tous cétez , de dont la pçri 
ta cauferoit vn infigne dommage à la Çhré* 
tiçnté • (/) Et «fin qu 1 if pût contribuer de 
fa part aux dépenfes neçeffaire? pour T entrer 
tien d«s troupes , il luy permit d' aliéner ou 
engager lesbien* des Eglifes de Conftantjoo- 
ple , iufques à la concurrence dç mille marcs 
de .Sterling* . (g) Et par d’ autres lettres il 
luy donna la charge dç recueillir ce que les 
^erfonne? dCuoteS donnerolçaf bu enuoyexoieWt 
pour fon feodurS . ‘ ■ 

Ambalfade - jy. ^ b ) Le General de? Frere? 
de : Yataçe tourna f arinéç fuiuanea ’ de fa Légation dç 
yers le Pa-Grece , ayant eh fa Compagnie Ange Çonv- 
pe- ce , de.’ Theophyl^éle grand Interprété, Am** 

Edit- P^rl/.-traftadeurs de' Vatace , de les, Euefqueç de Cy* 
P a &' *33 ylqué & de Sardes Députez dé là part de P 
^ iv Eglile Greçqtre . Ces A«ibafthdeur8 eftant -ar 1 - 
fi uct % Rome prefeotereotau ftàpe inhocçnc 
lés t'omtfirtons fous lefqudMes 1’ Empereur dç i’ 
‘Eghfé Grecqoe eftoienç contem de ‘■•fe- reîink 


(a) Melçr. rajg. 

• : î h ), C*ri»t pim. t. fiifi. Mcditiaje. 

! c ) Innoc. IV. PP. /. n. Epifi. a 6 - 
d) Innée. I. ie, Epifi- cur. }f. 
e ) Alexand • TV- PP. t. tt\ Ejd/l. *<»• ! 


à l’EglMe Romaine *' qui dRoièht en fubftan- * r J 
ce , de rcconnoitre 1# Pape comme $ouuerain ï 2- J4- 
Pontife , aÇ delfus de tous lel Patriarches , JBavDOVih 
luy porter honneur & obei'lTance' , & de luy }J. 
dpnnçr la première feance dans Jes Conciles 
a Ie^Aflemt>lôes. fis accordoient encore que 
les Ecclefiaftiques' Grecs , qui aqroiçnt quel? 
que fujep de plaintes de la part dç leurs Supé- 
rieur* , poufroiçnt apjjejlfr au faint Siégé j dç 
Je rçconnoître lugç dans les differepÇ qui fur- 
uiendrojeut entre les Prélats & autres perfon* 
nef Eccjelfaftiquçs , ■ &: dé dejèrtr % fes fçnti? 
rnçns dans, fes qaçfttens de la foj , pourueu 

Ï u’ il? np fuflent pas direélemçnt cpntrajrçs aux 
tints Décrets, . ÇJupy que cçs proportions d' 
yrhon Rtflent «/pecieufes en apparence , fi eft- 
ce que le premier deffein , de le principal buç 
^e Vatace , & fon Ambafiade, eftoit pour 
tâcher de perfuader au Pape d’ abandonner Iç . 
pàrty de Baudoiiin. Çe qui parfit aflez par lq • 
jiemanvle que ces Ambaftadeurs firent en fui? * \ 

tç , de faire rendre à 1’ Empereur leur maiftre 
la ville de ÇonftantiQOpfe ; 4ç au PatrjâlÇhe .1 

Grec les droits du Patriarçbat , tant dan* la 
Ville qu'aillçurs : accordant neantmolnç que ’ 

Je Patriarche Latia en copferuàt Je titfe tant 
qu ! il yluroit , Le Pape goûta ces piçmlçre* > 

conditions , comme des préparatifs à difpofef 
les Grecs « fe rendre «uec Je temps pioin? 1 

opiniâtrps dans le? points les plu* impojtans , 
fie dans les principaux differtns , quf #bienc • -1 

caufé le Scbifmç dan* F Bglifç Grecque . Quant 
à la derniere , fur laquelle Ils lembloiçnc in- 
fifter , ij leur fit connaître qh U ferait iniufte, 
de contre F équité , de rien prononçer contre 
l’ Empereur François abfent 5 mais' que *pour 
faire voir qu’il ne dzfilûit rien tant qu* vne 
parfaite vnion \ tant au temporel qu’au fplri- 
tuel , i) offroit de fé rçndre Entremetteur & 

Médiateur des diffçrçns de ces fieux Princes-, 
fie de procurer vne parfaite’ intçilieence , & 
yne ferrite paix entre eux . Que fi daos les 
pourparlers d ! accommodement fis ne -pouuoient 
pas tomber d’ accord, il promettoit de rendre à 
Vqtace vne fi parfaite iuftlcç , qu’il auroit 
fuiet d’eq eftrc Fatisfaie -.Quant aux dignitez 
fie Patriarche, dautant qu'on nç pouuoit fans 
quelque Jugement prtaîaWe rien décider là* 
delfus,' il eftolt d' âui< de laitTçr. l’vn & l’âa- 
tre Patriarche dan* la fonélion fie leurs char- - 

ges , iufques à cé que le different Mt terminé 
par quelque Concile , à la conuocattoq duquel 
fi donneroit toûiours |ês mains « Enfin , pour 
monftrer qu'fi nç rechçrchoît que les «ca- 
lions de fa uorlfer Iç Patriarche Grec , il con* 
fentoit qu’ k l’ âwnir fi fe pût dire & faire 
appejler Patriarche fie Conftantinople i auec 
pfomeffe, qu’en ca? que la ville de Conftan-- 
tinople vint çn la poilftnce dç VaraCe , dç.„ . „ 
je rétablir Çn F ancien Siégé du Patriafchat 
pour y aootr F intendance en cette qualité for 
les Eçjife? qui eftoient pour Iqrs fofis fe 10- 
fifdi^ün , de tnefme que le Patriarche Latîh 
F auroit fur celles quf eftoient foûs fa dépen- 
dance • 

V- Innocent ne fe Soit pa* tellement au* 
belles protnelîes de yatace , qu'fi abandon^ 
nât pour cela le foin de l’Empire dç Con* 
ftan tinople , fle Baufioftin . (/) Çe qui pa-'i ; 
lolft affez par la Croifade qu'il fit publier en 
cette année poor fon fecour? . (>) Vatace-;. 


(fj Ü-l- il- Epifl.z 9 . 

(g) Id- /• M» Epifi. t2. 1 ’ 

(h) Alex. IV. I. t, Èp. 

! ( i > hfXec IV. t. i a. Ep- 4. 

i ( k) Acrop. c. 44. > 
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SOVS LES EMPP. F 

1 . faifoit aufti de fon côté ce qu’ il pouuoit pour 

r 2 S 4’ affaiblir les François; & afin d’auoir plus de 
RirooviH moyen de les attaquer , il tâchoit de fe pro- 
U curer la paix auec fes voilins . Il y auoit 
Traité entre luy & les Torcs^ de la Cappa- 
doce , les Bulgares auoieot elle rais à la rai* 
fon , il ne reftoit plus que Michel Comnene 
baffard- de Michel Prince d’Epire, & Duc de 
Ducas , qui auoit eu en fon partage de la fuc- 
ceffion' de fon pere la ville de Berrhée, & la 
contrée voifine de Platamon t Afin de fe tirer 
encore cette efpine du pied , il le rechercha 
’ ' d’alliance; & pour l’intereffer. entièrement 

• dans fop party , il promit de faire époufer à 

-r r; fon fils Nicephore Marie Lafcaris fa petite 

* ; , - fille , & fille du Prince Théodore Mais bien 

: j que Michel fe lai (Ta leurrer par le proiet de 

. cé mariage, il ne cotlferua pas toutefois long» 

temps cette bonne intelligence auec Vatace , 
luec lequel il rompit, bien-tôcaprés par les 
perfuafions de Théodore T aueugle fon oncle . 
Ce qui obligea V atace de luy porter la guer» 
re ,’èn laquelle il «nleua Bodenes à Theodo* 
re, Deauoli, Caftoria , & autres places à Mi- 
chel , qui fut en fin contraint de le recher- 
cher de paix . Par le. Traité Michel qpicca à 
1’ Empereur Çrec , outre les places çonquifes , 
Prilept i celles de Velefe, & la ville de Croa 
ou Çroia dans 1’ Albanie . (a) Ceux qui ont 
écrit que l’ illuftre famille de .Cray. en Flan» 
dres auoit tiré fon nom de cette derniere pla- 
ce , fe font notoirement mépris , eftant con- 
fiant qu’elle le tire du village de Croy , à 
trois lieues d’ Amiens capitale de Picardie, 
d’ où elle efi fortie , ayant fuiui les derniers 
Ducs de Bourgongne • Ce village fuc érigé en 
Duché par le Roy Henry IV. en faueur de 
Charles de Croy Duc d’ Arfchot l’an mille 
cinq cens quatre-vingt dix-huit, 

. _ VI. (b) Vatace efiant retourné de cette 
* > * expédition en A fie , y fut furpris d’ vne Epi- 
Mort de Jepfie t qui le trauailla quelques mois , & à la 
atace • £ n j U y cau f a i a mort le trentième ioqr d’ O&o- 
bre l’ an mille deux cety cinquante-cinq , eftant 
âgé de foixante ans , fuiuant Nicephore Gre- 
goras , ou félon Acropolite , de foixante-deux , 
après en auoir régné trente-trois . I’ ay remar- 
qué cy-deuant que le furnotp illuftre de Du- 
cas, ioint auec celux de Vatace , marquoit la 
noblelfe de fa famille , ou du moins de fon' 
alliance . Il y a tneime lieu de croire que fes 
predecefleurs ne le prirent , qu’ en confequen- 
kju "Pstri/ ce de. celle qu’ils eurent auec l’ vne des filles 
^ ’ j ■'* de T Empereur Alexis Comnene & d’ Irene 

’ Duras fa femme; en fuite de laquelle les Va- 
taces fe donnèrent indifféremment les fur- 
noms de Comnenes , ou de Ducas. (c ), Car 
Nicetas parlant de lean Vatace , qui rempor- 
ta de grandes vi&oires contre les Turcs en 1 ’ 
an mille cent foixante quatorze , qui fut éle- 
ué à la dignité de grand Dotneftique , Sç aux 
Gouuernement des Prouinces , & refifta puif- 
fammenc aux entreprii’es d’ Androniquc le Ty- 
ran , luy donne quelquefqis le furnorn de 
Comnene , & le qualifie couftn germain de 
l’Empereur Manuel . (rf) Il décéda foûs 1’ 
Empire du ieune Alexis fils de Manuel vers 
l’an mille cent, quatre-vingt deux, & eût en- 
tre autres enfans Manuel , ôç Alexis , à qui 

■ ■ ■ i ' 1 i 1 . * . ' . ■ » ■ i.- 

( a ) Leunclau. in Pandeff. Turc, r iz6\ 

(.b l Acrop. c. j 2 . Gregor ■ 1-7, 

( c ) In Manu. /. 6- c. j. 

(d) In Alex- Manu. JM. c. i 6 , 

(e) In ifaaC’l. i. c. j. 

( f ) pl Tfaac. I. x. (. x. /. }. c. 4 . Jy 
( g ) Acrop. c. si, 
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R.ANÇOIS, I.IV. IV. 6 - 9 - 

le Gouuemeur.de Candie fit erreuer les yeux, “ 

de l’ ordre d’ Androniquc . ( e ) QHui-cy » qqoy I t f J * 
qu’ aueugle , ne lai fia pas d^eftre employé par BAYOOVI»; 
l’Empereur Isâc l’Ange fon coufin yffu de II. 
germain, dans la conduite de fes troupes con- 
tre Isâc Comnene , qui s’eftoit emparé de V 
isle de Cypre , duauel it fut fait prifonnier. 

De forte qu’ il eft plus probable , que 1‘ Em- 
pereur Vatace tiroit fon extra&ioo de cét A- 
lexis, que non pas de ce. Bafilp Vatace »que 
(/) Nicetas dit aiioir efté d’ vnc.famille pen 
illuftre , qui époufa fa fille de Gonftântin 1 ’ 

Ange frere des Empereurs, Isâc & Alexis , & 
eût de grands emplois foûs Isâc. (f) L'Empe- 
reur Vatace eût pdur frere Isâc "Duras, à qui 
il conféra le titre de SpbqltoçrAtor*-, duquel 
vint lean Duras, .qui moufcut auaflt fon pere, 

& laifta Théodore fa fille ynique , que Michel 
Paleologue , depuis Empereur!, époufa • U aiuoif 
fuccedé à l’Empire à Théodore .Lafçaris, au 
droit de la Princeffe Irene .fa .fçmtnç , fille 
aifnée de céc Empereur , . qui: âMdit efté conioin,- 
teen .premiér' lit, 'auec -Aocfronique Paleplo- 
gue» (b) Après fa mort il reprit vne fecoodç 
alliance auec Arihe- V (Surita U «ornme Con- 
fiance) fille naturelle de l' Empereur Frédé- 
ric , & fœur de JMainfr.qy- Roy de Sicile . U 
fbt hardy Sc vaillant , d’ ,vûe excellente con- 
duite , adroit dans les negbciatiQtB + entrepre- 
nant où les occafions fe prelentoient de faire 
quelques progrès v mais peu obferuateur de fa 
parole & des. .Traites J qui ,efio« vn vice qui 
ne luy eftéit point particulier!, mais commun 
à tous lçs Princes Grecs ;de ce fiecle là • Il 
feeût fort bien profiter des defordres de fes 
voifins, & tirer auantage de leurs, diuifions $c 
de leurs difgraçes . Auffi il accrût fes Etats 
d’ vne bopne .parafe de la Thrace & de la 
Theffalie Il reft blâmé, par les Ecriuains de 
font temps de l’amour exceflif qu’il eût pour 
vne Dame Italienne nommée Marcçfine, qui 
eftoic de la fuite àe l’Imperatrice Anne fo 
femme , pour laquelle il eût tant de paftion , 
qu’il luy fit rendre les mefiiies honneurs t}u’ à 
elle , Ce qui Iuyi attira la haine & le mépris 
de 1 fes peuples , & (A) caufa -vn tel fcandale 
ddns l’Eglife Grecque , que le Moine Nice- 
phore Blemmyde , perfonnage fçauant , entre- 
prit de la chafter de 1’ Eglife de S. George , 

où elle fe trouua en fe prefence . ■ 

VII, La mort de ce Prince , & celle du I 2. 5 <>. 
Pape Innocent IV? furuenuë prefque qu mef- Pourparlers 
me temps , interrompirent les pourparlers qui jj e p yni^ 
auoienc efté commencez pour reioindre les dex deux 
deux Eglifes, , & appaifer le Schifme qui les£güf es 
auoit feparé ? ( k ) Mais Alexandre IV- quip r i s p ar 
fucceda à Innocent , reprenant fes premiers fexandre 
erremens , les remit derechef fur le tapis- Il JY. 
enuoya en cette année T Euefque d’ Oruieto*^- t ^ z , 
vers 1’ Empereur Théodore , pour conclure Sc r 
terminer auec luy , ce que fpp pere auoit com- 
mencé, auec vne inftruÂion contenant les con- 
ditions par luy proposées de accordées . Il don- 
na aufti ordres tres-particulier à l’ Euefque d’ 
apporter toutes les facilites polfibles à l’exe- 
cution , & de promettre la copuocation d’ vn 
Concile , pour refoudre & déterminer les points 
controuçrfez de la foy , ( / ) Acropolite fait 
mention de cette Ambaflade du Pape, vers 


( h ) Oregon l. 2 . ci 1 $.-/■ 4 . e. j- Vaehfnt.li j. 
C 7 . Nang. Math. Par. Surita t is 69. 

( i ) Léo Allât. I . x. de Eccl. Orient. & 0'ccid. 
perp.Confi c.x\. 

(k) Alex. IV- PP. L'Z. lfp. ixS’ Yvatfiitg. 
. JLoynald. j&zou. 

( 1 ) Acrop. c. €f. 


Digitized by v^ooQLe 


70 HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


Theodôrt, mais tih né lit pNnt quelle pn fi* 

I X f fi. r iffuo , quhy qg’Ü foie probable que |e peu 
B Att)ùf tii de temps que ce Prince rego*, & lit guêtres 

II. Continuelle* qu' 11 eût fur les bras , 1” empê- 
chèrent de s’ y appliquer ferieufaroent , & d’ y 
mettre U dftrnicre main ; ce qui fbt referme 
pôur le régna de MkheLPaiaologue . Les E- 
criuàins Grecs ne parlent point d’aucune guer- 
re particulière que Théodore ait eu âucc les 
François , (a) mais nous apprenons que lpS 
COttfes St les fanages que les Grecs faifoient 
ièurntflkment fur leurs terres , les mirent tel- 
lement à Péttok , que le Patriarche Zufti- 
; ettatt n’ ayant pas dequoy foûtenir fa dignité 

II f y, « fou carafterc , fut obligé d’ en faire fes 
J ' plaintes in Pape , qui enuoya ordre inconti- 
nent au Minière des Frenss Mineurs de Ro- 
man ie , de feire en forte que les Prélats St 
les Euefqups de la Morée Iuy fournirent du 
retenu de Uutt Bénéfices dequoy entretenir fa 
maifon, fuiuant fa condition , & Je rang qu'il 
tenoit dans 1‘ Egiife . La lettre qu’ il écriuic 
fur ce fuiet eft do mois de Juillet Tan millp 

deux cent einquante-fept . 

Iiy8. VIII, L’année fuiuahte T Impératrice Mi- 

Guerre rie de Rrienne , eût vnç fàcheufe guerre au 
pour le faiet du Comté de Namur . Baudoüin ayant 

Comté de rttir é < e Comté des mains de la Comtefife de 

Namur* Vianden fa fteur , Paupit engagé pour fubüe? 

ttir à la neceflité de fes affaires , au Roy feint 
Louys , pour vne fomme de cinquante mille 
liures ; de la Reytre Blanche fa mefp ayant 
pompa ffi on de la difgrace de ce Prince s le 

lûy auoit remis . D’ autres écriiféot qu’ U fut 
rendu à l’ Impératrice Marie , lors qu’ elle ar- 
riua en France , où elle auoit efté pnuoyée 
par T Empereur fon mary , pour vendre Cb 
engager les terres qu’ riypofledoit, tant pour 
s ’ acquitter des grandes décefc qu’ il aupit cqu- 
t raflé , que pour fournir amx depenfes , qu’ il 
Cftûit obligé de foûtenir pour là conferuacion 
du peu qui luy reftoic dans la $.omanie • (b) 
L’ Impératrice eftant b N amur pour quelques 
affaires particulières , y receut les plaintes du 
peuple fur les violences Ce les outrages que 
les jeunes Gentilshommes du pays leur fai- 
foient journellement . Âuant fon départ elle 
ordonna à fon Balliif de Namur , d’ én fait? 
eût lu (lice exemplaire : lequel s ! eftant mis 
en deuoir de fatisfaire b fon commandement , 
& de fe faifir des plus mutins , fut tué par 
eux • L’ Impératrice en ayant eu 4uis , retour? 
n «r na en diligence b Nâtnur , en refolution de 
f < PaTi r f ç vanger fut la ville • Les Habitahs tâche? 

I fs: rêne de s’exfcufer de cptte aflfoa , & la reiet* 

tertnt fur queldbeS particuliers , qui feuls en 
eftûip n t coupables , les autres n’ y ayant trem- 
pé eh âücttbe fàçon. Mais comme Us s’apper- 
çeùrent que P Impératrice ne voulpic point re- 
ceuoit leurs êxeufes . ils députèrent vers le 
Roy Saint Louys , qu ils fçauolçnt auoir beau- 
coup de pouuoîr fur fon eforit , pour le prier 
d’ intercéder pour eux . Qn dit qu’ vn Courti- 
fan, qui eftoient pour lor$ en N chambre du 
Rôy , dit tout haut, que ceux de Namur ne 
deuoient, ny né pôUuoiènt efoerer aucune grâ- 
ce de l’ Impératrice , mais qu'il fallpit qu’ils 
s’ allaient pteftrtter b elle la corde au col * 
fit s ' capoter b fa mlftrkorde . Le Roy le 
reprit aigremeùt de ce. difeour? , Sç die aux 
Député? qu’ il falloit qu - il$ retournafTent vers 
leur Dame , Sç que volontiers il ftroit fon 


polSble pour les accommoder auec elle , Ce* - 

pendant ceux qui fe fencoiept coupables, crai- 1 Z( o. 
gnans quelque mauoais traitement de la part B A-rDOYO 
de P Impératrice , allèrent fecretement trou* Il 
uer ffenry Comte de Luxembourg, P amenè- 
rent dans Namur , Sç le reconnurent pour leur 
$eigpeur * Le Comte auoit déia des prétentions 
fur ce Comté du chef d'Erotenfon de Na? 
mur fa mere , fille d’Henry Paupugle Comte 
de Namur , Mais pour auoir vne entière con- 
noi fiance des démeslez qui furuinrent à ce 
fuiet, il eft neceflaire de remonter plus haut. 

IX. (c) Henry Comte de Luxembourg ^Droits do 
de Namur , fi|s du Çomte Godefroy , eftant Comte df 
deuenu aueugle fur la fin de fes iours , & fe Luxcip- 
voyant fans lignée, difpofa du Comté de Na- bourg fur le 
mur en faUeur des enfans de fa fœur Alix, Comté de 
femme de Baudouin IfL du nûm Comte de- Namur, 
Hainaot : mais au bout de quelques années, 
fgauoir en |? an mille centrquatre-vin« fix , il 
eut Ermenfon d f Agnes de Guejdres la fécon- 
dé femme . Il P accorda en mariage , eftant 
encore au berceau, à Hénry JI. du nOno Com- 
te de Champagne , auec promeffe de luy don- 
ner pour dot le Comté dé Namur , (âf) D' 
autre part Raudoüia IV. du nom Coipte de 
Hainaut , fils d’ Alix de Namur, qui craignoit 
que pe Comté ne luy échappât, prenant J’oC? 
cafion de l’abfence du Comte de Cbampàr 
g ne , qui eftoit occupé en la guerre dn Roy 
de France , Sç de la maladie & de la vieit- 
lefft du Çomte H enr 7 » vint auec vne arm£e 
en P an mille cent quatre-vingt huit au Com- 
té de Namur, & s’en rendit le maître* Puis 
afin de fortifier fes droits, il en obtint le don 
& Pinueftiture de P Empereur Frédéric eftant 
â ^Formes , comme: deuolu à P Empire par de- 
faut d’hoirs masies ; auquel temps ce Comté 
fut érigé çn titre de Marquifat . Mais cela 
n‘ empêcha pas que Thiband I. du nom Com- 
te de B» r- le- Duc , qui auoit époufé Ermenfon 
après que le Comte de Champagne !’ eut quit? 
té, ne reprit pas fes pretentlops au Copité dp 1 

Namur . (e ) Pe fait, nous lifous qu’il qiit 
le fîege deuaht la ville de Namur l’an mille 
cent quatre-vingt treize. Enfin, par le Trai-P^* 
té de paix contju LDi^ant Ip vlngt-feptiéme 
iour de juillet Pan mille cent quntre-vingt 
dix-neuf, entre Thibaut d’ vne part, Sç Bau? 
doüin Comte de Flandres Sc dp Hainaut, Ac 
Philippe fon frpre puifné <P a»tm , le Com- 
té de Namur demeura à Philippes , à la re? 
férue dé quelques terres du Comté, fie de quel- 
ques foqimes annuelles , qui furent accordées 
ait Comte de Bar . Ensuite daquoy le Comté ’ 

de Namur écbèut après la mort de Phil^ipe , 
b P Impératrice Ioland fa fteur , femme de 
Pierre Çomte d' Auxerre , fit mere de l' fini? 
pereur Baudoüin II. 

X. Cette Paix fut trauerfée par les préten- 
tions de VPaleran II. du nom Duc de Lim- 
bourg, à caufe d’Ermenfbn veuup du Comté 
Thibaut , qu’il époufa pn l’an mille deux 
cent quatorze. (/) Et mefmes en l’an mille 
deux cent vingt , il fe fit diuers combats à 
ce fuiet entre luy 9ç Philippe ; mais l’Euef- 
quç de Liege , Sç P Archeaefque de Cologne 
terminèrent leurs differens par vn Traité qif 
ils moyennerent pâtre ces princes en la yiué 
de Dinant , au mois de Mars P an mille deux 
cent vingt-deux, (g) Meier écrit qu’ Henry 
Comte de Luxemoourg fils de Waleran Ce 


■ ' r " - i 

(a ) Vvading. 1157. 16. 

(b) Çbri*. dt.P/aiid ci. a 6 -Na»g- Irf S- tud. 
la j 8. Çbron- MS. djt R de Mffme* . GhtW: MS. 
sff G. Ht NangU , 
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( c ) Raid, de due» U . 

(d ) Cbron. AqtOcinBin. r? 38 . 

ce) Alberic- 119}. ( f ) Albert, sâao. 

( g j Meier. 1 » 3a. Vlpcbunt . 
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r* 4’ Etmeafo» eût different pour le Comté de 

llfX. Namur Ferdinand Comte de Flandres, 
ItVOeni à «Bile de la Comtefle Jeanne fa femme, A 
il» que uar Traité paffé à Cambray le iour dç 
Ja TouéTainca l’ an mille deux cent trente- 
deux , le Comte Ferdinand quitta à Henry 
Je/, droite qu’ il auoit fur le Comté de Na r 
mot * & Henry quitta au Comte , Vienne A 
Golefmc, (a) D’autres efti ment, plus proba- 
blement , que ce Traité fe fit entre Henry 
Comte de Vianden qui auoic époufé Margue 7 
rite ioeur de Philippe , dont elle fe difok he» 
fitiere • Outre qu* en cette année-lé le Com- 
te de Luxembourg n’ eft ait pas en eftac de 
faire la guerre > nç pouuaat pas auoir pour 
fers plus de feijte ou dlx-fcpt ans • Tant y a 
qu’ it eft confiant , que Henry réueilla fes pré- 
fefttfonS puis après : (b) Car Quillaume Com- 
te de Hollande , êleu Roy des Romains eo- 
uemy iuré de la Maifon de Flandres , ayant 
dans vne affemblée des Princes de J’ Empire, 
tenuë à Francfort le onzième iour de Juillet 
J’an mille deux cent cinquante-deux, priuéla 
Comtefie de Flandres dç toutes les terres qu’ 
«lie tenoit de 1’ Empire , il les tranfporta dç 
' donna à Ieao d’ Auennes fon beau-frere v qui 
«uoit épouffi fa fœur . L« lettres qui furent 
«xpediées fur ce don , portent la terre de Na- 
sapr, auec Cet dépendances, la terre de ^Pai- 
fe , A la terre des quatre Offices . Jean df 
Àueflne» fn fit hommage à Guillaume dans 
la mefme Aflemblée , Ce qui fait voir que 
Ja. Comtefie de Flandres auoit des prétentions 
fur ce Çomté , quqy qu* il fût pofledé par Baur 
fioâin . Il eft vray que l’on pourroit fe per- 
ftadçr que BaodoQin Comte de Flandres ayant 
permis que fon frpre Philippe pofledlt ce 
Comté , fe conferua la Seigneurie dire&e A 
P hommage , par droit de Frerage , par le- 
. r quel en ce temps-là les puifnex releooicnt , à 
Edit. Fartj • t< jf on Je leurs partages de leur frère aifné , 
$ a & *45* qui en faifoit V nommage au Seigneur Domf* 
oant ; ce qui fut éteint A aboli par le Roy 
Philippe Augufie , pour l’ fuenir feulcmem , 
Et ainfi on pourroit foûtenir , que c’ eft cet- 
te Seigneurie direôe qui fut confifquée par 
Guillaume fur la Comtefie de Flandres : mais 
( r ) les lettres d* ieao dç Qaudoflin d’ Aucu- 
nes, dont nous parlerons incontinent, penuent 
foire douter de cette circonftance . 

Quor qu’il en foit , lean d’ Avenues 
quitta en l«a mille deux ceqt cinquanteiflx 
quitté" fes *°°* le» droits qui luy pouupiept appartenir 
droit fur le * a Comté de Namur en vertu de cette dona- 
Comté de r* 0 ® * ^ Henry Comte de Luxembourg . Ce 
Namur à qui porta peut-eftre l’ Empereur Baudoiin à 
. vendre , «n aliéner en la mdme année , fe 
w Comté de Namur au Roy Saint Louys, de 

crainte d' auoir à dcraesltr aune Jean d’ ’Auen» 
ses , ou le Comte de Luxembourg , qui eièniçnc 
appuyez dn Roy d’Allemagne , qai faifoit la 
. guerre en leur faueur à Marguerite Comtefie 
de Flandres mere de Jean , Mais ce Roy 
ayant efté tué en vn combat contre les Fri, 
fons , Iean 6c Raudoüin d’ Auennes frtres , 6t 
pu fan s de Marguerite , qui fe voyoient déftt- 
mez de cét appuy , furent obligez d' avoir re- 
cours à la France . Eftant venu trouoer te 
Roy Saint L° u y* à Peironne, ils paflerent vn 
ACte le Dimanche deuant la Saint Michel F 


Iean d’A- XL 

nonnes 


«Mi roüle deux cent cinquante fix , par lequel g# 
ils renoncèrent en faneur de Baudouin Empç- _ J ; 
reur de Cooftantipople à la donation qui leur Baywviti 
auoit efté feite par le Roy d’ Allemagne 4n 4»! 
Comté de Namur , A de toute autre terre 
que Baudouin pofledpit j & reuoquoient le don 
ou tranfport des mefmes droits qu' ils guoieat 
fait en feueur d’ Hepry Comte de Luxem- 
bourg i fans preiudice toutefois à 1’ homma- 
ge qui apparteooit au Comté de Hainaut, 
dont ils efperoient efire pofTeifeurs après le 
décès de la Comtefie Marguerite leur mere • 

3jll« Le Comte de Luxembourg ayant do»C Le Comte 
«fié appeilfi par ceux de Namur , dan» leur de Luxem* 
ville , A reconnu Seigneur , mit aufli-tfo le bourg fe 
fiegç deuant 1e château, qui eûoit encore çe- rend mai- 
nu par les gens de l* Impératrice : (d) laquel- ftre du Cô- 
1« tur U nouuplle qu’ elle en eût , rechercha té de Na- 
|e fecours de la Comtefie de Flandres , A ra- mur . 
mafia ce qu'elle pût de troupes , dont elle 
donna la charge au Comte et Eu A à fes au- 
tres freres . L* Comtefie luy enuoya Iean <f 
Auennes fon fils , qui auec yne armée de Fle- 
mens vint affieger Namur » où toutefois il ne 
ff comporta pas auec toute la vigueur A la 
fidelité reqniie • Car au lieu de pmfier le Com- 
te A les affiegez , il leur accorda vne tréue 
de quinze fours , A que pendant ce temps-là 
-l'on ne porterait aucuns viures , A qu’on ne 
iaiftferoit entrer aucunes troupes dans le châ- 
teau . Sur cela , le Comte de Ioigny A les 
Cheualiers Champenois qui eftoient venus auec t 

l’ Impératrice A ce fiegiB , fe deffians de quel- 
que intelligence de la part de Iean d’ Aucu- 
nes' auec Le Comte , fe retirèrent en leur pays • ptg. 
LeComte donna for leur arriere-garde , A en 
deffit quelques- v ns 1 puis eftant retourné à Na- 
tnur , U obligea T Impératrice à leuer le fie- 
ge , A enfin prit le château par coqipofition • 

Ainfi le Comte de Luxembourg demeura pof- 
fefteur du Comté de Namur ; ( e ) A l’ Im- 
pératrice s’en voyant dépouillée , vendit fos 
droits à Gpiy Comte de Flandres , qui fit la 
guerre pour «aifon de cette ceffion au Com- 
te Henèy , A mit le fiege devant la ville de 
Namur • Iean d’ Auennes Comte de Hainaut 
fe ioignic à Henry , foûtenant qu’ il tenoit de 
luy ce Comté en fief , A luy en anoit fait 
hommage • </ ) Finalement , ce défièrent fut 
termine par deux mariages . 1* vn de Philip- 
pe de Luxembourg fille a’Heary auec le 
Comte d’ Hainaut ; l’autre d' If* beau fa feeur 
auec Guy Comte de Flandres , auquel ce 
Comté demeura , A donc il fit hommage an 
Comte de Hainaut en l’an mille deux cent 
foixante-dix • 

XJIL L’ Empereur Rakdofiln , A les Fran- Exploits de 
Cois , qpoy que reflet rez prefooe dans la fou- Théodore 
je ville de Conftaminople , refpirerent , Acn-Lafcaris 
mnç quelque relafché fous l’ Empire de Théo- Empereur « 
dore Lafcaris, fiât A fuc ce fleur de Vatace. 

Il «fiole âgé de trente-* rois ans lors qu'ai 
parut nt au Qouuernemetlt , eftant né la mef- 
me année que fou pore teeeut le diadème. 

Après qu' il eût efté couronne folemnelkmeDt - 
Empereur par le Patriarche Arfenius , B pafc 
fa r année foiuahtc dans la Thracc pour fai- 
re la guerre fc Michel Roy de Bulgarie , qui 
fur i’âuis de la mort de Vatace eftoit entré 
auec vne puifiante armée en cette Proulnce % 


J.» 1 »» 




a ) Uejffieun de Stiate ifartie , 
b J Meier, la;». Gbr tu. de Ftmd? ck a> 
|a i LtidiJ U *î« r- a 3. JP r- V inckmt . 

(c) Au Recueil du C, bettes , p j- 
(d ) Cbren. MS.de Nettgis. 
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(a)ôc â'uoit enîeué en peu de temps toutes 
■ les places qu’il âttolt pris Air les Bulgares. 

BavdoVIN Mais l'arriuèe de Théodore écarta' ces peu- 
I I. pies , & les obligea i vue retraite dans leur 
pays • Il reprit cependant toutes ’ cet- mefmefc 
places , & eût pouffé les conquêtes iufques 
dans la Bulgarie , fi la nouuejle de l’ irruption 
des Tartares dans I’ Afie , & dans la Cappado* 
de, n’eût pas arreté Tes deffeins ,, & nè P eût pai 
contraint de retourner promptement !*n Afie; 
pour pouruoir à la feureté dé les Etats : ap* 
ptehendant auec fuiet, que fi ces Infidèles fo 
rendoient maîtres de la Cappadoce \ ils - ne 
portaffent pas après leurs armes fur fes ter* 
res. (i) Mais lçs Tartares s'eftanstretiréz^ 
il fit repaffer fes troupes dans la Thracc , où 
4 les Bulgares eftoient rentrez encore vne fois 

auec vn grand nombre de Comains , ou de 
Scythes . Enfin il fe fit vn Traitté de paix 
entre luy âç 'Michel , par l’ entretpifO'd’ Vrus 
Roy de Ruffie ou de Mofcoute , beau-pere. do 
Michel, & gendre de Bêla Quatrième du nom 
Roy de Hongrie . ( <r ) AuqîFel temps Theor 
dorp acheua en la ville de Theffaiontque le 
mariage qui auoit efté proietté & accordé par 
fon pere , en fuite 4’ vn T raitç de paix auec 
Michel Prince d* Epire , de fa fille Marie auec 
Nicephore Defpoce, fils de Michel, & fit vn 
nouueau Traitté auec ce Prince , & Theodo- 
re ptraliphe fa femme , qui eftoit demeurée 
en oftage à Theffalonique pour feureté du pre* 
JEJit. Tarif ce nonueau Traitté Michel fut obli* 

/taa. gé 'de quitter à Théodore la ville de Duras, 


t”g- ' 47 - 


de le château de Seruies • 


T lv- XIV. ( d ) Ce mariage acheué,Tl retourna 

en Afie , fur vn nouueau bruit de la defeente 
re u u d es Tartares , lefqnels après quç le Sultan de 


Aûc • 


o Cappadoce fe fbt obligé de leur payer tri- 

* a t ° or ^' but, n’ayant pas des forces fufifantes pour fe 
deffendre contre eux , fe retirèrent derechef 
en leur pays • (e) Cependant Mkhel Prince 
d’ Epire, après le départ de Théodore , bri- 
(anc le Traité qu’ il aùoit fait aueç> luy , fit 
vne irruption dans fes terres, fe joignit auec 
Eftienne Roy de Seruie , enleua Prilep , ôç 
autres places, fans que Michel Paleologue qui 
auoit efté envoyé contre luy , àzât fe mettre 
en campagne , à caufe du peu de troupes qu’ il 
auoit • (/) Pendant cette i guerre Théodore 
décéda dans T Afie au mois d’ Aouft l’an milr 
le deux cent cinquante-huit , ayant peu aupa- 
ravant fa mort ratifié auçc Conftdhtin Roy 
de Bulgarie le Traité d’alliance qu’, il auoit 
fait auec M' c b e l ion prçdeceffeur t II laiffa 
pour heritier appareut . de fes Etats Iean La- 
icaris fon fils vnique , qu’ il auoit eü , outre 
quelques filles, de P Impératrice Heléne, fille 
d’Azen Roy de Bulgarie. Et parce que Iean 
eftoit encore fort ieiine , ayant, à peins fi* 
ans»» duiuant (g) Acropolite, ou neuf, félon 
Pachymeres j il ordonna par fon tpûament , 
que Georges Muzalon Grand-Maiftre de fa 
Garderobe , perfonnage de grand efprit , Ôc 
d’vœ expérience confotnmée , quoi qu’il nej 
fût pas iffu des plus illitftres familles , aurait 
le gouuçrnement de fa perforine , ÿç de l' Em* 
pire , durant fa minorité ? '.Mais à- peine la 
troifiéme iour , ou félon d’ ancras, les neuuié T 


rée-depuis là mort dé Théodore furent écou- - 

lez y qu’ Alexis Strategopûle , Cohftantin Tor- *î 2. f 8. 
nicex , & autres grand Seigneurs de la Cour BAVtoéVHÏ 
de l' Empereur , irritez de ce que Muzalon IL 
leur auoit éllé-preferé en cette occafion { ic 
H’ âilleurs offenfez de quelques mauvais traite- 
mens qu’ ils auoienc receu de Théodore , tant 
^u’èil leurs perfonnes , que leurs familles r eorr- 
fpirerent contre Muzalon , & 1’ affaffinerent 
dans 1 * Egtife, Comme il aftîftoit aux obfeques 
tfe l’Empereur . ( b ) Après cela ils éleorent 
en ! fa place Michel Paleologue , auquel ' ils 
donnèrent le gouvernement du ieune Prince ± 

St de l’Etat-, & luy firent prendre le titre 
Sc la qaalité de Defpore ; & quelques tempi 
ffprés le proclamèrent Empereur , 1’ éleuprenc 
fur le Bouclier!, fuiuant la coûtume , &- le fi.- 
rërtt couronne» 1 folemnellement dans U ville 
de 'Nkée (i ) Le Patriarche Arfenius corn 
fefttlt auec beaucoup de peine à cette éle&jon ç. 
après auoir pris le ferment de Michel & fÿ 
protneffe ^i'de rendre & reftltuer l’ Empire au 
léutle LalCaris , lors qu’il feroit paruemr eii 
Vli âge plus! avancé , 3 c qu’ il feroit capable 
d- entreprendre lai Conduite des iafihires . -* 

■ 3 frV. Michel eftoit fils d* Aridronfque Paleo« De la fa- 

luque , qui foc éleué à la dignité de Grand m, |^ e de 

Dômeftique , sou de Grand Sénéchal par l’.-Etrï-* ^^*chel Pa- 

tferéùr Théodore <, 3 ç de la fille vnique d‘ A**^ 0 ^^ 116 • 

fexls Paleologue-’ , qui eut T ho^meur d’ épod-s 

fer Ire ne Sfilfe aitnée de 1 ’’ Empereur Alexis. 

l’ A rt ge , furhomjné Andronique , qui luy don-! 

tia le titre de'Defpote , & le' déclara ion.Ajc-s/'-'g. 14t. 

cdTeur à 1’ Empire . Les Ecriuains du tempê 

t>’ ont point remarqué le nom. de l’ayeul de) 

Michel, mais (k) Nicephore Gregora’s 
les autres Hiftoriens Grecs, affûrent. que - Mi- 
chel eftoit de la famille des Paleologues, tant# 
de fon chef que duchefde fa mere, au moyeu 
deqaoy il èftolt Dipiopaleologue , e’cft 'à di-' . 
re, doublement defcendu des P^leologues. Ob 
il eft certain que cette famille pftoic très- an- 
cienne & tres-illuftre dans l’ Empire d’ Orient , 

( /) ôc connue dés le temps -de l'Empereur 
Romain Diogene , Nicephore Botaniate , Ale- 
xis Comnenc , & leurs fucceffeurs . D'où io 
m ? ellonne pourquoy ( m ) Spândugino , Vola-* 
terran , Bizarre T Ôc ceux qui les ont fuiui, 
ont âuancé que le pere dé Michel eftoit ori* 
ginaire de Viterbe en Italie , & qu’ il eftoic 
Connétable , d' eft à dire Capitaine de quel-.. •• , 
que Compagnie d’infanterie , ou de garnifon , 

dé placé , (a) Acropolite -écrit que d'abord 
-que Michel fe fut fait proclamer Empereur, . 

Baudotiin qui eftoit à Conftinrinopie ray en- 
noya fes Ambaffadeurs , tant pour le recher- 
cher de paix ôc d’alliance, que pour luy de- 
mander la reftitationde la ville cîe Theflalo- 
nique , & de toutes les places que les Grecs 
d' Afie poffedoient dans la Thrace . Baudoüin 
fe perfuada en cette occafion , que Michel B au j 0 fli n 
luy accorderait facilement ces propofitions , enuoye f es 
& qu’ il aiineroic beaucoup tpfeux *' établir /v.mbafla- 
puiuamment en fon vfurpation , ôc appaifer £ j eurs 1 mj, 
les diuifions inteftines, qui fuiuenc d' ordinai- c fj C j, 
re ces chaugemens , qqe èe fonger à faire la t 
guerre à fes voifins , lefquels il luy eftoit plus 
auantageux d’ auoir pour amis, afin de n'eftre 


(a) Acrop. c. 54. 55. jè. 57. jy-éo. 

* (b) Acrop. 6 1.62. - ■ 

ç) Acrop, ç. 6 j. 6$. 

d) Acrop. c. 66. 68- éÿ. yi- yStegor. /, 3. 
*• '' 
Acràp.x.yo.yi.yz, vi » .. .. 

( f) Acrop, c- 73. Kttephor. Gregon j. ç . <»• « 
(g) Acrop. c.;yj, Grtgor. U ^ Paebjm- 11 . c<i J- i 


( h ) Acropole. 7 6 . 77- Gregor. 

- (i) Tachym. l~z. c. 4. 

( k ) Niccpbor. Greg, /■ 3. 

( 1 ) Scjlitz, p. 8 34. Anna Com. p. 74. jj j 6 . 
6 j. ix y. Tkeoph. Ep. 3 3. 70. 'Nicet. ôcc. 

( m ) Spandug. délia or IjV de' Principl Tttrçèf . 
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"T" pas Obligé 4' entretenir la guerre au d«fiaûs 

l2y.o* & *u dehors de fes Etat*. Mais Michel , qui 
BavdOYIÜ eftoit d’ vne rare conduire , de d' vne yaleur 
H». extraordinaire , ménagea fi bien les efprits dp 
fes foiets , qu' il ne fe forma aucun party qui 
ozât s' oppofer à fes defietiu y- au (H il fit fi 
peu de cas dp cette Ambaffade & des deman- 
de* -de Baudouin , qu'il les rebuta comme ri- 
dicules , & hors de toute apparence de raifon. 
Guerre de XVI f (0) Auant qu’il le fût fait cQurqn- 
Theffalic' per Empereur , il auoit enuoyp fur Jes Prin- 
temps de l’an mille deux cpm cinquante neuf 
yne armée dans la* Theffajie , foûs la condui- 
re de Iean Çortnenp fon frere , Grand Do 
mcflique ( les Paleologues prirent indifférem- 
ment cp furoom dp Comnene à çaufe de leur 
aypule , ) auquel il donna dppuis le titre dp 
Sebaftocrator , pour faire la guerre à Michel 
Defpote d' Epire & d’ Etolie . U auoit tâché 
aoparauant par fes A mba (fadeurs de fléchir 
Jç cœur de ce Prinpe rebefie , de de le por? 
ter à quelque aççomnjpdempnt . ( b ) Il auoit 
me fines voulu employer à eût effet M ainfroy 
Roy de Sicile gendre du Dpfpotc , auquel il 
pnudya Fficqlas Alyatte? Prefec du Çaniclée., 
ou Secrétaire d’ Etat . Mais ce" Roy retint 
deux ans entiers 1 ' Ambaffâdeur de l’Empe-; 
peur Grec , fans faire aucune réponfe à feS det 
mandes . Il ne reüffit pas mieux à l cndroit 
de Guillaume de Villc-ffardoüin Prince d A- 
Edlt Parlf- chaïe , qui auoit pareillement épnuié vne des 
pag. 149. filles du Defpote , qu’ if priq inutilement dp 
s’ employer vers fon beàu-pere pour lé faire 
condefcepdre à vne paix . Enfin il ne gagna 
rien fur çét esprit opiniâtre , qui ne voulut rieu 
relâcher, de fes prétentions , tant pour fa pre- 
fomption naturelle , que pour l’appuy & le 
t ' fccours qu’il auoit conçeu de ce; alliances fi 
-i. illqftres . Il fut toutefois furpiris , quand efiant 

â Caftoria auec la Prinçeffç Théodore fa fem». 
•• r me , il fceât que l’armée de Iean Comnene 
auoit déia paffé les Ports de les Détroits des 
BoJénes . Lequel en fuite de l’ épouuance qui 
fe mit dans ces Prouinces , prit en peu de 
temps Achridc , Deauoli , frefpe , Pelago- 
rie, Sofque , Molyfque , & autres Villes , (fj 
Le Defpote fur la nouuelle de la marche de 
Michel Paleologue , auoit preffé fes deux 
gendres de luy. enuoyer du' fecours en diligent 
ce , afin de s' oppofer au Sebaftocrator . Le 
Roy de Sicile luy ennoya quatre cent Cher 
paliers d’ élite : Pacbymeres en met iofques à 
trois mille , dç Gregoras écrit qu’ il y vint 
en perfqnne, ( cc qui n’eft pas toutefois pro- 
bable ) comme suffi. lç Priqce d’ Achaïe , Se 
Voyant fortifié, de ce puiifaot fecours , il vint 
mettre le fiege douant le château dq ÈeUegra- 
de , qui eft fitué fur le haut d' vn rocher prés 
Deffaite des de la riuiere de Polina : de fur l'âuis qo’il 
François . eât de l’ approche de P armée des ennemis, il 
leua 1 e camp, pour les aller combatre . Les 
écarmouches commencèrent dans vn lieu ap- 
pelle le Détroit de Voryias ; d’ où efiant par- 
ty pour aller fecourir Prilep , quelques faux 
dais qui luy furent donnez , luy firent pren- 
dre lâchement la fuite aucç fes (dus confi- 
dent , abandônnant le Prince d’- Achaïe fon 
gendre , de les troupes Françoifes fie AUeman- 
Frife dp des . Le lendemain mâtin ceux de fon armée 
Prince d’A, ayant appris fa retraite, fe dlfftpçrent ; Iean 
chaye & du ion i^ 5 naturel s’ alla rendre au Sebafiocran 
Seigneur de. tor a ^ ^ W ni c. nc dq fidelité à P Empereur . 
Caritaine 


Le : Prjpce d’ A c fiaïe prit, auffi la faite , & /«P 
trouué à Caftoria caché foûs vn monceau de * 1 
-paijle» de repqnnn par yn Soldat .à fes dencj EavdowK 
de denaqt , fÿï i\, auoit extraordinairement Ion-’ I L 
gués. Les principaux^ d’antroi fes Chefs , en- 
tre lefquels «firent Aafeau da Toucy de Geofr 
d/oy Seigneur de Caritaine furent pris vert 
piatamon, de conduits â l’Empereur; les $i> 
ciliefts pq Alezans furent pareillement trail* 
lez en pièces . ( d ) Cette deffaite fe fit ap 
pio»* d’ A°uft l’an mille deux dont cinqpan- 
îe-nçuf ; en fuife .de laquelle lai plûpqrt; df* ^ 

places fe rendirent gu Sebafiocfator lequel • - 

diuifaiit. les troupes^ prit le chemin do Neo- 
patras auec yne partie , où il s’acbemida auee 
:Je baftard du Defpote, taudis qu* Alexis. Stra- 
tegopûie de lean Raoul allèrent a^fieger loai^ 
nine , Sç fonder les efprits des ha bit a ns 4’ 

A« e • 

‘ XVII. Acropolite gctribud U deffaite *des E« baftard 
François à l'addreffe de Iean Comnene , qui de . Michel 
enuoya donner vn faux ^uis au Defpote , d’ yne Priqçe d’E-> 
trahufoa qui le tramoit contre fa personne par pire caufel 
fes gendrçs, qui le deupicnc Jiurer à 1’ Etnpçr de la deffai- 
reuf . Mais ce que Pachymeres raconfe à ce te. 
fuiet femble auoir plus dé probabilité , éçt'upàg ijo* > 
liant qu’elle fç fit par la.cnefintel|igctnce qtfi 
fe mit entre les Fmnçois Çç k baftard du J^ev . 
fpote j qui fut piqué de ce qite les Cheualier# 
du Prince d’ Achaïe <faio|Ioient la femme, 
qui eftoit fille de Taronâs ? dç de ce que fut 
ks plaintes qu’ij eh fit au' Prince, i{ n’enre-» 
qeut non feulement aucune fatisfàdlioO v malt 
encore de ce que ce Pçinçe. le railla de. fa iai 
Joufie , de <le traita de baftard . Ce qui luy 
caufa yn tel' dépit. , q**H propofa d’faizafdcl 
la fortune de foh pere , pour tirer la vengean- 
ce de cét affront . 11 enuoya â cér effet fe-i 
crettçment offrir fon feruice au SebaftocratOT , 

Jny promit de le fecourir contre les François 
de les Allemans lors qu’il viendroic lés atta- 

3 uer , dç tira fa parole ,’ que fes troupes ne 
onneroient durant ce temps-là en aucune £xHl 

S n fur celles idu Defpote foq pere , de deffoA 
s Nicephore . Ce qu v ayant efté accordé , 
les Grecs vinrent fondre fur. les nôtres auec 
toute leur armée, de les taillèrent aifémeuten 
pièces ^ le baftard s’ efiant ioint en cette oc-* 
çafion , auec ce qu’il commandoic de broui 
pes , à celles de Iean Comoeoe • La retraite 
du baftard vers ce Geseral , dont lés Auteurs 
demeurent d’accord , confirme ce difeours; of 
efiant pas yray-femblable qu'a efit abandon- 
né fon pere , s’il n’eût eu quelque mécàaten* 
tenaent particulier , qui luy fit; lâchement quit- 
ter fes interçfts , pour contenter fa paffioa; 
ce qui parût encore par la foire. Car le ba- 
ftard efiant iâtisfait de fo vengeance , fe dé- 
-roba Cecretemenr do camp de Comnene , qui 
-eftoit aux enuirona.de 'Efiebes, dç vint tnre» 
uer derechef fôn pere , qui rodait vers, les If- 
les de . (âinw Mau* 5 * Bc de Ce pha Ionie -, fu-> . 

ÿaot l’armée vidtorienfc des Grecs, qoi eftoit 
entrées dans la Leuwbe de dans la Beotie. 

Son retour fut âuancageux au Defpote dans, 
fa difgrace; car s’ efiant çéffuré, dç ayant ra- 
ma (fé le débris dç fei troupés , il. vint â An- 
te , éloigna les enqeodi qài la, muguetoient, 
dç ohligea ceux qui affiegeoient loannina de 
■ Ruer le fiege . En fuite dequoy 11 reprit la 
plûpart de fes places , jtaaç par la diuifioo qui 
fe miç dans. les. troupes qnqemies, que pa^le. 
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74 HISTOIRE PE CONSTANTINOPLE 


V Vêt ou r du Sebaftoçrator de de Cotisant in Tor- 

I * 5 9- nices fon beau-père vers 1’ Empereur , auquel 
BA vdovin ils cond u i firent leurs priforiniers . Les prq- 
II* grés du Defpote firent que Mi'cbellé recher- 
cha encore de paix , de il luy enuoya 
l’ Impératrice Théodore' fa femme pour K y 
faire condefcenàre , de offrit de luy donner 
iéan Paleologpe fon fils eh oftage : mais tou- 
tes ces négociations n' aboutirent *qu* à vne 
Tréue ' • 

Du Seign. XVIII. Geoffroy , qui fut foit prifonnier 
de Garitai- tfutc le ’Prince d’Achaïe , eftoit v» Gentil- 
Dc ? homme François , qui eftoit Seigneur de Ca- 

ri t aine , place aflife dans 1’ Arcadie, Prouin- 
ce de la Morée , dont (a) Phranzes fait men- 
tion en plufieurs endroits, (b) C’Autheurdii 
Lignage d’ Outremer écrit , qu ? vn Seigneur de 
Caritalne époufa Hejehe fille du Duc d’ Athè- 
nes , laquelle après la mort de fon mary rô- 
Edit. Tarif, prit vne féconde alliance auec Hugues Com- 
P*g. iji- ■ té de Brienne , qui eh procréa deux enfans, 
Gautier Duc d’ Athènes , de Agnes . Il eft in- 
certain fi ce fut Geoffroy Seigneur de Gari- 
taine , ou fon fils , qui époufa Helene , & fi 
cette Dame fut fillp' de' Guy de là Roche , 
Guy .de la (c) qui' fe 'qualifioit en cette année Sire d’ 
Roche Duc Athènes comme il fe reconnoît dé quelq/w- 
d' Athepps . vhes de fes lettrés , concernant 1- emprunt d’ 

' vne fomme de deux mille liures, qu’ il fit de 
Hugues IV* du nom Duc de Bourgongne ; ou 
fi elle fut fille de Guillaume , donc il fera 
parlé' cy -après . (if) Aiberic fait mention de 
Guy ,- & die qu’il auoit foûs fa Seigneurie 
deux Archeuefcfaez , fçàuoir ce)uy d’ Athènes , 

Î ui auoit piour Suffragant l’Euefque d’Argos; 

c l’ ArcheuefcHé de Thebes duquel 1’ Eue- 
fché de Negrepont eftoit dçpendahe . Ce* qui 
Jûftifie encore' que le Seigneur de Thebes , ap- 

Ï ellé vulgairement pat les Grecs le Grand 
ire , comme i' ay remarqué j n’ eftoit autre 
que le Duc d’ Athènes . le n’ ay pas de preu- 
ues qqe ce Duc ait efté fils d’ Othon de la 
Roche premier Seigneur d’ Athènes, quoy que 
la probabilité y foit entière' par la circonflan- 
ce des temps ; qui fait encore que celùy au*- 

J oël Alix femme de lean d’ Ibelin Seigneur 
e Barut viuoit , que ( e ) le Lignage d’ Ou- 
tremer dit auoirefté fille du Duc d' Athènes, 
me donne fuiet de croire qu’elle fut fille de 
Guy . (/) lean d’ Ibelin eftoit fils de Bgliap 
d’ Ibelin Seigneur de Barut , Sc de Ciue , ou 
Efchiue de Montbéliard .11 fut auffi Comte 
de Iaphe , & eft pommé auec ce titre foâs- 1’ 
an mille deux cent cinquànte-fept (g) par 
Sanudo , qui cotte fon décès foûs l'an mille 
deux cent loixante-fix . Il eft probable que le 
Duc Guy décéda peu après cette année, veu 
qü> en l’ an mille deux cent foixante-quatre le 
Duc d* Athènes fe nommolt lean , auquel fuo 
ceda Guillaume fon frere, l’vn de l’autre en- 
fans- de Guy . 

Michel Pa- XIX. (A ) Michel Paleofogue après l’éue- 
leologiie ta- nement Sç le fuccés de la guerre de Theffa- 
che de pren- lie , commença à s’ appliquer ferieufement aux 
dre Conftâ- moyens de le rendre maiftre de ia ville de 
tinople par Conftantiobple • Ce qu’il croyoit dautànt plus 
intelligçn- facile , qu’.il n’ ignorait pas à quelle heceffité 
fe. 1 & à quels abois ks François eftoient réduits . 


U Empereur Baudouin eftoit dans la place, ‘ ~ 

oè il n’ auoit ny troupes ny argent, de eftoit I 2* ç 9* 
tellement obéré que pour s’acquitter de fesBAvooviNL 
debtés , de pour fournir aux dépenfes de fa . I-I- 
maifon , & des gens de guerre qu’il entrete 7 
hoir pour la garde de la ville ( i ) il fut obli- 
gé de' iéuer ie plomb des couuer cures des Egïi- 
fes , de des Palais de Gonftantinople , pour 
foire dés Perpres , & de la Monnbye , (jfe) 
de de démolir les belles maifohs pourauoirdu '• > 

bois pour brûler. Enfin fa neceftîréfut fi granr 
de , qu’il fut encore obligé de ( / ) mettre fon fils 
vnique Philippe en gage à des Nobles Véni- 
tiens de la famille de Capcllo , pour certair 
nés fomtnes , qu’ ils luy auoient prëcées ; Phi- 
lippe ayant efté conduit à cét effet à Venir 
fe, où ii demeura long- temps , mefme après 
la prife de Conftantinopie . Michel ayant 
paffé l’hyuer à Lampfoqùe , ville d'Afié, 
trauerfa le Détroit auec quelques troupes , de 
vint fe prefemjrr-deuant Conftantinopie , non 
pour l’affieger, ny dans l’efperance de 1 ! em-P a î- *5*- 
porter par force , car fon armée eftoit trop 
foible pour attaquer vne fi grande place ; mais 
à deffein de la prendre par intelligence . (m} 

Pcuant cela il alla affreger Selyurée , qu’il 
emporta fans aucune refiftance dés noftres . Il 
prit encore tous les Châteaux voifios de Con- 
ftantinopie , à la referue dè celuy d 1 Aphamée , 

(n) qui eftoit vne forte place, & vne maifon 
de plaifonce , & vn Palais des Empereurs. 

De là il fit marcher fos troupes 'vers Con- 
ftantinopie , de (e) feignit de vouloir aflie- 
ger le château de Galarha , afin que ce luy 
fût vn prétexté de faire feiourner fon armée 
aux «nuirons de la ville , dans l’ àttente de 
foire reüftir fon deffein. 

XX. L’intelligence qu’il auoit dans Con- Michel « 
ftantinople , eftoit de la part d’ vn Seigneur, intelligen* 
François , qui luy auoit promis de luy. iiurecce dans 
la place , Sc luy auoit fait entendre qu’ il auoit Conftanti- 
fa maifon proche des remparts , de vne fortie noplç • 
hors de la ville , par. où il propofoit de le 
foire entrer . Acropolite le nomme Anfel ou 
Anfeau , de dit qu’il eftoit proche parent de 
coyfin iffu de germain dq 1’ Empereur Michel . 

Ce qui pourroit' foiré prefuntér d’abord que ce 
Seigneur eftoit Anfeau de Cahieu , qui auoit 
époufé Eudocie fille de Théodore Lafcaris , à 
raifon de laquelle alliance Anfeau tenoit le 
germain fur Michel , de luy eftoit oncle à la 
mode de Bretagne , Michel eftant defeendu 
d’ Irene , fcqur d’ Anne, qui époufa Lafcaris. 

Mais il y a plus d’ apparence que ce Seigneur 
eftoit Anfeau de Toiie^-,’ qui auoit efté fait 
prifonnier l’année precedente à la deffaitede 
Theffalie- Ce que cét Auteur témoigne affez, 
lors qu’ il âioûre , que 1’ Empereur Michel don- 
noie damant plus de creafice à fes paroles, 
qu’il eftoit non feulement fon proche parent, ' 

mais encore de ce qu'au lieu de luy faire ref*- 
fenrir les mauuaifes fuites d’vneprifon, ayant 
efté fait prifonnier auec le Prince d’ A c haïe , 
il luy auoit donné la liberté , de i' auoit ho- 
noré de niufieurs gratifications . 11 eft bien 
vray qu’il eft malaifé de dôcouurir l'alliance 
de la parenté de Michel auec Anfeau de Tou- 
cy , qui eftoit fils de Narioc de Touc^r de de 


11} 

<‘îf 

(e) 

(«i 
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SOVS LES 

T" la fille de Théodore Branas , comme fay ob* 

1 1 5 o. ferué cy-deuanc ; & aiofi n’ auoic aucune affi- 
BavdoyiN nité auec les Paieologues : ce qui me perfua- 
II. de qu’ Acropolite a confondu ces deux An- 
feaus . Quoy qu' il en foie , Michel, attendoit 
toûiours i execution de fes promefles : mais 
foie que ce Seigneur eût changé de volonté , 
ou qu’effe&iuement il ne fut en fon pouuoir 
de les exécuter, il enuoya faire fes exeufes à 
Michel , fur ce que l’ Empereur Baudouin fe 
défiant de luy , auoit retiré les clefs de la 
porte par laquelle il auoit propofé de le fai- 
re entrer . ( a ) Michel voyant qu’ il confom- 
moit inutilement fon tepnps de fes troupes , 
fe retira en Afie , ayant accordé aux trois 
Ambaifadeurs de Baudouin , qui le vinrent 
trouuer en chemin , vne Tréue pour vn an, 
qu* il ratifia depuis eftant arriué à Nicée, vers 
la faifon de l'Automne. 

— — XXI. (b) L' année fuiuante il fit alliance 

I z Cl. *m*c le Génois contre les Vénitiens , le : trei- 
lVTirhoi fait- ziéme iour de Mars , eftant en la mefme vil- 
alliance u- le de Nicée , (e) de leur accorda par le Traî- 
ner ipcrtr. té l’exemption de peage en tous fes Ports, 
uec les t*e» , à condition qu* 

nombre de vaif* 


DOIS. 

Edit. Par if. 


de plufieurs autres priuileges 
ils luy fourniroient certain 
féaux de guerre , fuiuant le prix dont il fut 
conuenn. La ialoufie auoit elle de tout temps 
entre ces deux Republiques , dont les forces 
à peu prés égales fur mer, donnoient toûiours 
matière à quelque nouueau demeslé , Ce qui 

Î arut allez aux entreprifes des Isies de Can- 
ie , de de Corfou , de en d’ autres occafions , 
qui firent naiftre de cruelles guerres entre ces 
peuples durant plufieurs années • Les Papes 
s’employèrent fouuent pour les pacifier , de 
firent leur pofible pour établir vne parfaite 
vnion entre ces deux Etats . (d) Grégoire 
IX. y trauailla plus qu’aucun de fes predecef* 
lueurs , de fit tant par fon entremife qu’il fe 
conclut vn Traité folemnel en l’an mille deux 
qent trente-huit ; par lequel , entre autres choir 
fis il fut conuenu, que ny les vns ny les au- 
tres ne pourroient faire aucune alliance auec 
l’Empereur Grec , fans vn mutuel consente- 
ment • (a) Ce qui fut tatifié par vn autre 
Traité en l’an mille deux ceot cinquante-vn . 
if) Mais cette Paix fubfifta peu de temps, 
et fut rompue par la diuifion qui commença à 
élater entre' eux en l’an mille deux cent cin- 
quaote-fix , au fuiet de 1’ Egiife ou Monade- 
r e de faint Saba dans Acre , qu’ ils preten- 
doient refpeftiuement leur appartenir par con* 
çefion du Pape. D’où s’enfuiuirent de gran- 
des gqerres , de plufieurs combats fur mer , 
dont les fuccqs , quoy qu’ auantageux aux vain- 
queurs , furent funeftes à la Terre-fa in te , de 
par la fuite à 1’ Empire de Çonftantinople 
Car comme les Vénitiens en confideration de : 
cette guerre, auoient fait vne Ligue pour vingt 
«ns auçc cçux de Pife contre les Génois ; de 
mefme les Génois s’ appuyèrent de l’ alliance 
de Michel Paleologue , ennemy capital dçs 
Veaitiçns , qui eftant deuenu plus fort par cet- 
te alliance , fit aufii plus viuement la guerre 
aux François- Outre que les Vénitiens fe voy- 
ons engagez dans cette flcheufe guerre , ne ; 
purent a l’auqnir s’appliquer auec tant de loin 
au fecours de Çonflantinople de de T Empire • 
Guerre de XXII- (^) La Tréue, qui auoit efté arré- 
l’ Empire , tée entre i’ Empereur Michel de le Defpote 


EM PP. FRANÇOIS, LIV. V. 7 y 

d’ Epirc eftant finie , le Defpote fe mit en — : 

campagne vers le Printemps de cette année: *2 J 8* 
de à l’ayde de quelque fecours , qui luy fut BavDOVI» 
enuoyé par Mainfroy Roy de Sicile fon gen«. II. 
dre , reprit plufieurs places qui luy a noient efté 
enleuées les années precedentes L’ Empereur 
Grec de fa part fit partir Alexis Strategopu- 
le , qui auoit efté orné du titre de Cefat peu 
auparauant , auec huit cent Soldats , dt luy 
donna ordre de leuer les Garnifons des villes 
de Thrace , de de conduire les autres troupes . 
qu’ il trouueroit dans ces Prouinces de dans la ' • 

Tbeflalie , afin de s’oppofer au Defpote. Et 
dautant qu’ il deuoit paffer prés de Conftan- 
tinople , il le chargea de s’ enquérir en, paf- 
fant de l’état de la place , afin que lors que» • S’ 
la Tréue qui eftoit entre les François de . luy , 
de qui n» deuoit expirer qu’ au mois de Se- 
ptembre, feroic finie, il pût, fi l’occafion fe 
prefentoit, l’ aller afiieger ; fçaehant d’ailleurs 
que les François qui eftoient dedans, eftoient 
dans vne grande difette de viures , & tres-in- 
commodes . Strategopule ayant paffé le Dé- 
troit , de débarqué les troupes à Galipoli, 
marcha du codé de Seliurée , de vint camper 
à Rhegio , qui eft vn Port diftant de, quel- 
ques milles de Çonftantinople . De là nuan- 
çant vers la place , pour fatisfaire auec ordres 
de 1’ Empereur , il fit mettre fes troupes en 
bataille, afin de donner l’épouuante aux Fran- 
çois , fans toutefois faire aucun aâe d* hoftili- 
té , tant à caufe de la Tréue , que pour ce 
que ce qu’il auoit de gens de guerre n’ eftoit 
pas fuffilant pour former aucune entréprife ; 
aufii fon principal defiein eftoit de s’ appro- 
cher des * Volontaires . On appelloit ainfi * 9tKnun >. 
certaines troupes débandées , qui ne reconnoif- r 


fans ny les François , ny les Grecs , tàchoient v 'ionrai 
de profiter des defordres du temps , pilians de vo,wuuu 
attaquans indifféremment les vns dfc les autres . rcs ' - 
Strategopule -donc ayant mandé les principaux 
4’ entre eux , après leur auoir fait efperer de 
grandes, recompenfes , s’ informa des moyens 
de fe rendre maiftre de la ville de Conftanti- 
nople , dont ils fçauoient l’ état , à caufe qu’ 
ils rodoient perpétuellement aux enuirons, de 
que mefmes il y en auoit plufieurs d’entre 
eux qai y auoient leurs familles , de s’ en 
eftoient retirez pour les incommodité* qu’ils 
y fouffroieut . Ceux-cy gagnez par lespromef- 
fès de, Strategopule , de 4’ ailleurs fouhaitans 
de rentrer ioûs la domination de leurs Sei- 
gneurs naturels , luy dirent, que iamais Poe* 
cafion ne fe prefenta plus fauorable pour par- 
uenir à ce defiein ; que la difette eftoit gran- 
de dans la plaçe , qu’ elle eftoit dépourueuç 
de troupes, au moyen de ce que les François 
en eftoient partis depuis peu pour aller vers 
Daphnufie ; de que ce qui y reftoit , eftoient 
gçns Tans déffenfe , de fans aucune expérience 
au fait des armes ; de que s’ il vouloit tenter 
cettefatreprifc , ils protpettoient de l’a (lifter 
non feulement de leurs perfonnes, mais enco- 
re des intelligences qu’ ils auoient dans la ville. 

. XXIII. ( b) Daphnufie eftoit vne place af- Les Fran- 
fife fur la cofte. de Thrace , du cofté du Pont- ço i s vont 
Euxin , ou de, la mer Maiour, à mille ftades afiieger 
de Cpnftantinople , çnuironné d'eau ; d’où Daphnufie, 
Acropolite luy donne le nom. d’ Isle . Les 
François entreprirent de 1’ aller, afiieger , par 
le confeil du.Podeftat ou Bail des Vénitiens , 


(a) Pacbjm, l z. c. n. Açrop.e.Z^ • , , ; 

( b ) Recueil des Chartes , p. 9 . . 
f c ) Cantaçux. I 4. c. aj. Giufiin- Folie- 
lal 4- ; 

(d) Qtuftln. Neb. /. j. Folie ht U l- SabtlL dcc- 
1. /. 9* 

J lift, de Conflantlnop. 


Sabtll. 
olieta 

( g ) PacbfM. /. a. e. xj 


) . Bizarr. /, 1 • de bcllo Vcncto , p. 713. 

) t Villant /. 6 • c • 6 *. Sanut l. j. p. ix- e. j. 
dec. 1. /. 10. Qiufi • /. J ...«», njg. 

F olieta l. 4. 
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” — «rrit&ityolsfCQ à Cdnftanwaèpfc, où U anott 

ItoJ* cM eauôyé par k République aacc quelques 
valfleaùx . (a) Sabelhc & autres Ecriuaios 
U* de V cafte le nomment Marc Gradeniga , 4c 
dUêtit qa'il fut chargé par Baudoünt d’aller 

S eder l f -entrée 4u Détroit du cofié de fa mer 
aioor , fur te bruit de la marche de i’ar- 
méc de M'iChcl • Ac repoli te , qui le décrit com- 
me vu ieutie homme plein de feu , dit qa’ 
eftanc arriaé b Cooftaminopk , il peefuada 4 
- ... _ .-l'Empereur d’employer les uoauelles troupes 
£a,r ' Fari J t qu’il au oie amené , à faire quelque exploit, 
P*l' *JJ» a g n q Ue i es Grecs n’ enflent pas fuiet de leur 
reprocher d’eftre enferme* dans vne place 
fais en Oter foreir • Et que for cela ayant 
■ dquippé ce qu’ il y audit de vaifleanx dans le 
Pore , Üs firent voile vers Daphtuifie , «à iis 
mirent le fiege . En quoy il fourbie y auoir 
quelque coatradiéliou , car H eft confiant que 
la Tréue eftoit pour lors entre les François 
Sc les Grecs ; ce que Sabellic témoigne , écri- 
oant qu’elle fubfiftok , lors que Sorategopuie 
prit Confiant inepte : 4e Srlndl il h’eft -pas pre- 
nable que les François aycot entrepris de la 
rompre par le fiege 4’ vne place qui apparte- 
nait aux Grecs ; îoint que (b) Pachymore* 
dk, que Strategopule e4t orJre de Michel de 
ne rien faire en oetreoccafion , non aiwfi qu' 
il écrit , parce qu’ il n’ auoit pas atfe* de trou- 

Ç s , mais vray-ferablablcment à caufe de 1a 
rêue . De forte que n’ eftoit que les autres 
Auteurs Grecs difout la frarêine chofe qu’ Acro- 
polite , i* aymerois mieux àioûter creance nn 
dilcoers de Sabellk , qui dit , que Gradenigo 
fut enuoyé de ce cofié là, c'eft à dire du c®- 
, fié de Daphnufie , pour garder l’entrée du 
Détroit vers le Pont-Basin . { e ) Pachyme- 
res àioftte , qu’il y auoit en cette armée n»- 
u»le trente va i fléaux longs , ét vn grand Ga- 
Hou de Sicile . 

Strategopu- XXIV- Strategoptfle eftt peine 4 fe refou- 
le tente la dre à vne emreprife 4e cette confequence , 
prife de qui eftoit contraire aux -ordres particuliers qu’. 
Confiant!- H aaok de fon maiftte, de éloignée de toute' 
copie « apparence de fuccés , pour le petit nombre de 
troupes qu’il auoit pour lors. 11 éft vray que 
les Aikenrs ne conuienoent point, qu’il n’eût 
que huit cent hommes , comme écrit Grego- 
ras • ( i ) Car Acropolite dit difertefnient , que 
fon armée eftoit compofée de Grecs & Scy- 
thes, ou Comains , qui n’àuoieht pas coûtu- 
me de venir à la guerre en fi petit nombre» 
(*) Spandugino aflffire qu’elle eftoit de vingt- 
cinq mille combatans ; 4c le Pape {/) Vr- 
bain Quatrième écriuant au fuiet de la prife 
de Conïïantinople , dit que l’armée de Mi- 
chel eftoit tres-nombreufe . Ge qui peut Faitè 
croire , que ces termes de Gregoras fe dol- 
uent rapporter au nombre de ceux qui com- 
mencèrent cette entreprife , tandis que le re- 
lie des troupes eftoit en vn pofte plus éloi- 
gné , ou des Grecs qui partirent de 1’ 'Alite auét 
Strategopule , lans les autres troupes qui fte 
joignirent à luy dans là Thrace • Enfin Stra- 
tegopule dans cette irrelbfution , fe lai fia néant- 
moins emporter aux perfuafiort de fon neuea 
Alexis, 4c dte Cootritace l'vn des principaux 
chefs dés Volontaires . Les Auteurs Grecs né 
S’accordent pas encore en la manière de cet- 
te entreprife . Acropolite qui viupk ën ce 
tetops-là, Nicephorte Gregoras , (g) Phran- 


«es de Spandagmo 4Hem que 4* vm «de «e» Vo- * . 

loetaires , ou autre Grec , luy vint dire qu’il 1 2. 6 4 . 
aaeit fa maftem à Gaaftancinople , ***• les Bavdotm 
remparts , la cofté 4e 4a Porte Dorée , jré* - II. 
le l’empile de la Fontaine , de faqtelk ü y 
auoit vne iflfoë êt vne fonüe -cachée feûs -ter- 
re , qui conduifoit ho» là vllte, •& qu’il bp rt a 
ferme ailé d’y faire entrer par là autant de^ 5 * 
Soldats qu’il /oaftrak; qtf ayant vifité le. Heu, 

H y en fit entrer 'quelque nombre 4à ouiti, <Pri 
ayant tué les gardes fur 'les remparts , hrfife- 
rern la Ikirte de la ville 4 coups ide haches., 
de donnèrent le paflage au forpkis de foa af- 
filée > Mais Pachynreres fa raconte anec d an- 
tres cire® n fiances , <fc dit que Snrategejwfe 
ayant enfen i refolu de tenter fa prife de ûoa- 
ftantinnple , vint <de nuit rifiter les endtnits 
par où « fa pourrok efcalader ; A qu' nyaot 
trouué que celuy qui oft du cofté de .fa Por- 
te Dorée eftoit le pilas fefiblc , Sc le' ai*5ns 
gardé , il arrêta de l'attaquer par céc *»• 
droit-là • 

XXV- Le refukat de fa manière que l’ on 
deuoit s* y comporter , fût , que le gras de V Ganftnnti- 
armée fe mettroit en embufeade au Monarfte* no j e 
re de la Fontaine , tandis que les Volontaires 
auec quelques troupes plante roient leurs échd- p îr j e , 
les aux murailles , qui ayant gagné ks rem- ? onta ; Its , 
parts , viendroient à la Porte Dorée , & U * 
déboueberoient , ( (b) car elle eftoit tors both» 
chée ét fermée d’ vne rmrrafiie ) de que iefi» 
gnai donné il approcherait euec fon arasée, 

4c entrerait dans la place ; ce qui fut aials 
exécuté . Car le iour , ou pMrêr là mit , qwe 
l’ on deuoit foire cette «mreptife , H fit'appno- 
cber prés de la ville toat -ce qu’il «wok de 
troupes , tant de Qre« que 4e Scythes , w 
Comains . Ce qu’il ne fit pas teoattefois fons 
quelque defitance de fa part des Voioa taire* , 
qui 1’ au oient porté à c«fle enlrtprifit f crai- 
gnant qu’ ilsue reuffoutatrirê c^t endruii 
là, pouf luy drefler quelque embufeade • Mali 
leurs fermens, êc les aflfûranctt qu’il* donnè- 
rent de leur fiddhé , le firent «tancer Icfqors 
au Mtmaftere . où il fe tint auec fot ttmspes 
fins faire brurt , attendant k fignàl qn’ifa 
luy dcaofetit donner , qui eftoit s Vint* te* B»* 
perron lettn ter titkM , ou félon Pfcranzfcs , 
nuent 1rs •Grecs . { i ) Les Vototwaitet cepen- 
dant plantèrent leurs échelles * montèrent for 
les remparts , & ayant tué IteS gkrdet » qa’llt 
trouuerent pour la pMpart endormis ; fi ceux 
qui les ayant apperçteus pfenoieht la-fiiitte, ils 
descendirent promptement à la Porte Dorete t 
la débouchèrent; puis auec des haches fit dès 
leuiers, brfferent a abatlrene les portes » Eh 
intime temps vu P reftre d’entre eux , nom- 
mé Laceras , 4c quelques autres montent lût 
lies remparts , donnent le figna! , 4c ttltent è 
haute voix , Vivent tes 'Empereurs ban Cr Jfh 
cbtl . Auffi-toft Stratttopule fait ànaneter fes 
troupes vers la Porte Dorée , & entré dans 
fa placé fur le point du iour • Les Cotnains 
qui éfibient auec luy , 4c quelques Grecs s 1 
épahdent incontinent fans ordre dans toutes 
les rués, 4c courent au pillage auec tant 4e 
cbnfufiôn , que fi les François fe FuffVnt ral- 
lie* , & n’eufTent pas pris l’ épOiiUïnte , Ils 
les «Ulfent tous taille* en pièces » Ce que 
Strategopule ayant apperctû , il Commença à 
craindre ; 4c comme i! atréît beaucoup t 


(a) Sabelk iet- ï. U tu. àppend. ai Ville- 
Mari. 

( b ) Li- Mj. 

(c) Pacbym. Aa.f. 

(d) Âcrep.c.t. 


( e ) Spani iellt rrig- de' Tkrtbi . 
(f) Vrb.l. i-Ep- riç- 
f g ) Pbranz. I s e- 4, 

(n) V. les Obferv fur ŸiUt'Rati. 
{ ty tacbtm. / a* *• x j. 
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expérience, H contînt dans l’ordre, quoy qu’ qui eftoit en leurs maifons de campagne , de 

r . • ... __ • _ n _ J _ \ /* . . • 1 .11. r rC _ 


1 Z Ci J • auec beaucoup de peine , ce qui reftoit de trou- 
B AVOOViNpes auec luy, leur faifant deffenfes de s’éloi- 
ÏI- gner , ny de partir des rangs - Cependant il 
£dlt. Par if. ne voulut pas s* engager plus allant dans ia vil* 
pat. jj 7 . le , qu’il n’eût reconnu quelles forces il y 

e auoit dedans , dont il n’ eftoit pas bien cer- 

tain , & iufques à ce que le iour fut plus grand : 
Sc ce dautant plus que parurent d' abord quel- 
ques François qui firent refiftance, de s’oppo- 
lerent vigoureufemept aux Grecs; ce qui luy 
redoubla fa frayeur , de le fit fonger à vnp 
retraite , Mais les Volontaires , qui eftoient 
gens hardis , luy dirent qu’ il ne falloit pas 
fipnfulter là-deflus , qu’ ils eitqient engage? trop 
auant dans la place pour efperer d’ en fortir , 
que la fpult penfée eftoit criminelle , de ca- 
pable de les faire tous périr : enfin que la for» 
tune qui leur auoit efté fouorable dans le com- 
mencement de cette entreprise , ne Jcur man- 
queroit point auffi dans l’execution , de dans 
la fin . Sur ce difeours Strategopule fe refoût 
de continuer fa marche , tenant toûiours fes 
gens ferrez , Cependant les Scythes couroient 
les ruës , tuoient ceux qui fe rencontraient 
deuant eux , pilloient les mailons , de à la 
fin donnèrent vn tel effroy , que les François 
(ans fonger à fe rallier , prirent la fuite de 
s’ écartèrent - 

XXVI- Strategopule d’ autre part qui fi» 
tenoit toujours en bataille , ne voulant auan- 
cer que bien à propos , fur la nouuelle du re- 
tour & de l’ approche de la flotte de Daphnu- 
fie, rallia fes gens qui eftoient entrez, dt obli- 
gea les Grecs de la ville à fe joindre quec 
Juy mal-gré bon-gré, puis fit mettre le feu en 
diuers endroits de la ville 3 afin que les Fran- 
çois eftans occupez à fauuer leurs femmes de 
lears enfans , & ce qu ils auoient de plus pré- 
cieux dans leurs maifons, nç fongeaflent point 
à prendre les armes pour fe deffendre ; ou du 
moins Aillent obligez de partager leurs (oins , 
les vns trauaillans à fe fauuer du feu , les 
autres de leurs ennemis • I*es François n' ayant 
pâ rien faire contre cette place eftoient re- 
tournez cette mefme nuit , dç auoient ietté 
les ancres aux enuirons du Monaftere de faint 
Michel , fitué fur la riue Europeane du Bo- 
fpore . (a) Ce Temple fbt conftruit en ce 
lieu par le Grand Gonftantin , de eft plus 
communément reconnu dans les Auteurs Grecs 
(bits le nom de Softhenion . (6) Les Empe- 
reurs Iuftinian âç (c) Badie le Macédonien, 
le rebâtirent . (J) Le Sultan Amurat le fit 
démolir , de des matières en fit faire vn fort 
à l’ entrée du Pont-Eùxin • ( e ) L’ endroit où 
il eftoit éleué , eftoit commode pour retirer 
lés vaiffeaox , le riuage eftant en quelque fa- 
çon couppé , de formant vne efpece de Port • 
Cette flotte donc , fur le bruit qui fe faifoit 
dans la place , s’aùança en diligence pour la 
Secourir , Ce qui obligea les Grecs de mettre 
le feu non feulement dans la ville , mais en- 
core 'aux belles maifons des champs , ( c’eft 
: ' : ninfir q»' il faut entendre Acropolite ) qui eftoient 

fur la riue du Bofpore , de appartenoient tant 
aux "Vénitiens , - qu’aux autres Nations . afin 
* * que ceux de dedans e^apt occupe? à lauuer 

leurs enfans de leurs familles , ceux de d|ehors 
s’ employons dç leuç parc à éteindre lç fou 


a fauuer leurs beaux meubles , ne fongeaflent I 1 & 1 . 
point à entrer dans la ville . Gregoras ditBAVDOViw 
que Strategopule eftant dans ia place , y de- IL 
meura yn iour entier , tenant fes croupes en 
bataille , de que le lendemain , il fit mettre 
le fou en qùatre endroits de la ville ; ce qui 
n’eft pas probable , eftant plûtôt à prefuraer 
que la ville fut prile de le feu mis en vn feul 
iour, Pacbymeres àioûte , que Iean Phylax, 
qui eftoit de la Maifon de 1’ Empereur Bau- 
douin , de s’ eftoit venu ranger auec Stratego- 
pulp , luy donna ce coofeii - 
XXVII- Baudoüin eftoit durant tout ce va- Fuite de P 
carme dans le Palais des Blaquernes , fuiuant Empereur 
Pacbymeres , quoy que Gregoras femble di- Baudoüin- 
re que ce Palais eftoit pour lors inhabité de 
defort , de que la demeure ordinaire des Em- 
pereurs François en ce temps-là eftpitje Mo- 
naftere de Pandocrator . Mais il eft croyable 
que ce Monaftere qui appartenoit aux Véni- 
tiens , comme i’ ay remarqué ailleurs , eftoit 
aufli la demeure de leur Podeftat , ou Bail ; 
de que fi le Palais des Blaquernes eftoit aban- 
donné , les Empereurs habitoient le grand Pa- 
lais • Baudoüin ayant appris que les Grecs 
eftoient dans ia ville , prit refolution comme 
les autres de fe fauuer , de n’ ozant pas pafler 
à crauers les ruës , il monta fur vn vaifleau au 
Palais des Blaquernes , de fe fit conduire iuf- 
ques au grand Palais, où la ilote qui s’ eftoit 
approchée le receut , de tous ceux qui voulu- 
rent fe retirer; ce qui fe fit tout le foir de la 
nuit fuiuante. (/) Vn Auteur du temps écrit, 
que le nombre des fuyars , de de ceux qui s’ Temps de 
embarquèrent fut fi grand , que la plûpart d’ la prife de 
entre eux moururent de faim , auaut que lesConftanti- 
vailfeaux fulfent arriuez en i’ Isle de Negre- nopie • 
pont , où ils aborderçnt premièrement . La 
prife de Conftantinople par les Grecs arriua , 
lelon Acropolite , le vingt-cinquième iour de 
Iuillet , ou fçlon Pacbymeres , le iour de Sain- 
te Anne , qui eft ie fuiuant , F an du monde 
à la façon de compter des Grecs , fix mille 
fept cent foixante-neuf , Indiûion iv. qui re- 
uient à l’ an de noftre Seigneur mille deux 
cent foixante-vn ; de ainfi les François po (fé- 
dèrent cette capitale de l’Empire d’Orient 
par l’efpace de cinquante-fept ans trois mois 
onze iours , ayant efté prife par eux le dou- 
zième iour d’ Auril l' an mille deux cent qua- 
tre • (g) Les Auteurs Latins qui ont écrit de 
cette prife , la rapportent aullr en cette an- 
née , de écriuent que les Grecs furent aidea 
en cette occafion par les Génois , auec qui 
Michel auoit fait alliance , en haine des Vé- 
nitiens. Mais les Ecriuains Grecs ne font au. 
cune mention d’eux , au récit au’- ils font de 
la prile de Conftantinople . (b) Nicephore 
Gregoras mefme dit qu’ils n’y contribuèrent 
en rien , de s ’ ils fe teignirent à eux en cette 
occafion , ce forent ceux qui eftoit habituez 
dans Conftantinople , dont ii y en auoit plu- pag.lj^' 
(leurs , au récit de Pacbymeres , qui affleure d’ 
ailleurs que Strategopule , for la nouuelle de 
l’ arriuée de la dote de Daphnufie , obligea 
tes Grecs de fé ioindre à luy -, enfemble les 
Romaïfansde la ville, c’eft ainÇ qu’ U appelle 
ceux qui fauorifoient lourdement le party des 
Çrec? , qui fe foifoient appeller -Romains • 


R 

fa) Cedren. p. 28*. meepb ar. Califi». /. 7. 
fjo, 

( b ) Procop. h. Je tedif. p. 10, 

(c) Stflkx.p. îSf. 

(Al Vucojc. J4. 

(e ) Antbol. Gr<ec. h 4- top. 25- Leuncfau. in 
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* “ ’ XXVIII- (*) La npùurjle de cét heureux 

l Z (i 1 . fuccés fut auflî-côc apportée à Michel , qui 
B A TDOVïN eftoit campé piés de Mrteorion en Aile, pre- 
II- mieremerrt par vn bruit incertain qqi s’ épan- 
Nouuelle die incontinent , pots par ceux que S?ratego* 
de la prife paie luy enuaya en diligence > qpi y arriue- 
de Conftan- rent lemçfme ippr . La furpyife fut telle d‘ 
tinople por- abord de la part , qu' il eut peine ù fe per- 
tée à Mi fuader la choie poifible par va fi petit nombre 
chel • (le troupes j ‘luy qui n’auoit pû l’année pre* 
ce dente, aueç vne atméc enriere , prendre le 
feul château de Galatha de forte qu’il n’ ap- 
roit pas créance à cette nouueile , fi 

Jef Dépotez de Stratçgopule ne luy eurent pas 
apporte en mefme temps le Baftpn , ou la Pi- 
que de pourpre de Bandoftin. Ce Ballon eftoit 
yne efpeçe dp long Sceptre , dont les Empe- 
reurs de Conftantinople vfoient , qui eft ap- 
pelé par (b) Codin Bicanke , eftant comme 
Je Ballon de Commandement , & la marque 
(ie la luftice que Iç Souucrain rend à fes Sujets, 
d'où il a emprunté le nom • (c) Les grands 
Officiers de l’ Empitç auoient aulfi leurs Sce- 
ptres t ou Üicanices , dans les derniers flecles, 
qui leur furent accordez par l’Empereur An-* 
dronique Paleologuç, furnommé le vieil, fui- 
uant la remarque de (d) Pachymer es. (e) 
Le mefme Auteur , comme aulfi Acropolite, 
écriuent que l’on apporta encore incontinent 
après à Michel l’ affublement de tefte de Bau- 
doin n , fes brodequins de pourpre , & fon efpée , 
dont le fourreau çftoit de velouoc , ou de taf- 
fetas crainoify , que céc Empereur fut obligé 
de lailfer au Palais par fa fuite précipitée ’► 
Acropolite die , que >’ affublement de tefte 
eftoit fait à la Françoife , cbuuert de perles 
& de pierreries , & qu’il auoiç au fommec 
vn gros Rubis » ou yne pierre precieufe de 
couleur rouge . l’ ay peine à croire que ce 
Couure-cbef ait efte félon l’vlàgê des Fran- 
çois , qui portoient en ce temps-là des Ansnu- 
ces ofc des Chia pperqos , qui n' auoient rien de 
pointu . le me perfuaderois plûcôt que Bau- 
doilin qui auoic coûtume de fe couurir à la 
mode des Grecs', comme on recueille affez de 
fes Seaux , prit aulfi leur affublement de te- 
lle ; & cette efpece de Chappeau en forme 
pointue , qu’ ils portoient en ce temps-ià , au- 
quel (/) les Auteurs .donnent pour cette rat- 
ion le nom de Pyramide 

Pefcription XXIX. Ce Chappeau eftoit proprement vne 
du Cbap- ' Vmbelie , d’ où il eft appeilé Scitùùon , à eau- 
peau des fe que l’on s’en feruqit pour garantir le vi- 
Grecs- fage des ardeurs du Soleil , & pour luy don- 
ner quelque ombre ; fa figure eftoit pyramr-, 
dak, & le tout espuert de' taffetas ou de foye , 
d’où il femble que le corps' du Chappeau fut 
appeilé Scier y foiuane (g ) Codin , 1 comme le 
bord Air^ ou Aire , à câufe qu’ H eftoit plat : 
car il eft confiant que les Grecs retinrent plo^ 
Edit. Parif fieors de nos termes François '• (b) Grçgoras 
pag. 160. ' fe plaint de ce qué:de fon temps l’Empereur 
Andronique le Jeune auoit laiffé abolir la 
çèùtutné quf s< obferuolc en ia Cour de T Em- 
pereur, où les Gentilshommes éuàacçzenàge, 

i 

"* rrr ; • ■ : — * -tr 

(a) Acrop. c. Stf. Sy. Pttcbjm. /.a. c j’i- NI- 
ttpb- Gregor. L 4. c ■ 2 t. Pbranz. I. t.c- j. 

{ b ) Codin. de Offi c.5. nu. zr- ait. c. 6 nu. S. 9. 
xq. ti- 

( c ) Codin. c. 4- &c- Leunclau. in Pand. nu. 

1 7i- I 99- Rigalt. in Gloff. V • {JUUrÇotAix . . ! 

( d ) Paebjm. I. iz- A 1*^.' ! 

(e) Aerop. e . * 7 , 

(f) ' Afrqp.,r. jr, - - 

( g } Codin. c. 3. n. 1.2. 

( h ) Nicepbor. Gregat.J. 9, ’ 


portoient au Palais des cbappeaux de figure 
pyramidale , couuerts de foye , cbâcun félon H» 1 - 
fa condition & dignité , les ArcbontopQles , ^ A vDOVW 
ou jeunes Gentilsbom'mes fe tenans tefte nue. II 
Le Chappeau de 1’ Empereur ne differojt de 
ceux des Seigneurs de fa Cour , qu’en la cou- 
leur, qui pftoit de pourpre . Ç J) Nicttas re- 
marque , que lors qu’ Andronique Çoumene fut 

f troclaœé Empereur , on luy pfta dp la telle 
c Chappeau pyramidal de couleur brune , 
qu ? il portait , & qu’ on luy en donna yn rou- 
ge, tandis que d’autres l,e zeueflojpnt du man- 
teau Impérial • Ce qu’ Acropolite fiioftte , que 
ce Chappeau auoit vn Rubis fur le haut, eft 
conforme à ce que (k) Çauucuzeoe écrit, 
que le Chappeau de l’ Empereur eftoit orné 
& enrichy de pierrrries & de perle* , de d' vne 
pierre de grand prix au fommec • ( /) D’o^ 
ailleurs il defigne ce Çouurecbçf du feu| nota 
de Rubis, ou de Pierre precieufe qui' fié met- 
toit fur la telle , laquelle faifoic 1a différence 
d’auec les Scyades , ou Cbappeaux des De- 
fpotes , qui eftoieoe aulfi couuerts de perles: 
qui eft cç que ( m ) Codin entend , Jors qu’ il 
dit , que le Scyade des pefpotes ne differoic 
de celuy de l’Empereur qa’ au tombe ou -com- 
ble , c’ eft à dire au fora met . Ç’éft «ueç çc 
pjappeau que r Empereur lean Paleologup 
eft figuré en quelques-ynes de fes (») Mop- 
noyes , & ( 0 ) dans quelques reprefentgtiqns 
de T entrée que cét Empereur fit à ferrare, 
dont (p) parle Phranzes , qui fe voyenc dans 
les éditions Royales de l’Hiftoire Byzanti- 
ne , eftant l’ affublement de telle ordinaire des 
Empereurs, comme le mefme. (q) Coçjin faiç 
voir ailleurs. 

XXX- Ce fut auec raifon que Michel té- Réioüyf- 
moigna vne ioye extraordinaire d’ vne nquuel- fance des 
le fi agréable , telle qu’ eftoit celle de la pri- Grecs poar 
fe de Conftantinople , poqr laquelle les Greçs la' prife de 
auoienc foûpiré yn fi le ng- temps , âç leurs Conftanti- 
Empereurs auoient entrepris tant ik guerres • pople . 
ir ) Il y eut toutefois vn Seigneuf de fq Cour » 
nommé par Spandngin Théodore Torotces» 
qui parmy cette aliegrelfe generale, eftant au 
lit malade , fur ce qu’ on k voulut réioüir 
par cette nouuellç , tira vn grand fioùpir du 
fonds du cœur , & par vne trifteffe véritable 
qu’il fit parétre fur le vilage, fe’ mît à plain- 
dre le inauuais fort de la Gtecc de de 1’ Aûe : 
preuoyanr , à ce qu’ il difoit , que les Giocs 
qui auoienc étably le fiege de Içur Empire 
dans 1’ Afie , êc par ce moyen auoienc ferai 
comme de rempart & du digue aux muâ-fions, 

Sc aux courfcs des Turcs , eftant paffesf dans 
l’Europe, abandonneroient ces Proointes, Sc 
les laifferotent eypofées aux nations barbares» 
qui ne manqnerpient pas de profiter de leur 
abfence, & à la fin yieodroiext ^aiula ^Thra- 
ce, & fe sendroknt maiftreî de tout ï Empi- 
le .- ce ‘qui arriua dans U fuite des Qctnps» 
comme ce Seigneur aooir prédit - (/) Mkbftl 
s’achemina en diligence vers Conftantinople’, 
dC arriua le quatorzième iour d’ Aouft an Mo- 
naftere de Saine Cofme Ce de Saint DamllMli» peg* f 6[. 

• ' Vf»- 


(ï) Nicet.inAndron.i l - 
( k ) Cantacuz- /■ 4. c. 57. 

1 (1) L.X.C. y /.z.r. 14 ./. 3- c-zj, 

, ( m ) Cadia- c. j. a- x. - . 

( n ) 03 au. Strada à Roi ber g. pag. 357, 

(oî Aux edU.du Louve : - • ’j 

(pl Pbranz. I. 2- c. 16. 

(q ) Cap. 6 n- 

( r ) Spandugin. dette orig, de' Tnrréi - 
(f) Acrop. c. 8?- Greg. l. + c.f, Paebjm d. 
l-c- ji. Pbraitz. /- 1. c- y • 1 
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Encrée de 
Michel dans 
ConftantL- 
-Çople . 


Michel met 
ordre aux 
affaires de la 
Tille. 


SOVS LES EMPP. FRANÇOIS, 

qui eftoit proche d# U ville , fie le lendemain, 
après auoir fait apporter .l’ Image de la Vier- 
ge peinte par $aim Eue , furnommée Hode* 
getrie, op Conductrice, du Monaftere dePan- 
docrator, où elle eftoit cooferuçe , comme il 
a eftç remarqué , il entra par la Porte Dorée 
dans la ville > A pied , Ci ns ornement Impé- 
riaux , accompagné de Théodore fa femme, 
qui ne prenait pas encore le titre d’ Impératri- 
ce , mais feulement celuy de Grande Pâme , fi l 
d’ Androniqne leur fils , faifaet porter deuant 
foy cette Image > laquelle ayant efté depofée 
au Monaftere de Stuclius , qui eftoit dédié à 
Saint Iean Baptifte , il monta à cheual , & 
y»nt au Temple de fainte Sophie ; d’où , apres 
auoir rendu grâces à Dieu de cét h cireux fup* 
cés , il alla prendre foo logement au Grand 
Palais . fa) Quelques iouts après 11 voulut 
qu’ Alexis Stracegopuje , auquel il en auoit )’ 
obligation, fit yne entrée folemnc Ile dans 
Goïlantinopje en forme de Triomphe, ayant 
la Couronne de Gefar fur la telle , peu diffe- 
rente de celle de l’Empereur; & que fon nom 
fut ioint auec ceux des deux Empereurs en 
toutes les expéditions de Lettres , aux accla- 
mation* , fie aux prières publiques , l’ efpacp 
d’vne année entière • 

XXXI. (b) Michel eftant entré dans Con- 
ùantinople , fon premier foin fut de régler te 
gouuernemcnt de la ville , fie de rétablir les 
Eglifes , les Patei* , fis les belles mpifon* qui 
auoient efté confqmmées par le dernier incen- 
die , ou qui auoient éfté négligées durant que 
les François la poffedoient - (c) Il la trouva 
aulft remplie d’ vn grand nombre de faptillw 
de djuerfes nations qui s’y eftolent habituée* 
à caufe du trafic .• de quoy qu’ U eut fulet de 
s en defier , il crût toutefois qu’il ne deuok 
pas dépeuples la ville , & qu’il valoir mieux 
tes gagner par affedipn ; de les attirant à fon 
parcy par le* biftnfaits , .leur laifler |a liberté 
d’y .continuer leur demeure , ôç l'exercice de 
leur Kjcligipa , de de leurs «aéjtumes particu- 
lières; il voulut mefmc qa eties fuffent exem- 
ptes de toutes, .deces fie impoft». Jl permit aux 
Vénitiens d’ auoir vn Bail oa Podeftat , com- 
me ils auoient aumrauant , de à «eux de P*fe 
vn Conful , foûs T autorité defqûçls Us puffenc 
viure , & eftre> gouuernez felpq les loi* de 
lettrs Nations . fd) il donna .à ceux de Gen- 
n es le Palais que le Podeftat des Vénitiens 
habitait foûs les Empereurs . François' , . qui 
eftoit, comme fay remarqué ^ le Monaftere 
de Pandoctator - Mais la ialoufio & f inimi- 
tié. eftoit en .ee tcrppa-là fi graadç entré tes 
Gênais de tef. Yetâtienr , que lès Genossen 
haine de lciHi:fm»eari* fç ietterent auec furie 
fur M palais , ofterent nod feulement toutes 
les marque* dé leur République- , mais mefnrfe 
le mtyerent dç fonds en comble , fit en firent 

f rter les detoGittoi* on teGderle'd’ Anfall 
©ria , qui furent depuis «mèleyées h la fh- 
kque del’ Egllle ddSaim Gedrgè- ( e ) Qÿov 


LIV. V. 79 

qne Miçhel eût plus d’ inclination peut ceux 
de £ennes , A caufe de l’ alliance qu’il aaoic K 2.6 I- 
contrarié depuis peu aaec eux , fi eft-ce qu’il B avdoviH 
Conçeut quelque deffiance , quand il tes vit ar- IL 
riuer à foule dans Conftancmopfe , fie *' y Edit- Par if 
établir . Afin neanunoins d’ auoir quelque peé- pag. i6i- 
texte de les en déloger , jl leur donna 1 e bourg 
de Pera pour s’y habituer , laiffaat dans te 
pille les Vénitiens fie les Pifans qui n'eft oient 
pas en fi grand nombre • Depuis lequel temps 
les Vénitiens ont toûiours demeuré A Goa- 
ftantîaople auec leur Podefta|ts , nonobftaot 
les guerres que les Grecs ont eu auec eux , fit 
particulièrement durant les T r pues • (/) G* 

.qui a eftp caufe toutefois qu’ ils ne furent pas 
.oblige* aux deuoir* de yaffaux fie de fuiets, 
comme furent ceux de Genops , leur Bail n* 
pftant pas tenu de fléchir le genoux A 1’ Em- 
pereur , que lors qu’ il ievçnojt faluer pour 
la première, fois j ce qu’ ils n’.cftoientpas obli- 
gez de faire flan* les autres occafions , non 
plus que de baifer fes mains fie fes pipds , ay 
d’vfer de termes à fop égard , fie pit parlant 
A luy , qui reffemiffent aucune fiibieâion. 

XXXII. L e bourg d* Pera faifoit .pn ce Defcription 
temps là partie de la yilie de Gonftantioopie , de Galacba. 
dont il eftoit feparé par ie Port , ) puant 


fo'i.r .'l/M.i'.T 


bàty au pipd d' vne cplline . (b) Il Tut appel- 
le premiprpmenc Sjcc , h caufe d’ vp grand 
nombre de figniers qu* H y auoit en cét en- 
droit , ( i ) comme vn autre bourg de la mef- 
pae ville eût te nom d ’JBAfe , à caufe des oli. 
uiers. (*) Socrate dit qa’ il fai foie la treiaié- 
pie région de la ville ; ce qui me ferote dou- 
ter de ce que ( / ) 1 ’ Auteur de la Chronique 
Alexandrine iioûte , que Iuftinian )ùy donna 
le droit de Cité , puis que Socrare , qnl viuoit 
foûs te jeune Thêodofp r fç noble dire qu’tj 
eftoit compris de fon temps dans Içs quaedr- 
ze régions dp la ville t Ce qui luy- peut qootr 
donné fuiet dé i’auançer , eft que ioftinian fç 
rebaftit de nouueau } l' orna de baftimeos, 
(m) fie luy donna le nOm de IufiioUae. ^tt) 
Il fut pn fuite nommé Galatha , fan* ùe tes 
Auteur* anciens ayçnt remarqué la raison; fi* 
l’ origine de cette appellation, & enfin per» t 
d’ vn - ipot Grec qui fignifie Outré , A easrfç 
qa' U. eftoit aq delà du Poct •> ou leton (e) 
Tætzes, fi caufe qDe les Qahnhes ou Gallois 
trauerfçrçnt te Poe* vers- fie fieu-là. > <11 eft 
encore feutuent appel lé Pçiamfc , qui eft A dix» 
traiet. L’ Auteur de -l’ aucienne defcription de 
Gonftantlnopie T qui yiüqit/.vers le temps d» 
l'Errrpfreurlfonorjus, reniarquç oua f if. y axait 
en ce bourg vne ■ figfi fe y i des Thermts «x 
Bains d’eau chaude, vn Marché, vn Theatee, 
fit autres baftimehs public*. Les Ectfûio&By- 
xantini font menekm dq péafieurs Egüfès uqui . 
y furent fiaâles deptiqpu fçauoir de,( f ). : celte 
fies Machabées , ( r ) x!p^Saihte Itene^ 

-Saint G«> r g® s ( f ÿ'dat fi, i^aAçoisry'aiei Saine 
Bertpift , de'fiaiete Ahnei^de S®»ntç Qaké, 
{ u) dd> S-Michel, fit autm . (a ) Ènyï auoit 

i cil fi — i. - : î I on , ‘,>'.1 
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(a) Gregot. 

(b) Wcipboty Qrtgar^J^ . — 

(c) Paçbym. I- a. c. 31. 3*. 

(d) Giufiin. ntllr Bfts4i Gm»a,l. 3. 1162. 

■PfàtrL S (dicta A x- etj.anm . • i 

(e) Pacbjm- /. x. c. 35. Gregor . /. 4. t.- a. 

ii t- ipz- i : \ , 

(f) Codin- deOff. *uLrCP-{ -''14. n.11. 131^ 

(g) Vet. vrb. defalpt. ; • • , 

(h) Hejjcb. M)Uf r C*d.dr<*i£ u ' ( ') ! 

( i ) Socrat . /, 7 . e. a& Nkfp. GaU. f. 1 1- 6> i 

• ( it> J#cra£- Lx. g. 

(1) Cbr-Àlm • ' I 


1 ( m ) < Çér. Alex, j ». 774t. N&uella iuft? y. 

hiùatu anteeeff. Coq/l- s ?• Pracap, l . 1 . de ædïf- 

luft. p. 1 4 . 

( n ) Qrll. in de fer. CR /• 41 A tt. ■ 1 r' 

(o)'îl»rt. r.<*t.^4bfiiv«.. •. i-»- :.t (ri » 

( p ) Non- jj. Andv- l. 

ifàac- 1 >■ 

' (q). Cbr/Akn. ï '• -•'!» ! ' 

f vjfKieepè^CaM. Ul.-ty-A- 1 •’> t ( i ( 
r f ) Ann. Cynn-l- X 1 A f 1 ' J (1 i 

r t ) CrrtjkinA HéaHgm * " 1 

fu) G)ll,l'’+ c.tdf* .ujULà .8 v. .>A (ri) 
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8o HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 

encore vnp Tour qui eftoit à la pointe du firent diuers prefens , & le fecoururent de leurs 


l 2.6 l. Port, dont Ville-Hardoüin fait mention & 
BavDOVIJJ qui eft celle qui fbt fiegée l'année preceden- 
II» te par Michel Paleologue . Cét Empereur , 
comme ie viens de remarquer , après la prife 
de Confiant ioople, donna ie bourg de Pera 
Edit. Tarif, à ceux de Gpnnes , à condition d* hommage 
pag. tfi' lige, àinfi que ( « ) Pachymeres dit en termes 
exprès: (b) de que lors que leur Podeftat ar- 
riuerolt à Pera pour la première fois , il fe- 
rait tenu en venant faluër 1 ' Empereur , de 
fléchir deux fois ie genoux , vne fois à l'enr 
trée , l' autre au milieu de la chambre , puis 
de v baifer le pied Sc la main de l’Empereur: 
ce que les grands Seigneurs de Gennes leroient 
auffi obligez de faire lors qu' ils le viendraient 
faluër j & que quand leurs vaifTeaux a mue- 
raient au Port , ils luy feraient les mefmes 
acclamations que les Grecs . Les Génois efiant 
deuenus poflfefleurs de Pera, y firent bafiir de 
nouuelles habitations - (r) Puis ayant recon- 
nu la neceffité qu' ils auoient de fe fortifier 
par le demeslé , qu’ ils eurent incontinent aprqs 
auec Michel , ( d ) Sc fur ce que foûs le com- 
mencement du régné d ! Andronique le Vieil 
fon fuccefleur , les Vénitiens les efiant venus 
attaquer , ils auoient efié obligez d’ abandon- 
ner leurs maifons, & de fe retirer dans Gon-r 
ftantinople , ( e ) firent czeufer & aggrandir les 
fofTez dont le bourg eftoit fermé , y battirent 
de fortes Tours , qu’ils garnirent dé machines 
de guerre , achetèrent les vignes qui eftoient 
aux enuirons , éleuerçnt de belles maifons fur 
les côtaux voifins , fans que I- Empereur , qui 
eftoit lors attaqué de tous coftez par les Turcs 
& les Bulgares, ozât Içs en empêcher- Tour 
tefois le içune Andronique oifenfé de ce que 
ceux de Gennes luy auoient enleué l’ Isle de 
Metelin , fit abattre toutes ces maifons de 
campagne • (/) Après fa -mort, foûs le ré- 
gné de Iean Paleologue , Sc de Iean Cantacu- 
zene fon beau-pere les Génois prenans 1 ’ oc- 
cafion des diuifions de l’Empire, s'aggrqndi- 
rent de fe fortifièrent dans Pera plus que dé- 
liant, Sc y mirent de fortes garnirons j de for- 
te qu’ils fe rendirent redoutables ■ aux Empe- 
reurs & à la ville de Gonftantinopie , de la- 
quelle ce lieu deuint' comme la Citadelle , '( g ) 
les Grecs mefmes, les Tartares , & les Turcs 
l’ ayant attaqué , furent obligez de fe retirer 
auée honte . ( b ) Mais à la fin ils furent con- 
traints de future le fort: de cette grande ville , 
te de fe rendre à Sultan Mahomet le me fuie 
four qu'elle fin prife * le vingt-huitième four 
dp Juin T aq mille : Quatre cent cihquante- 
trôis- r t i . • 1 ' . ■ 

Baudouin fe XXXIIt L’ Empereur Baudoüin s* efiant 
retire ën P fauuè anéfc vn grànd nombre de François de 
Isle de f^e- ld ville de Gonftantinopie , après qu’ elle fat 
grepont , & venue en fol puiflance de Michel , fit voile 
de là au atieC toute la flotte qui eftoit allé affieger Da- 
Royàumé phnufîè , vers P Isle de Negrepont , (i) où 
de Naples . il fittytres-biep receix des Seigneurs de dette 
Isle , comme auffi du Duc d’ Athènes de la 
riîâifôhire la Roche ; & de la Duchefle de 
JÇÏifi|,o^ dç Nqy)S , Sç d’ Andrps , qpi, luy, 
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(*) 

(b) 

e« * 4 - » 

(c) 

(d) 

(e) 
(D 

fh) 

h) 


Pacb/m- L jj, c, io- 

Idem Pacbym: /. j. c. 29. Çndifl- de off. 
r. Jto.'u; Cantaeui- 1. n. c ; I2, ; 

Gregor . /. j. 1 

Idem /• é- Pacbym. /. 9 - c. s é- 
Qrtgor. I. i f* c, t. Pacbjm. /- 12- e, f. 9. 
Càntacux. I. 4- c. l\. • , '! 

Laênklt K- Fraiff. 3 . Vfib.C. àf, 

Laonic U 8. Ducat ci 39. 42.'. ’ 

Sabeil. dtc.iJ.to, Appénd- ad YiHerfyrdi 


-.«y.jp.v «.iwj recouru rc ne uc ituii 

deniers - Efiant dans l’ Isle de Negrepont il' 12.6* 
donna l’Ordre de Cheualerie à plufieurs Gen- B A VIfoviN 
tils-hommes . De là il alla dans la Poiiille II- 
trouuer le RoyMainfroy, qui l’accueillit auffi 
fort humainement , luy fit de grands honneurs , 

& le regala de plufieurs prefens . Il enuoya 
en fuite fes Amba (fadeurs an Pape Vrbain 
IV. nouuellement éieué au Pontificat , ( k ) pag. 1 U. 
lequel compatiffant à fa difgrace , & à celle 
qui eftoit furuenuë à toute la Chrétienté par 
la prife de Conftantinople , enuoya inconti- 
nent fes ordres au Miniftre Prouincial des Frè- 
res Mineurs en France , pour y publier vne 
Croifade contre Michel Paleologue , auec les 
mefmes Pardons Sc Indulgences qui eftôienr 
accordées aux Croifez de la Terre Sainte- 
(I) II tâcha encore de perfuader ceux de Gen- 
nes par 1 Archeuefque de Torre , ou de Saf- 
fari en Sardaigne , qu’il leur députa exprès, 
de renoncer à l’alliance de Michel , & de s’ 
accommoder auec les Vénitiens, dont les dif- 
ferens & la difeorde caufoient de fbneftes ef- 
fets à la Chrétienté , Sc empéchoient fes pro- 
grès de toutes parts; & afin de les intimider, 
il les menaça , à faute de fatisfair-e à fes com- 
mandemens, de les excommunier, & de prir 
uer la ville de Gennes de la dignité Archie- 
pifcopaie : ce qu’il fit depuis fur- leur refus* 

(»>) 1 I enioignit à Guillaume de Pontoife 
Euefque d’Agen , & à Eudes Rigaut Arche-» 
uefque de Roüen , de leuer des décimés en: 

France , afin d’ auoir dequoy foudoyer les 
troupes j Sc pria le Roy S- Louys par André 
de Spôlete Archidiacre de Paphe fon Chape- 
lain, non feulement de fauarifer cette fubnen- 
tion , mais auffi de contribuer de fa part au 
fecours de Baudoüin - ( » ) Il enuoya encore 
Raimond Chanoine de Paphe vers le Roy 
de Gaftille , <Sc Leonard Sc Berard Notaires 
Apoftoliques vers Je Roy d’ Angleterre , pour 
les prier de. fouffrir vne pareille leuée dans 
leurs Etats • (0) Mais les Prélats d’Angle- 
terre efiant aflembiez à Weftmînfter s’ exeufe- 
rent de la payer, fur ce quoie Royaume eftoit 
épuifé. d’ argent , à caàfe des guerres ciuiles - 
(p) Les Prélats François Sc Caftillans ne té- 
moignèrent pas auffi beaucoup d' ardeur en 
cette occafion, quoy que le Roy S- Louys de 
fa part eût promis au Pape de donner va fei 
cours tres-confiderablé à l’ Empereur Baudoüin , 

(f) Les Vénitiens qui auoient pareillement 
enuoyé leurs AmbafTadeQrs. au Pape , pour 1’ 
intereffer dans cette caufc comrhUne , éqüipe* 
sent vos armée sauàle pour -s’ oppofer aux 
progrès des Grecs , Sc veiller à la conferua- 
tiondeslsles qui leur appartenoietft dans l’Ar- 
çhipelaae . Les Ducs d' Athenes St dè Nixia 
ÀE le Prince d'Achaïe promirent de contri-r 
huer de leur part à cét armement , auquel ils 
fe trouuoient délitant plis intérefiêz , que les 
atiantages des Grecs leur- eftôiénc à craindre. 

IV- ( r ) Michel Paledlogue preuoyant 12 . f>l. 
l’ orage qui deuoic fondre fur fes Etats , & Michel Pâ- 
que tous, ces grands préparatifs de guerre qui leoiogue 
le faifoient en Italie , en France Sç qilleurs , enuoye fes 

• Ambaffa- 

* - ■ - 7 . * - .y ■ . — “ r ^'- deurs au 

(k) Vrbtm. hl-Ep, 1,29, P* - 

( 1 ) Vrban. IV. I. », Bpift. 9». 93. /. 3. Epÿl. 

•J-é- ' 

( m ) Vrban. W. /■ 1. Ep. x 31. £32-133. 134. 

în )i VrbapJ.z*Ep. x(* ' : w . 

(o) Mattb.Vvepmon. ( 

(p) Rainald't 263- * 2q. . ■ . 

. (q) Ubfihdtc. 1./. 10. : : 

(r) Vvading. 1262. vh\. a- *»6j. Azsoàséa- 
Pacbym. /. ». c. 3 3- 34, Pbanz, /. X- C. 6 - 
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' luÿ tailleroieat des a Sbkes , «fût qu’-# lès 
1 2-6 i. pourroic détourner qu’en gagnant l’ eftfrit du 
Bavdovi» Palpe, qui eftoit «omw le premier mobile idfc 
1 1. tous ccs grands deffemt qûi fe formoftnt con- 
tre luy : ce qü'ft le perfuâda facile., en l’ atnu- 
fant de l'efpe rance de reünk les deux Egli- 
fec , te continuai* fes pourparlers que Tes pre- 
deceffeurs tuOietK w auec le S* Siégé fur ce 
(mec. O’ abord donc que la ville de Confiât^ 
Edit. Pmtlf- ttacqûe fut tenue ekt la puiffance , il luy té» 
p*g- réj. snoigna par fes lettre» le defir te la paftioa 
qu’ il auoit dfc fe foû mettre & l' Eglife Romai- 
ne ; te T année fuhifcnte pour luy en donner 
des prennes , de propofer cette vnion de fa 
part , H luy éifcoya Us Atobefladfcurs Maxi- 
me Alabardes Moine , Androriiqde Muzakm , 
te Michel Abalante*. (a) Pachymeres écrit 
que ccs Arobalfadfcars furent NkepbOritzes de 
Afatbardes , qui a noient efté Secrétaires de 
Baudoûin , de eftoient peot-eftreces deux Grecs 
par le confeil defqueîs il fe laiflbic gouuer- 
ner j dont la S.ejràe Blanche fe plaignit en 
vne lettre qè' elle luy écriüir , comme il a 
efté remarqué ailleurs • Les Ambaffadéurs 
«fiant venus à Rome ttaitterent ante le Pape 
de la part dè leur Mailhe des ihbyens de 
psroènir à cette vnion , de luy preienterent 
fe> lettres , ( b ) pat ifefquelles il luy mandoit 
entre autres choies , que fur le différent, qui 
gooaoit Baillée entre les Latins de luy , au 
iulet de P Empire de Gonftantinople , il ne 
Vouloir auoir autre loge que fa Sainteté de 
1- Eglife Romaine • Le Pape, qui à l’exem- 

I ilç de fes predeceffeurs > ité recheréhoit que 
es occafions de teftâir 1’ Egljfe Çr'etqufe au 
S. Siégé, recfcat l’ambaffade de Michel auec 
beaucoup de fatisfa&ion , de lup manda qu’il 
luy enuoyeroit àu plûtôt fes Nonces pour ter- 
minée cette affaire : ce qa’ il accomplit en P an 
mil deux cent (bixantetrois • 

' XXXV. Gar en rttee année il luy tnuoya 

iz6$. Simon d’ Auuergne, Pi erré de Moras * Pierre 
Le Pape de Greffe , de Ëotdfhce d’ Y urée i tous Reli- 
enuoye fesgku* de l’Ordre des Frères Mineurs, dt par 
Nonces à les (t) lettres 11 luy témoigna la ioÿe qu’il 
Confiant»- eût d' apprendre par fes Ambaffadeurs ii re- 
noplc . foluckjn qa’ il audit pris d’ embrafter la veri- 

table Creance , dt dfc ft foûmetttc au S- Sié- 
gé i «’ éxeufant de ce qu’ il ne luy auoit en- 
voyé plûtôt fés Nonces , tant fut la difficulté 
des cbemihs , que fur les iuis qui luy auoient 
efté donnez de la guetre qu'il faifolt à Guil- 
laume de VUle'-Hsrdoüin Prince d' Achaïe , 
Seigneur Catholique & Rome i h , *’ e fiant per- 
fliadé que par csa aftes d’ hoflSlité il auoit 
Changé de deiTélh : de après P auoir conioré 
par le iàttg de Iêfas*Ghrift de tnettré à exé ca- 
tion vhe G 1 attable eptreptife , il le prie in- 
Ratnmeot dt retirer fes troupes de r Achaïe , 
Je de latifer ce Prince én. repos * de crainte 
què quelque chargement rnipreaeu dans l'état 
dés affaires ne change point la difpofition de 
celles qtf il femblOit pourfuiute auec tant de 
paffîon . ( d ) Cependant h manda au Prince ce 
qa’ U auoit écrit b Michel , touchant la fulfycd* 
fion 4* arrhes qa* il dootéit luy procurer , de 
le pria que G l’ Bdtpetdur Grecs adcotdôit cet- 
te Tréee , de vouloir y donner les mains dé 
fa part, te de ceffc r tout aile d'hoffilité, afin 
dé ne pas îMdérftr lés Traite» qui regardoient 
la reftnion dçs deux Eglifes . Il écriuit au 

t 

- • - • •• • y ‘ 

(a) P œbfth.I. 

(b) Vvàdm-. # 163 . y. a y*. ) 

(c) Entant apud Bzou. Vvading. & Rif- 
nald- 

(d) YtbàiU I Pi* *- Efh iSS. • . i 


mefine temps ktat principaux Seigneurs ite rtt- '* a =vr ' ~ Ji r 
te Principauté , à Michel Prince de Theflh- tz6$. 
Ionique , & au Duc & à la Communauté dte BavDOvin 
V enife, & les coniora d* apporter de leur part IJ. 
les facilitez requifes pour vne affaire de cette pdg. r dû- 
cônfequence, te de donner à fes Ndnces Cha- 
cun dans leurs détrolrs le fauf-condutt neceffai- 
re tant au partir qu’au retour. 

XXXVI- Guillaume de Viile-Hardoillh Prin- Le Prince 
ce d’ Achaïe ayant efté détenu priftmnîer dé- d’ Achaïe 
puis qu’il fut pris par le Sebaftocrator frété eft mis eq 
de Michel Paledlogue . combaitiht pour lé liberté. 
Defpore d* Epine fon beao-pere , auoit elle 
élaegy (par cét Empereur deux ans après la 
prife de Conftantinoôle , ainfi que raconté (t) 
Pkchymeies , O’ où ;il éft ailé dè remarquer 
pat les lettres que le Pape Vrbain luy écriuit 
en cette année , qu’il éftoit pour lôrs en li- 
berté • Lé Trafcté qu’il fit auec Michel loÿ 
fut fodt dtfauantageox , te caufa par fa fuitfe 
la perte entière de cette Principauté .• car fl 
abandonna par iceluy plufieurs places aux 
Grecs , qui par ce moyen mirent le pied dans 
la Môréc , èc prirent de là occafioa d’ enva- 
hir auec le temps les ternes des François . Lés 
Ecriuains different au nombre & aux noms 
de ces places, (f) Nicephore Gregoras , & 
après luy Phranzes difent qu’ il quitta lès trois 
principales villes du Peloponnéfe , fç&tfoir cel- 
les dt Maluafje , appèllée par les anciens Epi- 
daure , dt par les Grecs du moyen âge Mo- 
nembaGe , affife fur le Golfe dé Napoli , af- 
fez prés; du Gap de Malée: Maïrié , dite des 
anciens Tenarie , Ou félon d’autres ,.Leùflré, 
affj/e fur le Golfe de Côrone : te ia troifié- 
nle la ville de Sparte , capitale de la Laco- 
nie , Pachymeres eft âflet confus èn cét en- 
droit de toutefois V mettant les intetoon- 
ftioos neceffaires , il lemble écrire qüe le Prin- 
ce abandonna à l’Empereur les villes de Mâl- 
uafie , de Mifitfare , ou Sparte , Maïné de 
Hieradon ; dt que quant aux ville d’ Anapli , 
ou Napoli de Romànie , tt d’Àrgoi , elles 
demeureroient neutres, auec la contrée de Cl- 
fterne i qui cftoit d’ vne gTandè éttnéilb -, de 
contenolt yh terrbir abondant èti toutes cho- 
fes . ( / ) ftlondus dt Sibellic ne pâtlént què ■ 
de Maïuafie . Gé Trailté fut iüté ftlennelle-' 
ment , foès peine d‘ excommunication tbntré 
les contréuetiâns ; la coûtUme receuë dans 1’ 

Egllfe Romaine de l’extitiéHoo dé la chan- 
delle ayant efté obferuée én cette occafion. 

Il fut encore accordé que le Prince releucroit 
à l’âucolr de l’Empire , de que pour marque 
dfe fubieûion tt de vàffblage . il accepteroit 
la charge de Grand Domeftiqué, c’eft' à dire 
de Grand Sénéchal de Râmanié , Michel pour 
nofterauec lliy vnfe plus étrOlté alliance. luy 
fit tenir vn dé Ibs énfans fur les fonds de 
Baptéftne ; de ainfi lé rehubÿa auec tous les 
autres Seigrieuts dt Gentils-hommes François , 
qUi auoieiit èfté faits prifonniers auec luy . 

(h) Gonflant in frère vterln de l'Empereur, 
qui audit çpoüfE la fillè de Brands ; dt qui de 
Gefar audit efté fileué à la dignité dè Seba- 
ftocrator , fut énuoyé pour gouüerner les pla- 
ces que le Prince audit abandonné par le Trait- 
té , ad moyen duquel lés Gréés eurent entrée 
dans la Morée , de la partagèrent en quelque 
façon auec le Prince, qui ne fe vit plus Sei- 
gneur que d’vnc moitié r celle qui regarda 


( e ) PàchjM.Apni Élût- tk Èlot.ad Aèrbp, t ir, 
( f ) Gregor. /, 4. Pirafh: i 1. 1- 4. 

( g ) Blond, id Ércùiàr. rtr. Pt ntl. Subtil. 
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*r HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


■ " 1 i’ Archipelage cftant demeurée depuis ce temps 

1163. en la poffeffion des Empereurs Grecs , qui de 
B Av do vin là prirent occafion de dépouiller fes fucceffeurs 
II de l'autre* 

Edit- Parif. XXXVII. A peine le Prince fut retourné 
pag. 167. dans la Morée , que fe repentant de ce T rai-? 
Guerre de té honteux , il commença à rechercher les 
la Morée • moyens de rentrer dans les places qu’ il auoit 
quitté lâchement aux Grecs, (a) Les Véni- 
tiens qui fe trouuoient interelTez dans ce quit- 
tement , au moyen duquel ils fe voyoient plus 
voilîns de leurs ennemis qu'ils eftoient aupa- 
rauant , luy offrirent du fecours • (6) Etdau- 
tant qu' il s’ eftoit obligé à entretenir cette 
conuention foûa peine d’ excommunication , il 
obtint du Pape d’ élire releué du ferment , de 
abfoûs de fes promeffes comme nulles , pour 
auoir elle forcées , de contrariées durant fa 
prifon . ( c ) Le Pape feuorifent les deffeins de 
ce Prince , manda aux Arcbcuefques de Fa- 
tras , de Corinthe , d’ Athènes de de Thebes , 
de aux Euefqucs de Corone , d* Auione , de 
Sparte , de de Negreppnt , de aux autres Pre-» 
ûts de ces quartiers-là , de contribuer du re- 
uenu de leurs Bénéfices pour fon fecours .. 
Mais bien loin de {aire quelque conquête , 
Conftantin frere de P Empereur Michel Gou-. 
qerneur des places, delaiffées par le Prince , 
luy en enleua encore d’ autres , fit des courfes 
dans fes terres , & mit tout à feu & à fang ; 
(J) eu forte que les Barons du pays fe voy- 
ans ainfi mal-traites , eurent recours au Pa- 
pe , qui commit 1 ’ Euefque d’Vtreft , de les 
Euefqucs. de Corope de d’Argos pour publier 
Vne Croifade , & faire des leuées tant pour 
fon fecours , que pour le recouurement de T 
Empire -(e) Ceux de Gennes promirent de 
leur part de contribuer à cét armement , & 
de renoncer à T alliance de Michel , intimi- 
dez ( *par T excommunication du Pape, qui don- 
na ordre à 1 * Archçuefque do Gennes de la le- 
uer ; ayant encore offert fou cotremife pour 
établir vne ferme paix entre les Vénitiens, 
je eux: mais cela n’eut point d’effet. 

H64. XXXVIII- (/) Cependant Michel Defpo- 
Guerre de te d’ Epire faifoit progrès dans la Thcffalie , 
Thoffalie . fécondé des troupes de Maiofroy Boy de Si- 
cile fon gendre . Alexis Strategopule Cefar 

2 ui auoit fignalé fon bon-heur par la priie de 
londaotinople , fut commande derechef con- 
tre luy par l’Empereur Grec : mais il apprit 
par fa diigrace que la fortune eft auffi bien 
inconftantc qu’aueugle • C,ar le Prince ayant 
deffail fon armée , de l’ayant fait prifoonier 
dans le combat , l’enuoya en Sicile fur la 
priere de Mainfroy , qui en defiroit faire vn 
échaoge auec l’ Impératrice Anne fa fepur , 
veuue de 1 ’ Empereur Iean Vatacc , qui eftoit 
encore en Grèce; d’où elle n’ auoit pas eu la 
liberté de retourner en Italie, quoy que ce 
Roy en eût follicité plufieurs fois 1’ Empereur 
Michel . De façon que par cét échange la 
Mort duP aix ^ ut conc ^ uë entre l’ Empereur de le D«- 
.T fpote , qui mourut peu de temps après ce Trai- 
(;) Il auoit époufé , ainfi que r ay déla 
t njans . 0 ^f cru ^ ^ Théodore Petraliphe , de laquelle il 
eut plufieurs enfans , fçauoir Nicephore qui 
eut en partage l’ ancienne Epire , qui eft diul- 


fée de la nouuelle par les montagnes , qu r A- " L ‘ 

cropolite nomme Pyrénées , & contient la I 2. 6 4 * 
Thefprotie , l’ Acarnanie , lesDolopes, les If- Bavdoyin 
les de Corfou , de Cephalonie , de Zante , & II. 
d’Ithaque, appellée à prefent Val de Compa- pag. i(t. 
re : (b) Iean qui fut tué en vn combat con- 
tre les François : (i) Michel qui époufa l’ vne 
des filles de l'Empereur Michel Paieologue : 

( * ) Demetrius depuis nommé Michel en mé- 
moire de fon pere , duquel il eut plufieurs places 
pour fon partage , qui époufa la fille dé Ter- 
teres Roy de Bulgarie , dont il eût des en- 
fans: Helene femme de Mainfroy Roy de Si- 
cile : & Anne mariée à Guillaume de Ville- 
Hardoüin Prince d’Achaïe . Michel eût en- 
core deux baftards , dont l’ vn nommé ( l ) 

Théodore perdit la vie en combatant pour foa 
pere foûs l’Empire de Théodore Lafcaris; 

& Iean duquel il a efté parlé cy-deuant - (») 

Celui-cy eut part aux bonnes grâces de fon 
pere , qui l’ àuantagea plus que les autres en- 
fans , de luy donna pour foa partage la con- 
trée qui contient la Felafgie , la Phtiotide , de 
la Locride , de tout ce pays qui eft enfermé 
du collé du Nort du Mont Olympe , de au 
midy du Mont Parnaffe . La ville de Keopa- 
tres, ou'Patras la nouuelle, eftoit la capitale 
de fon domaine, (n) d’où les Latins le nom- 
mèrent Duc de Fatras; non qu’il eût le titre 
de pue , mais à caufe que pour furnom il prie 
celuy de Ducas , qu’ ils fe font perfliadez im- 
prudemment eftre va nom de dignité . (0) 

Quelques Ecriuains luy donnent encore le ti- 
tre de Prince de Blaquie . 

XXXIX. (p) Ce baftard auoit vn efprit Querre k 
vif , remuant de aûif : il eftoit vaillant de' Michel 
fe perfonne , hardy & entreprenant • Ce qui auec j e 
fit bien iuger à Iean de- Michel fes fireres , que: p uc p. 
mal-aifément ils pourroiem fe maintenir dans traJ ^ 
leurs partages contre luy, s’ils n’ eftoient :pa& 
appuyez de l'alliance Ûc de l’amitié de l’Em- 
pereur Michel ; c’eft pourquoy ils allèrent à ■ 

Confia ntinople pour conclure quelque Traité 
auec luy • Le baftard , quoy qu il eût efté ho- 
noré par cét Empereur de la dignité de Seba- 
ftocrator , ne iaiffa pas de luy faire la guer- 
re, affilié de fon gendre Nicephore Tarcha- 
niote grand Connétable de Romanie . Michel 
d’autre partenuoya vne armée contre luy foûs 
la conduite du Defpote Iean Paieologue fon 
frere , qui le preffa de fi prés , qu’ il fut con- 
traint de fe renfermer dans Neopatres, où il 
fut incontinent affiegé . Mais comme il vit 
qu’ il faudroit ceder , s'il n’ eftoit fecouru prom- 
ptement , il fortit deguifé de la place , vint 
à Thebes trouqer le Grand Duc , que l’on- 
appel lait Sire Iean , qui eftoit de la Maifon 
de la Roche , & Duc d’ Athènes , de le pria 
auec inftancç de luy donner fecours en cette 
neceffité prenante , luy offrant l’ vne de fes. 
filles en mariage . Le Duc promit de le re- 
courir ; mais quant à J’ offre qu’ il luy fit de. 
fa fille, il s’exeufa de l’accepter, fur ce qu, 
eftaoc extraordinairement trauaillé de la goût-, 
te , il fe trouuoit peu habile au mariage • Il 
luy prefenta néant moins Guillaume fou frere, 
qui l’ époufa depuis. . Lie Baftard ne perdant 
point de temps , partit de Thebes auec trois 
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SOVS LES EMPP. 

sent Cheoaliers que le Duc luy donna , de 
vint de nnic droit au camp des ennemis qui 
le croyoient dans la place , les força dans leurs 
retrancbemens § les tailla en pièces , quoy qu' 
ils fiiflènt en grand nombre , de obligea le De- 
fpote de prendre la fuite vers Demetriade . 
Ville fituM fur le Golfe d’Ârmiro , appelle 
par les anciens le Golfe Pelafgique . 

XL* Pacbymeres & Gregoras qui racontent 
cét exploit du Duc de Patras , ou de Neopa- 
très , font voir clairement que le Duc d’ A- 
thenes & le Grand Sire de Thebes eftoient 
le mefme . Le premier dit que le Baftard le 
vint trouuer 4 Tbebes ; V autre le nomme di- 
fertement Duc d' Athènes . de dit que lors 
que le Duc de Patras forçâtes lignes de Neq- 

Î atres, les ennemis crûrent que c’eftoit ou le 
'rince dp la Morée de d’Achaïe , qui eftoit 
venu là auec vne armée ; ou Je Duc d’ Athè- 
nes auec les Athéniens, lesThebains, de ceux 
de Negrepont Pachymeres dit encore , que 
l’on appelloit vulgairement ce Duc Sire îean , 
d’ où nous apprenons pourquoy les Grecs ont 
qualifié les Ducs d’ Athènes Grands Sires , 
eftant probable que cette addition de Grand 
ne fut âioûtée au titre de Sire , que parce qu’ 
ils auoient la qualité de Grands Ducs , qui 
leur fut donnée par les Empereurs François , 
(a) c‘ eft à dire , comme ie me perfuade , de 
Grands Admiraux héréditaires de Romanie , 
qui eftoit le titre parray les Grecs de ceux 
qui commandoient les armées nauales , Cette 
difgrace du Defpote fut fuiuie d’ vne autre, 
qui ne fut pas de moindre confequence : (b) 
car après la defiaite de la leuée du fiege de 
Neopatres , les François de les Vénitiens qui 
auoient équippé quelques val fléaux , tirez des 
Ports des Isles de Negrepont de de Candie , 

K ur deffendre les coftes de la Grcce contre 
irmée nauale de l' Empereur Michel , coim 
mandée par Philantropene Protoftrator , la 
vinrent attaquer dans le Golfe d’ Armiro , où 
elle croyoi» eftre en feureté ; de l’ enflent def- 
fait entièrement , fi le Defpote qui s’ eftoit 
retiré à Demetriade après la leuée du fiege de 
Neopatres, ne fut venu à propos la fecourir , 
de n' eût fait entrer ce qu’- il auoit d’ Infante, 
rie dans les vaifleaux , qui s’appoferent aux 
François , de arrêtèrent leur viàoire par vne 
vigoureufe refiftance . ( c ) Cete armée des 
Grecs eftoit de foixante galeres , que l’ Em-i 
pereur Michel auoit éqpippè, pour profiter do 
defordre de de la diQ>race des François , de 
leur enleuer les Isles qu'ils pofledoient de te. 
noient dans I* Archipsiage • Elle eftoit com-> 
pofée de Grecs de de Gafmoules , (d) c’eft 
ainfi que l'on appelloit en ce temps-là ceux 
qui eftoient nei des mariages de deux eonioints , 
dont l’vn eftoit François de l'autre Grec * 
de mefme qu’en la Terre-fainte on appelloit 
Poulains ceux qui eftoient nez d' vn François 
de d’ vne Sarrafine ■ Les Laçons ou Lacédé- 
moniens -, que l’on nommoit pour fors Tza- 
cons , qui eftoient venus depuis peu en lapuifi» 
fance de Michel , après la prife de Guillau- 
me de Ville- Hardoüin , fe ioignirent à cette 
armée , laquelle prit fur les François les Isles 
de Lemnoa , Ghjo , Rhodes , de quelques au- 
tres . 

XLI. Michel Paleofogue trauailloit cepeo- 
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dant à s’affermir dans fon yfurpation , de a* . 
auoit d’autres penfée que d’affûrer la Cou- 
ronne Impériale dans la famille : de parce BavdOVIM 
iu’Ü redoutoit principalement d’ eftxç trauer 


II. 


?é dans fes defleins par les François , qu’ il Michel Pà- 
fçauoit faire leur poflibie pour rentrer dansleologue 
là pofleffion de l’Empire , (#) il tàchoit s’affermit en 
toûiours d’allentir la paffion que le S. Siégé fon vfuxpa- 
auoit témoigné dp les fauorifer en cette occa- tion • 
fion , par la continuation des pourparlers d‘ 
vnion auec le Pape . Il luy écriuit à c p fiiiet 
en cette année par l’Euefque de Crotone eq 
Calabre * Grec de nation , de fort entendu 
dans les deux langues , de aux dflferens de la 
Religion ; qui fe rencontra vers ce mefme 
temps à Gonftaotinople . Le Pape de fa part 
iugeant par ces apparences extérieures du zé- 
lé de Michel, luy députa Gérard du Pré, de 
Renier de Sienne, de l'Ordre des Freres Mi- 
neurs , pour agir conioiotement ou feparament 
auec les autres Nonces qu’ il luy auoit eouoyé 
l'année precedente, de qui n’ eftoient pas en- 
core arriuez à Conftantinople lors que Michel 
luy députa 1 ! Euefque de Crotone , (/) Il y 
eut en fuite plufieurs conférences entre ces 
Nonces de les Prélats Grecs, fans autre fuc- 
eés finon que quelques articles furent dreflez 
pour eftre communiquez au Pape. Michel non 
content de cela, fe perfuadant qu’il ne pour- 
rait venir à chef de ce grand deflein , qu'en 
s’ affûrant de la perfonne du ieune Lafcaris , 
de oftant l’efperance à fes fœurs de rentrer 
dans le gouuernement , qui eftant alliées à des 
perfonnes puiflantes le pourraient trauer fer , 
fe refolut de les en éloigner , en les mariant 
en des pays étrangers , de à des Gentils-hom- 
mer qui n’ auoient aucune habitude dans l' Em- 
pire • (g) L'Empereur Théodore Lafcaris 
auoit eu plufieurs filles , dont il en auoit ma- 
ri? deux de fon viuant , fçauoir Irene , mal 
nommé Théodore par Gregoras , à Conftan- 
tin Roy de Bulgarie , & Marie à Nicephore 
Defpote d’ Etolie . Il en reftoit trois autres à 
marier , Théodore , Eudocie , de vne troifié- 
me , dont le nom n' a pas efté exprimé par 
les Auteurs. Michel donc , afin de les éloigner Michel ma- 
toutes , maria Théodore à vn Seigneur Fran-rie les filles 
çois, qui eftoit venu de la Morée à Conftan.de l’Emp. 
tinople , nommé par (b) Pachymeres Mahieu Théodore à 
ou Matthieu de Valincourt , auquel ( i ) en des Etran- 
vn autre endroit >1 donne fans aucun fonde- gers. 
ment la qualité de Grand Sire de Thebes', de 
de Grand Duc . Il maria Eudocie au Comte 
de Vintemille en Italie, vers les frontières de 
France , qui de Gennes eftoit venu à Gon- 
ftantinople ; de la troifiéme , qu'aucuns difenc 
auoir efté bâtarde , à vn Seigneur de Bulga- 
rie nommé Sphendoftlas ou Venceslas , qui 
auqit fes Seigneuries vers le mont Hemus , & 
renuoya ces Seigneurs auec leurs femmes dans 
leurs pays . 

XLIl* I'ay difeouru amplement ( k ) ailleurs De la Mai- 
de îa famille de Valincourt , de- i’ ay monftré fon de La- 
qu’elle eftoit originaire du Comté de Hai-fcarls en 
naut , de que Matthieu qui époufa Théodore Prouence v 
Lafcaris, eftoit fils de Thierry de Valiacourt, 
duquel U a efté parlé en diuers endroits de cet- 
te Hiftoise, de petit fils de Matthieu de Va-pag. *71 v 
lincourt , qui fe croifa auec Baudouin Comte 
de Flandres de Empereur de Conftantinople.. 


TT 
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i b.) Pacbjm. I. 4. c- $ l, Gregor. L 
( c ) Wcepbor. Gregor. /. 4. c. 1 1. 
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"'Quant « Comte de Vintemille qui époufa 

1164. Eudocie , il s'appelait Guillaume , ainfi quç 
fe ATDOVfN noos apprenons de (a) Surita , qui écrit que 
II- vers l’an mille deux cent foixante - neuf , 
Ioignez £- Confiance veuue de l’Empereur lean Vata- 
btric 11 $7- ce , de Cœur de Mainffoy Roy de Sicile , vjne 
Utmereus au Royaume d’ Aragon auec Irene ( c’cft 
in Ang. ainfi qa’ il Y appelle , fumant l’ prieur de Gré- 
erai» - p. goras ) qui auoit époofé Guillaume Comte de 
14S. U9. Vintemille , Sc qu’ayant efté bien receuësdu 
j 61. 1 6$- Roy , à qui elles eftoiçnt parente* , il leur 
aoi. donna de* Terres de des Seigneuries en fon 

DesComtes Royaume , pour y fobfifter honorablement, 
de Vintç- dç félon leur extraction • ( b ) Ce Comte eue 
mille, pour pere Guillaume Comte de Vintetnilie, 
qui fit foa tpftaroenten la aille de Grade ça 
Rrouencç , . le feptiéme iour de May , l' an 
mille deux cent etnouante-neuf , où il fe dit 
fils d’ vn autre Guillaume Comte de Vintç- 
tnille , par lequel il infticoë fes enfans fes hé- 
ritiers ynioerfels, Guiliemin , Rsmon ou Re- 
mqnd , Roftang , Otbon , de fes deux filles 
Sibylle de Berengçre (c) L'Auteur de l’ hfi- 
ftoire de Prouence fait mention dç ce Guilje- 
mip , qui eft le mefme qui fipoqfa Eudocie 
Lafcaris , & qui vendit depuis le Comté de 
Vintemille de la Vallée de Lantrefque â Char-» 
}es Premier du nom Roy de Sicile , qui luy 
promit de luy afitgner en échange cinq mille 
fols de reuenu en Prouence , de qui luy furent 
depuis affignez en la terre dç Muy , & autres . 
qui ont efté pofiçdées par fa pofterjté - Les 
enfans oui for tirent de cette iiiuftre alliance 
prirent Je furnotn de Lafcaris , à caufe de 
leur mere -, ( d ) entre lefquels l’ Hiftoire re-i 
marque lean Lafcaris Comte dç Tçnde , qui. 
fit hommage pour le Comté de Tende ù Char- 
les II- du nqm Roy de Sicile Comte de Pro- 
uençe , & PTiftce de piémont ,- où ce Comté 
eft fitué , l’an mille deux cent quatre-vingt 
çinq , Cettui-cy fut pçre de Guillaume IV* 
du nom Comtç de Tende, & d’Emanuel La- 
fcaris, qai pofleda le Comté de V> a tÇmi|leà 
çomditlon de le tenir en fief de fon frere, con- 
tre lequel ayant eu à démesjer , U s’ appuya 
de l’alliance de ceux de Gennes; -de pour les 
fraiz de la guerre, il fut obligé de leur aban- 
donnes fon Comte- Ce qui donna occafion à 
vn grand démesjé eotrç les Roys de Sicile 
Çomtcs de Prouence , & les Génois , qui fu- 
rent dépouillez non fçuJçment du Comté de 
Vintemille , mais encore de la ville de Gen- 
pes : en fuite dçquqy ce Comté Ait gouverné 
par vq Bail , ou Gouuerneor . Ferrier de Puy- 
ficard auoit cette qualité en l’an mille trois 
cent vingt-neuf, Sç Guignes Flpte çn l’an 
ftviUe trois cent cinquante-deux . De Guilie- 
min IV- du norq Comte de Tende yint lean 
Lafcaris Comte de T® nde ■* * n nom duquel 
Guillem-Pierre Lafcaris foq fils Comte de 
Tende de Seigneur de Roquebrune , fit hom- 
mage à Louys Roy de Sicile, Sc à laReyne 
Ieanne fa femme , qu’ il réitéra à la mefme 
Reyne encore depuis aneç Pierre Balbs & 

. Louys Lafcaris - Ce Guillelra-Pierre fut pere 
Edit. Votif, d’ Antoine Lafcaris Comte dç T®°de > qui de 
pag. 1 jz fa femme , nommée vulgairement Madame 
. Franche , eût neuf enfans masles , Sc cinq fil- 

'les- Les fils furent Honorât Comte de Ten- 
de , Guillaume , Pierre , Sc Georges qui fa* 
renr Chartreux, Pierre pere d’ Honorât & de 
Louys Lafcaris decedez fans pofterité , Marc 
Religieux de T Ordre de Saint Auguftin , An- 


Antoine Sç Emannel decedez fans enfans , 

Thomas qui fut pere de < e ) Marc Sç d’ An- 1 * ,6 4 - 
toine fnocefiiuçment Euefques de Riez , Sç de B.A VDOvu 
lean Seigneur de Châteauneuf .duquel vinrent II* 
Antoine Lafcaris Euefque de Riez , Sc Ho- 
norade Lafcaris épouië de Gafpard de Caftel- 
lane Seigneur de Saint Iu)ian - Les filles d’ 

Antoine Comte de Tende furent Catberioc 
femme du Seigneur de Solaire , Leonette , 

-Mariette , Emerie , de Marguerite . Honorât 
-Lafcaris Comte de Tende yiuoit en l’ an mil- 
le trois cent cinquante-huit , Sc çftojt en la 
Cour de René Roy de Sicile , dont il çftoit 
va fiai , Il fie fon teftament Iç quatrième iour 
de Feuriçr l’an mille quatre cçne foixantc- 
quatorze , Sc laifia de Marguerite Carnçto Da- 
me Geonoife lean-Àntoinc Lafcaris , Sç An- 
toine Lafcaris Euefque de Beauuais , puis de 
Limoges , Sc enfin de Riez • leau- Antoine 
Lafcaris Comte de Tçndç vitrait en l’ an mil- 
le quatre cent foixante-feize , & laifia vne 
fille ynique Anne Lafcaris Comtefie de Ten- 
de , qui époufa René de Sauoye Comte de 
Villars , Grand-Maiftre de France , & Gou- 
neroeur pour le Roy en Prouçnçe , fils natu- 
rel de Philippes Duc de Sauoye, duquel ma- 
riage font iflus Jçs autres Comtes de Tçnde , 

XLIII- Il eft incertain duquel de çes Com- Des Sd* 
tes les Seigoeurs de Cbâteauneuf en Prouçn- gneurs de 
ce , qai ont porté le furnom de Lafcaris , Sç Château* 
fe diloiene iffus des Cornues dç Vintemille , neuf du fur- 
ont tiré Içur originç . Le premier de cette nom de La- 
branche que i’ay trouuç, fut Guy Lafcaris, fçaris . 
qui époufa Marguerite de Grâce de Cabriéres 
Dame de Châteauneuf , fille de bcritiçrc dç 
Louys de Grâce - Il fut pere de Louys La- 
fcaris Seigneur de Châteauneuf, qui yiaoic en 
}’an miMe quatre cent trente cinq , de époufa 
Adrienne de Yintemille fille de Pierre- Antoi- 
pe, qui eftoit petit fiis de Gnillaume de Vin- 
temille, qui donna Omio Ù la République de 
Gennes . Il fit fon teftamçnt l’ an mil quatre . 
cent quarante hpit , & fut pere de lean Sei- 
gneur de Châteauneuf , d’ Emannel & Hono- 
ré, qui furent Religieux , & dç Guy Lafca- 
ris - lean s* allia auec Loyfettç de Bsaqdis de 
Nyfle , fille d’ Antoine de Brandis , le fixiç- 
me iour de Feuriçr Tau mille quatre centçin- 
quamtç-deux ; duquel mariagç nâqairent entre 
autres enfans Pierrç Lafcaris Seigneur dçChâ- 
teaoneuf , Banhelemy décédé fins poftçrité , 

Sc Louys Lafcaris , qui Ait pere d’ Honoré, 
de cc|ui-cy de Claude , Tibery , Sc leaa-An- 
toine Lafcaris , defquels Claude fut pere d’ Au- 
guftin Lafcaris Confeigneur de Châteauneuf . 

Pierre Lafcaris Seigneur de Châteauneuf épou- 
fa l' an mille quatre cent quatre-vingt douas 
Georgette de la Motte, fiUe de Saiuacarisde 
]a Motte , de fit fon teftament le vingt-troi- 
fiéme iour d’ O&obre , l’an mil cinq «nt p«g> 17 J, 
vingt-quatre: il laifia piafieurs enfin», fçauoic 
Qointin , lean , Iacques, de Aneoinçtté La- 
fcâTis. Quintin Lafcaris Seigneur de Çbâteou- 
neuf s’ aüia auec Catherine de Bene de Nyf- 
fe , le quinziéme iour de Fearier , l’an nul 
cinq cent dix-huit , de fit fon teftament le 
troifiéroe wor de Mars , l’an mille cinq cenc 
çinqoantt-troiï , par lequel , n’ ayant aucuns 
enfans, il inftitpa héritier fon frere lean La- 
fcaris Prieur de ChâteaanenT, qui adopta par 
fon teftament du troifiéme iour d’Auril , l’an 
mille cinq cent fblxante-dôuze Hônoré de VU- 
leneuue fon neneu fils dç fa fœur Antoinette 


(a ) Surita Ind. an- 1269- 
(b) Mem.dt M. &t Veirefb. 
le) Hlft. dt Prouence p. 224. 
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; te d’ Honoré de Viilenemie cadet de la mai- 

12 .S 4 * ion de Torretes, & Je chargea de porrer fon 
BavdoTIN nom te fes armes» Cét Honoré époufa Lacre- 
II» ce de Bene , te en eut Alexandre Lafcaris 
marié à Marguerite de Grade , de la maifon 
de Gabriéres , Iean Lafcaris Cheualier de Mal- 
te , de Honorade Lafcaris femme de Pierre 
de Ville • Il y a encore en vne branche de 
.cette famille de Lafcaris t qui s’ eft habituée 
dans le Piémont , de laquelle eftoit iffu Iean- 
Paul Lafcaris , qui fut éleu (a) Grand-Mai- 
ftre de Malte le douzième iour de Iuin , T an 
mil fix cent trente-fix , de eft décédé depuis 

E :u de temps ; fes armes eftoient celles de 
afearis , fçauoir l’ aigle éployé d deux te- 
lles , qui font les armes de 1* Empire de Çon- 
llantinople , 

Michel fait XLIV* (b) Il ne reftoit plus à Michel 
creuer les Palectloeue , pour s’ aiTdrer de 1 ’ Empire , après 
yeux au ieu- auoir éloigné les filles de l’Empereur Théo- 
ne Lafcaris» dore par ces alliances étrangères , que d’ ofter 
T efperance au Jeune Lafcaris fon fils d’ y pou- 
uoir paruenir , de aux Grecs de le voir vn 
4our éleué au commandement» Ce qu’il fit en 
luy faifant creuer les yeux , au moyen de 
quoy «fiant inhabile au gouuernement , il ne 

E uqoit de fon chef y afoirer , ny eftre fou- 
itté de la part de fes lniets • Cette aûion , 
quoy qu’ indigne du nom Chrétien , de qui 
reffentoit en quelque façon la barbarie , ne 
fembloit pas toutefois extraordinaire dans vn 
fiede , de dans vn Empire où le crime eftoit 
le premier degré du Trône . Pachymeres re- 
marque qu’il luy fit perdre la veuë (c) en 
faifant découler du vinaigre bofiillant fur les 
yeux , qui éteignoit infenfibleraent l’ humeur 
vifUele , de qu’ il ne fe feruit pas , comme on 
auoit coûtume en ce temps-là , de baffins de 
'cuiure , eu de lames de fer toutes brûlantes, 
qui faifoient le mefme effet , de d’où les Ita- 
liens ont emprunté le mot d ’ Abatinare » pour 
creuer les yeux. Le (d) Patriarche Arfenius, 
à qui Michel auoit engagé folennellement fa 
■parole de fon ferment , de conferuer 1 ’ Empi- 
re au ieune Prince , de de ne rien attenter 
fur fa perfonne , luy reprocha auec beaucoup 
de liberté l'enormité de fon crime , de de ce 
qu’ayant efté choify par les Grands de l’Em- 
pire , Tuteur du Prince , te Regent de fes 
Etats , il auoit non feulement contre le de- 
uoir de la charge qu’ il tenoit , mais encore 
contre la foy de fes fermens .empiété l’Em- 
pire , de mal-traitté vn ieune Prince innocent , 
Edit, Tarif, qui auoit efté commis à fit garde . Michel 
pag. 174. tâcha de l’appaifer par des exeufes fri noies, 
mais le Patriarche l' excommunia publique- 
ment , de luy interdit l’ entrée de l’ Eglife ; ce 
qu’ il fut obligé de fubir . Enfin , n' ayant pû 
rien gagner fur l'efprit du Patriarche pour 
fon abfolutian , il le chafia du trône Patriar- 
chal , de mit en fa place Germain Métropo- 
litain d’Andrinople , auquel Iofeph fuccoda, 
qui leua l’excommunication. 

Guerre de XLV. ( e ) Les Vénitiens de les Génois fe 
l’IsledeNe-&ifoient cependant vne rude guerre fur ia 
grepont» mer de 1 ’ Archipelage , aucc des fuccés de des 


éuenémens diferens , quoy que la vi&oire tour- 1 • — 
nât plus fouuent du côté des Vénitiens. Ceux- 12.64. 
cy poffedoient l’Isle de Negrepont , ou duBAVOOViN 
moins vne partie , de en eftoient le* princi- IL 
paux Seigneurs ■ Aucuns écriueot , que les fuc- 
cefleurs de Rauain Carcerio ou dalle Carceri , 
les aflbcierent à cette Seigneurie, afin de les 
obliger à la protection de cette Isla , qui ne 
fe pouuoit deffeudre que par des armées naua- 
les ; (/) depuis lequel temps les Vénitiens 
enuoyerent des Podeftats , ou Bails , pour la 
■gounerner en leur nom . C’ eftoit pour lors 1 ’ 
yfage des Parcages , en vertu defquels les Sei- 
gneurs qui n* eftoient pas affez puiflans pour 
fe défendre contre leurs voifins, admettoient 
quelque Grand , ou Prince , en la participa- 
tion de leur Seigneurie i en leur faifant part 
d’ vne moitié, pu de quelque autre partie, pour 
la tenir diuifée , ou par jndiuis . Quoy qu’il 
en foit , il eft conftant qu’en ce temps- là les 
fuccefewrs de Rauain ne prenoient autre titre 
que de Seigneurs de la troifiéme partie de Ne- 
grepont ; (g) que les Vénitiens n’y pofle- 
doient auffi qu’vne troifiéme partie , & que 
1 ’ autre troifiéme appartenoit aux Génois . 

Car ( h) Nicephore Gregoras écrit en termes 

Ï irecis , que les Vénitiens en eftoient Seigneurs 
ors de la prife de Conftantinople par Michel 
Paleologue , & que ceux de Gennes y auoient 
auflî part * 11 eft mal-aifé de découurir le 
temps auquel les vns & les autres commen- 
cèrent à entrer en la poffeflion de cette Isle . 

,( J ) Cbalcondylc dit que les Génois poifede- 
rent long-temps l’ Isle d’ Eubée , te que les 
Vénitiens T vfurperent fur eux: ( 1 fe) Phranzes 
affûre pareillement qu’ iis en furent poffef- 
■feurs J Mais s' il m’ eft permis de conieéfurer 
en cette rencontre , i’eftimerois que Guillau- 
me de Verone ( ces Seigneurs prirent ce fur- 
nom à caufe qu’ ils eftoient originaires de Ve- 
rone en Italie) ou dalle Carceri , Seigneur de 
l’ Isle de Negrepont , ayant laiffé ( / ) com- 
me i'ay remarqué cy-deuant , trois enfans d’ 

Irene Reyne de ThelTalonique fa femme , 

François , Conrad , & Boniface ; il partagea 
cette Isle en trois parties qu’il leur laifta, 
te que les Vénitiens te les Génois acquirent 
les parts de François te de Conrad , & que 
la troifiéme demeura à Boniface , qui fe qua- 
lifia de là en auant Seigneur de la troifieme 
rtiç de Negrepont , comme on verra dans 
fuite de cette Hiftoirc . 

XLVI- Ainfi il eft vray-femblable qu’ Ica- Guerre de 
re qui fe rouolt? cette année en l’ Isle de Ne- Iaccarie en 
grepont contre les Vénitiens , eftoit Génois, l' Isle deNç- 
(•*) Pachymeres te Gregoras difent qu’ il grepont , 
eftoit de la famille des Zacharies , ou plûtôt pag. 17J, 
des Iaccartes, d’où les auteurs Grecs ont for- 
mé le nom d’ Icare . Remon Montaner , de 
après luy ( n ) François de Moncade Duc d’ 

Aytone en 1 ’ Hiftoire de la conquête du Du- 
ché d’ Athènes par les Catelans font mention 
de Tarin Iaqueria, te d’ vn fien oncle Benoift 
laquer is Génois . (a.) L’ Hiftoire des Cheua- 
liers Hofpitaliers parle de Martin Iaqueria 
Génois Capitaine des Galeres du Pape vers 


(a) Mat b. Qeuffancowt en [en Martyr, de 
Malte- 

(b) Pacbym. /• 4, c. 10. Qregor- A 4. n y. 
pbranz. I- x- c. 4J. 

( C) V. les Obferuat ■ fier Vllle-Hard. ». 34. 144. 
fd ) Pacbym. A 4. c. 24. Gregor. 

(e) Giufiln. nella El fi. de Geuea l. 3. 1262. 
Itj}. 1164» taéé* 

( f ) Rbamn. I. 6 - de belle Confiautlnepojit. 

( g ) Idem Rbamnuf- 
Hift- de Conftantlnop. 


(h ) Ntcepb. 4. c. 1*. 
i ) Laonlc. I- 4. 
k) Pbranz- 1 , t-c. 37. 

( 1 ) Setu P an 1240. 

(m) Pacbym- A 12. c- 32. Gregeras A 4. 
c. 12. 

(n) Mencada , efpedlclon de les Catalanes 
contra Turcos y Grlegos c. 4t. 

(o) Bfi. des Cheualier s de Malte A 3. 
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l’ao mille trois çent quarante . Le fiiiet île 
l 2. 6 5* cette guerre, qai furuint quelques années après 
ÜUruovmJa prilc de Conftantinopfe par Michel , eft 
l b raconté diuerfement par les Auteurs • (a) Sa- 
faeliic dit que les Seigneurs de la troifiécne 
partie de Negrepont ayant contre le fcnti- 
ment de la volonté d’André Oandolo Pode* 
fiat , entmpris de faire voe irruption auçc fej» 
aevaifleau* longs, dans cette partie de fi A- 
fie qui appartenait à Michel , où ils firent *A 
grand butin ; s’ attirèrent la guerre de ce Prin- 
ce , qui eoaoya vne armée nauale dans l’ Isle 
de Negrepont pour ranger ces Seigneurs à leur 
deuoir . Cette armée ayant mis le fiege de* 
San Loreo ville maritime de cette Isle , du 
çofté die f A hipeUge , (b) dite des anciens 
Qreum , ces Seigneurs s’ eftant p refentes auec 
leurs galeres pour la feepurir , & le combat 
s’eftant Huré entre eu* , les Grec* demeurè- 
rent vainqueurs , Sc prirent vne partie de leurs 
vaifieaux , auec vq grand nombre de priion? 
piers, entre lefquels eftoient cinq cent Vpnl- 
tiens , que Michel renuoya depuis à Venife , 
(e) comme nous dirons cy -après . Quoy que 
ce difeours contienne des circonftanceS vray- 
ffnrblables , & tnefmes véritables ; toutefois 
ce que les Grecs ont écrit de cette guerre a 
plus de probabilité . (d) Car ils racontent 
que ce laecarie , ou Icare , qu’ ils difent auoir 
pu commandement dans l’ Isle , s’ eftant après 
)a prifie de Conftantiqopfe foûleué contre les 
Seigneurs d" icelle , de les Vénitiens aufquels 
plie appartenait , s'empara d‘ vnç forte place, 
i eft peut-eftre Loreo dont parle Sabellic , 
où il fit des courfes dans fe plat pays , & 
refferra de fi prés Tes ennemis , qu’ ils n* ozoienç 
pas forcir des villes , ny le Podeftat l’ attaquer . 
Cette reuolre te fit apparamment en fuite des 
f accès des Carpes , de de l’ alliance oftenfiue 
& deffenfiue que çeu* de Centfes auoient fait 
pnec Michel , Mais dauaaiH que laecarie n' eftoit 
pas a fiez purifiant pour refifter aux Vénitiens , 
il vint fecretement à Çonftantinople , où il 
fit vn Traité auec l’Emperçw, par lequel au 
moyen du fecours qu’ il luy promettoit , il fe 
faifoit fort & fe promettoit de remettre cet- 
te Isle en fon oberCance . Michel fit équip- 
per vne armée nauale , dont 11 luy donna la 
conduite ; & afin de luy donner plus de cré- 
dit de d’autorité fur les Grecs, il le créa 
Grand Duc , c’ êft à dire Admirai de Roma- 
nie . laecarie eftaqt arriué dans f Isle , auant 
que les Vénitiens eu (fient âuis de fia defeente, 
Ifur drefia vae embtrfcade , lès deffit , fit 
fdit. Péttif. prit le Podeftat qu’ il cqnduifit prilonnier à 
17g. Çonftantinople , où i| mourut fubiterfiertt eq 
■ prefence de 1 ’ Empereur , de dépit de volf fofi 

enneiny élepé au* hautes charges , & afdi 

5 nés de Michel auec les grands Oficiris de 
' Empire • Pâchymeres ne remarque rien de 
lq prifc du Podeftat . mais feulement de cel- 
le de Iean de la Roche Duc d'Athene A Si* 
te de Tbebes; qui avant appris que Iaçcarie 
eftoit descendu auec les Grecs à Loreo , qu’ il 
nomme Sori , s’ y achemina Incontinent turc 
les troupes Françoifes pour le çombatfç , fi 
ayant efté bleffé & ietté à bas de fon che- 
nal durant le confiifi , n’ayant pfl remonter 
à caufe qu’ il eftoit goutteux , fut fait prison- 
nier , & a«cc luy piufieurs autres , entre lef- 
quels fut le frerç de laecarie . Pâchymeres 
parlant de l’ entreprifp des Grecs , dit que Iac- 

— • * "i 11 - ' i * A" I„,i i J 

a )* Smbtttk. dtc. 1. & rp. 
b ) Liâtes i. ig. 

1 c ) SeûsP a» 1*7». 

d) Pacbynu l. j. c. »$• Gregir.t. 4.0. ia. 


«vie commande «t & conte grande Isle , que — 

les habitans ont coût urne d’appeiler les Ane- X 16 fi. 
mopyles ; ou comme porte le mamjfcrit , les B AVTDOm 
Aoamepyles , d eft à dire les portes des yents , Il 
appellent ainfi P Me d’Eubée , < e ) à caufe 
des grands vents foû terrains dont eile eft agi- 
tée , & qui y çaitfent ordinairement des treqt- 
Wemens de terre. Cée Auteur fe plaît à vfer 
fonuent de c es pirconlocutions , de de ces fa- 
çons de parler métaphoriques. (/T Ainfi «a 
vn autre endroit U donne lç no» de Xylo- 
phage , ou de mangeur de vaWTeau* , ah Cap 
de Malée , à caufe des naufrages qui y font 

frequent . 

XLVll- Les Grecs toutefois n’eurent pas De&itedes 
tont V auan.tage en cette expédition , quoy Grecs eu 
que la fortune ait femblé les fauprifer dans Thefialie. 
les cortmencemens • (g ) Car Iean Synadene 
Grand Stratopedarque , & Michel Çheualier 
grand Connétable de SLomanie , qui comman- 
doient l’armée de terre , comme ils s' v auan- 
ÇQient vers le château de Pharfale , dit des 
anciens Phtie , d’ où le nom fut donné à la 
contrée de Phtiotide , pour le rauitaUler , ren- 
contrèrent le Que de Patras, qui les chargea 
fi à propos dans vne embufeade qu'il kqr 
drefia , auec les François qu’ il conduifoit , qu* 
il les défit entièrement , prit Synadene prU 
fonnier , 6 c donna la çhafle au Connétable , 

ui fuyant à toute bride , donna de la teftç 

ans v« arbre auec vne Mlle roideur , qu’l! 
fe biefia griéuement , èc mourut peu de tempe 
après . La qauuelle de cette dei&ite ayaoe 
«fté' portée i laecarie , Ôc à ceux qui eftoient 
dans les yaifleaux , ils ieuereat P ancre , èç 
Cinglèrent vers Çonftantinople , où laccariç 
prpfenta le Doc d’ Athènes prifonnier $ T Em-. 
perçu r , qui pour le recompenier d’ vn fuecés 
fi âuantageu* , luy fit don de la charge de 
grand Connétable , vacante par Je (Jecos de 
Michel Çheualier, dont la fonâion principal 
lç çftoit de commander an* troupes françoi- 
fès ou Latines qui eftoient l la folde de P Em- 
pereur *, d'où vient que pour le plus fouuent 
elle eftoit deferée & donnée à quelque Fran- 
çois ou Etranger . Cependant les Thébains 
voyant que leur Prince auoit efté fait prifou- 
nier , donnèrent la regencç Sc fe gouuernemenç 
de (es Etats à Guillaume fon frçre . L' Enspo, 
reur Michel d’ autre part , qui recherchok ton- 
te forte de voyes pour paruenir ù vne paix 
auec les François ; afin qu’ eftant libre de ce pag. 17 7. 
foin, il pût s’ affermir dans l’Empire, & re- 
fifter aux Turcs qui l’ attaquoient de tous co* 
fleï , traita auec le Duc d’ Athènes , le mit 
en liberté, A luy accorda l’vne de fes filles 
en mariage : mais comme fe Duc fut arriué 
à Thebes , la maladie le furprit , dont il mou- 
rat auant l’ avoir confommé. Aipfi le Duché 
d’Athènes & la Seigneurie de Thebés écheo* 
rent à Guillaume de la Roche fon frere* 

(A) qui auoit épqufié la fille de Iean Duc de 
Patras; lequel au lieu de tenir de d* obferneç 
les cofiuenfions que fon frété auoit nouuelle- 
mem iuré à Çonftantinople , fe banda entiè- 
rement contre les Grecs , dç fear fit tous fes 
allés d’ hoftilité poffibles , quoy que Iacçarie 
grand Duc de. Admirai de Miçhel Paleologue , 
fe vînt vifiter tous fes ans auec vne armée 
nauale , & luy donnât des affaires. 

RL VIII. Durant ce temps-là l’Empereur — 

Baudoüin quoic efté à la Cour de Mainfirçiy 1 X 66 , 


e ) Stfabtl. io> 
f ) Paçbjm- 1 . J. C- Z O. 

( g ) Patbytft- A 5* f* *é- 
( q ) Vacbpmr /• r- 3|o. !• J. O afi 
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"""" Roy 4c Sicile , qui l’Moit reçep fort bomai- 
l 2,6$. pâment, 4c l’ auoit régalé damant plue volon- 
BAvmfBHâm t que luy^mefae citait engagé dans l’al- 
J J. Haoce des eonemis de Michel , ayant époofé 
la fille dn Befpoce d’ Epire , qui eftoit en 

P rie auec luy depuis phifieurs années . ( a ) 
y an oit d* ailleurs vne bonne intelligence 
entre ces deux Princes , qui parut aflez lors 
que BetadoÜin au retour de Venife , en l’an 
mille deux oent einqqance-fept , vint trOuuer 
ce Roy è Bari , qui le receut 4c le regala 
auec toute la magnificence imaginable. Mais 
après que le Pape Vrbain Quatrième eût don- 
ne le Royaume de Sicile à Charles Comte d’ 
Anton frere de S- Louys Roy de France, 
Michel fe feruit de cette occafion pour reti- 
rer Mainftoy de l’ alliance de Baudouin , ( b ) 
CB luy «nuoyant offrir par Tes Ambaffadeurs 
de le feeourir contre Charles qui auoit entre» 

f ris de le dépouiller de Tes Etats. Ce que ce 
rince , qui defiroit fe fortifier en cette ren- 
Contre , contre la puiflance de fes ennemis , 
qui citaient appuyez du feepurs dn faint Sié- 
gé , ayant accepté , Baudoüin fut obligé de fe 
retirer en la Cour du Pape , où après auok 
feiourné quelque temps , il en partit pour ve- 
nir eu Fraqoe auançer la Croifade , qui y auoit 
efté publiée en fa fauaur , pour le recouure- 
ment de l’Empire . Entre les Seigneurs 4c 
Gentils hommes qui »’ enrollerent pour cette 
expédition., fut Hugues IV. du nom Duc de 
~ Bourgongne, (e) auquel l’Empereur, par fes 
Lettrçs données $ Paris au mois de Januicr 1’ 
#b mille deux cent foixame-rinq , promit de 
faire deiiuser vne fontma de treize mille li» 
près tournois eudeduosla Pentecofte , pour fub- 
venir aux dégrafes de fort voyage . Et pour 
l'intercffer plus pniffamment en cette entre* 
nrife , 4c 1* obliger 4 ta continuation de ce 
deffein , il luy fit don 4c d fes heritiers du 
Royaume de Thelfalonique , des Baronnies 
4’Ainncs , ou Aenos fi tuée à l'embouchure 
du ficuue de Marize en Tbrace , de Mandi* 
ton , qui eft Madyte dans le Cherfonefe , ( d ) 
appellée au lourd’ boy Matto , 4e Marguerie , 
que i'nfth&e eftre Macri prés d’ Aenos, 4c de 
Çdit. Perl/. celle de Laliet* Il enuoya encore fes Ambaf- 
f*i' 1 7 *- fadeurs vers les Prippes Chrétiens pour tâcher 
de les faire entrer en cette Ligue . Mais il 
vit bien que tôt» fes efforts citaient inutiles, 
4k 91 e difficilement il troweroit vn plus grand 
anpuy qu’en )a nerfonne de Charles Comte 
d Aaion, qui auoit çfté aouuellemene couron- 
né Roy de Sicile , 4c auoit donné vne telle 
teneur à Michel par ta triftoke qu’ il auoit 
obtenu fur Mainfroy fon allié , qu' il croyoit 
infailliblement que ce vaillant Prince ne bor- 
œroit pas fes conquéres aux deux Siciles, 
mais mril les poufferait iufque dans la Gre* 
ce , 4c dans les terres de l’ Empire . Audi 
Michel qui ne craignoic rien tant que ce Prin- 
ce, qui auok ietté i’eftroy 4c ta terreur dans 
toute l’ Europe par fes armes viftorieufes , 
enuoya incontinent fes Ambaffadeurs vers le 
Pape Clement Quatrième , foés prétexté de le 
congratuler de fa promotion , 4c de luy pro- 
mettre de fa part tome obeïffance • Mais le 
Pape qui s'apperceftt bien des deffeins de Mi- 
chel , qui n’eftoierit que pour empêcher qu’ il 
ne fauorislt pas eea* de Baudouin 4c de Char» 

! es , qui dédient en pourparler de Traité pour 
e recouurement de 1* Empire ; luy témoigna 


par le) fies lettres, que c' eftoit à contretemps — — » ■ - 
àu' if enuoyoit faire fes foûmilfioos au faint il 6 6. 
Siégé, contre lequel il s’ eftoit bandé ouuerte-BATDOVltt 
ment, en fauorilant Mainfroy, qui auoit efté II. 
excommunié de l’ Eglife , 4c en luy donnant 
fecours contre Charles . Enfin , qn’il voyoie 
bien qu’ il n’ auoit autre but que de chaffer 
(/) Baudoüin de ce coin de ta Grèce où il 
s’ eftoit retiré , 4e de priuer les François du 
peu qui leur reftoit dans les terres de 1’ E Em- 
pire . 

XLIX- Baudoüin s’achemina, en Italie vers 12 . 67 . 
le Printemps de l’ année mille deux cent foi- E aut j 0 n! n 
xante-fept , 4ç vint à Viierbe , où le Pape vient en j. 
tenoit fa Cour pour lors , à deffein de termi- ta jj # f a j e 
ner le Traité d’nlliance qui auoit efté proiet- Traité auec 
té dés auparauaot par fon entremife auec Char- Caries I. 
les Roy de Sicile , qui s’ y trouua auffi su R oy A t jj. 
metme temps auec les Grands de fon Royau- c n e , 
me. (g) Ce Traité y fut conclu le vipgt-fç- 
ptiéaie iour du mois de May en prefence du 
Pape , de Pierre Archidiacre de Sens Csme- 
rier de fa Sainteté , de Bcrsud de Naples No- 
taire Apoftolique , de Geoffroy de Beaumont 
Chancelier de l’ Eglife de Bayeux , d’ Henry 
de Sully , de Barail Seigneur des Baux Grand 
lufticier de Sicile , de Iean de Brayfelue Ma- 
réchal de Sicile , de Geoffroy de Bourlemont , 
de Iran de Clery, d’Alfant de Tarsfcon ne» 
tçu du Pape , Je Miles de Galathas Cheua» 
liers , 4c de Leonard de Verules Chancelier 
de la Principauté d’ Achsïe . Par oe Trait! 

Charles tant en fon nom que celuy de fes 
heritiers , s’ obligea de mettre fus pies en de- 
dans fix ans deux mille hommes d’armes à 
cheuaj à fes dépens , y compris ceux qui fe» 
roient employez dans la Principauté d’ Actin- 
ie j luy entier d’auolr vn plus grand nom- 
bre , fi luy ou fon heritier voûtait marcher 
en perfonne pour le recouurement de T Empi- 
re ; lequel nombre <)e deux mille hommes d* 
armes il ferait tenu d’entretenir dans les ter- 
res de l' Empire l’efpace d’vn an entier, fans P a g- * 7>* 
comprendre le départ 4t le retour . En confi- 
deracion de ce fecours Baudoüin céda au Roy 
Charles de Seigneurie direfte de ta Principau- 
té d’ Achaïe 4e de la Mdrée , qui appartenoie 
à Guillaume de VUle-Hârdoüin , la démem- 
brant à cet effet de 1’ Empire ; en forte que 
le Prince 4c fes (hcceffeurs ne reconnoîttoient 
à l'àuenir autres Seigneurs , que le Roy de 
Sicile . Il céda encore tonte ta terré que Mi- 
chel Defpote d’ Epire auoit donné & fa fille 
Helene en faueur de fon mariage auec Main- 
froy Prince de Tarente 4c Roy de Sicile} 
enlemble ce que Philippe Ch i nard Admira! 
de Mainfroy auoit tenu 4e poffedé lors qu’ il 
viuolt; comme auffi tontes les Isles dépendan- 
tes de l'Empire , au delà du Détroit de Qa- 
lipotr, ou des Dardanelles ; à l’ exception do 
quatre feulement , fçauoir celles de Metelin 
ou Lesbos, Samo, Augo , 4c Chio , que P 
Empereur fe referua , & à fes flicceffeors . Il 
accorda encore , que du iour & an que les 
deux mille hommes d’armes feraient entre* 
dans les terres de l’Empire, ta tfoifiéme par- 
tie de ce qu' 9s conquerraient enfemble . ou 
feparement , à la refenle de ta ville de Qpn- 
flantinople, 4c des quatre IsleS fpccifiées , ap* 
partiendroit à Caries ; 4c que dans les deux 
autres parts reftans , feroit compris tout co 
que Baudoüin auoit donné ou transporté à 


(a) Maté. Gimcnaxo , Summnte nella blft. il 
flapell /. a. 

( b ) Clement IK, /. *04. 

( c ) Recvetl det chartes, f. 16. s j, 


(d ) LeuntlM lit tanieS. Tm. » 34, 

( e ) Clem. I V. 1 - 3. Ëp- 104. 

( f ) Surmonte ntlfbifi' il Napoll l. 3 ,p. lit* 
(g ) Recueil & Chartes p- 1 7. - 
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“ dîners Princes , ou donneroit à l’ âuenhr , fofts 

I 2, 6 7* prétexte de fecours , auec liberté à Charles 
EATOVIOjt de prendre & choifir cette troifiéme partie des 
I{. conquêtes és pays & terres qui luy feraient 
les plus commodes. Il fut encore conuenuque 
les deux Princes , fçauoir le fils de Jean de 
Brienne , & Hugues Quatrième du nom Duc 
de Bourgongne , auec lesquels auoient efté faits 
quelques Traitez pour le Royaume de Thef- 
falonique , vinlfent à défaillir & manquer 
aux conditions , il ferait libre au Roy de T 
imputer fur fa troifiéme partie , pour poffeder 
le tout en Souueraineté & comme premier 
Seigneur . Et à l' infiant Baudoüin inueftit le 
Roy par l’anneau d’or de la Seigneurie dire- 
cte de la Principauté d’Achaïe & de la Mo* 
tée . (a) Par le mefme Traité il fut encore 
arrêté que Philippes fils & apparent heritier 
de Baudoüin épouferoJt Beatrix fille du Roy , 
lors qu’ elle feroit paruenuë en âge nubile , les 
difpenfes preallablement , ou auparauant obte- 
nues* L'Empereur consentant en confideration 
■ du fecours promis , qu’ en cas que luy & fon fils 
Philippes , & ceux qui descendraient d’eux en 
ligne directe , vinlfent à deceder fans enfàns, 
les droits de l’ Empire fulfent déuolus à Charles 
& à fes fuccelfeurs Roys de Sicile . De fa 
part Baudoiiin s’obligea de faire fno poffible 
▼ers fes alliez de reconurer le plus de fecours 
•qu’ il pourroit pour cette entreprife . Toutes 
ces conuentions furent feclléesde Seaux d’or, 
3c aggreées refpediuetnent , fans preiudice au 
l droit ancien que les Vénitiens auoient dans 
* l’Empire, (h) Par autre Traité palfé le mef- 
me tour , Charles , nonobftant le tranfport de 
la Seigneurie direâe de la Principauté d’ A- 
chaïe , confentit que l’ Empereur touchât les 
fdit, PariJ, j-cdeuanccs ordinaires qui luy çftoient deuës, 
pag. 180. comme pofleffeur de cette Principauté . (c) 
Et par vn autre aâe palfé au mois de Iuil- 
let enfuiuant à Montefiafcone , fecllé pareil- 
lement en or , il ratifia le premier , & pro- 
mit en confequence d’iceluy de ne faire au-, 
cune alliance , paix , ou tréue auec fes en.ne- 
mis , fans fon confentement . 

™ k ... L- (d) Philippes Chinardo ou Cinardo,, 

rliJÏZA dont il eft parlé au premier Traité, auoiteflé 
Grand Admirai de Mainfroy Roy de Sicile, 
tÏa & après fa deffaite & fa mort s’ eftoit retire 

Tv* ^ vers Michel Defpote d’ Epire 3c d’ Etolie beau- 
n f Mt * P® 16 ce al,ec * c débris de fon armée. 

Depot ■ j4 a j S d au tant qu’il auoic vn bon nombre de 
troupes , 3c qu’ il eftoit vaillant & bardy de 
fa perfonne, Michel eût crainte que fo&s pré- 
texte de conferuer les terres qu’il auoit don- 
né en dot à fa fille femme de Mainfroy , il 
ne prit pas fuiet de luy faire la guerre , ôc d’ 
enuabir f«s Etats , Toutefois pour ceder au 
temps , 3c ne luy pas former aucun fuiet de 
mécontentement , qui donnât matière à quel- 
que demeslé entre eux , il confentit qu’ il prit 
poffeffion de ces terres , attendant qu’ il eût 
des forces fuffifantes pour l’ eu châtier , & que 
l’ occafion fe prefeneât de fe deffaire d’ vn voi- 
fin fi importun . Pour le faire tomber dans 
le piege, il luy fit époufer la feeur de fa fem- 
me , qui eftoit de la maifon des Petraliphes, 
^ pour lors veuue de Phranzes , ou François , 
3c luy donna la Seigneurie de Canine , place 
forte fituée dans l’ Epire , auec l’ Isle de Cor- 
fou • Ce qui peut faire douter de ce que i’ ay 


auancé après (r) Rhamriufio, que cette Idc ' ~ 

ayant efté prile par les Vénitiens air mefme * 2.^7- 
temps que celle de Candie , demeura depuis Baydovin 
ce temps-là en leur puilfance; eftant d’ailleurs IL 
confiant , qu’elle a encore appartenu depuis 
aux Roys de Sicile , & aux prince* de Ta- 
verne, comme on verra dans la fuite de cette 
Hiftoire ■ Michel nç luy fit tous ces âuadta- 
ges que pour le furprendre , de l'attirer dans 
fes terres , où il ne fut pas fi toft arriué , qu‘ 
il le fit alfalfmer. Mais comme il penfoit ren- 
trer dans les places qu’il luy auoit donné, 
les Italiens qui les gardoient , enfemble cel- 
les qui auoient appartenu à Mainfroy du cbef^®, a * aa r é* 
de fa femme , luy en refuferent l’entrée, & dire au Roy 
deputerent promptement vers Charles qui auoit Charles, 
efté nouuellement fait Roy de Sicile après 
la mort de ce Prince , & fe donnèrent à luy . 

Charles qui crût qu’ après tant de viftoires , 

Dieu luy prefeotoit encore les moyens de fe 
vendre maiftre de 1’ Empire Grec , & d‘jr 
rétablir Baudoüin à qui il appartenoit légiti- 
mement , enuoya incontinent des troupes , 
foûs la conduite d’ vn bon Chef , qui fortifia 
Canine , l’ Isle de Corfou , & les antres pla- 
ces; de de là fit des courfes dans les contrées 
voifines, 3ç fur les terres du Defpote . De for- 
te qu’ au temps du Traité fait auec Baudoiiin, 

Charles eftoit Seigneur de Canine , de des au- 
tres places qui auoient efté delaiffées à Hele- 
ne femme de Mainfroy , dont il vonlut que 
la Seigneurie luy fut conferuée , 1 

U- Comme le Roy de Sicile s'efloit obii- I Z 6%. 
gé par le dernier Traité de mettre fus pied Baudoüin 
deux mille hommes d'armes pour Je recouure- engage les 
•ment de 1’ Empire , de que cét armement ne grands Sei- 
fuffifoit point pour vne fi grande entreprife ; gneurs de 
Baudoüin de Sa parc auoit promis de faire fon France à 
polfible vers les Princes Chrétiens pour obte- fon fecours 
nir d’eux quelque fecours, au moyen duquel pag, *8t, 
il pût compofer vne puiffante armée. Il vint 
à cét effet en France trouucr le Roy Saine 
Louys, (/) qui luy prêta vne fomme de qua- 
tre mille liures , qui fût employée pour les 
gages du Seigneur de Bieuwe qui auoit à fa 
fuite dix Cbeualiers , de Gérard de Rodes, 
de Iean d’ Ambleni , de Simon de Salegay, 
de Philippes du Val , d’ Arnoul de la Poutre , 

& autres Chevaliers que Baudoüin emmena 
en Italie par la congé du Roy . Et eftant à 
Paris au mois de Mars , (g ) U traita auec 
Thibaud Rov de Nauarredè Comte de Cham- 
pagne , lequel au moyen de la ceflion & tranf- 
port que l’ Empereur luy fit par fa Bulle d’ or» 
de la quatrième partie de l’ Empire de Roma- 
nie , promit de Paffifter en perfonne . Cette 
ceffion fe fit enprefence d’Erard de Valéry , 
de Hugues Seigneur de Conflans Maréchal de 
Champagne , de Maiftre Thomas Brunei Se- 
crétaire du mefme Roy , de de Miles de Ga- 
lathas Cbeuaiier & Gentilhomme ordinaire 
de 1’ Empereur \ fans preiudice aux conuen- 
tions qu’il auoic fait auparauant auec le Roy 
de Sicile & le Duc de Bourgongne , & au 
droit des Vénitiens . La ville de Conftanci- 
nople , 3c vne iournée de pays à lenuiron 
furent exceptées de cette quatrième partie ; 

3c fut conuenu que lors que l’ Empire auroic 
efté recouuré fur les Grecs , il feroit loifible 
au Roy de Nauarre de la choifir en tel en- 
droit qu’ il voudrait : à condition que luy 3c 


( a ) Pacbym. /. 2. c • 52. 

( b ) Titre du Trefar des Chartes du Roy . 

( c ) Recueil des Chattes p- il. 

(d) Pacbym . /. 6. c. 31. Summonte l. 2. dcll 
Hft. deNapol. p. 157. Raynald. au, 12 J4. n . 64- 


Meminit Guill. Cynardl . 

( e } Rbamn. I. 6. 

( f ) Recueil des Cbart.p • 27, 
( g ) Recueil des Chart. p . 24. 
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- f «s heritiers en feraient les gommages & fer- 

1 1 68 • uices ordinaires & accoûtumez, fuiuant J’vfa- 

Bavdovin gç de l’Empire . Mais la Croifade qui auoit 
II. efté publiée en France pour la Terre-fainte , 
où le Roy Saint Louys auoit propofé d' aller 
l’année fujuante, rendirent, les efforts de Bau- 
doüin prefque inutiles . Car la plupart de la 
Nobleffe fuiuit Je Roy en cette expédition; 

1 1 69, (k entre autres le Rojr de Nauarre , ( a ) qui 
décéda a» retour en Sicile • Le Roy Otaries 
(b ) qui auoit équippé vne grande flotte à 
Brindis , à déficit) de paffer à Duras dans 1 ’ 
Epire qui luy appartenoit , s’engagea dans ce 
yoyage , & arrhia à Thunes le mefme Jour 
que Je Roy Ton frere mourut • ( c ) Miles de 
Galathas principal Confeiller de fiaudoüin fe 
trouua pareillement auec Saint Louys en qua* 

— — lité d’ Agent de l’Empereur vers ce Roy. 

1 2. 70. LII. ( d) Après la mort du Pape Vrbain 
Traité d’ IV. arriuée en V an mille deux cent foixïnceT 
▼nion re- quatre , Michel Paleojogue auoit repris le 
pris parMi- Traité d’ vnloa , auec Clément IV. fon fuc- 
çhel . çeffeur , te luy auoit dépêché fes Awbaffa- 
deurs : mais parce qu’ils n’ eftoient pas fuffi- 
tamment jnftruits , rien ne fot conclu . Le Pa- 
pe luy cnuoya en fuite les prioçipaux Arti- 
cles de foy , qu’ il n’encçndoit pas eftre mis 
en controuerfç . Depuis ce tempsrlà 1 a guerre 
ayant efté déclarée à Michel par Charles , ij 
, r pcût plus le liberté entière de traiter auec 
Sait, pari], pg r des Ambaffadeurs , à caufc du 

fag. iSa. pejii je$ chemins ; ( e.) de forte qu'il fe con- 
tenta de Je faire entretenir par des Moines & 
des Religieux qu’ il enuoyoit en Italie fecre- 
tement , qui . donoqient efperance à fa Sainte- 
té & aux Ordinaux de parue air à 1 ’ ynion des 
deux Eglifes • (/) Enfin Michel voyant que 
cette affaire traînent en longueur , prit refo- 
lotion d’enuoyer derechef des Ambaffadeurs 
au Pape , qui les reçeut tauorablement ; mef- 
mes les honora de Mitres te d’ Anneaux , com- 
me les Euefques Latins ; lefquels après eftre 
demeuré d’ accord de quelques points , retour- 
nèrent à Constantinople , où l’Empereur Mi- 
chel en execution d ç ce qui auoit efté arré- 
té , fit chanter l’ Euangile dans |es deux Lan- 
gues , & fit nommer le Pape le premier , te 
»uant le patriarche , datas les prières publi- 
ques . Ce qui ne fe fit pas fans bruit , & fans 
pbftacle de la part dta Clergé te. du Patriar- 
Michel en- che Grec ; tneîmes des Grands de la Cour, 
noyé fes Michel nota content d’ auoir par ces foâmif- 
Ambaffa- fions gagné l’efprit du Pape , (g) qui com- 
deurs à S. mença à n* eftre plus fi fauorabk aux def- 
Louys . feins , & aux entreprifes de Charles , ( b ) en- 
noya encore fes Ambaffadeurs au Roy S. Lo- 
uys , pour le prier de mettre la main à ce 
grand quartage accordant de le prendre pour 
arbitre en tous les points qui eftoient corn 
trooerfez • Ce Prince agiffnt en cette occa* 
fion à la façon de. fes predeceffeurs , qui eftoient 
en poffeffion de décider des matières de la 
foy , laot s’ arrêter autrement aux decrets de 
leurs Patriarches , & de leurs Euefques. Mais 
S. Louys qui porcoit trop derefpedi à l’Egli- 
fc , pour rien entreprendre en ces marie res 
dont elle eft feule luge , fe contenta de don-« 


ner âuis de 1 ’ Ambaffade de Michel au Col- 
lege des Cardinaux , à caufe que Je Siégé 1 ^ 7 °' 
çftoit pour lors vacant par .la mort de Cie-PtavDOVIM 
ment, arriuée le ay. Jour de Nouembre l’an II- 
niille deux cent foixantc-huit , le priant de 
vouloir contribuer de la parc à cette ynion . 

Le College des Cardinaux écrmit en fuitte au 
Roy , de luy enuoya les Articles de foy, qui 
auoient efté pnuoyez auparauant à 1 ’ Empe- 
reur Çrec par Clément . On ne lit point quel 
autre’ fucçés eût cette Légation , qui fe fit 
«prés la mort de ce Pape , & auant que lp 
Roy entreprit le voyage d’ Affriquc . ( l ) Vêts 
lequel temps Michel luy dépêcha derechef 
des Ambaffadeurs auec plusieurs prefens, pour 
le prier de faire en forte , que Charles fon 
frere fç contentant de fes conquêtes, n’entre- 
prit rien for les terres d’ autruy , & çonfentit 
« vne paix ; fç perfuadaot que comme ce faint 
Roy auoit yn afeendant fur fon efprit , te 
pftoit d ? V-n naturel doux tç pacifique , il fe 
porteroit aifément ta hiy accorder cette deman- 
de. Bec Çhartophylax ou Garde des Chartes 
de fainte Sophie , depuis Patriarche ae Con- 
ftantinople , & Meliccniotes Archidiacre du 
Clergé Impérial choifis pour cette Ambaffa- 
de , s’ embarquèrent pour venir en France : 
mais ayant appris en chemin que le Roy eftoit 
pu fiçge dç Tb un es en Affrique , ils firent 
voile de ce cofté-lta , & y trouuerent le Roy 
faalade ta !’ extrémité • Ils ne laifferent p&spag; 483. 
toutefois de luy prefenter les lettres de l’ Eoi- 
pereur , 3 ç fes prefens .* mais ta mort Curuenuë 
quelques iours après , les obligea de s’en re- 
tourner fan rien faire > 

LIII. Vers ce mefme temps Guillaume Mariage de 
Prince d’ Achaïe & de la Morée vint en Ica- ] a g|i| 

Ile ta U Cour du Roy Charles , v ray fembla- p r i nC e d’ 
bleraent pour luy faire hpmmage de ta Pria- Achaïe • • 

pipauté , dont Ja Seigneurie directe luy auoit aU cc Phi- v 

efté tranfportée par 1 ’ Empereur Bandoüin par ti DI)es je 
Je Traité ’de Vitçrbe , l f an mille deux centsj c y c , 
foixante-lept . Il y conclut encore le mariage 
d’ Itabelle fa fillç ynique tç heritrçre appa- 
rente de fes Etats, qu’il auoit çu de ta Prin- 
çeffe Anne Corn ne ne fa femme , auec Philip- 
pes fils puifné de ce Roy , ( it) Vn Auteur an- 
cien dit, que ce mariage fe fit en T an mille 
deux cent foixante-neuf , Ce qui copuaioc d’ 
erreur ceux qui otK mis en auant que ce Prin- 
çe mourut auant que de le contaminer , outre 
que (/) Villani , Conftanzo , & Summoote 
difent formellement qu’il l’épouta (m) pbl- 
lippes Empereur de Conftantinople fon beau- 
firere luy fie don du Royaume de Theïtaloni- 
que, par aûe paffé ta Brindis l’an mille deux 
cent foixante-quatorze • ( * ) Il mourut trois 
«ns après paf vn accident extraordinaire , en 
Chargeant me arbalète qui ta débanda , fans 
auoir laiffé aucuns entatu ; ( 0} Becace dit qu’ il 
fut empoifonné (p) Gçetqses Ecriuains ont 
anaacé que ta Priocipaat? d’ Achaïe écheut à 
Charles fon pere «n ta mort , te que ce fat 
ta ce titre que ce Koy & Charles II. fon fils 
fe qualifièrent Princes d’ Achaïe t Mais d eft 
plus probable qu’ ils aUcétarcnt ce titre com- 
me Seigneurs fuperieurs Se dominans de oette 


y 1 11 - ■ ■ ■ v 11 1 1 » . * 1 - ■ 

( a ) Nang. in S. Lui. Gtfia Philip. UL g. F. 
( b ) Pacbjm. /• j. c. 8 . 

( c ) Recueil dtt Cbart* p. aj. 

( d ) Vvadlng. ÿ Rajndd. an. sagy. ex Reg. 
Ckm. JF- 

( e ) Pacbjm . /. j . c. g. 

( f ) Pacbjm. I. j. c. à©, ai. as. Nletpk Gre* 
gtr. h j. c. 1. 

(g) Pacbjm. I. j. r-aj. 


( h I Ra yxald . & Vbadlngy tayta. 

( i ) Packjm. I j. c- p. 

( k ) Ptolom. Lucrxf. 1. u. hlfU Etclef. r. 4 e. 
( 1 ) 1. Villani l. 7-c. I. Cmftmmui , Sxmmmte. 
1 . 2. p. a i a. 

( m ) Recueil detCbati, p. il. . 
qn) Smmnoau L 2. p. }ijk , .s M 

( o ) Bocat. de lltuflr. Vh- 
(p) P hiemdç leu». 
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Principauté , en fuite du tranfport que Bau- 
doüin fit à Charles I- de cette Seigneurie di- 
$Aypov|lf refte . Maii il eft mal-aifé de dcùiner pour- 
1 1 * quoy ( a ) ' Guillaume Caradet Comte dé Ca- 
ferte & de Melfe au Royaume de Naples, 
Seigneur de C'adepet ‘ d* Âiguierre , & de Lau- 
ris , originaire de fa ville die Marleille , dans 
l'hommage qu'ïlfità Charles Premier le deu- 
xième iouÿ Décembre F ap mille deux cent 
foixantç-onze , prend la qualjté de Prince d' 
Àchaïé : (é) veu que Guillaume de Ville- 
Hàrdoüin viuoit encore eh ce temps-là, mais 
hop pas en l’an mille deux cent Quatre-vingt 
quatorze ,(c) comme quelqu'e's-yns ont écrit - , 
Quoy qu' il en foit , là PrinCeffe ïfabelle èftant 
veuué de Philippes , reprit vne fécondé allian- 
te auec Florent de Hainaut Seignenr de Brai- 
he Sc de Hall au Ç°raré de Hainaut, Grand 
Çonnétable' du Royaume de Sicile , fils puif- 
hé de Iean d’ Aùennes Comte de Hainaut Sc 
fl' Alix de Flandres , qui fe qualifia Prince d’ 
Achaïe Sc de la Morée ; duquel mariage vint 
▼ne fille vnique, ^dahaut de Hainaut Princefr 
fe d’ Achaïe Sc de la Morée, époufe de Louys 
de Bourgongne Prince d’ Achaïe , puis de Iean 
de Sicile' Comte de Grauïne. 

Marie de LIV. ( d ) Pendant que Baudofiin s’ em- 
Brienne ployoit à amafler des troupes pour ioindre à 
Vient éq céllçs du Roy Charles , & reckerchoit le fe- 
Caftille cours des Princes Chrétiens , l’ Impératrice 
Edk.Parlf. Marie fa femme alla au Royaume d’ Arragon 
par, 184. ''en la Cour du Roy Iacques d’où elle paifa 
* ‘ 1 en celle d' Alfonfe Roy de Càftille fon coufiq 

germain , pour les folliciter à mefme fin , & 
tâcher d’ obtenir d’eux les forâmes neceflaires 
pour retirer le Prince Philippe fon fils , qui 
çftoit retenu à Venife pour ieureté du paye- 
ment de celles que quelques nobles Vénitiens 
auoient' prêté à l’Empereur fon mary , auanc 
la prïfe de GonftantinOple . Roderic Archeuef- 
que de Tolede rapporte ce voyage de l’ Im- 

Î eratrice au temps de la célébration du ma- 
iage de Ferdinand de la Cerde , fils aifné d’ 
Alfonfe , auec Blanche fille de Saint Louys 
? Roy dé France , qui fe fit à Burgos en Ca- 
Bille, l’an 1263. Mariana le référé à l’année 
precedente . Roderic écrit que ce voyage fe 
fit à l’ occafion de fon mary qui eftoit tombé 
éntre les mains du Sultan d’ Egypte , comme 
il ailoit dé Royaume en Royaume , follici- 
tant le fecours des Princes Chrétiens; & que 
l’ Impératrice épuifée de tous moyens pour le 
retirer de captiulté , où de prifon , vint pre- 
mièrement trquuer le Pape , puis le Roy Saint 
Louys , qui luÿ fournit vne partie de la fom- 
i*he à qudy monroit fa rançon , qui eftoit dp 
dix mille, ou félon d’autres, de vingt millo 
marcs d’argent ; & que pour la furplus elle 
Vint trduuer le Roy Alfonfe , qui voulant fur- 
aflef le Pape & le Roy Saint Louys en li- 
eralité , luy fit deliurer la fomme entière , 
Mariana a raifon de reuoquer èn doute la fi- 
delité de ce récit x dont Fequiuoque n’eft qu' 
àu nom dù mary , au lieu du fils , ( e ) puis 
Qu’il eft certain que Marie alla trouuer ces 
deux Roys pour obtenir d’eux dequoy retires 
Philippe fon fils des Venitieqs . (■/ X D’ aiV> 


leurs, Baudoüin eftoit en cette année en Fran- 1 

ce, comme on peut iuftifier par l’accord qu’il I 2, J O. 
fit au mois de Iuillet à Paris au.ee le Prieur Ba y Dovjîf 
de T Hofpitai de S. Iean de Hierufalem , pour IL 
certaines Foires dans l’ étendue de la Seigneur 
rie de Gourtenay • (g) Aucuns âioûtent que 
le Roy Alfonfe propofa encore de donner fa 
fille eh mariage à Philippe fils de F Impéra- 
trice , afin de s’ engager par cette alliance au 
fecours de l’Empire • Ce qui peut faire pre- 
fumer que le voyage de Marie en Efpagne, 
fe fit abant le Traité de Viterbe , par lequel 
le mariage de ce Prince fut arreté auec la 
fille du Roy Charles . (h) Vn autre écrit qu’il 
y eut plufieurs négociations entre le Roy A 1 - 
fonfe & les Vénitiens pour le reçouurement 
de F Empire , qui ne furent fuiuies d' aucun ef- 
fet . (i| Il eft probable que le confentement 
que Philippes donna cette mefme année , que 
le Roy Saint Louys vuidàt fes mains des de- 
niers qu'il auoit retenu pour luy de la vente 
du Comté de Namur , faite par F Impératrice 
fa mere à Guy Comte de Flandres, en celles 
de F Empereur fon père , fe fit à cette occa- 
sion , & pour le retirer des Vénitiens : (*) 

& que ce fut après auoir obtenu fa liberté Sc 
fa deliurance , qu'il paifa en Càftille , pour 
remercier le R,oy Altonfe de fes liberalitez ; 

Sc que pour lots ce Roy le fit Cheualier auec 
Alfonfe de Iean de Brienne fes oncles • Mais 
auparauant il alla en la Cour du Roy Char- 
les , qui luy aifigna (l) par fes Lettres du p a „ ,g, • 

neuuiéme iour de Frurier , données à Foggia r - 
Fan mille deux cent foixance-neuf , les reue- 
nus des Seigneuries d' Alifi , de Calui , & de 
la Roque de Mandragon , iufques à la concur- 
rence de fix cent onces d / or par an ; afin qu’ il 
pût foûtenir fa dignité , & pût viure félon fa 
condition au Royaume de Naples , attendant 
la confommation de fon mariage auec la Prin- 
eeffe Beatrix fille du Roy , lors qu* elle feroie 
en âge nubile, ainfi qu'il auoit efté conueno 
par le Traité de Viterbe . Ce fut auffi vers 
ce temps-là que Philippes de Toucy , petit fils 
de Nariot de Toucy (m) qui fut Bail de F 
Empire de Gonftantinopje , & décéda F an mil- 
le deux cent quarante-vn , s' établit en ce Roy- 
aume , où il obtint de Charles Premier la Sei» 
gneurit de la Terza en la terre d’ Otrante, 

& la charge de grand Admirai de Sicile, Le 
Roy Charles II. luy fit encore l’honneur de 
luy accorder ep mariage Leonor fa fille: mais 
il fit depuis déclarer les promeffes Sc conuen- 
tions mules , à caufe du bas âge de la Prin- 
cefTe , par. le Pape Boniface Huitième , le 
dix-huitiéme iour de May l'an mille trois 

cent. t 

LV, Michel cependant apprebendoh toûiours 1 2, 7 z 
l’arriuée de Charles qui faifoit de grands pre-^. /. 
paratifs , & auoit vne armée nauale , qu’ il iviic,iel * 
auoit ramené d’ Affrique après la mort dul jP^ e ? 
Roy. Saint Louys fon frere ; Sc comme il - ' 

perfuadoit , f») qu’il viendroit infailliblement 
affieger ConftantinopIe, il la garnit de toutes 
chofes necelfaires pour vn fiege , remplit les 
magazins de viures, commanda aux Habitans 
de s’en pouruoh pour, va an , acheta des 


( a ) Neftrmd. tn l' bifi- de Proutnce p» 264 2JI J. 
P. Gajfend '■ 1 . 1. de vit a Peireftijp • 19* 

(b) Vvndingiit Anttal. Mim~ 1173. »■ 6* 

( c ) Heff. d* SalHttnutTtbc , V.lr Rtcueil dtf 
Chartes p. gj. 

(d) Appehd. ad Ville-Bord. Radar it. Sfnt. 
part. 4, cap ■ a. Surit a in Ind. isée. Mariant /•! J- 

1 . 1«. I 

( c) Apptnd. ad VUle*Rtrd. pog. aj. 
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(, f) Recueil des Cbart. p. a 3. 

(g) Append. adVille-Hard. 

( h ) Sanut. /• a. part. 4. c. 18. 

( i ) Recueil des Cbart. p . 2 4. 

( k ) Gaufrid. Tolet. in Append. ad Hlfi- RaA 
Telet • in Alfenf X. 

( 1 X Sumrpontf nella bi$* de NopeÜ U v 

1 ( m ) ’ Summonte l. 3. 

(n) Pacfym- l j. c y ro- 
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> , & fir fguiqueiÿdef machines de, gaer 
Il la ferma de dtrabfes muÀj du codé dp 


denwrfbûs fon règne , pir labaffeffe de fon ' 
efprjt & par $1 lâchfté rfont pas affez dili- *^7-2* 

’ i i - a:. j a A. tfU K à vnrtül 


■BAvDOVÜrla mer, ceux de terredft^pt déi* doubips,yè gerqpent e^nÿné toutes lesa&iqns de fa vie • Bivmmi* 
ri y mit vne fërtè~sarnrfbn ; Et afin de s’Vffeu- Ses*intriguesSc fes negotiations âuec les Pria» II. 

W J . . »-? ! • L_ J- T? J., r 



receuoif le chocqde fe part de Charles • Il ^portja aux attaques des. Grecs , eft y ne mar- 

çûutinuqit ‘ epdaf t ceTtèrops-ià fef pratiques que iÇfâilüÈle i<fe* fa valpur'. (1 eft ylayfqqp 

&~fesM*gotiàtions Vers* le -Pape & les Gardi- J* faite des -affàTrok luy tomba fur les fermait 

Baux par des Moines , qui les entretenoient vn âge , où il ne ponuoic pasauoir l’ expérience 

‘ loir reqpifeniatïsT la^ coniooûure des 
t/pfeflaptesi'flui accA^icÉf T Empi- 
témoigne iulque-u pour r entre- se; mais cela ne fut pas 1 ’ vniquç caufe de fes 



Empereur Iean de Brienne fou 


Î irife de Charles . Il tâchf encore de diuertlr diferacej . L’Ec 
es Vénitiens d’entrer danjr 1’ al|ianc^ Je Bÿu) pqau-pçrç , pjt viflant Sc expérimenté Ça^ 

doüin & de ce Roy . ( a) Cette Republique pitaine qu’ il eftoit , ne pût faire autre chofe 

«prés la prife dp Çonftantino ple . & les âuan- - que. de— luy -confirmer- Ja-feule- ville de Cotu- 

cages que Michel remporta auec fon armée na- ftancinople . Il la receut pour toqt partage^ 

pale dans les Isles de l’ Archipel âge , auojt efté , 
neceffitée de confentir à vné T rêve y laquelle 


expirant en cette année , Michel luy dépêcha 
-fies ! Ambaffadcars potu la renouer!; & eh mef- 
me temps luy renuôya cinq cent Vénitiens qui 
«uoieoc efté faits prifohniers par Uc carie , lors 
que ce Capitaine Génois entreprit fur 1 ; Isle 
de Negrepont , afin, <}e, gagner par. là i’efprit 
des Vénitiens . Baudouin de fa part , & le 
•Roy Charles faifoieot leurs efforts pour rom- 

r e ces pourparlers de continuation deTréue, 
laquelle cette; Republique fembieit fe poi> 
1 a J‘ x ' ter , & enuoyerent aulfi leurs Ambaffadenrs 
P4&' 1 ^ Vénitiens , qui pour ne s’engager à rien , 

promirent de donner leur réponie à ces Prin- 
ces , par les. Ambaffadenrs qu’ ils ;leœr député- 
soient exprès * Cependant ils renuoyerent ceux 
de Michel à Conftantiuople , & les firent 



tourner les ch ar ] çs au Duc Laurent Teupulo pour ledé- 
Venitjens toarncri je cette Tréuc , de àiadta de* naena- 
^Tri^fn^ces à fes prières » fti&nt, pasoître par. là k 
J reue auec u ^.croyance qo’ ilapportoic au* promet* 
fes de Michel, (fi ) qui my aomt ennoyé Isàc 


Michel . 


-Euefquod’ Epfacfe fon Ambaffadcur , pour le 
’ Congratuler de fa promotion ,& ploür rüpren- 
odre les Traitez commencez swee, fes prede- 
-çeflêiuis touchant la reftaion des. deux Eglifits * 
Mort de 1 ; ,LVI*:(c) André Dandolo remarque que .1’ 
l’Empereu^Soiperenr Baudoüa mourut en cette année, 
Baudouin j(,d ) ce qui fc iuftifie d’- ailleurs par. la datte 
|l» ides Patentes de . fou fils ; ceux qui ont écrit 


ULJUupiC • Al 14 |IVU» IVHS | 

te. la garda la^-temes auec beaucoup de pei- . 
ne , dtfnué^de recours- , & enuironné de tou? 
tes parts d’ennemis : te elle luy fut enleuée 
ÿlus par malheur, que >par fa faute , tç dans 
vn temps de, Tréue . Les ponrfoires qu* H fit 
après cette perte vers le Princes de l’Euro- 
pe , monftrent aftee qu’ vn fi infigne malheur 
PC le plongea .point dans vq abbattemenc d’ 
jefprit , tel qui il abandonnât pour cela f efper 
rance de rentrer dans fes -Etats - Et véritable* 
ment il aubit fi bien rettflî par l’adreffe de 
&s- negotiations , que fi la perte de la Sicile ne 
Æ it pas furuenpë à Charles , & s’il n’ eût pas 
euà combatte ll’efprit adroit te cauteleux de Mi* 
chel Paleologue , il en fut Venu à chef ■ En- 
-fip , après aabir mené yne vie pleine d’inr 
«ommoditez &, de tracas, depuis les plus ten* 
dres années 4 , fans auoir iamais goûté le re* 
pos,,-ou la- paix, - il la finit pareillement dans 
les; dépiaifirs :, dépofiillé non feulement de la 
[Couronne 4 mais encore de 1* plufpast de fes 
•terres patrimdniales .* heureux toutefois en ce 
•point d’ auoir rencontré durant le cours de ÜP a g' 
ivie & dans ips affligions l’ afyie de la Fran- 
ce ic du grand Roy Saint Louys, auec l’ap* 
puy de Charies Roy de Sicile fen frere • il 
:vésut cinquante->cihq ans , de laifia de Marie 
■de Brienne fa femme , qui le fqruéquit y vn 
fils .vhique qui fut Philippes Premier du nom 
Empereur de Gonftaritinopie . ( t ) Quelques 
Aaieurs luy dOnnent ehèore des- filles , mais 
dms aucun fondement , (f) quoy que la qua* 

•iité que Philqrpes prend f en l’an mille deux 
cent taxant* neuf- , de>filf aifhé te heritier 


-qoe l’Empire , qui (qy anoit efté iaiflé paries de Baudnfiin peut faiie prefumer qu’il y auoir 
predeoeffeuis , tomba* dans -»ne dtroâere deea- -d’ autres enfans au. temps de fit mort . 
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Philippe? 

I. 

Philippe* 
fuccedc au jç 
droits de 
J' Empire , 
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pag. | 89; 


Son tnari^i 
g e • 


If TjH J LiB.lPE? 'JUf vniqne de Qndotxin I|. 
Wr ne ittt-pastnoiqfc heritier de fes difgrp- 
■*- ces que de Te* prétendons £ l’Empire 
de CoHlentinaplc , Cm -bien qu'il eftt Taie 
tons fas efforts pour y rentrer, 4 eft-ce «Ju’iil 
•ne fit pasgrand* progrès datis Tcf pourfnites^ 
la. fajqrt qui le surprit enJa fleurdeTbnâge , 
ÿoy en ayaùc ofté les moyCns ,11 n’eftepa* 
m kneillelit Tort dans les premiers annçes.dè 
(a vie, qui Te fltouuerenç eni»e}oppéex dans les 
iwalheurs jSç Içs. Oeieffitcz deJ’-jE/tai , avant 
■ferui enquejque façon d’obiet,à lat mhuranfe 
fortune de Ton .pere * qui fut obligé de i' engah 
ger aux Vénitiens pour Tehrrffc des Tommes 
qu’il, aüuôit emprunté d’eu*. «Ayant efté mi* 
m ‘liberté, il paTa iau Rtiyçuàitt dé CaQUle;, 
où le RoyAifonfc Tôhicouün Je fit Oicual- 
lier-,.^ Q|rplqbesi,Hiât»ienà'.ont écrit iqoJl 
foitifa qualité éc Je. titre de Roy de Thcf- 
- \ ^üoàiqne'pdn! vhHwifc drfionjipereJ niàis:.il qr 
« iiért jdeaidadtet de? eette •cireoBfta*fae v vwq 
que ice Royaume. aui»ç eftéic«dé.-i&: tiratrfpoD- 
kë par dîuersiafbes^aii» enfdh&ofe-l’ Et np eTfery 
Jétrd de Ædïhrie ^ <5c ? depuis! à -i Hugues . Duc 4 e 
^outgeiugàoiÿldcl àijChatles:. Pretnieri de 
Sicile... M.ieAtfÉefme probable qro oesArt teints 
ILnnfc ^fpnfqndu. aupc Philippe* TJsa.-dnqRiQ^ 
Charles^ làilqwj ce . Prince! fipidhq ’dè xx füoÇ.- 
euvpcj dujconfeçtpmenç jdm.iBbftnt Charles , â 
quiijil àuoitrefte ntra|lipotré < .jpa!r;lfi , Traité ide 
Vîteebfe ï- Tant y a quVit. Inaar-mdke donc 
cens. (phàrperB*uF -Ph*ligp<Mi' qe ipHinaifi aie 
le titré Aot'Hs/aifttéidenL'Eoqiermtr.y & d'ih'e* 
ritier de T Empire . tf eftoit âgé au moins de 
trent e ans fn n > qu ‘ i l y • ft r i ’ c c da , l ' Ui P hiT i ppff 
Mouskes fait 
deux cent quara r 
uant que fur 1 
V% , de ’Prïncé 1 

nople pour fe faire déclarer Regent ou Bail 
de l’Empire, & tuteur du ieune Prince. 

II. Son mariage arrêté auec Beatrix fille 
de Charles par le mefme Traité de Viterbe, 
ne fut confommé qu’ après la mort de Bau-> 
doüin , {b) en l'an mille deux cent foixante- 
treize , on du moins l'an mille deutç cent foi* 
xante-quatqrze , Ce qui fç iufUfie par ( c ) 1 ’ 
ade paffé à Foggia , le quatrième iqur du mois 
d’ Oflobre en cette derniçre année , par lequel 
il ratifia les commentions qui auoient efté ac-* 
çordées entre l’Empereur fon pere & Charle? 



Roy de SkJIeVpour Id recouumneat de P Em- 
pire , en prefpnce da mefoM Rqyi, de <2h*i> 

•les! Prince de Salernç fon fils sifné , ■ de Phi- 
lippes Ton- aptre ü ls , de' Hugues Comte «le 
Bnenne de de Liches-, de Gniliaume Dôycn 
4e . S- Pierre = : d' .Qrieane Vice-Chanceliér de 
-Sicile ^ de Dreux de Beaumont Maréchal , de 
Jean T Aunoy. Lieutenant dn Grand Iofticter 
4o' mefoie Royaume , de Renaud de Villa- 
meaùe Archidiacre' de Calmes, pu de Calao»* 
tha , Chancelier de }■ 'Empereur Philippes, de 
Miles de Gaiarhas 1 , A de Lbonurd Chanoe*. 
lier dé â» Prinoipauré 4’ Aehuife * En céc ade 
qui fut ratifié- le-rtoferte imrr par Charles 
Prince de Salerrie & Seigneui de l’hoinneür 
du Mobt Saint Ahge TI* aMVié- de Charles , 
dE par Ton çomnsB odemeot-, Philippes eft qua- 
lifié gendre dh Gharies v (4i)'-Vers ce mefmie 
tempS y dc H quinkiômt iOiir dti tamis dë 'Kd- 
-uembre-'ènfahwnt 'Miles de Gaiathas Chrara- 
diet' fon faïufiks; ou GéhtilhOrttine, OPdihahe>, 

-ÿt.d’-vn des plus: Rdelies Cenfeiticrs de J>’ Esq-’ 
jpeiéirri B*»da<Wn pour lnts •' defiiat , joy püè- 
iènea vu état detPHt ce qu t- eflisit dediqutnâF* 

-oir Biudtrihn^de fe« ; »tetWî de-- «Pruloaei A de 
-Pandras. : , ivemmenm d» ioat qu' U ewefitfic 
• prty ,$aor -'Ü acheminer au-lRtreUome' d^JKiâ-* 

’leu. il etmcjnaa dbpdUTh rrt^éncé 'ÇIn l^Gour j ' 
r de>Toa tonorpere y «mgltae hoiis JdpprenoqmRe “• 
ijnd* llbrdiq qu’àl ifit expédier -en "U lôllfeVde : ^ ' 

de ndouuWme •idu r de* Detnnbrh L’aén 
zpriitei àeuxi ceht ToiXatxè-qfiinze'' >p» IRenapd 
dB-Vdteâeiafe -Ton Ghamskllef ( addbsfibhr^ 

Renant de Maigny & à Iean de la Fere 
t^nanqine de Saint Florentin J3ë Royè' ’TWTa- 
miliers & domeftjopeç y j’ a witq* de^ reqenus 
de % iÇrrçç, 4e ^landçe's.^ de'ÿalaiut^Àel- 
qùe Tomme 'qu’il auoft emprunté' dè Cyjcç de 
la Scale Marchand , pour laquelle Milès* ifc 
Galatbas s' eftoit rendu pleige cc caution • La 
date de cét ordre porte que c'eft la troifiéme 
année de fon Empire , ce qui fert â confirmer 
ce que 1* ay remarqué de celle de Baudoüin ; 

(/) Vers ce mefme temps l’ Impératrice Ma- 
rie fa merq , eftant obligée , à raifon du fief 
de Courtenay , dont elle ioüyftoit , & qui luy 
apoic efté delaifte par fon mary , en augmeq-. 
ration de doüaire , de faire quelque feruice \P a g, % *9°' 
Gilles Cornu Archeuefque de Sens , en fa 
première arrluée , ou encrée dans la ville de 
Sens , commit en fa place , à caufe de fon 


( a ) Summonte /. z. 

( b ) Meff- de Saïntemartbt en leur Hifl , gentil, 
(c) Recueil eh s Chartes p. a^, * 5, 


(d ) Recueil des Chart.p. 14. 

( e ) Recueil des Cbart. p. 2 8. *9. 
( f ) P. Labe , 
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indifpofition ', Meflire Renaut de Hautbois fon 

12.74* Cheualier ,,pour faire le feruice auquel ce fief 
Rbmufhes eftolt tenu- l.es lettres qu’elle fit expédier à 
I.» ce fuie* fobt du Dimanche d’ après la fainte 
Croix en May l’an mille deux cent foixan- 
te-qainïe 

Michel en- III. Encore que le Pape Grégoire X, n’ap- 
uoye fes portât jvjint vue creance entière aux belles 
Ambafla- promefles des Ambaifadeurs de Michel Paleor 
deurs au Pa- logue , & qu’il crût l’èuenenient de toutes fes 
pe. negotiations tres-iocertaiu ; il ne laiffa pas de 

luy depécher Frere ( a ), Hieréme d’ Afcoli 
depuis Cardinal & Pape foûs le nom de Ni- 
colas Quatrième , & deux autres , tous trois 
de l’OrSre des Frères Mineurs fes Nonces , 
pour ce qu’ il y auait àefperer de ces Trai- 
tez . Il luy< donna auifi âjuis qu’ il auoit Mie 
vn Concile en la ville de. Lyon , qui fe de- 
uoit tenir au mois de Mars l’an ipille trois 
centfoixante-quatorze, pour y regler plufieurs 
chofcs , & particulièrement pour âuifer aux 
moyens de fecourir la Terre-fainte , & de 
paruenir à P acheoemetyr de cette rcünion des 
deux Egiife*, l’ ipuitant & ,1e Patriarche Grec 
de s’y trouuer . Et afin qu’ils y pûffent ve- 
nir en . toute feureté , (b) il pria le Roy Char- 
les par fes lettres de donner fauf-conduic aux 
Amba (fadeurs de Michel , foit qu’ il les en- 
rayât au Concjle , foie qu’ il qn enuoyât au- 
parauant -(«) Cette Ambaffade de Gregoise 
eût le foccés, qu’ il en ppuupic efperer , 1’ Em- 
pereur Grec ayant témoigné en appareoce beau- 
, coup de pafiion de reprendre ces Traite* par 
fes Ambaifadeurs qu’il luy .enuoya en l’an 
mille deux cent foixance-treize, qui infifterent 
particulièrement fur les fouf-conduits de Chas- 
les , afin que Michel pût enuoycr auec feure- 
té fes Députez, au fainr Siégé & au Concile . . 
(4) Charles cependant. & Pbilippes voÿans 
que c es pourparlers ruinoient leurs defleins , 
que le Pape foûs ce pretexte empéchoie 
1’ execution du Tsaité de Viterbe , faifoit 
leur poÇGble pour voit que Michel ne- fai- 
foit tout cela que pour l’ amufer , & pour ar- 
rêter le cours de la guerre , qu’ ils luy auoiene 
fi iuftemont Sc fi légitimement déclaré • ( e ) 
Pachymeres, dit que Charles importunoit Je 
Pape fur ce fuiec auec tant d’inftance, qu’il 
fe profternoit à fes pieds, pour obtenir la per- 
miflion de pafler dans la Remanie : circon- 
fiance toutefois que ie ne voudrois pas garan- 
tir pour véritable - Cela donna fuiet à Gré- 
goire. de déclarer les foupçoos à Michel : & 
neantmoins pour ne le pas efifaroûcher , il 
témoigna croire qu’ il agi If oie en cetce occa- 
fion auec fincerité- - Il pria mefmes l’ Empe-. 
reur Philippes , le Roy Charles , & Guillau- 
me de Ville-Hardoürn Prince d’ Achaïe , de 
donner fauf-cooduit aux Ambaifadeurs de Mi- 
chel , qui deuoient venir au Concile i & l’ Ab- 
bé du Mcuu-Caflin , & les Archeuefques de 
Panorme & de Naples de les rcceuoir hono- 
rablement . 

Concile de IV,. (/) Lp Pape partit d’Oruieto l’année 
Lyon . fuiuante pour aller à Lyon tenir le Concile . 
Edit. Parlf. Charles Sc Philippes l’ accompagnèrent iufques 
loi. à Florence, Sc de là s’en retournèrent à Na- 

4 * pies -, L’ouuerture en, ayant eflé faite , (g) 

Pancaleon Zuftignan Patriarche de Conftanti- 
nople Latin , Sc Obizon Patriarche d’ Antio- 
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che y tinrent les premiers rangs - Après la fe- * 

conde feifion le Pape reçeut nouuelles de fes 1 2*7 4- 
Nonces qu’il auoit enuoyé à Conilantinople, Philippes. 
que les AmbaiTadeurs de Michel eftoient en I- 
chemin , qui venoient de la part de leur mai- 
ftre & de 1 ‘ Egiife Grecque prêter obeïflance- 
au S. Siégé • On ne peut exprimer la ioye que 
le Pape témoigna en cette oecafion : Il con- 
uoqua tous les Prélats dans la grande Egiife 
de Lyon , & y ayant fait lire publiquement 
les lettres de les Nonces , S- Bonauenture ha- 
rangua fur ce fuiet* Après la troifiéme feifion 
il fie furfeoir le Concile, & donna permiffion 
aux Prélats de fe retirer de Lyon , pourueu 
qu’ ils ne s’ éloignaflent point plus de fix lie- 
ues , iufques à l’arriuée des AmbaiTadeurs Grecs, 
qui arriuerent en cét entre-temps auec les Non- Arriuée des 
ces du Pape . Ceux qui vinrent au nom de T Arabafla- 
Empereur Michel , furent Germain, qui auoit deurs deMi- 
efté Patriarche de Conilantinople, George chel au C 6 - 
Acropolite Grand Logothete , dont nous auons cile . 

1' Hiftoire , Theophanes Métropolitain de Ni- 
cée & Primat de Bithynie , Nicolas Paûere- 
te Grand Chambelan de l’Empire , & Geor- 
ges Zinuchi • Le Pape enuoya au deuanc d’eux 
tous les Prélats qui eftoient au Concile , fon 
Çbambrier, fon Vice-Chancelier , Sc toute la 
fuite des Cardinaux qui les conduisent à 
l’audience de fa Sainteté dans fon Palais î où 
après luy auoir baifé les pieds , ils déclarèrent 
qu’ils eftoient venus pour prêter obeïflance 
au fainr Sieee , tant au nom de l’ Empereur , 
que de toute l’ Egiife Grecque , & qu’ iis eftoient 
porteurs (b) des lettres des Empereurs Mi- 
chel & Andronique fon fils , feeliées de leurs 
bulles & féaux d' or , par lefquelles ils prote- 
ftoient d’embraifer la creance vniuerfelle , Sc 
P inftruâion de foy qui leur auoit efté en- 
uoyée par les Papes Cletnent de Grégoire; 
fupplians fa Sainteté de trouuer bon qu’ils 
continuaient à vler du Symbole , & des ce- 
remonies dont T Egiife Grecque auoit coutu- 
me d’ vfer dans les Liturgies , attendu qu’ il 
n’ y auoit tien de contraire à la foy & aux 
faints Decrets • La lettre des Prélats expofoic 
le déplaifir qu’ils auoiene de n’ auoir encores 
pû refoudre Iofeph Galefin Patriarche de Con- 
ftantinople d'embrvUTer cette vnion, quoy qu’ 
ils y enflent trauaillé auec beaucoup de pei- 
ne, fupplians fit Sainteté qu’en cas qu’il vou- 
lut continuer en fon erreur & en fon opinia- 
ftteté, de leur donner la liberté d’en élire vn 
d’entre ceux qui auoiene voûé obeïflance àl’ 

Egiife Romaine 

Y- Les Ambaifadeurs furent logez fplendi-. On traite-au 
demenc dans Lyon , & le Pape ayant fait Concile des 
derechef aflembler les Prélats le vlngt-holtié- affaires de 
me iourde Iuin, auquel échet lafefte de. Saint 1 ’ Empire- >. 
Pierre & de S. Paul , chanta vne Mefle fo» 
lemnelle en la grande Egiife. , où PEpkre , 

1’ Euangile Sc le Symbole furent chantez- en 
langues Latine & Grecque . Enfin , en laqua-, 
triéme feifion qui fe tint le fixiéme iour d e pag. 19 *-. • 
Iuillet enfumant , le Grand Logothete après 
la leâure des trois lettres , dit qu’ il auoit ex* 
prés commandement de fon maître , de iurer 
en foo nom , & de. profefler la fôy Catholi- 
que de l’ Egiife Romaine ; ce qu’ if fit - ( i )> 

Entre les affaires importantes qui furent agi- 
tées en ce Concile., il y fut refolu.que l’Empire 


(z) Vvading. 127a. » 3. 4. j. 6. 7. S- 9. 

( b ) Gregor • X- /. 1. Eplfl - 40. 41. /. Eplfl- 

1. 14. 

(c) Fyadlng.& Rajnald- 1173, 

( d ) Vvadlng. 1 1 73. n- 6.. 7. 

(e ) Pacbjnt- /• j. 

Hifi - dc Ctufiantintp, 



( f ) Ricordan. c. 19*. I VUlanll. 7. c- 43. 

( g ) Rajnald . 1274- »• 3- 
( h ) Entant apud Bzeu. Vvadln • & Raj- 
nald. 

(i) I Pillant l- 7-r-44- RJcord c. 199. JD. 

An unia. tlf. zo- c. 2 . 6 - 6. 
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* d* Orient drmesreroit à Michel , malgré ire 
IX74. oppofitions de PhiHppes Se de Charles ; ce- 


PHI LIPPES qui caofa vne grande mefinteUigence entre le 
I. Pape St les Princes . Le Concile acfaeué , le 
Pape donna congé an* Ambaffadeurs Grecs y 
St les renuoya auec l’ Abbé du Mont-Caflrn. 
qu’ il- députa b P Empereur , attendons qu’ il 
" luy] enuoyât d’autres Nonces , le foifant por- 

teur de f * ) quatre lettres , de deux k Mi- 
chel , d* vue autre à/Andvonique Ton fils , de 
de la quatrième aux- Prélats, de Grece . Eo 
la faconde qu’ il écriuie k Michel , il luy pro- 
mit de faire tout) fcn poffible pour luy procu- 
rer vne Tréue auec T Empereur Philippes de 
aurc Charles Roy de Sicile pour vn cercafa 
temps , pendant lequel il fie faifoit fort d’ éta- 
blir entre eux vne ferme paix d’ vne plus lon- 
gue durée- (b) Innocent V- accomplit ce que 
Grégoire fon prcdcce fleur auoic promis , qui 
eftoit d’enuoyer à Michel des Nonces qui luy 
deuoient faire entendre au long ce qui s' eftoit 
pafft au Concile de- Lyon , de die traiter auec 
luy des diiferens qui concernoienc les droits 
de la pofTefiio» de l’ Empire . Il Juy enuoy» 
r Euefque de Fererri , de Geoffroy Euefque de 
Tu«in„ tous deux, de l’ Ordre des Frétés- Pre- 
fcheucs , auec deux autres du mefme Ordre , 
qui a’ acquittèrent dignement de leur Légation , 
de ramenèrent auec. eux les AmbafTadeurs de 
Michel porteurs de fis* lettres de de fon- fils 
Androniqiie , par lefquelies il ratifioit ce qui 
auoit efté arrêté au Concile de Lyon . Le Pa- 
pe auoic donné pouuoir à- fi» Légat s' d? vfon 
d’ excommunication contre ceux qui s? oppo- 
fereient k cette vnion ; & Michel les ayant 
prefle fur. ce foiec- , de prié de fulminer con- 
tre quelques grands Seigneurs d’ entre les Grecs , 
qui s’ cftoiene ioints au Roy, Charles de à 1 * Em- 
pereur Philippes, de auoient fait- alliance auec 
eux , ils ne iugerent point à propos de met- 
tre les chofes dans, vue extrémité , mais e (li- 
mèrent qu’ il valoic mieux temporitèr - 
Election d' VI- Cela faifoit voir que Michel auoit vne 
vn Patriar- forte pafiroo de fe reiinir au faine Siégé , e (fi- 
che dqCon- mant que c’ eftoit 1 ’ vnique moyen de rompra 
ftantinople tous les efforts de les defleins de fes ennemis, 
par Michel - qui ue pourraient rien entreprendre contre la 
volonté du. Pape , de crainra de fes menaces 
de- de fes- excommunications . Ce qu* il fit d' 
ailleurs allez paraître , (c) lors qu’il exila 
tous les Prélats qui ne vouloictx point con- 
fentir à cette voioo , St relégua le Patriarche 
Iofeph GaJefio qui s‘ y oppofoit aueçjwau- 
coup de refiftance ; ayant ordonné au Clergé 
Grec de procéder à l’ éleâlon d* vn. autre’ qui 
remplit fa place. Le Clergé s' efta-nt aflemblé 
là-ddfus ietta: premièrement la veuë fur Théo- 
Edit, Parif. dofe de Ville-Hiardoüin , qui auoic efté éieué 
pat, 193. dans la Religion Romaine , quoy que pour 
lots il eût embraffé celle des Grecs • Mais 
enfin il éieuc Becque , ou Vecque , qui eftoic 
reuétn des dignitrz de Chartaphylax & de 
Sceuophylax dans 1 ’ Eglife de fainte Sophie ; 
de à- caufe de fon fçauoir & de. fon expérien- 
ce , eftoit feul iugé capable de gouuerner 1‘ 
Eglife , de d’appaifer le Schifrae , de la di- 
feorde. qui la trauailloit depuis vn fi long- 
temps- Phchy-meres parlant dé Theodofe-, dit 
qu,’ il eftoit ilfu des Princes du Peloponnefe , 
on de la Morée. Iiauoic efté Moine au Mo- 
naftere du mont Sinaï en la Terre-fainte, où 
il fut nommé Theodofe pour fon nom de Re- 
ligion. Eftant venu à Conftantineple , l' Em- 


pereur Michel k fit Abbé du Momiforq dé 
Pandocrator , dt P employa ew dluenfiBijAsué- _ 1 77 
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ba (fades , tant vers te Sultan àt Egypte : , que P « 1UBPI», 
vers tes T oc hâtes», ou Tawarer., . Eà faite A I- 
taÿ fit époufcr Mari* fh fiHe nacaiélle -, qulit» 
auoit eu d’ vne Dame de la famille des.Düpfo- 
Y m ace s : mais Theqdbfo 1 1 » qokea kiconti- 
nent après de fe renferma- dans le Mouafte" 
rc de 1’ Hodege , où eftant il fi» ékué k 1* 
dignité 1 de Patriarche d’ Antioche ,- après le 
décès d' Euthymius ; ce qui doit eftra entend» 
de P Egltfe Grecque qrp il auoit embraffé : car 
critte Eglife audit continué les titras de Par 
marche des Egtifcs Antioche, de Hierofk- 
lem , & d-’ Alexandrie , comme- nous appre-v 
nons des Epî'srCs des Pfepc» - Eftant rauétu de 
c«tte qualité ii fut Vn- de ceux qui» furent pro*- 
p:>f»z pour fucceder ao Patriarche Iofeph . Fi*- 
nakment , après la mort de- Michel il quitta 
Conftantinopfo, Se fe retira en la Terse-fain- 
te , où il fe rangea encore vne fois à 1 ’ Egli* 

fe Romaine . — — - 

VH- Nicolas Troifiéme qui eftoit paroeno 1 
au Pontificat fe vingt-cinquième ioar de. No- LePapeNi- 
uembre l’an mille deux cent foixante dix- colas reprid 
fepe , ( d) reprit les- derniers errante*» de fesies Traite* 
prâdeceffours, Sc continuant leurs negor forions d* vnion. 
auec Michel;, luy enuoya fes Nonces Barthez 
lemy Euefque de GrofTete» en Tofcane , Bar-» 
thelemy- de Sienne, Philippe de Perugia 
Ange d’ Oraietto , tous dfe l’ Ordre des F 
Mineurs , pour aeheuer 1 * Traité d f vnion ji 
auec peuuoir dé- traiter d’ vne paix entre Mi- 
chel d! vne pan , de Philippe* Empereur de 1 
Conftuntinople St Charles Roy de Sicile fow 
boau-pere d’ autre , afin qu’ il ne reftit plus» 
rien qui pût- troubler le repos de T Eglife. 

Par 1 ’ vne des lettres qu’ il écriuit à Michel il 
fe plaignit, entre autres chofes de ce que luy 
ayant écrit- atr fukt de quelque accommode- 
ment auec 1 ’ Empereur Philippes Sc le Roÿ 
Charles ,, U» ne luy auoic fait aucune réponle 
fur- ce point ; le priant de faire reflfrxion fur- 
1 ’ incertitude des euetoemens. de la guerre , St 
de- ne point s’ éloigner d’ vne paix , qai ne 
pouuoit eftre qu’vtile Sc profitable a» 1 ' Egli- 
fe , de à l f vnion- qui auoit efté fi heureufe- 
menti conclue ■ Il ié coniuroit encore U’en- 
uoyer fe» AmbaflVdeur» auec pouuoir de trai- 
ter cette paix dans- cinq mois ; Se cependant 
de coufenrir à' vne Tréue que fes Nonces- 
auoient charge de Ioy propofer . II écriuit.a» 
mefme temps à Chaiks Roy de Sicile , St 
luy manda- le deftein de la refolution qu' il 194- 
auoit pris d'établir vne ferme paix entre Juy 
de Philippes fon gendre auec Michel ; St que 
pour y paruenir, il luy fembloic necelTaire de 
commencer par vne T réue , air foiet.de la- 
quelk , il auoit enuoyé fes Nonces à Gon- 
ftancinople^ le prioit de s’y rendk facile-, dC 
de luy enuoyer fes AmbafTadeurs au plûtoft , 
auec plain- pouuoir , afin que ceux de Michel 
eftant arriuez , il pût comme entremetteur 
traiter non feulement de la Tiède , mais en- 
core d’ vne bonne paix • _________ 

VIIL Michel Paleologue atroic crû en fe , 2 
reüniflbnt auec P Eglife Romaine, St interef- { -V 
fan* par ce moyen k Pâpt dans fon party 1/ 

fe garantir- d* vn paiflant ennomy ; mais- il m r jf- _ 
tomba- dans vn autre ineonaenienf . Car lfc * na P r | on " 
Patriarche Iofeph ayant efté obligé de ceder es . 
là place à Vïc q „e , 1 . piapar. te P-da-s 
P ailleurs les Nonces du 


ayant efté- exilez ; d’aUleprs 


( a ) Extantapûd Vvadlng. &c- 
( b ) Vvading, RapiaU* 1 » 77. 
(c) PacbjmJ, y c. 18- 


1 , (d) Vvactings 1x7$; n. ^.4. j. 6- B'iou. X17I. 

«•4. Rajnald. 1*77.1178-. Lt« Altat. dtOtcidi tf 
Orient. Ecd-perp,confl. z .*.1 j. 


Digitized by v^ooQLe 


SOVS LES EM PP. FRAMCOIS, LIV. Vî 


■ “ Pipe ayant , fuiaanc le pouvoir qui* leur* auoit 

1 1 7 9- cité donné , fulminé contre ceux q»ii s' oppo-> 
Ph i lippes faienc à l'vnion , il fe forma incontinent var 
I»- party dans l'Etat) dont Michel. Goamentf 
Defpoce d’Epire fit d'Etolie Nicephore fie 
IetinDoc de Pat ras fe» enfans fe déclarèrent 
chefs ; lefqoels affembtons vn Synode 4 ' Euef- 
qnes fie de Prélats de creance contraire ,, ex- 
communièrent le Pape , & Michel Paleolo- 
gue , comme berniques.. Michel’ voulut répri- 
mer ces- mouuemens par la-- force & enuoya 
contre le Dénoté’ vne pai (Tante armée ,.foûs 
la* conduite - d? Andrcfnique Paieologue fbn cou- 
' fin grand Maréchal de; P Empire. , du grand 
Bëuteiiier , de Comoene Garuacustenc , & de 
Iran Paieologne fes noueux . CeuX-cy- favori- 
fans* fburdèmenc lac. creance de le Sehfifme desi 
Grecs 1 , donnèrent foiet à 1 >’ Empereur par leurs 
adioor fit leurs depmtemens de fe deffier d’ 
eox<, fid der s’ affûrer de leurs perfonnes-. Ulu- 
fieurs de fes plus proches paeetis», fie des.Gta««ls> 
â& la- Cour , fie de cerne qui eftoiçnt dans! les 
Gouwtrnttïiens fe déclareront ouuertemcne con- 
tre luy,, (<<r) donc lés vos- épouuaotez, des.fuf»* 
pHoCs qd if auoic fait fonffrir à> cette occafioa 
aux* plus qualifie*- , fe retirèrent à* Trebizon-* 
de vers Alexis Gonmenç , qui auoit avili le 
titre d' Empereur . D’ aatre côté les François* 
de Thebes , d’ Athènes dé Negrepont, fit de: 
là* Morée qui . portoienc vne inimitié, mortelle 
îr Michel:, rauis dexes.dmHionsi, firent allian- 
ce aucc les Defpotes . G» qui: obligea encore 
MIcHel de leur déclarer la- guerre, fit d’on«- 
iroy er des tnoopes contre eux , IqfmieUes , quoy 
que moindres en nombre que celles des: Fran- 
çois , ne laiflereùt pas dfc lesdeffatre prés de 
Négrepont. Michel apprit à- fes> dépens la* vé- 
rité de cette maMurtepolitique qui a cftéauan- 
cét ( b')‘ par vn grand: Perfonnage: du fiecle 
pafifé ; qu’il. eff. dangereux en fait d’ Etat de. 
changer tout, à coup- de loy • Dé force que fo 
voyant ainfi* environné d- ennemis: domeftiques 
fie de- guerres incciftines,. if enuoya fes 1 Ambaf- 
fadeors an Pape Nicolas-: , pour P afsûrer de 
ië* part: de fa confiance: inébranlable: en là-. 
. confirmation- de 1’ vnkm. qu’il auoit* folfcmnel- 
Edit. Partf. lèmeprlàré , fie pour 1 er pp-ier der n! imputer à, 
P*i- 195., aucun changement siil ne 1 ’ établiflûit pas. 

Vniuerfellemeiit- dans toutes fes. Prouinces , 
comme ip aurait: foehaûé v eliaot obligé pour: 
lcstHuifion» qui arriaoient* ioumdlement à cet- 
te occa lion, d’ apporter beaucoup de: retenue . 
Les negotigtionvau fuiet< de T vnion des ! deux*. 
Eglifes» furent deppisj continuées foAs. les fuc- 
ceffeors* de Michel , auec des effets fie des fui- 
tes^ différentes* i mais; dont lé principal' but de. 
la* part des Grecs, ne fut autre , que pourauoir 
moyen* d’rimplorer l’ affîftance fie le . recours 
des Papes fie des Princes- Chrétiens , lors qui 
ils fe virent attaquez viuement par* les Turcs ... 
Et par ce qo‘ > 1 . leia déformais, inutile d* en re- 
marquer les démarches, ie briferay cette ma- 
tière' et» cét endroit*, que- l’o» peut voir au 
long . dans.* les * ( c ) > Eçrtuaias. de 1’ Hi&oire-Ec 4 

ciefiaftique. 

Michel con- IX. Vn accident extraordinaire , fie vn cas: 
tribuë à la étrange fauwifa encore* les deffeios de Michel • 
reuolte de (*</)* Quelques Seigneurs* de. Siciliens- laffez du 
la Sicile . Gouuernemgnt des François-, tramèrent fecre- 
tentent vne- confpiration contre le Roy Char» 
les. Iean. Seigneur de, l’ isle. de Procida à huit- 


( a ) Pocbjm. /. (. c. 1 j- ij., Nkepbor . Gregor. 
ReUtio Oçerij Protenot. 

( b ) Pibfétc. 

( c ) Bzeu. £njaah& Spond. & Vbading. ou. 
*339* 1 Î43* *349 *3Jfi» i 


miUcs* de Naples v de T ram on te , de Cafantr, * 
fie de la Bar o nie de Piftilione , Gtoyem de 1 *■ ° 0i 
Salerne ,* fie I’ vn des Fauotsisr de Mainfray , P H'r CippeI 
en* fut 1* auteur ; qui ayant eflé dépoüUléi de h- 
fes biens par Charles , rechercha 1 ' oecafion 
db fr va rtge r de luy • Il alla à cét effet à Con 4 ' 
flantlnopl* rcouuer 1’ Empereur Michel , luy 
donna âuis de P armement de Charles , fie de 
l’ orage qui alloie. tomber fur Iny , qu’ U ne 
pouuoit éuiter que par vne puiffante diaerfioni. 

Il luy offrit fan* atiniflere fie fou eotRXnlfc, 
fie d' vu grand nombre de Seigneurs Sicilien?, 
p refis àr fie foûleucr contre les François,- dont 
la- conduite fie les dbportetmens leur efioient 
infiupporraKles- ; lefqoels auoienc proietté dé 
pé rf trader Piextre Roy d' Arragon è qui le 
Royaume de. Sicile- appartenoic de droit do 
chm de fa femmet i fille de Mainfiroy , de: les* 
vouloir féconder ; h quoy il fe refoüdroit fa- 
cilemeWt*,. A il eftoit fecouru en cette occaffon 
de quelque» forâmes* de deniers 1 - pour faire des* 
iQuéer de- gens* dé- guerre. Michel eût d’abbnd* 
quelque répugnance à; écouter- ces propofîtiods , 
eftâmaut qu’il eftoit mal-aiffe que cette entre- 
prife pût- müfiir , k caufe de la pui (fonce de 
Charles., fie de lai réputation 1 de valeur en la* 
uelle il efioit partny les peuples . Mais- à' la* 
n Protide le fit condéfcenrdre ài> enuoyer fe 4 
cretemem auec luy fes Ambafifedeurs pour fon- 
der lesi efprfts des Siciliertr fit de là paffer 
dans* 1 ! Arragon pour conférer auec Pierre . 

Procide arriua en Italie auec ces Ambaffa- 
deurS r oùiefiant déguife-' en Gordelier , il zraty 
ua moyen de parler au’ Pape Nicolas , u Jify 
déoouurit d’ abord ce qu* il auoit négocié auec 
f Empereur Michel , fie luy prefent» Ofcs Am- 
bafihdeurs, qui auoiçnt charge de luy fairefic 
aux. Cardinaux; des prefens de grand prix de 
la part de leur msifire . Le Pape qui depuis 
la oomclofion de U vnion auec Michel , auoit: 
en tous rencontres témoigné patreher* du cofié 
des Grecs-, fie qui d’ ailleurs auoit toûiouts fur 
le cŒur le rèfes que Chartes luy* auoit fait , 
de permettre; le mariage d’ vn: de fes enfans pag. 19 6- 
auec vne des nièces- de fa* Sàimeté, embraffa 
cette oecafion comme vn-moyen de faire écla- 
ter fa vengeance. Il écriait donc fermement 
au Roy di Arragon , pour le porter à 1 cette 
entteprife , luy offrant foe affîftance' , & cel 4 
le : dû: faine Siégé . Procide part’ aruee ces - 1 er- 
très fis* les Ambaffadeurs; de Michel , vient eti^ 

Sicàie:, prend • les* lettres* de* -Seigneurs mécon^ 
tens , ^ride en Gaxabgne , fib fait ouuertute 
an Roy - de la confpiration: qui fe* tram oit. 

L.os Atabafladeor* Gtccs: expofent lcwr crean- 
ce , fie Iu-y offrent de: la part de leur* maiftfC 
argent- pour équiper vne' armée nauale' . Le 
Roy; fwr ces omiertures<confent à ! cette entre- 
prilê,. quoy que* difficile , pourueu que l’Em- • 

pereur- luy tienne parole:. Sur cela Procide* fit 
les AuibaffadéUs Grecs s’ embarquent pevr 
Conftantinople'. - 

X. ( e ) En cét: entre-temps le Pipe Nico 4 • 1 8 I . 
las -Troifiéme décoda à Sury , maifon de-plai- Eledion du 
lance-a» Diocefe de - Viterbe , le vingt-deo- Pape Mat- 
xiénw imrr d* Aouft- , l’an nville- déûx cent' tin IV. 
quatre^vii^t . La nouoelle de fa mort ayant 
efté portée à Charles , qui* eftoit* pour lors* 
dans la Tofcane , il s’ achemina- incontinent à : 

Viterbe, pont obliger par fa pre'énce les Car- 
dinaux d’élire vn Pape qui fut à fà deuotion v 


1367.1369. 1J70. rj74- ficc- 
( d ) I Vidant U 7. c. 57^ D. Anton h r ton»- 3. 
tlt. 10. c. 4. $. 1. 1. Summontt , Coliaiut. F<r- 
zell ficc. 

i ( e) I ViUanii. <jvc. 58:. 
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JTI appréhendant que comme Nicolas aooic tra- 

I 2. X I . u er fé fes de (Teins , & fauorifé ceux de Michel , 
P HILIPPES ils ne luy donnaient pas vn fuccefeur qui 
I. fut dans les mefmes fentimens* Il fit fi bien)' 
qu* après que le Siégé eûc vacqué cinq mois, 
Simon de Brie François de nation , Cardinal 
du titre de fainte Cecile , qui auoit efté Tre- 
forier de Saint Martin de Tours , fut promeû 
à cette fouperaine dignité , le vingt-deuxième 
iour de Feurier l'an mille deux cent quatre- 
vingt vn , & fut nommé Martin Quatrième, 
(a) lequel incontinent après , eftant à Oruie- 
to excommunia Michel comme Schifmatique 
& fcs adherans , défendant à tous Princes 
Chrétiens d’ auoir commerce auec luy , foûs 
les mefmes peines ; Toit qu’ il eût efté porté à 
cela par Charles à qui il deuoit fa promotion ; 
ou qu’ efeôiuement il connût aux démarches 
de Michel , qu’ U n' auoit aucune inclination à 
reconnoître le S- Siégé ; & que ce qu’il fai- 
foit n* eftoit que pour- gagner temps , te rui- 
ner les defeins de Charles . Il renuoya enco- 
re Leon Euefque d’ Heraclée , & Theophane 
Euefque de Nicée , qui eftoient venus à Ro- 
me , foûs pretexte de mettre la derniere main 
aux Traitez de ia réunion des deux Eglifes. 
Il procura en fuite vne alliance entre ia Ré- 
publique de Venife , & 1* Empereur Philip- 
pes , de le Roy Charles , pour faire conjoin- 
tement la guerre à Michel • (b) Le Traité 
fut conclu à Oruieto le troifiéme iour deluil- 
let , entre 1’ E.npereur te le Roy , qui y fu- 
rent prefens , Se Iean Cane Dandolo, & Lac- 
ques Teupulo Ambaifadeurs du Duc Iean Dan-, 
dulo & de la Republique de Venife , par le- 

?uel toutes les conuentions qui auoient efié 
aites entre les Empereurs precedeus & les 
Vénitiens depuis la conquête de l’ Empire iuf- 
ques à la perte de Conftantinople furent ra- 
r . v .rtiGées, • Il fut encore arrêté que l'Empereur 
£at. Philippes & le Roy de Sicile , ou Charles 
t*&' l 91‘ Prince de Salerne fon fils aifné , te le Duc 
de Venife iroient en peffonne en cette guer- 
Nouuelles re . Qu e l’Empereur te le Roy auroient en- 
alliances uiron huit raille cheuaux , auec vne Infànte- 
entrel Em- r i c proportionnée à ce nombre ; Que le Duc 
pereur Phi- auro it quarante Galeres équippèes en guerre , 
lippes & gj bien armées , pour tenir la mer , tandis. 
Charles l’Empereur te le Roy feroient fur terre; 

Roy de Si- & q Ue l eI vns te les autres fe trouueroienc 
cile auec m mois d’ Auril de l’an mille deux cent qua- 
les Veni- tre- vingt trois en la mer de Brindis , pourpaf- 
tiens. fer enleroblc dans la Romanie , te s’entre- 
aider réciproquement aux fîeges te attaques 
des places , & en toutes autres occafions; 
ainli qu’ Us iugeroieat dire neceffaire . Entre 
ceux qui furent prefens à ce Traité , furent 
Bertrand Seigneur des Baux Comte d’ Auellin , 
• Pierre de Saguinetto Comte de Gontazen , 
Leonard Chancelier d’ Achaïe , Louys de 
Royers Maiftres Rationaux du Roy , Maiftrc 
Renaut de Villeneuue Chancelier de l’Empe- 
reur , Miles de Galathas , Philippes de La 7 
ueqe Cheualiers , Gonfeilicrs & familiers du 
Roy - Mais parce que le terme dans lequel 
cette entreprile deuoit eftre commencée eftoit 
long , les vns de les autres ne iugeans pas à 
propos de laifer fortifier les Grecs , éditèrent 
de leur faire cependant la guerre , afin de les 
occuper, & de ne les pas laifer en repos. Us. 
arrêtèrent donc par vn autre Traité paffé le 
mefme iour , qu’ ils tiendraient en mer certain 


nombre de vaifeaux de guerre l’ efprce de g 
fept mois en l’ an , iufques à ce que Ton fe- 1 1 ® 1 ' 
roit voile pour pafTer en Romanie : que les PHILIPPE* 
Vénitiens de leur part armeraient quinze Ga- I*. 
leres , te l’Empereur te le Roy quinze au- 
tres , auec dix Tarides, ou Palandries , qui 
porteraient trois cent cheuaux , te trois cenc 
hommes d’armes ; & que tous enfemble fe 
rencontreraient à l’ Isle de Corfou au premier 
iour de May prochain , pour faire la guerre à 
Michel , te à ceux qui occupoicnt les terres 
de 1* Empire • Ces Traitez ainfi achetiez & li- 
gnez , 1’ Empereur & le Roy députèrent Mai- 
ftre Renaut de Villeneuue Chancelier de l’ Em- 

{tereur , & Philippes de Lauenne Seigneur de 
a Cerre Cheualier Confeiller & familier du 
Roy de Sicile, vers le Duc te la Republique 
de Venife, pour faire ratifier ces conuentions;- 
ce qui fe fit folemneliement en prefence du 
petit & du grand Confeil , & des Nobles , le 
deuxième iour d’ Aouft enfuiuant • 

XI* ( c ) L’hiftoire remarque que Charles Char les 
en fuite de ces Traitez fit de grand prépara- fait fes pre- 
tifs pour cette guerre , qu’il fit équipper vne paratifs 
armée nauaie compofée de plus de cent Ga- pour entrer 
leres de cours, ou fubtiles , de vingt gros na- en Grèce . 
uires , te de plus de deux cent Palandries pour 
pafTer la Caualerie . Qu’il auoit leué phts.de 
dix mille hommes d' armes , outre l’ infante- 
rie , qui eftoit fans nombre ; te qu’ il deuoit 
partir l’année fumante , accompagné de qua- 
rante Comtes • Les Vénitiens faifoient de leur 
part ceàquoy ils eftoient obligez par le Trai- 
té , toute l’ Italie contribuoit à ce puifTant ar- 
mement , le Pape mefme y fourniflbit de fcs 
deniers. Enfin, Otaries qui s’ eftoit rendu re- 
dourable à fes ennemis , & auoit fait trembler P a l' 
au l'euj bruit de fes armes les Grecs , qui eftoieut 

E refis à fe foûleuer , te à fe ietter entre fes 
ras , n’auoit pas de moindres defeins qu’ après 
auoir réduit Michel, de pafer dans la Terre- 
fainte , & de fe faire couronner dans Hieru- 
falem , dont il prenoit déia le titré de Roy . 

( d) Attendant le terme qui auoit efté arrê- 
té , il fit débarquer trois mille hommes tant 
de pied que de cbeual dans l’ Epsre , où il pof- 
fedoit entre autres places celles de Duras , te 
de Canine , & T Isle de Corfou . ( e ) Il s* eftoit 
rendu maiftre de Canine te de Corfou fur le 
Defpote Michel , qui les auoit donné à Phi- 
lippes Chinard Admirai de Mainfroy , com- 
me il a efté remarqué. Il (/) s’empara en- 
core de la ville de Duras , après qu’ vn-trem- 
blement de terre l’ eût prefque renuerfé te ren- 
du deferte, te la fortifia* (g) Ses gens eftant 
arriuez à Canine firent vne entreprise fur Be- 
legrade, qui eft vne place de l’Epire, ou plu- 
tôt de T Albanie , affife fur la riuiere de Po- 
lina ( Pachymeres ia nomme Afunes) & l’af- 
fiegerent , eftant commandez par Soliman Rofli 
Gentil-homme François s car les Rofli de Na- 
ples font originaires du Comté de Prouence . 

Cette place appartenoie à Michel Cotnnene 
fils puifné de Michel Defpote d’Epire , te 
gendre de l’Empereur Michel Paleologue; qui 
Fur cette oouuelle enuoya promptement du re- 
cours à fon gendre , foûs la charge d’Andro- 
nique Tarchaoiote Grand Domeftique de Iean 
Synadene Grand Stracopedarque , te d’Andro- 
nique Ocnopolite Eunuque, lefquels ayant fur- 
pris les gens de Charles , en taillèrent vnç 
partie en pièces , de obligèrent l’autre à prendre 


(a ) Ebcrbard. an.iij+. J. Villani l.j. ré. j 8 - 

Pacbjm l. 6. c. 19 . 

( b ) Recutildes Chattes p. 39 . <Sf fcq. 

(c) L Villani l. 7. j 7. Rien dan. c . zo€. 


(d ) Vachjm. 1.6 . c . 31 . 33 . 

( e ) V. T an iz6p 
( f ) Vachjm. I. j. c. 8. /• 6- fc 3 s. 
( g ) Vachjm. L 6. 31 . 3»* 
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la fuit* tiers Canine , rRxslG'kyant «fié .bief. 
Il8l« fé , & fait prifonciM! <fa ( ènnemis ea cetfe 
P HtUVPÜs occafion . ( a ) Ntaepboft -Gregorts notoMC ic 
J. General d’ v,n feul mèt Rofofoles » i > ! # 

— — — ’■* XII- (i) Procide cependant coationoit: fa 
»i8i. négociations vers Michel, auec tes AmbflffA- 
Reuofre de deirtîs duquel il parti* <fo ; CottfanfaUfte-.p*»’ 
k Sfcile . aller troMiee le Roy.rd’ Aragon . Et iquayi-què 
le Ray fut reftoidy par la iinort du Pape NS- 
coks -ftirunnnë en cét entre-temps , ‘te par k 

C omotion 4e Martin par tlfaardfc Charles.', il 
perfuada toutefois fi bien , qa’ll fe tefolufc 
d’équipper vue armée na#ate , & derouter 
1 cette cntrcprjfc » à V efibtdequoy il rficftjtidcs 
Ambafîadeurs G «tes «rente, calie once; A’ or.» 
auec promette* de layi fournir é’autr.c*: fora- 
ntes plus cOnfiderablc* Sue cela PrOckte \& 
en Sicile , difpofe les efprits à la reaoite , le 
Royd’Arragon trauaiiteà imettre fus vtje ao 
mée oauale . LeRoy Philippe* le Hardyqui 
auolt époufo ta faut prend 'ombrage dei cét 
armement , 4uy enuoye- fa Ambaflsdeur*. pour 
en fçaûoir le. foiet , & fur Ce que 1* Arragonf. 
non luy fa iteo tendre : que c’ eftoit pour aller 
faire la guerre aux Sanagins , U luy enuoya 
quarante mille lîures pour {fournir à fi» dépen- 
le. Philippes, toutefois > qur connoiffoit , P hu- 
meur altiere 4® ce Prfoce , entra en.de&aû* 
ce que tout cét appareil ne fe fit contre Cbati 
les , & luy donna auls -qu’il fe. tu» ; fa fa 
gâte. Pvrif, gardes. Chatte» vtet!tequaer )le. Pape la deft 
P„. ,*a. fa , qui for fa prfae enuoye vn Notice. à( ï; 

Arragonuolsÿ peur fçaeoirfde luy eh quel» «ht 
droit de la Terrerfomce iii tpropofoit. de faire 
fa defcaiKe-.t’ foy eniQignant iM tfarplus>.de ,ne 
faire aucune-, entre prife far( les,iPrincts-:Chré> 
tiens , .Mnit. ce. Roy fctetHmt, tftûicapscoM- 
uert , renuoya. Je NonaK», ,f»«,lèÿ -Jtdqfaf 
rie» fpecifietdefoq deffcin, ny.dé k^dstothq 
te de fon «wéet, fe .mit enu intente à.pdino 
il fat attiré à, T kl* de Satiiigne , jqn*il;i»fN 
prit qae ptttr^ne reu^lré! ge neraie., les%riiidni 
auoient.malfeoré -Cous.ifaqF rauçaîs .le ipuu.'dd 
Pafques , qui échéei t eoeett» atiüée àk) lefaeHÂ 
tiéme iour.de; Mars -i^De.tfofré Ique. fiir. cçtcri 
nouuclle . s' eftant approché •dd vPaJerme y I où de 
carnage: ««oit commencé!, âliijkùfoti scdeniaoeô 
applaudifle sntflt , dt. jnwtaïuuî^oy^ de'jfikifcï j 
Mort de X1I{> Ce fooefte ;>a ccide ne kpnuccKa 

Charles de ^ defifeips-; 4*- Chat les * , quhqfutr obligé ripa* 
Michel’ & après de s' Angagpr ,d*ès 1 vnh fitoheafpoguÀud 
de Philip contre loAfjtfgpunpis latente Hbh denfadgex ià 
pes. 


de nouueUes ^Onkiétet fe trèuuauireombé -à 
employât» «Ht*»: des fronptfc. ïu iecoaurcfocaq 



de l^eaemhre l’an de noftre Seigneur- raillé 
deux cent quatre- vingt-wpU», &, de la : orefetion I x o a i 
du monde , foiuaot U foppucatîon des Grec*, PanLlPrÉ® 
fix mille fept cent quatre-vingt onaé , fefa» • .'li ; 

\<) Pachymeres .. Les. Vénitiens d'autre para 
qui anoient commencé leur atmemeot ., feront 
«ibjigf* de J’ abandonner, de de laiflerlesGrfcàS 
en repos , ayant cooda voe Tréae auec eux;, 

{ dy qu’ ils renoUuellereOt de temps en temps v, 

ians iaaiais auoir voulu entendre À aucune pco- 

pofitlon de, paix . L’Empereur Philippe; ^îqus 

ne pouuOit rkn -de luy mefae, fe treuua^auffil 

engagé daaq. la difgrace de. fen bead-peie, 

perdant l’cfperaaçe de fecoauntr f Snfoire , : : K 

Sc vécut peu de teulps apfa Wy . Les Hifto- 

rienr n'ontpai remarqué l’année de fa imOrt , 

mak 4 «R confiant qu'elle «rrina l’ àn. mill* 

deux oent quatre-vingt cinq , de auant l’an 

mille .deux ttent quatre- vjngt huit- 


C A t HERIN E. 


ix8 8. 


XIV. 


QAr. en cette 


’abaa^omnecjhn maifoejr p 
ayabt perdu. (fia*] bstaidp fuel nacb. . ,, êmhqnélK 
k te PriQfie 4b SaJsrtfojfonfik ^iCné ffaçfMnsrv 
kyrrntfaBuayatet fornefompeu rd’ années «prés 
Ods dUgmces viilMicheLidhaBSte :r®ôa qubirin 
fon ertnémy dwni.lelhrnüiMbvi i&üani lapiez 
ge qu’il-foy i xuoie tenduuu tcpHc iès anfpviisc 
fans ctafae & , lVéuetHil osb fi’iadqoixicqui fo 
té otunwfnt ; donfc tonp v. beau ppeX * o x»t«)qgtàdl« 
re , l&UOmnpençft ,à »® fattfier'dank fa Euîa ÿ 
fons s’.emhasraffor .doa Smitsz <f valant qufa 
atMedt iiqfi^>orompus;fan b’éxchammaKAIfiaitp 

E l e. Pape Martin, anefofufamékcamieiuy..; 
is il ne iaDytfpasilong-ttenpw deufomlbon*- 
ofiaat Aecbdé lç V*odocdy ^boriémeliki'p 
1 . (.lu; ; ..-o'.Li.j. t: > *nsq«..ü 1 »!» :iûjô 


année le Pape Ni- Dîuers 
.colas Quatrième , qui audit efté Traitez 
promeu au- Pontificat après le décès d’ Hono- pour le ma- 
rks Quatrième-, le vingt-deuxième iour deriage de 
Feurter , prit refolutionl de renoQer les T rai- Catherine . 
tcz d’vniou & de paix -qui auoient efté Tom»p«y- zoo. 
pus auec Michel foûs le Pape Martin . Et 
(lautant qu’il eftimoit qu’il falloir commencer 
par céluy de la paix , il »crûc que le mariage 
de -Michel Paleologte fil* aifné & apparent 
beritkr de .l’ Empereur AndrOhiqUe , & d’ An* 

*t de -Hongrie fa ftfflips, auec Catherine fil- 
le vniquede Philippes , que l'on qualifioit pour 
lors impératrice de Conftantinople , èn pou- 
uoit ettre le. nœud de le -lien ,- qui reûniroit 
pai ïette aiiiaitec tons les droits de 1- Empire 
prétendus refpeâiœmeat - pàr les Grecs Se le» 

Français en la famille des Paleologues. Char- 
les Ray de Sicile eftoit deCedé èn l' an mille 
trois cens quatre-vingt cinq , de auolt laUft 
pçrir.iTuoûefffesr de fe* Etats Charles - Prince 
dé Sxieqne fon fils aifné, qui eftdlt prifonnier 
de : r Atwgohnols . ( r ) Durant fa prifon le 
rape de ^Philippe* le Bel Roy de France <cbai- 
mtrem) k Rrgendc du Royaume de •Nspfaau 
Cardfoèl Gérard , & à Robert Conrfte d-'Afr 
tx>i& i » Le Pape donc écriait deux léttèeaoaa 
Gopue ivers. les mois de laln A d* Strptemhre^ 
de le: pria, de rontribaem'dei te parràilJ'prHe-I 
nerhent. de ce mariage,' comme- efiarmi va-mayp 
cit de ibrtÜiner da gaerr» qui eftoit' ieritflr le» 

Grecsade le» François 7 - >(f ) Nicephahe a®wp 
garas éorit qae Charles le rechercha ' poatofo 
potite filte , te quMl enqoya i fes Amhattaieiari 
à Cornftuékioèpk. pour le traiter ; & qua - :fof » 

ks demande» ‘éxcéfliàes qu’ ils direat ,ieefpraiw> 
té fut.rampo-i M^i* : il teenépreod , en ce iqu-’éb 
atertebë X Charles Premcep cè qui dok^éfiMP 
entenia detOhàrlek Second: fon fils: te tMN’ 
re qodnd fil veut Auei-Carberine ak efté^Mei 
deifoxfilte «kdBaadhûih -te' tel Roy dé $h- 
ples^usftawqcaofiaab t quoi que ) VaditaJ 

gué foip tombé en oèc r ecrear ap»é[ (h) Sune* 
monter , qui- '6cbic 'que Chaefes PreoKÏeR léjiou- 
fo vnefilie id* BaddoOinY Xnqû’efle èfioit filk 
de Philippes fils denBsqdofiin - , cannée 
Pachymèrasnvemarqhé^bkquel confortnetfaeuç 
- . - . t * - : * r * * - » * * .» ^ . . ■ - . . » . » » 


(a ) Nicepè . Grcgor. f. 5. c. ta. 

(b) I. Vlllanlh ç.e. -jy-oto.-d-r. •*»» incipb. 

Gregor. l-f, dix- ’ 1 , ç- . > ‘1 Ifcf 

(c ) Pacbjm.l (**. 34. . .1 .w! - - t (ai 

( d ) Apptnd. ad Villc-Eard-, Caatacuz. U 4. c.xi. 


( e ) Nicole IV. /. i. Ep. 28. 29- 
!l- X,f'pliinj&iK>Gp*gar,1.i6. ( * 

' ( g ) VrMfii*g.UtH tagf . ■ >' 

(h) Summonte /. *. -if v- > v .... , 

( i ) Pacbjm. /. g. c* tyV'/l ÿ.'A .r-. f. 9 .Y- * 6 * 1 
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HISTOIRE PE CONSTANTINOPLE 


' 1 ce qu'écrit Gregoras , âioûte que ce furent 

Il 94* les Italiens qui propoferent te recherchèrent 
C A T h E*. cette -illiahee , te enuoyerent leurs Asnbafla- 
riME. deuri , donc le chef fe pommoit , à ce qu* il 
dit. Sire Pierre , à l’ Empereur Andronique, 
qui fit couronner Empereur Michel fon fils en 
r Eglife de faihte Sophie en leur p refonte , le 
vingt- vnié me- iour de May ■ Mais la première 
lettre du Pape Nicolas au Comte d’ Artois , 
qui eft du mois de Iuin , porté en termes ex- 
près , qu’ Andronique enuoya fes- Ambafla- 
deurs an Comte , pour rechercher Catherine 
Edit- Pur if - pour Michel fou fils- Tant y a que Too peut 


?°î’ 


klVMV* — -- 

' quatre-vingt quferorte Mau 
lommerent Xene , fille de 
d' Alton Roy 


Catherine 

pîfse en 
fr«|ùcc.“ 


conclure de là que ces pourparlers fureot auan- 
cez ; mais à' la fin ils n* eurent mtcati effet 1 . 
(*) Le Prince Michel époafa depuis 8c en 
K àn rail deux «ent 
rie \ les Grecs la nommèrent 
Liuon II. du noqj , te fqpur 
d’ Arménie . 

XV. Ce fut en ce mefme temps que la jeu- 
ne Impératrice qui auoit efté nourrie & éle- 
ùée iuftjue-14 foigfteufe'ment en la’ Cour de 
pharlcs II. Roy de Naples , prit refolution 
dd'pafler en Fiance , foûs prétexte de donner 
ordre à fes affaires , te à la confekudtion des 
grands biens qu’elle y polïedoit y du chef de 
Ion pere • Mais effeûioement elle y auoit eilé 
mandée par 'le Roy Philippes le Bel , qui de 1 
(irait l’allier auec quelque Prince; comme il 
jürût aifez par la fuite * te auoit enuoyé pour 
cela vers le Roy Charles fes Ambaffadeurs, 
Jean Abbé de Saint Gerpnain desPrcz , Eftico- 
ne de Zannilliftre , & Philippe^ de G a ta ch a s 
Cbeiialicrs . Le Roy Charles donna les mains 
à ce voyage , foûs condition que; le' Roy la 
çenuoy croit en dedans l’an, appréhendant que 
lors qu> elle ne feroic plus en (à pui (Tancé ,< il 
pe la - mariât à fa fimtaifie , ou que d’elle- 
mefme elle ne le fie , en fe donnant à quel- 
que Prince qui ne lu y agréât point, ou qui ne 
fut pas affez puiïfant pour entreprendre le ré- 
couureraéqt de 1' Empire' : ce qûi tourqetdit à 
fon preiudice , à caufe des conuentions arrê- 
tées entre' les Empereurs Baudouin te Philip 
pes, te Je Roy Cqarlès Premier fon pere, et 
à caufe des grandes dépenfes qu’il auoit fait ^ 
ce fuiet ; à raifon desquelles il preteodou; St 
Cxigeoic de cette PrinceiTe de grandes recoin* 
penfes . Sur ces conteftations il fe fit (ô) vh 
accord le treiziéme tout de May Lan mille 
dense cent quatre-vingt quatorze' , par lequel 
r. Impératrice fie foûmit de ne fie pas parier 
que par le confemement de .Charles: de qu’en 
Ça s qu’elle en vsâc autrement , elle le tenoic 
qaitce .de toutes lès obligations qui il pouuoic 
aaoir- cpatra&é en vertu desmefmes Traitez . 
Ee daütaùt que fon pere te lu# auolenc fait 
de grand? frgiz pour la gnerre de Roinanie 
en fauear de Baddôûin Se de Philippes , & 
pour i’entrptçnemeàt de leurs perfoones , tarît 
qu’, ils furent à la Cour de Naples ,' r Impé- 
ratrice ratifia en fa faneur le don fait à Char- 
les Premier fon pere par les meftnes Empe- 
reurs de la Séigiqeurie diffcâe de ia Princiûau- 
té d’ Achai(e , tenue cy-deuant pmi Guillau- 
me de Villc-Hardoüin , & des «erres que, Mi- 
chel Defpote d’ Ecolfe auoit donné en. doüai? 
ré à la fille Helene yeuûe de. Mainfrùy Prin- 
cfe.tte Tarente , Sc qui audient efté poffedées 

S ar Philippes Gbinard,.ûç de toutes les IsleSf 
e l’Arcnipelage, Hors celles deMetelin, Sa- 


mo , Ango , te Chio , que les Empereurs** ~ 
s eftoienc referué par les mefmes Traitez . 1 *9ç. 

XVI. ( c } En cbnlhquence de 'cét accord , C A TH E- 
te de la ratification y contenue de la ceffion ri ne. 

de là Seigneurie directe des Principautez d’ Donation 
Achaïe 'ûc de ta fluorée , 3c autres terres de de la Sel- 
Romanie pofledéespar les François, le Roygneune di- 
Charles tranfporta les mefmés droits à Phi- reCtc de b 
lippes' Prinde ’ de Tarent* fon fils puifné , & Principauté 
par fes Patentes expédiées à Àquiia le trei- d* Achaïe à 
xiéme iour d-’ Aouft de la mefme année , i) Philippe* 
luy fit don & à fes 'hoirs de i’ vn te T autre Prince de 
lexe de toutes. les terres , fuperioritez , bon- Tarente. 
txtars , dignité? , inrifdiâions , féruices ; bom* pag. ios. 
inâges , êc de tous antres droits qui luy pou 7 
noient appartenir és! Principautez d’ Achaïe , 

Duché d' Aihenes , 1 Royaume d’ Albanie , te 
en la Prouincé de VJachie , ou Valachie ( c'eft 
vne partie de la Thelfalie) te autres, lieux dé 
1- Empire', tant ep terré ferme qu’ és isles , pour, 
tenir le tout en fief des Roys de Sicile, à la 
tecopnoilfance annuelle de trois Samits , ou 
draps de foye |fle diuerfes couleurs ; & à f in- 
ftaiit il luy en donUa l’inuefticure' par l’an r 
aeau. Pap ceéte, donation Philippes deuint Sei- 
gneur direâ de la Principauté d* Achaïe , te 
Seigneur proprietaire des villes de Duras , de 
Canine , te de l’< Isle- de Gorfou , te autres ter- 
res, qu'il accrût depuis de la propriété dp la 
Principauté d’ Achaïe , comme nous verrons 
daris la fuite .•-'( <#) 11 deuint encore Seigneur Mariage tb 
d’ Vne bonfae partie de l’Etoliê , par le roa-Priqce. de 
riage qu’il cpntraûa vers de ipefme temps Tarente". 
auec Thamar , ou Ithamar , ain/î qu'elle eft Pbranz- 
nommée par Pmhymeres , ( PhraUzes eût vne 
fillé de ce udnt. ) Ûette Dame eftelt fille dè 
Nicepborq Comnene' Defpote d’EtoUe, fils du 
Déflore Michel , ,d 6 nt noos auqns parlé en 
piufiéuçs endroit^ de cètte Hiftolre , ( r ) Ni- 
cepboré décéda l^an mille deox eent quatre- 
vtngé hqit , te -lalffà d'Anne fa femme fille 
d'Eulogie foeur de 1’ Empereur Michel Paleo- 
hsgue <,• qui auoit époufé vn Seigneur de la 
Maifbu des Cantacuzenct , vn fils & deux fil- 
r* les y fçauoir ThoraUs Defpote d' Etolie , te ou- 
tré Ithamar , IMàriè qui eftolt f ailhée , te 
époufa lean; Garnie Palatin de Cephalonie te 
de Xante , Sei^beur François . Ithamar , qui 
était -plus, âgée: -que fon frère' Thbmas ', fut 
prçmferément pramifif par fa mère à Michel 
Pareologod 'fils de ' T Empereur Andronique ; 
mais le mariage n’; ayant pû- s'eüüftfie'r à eau* 
fe déila parenté:; elle luy firéeoufer Philip-; , ; 
pes. Prince de Tareûte , quhefteit déle $ei* 

J ineur de plofièuri placés dans l’Epba de dans 
a Grèce , te iuy dont» pour dot Vne partie 
4e; Ebats - de foa pesé : - d' où Philippe, prie 
fiàiet der ioindre : le- titré' de 1 Defpoté de Ro- 
oumie à fes autres qualitek . li eût quelque 
temps après' Vn grand denfesté aoec la belle 
mqre, au. fuiet d«s jrlacès qui iuy aaoient efté 
prôtnifes - Car la Prihceffe Aune ÿ faûr pré- 
texte de llauerfion que fa filié aoeifc dès mepurs 
te façons d’agir des Italiens , de qa'il-aéoic 
■fté ccmuenu quion ne; la violeqtwbit point à 
çmbraifer la Religion Romarneiy l elle diffe- 
jpit de les tuyimearfi entre les^nréim-, quoy 
que Philippes en' fit infta a ce ce^ qui f obli- 
gea à. luy fairé Jà gutms Anùé togeant bien * 
qui elle ne pour ccd t pas refiftet à' fcnr gendre , 
slil la i. venait àecàqaéf , ■ récheScha la- protaJ 
dion de 1’ Empereur Andronique ; te afin de 




(a ) Sanut- /. j. p t i.j*o. a. Gttgm /- (» ■ 
cbjm- 1. 9 . c j. 6. Cantaoux, 1. 1 . 31 # J». 

géage d' Outremer cè. 3 . ' 

* ( ) Reçoit, dffÇbwtJ* •- 


?*- 
U - 


( çX Rtçfifil.dej Qbaft. p. 37 . 

( d ) Vacbjm. /. 9 . c. 4 . /. 1 1 . e;it* « 9 .- ' 
( é ) Pucbjm. /. ». t.-f 3 . A 
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SOVS LES E M PP. F 

*" - l’ intereffer plus fortement , elle luy offrit de 

12-94 faire époufer par Thomas fon fils Anne fille 
G A T h F- de Michel Pafeologne fils de 1’ Empereur & 

R i n, e. de la Princeife d' Arménie fa femme : ce qui 
£ dit. Parif. fut exécuté • Philippe cependant équippa vne 
faZ'ioy flotte de yingt-quatre vaiffeaux , vint defeen- 
dre dans l’ Etolie , y rauagea la campagne , 
4c prit quelque places , la Princeife Anne fe 
deffendant au mieux qu’elle pouuoit, dans l’at- 
tente du fecours de l’ Empereur , qui eftoit d’ 
ailleurs aifez occupé aux guerres contre les 
Turcs d’ Afie • Cecy le pafla vers l’an mille 
trois cent trois. Car déformais ie feray obli- 
gé de pourfuiure vne matière lors que ife m’ y 
trouueray engagé , eftant mal-aifé de la diui- 
fer , foûs pretexte de la circonflance des temps , 
& l’ordre de la Chronologie , dont l’obferua- 
tion trop exaûe pourrait apporter de l’obfcu- 
rité . Quelques Ecriuains parlans du mariage 
de Thamar , luy ont donné des qualitez & 
des titres imaginaires, quand ils ont dit, que 
\ cette Dame eftoit fille & héritière de Nice- 

phore Defpote de Romanie & d’ Aquine Du- 
chelse de Comine , ayant pris les noms ou 
furnoms de Nicephore , pour des noms de di- 
gnitez 4c de femme : car ceux de cette famil- 
le prenoient conjointement les furnoms d’An- 
ge , Ducas , Comnene , Il y eût plufieurs en- 
fans de ce mariage dont l’ aifné (a) Charles, 
qualifié Prince d’Achaïe par du Tillet , fut 
accordé en mariage en l’an mille trois cent 
treize à Ieanne de Valois lors encore en bas 
âge , fœur de l’ Impératrice Catherine fécon- 
dé femme du Prince Philippes , lequel décéda 
auant que de 1 ’ époufer , ayant efté tué en la 
bataille de Moncatin l’ an mille trois cent 
quinze , aflîftant les Florentins contre les Gi- 
belins . (b) Ceux qui ont écrit qu’il époufa 
Marguerite de Sauoye fille aifnée de Philip- 
pes de Sauoye Prince de Piémont & d’ Achaïe, 
fe font mépris. Car cette Marguerite fut ma- 
riée à Renaut fils de Iean Comte de Foreft. 
Par fa mort Philippes fon frere deuint aifné: 
11 eft ainfi qualifié en fon traité de mariage 
auec Beatrix fille de l*°uys Comte de Cler- 
mont & Duc de Bourbon , (c) pafsé à Paris 
Je ; yipgt-neuuiéme iour de May l’an mille 
trois cent vingt & vn; par lequel il fut con- 
i . penu , que Philippes fuccederoit en la Princi- 
pauté de Tarante 4c autres biens féodaux tant 
de fqji pere que de fa mere , fans que les en- 
fans ifsus du fécond mariage du Prince y puf- 
fenc rien prétendra , ny les filles, que de 1 ’ ar- 

E nt.ppur la part qu’ils pourraient efpererdans 
fucceffion de leur pere • ( d) Ce Prince prit 
le titre de Defpote de Romanie , 4c auoit cet- 
te qualité en l’an mille trois cent vingt-fix, 
lors qu’ il accompagna Charles Duc de Cala- 
bre en Ton entrée en la ville de Florence, 
pour prendre pofselfion de la Seigneurie de 
cette ville. Ees filles qui procédèrent du ma- 
riage du Prince auec Thamar , furent Mar- 
guerite femme dp Gautier Duc d’ Athènes , 
Blanche femme de Raymond-Berenger fils de 
Pierre d’ Arragon Comte de Prades , 4e Ma- 
rie de,cçdé fans alliance . 

Pfoiets de XVII- (e) Le Pape Boniface Huitième' 
mariage de eftant paruenu au Pontificat , moyenna vn 
l’Imperatri- Traité de paix entre Charles II. du nom Roy 
ce auec Fre- 4 e Naples d’ vne part , & Iacques Roy d’ Ar- 
deric Roy \ ■. 

4e Sicile . - 1 — • — — 

( a ) Recueil des Cbart. p- 73 . 

( b ) Pingon. M$. de Saint emarthe .. 

(•ç y Titres de la Maifon de Bourbon , en la 
Chamb . des Comptes de Paris , liajfe 30 . 

( d ) I. Villani U 1 o. c. ï. JEDjl de Prouence- 
( e ) Recueil des Cbaru p. 3 $. Marion 4 l 14 . 
Hifi- de Confiant inop. 


R A N CO f S', LIV. VI. ç? 

ragon 4c Frédéric fon frere Roy .de Sicile , - 

enfans de Pierre Roy d’ Arragon vfurpateur 1 ^ 94- 
de cette Isle d’ autre ; par lequel entre autres Cathb» 
.conditions il fut arrêté , que Frédéric aban- .R.INE. 
donnerait la Sicile à Charles , 4c épouferoitp^* ?o 4 > > 
Catherine Impératrice de Conftantinople .A : . 
quoy Charles fe porta dautant plus , qu’il 
croyoit que la Princeffe s’ eftant obligée de 
ne fe pas marier fans fon confentement, con- 
fentiroit à cette alliance , qui fembioit illuftre 
4 c âuantageufe • Et pajrce qu’ elle eftoic partie 
de Naples pour aller en France , (/) le Pa- 
pe donna âuis de ce traité au Roy Philippe* 
le Bel par Guy de Neuuille Euefque du Puy 
en Velay , & par les lettres qu’il luy adref- 
fa , il le pria de faire en forte que l' Impéra- 
trice donnât les mains à ce mariage . Il écri- 
uit pareillement à mefme effet à Catherine , 
comme il fi. encore à 1’ Euefque du Puy , 4c 
à l'Abbé de S. Germain , qu’il exhorta de 
contribuer de leur part à la perfuader , 4c de 
T amener au plutôt à Roma . Il enupya au 
mefme temps François Archeuefque de Meffi- 
ne vers Frédéric Roy de Sicile pour le prier 
d’y confentir auffi de fa part . En fuite de 
cette Ambaffade le Roy Frédéric vint à Ro- 
me accompagné de Iean Procyde., 4c de Ro- Suri ta • 
ger de Eauria , où le Pape & le Roy Char- 
les en confideration & dans la veuë de ce 
mariage promirent de fournir à Frédéric cent 
mille onces d’or dans quatre ans , s’ il vou- 
loit entreprendre le recouurement de 1’ Empi- 
re , pour fournir à la première dépenfe de l’ar- 
mement neccffaire. Mais le Roy Philippes le 
Bel qui auoit la Princeffe en fa puiffanco , ne 
pût le refoudre à cette alliance ,• foit qu’ en 
ce temps-là il eût aucrfion pour l’Arragonnois 
4c pour fon frere , & qu’il ne jugeât point ce 
mariage âuantageux , ou enfin, qu’ il défi rât 
la marier à vn autre , 4c j’ en ferait à fes 
fins. C’eft pourquoy l’ Impératrice qui n’agif» 
foit en cette occafion que par fesKonfeils, fit 
réponfe au Pape qu’il eftoit peu feaot à des 
Princes 4c à des perfonnes de, condition rele- 
vée de s’allier par mariage, fans auqir aucun 
Etat , ou Seigneurie où elles pûffertt fixer 4c 
établir vne demeure . Que fi> on luy en fai- 
foit efperer iufque à ce que, 1’ Empire de Con- 
ftantinople fuft recouuré-, etllc ne ferait pas de 
difficulté d’y confentir: cependant qu’elle en- 
uoyoit fes Ambaffadeurs pour acheuer 4c con- 
clure 1’ affaire , fi on voyoit icuw à luy don- 
ner cette fatisfaétion . 

XVIII. (g ) Irene de Montferrat fécondé L’ Impera- 
femme de 1’ Empereur Andronique Paleologue trice eft re- 
furnommé le Vieil , eût encore deffein de la cherchée en 
faire rechercher en mariage pour Iean Paleo- mariage par 
logue - Defpote fon fils aifné ; 4c mefmes re- l’Empereur 
fufa d’entendre aux propofitions que l’on luy Androni- 
fiiifoit en ce temps- là , de luy . faire époufer que , pour 
Irene fille vnique de, Nicephore Ghomne, Pre- Ion fils » 
fet du Caniclée , ou Sécretaire.d’ Etat , per- 
sonnage puiffant en. biens , qui auoit eu le 
gouuernement des affaires de l’ Empire quoy 
que T Empereur fon .mary y fut porté. » Mais 
çes proiets n’ eurent aucun effet çlftût que l’ Im- 
.pe rat ri ce Catherine a’ eût' point 'voulu goûter 
ces propofitions., ;Ou qu’ Irene eût préféré les 
Jtuantages qui fe renconrrqîent en l’alliance de 
la. fille de Çhomnq.,;( h) .qup le Defpote fou 


c. 17. Suri ta 1195. 

( f ) Bonifac. L 1* Epift. 109V 114.1^4, <apud 
Bzou.furrlta Raynald. 

(g) Pacbjm* 1 . io,f. 7. 

( h ) Pacbjm • l. 9 1.^. a. T. 10 •;*» 9. /. ia- c- ai- 
HÎcepkoT’ Gtregor- /• 7v, Çantueit&sk r.c.14. '* 
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" — fils épobfe depuis • Ce grince fi ? et» eût point 
1 19 J. d’ enfans , & décéda quane ans apïés ; au 
C A T ft E- moyen dequoy Théodore Paleologuç fon fre- 
in N E • re deuint aifny de cç fécond mariage d’ An- 
Edu. Par if. dronique , dfc fut depuis Marqois de IVlontfêr- 
pag. 10;. rat • (*) Le Roy Pnilippqs le Bel voulut en- 
core allier }’ Impératrice auec Iacques fais aff- 
iné de Iacques d- Arragon Roy de Maiorque , 
& mefme lès articles du mariage furent dref- 
fez &' arrêtez en prefençe du Roy Philippes» 
de la Reyne leannç fa femme , de Robert 
Duc de Bourgongne , de Robert Comte d’Ar- 

- — fois , de là Duchdfe de Bonrgongpe , de l’Ar- 

I 2- 9 ^ • cheuefque de Narbonne 1 Sc des Eqefques de 
Toulon de d’Amiens le Lundy d'après la fe* 
fte de Saint Vincent au’moi* d’ Auril , l’an 
mille deux cent quqtre-vingt dix-huit • (fi) 
Mais ces pourparlers demeuterent encore fans 
eftre executea , parce que le ieune Prince ne 
voulut point fe marier , de fe fit Religieux de 
l’ Ordre de Saint François , quittant fes droits 
à la Couronne de Maiorque d fon frere San» 
che ,'qui y fucceda après le décès de fon pe- 
re . Peut*eftre auffi , comme ileftprobable, 
L’Impera- que ce mariage fut' rompu ' par le Roy Philip» 
tricéeft ac-pçs, à caiïfe que Marguerite de Sicile femme 
cordée au de Charles Comte de Valois fou’ frere eftant 
Comte de décédé eq cét entre-têmps , le trente-yniéme 
Valois. iour de Décembre T an mille deux' cent qua- 
tre-vingt dix-neuf , il defira luy procurer cet» 
te illuftre alliance,’ dont les traitez furent ar» 
" rétez incontinent après : (c) Car on^vqit des 

12.99. Bulles du Pape Boniface Huitième ', du on- 
zième iour de Feùriér l’ ah fixiéme de fon 
Pontificat , c’eft à dire l’an mille çrois cent, 
addfefirées aux Euefques de Vincçnze Nonce 
Apoftolique , aux Enefqufs d’ Amiens & d’ 

! 1 Auxerré , ou à 1’ vn d’eux , par jefquçlles il 

130°. accorde ia difpèrtfe en feueur du mariage de 
Charles auec Catherine , qui s’ atouchoient de 
parenté dp fécond au troifiéme degré , à con- 
dition que Charles s’ obligeroiç de fecoiirir à 
fes dépens auec tçoapes fuffifantes Charles Roy' 
de Naples contre Frédéric Roy d’ Arragon , 
qui vfurpoit fur luy’ & le faint Siégé le Roy- 
aume dfc l’Isle de Sicile . Et parce que le temps 
pans lequel le Comtçeftoit tenu d’ entreprend 
die ce focaurs rf eftoit pas fpécifié par ces 
Bulles, le Pape par autres addrettêes aux mef» 
mes Euefque ié douzième iour du mois d’ Aouft 
enfuiuant , déclara' que fon intention eftoit 
qu’il entreprit ce voyage en dedans la quin- 
zaine de la prochaine fefte de la T ouf fe>nts . 
Mais comme ce terme eftoit trop bref,’ il le 
prorogea iufques à ia Chandeleur' de l'année 
fuiuante , par autres Bulles du troifiéme iour 
d’O&obre 

Mariage de. XIX. (d) Le Pape appofa ces conditions 
l’ Imperatri- au Balles de difpehfe pour le mariage du Com- 
ce auçc le te de Valois , tant fur l’ éuis qu’ il eût des di- 
Coratc de uifions' qui eftoient ' furuemiës à Florence en- 
Valois . tre les Faâions des Noirs & des Blancs , les- 
quels il defiroit appaifer; que pour donner fe- 
cours à Charités Roy' de Naples, attaqué par 
V Arragonoois, qui eftoit entré à maitV armée, 
dans la Poùilte .■ Ce que le Pape fit par le 
confeilqne luy donna Me fibre Charles Dona- 
to Gentil-homme Florentin ,' qui eftoit à fa 
p»g- icg. fuite en ce temppdà ." Et afin de le porter à 
cette entreprit-, de le Roy Philippe* fon fre- 
re à y confentir , il promit de faire en forte 


:qne Chartes ftro.lt éleu Empereur d'occident ; 
pu pour lé moins ,’ qu’il ieroit fiilt par l’an- 1 3°°- 
thorité du faitit Siégé , Lieutenant de 1’ E*n» G H AM» 

f »ire au nom d* l’ Eglife , fuiuant le droit qu’ el- B T 
e auoit d’établir des Lieutenans durant la va- C athe- 
cance d’iceluy . Il promit encore de le faire 
Pacificateur de la' Tofcane , pot» ranger lA 
ville de Florence en ’fon deuoir • Et» fuite de 
ces Bulles. & de la difpenfe du Pape, Guil? — - — * 
làume de Mafcon Euefque d’ Amjens , l’ vn I 3 e L 
dès Euefques fubdeleguez , après auoir pris le 
ferment du Comte ', & Ta prome f fe d’ exécu- 
ter de bonne foy Tçs çonditioas qui y eftoient 
Appofées , publia la difpenfe de fon mariage 
auec l' Impératrice à Paris en la maifon des 
Freres Prêcheurs , le vingt-huitième fqur de 
lahuier ‘l’an' mille ttois cent vn ' en prtfence 
de GuiHautne Comte d’ Auxerre , de Gaillan* 
me Goulle , de Gautier d’ Aunôy, de Meniot 
du Merle , & de Iean de Beaumont Cheua- 
Jiers , & autres . (e) Et àl’ in fiant , & h# 
meftne iour le Comte’ de Valois partit de Pâ- 
tis pour Saint Cloud ', où eftoit J’ Impératri- 
ce , laquelle en prefençe de Margtrerite dq 
Bourgongne Reyne de Sirite veaue de Char- 
les Premier Roy de Sicile, du Comte d’Au- 
xerre de Marguerite de Beaumont Prince (Te 
d’ Antioche de ComtefTe de Tripoli , de Hu- 
gues de Chaflel , & autres , fit don au Com- 
te de Valois par entre-yift de fes terres de 
Côurtenay , de Blacdn', de Heltebec , de de 
BreuiUer , pour eh iaiiyr fa Vie dorant ; à 
condition que te mariage venant à s’ accom- 
plir entre eux , ces mefmés terres' appartien- 
droient à leurs enfans àprét lç décès d’ elle ; 

8 c que s’ il ne furuenoh auçùns enfans , le Com- 
te en iomyroit fa' Vie durant , & après fon 
décès elles retourneraient à ceux à qui elles 
deuôiçnt appartenir de droit . Elle luy céda 
pareillement eh ce cm tout le droit qu’cite 
auoit en l’Empire de Conftaniinoplç t dç au 
Comté de Namur , à te charge que venant à 
furuiure le Comte , tes droits de P Eitiprrç de 
èa Comté de Ffamur retoùrnetotent d fes he- 
ritiers defeendans d’elle , dt non d’autres. 

Que fi elle decedoit fans enfans , elle en fit 
don au Comte , dç à fes enfans ilïhs de fort 
mariage auec Marguerite de Sicite . 

XX. (/). Le mariage du Comte de Yalois Charles vt 
te de T’ Impératrice s’enfuinit peu de tours eu Italie ■ 
après ces adfts : ( g ). ce qu il eft aîfé de re^ 
cueillir de U protneffe que Charles fit au Roy 
fon frere le Mercredÿ d’après la Chandeleur 
à Sains Oüjrn lez Saint Dehys , l’an milte 
yrois cent , à la façon de compter de France, 
c’eft à dire l’an mille trois cenç vn , par la- 
quelle eftanç en terme d’aller au fecoors de 
i’ Eglife de du Roy de Sicile , fi tdt qo'il au» 
ra mis les affaires en tel état qu’il puiffe ou 
doiue tes IaifTer , il promet de retourner en 
France vers le Roy , dç de n’entreprendre 1e 
■voyage de Conftanrinople , que par <a permif» 
fion de par. fon âuis . Le Roy exigea cette 
promette de fon frere , parce qu’ il luy eftoit 
necefTaine Sc veile pour le bien de fts affai- 
res , dç pour la condaire de fes armée? Contre 
fes ennemis , où il auoit déia reüttî en plufieurs pag. se 7* 
rencontres. Il ne laifïbH pas toutefois de fedi- 
fpofer à cttte emreprift : (fi) ce qui parole 
afifez par te don que le Roy fon frere luy fit 
d’ vne fomme de quarante mille Hures , qu’ il 


( a ) RtcHeil des C battes p, jt- 
(b) Mariant /• 14. e. X. l-i J- C-é. 

( c ) Recueil dés Cbart. p. 41. 

< d ) i. Yittanl i. 8. c. 42. S. Ênmtn. SU. 20. 
r. 8.$.acu Conrad. Wecer. invita HmrMnt. 


( e ) Recueil de* Cboru p. 39 . 

( f) Guillaume QUtart MX. Cbnn. ttS. -dt Narn- 
gis. 

(g) Recueil de* -Cbart. p- 40- 

(h) MeeneU desCburt-p- 
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'■ rcceut des mains des Treforiers da Temple:» 

* 301 . pour eftre employée aux dépenfes qu’il eftoic 
Cha RLEI obligé de faire pour cét effet ■ (a) Quelques 
E T Hiftoriens de ce temps-là écriuent , qu* il fit 
C A T H e- alliance auec les Vénitiens en cette meûne 
,MN^. année ; ce qui iuftifie qu’il eût toûiours def- 
fein de paffer dans là Komanie , après. qu’il 
«uroit enaffé 1’ Arragonnois du Royaume de 
Naples , de qu’ il l’ auroic rangé en fon deuoir • 

. - ( b ) Charles donc après auoir contaminé . fon 
mariage partit de France vers la Pentecofte 
.. auec fa nonuelle époufe , accompagné d’ enuiron 
cinq cent Cheuafiers François , de arriua au 
mois de Septembre en la ville d’Anagna, où 
le Pape tenpit fa Cour . qui le reçeut , com* 
" me firent auffi les Cardinaux , félon le rang 
den à fon extraôion . 

Entreueuë . XXI. Charles Roy de Sicile eftoit lors en 
du Pape dC cette Cour; Plufieurs ebofes furent traitées à 
de Charles. Itair entreueuë • (e) Le Pape csea le Comte 
Vicaire de Déffenfeur. de! 1’ Eglife , Comte de 
la Romagqe » de Pacificateur de la T ofeane • 
j(d), Et fur «qu'il luy reprefenta , que le 
long-temps du’ Ü y auoit quelles ponrfnites 
droits de l'Empire .de Conuqntinople auoicot 
■eflé.delaiffées , luy pourrbit preiiidicier » de que 
les Grecs fepour raient preUaloir de la prer 
feription ; ,il r luÿ accorda de à 1 ‘ Impératrice 
fa femme , dcà, leurs heritiers fies, lettres dont- 
-nées an meftne lien d’Ânagna , 1 e quatoctiér 
me iour de Septembre , pour : eftre conferue* 
en tous leuradsoits fur J’ .Empiré • (e ) Il orr 
donna encore isufl leur fauelir , & à l’ effet d» 
voyage de. CoaffSàtinople vne leuée de D.ecir 
> mes extraartiinaisesfur tous, les ibiensi des Ecf 
■ defiaftiquoi!de France , d’ Italie , d’ Angleter? 
te, de Sic#» * de Sardaigne , de Corfegue , dq 
le. Princ if autv r d’n Achaïc , du Duché id’ Athé- 
nes , de dwlsks voiûnes; :Çf) Le Roy Chàtr 
les _ y ratifia! pateUhsraeht'ieun mariage , de de- 
clara qu’il àopit.edé fait <&\ conclu , qon ieos 
kméne deifin tonfentement , tainantqne l>Jmt 
pqrataicé s’ eftold obligée «ers luy. y ■. ma» eû ê 
core par fonieotreinUe , par tas lettres du cin- 
quième ianr .du ttfetane- mois . Après quelques 
nattes pourparlers À (g) il fut arreté que P on 
Charles eftcdmmonceroitles préparatifs d’ vne armée nar 
enuoyé à -ualepourpeltardan* l’ Itle de Sicile au Prim 
temps prochain ; ^ cependant le Papei Je prît 
d’ aller à Florence , pour 1 y pacifier ' tas,, dijfer 
rens des deuxiFa&ions* U y arriua le icwr dé 
la Touffaitus ., & y feiourna ï'efpace de cinq 
mois ; pendant lequel temps il. ta comporta ta 
cette negouarion mec tant! ; dé prudence idc 
d' addreffe ». qu’ U diffipa ■. ks dlfienfions, . qui 
.broQillcâent ces- peuples , de en remporta beau- 
coup de louange Il en partit, fut Ja fin du 
mois de Feurier v te arriua. à Rome , où U 
trcuua le Roy de Sicile qui Tattendoit, pour 
le conduire &. Raccompagner à Naples, Mal? 
•V-- auant lenr départ % \by il fe fit deux aûe? 
taellez en or : 4e . la part du Roy de Sicile » 
EdH.P«tlJ. le onzième jour de Mars , par l’ yo defquçjf 
f*£* « 8 . il ratifia, en faneur du Comte de Vala». tpus 
les Tmkea.faits wpt-par Je .Rpy Gharks;taq 
pere^ r q»s pat lujf aueç.ks Empereurs ; R h«- 

tatat du tecouuremftnf 
4e l’ Empire» gvmt .4e 1« accomplir 41 *% 


Florence. 


1301. 


toft qu’il eà aurait. le pouuoir , Par l’autre il “ " 
promit de s’ obligea, vessie Comte , de ne 1 î 03J ' _ 

I ias faire. aucune alliance auec Andronique Pa C halles 
eologue Empereur Grec , qui pût porter pre- ET 
ludice , ou fut contraire à ces Traitez . Ro- Ca t hb* 
bert Duc de Calabre fils aifné du Roy Char- rin k-:- r 
les , de fon Lieutenant ^general au Royaume Le Roy de 
de Na^es , .y fit vue Semblable ratification Sicile rati- 
que fon père ; ce qui fait voir clairement que fie les T raf- 
le; Comte cfpcroit , auffi-tôe la guerre, de Sici-tez faits 
le terminée , de paffer dans la Romapie . auec Bau- 
XXII.j Eftant arriué à Naples , il. y trouqadoüin • 
vne armée ipanalé compofée de plps . de cent Charles 
vaiffeaux , .auec laquelle! il vint dans 1! I$le , de paffe da n s 
Sicile , apr^s auoüs obligé Frédéric par le bruit l' Isle de Si- 
de tas armes d'abandonner 'te qu' if auoit Con-cile . 
quis dstpf la.'Poüille dci dpss la Calabre . (J ) 

11 y donna vpe telle, épotmaate , .qoe r Àïf a» 
gonnois:.'qui' n'auojt;;paSides forces foifi tantes 
pour s’ oppofer à Charles ,, -de pour le comba- 
tre en champ de bataille ,- ta renferma , dans 
les. places , de fe contenta de coupper fes .vi- 
ures à tan armée y laiffant paffer cette pramie- 
re ardeqr des, François-,» . qui ne peut eftre ar- 
rêtée dans 1! abord ; mais qui s’ ajjçn|ife 8c . ta 
perd 4aBS : la i fuitp . Ce qui luy reoffit, toute- 
fois ea tarte: que le Comte : voyant fpn armée 
dans la djfette , de attaquée, de diuprfes mala- 
dies , confentit à la palis, qui luy fuç ‘propofée 
par Frédéric., quoy q«fe detauantageufe . , , de 
contraire à l’attente, de à T efperance que l’ on 
auoit cpnçeu de fon arriqée • (*) Ép çopfide- 
ration de ce Traité le Roy Frédéric Rojbljgea 
.vers le Comté, lors qn,’ il paffer oit eji Roma- 
nie pottt.le.recouurement de )' Empire de Con- , 

ftantiftopler, d’enuoyer à fqn - fecqurs quinze ‘ 
où vingt Galères équippées. en ■ guerje ,, qûejç ‘ J J 
deux eent hommes d’.armes , qui taraient fol- ' ' ^ 
doyez par fav l’efpace de quatre mois , lef- 
queta paffez le Comte les pourroit encore, re- 
tenir trois ott quatre autres mois à fer propres 
dépfcniris.ûleft que le lloy.enqût befoin pour : , 

tas affaires ^particulières - Il s’ obligea encore 1 ■ 

de luy fournir d« autres. Galères , : de quatre ' "* * 

cent chenaux, fi le 'Goroce ■ en auoit befqin 
pour seuit centrepfîta ■ de ne faÿe. aucune 
allûmcfi, auec. Andronique Paleojpgue^; qu’ après 
qne .MComte , auroit: mit ipeâx auec-. Iny . (/) 

Aprés,le< Traité conclu. 1 auec, Frede>ic, Char- 
IftSJîetOiM'O* à: Naples-J,! idcf le taptiétne r ipur du 
tpojs.de iKçuembre il,i«i(paytit pour la Fran- 
co;, ay#nt eflé accompagne iSWJo .Rpy Char- 
Jcs : iufques, à , iCapouë t». 1 m^l ifadsfajt du Pape 
Epnifaqe »; dedf qu? au'ilie» de luy auoir te au 
la promcÛe en. laquelle UiS!pftoit engagée de 
my . procweroli Empire -.id’.Qc.cideot , fl auoit 
cpnfinpù lléleûto ?d’ AUH»r|;.filî dé^ 1 ’ J&npe- 
teur Rodolfe ./fm) Ge qui fut en quelque fa- 
çqp .r.eçigjpe dû mécontentement qye le Roy 
Philips • le »8«l, téwotïn», ; c ontre Eopiface , • H r-.H 

& . d.»è: fo«rd|reqt j Iwcgrapder , diuifipns qui *e^ , 
furen^eqtrp çgg i, le R^r sleftant piqué d’ auoir Charles re- 
e ftd ioqç par ; lg -Pape . Charles futpbligé de quit- tourne en 
!“ P°% V P ttwps les.deflfcinsjqu’il auoit pris 4 e France. 
îta“tata?e, après la -giwrei de Sicile lesdroits dp 
J’ I.:fi;jqràtrjçe tatawRn^iWiéflt ofté appcHé par 

kRAyfonfrer^j àl’gccaÿondfs, grandes gueiv‘- 

ws qff çûoiens eorFtjintp xowa ta? Flanwn^. 

?. .■ ! 1 ! , : . ','ior:!ï~! esL & , r, 
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XZIII. Si la paix arrêtée par le Comte de 


_ 1 3 U J- Valois fut peu honorable , & peu âuaotageu.- 
Qu A K LES ^ f a sputation , les fuites n’en furent pas 

$ T moins funeftes poar fea facceffeors aux droits 
CATHif j> Empire, qui fe virent priuez de la mon» 
».rWE. ^nee du Duché d’ Athènes , 3 t de plusieurs 
L*s Gâte- aut:reI prouinces dpnc ils efioient demeurez 
lanss’enga-jçjgjje^fs direâs . Ce qui fe fit toutefois par 
gentau 1er- yn ° aident extraordinaire, dont l’ hiftaire fal- 
oice des partie de celle qui eû icy traitée , ne 

Grecs . donnera fuiec de m’ étendre^ en apparence au 
delà du deflein que ie me fois prapofé , à 
eaufç qu’elle femble regarder celle des Cate- 
fens , plutét que celle des François ; mais le 
récit fera vpîr le contraire, & que par plufieurs 
raifoiis elle 1 ne peut en eftre tirée , fans la ren- 
dre defoftueuft: . (*) La guerre do Sicile e fiant 
finie , les troupes de Frédéric , qui citaient 
compofées pour la plûpart de Catalans , dç 
Génois, & de gens de dkierfes nations, ayant 
elle congédiées , ne voulurent pus quitter les 
armes mets refoiureot de» chercher ailleurs 
tes «ddâfièns de flgnaferleur valeur . Et fur 
Xé qo^tls' apprirent’ que l’ Empereur Androni- 
que reéhetehoit du fecogrr i de tous codez , 
pour s’ Oppofer aux 1 Turcs , qaj faifoient de 
grands progrès dans l’Àfie , ils deputerent, 
auec la pCrmilfion du Roy , qui. ne demaadojc 
pas mieux que de décharges fon paya de ces 
troupes , vers cét Empereur pour luy offrir 
leur feruiee , Iç pedr -traker auec luy des con- 
ditions- Les principaux auteurs de cette entre- 
prise eftôiênt Roger de Flof Vice-- Admirai de 
Sicile, Berenger de Eatença,, Ftenarid SChae- 
Cbefs de nes d * Atenos , le Remnger de Rocdforc , tous 
ccttç entre- perfonnages de grande réputation^ & qui 
nr if c . aooknt donné des ppenpes de leét doutage en 
* placeurs rencontres-Roger comme le plus 

f ui fia rit ét le plus sfch*>v & iattJfi I <aufe de. 
à qualité de Vice- Admirai , >fuc fàk Chef de 
» a toutes ces 1 troupes. -H eftpiroatif de Brindls , 
Koger e ^ * arcns noblesi, ’foh piere -fiit Riehftfd à* 
f -ii ' U Ftor'AHealan , de'Veneur de ^Empereur Fret 
famille . ^ er \ c ^ qui . épousa trie 'Dame de Ikiodis , & 
s’engagea dans le party de Con radin i - oà il 
mourut .11 fut emmené à l’àge de quinze- ans 
en la dllle -d* Acre par vn Chenal kf da Tém- 
pfe François , que 1 l’Hiftaire nomme^Valfall- 
lq , qui TèfftAionwoic 1 j & fit en «forte qu’il 
foc admh : ea cée Ofdce , ©ô il- fit plufieurs 
beaux -exploits * 5 (-d> ) Finakmeift /'la 'viHed* 
Acte aÿataç efté enlouéexuizCl^rérieris -par 
fcS &arrazios , Il ^'empara-d* «tous les biénis. 
& meublés -dé là «affon dt» Temple -, ■& ea 
fit équippef -plufietiih vatffeaux , -coafMtH: h 
mer , le y e xerçààt Ua ' py racerie , après : auolr 
renoncé ■ à l’ habit ''(N ■ T empiler -- - ( e) Aucuns 
écriuen| qu’apréî «Ist> prife. tf Acre « vint à 
Germes que fecoure de'Tlcin d’Oria foi 
Edit- Parif . amy il équippà vntGalere, de qu’il afla ©£- 
paç- no. fr« foh feruiceàRobert >Doc de Calabre; 

qui «ftoit en guerre auec frederJc-^ duquel 
ayant «fté rebuté il fe donna a« mefme Prc^ 
deric qui le reCeât fauorablenwnt ; v & fe fit 
Vice- Admirai , ayant acquis beaucoup de ve t 

Ifs èm plois l 
8t Fernand 
df 'vne îllufttë 

extraction , & des principales familles de Ça- 



talogne Se d* Arragon . fit, de ceux que Fon' 
appelle en ces pays -là Riches hommes . Pa- I $©t. 
chymer.es rend, ce témoignage du promiar ; &<3 «a rlk 
pour marque de la nobleffe du focond , il ni et 

r d « « que Saarine <5 A The, 

fa fille fut la fécondé femme du fameux Ro- rime 
ger de Lauria grand Admirai d* Arragon U 
de Sicile, qui décéda en 1» an itoiUe uni* «et» 
quatre. ■, - , tv 

XXIV» 
ment le 
dit que 

fant ‘ n .f a ocur du Ccmte de vâiôis tracaiîler Depate^à 

l am irnniiMM Mnr "'■Koient dl • 

qui g’ Ülait ' 

-, FAquippar 

vn certain nombre de Galeree pour citte ’ïî>- 
treprife , d’y ènuoyer Rogerr; fitWFmde- 
ric qui csatgnoit, ou’ ayant e»gàgé fesTroopes - 
«a fecours jd* Cemte , il ne pfit les retirer - 
tors qu r il en auroit befoin , aimai mieux 4’ én- 
ooyer au fccours d? Andrdnk}u« v qui éOoit 
(f) attaqué le preffé paP: -les» Turcs '('qui 
auoient deffait fe* arm^eveA dfeetfes basai L 
U* , en forte qu’ il n’auoir pMfqoe aucunes 
forces fus pied . L’Empeirajul «fiant, en cette 
manuelle conionélure recedt auqc beaucoup de 
ioye vne, occafioo fi fauorafcde & acceptant 
les offres que ces Scigueues' li^ <fitem , cça*- 
ninc auec leuçs Cteputei de h-tilde des n-*w 
de guerre qu’ ils dquoiorc oowttdreLà fonufo- 
cours . Par le Traité il fuc’oehixmulqae R» 
g«r auroit de titre de grand f Doc ^ x'cftidm 
rè , de grand Admirai de .■ Sbàuteéfe , le que Roger t 
l’ Empereur luy donuerpit? 3 vbeiidn>^s niéoes quippe vtx 
en manège». ,Çts conditions ààrélées , les £>è» armée m- 
putçz retoquesènt A ficacc efers Âtoger , qui uale pour 
donna ordre -auOi-tAt i F aimètrieno^ vaelan-Ipa fier es 
ruée nauale , iqufi fut â^dppée euh Port de Grèce, 
fine.. EUe fiic compofife de duphide Galères 
|C de quatre grofios ■N&ueà^- qvl'- fiirepc pMb 
la plûpa|(t armées aux dépeâsdurJÜoyh, o» dl 
Roger qui eftoit puifiant r en bieée / Kece&gei 
de Entença Ayant peine de ded et à 'Roger, 
le fur . quelque difiènrnt qu’il edfi»aùec niy»V 
ncfufa |e 4 ’aceompa^ner g’ efoerwij:» comwd 
«ftoit puiflamf, f dVy îaHçr de fan «hef aueodea 
troupes qu’ il' attendbit de -(Catalogne. - Rctau- - 
foiq fit le mefaie y le lie retiràdaos iva : ddb.. 
tenu qttfSl tcnoi<i en fSaiabre-;-':^^) 

Fernand Xamenes. Ml partit ; *«à«i-ft»ogeF , r.fc 

Vint tsouoeryll Empereur Grec (à'-Qéa&aniinal 

pie , qù Rc^er Je îolgnlr {intonrihent aprésr^ 

au mois de Septembre de la» : fieiûonde 4rxta- 

ifiSion , c'efl-'à dire en f an ’srpllo trois dent 

rumic , -ou»g- ten'f-ralüè -b»aiTft3tte^»taiat flai& - 

lans^qir- Asnogaeases » h#cepl»ire ? j(A> ! jGqepo-. 

qas'jfi: méprébd; lers qu’il dir»j,-iquf il n’dqeic * 

guet foy que » mille, Atao^aûfere^ -qui 1 citaient 

gefls de pied , Ic -aatant dô^tetiaiMt . efianic 

Contraire ce point; à PaçhymefiiB lt ‘ à J b» P*&‘ **.V. 

triond Montaner qui fe uromaràn Têetue 

tldn ■ ij ) Let Amoasoan» Ou iA-knqgamrei 

éfidient Soldats aguerris de ^®$ag&eV'W id « i l*«î : aAlwif 

fé^ndolent otSgmalremetit dé? è«Ai*«a«iba ti gauares. 



grand e partie des Gaules le de l’ Efpagne • ( k ) 


tfff 
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T*T "TT 


(a) Ita» Villaitl I.'Sc. jo- S- ànlvnh. part.i 

j. tlt. a o. c- 1-§. 1 6. Efpedlclajf fit îot Çktàtanet^ 
f Aragoncfes tontrâ fwcti y ' Qrtegos , _pçr ©o» 
Fr*tttlfc*de Mtntâd* Cmdt de^fom . tap} i. ; ' 

(b) Vacbym-l- i 

(c) Moncodu cap, ». 1 [ 

(d) Vh)UP%, CÎmpnrilh dtffi ïflfîgn, dt' no- 


vt * 


ài/i>. 7 r.; 

Vej iPsrlÿrWf A i-t.f. tÿ. j -o; .»»•. 
> îf) Id- f ri- f. y.'io* t.e.»Wé» 
t g ) Vaçbjm • /. 1 1. c. 1 3. 

( h } Grtgw. /. 7. _ \ 

f-i| Mtncadù t. j 
( k ) Vacbjm-U 1 1. 1. sa. 
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— r Pasfcsatefes * aû qn’il* eûoifot ainfi «y*i- 

1504. niez lu ijofe de* Arabe*. Cm pcupjps S^pt^p- 
-ÇHljM,tjHriép4«>c ayant efifi de rEfpâgpp pur 

Et les Sarrwms , aucuns d’etnt fe retinrent fc 
.Cat?*t tiMn» fprt daBS le? montagnes du , £ 
Xi Ni* qù frenf continuellement |a guerre ypx 

A eflwçnfpp feife rçpuWJpQ 4f va- 
leur df f addrçlTe , «ne 1 opteqtm qu ^ pop. 
paient yuec Je treppfaant de leur efpçe vu ca- 
ualies snpé auec leqheuulen deu* • Lçprf ar- 
paes principales eftoieqt . outre l’efpfr , vne 
cwtfç de tpuiljp , doçt ils fe feruoieni à golfe 
Roger épou- de fa(gW ', ( * 5 Jlogpr eftaut prxiué à Çqp- 
fe la nièce de ft/tp«4qoplp f«t feg* a p fanais des Aluquçrncs * 
l’Empereur . & incontinent après. r^^o de la digpé 4e 
GjçaAd po C * AndrowquePqy fit époufer Ma- 
rie fa 9$*, fille. defea» AzcnXw de Bul- 
garie J qjj* eftoit ep Ce tçmpHà àja Gour 
■de l’Essperqir , dpnft jiljuplt époufe ; fe fqcwr 
Irepe ^afeologqe f“°|f «ftf <m afl f 

' 4e .(çn.J-qvaunf 

vue 45 illuww ai- 
y^-fwr ^ dation, de- 
Üra augmenter Je uombrp de Ces trompes 3 Cf 
de fes . vaufeauç , fl emprunta 4 cep effet en- 
uiroo vipgf «pdlo i^ezans d\or de wj? 4 e 
Çepçes qui eftofent habitue* à Ççnftantino- 
pic, ou 4 r Pprjp., & auec l’ argent qu* il eût rie 
V fimperpfir „ .jl t?iç 4 e . i^U«llÇftt9 u R^ 4"« 

r . , , P^j’# mm -wm* >w« • . _ 

P Isle de XXV. OJ yers ce #reûoe ternw frmfk 
Chio prif* Zacbafia*: noble Çcnoi? , ,( e ) 9 UI y P de 
par les G*- ceu* j^i fcuorifeteqt ypcç Propre la ?euoî- 
nois.- fg des Siciliens , (^),dp depuis fqt .chef de 

J* arçnèç pftpaîe m *q**- 4e Genqçs enpoye- 
rent contre les Sqrra^ms ,en l an rame trois 
nt yn- s’eropara dejfljle de CJhio fur le* 
m* <. U) KWP ou félon autre? 

4 »nm it potyr We 

vs p iÇ'ÿes .de 4 e 

, & /rnjy-es • 4 ^ppereur , Andçonimic 

Twrfif % P$Ugé 4 b-;#.^b Jpijfefc Af.-wn^jr 

fance , Coûs certain,es coniUti;.ru denxcojjnoif- 
fance & de «ifeit :... pendant leqgal <wps il 

gtifia fes places , & i|ei^ des çMtegux & 

: fprtçrçflîes . Apr,és fen decès ,(/4 Martin 
c^ari**,, renonun^^ fe? heppx^ejBlptts 
contre les Turcs . cwtiuua If.pjdKfton dp 
çetté isle . U) Benoiff Zpçh^ijis fop irerp 
*sm >“ ÿWCÇpt #*c- luy au 
Mpfipp de fîiç tmUe b^w AW il-aïunt ^,nrcn- 

«Ç R % 8 U \ re - 

agt-wpsrscL* s^Aâsgyÿw- 

plcuuie d en- 



ple,.,4fe perf^ 

idreja 


Edit. VMtlf. 
i>»l- aïs. 


écripÿfnjt ÇP i.rftP 


v , sdrbnigue ^eplogpe 

æwwfr* 4 e > Cb *p.-, ife rfwpwv 

& 

. .. &m\ l 

y de f rançf 


W ?. rraéc «W^ÎWPï 5 elît ; c ^ 
M"« vatffMWf * s ,en rjmdit le .maître , 4 
:fit Martîp.prifonnier - (4Xlf 


d/Va}pis 

-p Mlfe wqis. cçnt tfepte ihi^it 

à rEwwAtfdtoDiqHe Je le^PP flopr Obt^* 
uir b fa,ftoé. ; Bençtft n ay^nt p^s eu beaq- 
çfiü? ■,§ 4e P^pjpereijr pour fes 

» rcto ^ r w ÿ 9 entlç * à 4 <¥ ,wp 


..S^cs il vint à Qvfe , çroyipc --- -- 

«. prendre pais ayant e(le repouffè 4f s ‘3P4* 

Gre.çf , il mourut de regret 4 au,Q*t nqanJJuè-Cli-AH Lgj 
' |op potrçprife . (1 ) Ç^alcondy |p raconte ay- É t 
ffftfpet } t cette V l tf°»re , df auec d‘ autr^ ç|j:- GAxn-f- 
fon^aneps . (k) Les Genqs reprirpot eq^e jjujîfX. 



pdf quel* il en acçprda la poiïefHon , «f çpn- 
djtion d*hotpmagè ,,& de rendre tous les aps 
au éfeuc Impérial çipq mt Pe fp « f . < 0 par 
fe bulfe 4 cr du qjqs de Iu>u : <fe, J. an «pille 
trois cent treotc-çina , confirmée p#f pe ap- 
ire dp mois de Iui)lec de llanpèé .femante* 

Wraps , «tte : ÿfellr^ fa»U]e 

• ^7 a 

tçu 

fin J’ en dèooüillerent , • . . t: 

PhiUppesde 

,piont fils aifné âé'Tbpipas Troififimé fiu pom, Sauoye é- 
Prince de Piéqpnt & de Guye de BoutSW- poufe la 

é»- princefle 
d’ Achaïe . 




>i» fttjrfy. «ss*' 


V illç-Hardoîlm 
Morde ♦ qui eftoit Ve« 

|Rç«? I e J&l & ■ 

S Brame, Ce qar^gç^.fit. pv 4 efitrepufe 
pe Bonifece Hiytïéme : «n-fuiif *iau dr 
pes deumt Prtnçe d Acbafe .(V dp U ] 
f , où H feifoit fe : refi4çncf APfT jja-fqi; 
cefie fa femme ep f an prujle qp^s cfp f ,qu^- 
«?.; Cf. que i’gPpmus ,a ya ^rp fa rj— 
ymérae tour de Feprier 4 e c«tp , année 
aïe à Fatras, par iequq ;P^n^iBpes , bL " 
llê la femme dqni^nt à bjaraueÿt- , _ x _ 
( -9W é péufe en l’ftV W»? ms^enc 


fi 



Tf tras foufçm à . ce tttre , ,aued fecjaues Doyen 

.çqlas de $atnt Orner 
fe principauté , flenUpiin ^Çbfmqë 

de Laigny_, Girard de . 


Cbârpignjr ; ÇBç,ua 
reena 


'SaintOm'ex' Marçÿaljî^V^èp,, gui 
^nt-f CCtte dopa non x aupif ipbufe J 


Iacqws 


■ui e 


PM- 

iw 


.Ntcofas de Sqppjpiger , .M : il 
ifens fes Efdtw,* ;If n PP<îoc T/°M- 

^e * Pdut-^^qpf.jie chât^p qpa,( ; f ), 


,mc & (r) Ppiap^ps 

S 


'M'Mçtéc v apoitjprîs^^p^pipim pt$&£ 
r f W 1 ’ U ) ,Le Priruff jPfiiîjpnSt «pQ^(j- 
lé #/«te . ;! Pruidprf ,e» 

sm f » * on 


.plutôt ^ar Phîlmpfs Ipynt 

-f ls » à .qnila S/igftfWC.te 

.feqte d hommage non. rendu , 


j- 1 . ' ‘ 1 ’ a 

Xfrepté fon ^rg. a r j. 
f ppwrfenplt, 

°;|c Pfinq? 




a ) ü00eAdAC.jP , ; Vacbjm. l n. r. iç, <&a- j 
«r, 4 t* vt ‘ • • : ■*' v ; :r ' - 1 

> ^b l) iCaHUtaft% d.;à*,&> a»* J 1. **-13» 

( c ) Etdom. if Lmc- in Cbr. 

-fd-7 -tkmtfac. fWr f rjr Bp. CKf. Jy. fS. 39. ge.“f 


(ei fjggtg-l&W: h-te£iM' (*% 


re&oraj l.a.c.^j, ybrajt^ui 

(h) 

( i ) L«9». J. 19. 1 , ' >, 


D«- 


‘ ' ' '-! O ' p ■’O ■ ■ ■■- 

]3t*tr. n.&ptfû.L.u*;- ■ rl ù> roa j ' 

-i(il) aieràmc luftittU» «di f h >ÉtjlMh'C&lc • - 
. i(A) Macos c~ rq, *r- 4a. , i u 

( n ) Piayoa. Mfmtires de M. Quicbenon th 
ytX'dt fon Hifl. de lauoje~non encore publiée . 

de U Cb^ 9 f> -M QmitV) it 

' i- ! ) 


: Si 

-■a 


( o) Titres 
[ Pprif’ 
ïp) 

(Vif • 9 ;"> ' ? / 

(r) rbranz- [. j. r. »*. 
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- - - s ’ cftaht plaint , on Iny en promit recompen- 

I 3 °4* fe ;• 8c on loy affigna pat' âuance deux cent 
C h A R LES onces d’ or fur la Principauté de Tarente, 
E T par lettres du deuxième idur dé Décembre 1* an 
C'A T H E*' mille trois cent fept • Depuis Charles luy don- 
jl I N ï . na Albe en l’Àbruzze en titre de PrincipaUr 
té; maïs cela ne fut pas exécuté à caufé du 
• décès du Roy arriué en T an mille trois cent 
' neuf. Philippes neantmoins folh’cita fon ; réta- 
bMlTemtnt, ou la recompenft promifey auprès 
‘ de Robert fils & focceffeur de Charles , qui 
luy en donna de nouueliés affûrances. , 'dont 
T Empereur Henry- Septième fut h caution, 
l’ an mille deux ceot dix . 11 eft toutefois in- 
certain fi elle fbc exécutée , dautant que lés 
'enfans de Philippes de Sauoye ont toûiours 
eu des prétentions fur cette Principauté. Tant 
‘■y a qae Charles confirmant la donation qu’ 

. il auoit fait à Philippes fon fils puifné en 

'/Pan mille trois cent quatre-vingt quatorze 

- •( « ) luy lalifa par fon ceftamear , paffé au 
*- çîjâ,teau oeuf ' de Naples , ‘ au mois, de May 

; l ,, 1 Tin 1 go*.' mr ‘ droit d’infiitution la Prinei- 
iJ pauté d’ Acfwfif auee ceHe de Tarente , & 
^ffes biens . particulièrement ceux fituez dan* 
'là Greçe;.. tmfifite dçqub.y Philippes fé quaH- 
'fia dans Tes titres , fiis’ du Roy de Sicile , 
' Prince d’ Acbaîe, 8c de Tarente , Defpote (Je 
'Romanie , Seigneur de Duras & du Royaume 
‘ d’ Albanie , (b ÿ ainfi que nous apprenons de 
f àètc par lequel il quitte toup ies droits qu’ il 
■pbquoit preténdrè fur les Comtez, de Ptouëri- 
‘ce oc de Fôrcàlquier , en. faueuf du Roy Ko* 
" bert fon frère - Il demeura poffeffeur de cet- 


£T 

CAïre» 
r. 1 n r. 


fes Wcns, en faucqr de 6 femme , par le Pria- 

ce .f. A fÎ 2 , J e î con ??? ^ef Seigneurs des Isles I 3 ° 4 - 
qu il poffedoit • (/) Car i’ay fait Voir ail- C HA R La 
. leurs que ces Cotnces firent hommage aiix 
Princes d* Achaïe . Il poffedoit encore T Acar- 
nanie qur écheut à la ÇomtelTe fà femme 
de la fucceflion du Defpéte fon peré 1 à l*oc- 
cafionjde laquelle il «ut vn grand different 
auec Thomas fon beau-frere . ( 5 >'Ce ieune 
Prince auoit elle créé Defpote par T Empe- 
reur Andronique le, Vieil, 8c auoit époufé 
Aqne Paleologue fteur de T Empereur Andro- 
niqüe le Ieune. (bï II y eut quelques Trai- 
tez faits entre eux à cette occafioo , en exe- 
cution defquejs efiant ftiruenps de tmuueaux 
dcmeslez, Iean qui; pretendoir me boime par- 
tie des Etats de Nicephore hiy deuoif anpar- 
à fon fih T 1 ’» auoit e U de laCbm- 
teffe Marie , tua Je Defpote Thomas , 8c *’ 
empara de fçs Seigneuries'. Ce dui «rrL, 


Ce qui arriua en 

parlant de cette méchàrite aéÜûft J 


Tan mrHe trois ceot dix-huit • (i) Gregora* 

■ Al* - I 


» r -r — , dit W el- 

le fut commife par Thomas ComA de Ce- 
phalonie «eueu de Thomas Defpote , & iiou- 
te qu’il époufa en filite là veuue ‘de fon on- 
de Ce que l’on peut Toutefois 1 concilier auec 
1 Epitre du Pape Iean XXII- qui l’ attribuë à 
fon père , efiant probable que' l’Vit & l’afi- 
* «*7 contribuèrent . ta lùftice dinRie qqi ne 
.lame pas ordinairemént long-tçmpi tclÿcfi- 
mes énormes fmpimfs fit reiTéritit les éffets ' ’ J v 
de § TO eanke - eir la ppffifriré dè.ée Cfimtè, : . 

par 1 aflamnat comfiifi çhja perfdiitic di T arif- 1 - 
né de fes enftns par le puifné „ 8c pàr la péf- * 



rà remarqué 1 dans |a fuite . “ part pour piaflHç'r awçc fèar ttotipes daps ^Àfie Flor paffe 

Des Com- , XXVlr. Ep cette mefine année mille pour aller faire la gperre aux Turcs, fuiqatit en Afie. 
tqi Palatins trois cent quatre Iean' Comte Palatin , Sel- re cotamajntlemenc de , ^-Empereur Andronl- 
té Zanthe * gneUr des fsles ae Çephalonie & de Zanthç , que ^ vné grande querelle ftiruint à Çonftanti- 

* - : Seigneur Fràp^dti , 1 qui aunit époufé Mâri/î ; nople entre les Cateians les Génois , qui 

Comncne fille, ^ifhée ;de Nicephore Defpote rouloiertt eftre payez de Targent qu' ils aûoleht 

d*Ewlie , fit autorifér le dofiair^ accordé à prefté (k)'k Roger , aüant qu’ il s’embarquât, 

la Comtefft: fâ fïrntne par fon traité dé mai- Montaner dit qu’elle arjriùa à Y occafion d’ vn 

a*. »*»««. a» A'_ Almugà'jiarè lequel piqué de ce qtf vn Génois 

Ï iaffant dans la rue s’ eftoit pris à rire à cau- 
e de l’ extrauagance de for» habit J mît l’efpée 

X !•> — -•— ! C- T' « ^ 


paf Philippes dé Sauoye Prince d’A- 
; éhàre , 6c la frincefie Tfabelle de Ville-Hâr- 
^doüin fa femme , qui bppofercot leurs Seaux 
‘ jiàx lettre? qni en furent expédiées à Claren- 
cè lé. feptiéme iour d 3 Avril . cqmme firent auf- 
'ft‘ r ftarf Afdièuéfiîue de Patras , Eogilbert 
3 èrand Connétable , Beniamih Chancelier dè 
^ Principauté d’ Achàle i Giles de taighyf!, 
lîk Girard de Lambruy Chëualiers . Ce Com- 
te r de Zanthe aqôit efté marié par le Comte 
Ton; perç à la fillq dà Defpote Nicephore', 
luy encore viuant , 3 c par confequent âuant 
T an mille deux cent quatré vingt huit , ( d) 
Auquel Nicephoré mourut w Pachymeres écrit 
'que le, Defpot,é ne laiffil que deux énfâns , 
fçauofr Thomas pefpote d’ Etoile , & ïtha- 
! ma» que là PrincefTe Anna fa veuue fit épou- 
v:- . Ter à Philippe? de Sicile Prince de Tarente : 
ce qui doit efire entendu dés enftns qui eftoieqc 
“à marier , & furent foûs la tutelle' de cette 
Edit - Pstif. PxiecefiTtL wQr ( tl Nicephore. Gregoras. dit 
pag- 21 4. en termes exprès que le Comte de Cephalo- 
nie auoit époufé la feeur du Defpote Thof 
mas. Il fif aftdldtifercette donation pour caur 
fe de noçes , qui .efioit de la moitié de tous 


à la main 

nations citant accourus atf feeoqrt 
compagnons ^ il 'ft : fit vné, mesléq j 'où il y uople * 


n i deiii Sédition à 

:fiant accourus a v ïeeoqrt dé lèüri Conftanti- 


en eut vn. grand nombre , dé tue»; . ’Rdfio pfï 
nal Capitaine fj/c Podeflat dès'Gehois ' & Ëfiién- 
ne MuzalbA * grand Cabitairie die l'armée * 
nauale <fe T Empereur , :qbl -y'jiUfMb .èfté'en- ydpm ni 
noyé pour Æpf lift r; cette diuifioii. V perdirent whûw. 
la - vie • Brifin lés Génois fur la prière & A* 
parole de 1 ,’ Empereur fe‘ retirèrent 6c Ro 1 
ger partit du Port 'de Coofiaminoplè v 8t ar- . 
riua auec fes troupes ù Çyzlquf ville d’ Afie . " 

: A.ndronrâue y en émiaya ’éneote' d'autres , 
dont il donna Ta conduite à JVlâtüfes Seigneur 
Grec j 'qui efioit rèüeftü de la dignité 1 dë * * Miyn*r 
Grand Commandant & à Grégoire qui con-x*»- 
duifoit ’ lés Alains ; Tvn & 1 * a utrë' toutefois eqg. jij. 
efiant Tofimls. aux otdres.de Rqger^JFeuaad 
de Haones Cheualier Catelan fut fait Gene- 
ral de )’ armée , auec le tierp d’ Admirât , qui 
efioit moindre que celuy de grand Duc , au- 
quel il oheïfTok . , Efiant débarques dans 1* Afié 


j ■... 
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**= ils partirent pour aller faire vne comfe fur 

1 5 ° 4 * les Tares, Sc k* ayant rencontré il les deffi- 
C rï a*. LES renc & les taiikrent en pièce , trois mille 
e T cfaeuaux & dix mille piétons eftant demeurez 
CAf HE- fur la plane- Après ce fnccés ils vinrent hy- 
ïUt?E. uemer à Cyzique , où les Catelans commlr 

? ieffaitedes rent de grands deiordres , te firent diuerfes 
t urcs. exaltions fur Icshabitans. de les Grecs d’alen- 
tour - Durant leur feiour rn different furuint 
Fernand entre Roger A: Fernand Ximenet de Arenos 
Xlm enes fe aufuiet du commandement; celuy-cy comme 
retire à A-elhint d’rne extraâion releaée ne voulant 
thenes . pas ceder A T autre , dont à peine 1» naiflan- 
Ce eftoit connue . Pachymeres dit , que ce qu} 
donna fukt au mécontentement de Fernand , 
fut le defordto qu' il vit dàps les troupes , au- 
tfrorifè par Roger, ce qu’une perfonnç bien 
n€e de accoutumée à la difcipline militaire a 

S ine de fouffrir . De forte qu’ il fe fepara de 
oger , & vint auec ce qu’ il auoit de trou- 
pes à Athènes , où U s’ engagea au feruice dq 
Duc , qui eftoit en guerre auec Tes voiffus . 
l,e Comte XXIX. Gautier Comte de Brien ne eftoit eq 
de Brienne ce temps-là Duc d’ Athènes . Il eftoit fils de 
épqufe la. Hugues Comte de Brienne de d* Ifabelle de 
Duchefle la Roche Duchelfe d* Athènes , te petit fils 
d’ Athènes, de Gautier Quatrième du nom Comte de 
‘ Brienne 8ç deiaphe , (a) qui fut tué par 
Barbaqnan Roy ou Sqltan des Turcs fan mil- 
le deux cent quarante-quatre , te qui époufa 
Marie de Cypre fille de Ifugues de Luzignan 
Roy dé Cypre . (b) Le Comte Hugues ac- 
compagna Charles Comte à’ A «ion en la con- 
quête du Royaume de Naples , où il obtint 
du mefme Prince en 1 ! an mille deux oeqt foi- 
xante-nçùf les tetres te Seigneuries de Lee de 
ou de Lidres , qui eft vne ville Epifcopale , 
de S- Donat , de Tripuzzo te de Terenzaoo, 
affifes en la terre d’ Otcante , en thre de 
Comté . Ce fut plûtôt vne reftitqtian que Char- 
les luy fit de ces terres , qui auoient apparte- 
nu à fon ayeül Gautier TroMîéme d« «oiq 
Comte de Brienne, (c) auquel le Pape Inno- 
cent TroMîéme auoit fait non de ce Comté 
te de la Principauté de Tarente , lors qu’il 
époufa A f bine fille de Tancred Roy de Sici- 
le . { d) Il demeura depuis ce temps-là à la 
Cour de Charles , & ( e ) par fon entremUb 
époufa Ifabelle Ducheffe d’ Athènes. , yeuue 
de Geoffroy Seigneur de Garitaine , dç fiMe, 
comme il eft probable , de GuiHaume Duc 
d’ Athe-nes , de laquelle il eût deux enflins , 
Gautier Comte de Brienne 8fc Doc d’ Athènes . 
tt Agnes. 

>■- ' XXX. (/) Pachymeres attribue la viUoi- 

I 3 P $• re remportée fur les Turcs , dont fe viens dfe 
Roger re- parler, au* Grecs , 8t à leur Chef Marules , 
tourne à ïéfquéls fur la nouuelle que lès ennemis p*-. 
Conftanti- roiffoient , ks allèrent Cbmbgtre & les delfi- 
nople ■ rent comme ils retournorent chargez de dé- 
poüilks te de burin ; lies Catelans fe iette- 
EJit. Tarif. rcnt fur eux . P°? r «n «uoir 'leur part , & en 
Vinrent aux mains , où Marules, fut bleffé 
griéuement • Il y audit en déia des cqmmen- 
cemens de dluifion entre dox , les Grecseftant 
mal fstisfalts des fanages que les Chtelaias 
auoient fait aux enuirohs de Cyzlquê , te ks 
Carelans fe plaignans de n’eftte pas paye* . 
Sur cela Roger part de l’Afit , & vint à 
Gonftarrtinople vers le Carême , tant pour vl- 
fiter fa nonuelle éponfe , que pour s’ excofer 


fo- 


yers l’ Empereur de J’ aûion .des CateUns , te 
pour le' prier de leur donner fatjsfajttioa pour 1 * ° f • 
leur fol de , afin qu’ils fe pûffenc mettre en C h A R. Las 
campagne . Il le pria encore de luy donner et 
ks Alain; , de de les Incorpprer dans festrau- Catmb* 

r ; cp que l’Empareiir luy ayant accordé , rime. 

retourna à Cyzique . En cet entre-temps Arriuée au 
fferenger de Rocaéort arrêta de la Sicile à Camp de 
Conftaotinople auec deux Galeres te quelques Berenger de 
autres vaiffeaux , deux cent hommes à due- Rocafort • 
uai te mille Almugavares , qu’ il mit fus pied , 
après qu’ H eut reftitué au Roy Charles fl- 
les châteaux qu’il tenoit daos la Calabre, 
moyennant de grandes fommes qai luy furent 
fournies par le Roy . L’ Empereur l’ enuoya 
gaffi-tôt ioindre Roger , qui fut raui de fon 
arriuée, tant pour k fecours confiderable qu’ il 
luy amçooit , que pource qu’ il eftoit vaillant 
de fa perfonne , oc luy donna la charge de 
Sénéchal vacante par la mort de Corbaraft, 
dont il luy fit épQufer la fille . (g ) Cepen- 
dant la nouuçlie Vint à l’ Empereur qu’ Ali 
Syras Prince de Caramanie' auoit atfiegé Phi' 

Jadelphie , & s’ eftoit rendu maître de piufienrs 

Î laces voifines • Il enuoya vers le mois de 
lars fa fœur Irene femme de Iean Azen , tç 
belle-mere de Roger , à Cyzique , pour pref- 
fer fon gendre de fe mettre promptement en 
campagne , & d’aller çombatre les Turcs. 

Comme il fe preparoit à marcher , la diuilton Siégé de 
fc mit entre les Catelans & les Alains , qui Philadel- 
èi> vinrent aux armes ; mais l’avantage de- phie par les 
meura aut Catelans , qui mirent à mort trois Turcs . 
cens de; Alains ; cecy arriva le neuuiéme iour 
d’ Auri( . Neantmoins l’ appointement s’ eftant 
fait entre eux , Roger partit vers le mois de 
May auec fon armée , qoi eftoit composée de 
fix mille Catelans, dç mille Alains , te 4 ’ vn 
ben nombre de Grecs , aufquels Marules com- 
mandok . B prit d* abord G«rme , puis tira 
yersChliare. AU Syras fur le bruk de l’ap- 
p rpche de Roger leua le camp de deuant Phi- 
ladelphie , te fit auÎRauancer (es troupes , qui 
fftokat de trente mille coîhbatans , vers Au- Seconde 
fax , où les deux armées, s* elfant rencontrées , deffaite des 
i) fe fit rn rode combat Antre elles , où les Turcs p ar 
Turcs fhrent entièrement défaits : Ail Syms i es Cate- 
y fut Weffé à mort , te perdit douze mille k ns , 
gommes de pkd tc : fix milk cheuauv . 

XXXI. Après cette yiûoire Roger pouffa rv . c , r j„ c 
lufques A Philadelphie , te la munk d hom- . ^ 

mes dç dp viutes : Il fit k mefme -des autres T~" 
places , pais retourna vers Cyzique & Aby- uo * * 
dev fcr l’ Automne , à deffein d'y faire hy- 
éerner fes troupes, où elles fe mutinèrent de- 
techef , faute de paye . Les defbrdres te les 
Tkdçnces <qu‘ Ils Commirent contre ks Grecs, 

Obligèrent ceux de Magnefie , foûtenus <T A-p^. 117* 
taliate leur Gouaernenr , de fe foûletrer con- 
tre les Catelans qui y eftoient en garni fon ^ 

& de les égorger tous • Roger qui y auoh 
JaiiCÉ was fes wefors , vint fur oeçte nouuel- 
fe méttre k fiege deuant la place ; laquelle 
elhmt bkn, munie de tout , le ddfendit bra- 
neiteriç contrè fes attaques , en forte qu’ il Fut 
contraint de leuer te fiege ; ptenànt toutefois 
pour prétexte qu’ il auoit efté mandé de l’ Em- 
pereur , pout aller contre 1 e Roy de Bulgarie 
qui eftôitf entré aueç vne armée dans fes ter- 
res -. \‘b ) Le delfein de l’ Empereur eftoit de 
dîulfer k Catelans , craignant couioursqu’eftant 
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HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


vnls ils n ; éntrepriflent fur fes places , & ne 
1 3 ° J‘ deuinflent trop puiffans . C’eft poqrquoy il 
Ko h A R LES manda Roger, & lé pria de prendre vne par- 
£ T tie de fes troupes, & de pafferdans la Thef- 
Cathe- falie pour faire la guerre aux Bulgares , & 
Ri NE. pour fe joindre à l’armée que Michel Paleo- 
logue fon fils y conunandoif Roger fur cét 
ordre fe mit en mer. , non auet vne partie de 
fes troupes , comme 1 * Empereur luy auoic 
Bft,,,. mandé , mais auec tout ce qu’ il auoic deCa- 
telans , & vint dans le Cherronefe , où il 
vient à Ga-^ ta ^‘ t ^ d’ armes dans Galipoli , & 
j i poli a "dans Exami lio , qui eft rancienne Lyfima- 
" chie , puis auec quatre galères vint à Con- 

ftantinaple fur là fin du mois de Septembre 
trouuer 1’ Empereur , qui le receut fort bien. 
Leurs principaux entretiens furent au fuiet de 
la folde des Catelans , Roger infiftant touiçurs 
à ce que l’on leur fournit la paye cqnuenuë ; 
I’ Empereur de fa part fe plaignant des defor- 
dres ' & des violences que fes gens auoient 
commis à Cyzique, & autres places de l’A- 
fie . Vers ce mefme temps Berenger Enten- 
ça , duquel nous auons parlé cy-deflus , qui 
auoit efté mandé par P Empereur , ( Pachy,- 
Arriuée de n)eres dit le contraire) eftant party du Port 
Berenger 


E n t en ça . 


de Melfine arriua à Galipoli & à Madyte 
auec cinq vailfeaux de guerre , & quelques 
galeres qui portoient mille Aimugauares & 
trois cent cheuaux . Il enuoya d’abord don- 
ner âuis de fon arriuée à 1 ’ Empereur & à 
Roger fon ancien amy , qui le prièrent de 
venir à Conftantinoplç , où il fut fort bien 
accueilly de l’vn 6 c de l’autre. , quoy que 1’ 
Empereur de fa part ne fut pas trop content 
de voir que les Catelans fe faifoient fi forts . 
Neantmoins il fut obligé de diffimuler , & à 
la priere.de Roger, il accorda à Berenger. la 
charge de Grand Duc , par la refignatioa que 
Roger luy en fit , & donna, celle de Cefar à 
Roger . ( a ) Berenger receut les marques de 
cette dignité le iour de Noël , & prêta en 
cette qualité ferment de fidelité à 1’ E.fflPÇr 
reur , où toutefois il voulut çxçeptçç le Roy 
Frideric . A 

XXXII. Ce Roy fur i’auiaqui luy fut don- 
né de la diuifion qui eftoit’ entre : lès . Cata- 
lans, & particulièrement entre Roget.& Fer- 
nand Ximenes , délirant toujours fe conferuer 
l’autorité qu’il auoit eu fur. eux lùts^qÿ.’ ils 
pour com- eftoient à fon feruice.; & d’ ailleurs. , parce 
mander aux q U ^ la plûpart des Chefs eftoieot lès fuLets, 
Catelans» qu du Roy d’ Arragon fon fwe , refcd ut de 
leur epuoyer quelque Prince du JS.atig 4’ Ar- 
Edit. Parif ragon , auquel ils obçïroieqt plus volontiers ï 
pag. ai 8» çaufe de fa nui fiance , qu’.à 1’ rn. ,d’ entre eux : 

' chacun ayant peine à ceder à fan coa\pa- 

^ i gnon , particulièrement en ,v»e entregrâfe qi# 
(embloit n’ auoir çflé commencée que pas dç/ 
perfonnes piiuées 6 c alfoci.ées eqfemblç. . .4 
çhoifit â cet effet 1! Infant Fernand., de 
orque fils puifné de Jacques Roy d’ Àfragpo', 
fon cpufin germain ,. auquel, il'doqna-làrqujj- 

i ité de fôn Lieutenant general en fes, ar misa 
e Romanie • (b) II ,1e fit yn^Traité encre 
eux à Melacio en Siçilç. le dixiéme. iour , dé 
Mars fan mille trçis cent fix , ,paç lequel,!’ 
Infant , après auoir prefté, 1p.. ferment de. fide- 
lité au l&oy , s’obligea de partir. de. ^4§fllne 
en dedans la fin du mefme mois aueç dquV 
çle fes galeres , pour aller en Romanfa.çpm;- 
mander les rroupes du Roy qui eftoient en 
çes quartiers-là , en qualité— de -fon Licuta — 


Le Roy 
Frédéric 
eriuoye P 
Infant de 
Maiorque 


nànt general , & promit de deferer & d’ obeïr " 

à fes ordres , de ne faire aucun Traité de paix *3 
auec aucun Prince fans fon commandement \ Charles 
& enfin , qu’il ne fe marieroit que de fon ET 
confentement. Le Roy de fa part promit de Cathh- 
1 ’ affilier en cette entreprjfc , & de faire en RI NE. 
forte qu’ il feroit reçeu par fçs troupes de 
Romanie, comme fon Lieutenant, & qu’ el- 
les luy feroient hommage & ferment dç fide- 
lité en la mefme qualité . (c) Le bruit dp 
cét armement fut auffi-tôt porté à Androni- 
que par les Génois de Pera , qui depuis le 
dernier demesié qu’ ils eurent auec les Çate- 
lans , rccherchoient les oocafions de leur nui- 
, re . Ils vinrent donc donner âuis â 1 ’ Empe- 
reur qu’ il fe préparait vne grande flotte en 
la Sicile pour venir attaquer Conflantinople 
au Printemps prochain , qui deuoit ioindre 
celle de Roger ; & que déia l’ Infant de 
Maiorque ( Pachymeres fe méprend en cét 
endroit écriuant que ce fut le frere bàftard 
de Frédéric ) elloit party de Mefllne aueç 
douze vailfeaux attendant les autres . Qu’ il 
falloit preuenir ce mal , & le deffaire des 
Catelans qui eftoient en fa puiftance ; à l’ef- 
fet dequoy ils offraient cinquante de leurs vaif- 
feaux pour fon fecours , .aufquels il pourrait 
ioindre ceux des Çatelans lors qu’il s’en fe- 
roit rendu le maiftre • L’ Empereur eût pei- 
ne à âioûter foy à cette nouuelie , qu’il crût 
ne procéder que dp la ialoufîe que les Génois 
auoient cqntre les Catelans, fe confiant d’ ail- 
leurs fur l’alliance & les Traitez folemnels 
qu’ il auoit auec Roger. 

XXXIII- (d) Après piufïeurs conteftations. Nouaeau 
entre 1 ’ Empereur & Roger au fuiet de la fol- Traité de 
de dfS Catelans , 1’ Empereur demeura enfin Roger auec 
d’accord dç leur faire deliurer quelques fom- l’Empereur, 
mes confidérables au moyen dequoy Rog.er 
s’ obligea, de palfer dans la Thrace auec vne 
partie- ,de. fes troupes pour aller ioindre Mi- 
chel Paleologue , qui y commandoit vne ar- 
mée contre les Bulgares. Sur cela Roger par- 
tit dç (Çonftantinople , & vint à Galipoli, où 
il commença à fe fortifier , & fit amas & 
magasin de viures < 3 ç de guerre , tant pour la. 
place_que pour lès vailfeaux . L’ Empereur en 
eût ombrage , ôf. lç manda â Conftantino- 
ple,, pçur eftre prefent auec les grands Sei- 
gneurs.; à la folemnité de la fefte de la Chan* pqf.xig, 
ddeur , (fi) en laquelle il auoic coûtume d’ 
aller au Tqmple des Blaquernes alfifter à 
ï Office , auec toute fa Cour , précédé de fes 
Gardes du corps , & des Varanges • Roger 
ie déifiant dç l’Empereur s’ en exeufa fur fon 
îndifpofitipn , nç iaiftant pas toutefois d’infi- 
fter à, la (atisfaéUon des gens de guerre- L’ 

Empereur dépêcha* derechef vers luy , le pref- 

fa dç ^venir , luy promit de luy faire tenir > 

au piutùt la paye de fes Soldats ; mais Ro- 

^er çu'fit refus . CependancBerenger de En- 

jtençq voyant (a diuifion qui eftoit entre 1’ Em- 

pereqr les Catelans , appréhendant que û 

jsïle yçnoit à s échauffer daua.ntage , on ne 

fe faifi^dev fa perlqpnç , partit fans bruit de 

Con^at^tinoplc. fur la fin du mois de Ianuier, 

& yjnt trouuer Roger à Galipoli , d’où il 
renvoya, à.' 1 ’ Empereur les marques de fa noui 
uelie,, dignité , renonçant par ce moyen à f<?n 
Alliance . Cette retraite & cette aôion dq 
^ereager augmenta la deffiance d’ Aqclroni- 
que : appréhendant toutefois d’ obliger les Ca« 

-telans à vne gue«ô-«uuerte , en ayant déia 
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~ 7 ~ d’autres fur les bras , il aima mieux diflimn- 
1 ; 06 . 1er ■ 2c dautant plus qu’il auoit appris que 
C IJ A R LES r Infant Dom Fernand eftoit en mer , te auoit 
et pillé quelques Isles . ( a) Il enuoya encore 

Cathe- vne autre fois vers Roger , auquel il promit 
Si I N E • toutes les feurctez imaginables pour m per- 
fonne, s'il vouloir venir! en Cour ; melines 
de forer fur l’ Image de la Vierge peinte par 
Saint Luc , A de luy cnuoyer les marques de 
la dignité de Cefar , qui luy auoit efté accor- 
dée ■ Enfin le Traité fç conclut , par lequel, 
putre ces conditions l’Empereur pour s’aci 
quitter en partie des arrerages de la paye qui 
reftoit deuo , céda aux Chcualiers Catelans , 
ou Arragonnoi s , les Prouinces que les Grecs 
tenaient en Afie , pçur les tenir en fief de 
)' Empire , à la charge de ferpir l’Empereur 
en (es guerres à leurs dépens, en luy fournif- 
fant toutefois par luy trente mille bezans , A 
fix vingt mille muids de bled vne fois par 
an , auflî à condition que tous les arrera-r 
ges de leurs foldes leur feroient payez iniques 
au jour de ce Traité .* ce qui fut iuré.folem- 
nellement par l’ Empereur fur l'Image de la- 
Vierge, comme il auoit elle canuenu • 
XXXIV- (b) En fuite de cette coauention 
Théodore Ghumne fut député par 1 ’ Empe- 
reur , pour porter h. Roger les marques de la 
dignité de Cefar, qui eftqient (e) la Couron- 
ne qu’ il portoit dans les grandes ceremonies , 
(■if.) le Chappeau Pyramidal de coleur rou- 
ge meslé d* or , auto vne frange , les botfnes 
bleues, la felle du chenal de mefme conteur , 
A autres ornemens qui font décrits par Ca- 
din . (e) Cette dignité n’ auoit aucune fbn- 
ftion particulière , oc n' eftoit qu’ honoraire , 
ayant <;an§ en ce temps-là après celles des 
Defpotesx de des Sebaftocrators . Les lettres 
de prouifion de cette charge feellées de hui- 
lées en or , furent portées à Roger par Chum- 
ne , qui luy deliura d’ abondant trente mille 
bezftxs d’or - Après quoy Roger vintàCon- 
ftantiooplç , où il fqt fort b;'en receu de 1 ’ Em* 

S iereur , qui le couronna folemnellement Ce- 
ar le iour de U Refurreâion du Lazare , (/) 
Edita. Tarif, que les Grecs {bJemnifenc ordinairement le Sa- 
pag. «ac. meJyj de deuant le Dimanche des Rameaux, 
auquel iour l’Empereur auoit coûtume d'al- 
ler à 1 ’ Office qui fe celebroit en l’Eglife dé- 
diée à ce Saint . Cette ceremonie achenée , 
Roger retourna à Galtpoli , de donna ordre 
à vne partie de fies erobpea d' aller vers Cy- 
zique , à vne antre d’ aller vers Piga , de à- 
vne autre, d’ aller vers l’ Isle de Metelin, ou 
de Lesbos , foûs la conduite d’ Entença , re- 
tenant trois mille hommes auec foy • (g) Pois 
U s’embarqua fur mer auec quatre galeres, 
accompagné de Jrernand Aones , de trois cent 
chenaux , de de mille piétons, A arriua à An- 
drinople le vingt-deuxième tous d’Auril , le 
Mercredy de la fécondé femaiae de Pafques, 
qu’ on appelle de Saint Thomas, (hiui feule- 
ment de cinquante des .fi.ens , pour faire U 
reuerence à Michel Palcotogue fils de I’ Em- 
pereur , qu' il n’ auoit pas. encore ven , de pour 
refoudre auec luy de la campagne prochaine. 
Michel luy fit beaucoup, d’accueil d'abord, 
quoy qu’ il eût témoigne eftre fiirpris de fôn 
arriuée . Pachymçrçs âioûte v que Roger eftoit 
venu à Andrinople pour y apprendre de efpier 
l’eûat de l’armée dç Michel , afin de l’at- 
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taquer puis après aœe les Cens ; mais cette ' f 

circonftance eft peu vray-fcknblabie , de n‘r 1 3 0 6 • 
efté auaucée par, céc Auteur que pour cxcu-ChARLes 
fer les Grecs de l’ alfa (finit qu’ils commirent et 
en la perfonne de Roger, lequel au fortir de CAT hç- 
la chambre de Michel , fut mis à mort -par ît. in fi- 
les Alains , qui gardoient la perfonne de ce Mort de 
Prince; foie, comme il eft probable , qu’ils Roger, 
en euftent eu le commandement de leur mai- 
lire, de de l’Empereur Andronique, qui vou- 
loir s'en deffaire ; ou, comme les Grecs écri- 
oent , que ceux-cy fuflent portez i cette a&ion 
par le fouuenir de l'iniure A de l'outrage qu* 
ils auoient receu des Catelans , lors qu'ils 
«liaient cnfemble dans l' Afie . Ainfi Roger . 
qui auoit donné la loy aux Princes Grecs ter-; . 
mina fa vie à l’ âge de trente-fepr ans , laif- 
fant fa femme grofte d’ va fils, qui viuôit en- 
core au temps de Montaner . ( h ) Pachy mè- 
res dit qu’ il eftoit en la ftenr de fan âge , 
d’ vn vifage fier 6 c arrogant , chaud , hardy , 
vaillant , & entreprenant , 

XXXV, Les Alains après anoir aflafliné Les Cate- 
Roger. fe ietterent en mefme temps fur ceux tans fe forti- 
de la fuite, qui ne fçauoient rien de la mort fient à Gali- 
dc leur Chef , en tuerent vne partie , A fi- poli . - 
rent les autres prifonniers • Il n’y eût que 
trois Cheualiers Catelans qui fe fanuetent , 
fçauoir Remon Alquer fils de Gilbert Alquer 
baltard de Caftellon d’ Ampurias , Guillaume 
de Tous , & Berenger de Roudor.de Lobre- 
gat , lefquels fe défendirent courageufemenr 
contre tes Alains. Michel feignit d’ eftre fhr- 
pris de la nouuelle de la mort de Roger : te 
pour faire voir qu’ il n’ auoit trempé en au- 
cune façon , il renuoya tous Iqs prifonniers à 
Gaiipoli . Mais les Catelans , qui eftôient en 
cette place , ayant appris la nouuelle de l' af- 
fafiinat de Roger, fe vengèrent for les Grecs 
de la ville , dont ils tuerent vne partie , fans 
épargner les femmes te les enfant, referuans 
les autres prifonniers , de crainte qu’ Andro- pag. xar. 
nique n’en vsât de mefme enuers ceux qu'il 
auoit en fs puiflance . Ils fe fortifièrent en 
fuite dans Gaiipoli , & fe mirent en eftst de 
fe défendre s' ils eft oient attaquez ; puis en- 
noyerqpt de l’ordre de Berenger de Entença 
Cheuaiier Catelans , nommé Sificar , Pero Lo- 
pes Adalid , deux Almugauares , & huit tant 
Mariniers qu’autres à Conftantinople , pour 
de fier l’Empereur , & luy offrir le combat Enuoyenc 
de dix contre dix , on de cent contre cent , deffier l’Em- 
pour venger ls mort de Roger . Mais l’ Env- pereur . 
pereur s' exeufa de cette aétion , te les ren» 
noya . Eftant arriuer à Rodofto , ils furent af- 
fauïnez par les Grecs : ce qui piqua encore 
dauantage fes Catelans, qui prirent refolutiou 
de ne partir de ls Grece qu'ils n’ enflent ti- 
ré raifon de cét outrage - Et afin d'interef- 
fer en cette caufe le Roy Frédéric , fans 1 ’ af- ■ 
fi (lance duquel il ne leur eftoit pas facile de 
refifter aux Grecs; ils luy firent ro us ferment 
de fidelité en la perfonne d’.vo Chcualier de 
fa mai fon, nommé Garçie Lopez de Lobera, 
qui auoit fuiuy Berenger de Entença . Puis 
ils le choifi rent pour Ambafladeur auec Ré- 
mond Marquet Citoyen de Barceilootie , fils 
dç Rémond Marquet fameux Capitaine de 
mer , te auec Rémond Compans , afin qu’ ils- 
pûflent certifier le Roy du ferment de fideli- 
té, qu’ ils Iny auoient foré, en cette occafion . 


( f ) Allât, de domin. & btbd . Grèce . e. >9. Ce- . 
dln. de Off c. t j. ». 18. 

( g ) 1 /lencada c. x6> 27. 
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XXXVI. (a) La guerre eflart ainfi onuer- 
tc entre .les Grecs A les Catelans, Bérenger 
fit des oourfes fur les Grecs , mit tout à feu 
A à fang , prit Herocléc A tfcuagea tout te 
pays hifques à la mer d’Athÿre , qui eft la 
Propontide, & en la nier dfc Mdrmora • Mais, 
effort vers Rbegium ,‘ij tomba impfudènidiert 
en J? armée Banale des Génois , conduite pat 
Edofiar tt Oria ,qui le prit oc T enuoya pri- 
fpnnier (b) à Trapcïonde , le ttente-yhipnié 
jour de May . La nou uelle de cette deffaiw 
troubla les Cqtolans qui' efioient à Gajipoli , 
qui n eftoient fit tout que dbufcc cent hommes 
d’ Infanterie , A deux cène Chenaux , aùeç Ro- 
cafort qui y cômihandoit , GüHlelqj Sifcàr» 
lésa Perefc de Çaldes , Fernand Gori , & Xi- 
mènes de Albaro Cheualier Arragonoois , îSc 
auec luy Rémond de Moqtaner Gpupprneur 
de la placé . Aucuns eftoient de fiüitiment d* 
abandonner Galiprti , & de Ce retirer dans 
l’Isle'dè Meteliin , ou de Lesbos ; mais parce 
que l’ Honneur lès engageoit à ne pas fair , de 
à venger 1» snort de Roger , il? prirent refo- 
liition de tenir ’ bon dans la place , Çc d’y 
vaincre on mourir . * Afin d’ofter toutç efpe T 
rancVà-legr» gens de fë retirer , ils firéntper- 
cer leurç galerct , puis établirent vn ordre pour 
le fqonernément A pour la conduite des trou- 
pes, qù’-its déférèrent à Rocafort , juy don- 
nant douce Confei liera pour l'affluer dans les 
refolutlbns , formant ainfi vue Compagnie de 
Gens de gqerre composée de pju.fi «ars nations, 
à' laquelle ils donnèrent le nom de l' armée 
des Français qui régnaient dans la Thirrte de 
dans' la Mtcedonie , dfc la firenç ainfi inferire 
dans leur 'Seau , qui atioit pour figure celle de. 
Saint Georges ...(e) Le Marquis d’ Aïtone 
dit , qis' Hs affrétèrent de fe. dire François , 
an lieu dé Catelans , parte que c’ èftolc Vn 
nom plus general , ÿr moins odieux , dfc pou* 
faire voir que cette Compagnie, eftolt compa- 
rée d 8 toute forte de nations de l’Europe,, 
afin de les intereftèr toates 1 leur fecours • 
XXXVII. Depuis que les 'François fe ren- 
dirent maîtres des Gaules v ou de la plus gran- 
de partie d’ icelles , la aoui de. France demeu- 
ra au pays conquis , comme celuy de Gothie 
aux terres qui y furent pofifedées par les Gotbr*, 
(d) S. Grégoire le Gradé eft le premier qnf 
le ctouue auoir vfï de cette appellation , la- 
quelle. foûs la fécondé lignée dé nos Roys» 
& encore "depuis , s’ étendit aux Prouinces de 
aux ROyautnes .yoifins que les François affuiat- 
tiaert à leur oHeïfFance- •’ Car noir feulement 
le nom de France fut dodné, aux Gaules, 'mais 
encore à (e) l’ Italie , A (/) à 1^ Sicile, & 
aux autres pays éloignez , ‘ où ' nos Roys auoient 
commandé. Les (/) Sarrattios , les Arabes, 
las Abyffins , les Grecs , & !çs autres Peur 
pics de Y Aûe A de 1’ Afrique ont pris foret 


de Ü fie reconnoître foûs le nom de FrZn- — — 

çois la plApart defc nations de i‘ Europe t * I 3 O 6. 
particulièrement celles qui obeïlîolent au S. Cri A R Les 

** 4 - 11 — D A_ 1 - '. L II «* . i — 

fe T 

C at Ab* 

RI NÉ. 


Siégé de Rome . On doit attribuer l’ hennenjf 
de la gldide de la vafte étendue de ce npmii 
1’ Empereur Charlemagne , pour l’ extellenCë 
duqud , au reoit d ’ vn ( b ) ancien Auteur \ les 
Gaulois , les Aqüitiids , les AutuHols , Us 
Efpagnols 4 les Alletnans . de les Baüarols tp- 
noient i graiid honnem de fp dird François. 

U) Adffi fes erifans , & ccux dé Lan y s le 
Débonnaire l’ eurent en telle recommandation , 
que qupÿ que lçnrs partagés fufTent au delà 
du Rhin A dés Alpes , ils fe conferôerent 
toûiburs le titre de Roy» dès François . De- 
puis ce tempsi-là l’ Italie , qui audit pris le nom 
de Lombardie , à caufé' des Lombars qui la 
poflcdojent, fût reconnut partfcnlierëmeht par 
les (*) Grecs foûs le nom de France! df non 
feulement duraut qu'elle fuë eh la pulrtance 
des Francis , mais encore lohg-tertips depuis , 
comme on recueille 4’ v«é Epiftre du Cardi- 
nal BefTarjon écçite en Grec vulgaire . (I) 
Quant à l’Allemagne, ceux qui font tant foit 
peu verrez dans no$ Hiftolres fçauent a fiez 
qu' elle a en long-temps le nom de France 
Orientale, qui eft demeuré depuis à la Fran- 
cônie » l’vne de fes Prouinces . ( m ) Les 
Empereurs qui h’ eurent aucune domination fut 
les Gaules , prirent A s’attribuèrent le titre 
de Roys des François Orientaux, A font ainfi 
qualifiez par ( n ) les Ecfioains Grées . Ainfi 
le nom de France eftanc fi general , cela a. 
{tanné occa fiera aux ancien» Auteurs , qui ont 
parlé, de. noftre France , d’âioûter divers epl- 
thetes pensé diftinélion , quoy que générale- 
ment dfc pour 1’ ordinaire foûs ce nom les Pro- 
pincés qui tant au delà des Alpes , fuffent en- 
; tenduës , au dire da Moine f») de Saint Qat.- 
De là vient qoe nous la voyons appellée fou- 
‘qent (p) la France Occidentale , (f ) la 

r ode France, (t) la France Romaine, (f) 
France Latine , A (r) la France Galii- ' 
cane . - * • 

XXXVUL De ces remarques nous appre- 
nons la raifon pourquoy les Catelans eftanç£<ry. 
en Grece , fa firent appellèr François , qui 
n’ eftoic autre , que parce qoe ' les Grecs ne 
reeonnoiffolent tous les peuples; de T Europe 
que pat ce feul nom ', A cè , comme le. viens 
«\obftruer , depuis que nos Princes par leur 
courage herolqué franchirent les monts , tra- 
ùer&rent les mers , ’ A fe rendirent redouta- 
bles à toutes les natfons du monde', âc éta- 
blirent leur domination auec leur, qôm dans 
l’ Efpagnè, l’Italie , l’Allemagne, A les Gau- 
les". (#)' 11 y a encore lieu de croire qu’ils 
affcâerént en ce teaps-là le nom de François, 
parce qu’ils feignirent de reconnoître Charles 
Comte dé Valois en qualité d’ Empereur , 
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* > oppofans ainfi 4 Anionique , »n Prince qui 

1 3 ° 6, auqit plus de drqit à l’ Empire que luy; afin 
; C H A R.t£S que foûs cette apparence les Çrecs mécon- 
t ET tens , qui eftoient en grand nombre , ne fif- 
. Çath ç- fçnt pas 4c difficulté de fe ioindre à eux. (ar) 
Les Catçlans prirent encore Je nom de Comr 
pagqie , qui eftoit vfité en ce tempsrlà pour 
defigner. les troupes, lefquelles ou durant vne 
Ttcue -, ou après vne Paix , ne voulans pas 
quitter les armes couraient lç pays pilloient , 
votaient , de viuoient fans aucune discipline 
militaire , pftapt gens ramaffez & compofez 
de diuerles nations fans foy , fans loy , & 
Les Comi » cominç ViJlani décrit les Catelans 

paenies . ** Gtccc • Frojflart de nos Eçriuajns Fran* 

r * ' çoi$ font fouuenc mention d* ces Compagnies , 

qu’ ils appellent Routiers , qui eftoient quel- 
quefois en fi grand nombre qu’ils dannoient 
la loy A des Prouipces , (c 4 (tes Royaumes 
entiers v Quelquefois ils fe mettoient au fer* 
pice dp quelque Priqçe , comme firent les Ga- 
telans en cettç occafion , & ( b ) Bertrand 
du Guefclin , depuis Connétable de France, 
qui fut Chef de la Compagnie Blanche , qu’ il 
ponduific en Efpagne au fecours de Hepry 
Roy dp Caftiile , où il acquit beaucoup d’ honr 
nçur & de réputation . Ils fe firent encore 
appeler les gens dç la grande Compagnie , 
comme on recueille des Epîtres des Papes; 
.mais $C ne fut que depuis , & lors que s’eftant 
.accreçj en grand nombre, ils. fe rendirent mair 
ûres du Puché d' Athènes , dç dçs Prouinces 
.yqifines. 

Michel fier XXXIX* (f), Michel Paleologue, qui com- 
jgç Galipoli, nundoic i’ armée de fon perç , fur la nouuel- 
Je de la pfife d’ Enrença , croyant auoir bon 
marché de ceux qui efto,ient reliez dans Ga- 
lipoii , , vint mettre le fiege deuaot la place 
auec vne armée de trente mille hommes de 
pied & de quatorze mille cheuaux • Les Ca- 
telans qui n' eftoient pas en plus grand nom- 
bre que de quinze cent hommes , lé mirent 
en deffenie * Ils firent éleuer fur la principa- 
le tour la Banicre de Saint Pierre., dç don- 
. , nçrent celle du Roy d’ Arragçn à Guillelm- 

' " Perez de Çaldés Cheualier Gatelan „ celle de 

Frédéric Roy de Sicile à Fernand Gori , & 
.celle dç Saint Georgçs 4 Ximenes de Alba* 
ro , Ôc Rocafort donna le fien à Guillelm 
de Tous . Les Grecs attaquèrent la place auec 
beaucoup de vigueur : mais les Catelans les 
repou fferept genereufemenc , dç par leurs (or- 
ties continuelles firent va tçl carnage de leurs 
Fdsi Parif eDnfimis > que Michel perdit vingt mille hom- 
' ■'' mes de pied & fix mille cheuaux , en forte 

■ qu’ i* fut obligé de leuer le fiege , & de fe 
retirer honteufement . Pacbymeres dit , que 
Michel fe retira en fuite, du fecours <Je fept 
grands vaifléaux & de neuf petits , qui arri- 
ua aux Catelans ; lefquels le voyant libres, 
commencèrent à, faire des. qourfes dans la Thra- 
cc . Andronique appréhendant toujours Je fe- 
çpqrs de Sicile , ( car Qpm Saqche fils du 
Roy Frédéric auoit promis à Garfie L°pess 
( de Lobera leur Ambafladeur , de fe mettre 
fur nter auec dix galeres , de i’ Infant de 
Maiorque a’ eftoit pas éloigné de Galipoli, 2 
donna ordre à Michel , qui tenoit fa place 
d’armçs aux enuirpas d' Apdrinaplç , d’ aller 
derechef attaquer les Catelans; lefqnels, fur 
l’auis que les ennemis eftoient en campagne, 


fortireat de la place pour les aller affronter, 

Se les rencontrèrent entre Cypfelles de Apres. 1 î°o- 
Michel mit fon armée en bataille, les Cate- G h A R. les 
lans firent le mefme de leur part ; mais les E T 
Alains & lps Turcoples qui compofoient la Cathe- 
mej Heure partie de l’armée de Michel , & RINE.^ 
eftoient mecontens des Grecs , n’ ayant point Les Catelâs 
vouln cpmbatre , U fat entièrement défraies , deffont Mi- 
s’efiant fauué auec grande peine dans Apres,chclen ba- 
d’ od i) fe retira £ Pamphyle , & de 11 à Di- taille prés 
dymothique . Les Turcoples fç rangèrent inrd’Apref . 
continent après, «u nombre de mille cheuaux , 
du cpfté des Catelans, lefquels fortifiez de ce 
fecours firent des çourfes iufques à Byzie dç 
Maronée , & donnant répouuente aux Grecs 
qqi fuyoiçnt de toutes parts , prirent Rhodo- 
fto , PaniQn , & quelques places voifines ■ ( i ) 

)ls furent encore notablement renforcez par 
le retour de Fernand 3 pmenes de Arena , qui 
après auoir efté au feruice du Duc d’ Athè- 
nes , o^ H acquit beaucoup de gloire de dç 
réputation, arriua auec vnegqiere, de quatre- 
vingt vieux Soldats 4 Galipoli vers ce mef- 
mç temps , où il fut receo des Catejaps aupc 
grand accueil . 

XL- Il ne faut pas douter qu'outre les guer- Charles cS* 
rps de Flandres qui occupèrent le Comte de tinuë fes 
Valqis , les troubles & les diffenfions qui fur-deffeins 
uinrent entre iç Papç Boniface VIII. & le pour la con* 
Roy Pbiiippçs le Bel n’ayenc trauerfé fes quête de 
deffeins ppur le recouuremept de l’ Empire , l’Empire . 
auquel i) iuy eftoit mal-aifé de s’appliquer , 
fans eftre affilié du fecours du fa$nt Siégé « 

Mais la mort de Boniface furuenuë en l’an 
mille trois cent trois , au mois d’ Oâobre , & 
la promotion de Benoift XI. luy en fit repren- 
dre les penfées . (e) I! luy dépêcha en l’ an- 
née fuiuante Maiftre Guillaume du Perchç 
Chanoine de Paris fon Chancelier , dç Pier-, 
re d’ Erbouuilie Cheualier , du pays de Char- 
tres , po.ut obtenir de luy la publication d’ vnç 
Cro.ifade en France . Mais le Pqpe ne jugea 
point à propos d^ns la conionélure du temps 
de la luy accorder , mais feulement vne De- 
cime extraordinaire fur les reuenus des biens 
des Eglifes . A l’effet dequoy il enioignit à 
1 ’ Euelque de Seniis , de aux autres Prélats de 
France , d’ exhorter les Eçclefiaftiques de leurs, 

Diocefes de contribuer libéralement de leurs 
reuenus en faneur do Çomte , & de propofer 
des Indulgences, à ceux qui entreprendraient 
auec luy Je voyage dç Conftantinople, ou qui p ** • ' 

y contribueraient de leurs deniers . (/) Le 
Comte de T Impératrice fa femme ratifièrent 
encore en la mefme anpée le don. du Royau- 
me de Tbeffalonique , que 1 ’ Empereur Bau* 
doÿin auoit fait à Hugues Duc de Bourgon* 
gne , eu fauçur de Robert Duc de Bourgon-t 
gne fon fils , afin de 1* intereffçr çn cette en-i 
treprife . Mais le Pape Qemeot Cinquième 
François de action , qui fuçceda à Benoift, 
fut celuy principalement qpi le porta à. em- 
braser ce grand deffeia, qp’ il fauorifa de fa 
part autant qu’il luy fut poffible. Car Char- 
les s’eftant trouué à. la fojemnité dé fop cou- 
ronnement auec le Roy ; Philippes. Iç Bel en 
ville de Lyon le quatorzième iour de Nouem-i 
hre l’ an mille trois cent cinq ; cette affaire 
y fut dlfcutée • (v) Et quelque temps après, 
l'çauoir le quatorzième iour de Ianuier i* an mil- 
le trois cent fix , 4 e Pape écriuit au Comte, 


( a ) Sa$udo,]$p{fl. Surita . Mariant 6i 4/. 

( b ) Hift - de Bertrand du Guefclin . Math. 
Yillani /. 9. f. 109. /- 10. c. 84. 9a. 94. &c. 

. ( Ç ) Bacirn- 1 " 1* e. *9. 52. 3 3, Mùncéfdfl c. 
JJ. 36. 38. Gregor. i. 7. Brocoard- Monaçi, 

Hift. de Cenfiantimp. 
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(d) Mencada r. 39. 

( e ) BenediS. XJ- PP- Epift. 802. 803. 
( f) Recueil des Chart. p- 49. 

(g) Clem. V- /■ %. tfm, Ep. 210. 
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“ & V exhorta par fes lettres dé s’ appliquer tout 

13 06. ban au reconurement de 1 ’ Empire qui toy 
Ç H a rlcs appartenait & à l’ Impératrice fa femme. -Et 
ET en confideration dç cette entreprife il accorda 
CaT h Et pareilles Indulgences à ceux qui l'eccompa- 
JUNE. gnetoient en ce voyage , qu’aux CfôHiez de 
la Terre-fainte , ordonna la lèuée d’ vue Ü©- 
cime far tpus les Bénéfices de France pour 


pinces < là . Et luy mandoient , Pu* il nede- **— 

«oit pas fe mettre en peine de la ville deCdn- 1 .3' 07. 
ftantinopte , en laquelle y ayant poJn-CHÂRlà 
bre d Orientaux, il leur ferait faciled’<eh vè- et 
oiir à ehef . kaft Monomâque offrait là forte- Ca t»^. 
reffe de Theffalonique y dÔHt il eftoit Goduer- ' jurât. 
*«w y & fa faifoit fart des Peuples de la Pro- 
vince , qui le decfareroient étt ! fa fkueur & 


deux ans; 6 ç d’vne autre dans les deux Sici- •affeuroit que les Catfclans qui tenaient <&aU 
les , qui feraient fournies à Frédéric Roy de poil le rangeraient à fan obeï (Tance , & que 


Sicile, & à Philippes Prince de Tarente , pour 
faire des leuées de gens de •guerre , s’ilscone 
tinuoient dans le delfain de paffer dans lâ-Ro- 
ïftanie ; fition qu’ elle ferait deliurée au Com- 
te . (a) 11 écriuit au tnefme temps aux Ve- 
nîtieus, pour les perfuader de joindre Jeufs ar- 
mes en cette occafion à celles de Charles', 
propofant des Indulgences & des Pardons à 
ceux d’ entre eux qui iraient en cétte expédi- 
tion . Le Comte de fa part Tes follicita par 
fes Amba (fadeurs Thibaud de Ghepoy Che- 
ualier natif du Diocefe de Beauuais, (A) qui 
prenoit en V année fu'ruante la qualité de Grand- 
Maiftre des Arbalétriers de France , & Pier- 
re dit le Riche Sous-Doyen de l’ Eglife de 
Chartres, auec lefquels finalement ( c ) le trai- 
té d’alliance fut conclu le dix-neùuiétne ioùr 
de Décembre en cette mçfme année mille 
trais cent fix ; par lequel , entre autres cho- 
fes, les Traitez cy-detiqnt faits entre Philip- 
pes Empereur de Conftantinople 8 ç Charles 
Premier du nom Roy de Sicile d’ vue part ; 
& cette République d’ autre , furent ratifiez, 
pour èftré exécutez félon leur forme & teneur , 
foûs certaines modifications . Il fut encôre ar- 
rêté , que le paffage dans la Romanie , fa fe- 
rait depuis le mois de Mars prochain fafques 
à vn an; & que les yns & les autres fe trou- 
ueroient à Brindis auec toutes leurs troupes : 
cependant que douze galeres feraient équipé 
pées à communs fraiz pour croifer la hier pour 
la feareté des coftçs , fit pour combattre & 
haraffer les ennemis . (d) Le Pape Clément 
pour fauorifer dauantage cette entreprife ex- 
communia publiquement , citant à Poitiers , 
JBdit- Par if- 1‘ Empereur Ahdronique , & fit deffenfes foûs 
pag. ii 6 - la mefme peine à tous Princes Chrétiens d*- 


àuoir 

fa: 


commerce , ou do faire alliancè aucé 


Charles, (e ' iy xLI- En fuite de Ces Traitez Charles fa 
préparé -* mit en deuoir d'y fatisfaire de fa paVt , 1 & de 
pour aller, faire des leuées de gens de guerre . ( e ) Ce 
çn Roma- qui fa fçéonnoît d’ vne conue ntion partie ulie- 
pie. te qu’il fit au mois d’ Aoùft l’an 'mille trois 

cent fept auec Alain de Montendre Cheua* 
lier , qui moyennant certaines conditions s’obli- 

? ';eâ de le fuiuré en ce voyage . 11 eftoit d’ ail 1 
èurs. preffé des Seigneurs Qrçcs , & particu- 
liérement de ceux de la Natolie , qui fe voyant 
expofez aux incurfions des T urcs , fans efpe- 
ranCe de fecours de la part des Paleologues , 

Î ui eftoient occuppez en la guerre contre les, 
.ûlgares, & contre les Catelâns, le coniure- 
rent par (f) leurs lertfes , dont les. originaux 
font conteniez au Trefor dés Chartes du Roy , 
de s’ açheminer en diligènee en Orient , & 
luy promettoient de faire par leur autorité & 
par leur crédit qu’il fefoit receu , d: recon- 
nu Empereur par tous les Crées dé ces Pro-, 


T 


deia Us le publient pour leur Seigneur . Mef- 
mes ceux du Clergé l’ inuitoierit à cette en- 
treprife avec des termes pleins dé fefpeft & 

<dc loûmiffion , & méslez de loüangês , tant 
•de fa perfonne , que de l'illuftre extra^ion , , 
dont if eftoit farti . Entre les Princes Grecs " * 
qui écriuirent à Charles; eftoit Conftantîn Du- 
ças Limpidaris , (g) qui gouuernôit en çe 
temps-la la Lydie , dç la contrée de «ardes & 
de Néocîaftre en Afie 9 >doiu la fœurr auofc époü- 
it Théodore frere de r Empereur Ahdrôniqoe 1 ; 

Sc lequel ayant défiait Philantropene qui 
s’ eftoit retraité contre l’ Empereur fut feic 
General d’armée , & grand Stratdpedarque 
dans r Afie . (&} faan Monomaqfue fût auffi 
vn grand Seigneur d’entre les Grecs , ce qàe 
fa fafnom qu’il portoit fait aflêz conncfitré, 
puis qu’on pçut prefumer qu’il eftoit 4éfcen- 
du de T Empereur Çonftantin , qqi régna après 
Michel Paphlagon . Gantacuzene fait mention, 
dé luÿ , âc dit qu’ il fut long-temps Gounér- 
neur de'Theflalonjque , & que foûs l’Empi- 
re d’ Andronique le ieune il tâcha de s’.érti- 
parer de la Theftalie en l’an mille trois cent ' * 

trentedcuK . Quelques titres nous apprennent 
que Charles s’ achemina en Italie auec' des 
troupes , pour palfer dans ia Ro'manie ; r 8c 
qu’ayant trouué le Pape embarraffé en d’ au- 
tres affaires , il retourna en France fans rién 
entreprendre . Mais il éft incertain A’ H fit ‘de 
voyage deuant ou après la mort def Impéra- 
trice Catherine fa femme, ( i ) laquelle décé- 
da fe Mardy d’après la fefte de Saint Sy lue- 
ftre Pape , c’eft à dire au commencement du 
mois de Ianuier , l’an mille trois cènt fapt , par. 
â la façon de compter de France , ainfi que • •' ■ 

porte vne petite Chronique de ce tetxips*là, 
qui eft 1 ’ an mille trais cent huit • (*) Quel- 
ques mois auant cette mort , le Comte de 
Valois à qui l’ impératrice fa fetnme âuoit cé- 
dé fes droits for le Comté de Namiir, mic'én 
caufe Iean de Flandres Comte de Na mur , 1 ’ 
vn des enfans de Qùy Comté dé Flandres , 
auquel l’ Impératrice Marie de Brienne atioit 
tranfporté les droits far cé Comté . L’ vn & 
l’autre fe fournirent de ce difierent en l’an ‘ 
mille trois cent fept, au Roy Philippes lé Bel , 
qui long-temps àprés, & 1’ an mille trois céat 
douze, eftant ^ Maubuiffon lez Pomoife , don- 
na fon iugement par les àuis de fon frere La-, 
nÿs Comté d’ Eureux , de Gaucher de Cha- 
ftillon Comte de Porcean Connétable de Fran- 
ce, <8c autres, & âtugea ce Comté à Iean de 
Flandres . 

XLII. Les Câtelans fbrtlfiéz dès Turcd* l cs rj K 
pies , qui auoîent quitté le party des Grecs , lana j. g,? 
& de Fernand Ximencs dé Arena , qui èftojt lipojf f on t 
nouutllemént arriué à Galipoü auec quatre- la euerre 
Vingt bons foldats , commencèrent à faire lâ auî? ^Grecs , 

WT • r * ’ 1 1 I ' ■ »" ! *»*■ « » ■ 1 J ■ 


(a ) Recueil des Cbext. -p. J4. 

( b } Preuves de /’ Hift. de la Mai fin 4 e Quines 
P‘ 539- - 

( c ) Recueil des Chart . p. J 6 - 

(d ) Ext. I. y de Sent, excdnt. tlt. 10. 

(e) Recueil des Chat t. p. 59. 

(f ) Recueil des chart. p. jo. jr. ja. JJ. 


{-g ) -Paeifm. -l- i- c -u- f . / .y. e. g. 5. - Wctphtr. 
Gregor • l.f. 

( h ) Caùtacux- h r. j 2. J3. J4. /.». r. 3II. /. 
yc. }i. &c- 1 

( i ) Titre dé l’ an 1^. 
f k ) M. Suintémaf-the en V Hifi. de Gt»ea- X 
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” . îb'H , rt”l u lëurs encWtlfs! ; > ( ■» ) FcrnSrid XSnie- 

' 1 3°7i fc-^ftîc en cath^iètte ;âueç ; trott téàrhbm* 
‘ C'hV-R LÊS^é» d’Infirnttriè' A Soixante Ch'eutdkrs viht 
] £?T k ftWrtfbfiQ- A | Paniou , qui eftofent en h 
'<)** Hé- P«iffaocç des Catëlâns , prit Ht iclhémm tte 
tSikif. Çooftàtïtiàople ; & ayaht trauërfé la ridierë, 

■ ditédirt anciens Bithÿnfais , fit lé dêgâ?t dans 
toüt -le pays . Rocafort cependant tirh vers le 
«oWtRhOdope aueclegrosdes 'trÇOpes ; A 
■ayant fait rencontré d* Vn party' .deis 'Grecs , 
•lt iiïewt ', quoy qu^/en ;jftu? grand ponrbre , 
drinc 'iféndemeura l fiX'CentcbeUà>»Ç : fat la 
place V Ffcmand lui retour de nyàune vint 
rtiettre ; 'le fiege dedant M&dyite , i aémfciour- 
"née de Galrpolî qubyqu’ 11 n’ et^t pas plus 
de trois 4 cent htnnVnes aneç Juy 'âtVpkét huit 
• mois ®e fiege, durant kqbel il fur ieconrudè 
PrifedeMa-T^es 0 c de-'toacHfcfcïtâi’ Remontf Montaner 


dyte. 


.Goùuérhetfr de GaHpoti , Veri rendit de' i 
•ftre lt pfemier }odr dè^'lfciîn'. J En Ÿéite A 



mfci- 

pfemier johr 'dé’ fcîn'. ‘Eh Fbité dfe lk 
prift: de Madyfe Fettfand' &‘ ) Rbç'afott, ioi- 
gnrrebt • leurs crOlipèsV & firent ;derechèf dèt 
courtes fur les terrés d'és Gr'écs plus de tjoai- 
‘rhnté îitifës ïctif if i $&gèiafâ u fàr là 

mer Maloüf , OÙ FEffiipërèu’r AndFoniqàé $uôSt 
ion Atfthad de' Vâmeaüx ' , la' , ûèftèht "d'em- 
blée A mirent 'le ’ fèij \ plus ' qé Cent Citt*. 
qnarttè nabires f , A àikc’qüqt ré' gaietés dont 
ils fé ‘faifirerir. énfijh'ënetént.todt, TeuV : Butih ’ 
'trauerfansle Gi‘ri|l‘ (le Confia rttin'nblè' - ’, "Suée 
■àtitant d’^pôtiaëme "dé ÎS part des^Gtécs 
' ' - ” ‘ 1 " “■ Gai 

quîl* 

, fé)'fe : Vétiïo}ent 
vers ‘le- fnonc Hëmtis , qui (eparé fâ Thracé 
d’auèé ik Bulgâtie , ,kn! ftpmblredç' Ih miHe 
‘■brOnrtneS ; d" Iflfahtéilié i & de rtûfs ihilïé «hfct. 
, uaux . Les Catelins auèiên t pafiWq de ’fe ven- 
ger dé tes peupès ' poutadojr'efté Iéé htftéurs 
peffajtfc dés'de îa’btort de’ Rbger A 'le* Tmt6'p(éS qm 
Alains par eftdié trt:^ a ecl es Çat el â irs ‘naOôiënt pas injbins 
lesGatelahS.de ‘hkirié Ar d’Aupffibh Cphtre 1 eux , ;à chiffe dé 
'plofietots 'demfesle^ A qu‘ils énrpnt ‘enfeîpWé aà 
-fufec de butin , dont 'çebx-cy atipfèbt çftè foii-, 
Êdit. Parlf.vkàt ftojfret. De forte que ks Vm£ W les au- 
■ axî. très btuSla^s d* epoie de les cpmbatre lefe 
allèrent attendre au pied des ttlbnt^gnes ; ‘oà 
ils ‘leS deffiréne entiererhent . < 

«Chef 5* fut tué , tous les attirés' . 

irèrit wr la. place , bit -fireht faits' prifonhieis ' 
A* en tedah’t échapper que trois cent àu plus. ? 
Théodore 1 X'Llïl., ( c ) AU. temps que ' lés v 3 Gatélans 
Paleologue. eftOientÀn. caihpagné ctfnite les Alains ,' Ah^ 
Marquis de tôine Splnola àrtitik il tSpnftaritinoplé auec dixr 
, faute .galéïeS p6Ut‘'eitiinener : en .Italie Tbéot- 
dorfc Pafedlogue . fils dé ! i’ Euiperéiil’ Artdrbni- 
qlie & d’ Irène de' Montfôrrât fa fécondé fem- 
me , oit ’cë ieune Prince ali oit èfté niqndé püut 
lecuelllit la luccefilpn de Iean MaVquis de 
Mobtférrât fon onae„,' décédé fans enfâns . 
L’E npereur fur l’âdis 'qU* tut du départ 
des CâtelanS, le pria dè >; tçqfér aüeé fès vaily 
féaux, la ^rüé de GaiippÇ , qbj éfibic depouf- 
üéuë d’hommes j çe qt^f Splnola â,ccdtda, 
pourifèu qu’il voulût cpnfentir au mariage dé 
fôn fils auec Argentine “ fille VAiaue & perji 
tiëré d’ Opicin Spinpla^, Sj'ei{>oèifr- ! Géhoîs, ^ : A 
jpUiflAhc èn biens , fon paraiit , fe faifarit fort 
tn ce càs 'dé chaffer lés Càtélans de Gaiipo- 
|i & .de la Thracq • (d) L'opératrice Irenq 

■ : - . i L iWn i f i . 
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:?! ltur 
detùedre- 


Montferrat- 


âûok Voulu dés anparauant prochtéh^-fon fiïs ~ ~~ 

'le mairiâge de la fille du Duc d' Athéné* j, * 1 5 ° 7 -, 
mefmès' aoolt enubyë fes AnrfbaAadeUrs au DucC k -A AIES 
à cét Cffet •; 0 c luy pUoit propéfé-en ityée'fte fe* 
cette nüattce d’ittahuer odniotntéflftiht Iea» G X ? tin* 
Défpptfe 1 de Théffalie -‘fils du Duc de Fatras ficrWM* 
e \ qui auoit époofé Theophanon fille de Li- 
non IL' du nom Roy d’ Atmenie . & de ne 
guerre qu' ils ne fe tufTent ren- 
de fes Prouinces , qui demeure- 
raient à Théodore ën çitre de PrincIpSupé ; 
thaïs rtes proiëts n ! euréht point de fuite . Cet- 
tq fille du Duc d’ Athènes eftoit (/) Agnes 
Brrenne fitie ' de Hugues Comte de Brienne 
Ar âéXichfe & d’ ïfiabelle de la Roche Du- 


pas ceffer la 
nus maiftres 



leur aÿant fouüéntp-fdis offert de . grandes foiq- 
mes afin qu’iîs fc retiraflfent en leur pays, 
ayant agréé ces . ptopofi rions , Spinola vint 
auet deux gale res fornmer Rémond Montanet 
“qnifeft6rt demeuré dans Gal'pol* , dont il eftoit 
Gouuerneur , auec deux; cent “hommes de pied 
0 c vinigr Cheualiers fealenrent , de fendre la 
place - Les Génois ne voulurent point en cet- 
te occafi on , fqidant 1’ vfage -de ce témps-là , 
attaquer les Cardans fans les àuoir deffiez au- 
pâfàuant ‘, & leur âuoïr dénoncé U guerre j 
re' qur fe fit au nom de la Republique . Sut 
le refus de Montaûer , Spinola vint àuec fés 
dix-huit galcres à Galipoli • L’ Empereur y 
joignit fepe des tiennes , dont il doriha la con- 
duire à Mandfipl Capitaine Génôis , <jni eft 

nbmm^par Surita Aodrîol ‘b({oro , d’Vn & 1 ’ 

Sdtré 'ayant debhrqué îtùrs troupe? .' }l y eût 
d'aborq quelques écàrmouches , où Montaner 
eut 1 fon çhèual tué foûs Juy , te. fut bleffé en 
cintf 1 endroits . /S’cftant retiré dans Fa placé 
if deffehdït* vigbjiréufemènt fiç Ÿépoufla - 7 ' ’ 

lé^enhëmis' qui' éinrtnt plufieom fols à l’ at- . i 

tique c Les femmes des Catelans’, qui ëftoient 
ku 1 û'ôfcbfe de deux mille , firent; mêrueilles pag. 229. 
rh céttç ocCafibn , , ayant bordé les itiurailles , 

& fou ténu les affalics. Enfin , Spinola perdant 
Fefperinçe de prendre la place , 'rembarqua • 

fe» genj & fit yoile vert lHtilie auec le ' 1 . 4 

Prince Tneodore qu’ il condulfoit ; & les fept ! ‘ 

iautres qui cftôiènt foûs la charge de Mahdriol A 

retodrnerent à Cahftantînople . • 

' STLfV. ( b ) Montaner écrit qüé' cè fut en Les Turcs 
tè "méfme temps que les Turcs de l’Afie, qui fe ioignent 
auoient profite de cette guerre dés Catelans , aux C'ate- 
durant laquelle ils s’emparèrent "de la ville lans. 

( i ) d’ Ephefe & d’ autres places, leur ehuoye- 
rent olfrir leur alliance . Ximcfix l’ vn des 
Capitaines Turcs ©alfa auec vhe fregate à 
Galipoli , A conclut vn Traité khet eux , pat 
lequel' ils s’ obligeant dè leur fournir trois 
mille hotqmes de pied A huit çede cHeuaux , 
qoi feroient ténus de prefter le feraient de fi- 
delité , A d’ obeïr en tout au Géhtrai des 
Catélans • Ut) Hicephore Gregoras dit que ce 
Traité fe fit auant la bataille d’ Aptes , A 
1 / ) Pachymeres lè rapporte i l’ an mille trois 
çènt fix , 'irtcbntinent après le mefme bataille ; 

Â âiôûte , auîfi bien que Gregoras , A Suri* 
tà , que les Càtelans les appelèrent i leur 
lëcours , & foMicitetent les premiers Cfc T rai* 

(é , au moyen duquel’ ils le virent fortifie* 


•jo m ;i. n 


( a ) Moncada c. 39. 40. 41. Packym. /, 1 3. 44. 

9. Te. 1 ». 1 7.T9.T4. yy. - — 

(b ). Nicepb. GrtgorJ. j. . i^tnç^dae- 4 J- 
7 c) Moncada C; 44., r - V; 

U) Nicepb. Gregor - 1 7: ^ | 

(e) Pacbjm . /. 9 .f. j. 6 . ~ ’ 1 ■ 


( f ) Lignage d’ Outremer cb • 2 
^aebym- i 13.IT-24. - 
( h ) Moncada c. 4J. 

( i ) Pacbjm- 1 . 1 j. f. 1 1. 

( k ) Gregor. /. 7. . 

( i ) Pacbjm. A 14. i • g* 
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notablement • (a) Mais Je retour de Bereo- 

Ï'J 0 7* ger d$. Entença , qui eftojt forti dç prifon, 
Cm Alt les mit fo diffenfian entre eux , & fut prefqqe 
f, r • epute de leur pertç entiejre • Berenger auQ»t efté 
Ç A T H E- pris . comme i’ ay remarqué , par les Çenois , 
jri NE. qui'Temmenerçut premièrement à Trebizotj- 
dç , puis à Gennes , Ce qu citant vçnu àfo 
conqoUTance desÇateJans, ils députèrent Gar- 
Retour, de fias de Vergua , Pere? de Arbç , & Fçtrè 
Berenger de. Ralden vers le Roy d’ Arragçn , tant poijr 
Entença . obtenir de lûy quelques, troupes pqur çoqt»- 
nuer la guerre aux Grecs , que pour fe ven- 
ger de ceux de Genqes qui les aupiept aiofi 
anal-traitez. en la perfocme. de B,çrengçr . L? 
Roy s’en e*cufa , ne voulant pas entrepren- 
dre vne guerre de çette çonfequencç , ofrapt 
toutefois fon entre mi pour qb tenir de cette 

Republique la liberté dé cç ^pignepr . §ur lp 
tefus du Roy d’ Aragon , les Dépuré? alle- 
rent trouuer le Pape, <5ç iuy p/opoiçrent que 
s’il vouloit dans cette conionfture donner l’m- 
ueftiturç de l’ Empire de Rommie au Roy 
Frédéric , & publier, vne Groifade en Ù te- 
neur, &, enuoyer va L,e°at dans cette armée* 
ils promettoient de le reduirç entièrement, 
& dans peu , à Tobeïtfancç 4 U St Siégé . 
Mais le Pape Clément lugça, cette demande 
peu raifonnablç , vçu que F Émpirç apparte- 
nait au Comte de Valois , & à l’I nperatrir 
. ce Catherine Ca femme . lefquels elloiçnt fur 
le poipt d’en entreprendre le reçonuremçnt , 
& faifoient leurs préparants pouf cçia . Çe- 
pe-idant le Roy Qom Iacques d* Arragon ayant 
enuoyé à Gennes pour obtenir la liberté dp 
Berenger , non feulement!? République laluy 
accorda , mais encore elle çonfentit de luy 
payer fes dommages Sc interefts , pour la li- 
quidation defquels U for eoouçnq, que les Dé- 
putez de part Sc d’autre te traqueraient d 
JEditr Parlj- Montpellier . Berenger eftant fort» de prifon 
pag. 230 . vint en Ftaqce , & de là en Italie pour chère 
çher du fccours, , ppqr tirer vengeance de? 
,, r . , Grecs i ôc’ayaru mis, cioq çeot hommes fus 
pied , il les embarque dans vo vaiiTeau , ëç 
vint à Galjpoji (à) vers le mois d’ Auril- 
Diuifion XLV., (f) Si tôt qu’ il fut atripé il. voulu» 
entre les reprendre le commandement fur les troupes , 
Chefs des qu’il auoic eu auant fa prifon : mais Roca,- 
Çatçlanst fort ef\t peine à luy ceder , s’en voyant ep 
polTelfion , & fauorifç des geps de guerre , 
pour les auoir conduit plufieurs fois , & rem- 
porté aujtc- eu? des v ivoires fignaiées . Les ' 
Almugauares , les Turcoplçs âc les Turcs 
eftoient de fon party & Berenger de Entent 
ça' , comme plus qualité à raifon de fa qaif-t 
lance * auoit de fon cofté. la plupart dçs no- 
bles Catelans • Enfin, pour terminer çe diffe- 
rent à l’amiable 1 ’ vu oq T autre s’çn remirent 
aux douze Coj-.fçiliçrs de l’armée , oui arrê- 
tèrent que chacun d’ eux conduirait les trou- 
per à part; , & qu’ il fqro.it libre aux gçns de. 

f uerre 4 e foiure lequel des deux il$ voudraient . 

Induite de cér accommodement , l’vn Sc l.’au-» 
tre partirent de Galipoli , 4c m,arcbeenr auec 
leurs troupes du codé de la riuiere de Marir 
ze . Entença foiui des Arragonnois , dç de M 
plupart des Nobles qui feruojent çh me* , vint 
mettre le fiege deuaut M acr ‘ 1 Sc Rocafort 
auec les T ur coples, les Turcs, 4c les Almu-r 
gauarqs deuant E ne t> ou Aenos. , yill<t affifç . 
fur la riuiere de Marize , à foixante mfiieS 
de. Galipoli , & trente de Macri . (d) Da- 
tant ces fieges , l’Infant Dom Fernand de 


. M a * or quÇ arriua à GaJipoJi auçc quàtre M lf- r 1 
re? , enuoyé par le Roy Frédéric pour com- * 307 . 
mander J es trpiy>es Catalanes- Montapey çrea- CHAUts 
jure de la majfon ci’ Arragon, Goupetneqr de £T 
la place 4c Maifire Rational, qu» s’efioiede- Cath». 
claré neutre dans les différons des Çhefs , le m ne 
receut po qualjté 4e Lieutenant general du Arriuée de 
Rpy, 4c donna #uis au roefme temps de fon l’Infant de 
arriuee a Entpnça , à Fernand Ximpnps dp Malorqoei 
Aren^ , & à Rocafort. Entença qui eftoit au 
fiege dp Macri , Vint le premier à GalipoÙ 
popr faluef l Infant , Fçrnand X'menes qui 
cftpit à Madytp fuiuit incontinent après j mais 
Roçaforç qqi ne pquuojt pas Je refoudre à quitter 
Je GQU“ernçnj.ent , luy enuoya faire Ces cxcu- 
le* , fondées for le fiege d’ E n eo . L’Ioteot 
partit de Galipoli à defiein de l’ aller trouuer. 

Rçcafort vint à la rencontre , 4c dan» les ap- 
parpnçes e«qriçnres Iuÿ témoigna foûmiflion ; 
rpajs i{ fit fi bien par fes intrigues , que fes ’ 

troupes np -J# voulurent pas reconnaître en 
qualité de, Lieutenaqt du Roy . à quoy 1* Em- 
pereur G r ffi ÇOntrihuoit de fa part par fes 
pratiques fecrettes , tâchant tofiiours de ruiner 
ce party par la diuifion Ac par la difeorde* 

( f J Cependant les Çatelans voyans la dif^cul- 
té de demeurer plqs longtemps à Galipoli , 
à caufe de I 4 dilette de viures , Je pays dt- 
conuaifiu à cinq fournées à l’ enujron çfiant 
cqiné Ôç deferté par ,les h?bitans depuis qua- 
tre années. * refolurçnt de l’ abandonner , Sç 
d’enleuer tciut CC qu’ils y agoiept , & de paf- 
fer iufques à Chrifiqple , ville aflife fur la 
mer entre k Thracé 4 ç la Maccdoine , où ils 
pourraient plus sèment fe maintenir, à eau- p*g* »JX- 
fe de la communication de ces deux Prouiq- 
ces , 4c de fo facilité dq foeours , Sc 4 ’ vne 
retraite çn cas 4e oecéflitç, 

XLVI- Sur cette réfaction on rafa toutes Autres diui- 
Us fQrtincatfoqs de Galipoli , qui demeura de- fioq entre 
puis cç temps-là dcma'fitçlée , iufouçs en l’ an les Chefs 
mille trais cent on?e , (f) qu’elle fut refor- des Catc- 
tuée , Sc ré.tahlie par Baiazet Sultan dés Turcs , lans . 

? ui y fit vn h°o F° r f « &C la munit d’ vne 
orte tour • Ils firent le mefme des villes de 
Macri. , d’ Eoeo , Sç de Madvte . Montaner 
qui éftoit Gouuergeur de Galipoli , fit char- 
ger fos raifieauxqui efiqient au Port, au nom- 
bre de trente-fix , y compris quatre galères, 
de» femmes , cofans , Sf. vieiUars , 4c de tour 
ce qu’ils auoient de plus précieux dans la pla- 
ce, 4c fit voille vers Çhriftople- L’Infant fit 
êri mefme temps marcher les troupes fur ter- 
re , qui eftoiçnc au nombre de deux mille 
Turcs, 4c de cinq mille Catelans , au rapport 
de G egoras; qui 4>oûtç , que leur départ fç 
fit après la my-Automne- Et afin d’ çuiter le? 
ipconueniens qui pourrai eqt arriuer de la diui-> 
fion & dç la difeorde qui eftoit entrç les Chefs , 
l’ Infant commanda à Rocafort de marcher 
deuant auec Içs Turcs , les Turcoples , Sç 
vne partie des Almugauares} Sc à Entença 4ç 
Ximenes de partir le four fuiuant, Sc d’obfere 
uer à l’iuçnir cét ordre ; en forte que Roca- 
fort ferait toufours auancé d’ vne fournée plus 
quç les autres . Rocafort fe mit fuiuant ce/a 
le premier en chemin , Je fong de la côte dç 
la mer , 4 e fut f° iui d’ Entença 4c de Xime- 
nes , auf quels l’Infant fe ioignit . Rocafort 
çfiant arrfoé à,vp village à deux lieues dç 
Chriftopoli , y fit alte pour fe rafraîchir : P 
auant-garde d’ Entença , qui efioit partie plus 
matin que de coûturoe, à caufe de la chaleur. 


1 I I 1 ' U 'T-r 

fa) Monta Ja c, 4 «- 
(b) Pacbjm. f. 1 j. c. 24. 

( C ) Wwa 4 * c. qé. 4j. qf. 
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( d j Tàtbjm. f. j. ^ 18. Mtncada c. 49. jo- 
( e ) Nkepbor. Grti. Ij. e. 1 j. Moncqd* c.ji x 
( f ) feucas t ■ 4. 



Digitized by 


Google 


/ 


SOVS LES EMPP. FRANÇOIS, LIV. VI. 113 

s’auança cçpefidâfitj tait qu’elle approcha itf irfentt 3*feutré p*rt vînt troifaer luec vne par- 


1 $ ^7* camp de Roçafcrt , lcquèlfe perfuidant èu* el- 
C A * ü Les le auoic deflein (le le. *h*tger . £t auTG-tôt 
‘ e T mettre Tes troupes en bataille , ec donner fur 

* • 1 «■ i " ’•! .. a !•'_ 


CüfkÊT 

RINE 


les gens d* pntença ; à quoy il fut partjeulia- •• 
rement porté par' Guisfebert-ie ^RjbcaforL fafc . 
frere , « pôpr Dajmaude Saint Martin fon 
onde , lf (quels voyons- venir Enttfça ", r qui 
aérât motité à chéual' faïU^irmés , fur l'^ùls 
de fce (tirrtultc , vinrent droit à luy ,*oc léiet- 
terent mort par tçrre . Les gens de Roeafort 
continuent (fcpefiifanfc |6uf r |oinl& ;; S satnaeï lfijT obOr 
iis eftoienf en flas gmnd jk>m£rfc,.çl tallleàè l Seiran‘Gl 
vne partje en pièces , Sç font fuir les autres. 

Fernand Ximenes fe retire À vn,châpan voi- 
fin , qui éftoit gardé parles Grecs v-qui le- 
reçoiuent ; T Infant vient armé & s’oppdfe 
ge tt c rc uf c réçn t à R oe a for t , qui par refpetr dé 
fa perfonne , ou autrement j fait fonner la re- 
traite . Cent çinqqante^çheaquf & cinq qsnt 
hommes dç pied demeurèrent fur la place . Èn- 
tença fut inhumé en vne" Eglife voifine , dé- 
diée 2 Séidt Nicblés J de lé ihtiffc duquel Ro* 
cafort i* ëxtofâ vers F Ifrfiét , difant qtte fbh 
frerfc 6 t fort ohde ne’ J* Àuôlént pas- récoHhu , 
lors qu’ili Vinrérit ifojr . L’ Infant fbt obli- 
gé fcn cètré occafioü de diflitrtulé* l'affront 
qdi luÿ âbôit efté fait pér Roeafort (a) XK- 


tie f fes troupes 1* Empereur à Conftantïno- I 307. 
pie ,iqui le rKgoé fauÉaTbleffient *, l’ honora de Chaules 
la charge de Grand Duc , ou de Grand Ad- et 
mirai -d» Romanie , & Juy fit époufer Théo- Cathe- 
dire fa.Viiéc«4 qldJeftoit pour lors veuue p Pa- ïline- 
chymeres , qui finit en céc endroit fon Hi- Edit. Tarif. 
Aoiro , -dit qùe- Ximenes. fut fait prifoanier .par. >U- 
il qu'uyaBt efté ’ relfchl , il Te rerfii Çxi 1 
1 C E métreur . L’ Mfant iie fe croyant bas M 
feureté auec Roeafort , qui auoit refufé de 
(E reRra aéec Hofltinet, p .lmau 
i'ChèuUlier^ « iàfcqufcs d’Efpalau de 
Barcelonne , fes quatre galeres , & les trou- 
gça reliantes 4 * Enteaça , en V Isie voifine de 
Taffb yi bù il fiit tdceu de Ticin Iacqueria 
noble Génois , (b) qui s’eftoit emparé peu 
auperamet de cette ■ FHe, à P aide de Monta- 
ner & des Catelans. (c) Roeafort eftant par 
ce rtïpycq_deaseufé faut Chef de 1 * armée f qui 
çiloit au nouibre de huit mille hommes, de 
toutes nations , la fit marcher vers Çhrifto- 
piè . Uns què lèl Grées euifénl oéç luÀ difpu- 1 

tel le partage aux détruits du ttont Rnodope. 

Mais éÿànt trquUê qué la viiié de Chriftoplç < 

èfldit trop bien inhnle , ij parta iufqués éh la 
viéillè Câflandrle , doht il fe (aifit , & y fit 
hyuerrier fes trOtipés - 


( a ) Qregtr. h 7. Patijm. /. 1 31 f. vit. 
(b) Mmadac. 48. 


| | (cj Grtgor.I. j. c.t 5. Uoncada ç. 
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Edit. Tarif. 

p*g-*n* 

G a the- !.. TP^A K. la mort de T Impératrice Catheri- 
rine de ne , arriué.c au mqis 4 e Ianuiçr Fan 

V A LOIS • A mille trois, çent bujç , les droits de 

Les droits F Empire furent déuolus à Catherine de Va- 
de l’Empire lois fa fille , qu’elle eût de fon mariage auec 
déuolus à le Comté Charles frère du Roy Phi lippes le 
Catherine Bel. (a) Elle fat accordée en mariage eftant 
fille du Q 5 - encore au berceau , par fes pere & mere à 
te de Valois. Hugues dit Huguenin , fils de Robert Second 
du nom Duc dè Bourgongne', & d’ Agnès) de ! 
France , par traité paillé à Sens le Dimanche . 
deuanc Pafques fleuries F an mille trois cent 
deux, fuiuant le ftyle ancien, ( b) ratifié de- 
puis par Hugues , deuenu maieur & Duc de 
Bourgongne par la mort de fon pere, le Lun- 
dy d’après l’Oiftaue de la Pentecofte Fan 
mille trois cent fix , auec promeflè de l’ac- 
_ compllr de fa part lors que Catherine ferok 
Projet* de en âtge . Ce mariage fut projette entre Char- 
mariage de les & Robert , dans l’efperance de dans la 
Catherine . veuë de fe rendre vn mutual fecours au re- 
couurement de F Empire , qui appartenoit à 
Charles & à Catherine- fà femme , tç de ce-'' 
luy Ju Royaume de Theflalonique,. ( c ) dont 
les droits auoient efte cedez T i! y auoit long- 
temps , par l’ Empereur Baudoüin II- à Hu- 

Ï ues Duc de Bourgongne , & depuis au Duc 
Lobert fon fils par le Comte & F Imperatri- 
a? 4- ce fa femme ; au moyen- dequoy ces deux 

Etats eflant recouurez , ils fc reüniroient en 
leurs enfaos par cette alliance . (d) Mais P 
entreueuê qui fe fit à Poitiers en i’ an mille 
trois cent fept , entre le Pape Clement A le 
Roy Phil-ippes le Bel , où le Comte de Va- 
lois , Je Comte de Flandres , & autres grands 
Seigneurs fe trouuerent , refroidie beaucoup 
les projets de ce mariage . Car le Pape & 
le Roy n’ ayant pas iugé que Hugues fut afi- 
fez pu i(Tant & affez vigoureux pour vne en- 
treprife de fi haute confèquence , comme eftoit 
celle du recouurement de Conftantinople , & 
ayant confideré qu’il n’ auoit aucun auantage 
pour le voifinage de les terres & Seigneu- 
ries , qui eftoient tres-éloignées de celles de 
i’ Empire , ietterent les yeux fur Philippe* 
Prince de Tarente , fils puifnê de Charles II. 
du nom Roy de Sicile & de Marie de Hon- 
grie fa femme , lequel poflfedant FAchaïe, 
les villes de Duras , & de Canine , & au- 
tres , auec l’Isle de Corfou du chef de fon 


pere , & vne grande partie de i’ Etolie du 
chef de Thamar fa femme lors decedée , fii- 
. J* u P^^P° te Nicepbore , auoit vn pied dans 
F Empire , & vn grand âuantage pour y auan* 
cer des conquêtes ; outre qu’il pourroit eftre 
ieçouru du Roy fon pere , dont le Royaume 
n’ eftoit réparé de la Romanie que par le Gol- 
fe de Venife . Ce mariage fut arrêté peu après 
cette conférence du Pape & du Roy : mais 
Charles pere de la fille y refîfta , ou do moins 
témoigna quelque répugnance , à caufe du 
raité qui auoit eflé fait auec le Duc de 
Bourgongne , déclarant ne pouuoir y donner 
fon consentement , que le Duc de l'on plein 
gré & fans violence , n’eût déclaré ne vou- 
loir point s’eoferuir, & qu’il n’eût approu- 
ué ce nouueau traité auec le Prince ; qui fut 
auffi la condition foûs laquelle le Pape ap- 
prouua ce mariage. 

II- Cependant le Comte de Valois ne laif- Traitéd’if- 
foit pas de continuer fes foins pour cette en- fiance entre 
treprife , & recherchoit toujours les occafions Charles A 
de quelque nouueüe alliance pour fe rendre Vrofc Roy 
plus fort . 11 s’en prefenta vne en cette an-deSeruie. 
née qui eut efté âuantagpufe à fesdeffeins, fi 
elle eqt efté fuiuie de quelque effet • (r) 

Vrofc Roy de Raffie & de Seruie , fur la 
nouuelle des nomieaux. Traitez faits entre 
Charles & les Vénitiens , pour le recouure- 
ment de F Empire , appréhendant que F orage 
qui menaçoit les Grecs , ne fe détournât fur 
les terres , enuojrà Marc de Lugnari citoyen 
de Ragufe , & Griffon Michel citoyen de 
Cataro fes AmbaiTadeurs , tant vers le Pape 
Clement , qui eftoit en ce temps-là en Fran- 
ce, potir luy prêter obeïfTance , que ver* Char- 
les , pour traiter d’alliance auec luy contre 
les Grecs - Ces Ambaffedeurs vinrent premiè- 
rement trouuer le Pape , (/) auquel ils ex- 

Î »oferent leur Légation , & luy reprefenterent 
e zele & la paflion que le Roy leur mai- 
ftre auoit de fe reiinir à F Eglife Romaine - 
Puis vinrent en F Abbaye du Lys prés de 
Melun, où (?) ils firent vn Traité folemnel 
Je vingt-feptiéme iour de May. auec Charles 
Comte de Valois , qui s*y qualifie Empereur 
de Conftantinople afin d’autorifer cét aâe 
fait auec des Etrangers , eftant prefque 1 egaf. 2 24.. 
feul où il ait pris ce titre . II eftoit affifté^”' 
en cette occafion de Louys de France Comte 


(a) Recueil des Cbart- p. 4 J- 
(b ) Ibid. p. a. 

(e) Ibid. p. 49. 

(d) I. Vidant /■ S- f. 91. 


( e ) Blond, de Gefi. Venet. 

( f ) Clcm. V. /• 3 Ep. ai. Ben. Guide, 
(g) Recueil des Cbart . p 59. 
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„ d’ Eureux fon frere , d’Herpia d* Erquery & 
1 3°®’ de Iean des Grez Cheualiers , Ce de Maiftre 
Cathe- Guillaume du Perche fon Chancelier. Parce 
El NE DE Traité il fut conuenu entre autres chofes, 
Valois , que Charles allant en perfonne pour le re- 
cotturement 4e l’Empire de Confiantinopie, 
le Roy de Raille feroit tenu de l’aififterpa- 
-veillement en perfonne , s’ il eftoit en fa puif- 
fance de le faire , & s’il n’auoic pas excufe 
légitimé , auec vne armée Ce des troupes l'ol- 
doyées a ax dépens du mefme Roy , qui feroit 
stufli obligé de 1 * aider & de le fecourir de fes 
terres Ce Royaumes . Charles de fa part pro- 
mit les mefmes chofes en faueur du Roy de 
HaiTie contre fes ennemis , à l’exclufion de 
Fhilippes Prince de Tarante , qui poifedoic 
▼ne partie de l' Albanie , qui confinoit aux 
Etats de çe Roy ; auquel en conlîderation de 
cette alliance, de du tecours par luy promis, 
Charles quitta certaines contrées , & quel- 
" ' qaes -places , qu’ Vrofc aooic vfurpé fur l'Em- 
pire d 7 Orient , & dont il eftoit en paifible 
poffeffion . O' autre part Jes Ambaffadeurs du 
‘ioy de Raille offrirent à Charles de la part 
de leur maiftre, de donner en mariage fa fil- 
le rnique nommée l^arize , qu’il auoit eu de 
fa femme 'Elizabeth , à Charles de Valois fon 
fils* .moyennant quoy le Rçy s’ obügeoit de 
quitter l’Eglife Grecque , Ce de fe ranger à 
l’ obéi (Tance du faint Siégé de Rome • Char- 
les ne refufa ny n’ accepta point ces offres Ce 
cette derniere condition, mais il promit d’en- 
uoyer au Roy fes Ambaffadeurs qui verraient 
la fjlle ; Ce que s’ ils iugeoienr que J’affaire fe 
pût conclure il leur donnerait tout pouuoir 
de traiter dos* conditions du mariage , fans 
toutefois que T inexecution de céc article pût 
pteiudicier au -futplus du Traité , qui demeu- 
rerait touioufs en fa force & vertu, 

Charles en- LU. Enfuice- de fes commuions , Cç de ce 
«oye fes Traité d’alliance , Charles enuoya fes Am - 1 
Ambaffa- fcaffadeurs Maiftre Pierre , dit le Riche, Soû- 
deuts eq doyen de Chartres , Ce Iean de Montluc Ch»-' 
B-affie. jioine de Gaftipois , auec ceux du Roy Vrofc: 

lefqueis eftartt arriuez au Royaume de Ser- 
:.uie , (rf')’le’Roy ratifia le Traité fait auec 
Charles, le rji iour de luillet enfuiuant; en 
laquelle ratification il n'eft en rien parlé du 
mariage proietté de la. fille de ce Roy auec 
te fils de Charles^ (b) L,e Pape Clément luy 
, dépêcha aufti en mefme temps Frere Gilles 
p'VroCc- Patriarche dé Grade , auec quelques Religieux 
R.oy de des -Ordres de S. François & de Saint Dorni- 
ICaflic. aique , pour l'entretenir au fuiec de J' établif- 
fement de la Religion Romaine dans fon Roy- 
aume , ainfi qu 7 il auoit témoigné fouhaitter, 
Cét Vrofc fa qualifioit Roy de Daimatie, dé 
Croatie, de Dioclie , de Seruie, Ce de Raf- 
fie , & de toute lg cofte maritime • (e) Son 
. premier nom fot Milntin ; il defeendoit de la 
race de Nemagna, ou comme les Grecs écri- 
vent,, de Neeman , qui eft la derniere qui a 
tenu ce Royaume , Il eftoit fils d’ Eftienne 
Edit- Porif. R°y de Seruie , & d’ Helene Dame Françoi- 
^ 126 . 1 te > dont te P>«é > te deuotion , & la conftan- 

” - ce en l’ obferuation de la Religion Romaine 

ont mérité l’eloge du (d) Pape Nicolas III. 
dans fes Epîtres • (e) Barler attribue h cette 
Princeffe le rétabliffement de la ville d’ Anri- 

< 1 n- ■ L U w v - 1 


uari , Ce la fondation de plofieurs Eglifes Ce _ „ 
Monafteres dans le Royaume de Seruie. Cét 1 3°®* 
Eftienne fut dépoüillé de fes Etats par Dra-CATBE- 
gutin fon fils, qui conçeut vn fi fenfible dé- Ri NE dç 

Î laifir de cette aftion, qu’il fe fit Moine au Valois. 

lonaftere de Debari , Ce laiffa le Royaume 
à Milutin fon frere , nommé plus communé- 
ment Vrofc . Celny-cy vefquit auec vne gran- 
de opinion de Sainteté , d’ où il eft vulgaire- 
ment nommé le Saint . Il fut marié deux fois , Mariages 
félon Orbini , la première auec cette Eliza* d’Vrofc . 
fieth , dont il eft parié en ce traité d’allian- 
ce , qu 7 il dit auoir efté fille d’ Eftienne Qua- 
trième du nom Roy de Hongrie , auquel cas 
jl faut qu’elle ait efté feeur de Marie , qui 

Î orta ce Royaume à Charles II. dit nom 
Loy de Sicile , par le mariage qu’elle con» 
trafta auec luy. Il époufaen fécondés noçes, 
félon le mefme Auteur , Théodore Dame 
Grecque, fille, ainfi qu’il écrit, de 1’ Empe- 
reur Androni que Paleologue . Mais il y a lien 
de douter de la famille de cette Reyne , veu 
que les Auteurs Grecs qui n’ ont pas oublié 
les enfans de cét Empereur, n’ ont rièn remar- 
qué de cette alliance ; (f) Ce d’ ailleurs ils 

f iarlenc tout autrement des mariages de Mi- 
utin . Car Pachymeres qui ne fait aucune 
mention du Dragutin , die que le Roy Eftien-r 
ne fon pere , qu’ il nomme Vrefes, ou Vrofc, 
laiffa deux enfans , Eftienne Ce Milutin . 

Eftienne époufa du viuant de fon pere la fil- 
le du Roy de Hongrie; Ce fe voyant boiteux , 
incommodé , & peu propre au Gouuernement , 
fe referua vne partie de fon Royaume pour* 
y viure doucement , Ce en tranquillité , & il. 
laiffa le ftirplus à fon frere Milutin , h condi- 
tion que fes enfans après fa mort rentreraient 
en leurs droits . Orbini parlant de cét Eftien- 
ne , le fait frere puifne de Milutin , & dit 

Î |u* il prit aufli le titre de Rojr , & eut pour 
on partage la contrée qui confine à la Hon- 
grie , à la Mazouie , à la Prouince de San- 
Demetrio , & à. la Saue , d’ où cette Prouin- 
ce a efté depuis appeltée la Terre du Roy 
Eftienne . (g) Les Epitres du Pape Nicolas 
IV- font mention de ces deux frétés , Ce- di- 
fent difertement qu’ Eftienne eftoit l’aifné, 1 . 

Ce que 1’ vn Ce 1’ autre auoient titres de Roys 
en l’ an f mille deux cent quatre-vingt huit. Ce 
mille deux ceut quatre-vingt onze , auquel 
temps la Reyne Helene viuoit encore J ( b ) 
Pachymeres âioÛte , que Milutin ou Vrofc 
fut accordé par fon pere à Anne Paleologue 
fille de l’ Empereur Michel , mais que ces 
proiets de 'mariage demeurèrent fans execu-- 
tion ; & que depuis il s’allia en premières no- 
çes auec vne Dame qu’ il ne nomme point , 
qu’il répudia fans aucune caufe valable , pour 
époufer la fille de! Iean Ducas Duc de Pa- 
tras .11 la renuoya pareillement , & époufa 
la fille de George TertcresRoy de Bulgarie- 
Celle-cy ne fut pas long-temps auec luy ; car 
ayant &it vn Traité de paix auec Androni- 
que le vieil , il fut conuenu qu’il épou ferait p a g. i jy, 
Eudocie fœur de cét Empereur pour lors vou- 
ue de Iean Comnene Empereur de Trebizon- 
de . Andronique fe perfuada que ce mariage 
eftoit licite, à caufe que les autres qu’il auoit 
contradté eftoient nuis, parce que fa premieri» 

— ■! 1 ■ mmnia |i i . i i si i ■ 1 1 l p ’ T " 


( a ) Recueil des Chart.p. 6*. 

( b ) Vvading - ; }q8. «g. 5, 6. y, Rajnald- 
Bzou- 

( c } Mauto Orbini nelln blft-di Slaui . Pacbjm- 
l- 9. c. 27. z S- Nicetas. 

(d) Nicolas Ilf- PP-l. 1. Ep. 31. 33. A4. Ep- 
14 . 

El fl. de Confiant htop. 


(e) Marin. Barlet . /. il- de Gefl. Scander - 
berg. 

( f ) Pathjm. I. y. c- j- 6- 1- 9. c. 1. ij. 28. 1. io», 
f. 3‘ 4 - S- 

( g ) Nicel- 1K PP- /. 1. Ep- 3». 33. /. 4 .£>. 
20.13. 

(h) h- j. c. j. 6^/. f. 1.Z7.2 8 . i 10. e. 3.4* 
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Q femme viuoit encore, qui eftoit deccdée en ce bien qu'il n’y. Auoit point de femrèté pot» ô 

1 3°o- temps-là ; mais Eudoçie n’ayant pas voulu luy , à caufe que les Seigneurs de cette Jsi e • •» 

Cathe- donner fon confentemçnt , (a) Andronique eftoient alliez du Duc d ! Athènes , dont il Cathe- 
rine de l«y accorda fa dernière fille Simone, lors feu- s’çttoit attiré la haine pat laprife d* Almico ; 

Valois. Jçment âgée de fix ans, Milutin en ayant neantmoins il perftfta dans fop deffein . Y V A LOIS • 

quarante ; cette alliance ne luy donna aucuns eftant abordé , il trouua que dix galères Ve* 

enfans , la Princeffe ayant efté gaftçe pour nitiennes eftoient au Port de U ville de Nç- 

auoir efté marié trop jeune • L’ Impératrice greponr , qui y eftoient arriuées depuis peu, 

Ire ne dç Montferrat fa mere épuifa tous les fur }a prière du Comte de Valois , £c en fui- 

trefors de l’Empire en fauçur dç cette fienne te du Traité qu'il auoit fait aueç les Veni- 

fillq , au mariage de laquelle le Patriarche tiens , Dçuant que de mettre pied à terre , il 

Greç s’oppofq, tant à caufe de fa trop grani demanda fauf-conduit à Thibaud dç Cbepois 

de ieunçfle , que pource que ce Roy eftoit qui commapdoit le? galères au nom dé Char- 

déia marié . Il luy obieôoit encore d’ auoir les , à lean Marin , dp à hjarc Minotto } Ça- 

abufé de la femme de fon frere Eftienne , pitaines Vénitiens , de aux trois Seigneurs de 

auffi Roy , fille du Roy de Hongrie , laquel- Negrepont; ce qui luy fut accordé- Thibaud 

le ioûyfloit de certaines Prquinces de Seruie , de Çhepois eftoit yemi là pour traiter auec les 
dç auoit F habit de Religieufe , Ce dernier Princes de Seigneurs François qui poffçdoieat 

mariage fe fit du yiuant d’ Eftienne , qui en d es terres dans la Grecç , dp particulièrement 

eut ialoufie , dç iugea bien que Milutin ap- pour engager les Çatçlans en l’hommage & 

payé de cette alliance viendrait l’attaquer, au feruiçç du Comte . D’abord que l’Infant L’Infant eft 

çommç il fit. P ay peine à croirç que JLarizo fût defeendu du vaifleau , ceux qui eftoient arrêté par i 

fut de la conionûion de Milutin auec la fille dans les dix galères Vénitiennes le ieçterent Thibaud de 

du Roy de Hongrie , veu que lç Traité dont fur celles de F Infant de de Montaner , tue-r Cbçpois ' 
nous parions dit en termes exprès , qu’elle rent quarante de lçurs gens qui firent refiftan* 

eftoit îfluë d’ Elizabçth fa femme légitimé , ce j dç en mefme tçmps prirent l’ Infant de 

qui eftoit la premierç dçs quatre qu’il épou- dix des principaux de fa fuite . Thibaud de 

fa', cela ne fe pouuant adapter à la femme de Cheppis mit la perlonne dç l’Infant auec huit 

fon frere Eftienne , qu’ il n’aurait pû époufer Cheualiers de quatre Efçuyers entre Içs mains 

légitimement , veu qu’il yiuoic ancore au de Meffire Jean de Mifi ( il eft ainfi nommé 

temps de fon quatrième mariage , au dire dç dans Montaner , au lieu de ^lixia ) Seigneur 

Pacbymeres . Et pour accorder ce qu’ il écrit de la çroiftéme partie de Negrepont , qui eftoit 
de ce Prince , auec Orbini , il eft probable d« la maifon dalle Carcerl , de auoit époufé 

que Dragutin eft le mefmç qu’ Eftienne j de la fille de heritiere du Duc de Nixia , pour 

due luy de fa femme , pour vjure dans vne F enuoyef au Duc d’ Athènes ,. 3c les garder 

plus grande tranquillité , fe firent Religieux, au nom de Charles . Le Duc reftççra l’Infant 

foüifTans cependant des prouineçs qu’ils s’ dans lç château de Saint Orner , qui eft 1® 

eftoient referuez - Çe qui eft porté par le Santotqerin de fhranzes ; fx le tint là quel- 

Traité fait aueç Charles , de Zarize fille vni- que-tçmps prifonnier , dç iufques à ce que par 

que de ce Prince de 4’ Elizabeth fa femme, l’ordre du Çornte il i’enuoya à Robert Roy 

pourrojt encore faire douter dç ce qu’ Orbini de Naples beau-frerc dç l’ Infant, dont il auoit 

écrit , que de ce mariage fortfe V!*dislas fuc- époufé ia fœur , qui le tint l’ eipaeç d’ vn au 

cefleuÇ d’Vrofc , veu qu’il y eft dit en ter- en prifon libre foûs fa parole • Enfin Robert,. £ ej 

mes exprès , quç Zarize eftoit fille vnique de fur la prière du Roy de Maiorque & du Roy j anj f Mt 
cette Princeffe - de Franco , le mit en liberté , dç ie renuoya ferment de 

IV. Ce Traité fauorlfoit beaucoup les défi à Colioure vers fon père < Cependant les Gai ^ 

teins de Charles , dç luy donnoic vu grand telans , qui eftoient ?ouiours dans le Doue de ries, 
âuantage pour fon entreprife , qui ne pouuoit Caffandrie, faifaqs dçs courfes iufques à T bel- 
cftrç commencée quç par l’Epire, qui appar-s ialoniquç , traitèrent auec Thibaud de Chc- 

tenoit au Prince de Taçente , vojûne de la pois, dç luy firent ferment de fidelité au non* » 

Seruie. de de l’Albanie : au moyen dçquoy il du Comte de Valois- ta OU 

auoit i’ entrée libre dans Ja Theffalie , dç dans V. Les Vénitiens qui auoienc fait leurs pre- 

la Thrace , eftant fécondé d’ailleurs des ar- paratifs pour la guerre contre les Grecs, eftoient /'"F 

ruées de ce Roy qui eftoit puiffant . Mais la dans F, impatience de F execution dçlçur Traii tiens je piai- 

declaration que les Catelans firent en fa fi»- té , de attendent tous les iours le Comte , S^oece 

ueur , de le ferment de fidelité qu’ils prête- qui différait fon voyage de temps en temps , 4“ 

rent à fes Ambaffadeurs, ne contribuèrent pas leur propofoic de uouueiles exeufes , & leur 11 ? xe “” IC 

moins pour le pqrter à açheuer ces grands proi demandoit de nonueaux delays • Le Comte ES 10 : 

jets, (b) L’Infant de Maiorque , qui eftoit de-, auoit mefmes prié le Pape que le Duc Pierre àraitez. 

L’ Infant Marque en F Isle de Taffo auçc Rémond Montai Gradenigq prorogeât le terme çonuenu iufques ? a t ' 139 ’ 

d’ Artagon ner> en ~ n i ( an ç C fes vaifteaux, de vint au au premier iour de Feurier de l’an mille trois 

maltraite p ort ^j m i r Q n U j eftoit vne place du Du- cent neuf, de n’ayant pû fe rendre à Venile 

les Suiets dn ehé d’ Athènes • S } çn eftant rendu le maiftre, pour ce temps-ià , il en auoit propofé vn au- 

Duc d A- ü y mit tout à feu de à fang , à caufe que tre à la fefte de la Mxgdelaine . Finalement 

thenes, j €J {, a bi ta ns auoient mal-trairté fes gens qui il interpofa encore vne fois le Pape vers le 

Edit, Parij. eftoienc defcçndus pour fe rafYajfchir , lors Duc, pour obtenir dç luy vne noquelle proro- 
f*& *3^ qu’il alla à Galipoli, De là il fit voile vers gation iufques au tnois de Faurier eqfuiuant. 

vne Isle , que Montaner nomme Efpol , qui (c) Ce que le Duç accorda , quoy qu’auec 

eft Scyro , ou Scyropole , petite Isle voifine beaucoup de peine , de dans des fentiniens de 

de celle de Scyrp , où il affiegea le château *, déplaifir , pour fe voir plongé dans des dé- 

dc n’ayant pû le prendre , il propofa d’aller penfes extraordinaires , & à caute des grands 

dépendre en F Lie de Negrçpont, où il auoit périls dç des potables^ pertes que ces retarde- 

efté bien receu lors qu’il alla à Galipoli. mens caufoient aux Marchands , Mais Char- 

Montaner tâcha de F en diuertir , fçaehant les n’ exécuta non plus ces dernières promefles 



( a ) Gregor. 1. 6. 7 , 8 - J (c) Recueil dex çburt. p. 64 , 

^b) î5* id- J7- jR j 
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Vrofc 
meurt . 


. que les premières , foie qu’il fe rie aflV* em- 
1309. ployé en France » où il auQiç pur créait, ou 
C athe- qu’il fe voulue décbafgqr de cette grande en- 
rine DE treprife fur le Ptfncp de Tarente , 4 qui il 
Valois* auoit promis l'Imperatrice fa fille en maria* 
se , lequel pourrait continuer 1* exeoutipn des 
Traitez qu’ U auoit fait aoçc les Vénitiens te 
autres Princes de l’ Europe > te en auoit tous 
les auantages poflibles , au moyen des terres 
te Seigneuries qu’ il poffedqit dans, la Grece. 
De forte que les ' protêts de ce mariage Ipy 
firent abandonner le deifdn du recoanrement 
de i’ Empire, quw que toute l’Europe atten- 
dit cette entrepriie de luy , cqtmned.vn Prin- 
ce des plus vaillant ét dès pins genereux de 
. (bp temps .. Enfin , il borna fes penses au re- 
pos i & parmy tant d’oecafions qui fie pré- 
sentèrent de charger fa telle de Couronnes, 
U fut aifez malheureux pour n’en .pofieder pas 
vne d’où (*) quelques Auteurs Italiens ont 
pris fuiet de le nommer Charles fans Terre* 
(b) Car l’ Empire d’Allemagne luy fut pro- 
mis par le Pape Bojùfàcc VI LL après la mort 
d’ Adolphe, de Naffau , te il y prétendit encore 
Porquoy il après celle d’Albert . L'Empire de Conftan- 
eft furnom- tipople luy écheut par le mariage qu'il can- 
mé fans trqâa auec Catherine fille de Philippe* • Le 
Terre • Royaume d' Arragon luy fut donné par le Pa- 
pe Martin Quatrième, après la prife de l’If- 
I,e dç Sicile • Il lut. fils, frère. oncle , te pe- 
re de Rqyj de France , te quelque temps he- 
ritier apparent de ce Royaume f te cependant 
il ne poiTeda aucune de ces Couronnes. 

VL ( c ) Vrofc Roy de Setuie voyant les 
fetardemeo* & les delai* que Charles appor- 
tent à l’ execution de (on Traité , de iugeaot 
bien par là qu’il .n’ auoit aucun deflTein de 
palier dans V Empire , fit peu d’étau de fa part 
d’ accomplir ce qu'il, auoit promis , qui eftoit 
d’ embrafier la Religion Romaine , te de quit- 
ter celle des Grecs , ayant renvoyé les Non- 
ces du Pape, fans aucune réponie fauorable* 
11 mourut incontinent après , « vers l’an mil- 
le trois cent dix , felon Orbini4 qui écrit, 
que durant le cours de fon règne il s’appli- 
qua à bâtir des Eglifes , à fonder de» Mona- 
ftçres , te â rendre iuftice à fon peuple ; ce 
qui luy acquit le furnom de Sàïnt . H laiffa 
deux enfans légitimés, Vtadislax te Con fl sa- 
tin, ,tç, vn baftard , qui fut Eftieqné suffi ap- 
Edit, yarjf. pellé Vrofc , lequel durant les diuifiotis de (es 
>4®* deux fr< re * f“* an Royaume de Seruie , 
( 4 ) qu’ il tint iufqaes en P an mille trois cent 
trente-vn , qu' il en fut dépouillé par fen fils 
Eftieone , furnommé Dufcian , qui le fit étran- 
gler « Les Veoi tiens ne perdirent pas courage 
peur cela , quoiqu'ils s’apperceuffene bien 
que Charles n’ audit aucune penfée d’entrepren- 
Les Vmv- dre luÿ^meûne le recouuremçut de V Etn- 
tiens font Pî rc > & fiatsan» toujours que le Prince de 
Tréue auec TareOte ayant époufé l’ Impératrice fa fille, 
les Grecs. - fc fo indroit à oui , reprendrait les traitez 
te les tefolutions qui tutoient eflé prifes pour 
ce grand deflein*. ( ç ); Cependant Us! faifoient 
.de temps, en temps des Tréues auec les Grecs, 
Caos vouloir conclure aucune- Paix auec eux, 
quoy qu’ ils eu fartent ardemment faille irez . 
(f ) Il fittuint vers ce mefme temps vne gran- 
de diuifion entre les Gatekns, qui ne pouuaaa 
fouffrijr i’ infolencc te le gouuemqment de Be- 
renger Rocafort & de Coq frère ^ conjurèrent 


contre eux , te les tarèrent à Thibaud de " 

Chepois , qui auoit tramé êc fomenté cette MO 9 * 

conspiration . Thibaud les enuoya à Robert CATHE- 
Roy de Naplei , qui eftoit leur, ennemy. capi- rime DE 
tal , à caufe qu' autrefois ils auoient retenu Valois . 
vn de fes châteaux dans la Calabre faute de Rocafort. 
folde , où ils commirent plusieurs aftes d’ ho-enuoyé pri- 
ftilité contre luy * Ils forent re (Terrez au châ- fonnier en 
teau d’ Auerfe , où ils moururent . Italie * 

VII* Les Catclans eftant dépourueus de Les Cate- 
Chefs, furent quelque temps gouuernez par les lam paiTent 
.douze Gonfeillers en la ville de Caffandrie* Mais en Theffa- 
n’y pouuans plusfiibfifter, à caufe que l’Etn-lie. 

-percur Andronique tenoit toujours des armées 
prés d’ eux , qui leur coupoient les viures, ils 
sefolurent d’ en partir * Ils tentèrent premiè- 
rement de retourner en Thrace, mais. le che- 
min leur fut ebuppé par les Grecs qui éleue- 
rent vue longe muraille vers Qmftopie, aux 
détroits des montagnes qui feparent: là. Thra- 
ce d’ auec la Macedoine , De forte qu’il»»’ 
auiierent d* enuoyer leurs Députez (g) au Duc 
d’ Athènes , te de luy offrir leur (eruice aux 
mefines conditions de folde , qu’ Us s’ eftoienc 
donnez à l'Empereur, finon pour le prier de 
fauorifer leur retraite en leur nais , en leur 
enuoyantde fes troupes ; ce qu’ ils ne pouuoient 
pas faire d’ailleurs fans grand péril . Rager Def- 
lau Cbeualier natif de Roufliilon , qui auoit 
déia ferui Je Duc en fes guerres , fut choifi 
pour cette Ambaffade * Enfuite de cette refo- Les Turcs 
lution, les Turcs qui eftoienr en leur armée, rerournent 
au nombre de trois mille , ie feparerent d'auecen Aile • 
eux de leur confentement , après auoir. parta- 
gé le butin te les prifonniers , te demandèrent 
partage à 1 ’ Empereur par la Thrace , pour 

s’ en retourner dans 1’ Afie ; ce qui leu' fut ~~* 

accordé * Le Printemps eftant venu , les Ca- I 3 IO. 
telans fe mirent en chemin par la Theflaiie , 
te firent leurs efforts pour s’emparer de la vil- 
le de Theffalonique . Mais comme elle eftoit 
bien gardée , ils pafterent outre ; Se après auoir 
trauerfé les Tempes, defeendirent dans la plai- 
ne de Lariffe , où ayant trouoé à foifon de- 
quoy fubfifter , (A) ils demeureront vne an- 
née entière * lean Ducas fils te fuccefleur du 
baftard lean Ducas Duc de Fatras , qui auoit pag. 14t. 
époufé Irene fille naturelle de l’Empereur An- 
drouique , duquel il obtint le titre de Sebafto- 
crator , gouuernoit ces Prouinces * Ce Prince Les Cate- 
cftant malade te indifpofé de faperfoune, fut Uns jpaffént 
' confeillé des fiens de s’accommoder auec eux , au Duché 
& de les perfuader par argent de f* retirer d'Athenes . 
dans les terres du Duc d’Athenes - Ce que 
les Catalans ayant accepté , l'année fuiuante 
Us fe mirent derechef en c: 


campagne , te pa r- 
lèrent les Thermophyles , & vinrent camper 
fur 1 a riuiere de Cephife. qui ièparc la Liua- 
die & ia Beotie, d’ auec le liirphis de la Thef- 
falie * L’ hiftoire n’ eft pas confiante en céc 
endroit, car Nicephore Gregoras écrit que le 
Duc d’ Athènes , fur la nouuelle de leur arri- 
uée , vint auec vne armée pour leur difpucer 
& leur empêcher le partage en fes Etats. 
Mais. Je ( i ) Marquis d’ Aytone dit , que le 
Duc vint au deuant d’eux , le qu’il les prit 
ùfa folde, appréhendant qu’ils s’ engagea (lent 
eu (eruice de quelque autre Prince , 8 c parti- 
culieremeot de fes ennemis , dont l’ vn efiott 
lean Ducas D.ac de Patras , & qu’ il nomme 
Angelo. Prince des Biaques , parce qu’ il efioit 


» 3 *I- 


f a )!■ Vtllani en dHut* endroits . Met b. Vif. 
fai A \.c. 74 •/• 7* ri. Jfttrle P t fiole & p. ij . 

( b ) I* Vtllani l, 8. r. toi* C onretU Vveter. in 
Btnr. VU. 

( c ) P t$l- de Luca /* » 4. tBfi. Ectlefi ç, j). 
ÿlfl. de Conftantlnop . 


(d) Qrbinl. Gttegor. /. S* 

( e ) Append. ad Ville- Hard- 
(f) Msneada c- 59. 60. 
fg> Gregor. l.j. 

(h) Gregorns . ( i ) Monenda e. «j. 

Q, * 
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* — *■* ■■■■■'•de la famille des Anges , & eftoit Prince de Maried’ BagmerifütedeJean d'Enguién Coin- ‘ 
ljlî. cette Prouince de Thcflalie , qui eftoit noté- tedeLiche , (b) époufc en premières noçes 1 3 ,2 - 

Cathe- mée Valachie oh Blaquie; l’autre eftoit The- de Raymond des V rfins , dit desBaux, Pria- Catbe* 

ri N e de mas, fils de Nicephore, Defpdte d’ Arte , ou ce de Tarenee fié Duc d’ Ahdrie , fie en (b- Ri ns ot 

Valois. d’ Acarnanie. condes deLadisias fRoy de Naples fie de V ALoil. 

LeDucd’A- VIII. Le Duc ayant conclu vn Traité anec Hongrie., fit: apporter les oc de Gautier de 
theres em- les Catelans, & les ayant receu en fa folde, Brienne fdn Hfayeel 5 réé pot- les Catelans en 

ployç les déclara la guerre à ces Princes ; & anec leur Italie , ficles fit ânhunier eh J’Eglife Cathe- 

Catclans affiftancc reprit plus de trente châteaux qu’ils dralc de Liche, où elle fit éherer vn fuperbe 

contre fes luy aaoknt cnleué , fie enfin les obligea & vne -tombeau de marbre à cofté de 1 ’ autel . 
ennemis. paix. En reconnoiflance de ce fecours, il de- IX. Jeanne de Chaftillon , fille de Gaucher La renne 
partit A cinq cent des principaux d'entre les de CbaftiUon. Comte de Porcean , Connéta- du Duc d'A- 

Catelans , fçauoir & deux cent hommes de che- ble de France , veuue de Gautier Duc d’ A- then«f e rê- 
vai , >fic à crois cent d’infanterie certains he- -thenes , . fe.. retira aptes cette difgr&ce auec tire en Ita- 

tltages en fief. Les autres qui croyoient de- -Gautier fon fiis-fic Ifebèikfa fille, qui eftoient lie. 

voir eftre traitez de mefme que leurs compa- -lors en bas. âge , en la Cour du Roy Robert . 

-gnons , firent inftance vers le Duc pour eftre (c) Ce que nous apprenons' d’ vne Procura- 

tecompenfcz comme eux . Mais le Duc qui tion donnée, à Naples- le vingt-deuxiéme -jour 

eftlmolt auoir fatisfait à fon deuoir en grati- de Noocmbne Tarn-, mille trbls cent douze, 

fiant les autres , les traita de rebelles , & leur *qu’ elle enuoyot auQonpétable fon pere , pour 
énioignit de vuider-fer terres au plûtôt - Les adminiftrer & gouverner pendant fon abfence 

Catelans furpris de cette hoftilité , accorde- le Comtéde Brienne ., fie les autres biens de 

rent de paffer outre, pourueu qu’on les fatif. France , qqi appaAen oient à fus enfans, dont 

fit de ce qui leur eftoit deû de leurs foldes. elle -eftoit tutrice - La Duchefle demeura ce- 

Dlulfionen- : Enfin , l’affare en -vint à cette extrémité, que pendant <n Italie, cherchant des moyens, 

tre le Duc le Duc fe mit en deuoir de les chaiTer par ia & faifant fes efforts pour rentrer dans le Du- 

d’ Athènes 'force des armes , Il leua à cét effet vne purf- ché d’ A’thenles . Et radine il y a lieu de 

fie les Cate- fante armée compofée d’ Athéniens, de The- croire , ; qu’elle -fit qiielque armement à cet 

lans. bains, fie autres, que Gregoras dit auoir efté effet-; car dl ry «des Jet très de Philippes le 

de frx mille quatre cebt cheuaux , fie de huit Long Roy de France , -üuf mois de Ianuier l’an 

mille -homme d’ infanterie : Montaner en met -mille trois-icent vingt , ddquelles il fe recon- 

vn phis -grand nombre . ( a) Les Catelans noît , que le Duc Gautier fon fils auolc dif- 

qui eftoient campez, prés de la riuiere deCe- ferent auec- elle, fur dt qu’ il foûfendit , qu* 

phife , au nombre de trois mille cinq cent ayant Je bail & J’-adrtrfnffirarion de fes biens 
rhenaux , fie de quatre mille hommes de pied,, -durant fa iibinoriré, die cfeübit fuiuant le cod- 
fe retranchèrent en cét endroit attendans leurs ’tume genetaie du : pays , 'les luy rendre qnit- 
cnnemis , puis foflbyerenr le champ où ils fe tes., -fit déchargez de toutes dettes . La Du- 

perfuaderevt que le combat fe pourroitdon- chetfe propofant au Contraire , & fofttenant 

ner , fie firent venir l’ eau de la riuiere dans .n’y eftre .pKs renué , à eaufe des déperifes ex- put. * 4 }. 
les canaux , toute la campagne eftant pleine rraordirraire*.iqu?<dle anttit-efté -obligé dé faire 

de -foffez -fit de bouë ; en forte qu’il eftoit pour les guerres qu’ ette étroit eu dans fe Du- 

mal-aifé à la Caualerie d’y -marcher . Sur le ché d’ Athènes, fie pour ffa ddfeiife • (d) Ce 

-milieu du Printemps le Duc vint auec fes trou- qui fe iuftifie «ncore patr les Epîtres du Pape 

Edit. Tarif, pes pour les attaquer , fe mit en l’auant*gar- Iean XXlL qui' écriùit en l’an mille trois 
p*l‘* 4 *. ne auec tleux cent Cheuàliers François ; fie cent djx-nenf aux Suiets du Duché d’ Athe- 
tvoyant vne belle plaine verdoyante , suait ça nés , fie, -les exhorta puiffamment de -s’ armer 

-fie s’engagea au combat. Mais comme fk Ci- contre les .Catelans , fit dé fecourir en cette 
nalcric fut aniuée à l’ endroit qui aueit efté occafion le Duc Gautier- » Il écriuit encore à 
foffoyé , fie qu’elle fe fut engagée dans e«s mefme -fin à Gautier de -Foucheroiles Gouuer- 
lienx marécageux , les -Catelans. prenons leur neur d’Argos- , fie autres Nobles de ces Pro- 
âaantage vinrent fondre fur leurs ennemis, fiç uinces ; ce tqoi monftre qo’Argos demeura 
Deffalte du les taillèrent en pièce • Le Duc y fut tué 4* toûiours en la.puiflanco de > Gautier , fie aoffi 
Duc .-d’/A* abord , fie la confufion s’eftaut mife en fuite nous découdre la raifon ppnrquoy Guy d’ £n<* 
thenes par dans fes troupes, les Turcopks, qui n-auoient guicn fon. neueu prit le -titre de -Seigneur 4e 
htsCatelansjpas voulu «ombatlre , voyans le fucCôs des -cette place Cette Ducheffe «fe rçtt’ra en Fran- 
fic fa mort Catelans , donnèrent fur les François , fie ce , où *He mourut le feiaifime iour^de Jaq- Decezde la 

lacheuereot de les deffeire ; -en forte que -de nier l’ an miHe trois . «ent, cinquante Quatre , Ducheffe 

fept cent Cheuàliers il n’y en eut que deux fie fut inhumée dedans k Chœur de l’Egitfe d’ Athènes • 

-qui échappèrent, qui furent pris , fçauofr -Bo- des Iacobins -de Troyes douant le grand -au-, 

niface de Verone-Seigaeor de la trotfiémepar- tel , où fe voit cét Epitaphe graué fur vae 

•rie de Negrepont , fie Roger Desiau Ghent- tombe de marbre noir : C* GIST MADA- 

lier du RouffiUon , qui s’ eftoit rangé du: pat- r ME’ IEANNE .DE CHASTILLON DV- 
ty du Duc . Cette viâoire fût fuiuic de ia CHESSE D’ ATHENES ,< COMTESSE 
. pryê des villes d’Atbeaes, de Thebes, fie dès DE BRENE ET DE LICHE , QVI FV 
autres places de ces Prinçipautez, qui vinxirnt FILLE DE M QNSiEVR GAV^HER 
ien lajpiuiffanc* des Catelaasj k!î|uelsiprenafis SEIQNEVR DE CHAS-TILLON COM- 
refoiution de s’établir dabs ces belles. fie ri- TE. DE PORCISN , IADIS CONNETA- 
.ches Prouince s , épou ferent les femmes fie Jes - BLE .DE .FRANGE ,LAQVELLE TRE- 
filles des François qui auoient efté tue» dans PASSA L’. AN DE - GRACE M. CGC. 

Ja bataille , fie . formèrent depuis ce temps.là LIIII LE XVI- IANY1ER. PRIEZ POVR 
vn Etat foûs le titre de gtande Compagnie , L’ AME DE LY . . 
qui troubla par après le repos de la Grèce. X- (*) Les Catelans fe trouuoient tellement 


( a ) Greg- /. 7 . Lamie. I. r, (c ) Treuuet dt rwfi. de U Maifen de CbafiH- 

( b ) Summente l. a. .GaUtto nella defcrit. dl Un , p. xn- 
Terra d' Otrant. Ammirato .neUefamirl. dlNa- (d) JoanXXH- /, j. Ep.ojj. 

iç) ifrMcada cap. 
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— déppureens de perfpnneide condition dt de 

I 3 I >• nàiflapce, qu’ils ne Jftuoienr pq-àqui dofarçr 
C a t h é- le commandement iufque-14 » qu iU Je prefen- 
ain e de tarent à Boniface 4e Vérone leur prjfonnter. 
Valois. U efloit Seigneur de 1» troiûéme patrie de 
Les Gâte- l'Idc de Negrepon*, {a) Sç eftceky , co«- 
lans choifi t- me ré mepcrluadc , qui époufa, félon Pacbp- 
mercs, 1« fille de Iean Ducas Une de Patrui ■ 
Ils lestèrent la veuë fur luy , parce qu’ e fiant 
Seigneur en partie de cette Jsk , ^ allié des 
Vénitiens dt des François , il pouucyc aifémepe 
les maintenir dans leur vfurpation • Boni face 
.ne voulut point accepter le commandement 
quç foûs les mefroes conditions qu’ ils s’eftqienf 
donnez 4 Tbiband de Ghppqis • Ce que les 
Catelans ayant refufé , ils là déféré cent 4 Ro- 
^ ger Deslau , aulfi leur prifonpier , qui l’ acce- 
pta , Sç luy frêne épojifer la venue du Sei- 
gneur de So(a , ( h ) oq df Soula , qui fe nom- 
mait Thomas., &.po(S»doijt quelques I&les aux 
causons de la Mo.tk de de l’ Achaïç , donc 
la fucceffion écheut deppis 4 Louys jd’ Arra- 
gon, qui fç qualifiait Comte ,de Sola en Tan 
mille trois cent quatre-iy ioge fix , ( c) com- 
me il fera remarqué ten la fuite de .cotte Hi- 
- floire, . Le Pape -Clément V- fur Iq nouuelle 
de la deffaite de de la more du Duc d’ Athè- 
nes , (c de&excez , tciwutez , de pi Meriçs que 
les Catelans comme croient , .tant 4 l’endroit 
des habitat», que des Eglifes ,dc des Eçckfia- 
ftiques de jees )Pspuinees-14 » (.4) écriuit 4 
lacqaps Roy. d’ Arwgop , des, États duquel, 
.la plus grande partie^ de ceux de cette Com- 
pagnie, efloit,» afin qu'il dit .en forte qu’ ils,re- 
ftituaifenc ce. Duché 4; la venue .& aux cn&ns 
du:Quc Gautier » de wdt.ee , qu’ils auoient ep- 
Edit. PaHfi leué aux Eglifes . {<) fl écriuit encore 4 
p a - ï44 . mefme fin 4 Nicolas Patriarche 4e Conftan- 
, tinopte. Latin , qnoyi que fans aucun /effet . 
Suite désPa- XI- Depuis la prife de Gonftantipople. , ,4r 
«riarches de après le dicc^ duJÉatsiarçhe Pantaleon Zu- 
Conftaneî- ftignan , les, Papes ne laifferont pas de pour- 
nople , La- noir À «dette, dignité,, dç de.creçr des Pattiar- 
tins . ches , qui aooient 1 , œil de T intendance fur les 
JEgliiesdes-Grecs , qui leflofont demeurées nn 
T obeïlfence des François . (f) Aucuns don- 
-ment ,eet*ei qualité, après Zuttigaan » à iHuge-» 

, lin de Malebsaeche Gaadmals, qui décéda l’ an 
3mille : ,doux cent, quatre- vingt onze- <(p) Pler- 
fA «fut , «leu, de ,pr»»eu 4, cette mçfpie digni- 
?. té v ldt , confirmé, par le Pppe, ffoqorias IV- il 
décéda Tan mille trois oept ,vn . (b) Lço- 
iaaird,iG«rè de J’Eglife ,de Saint Barthélémy 
< de; ->Venife luy'fut .donné pour fuceefleWr ,1e 
adonner -iour de Mars, Tan mille i ttnis cçat 
-defx, par k Râpe Boniface. Huitième , qui luy 
-cobfàw d’ ah»»d*nt l’ Ejlife de rArcbetielche 
sd p Candie J ppur, là refui enec de fon enteete- 
-nwoeo.t • (iii) 1^ mçfme.Rape fit,nAC9<te vge 
conflitutinn , , que les Eu t r iarchies dç Çqqftan - 
-fionple ,/d’ Antioche , ,d’ Alexandrie , -de de 
f Jli©{ufalem ■» dont Jqs .j^glifes eftpient oçcu- 
^éet parûtes Grecs, iRU^par Je* lufidclies , ne 


I 19 

jmtrwdenjt -f l’évesir dire éleus fans le coo- 11 — 

• îeotern*nt_ du Pape , ( k) En l’an mUk ttoif •* \ l V* 
fient quatorze Nicolas, comme ie viens de te- C.A T P jç- 
marquer, eûojt Patriarche de Çonfiantwople , aiNf -ftE 
L« Pane Cdement y, après k décès de Gau- VAfeçs&v. ; 
iChçr Eæfque de N^repont , luy donna l’« dr 
Tminiûratipn ÿc k* reuenus de cét Euefché pour 
.fo&teqir fa dignité * 4c voulût qu’4 l’ âûenir 
cétLuefcfié fut yny au Patriarchat . ( /) Pier- 
re auoit la mçfme dignité en fan mille deux 
fient vingt-trois . Après luy Go(io ÇJ«r- 
^linal, natif de Riqunfen Italie , qu’ aucuns 
difent i(Tu de la noble famille de Bataglia , 
parole auçc ce titre en l’an mille trpis cent 
trente de vn ; mais il k quitte depuis : car 
en l’ an mille trojs cent trente-neuf , il eft 
qualifié cy-deuanc Patriarche de Confiant ino- 

ple. ( n ) Fafel en fpn mfloire de Sicile^ kit 
mention de Robert Patriarche 4e Gonftanti- 
nopk , foûs l’an mille -trois cent quarante- 
vn, & die qu’il fut employé par. de Pape Be- 
poift XII. auec l’Eueique de Vaifou , pour 
pacifier les differens 4’ entre Robert Roy de 
Naples, & Pierre Roy de Sicile • («) fïen- 
ry Tuy lucceda vers l’an mille trois cent qua- 
rante-vn , Sç fut tué ,par les Turcs au fiegp 
de Smyrne , .quatre ans après , comme nous 
verrons en fop lieu . (p) Après luy ^>aroif- 
.fent .Guillaume A r cheuelque de Milan qp T an 
mille trois cent fpixante-deux , ( q ) Pierre 
Thomas Carme Archeuefqne de Candie, pro- 
.meu au Patriatçhat .par le Pape Vrbaip Cin- 
quième , l’.an qui Tenuoya cn Qrient 
Apec qualité de Légat du S- Siqge, pour trai- 
.ter de f vnion des deux Eglifejs , fiuçc i’ Em- 
pereur Andronique , de pour publier -vne Croi- 
? lade contre les Turcs Sç luy, douma les Eue- 
khez de Çprooe dç ,de N ogre pont , pqur auoir 
-dfiWyj.kbfiftet B décéda l>n pa4k trois 
cenrfqisjante fix • ,( r ) L’année fujuante , Paul 
eft -qualifié Patriarche de Conflaptinople , (f) 

£c ça l’an mille. trois cent foixantje-huit Phi- 
lippes Çouuerneur d’Avignon pour le Pape p*p 145, 
.Vrbam V- , auoit ce titre félon Bzouius ; de 
.après ceux-îcy.(r) lacques de Vifs depuis Car- 
dinal Akheunlquel d’ Otrante en l’an mille 
trois fient folxantc-quiqze . (») Après la pri- 
fe dç Conftantinople le . Cardinal de Rulfie 
refuk >fiette .dignité , qui fut ( x ) dp.oné au 
■ Cardioal Beflarion - 

, 4CII- Le Prince de Tarente eputinuoit ce- Le Prince 
.pçndapt fes pour fuit es ,, pour paruenir à fonde Tarente 
, mariage auec Catherine fltk du Comte, de $a- continue fes 
lois ,-,dc fe iersoit de l’ autorité de Philippçs pourfuites 
k Bel , vers le Pape Ckment , pour obtenir pour fon 
Jcs dfpenfes nece flaires à .caufe de la pareu- mariage . 
-rèflVlififtojt entre eux • Mais le Papoue pouuqjc 
■A y- recoudre qu’jH ne ivit pas k confentemeat 
, du, Pue de , Bqurgongne . C’ eft pourquoy , fur 
•lest prières idu iRoy , il ènuoya Entre Iean de 
I’ Qstke-das Frçres Mineurs £bn .Penitffncier , 
vers Hugues de la Duchefle Agnes fa mare, 
i flPqnlftf. pwfuader :de. -confçnrir 4 la refolution 

l . >. t. C ! ■ ' ' 
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i ao HISTOIRE DÉ CONSTANTINOPLE 


du Traité fait auec le Duc Robert - Sur quoy 

* 3 1 n’ayant en réponfe precife , le Duc & (h œ«- 
Ca TU b- re faifans touiours la fourdc oreille , le Pria» 
jr. ins DE ce continua fer follici tâtions vers le Pape, 3c 
VAW |S . Juy envoya Freje Guy dp la Foreft de î’ Or- 

dre des Frères' Prefcheur * , auac vne lettre do 
Roy , pour le prier inftamme nt d’ accorder 
cette dilpenfe . ( « ) Mais le Pape s’en exçu- 
fa vers le Roy par vne leerre qu’ il iuy écri- 
uit , car laquefip il Iuy manda , qu' il ne pou- 
voir «y accorder fa demande , que première- 
ment le Due de Bourgongne n’eût renoncé 
ao Traité dont ie viens de parler ; & que 
Hy ayant enuoyé fon Penitencier à cét efifet , 
il n’ auoit pû tirer de Iqy vne réponfe preci- 
le • Cette lettre eft du vingt- troifiéme ioqr d’ 
Aouft de l’an mille trois cent neuf. D’autre 
part Catherine , qui auoit beaucoup d'incli- 
nation pour cette alliance , impatiente des lon- 
gueurs que le pue 8c la Duchefle fa mere ap- 
jkmoient au réftlimçm des conuentions 8c du 
Traité de mariage qui auoic efté arrêté par 
fon père durant ton bas âge , ( b ) fit de fon 
codé fa déclaration dans le château de Sau* 
mûr ie Samedy d’après la Saint Michel l’an 
mille trois cent doute , en la prefence de 
Geoffroy Archidiacre d’Outre- Loire «n l’Egli- 
fe d’Angers , 8c de quelques autres témoins, 
du’ elle ne pouuoit tenir les promeffes accor- 
dées entre le Comte de Valois fon pere , pour 
elle , & lç Duc de Bourgongne pour fon fils ; 
dautant qu’ elle auoit befoin d’vn Prince poif- 
fant, qui voulût, 8c pot dés à prefem entre- 
prendra le reeouutement éc la conquête de 
F Empire de Conftantinople , qui Iuy appar- 
tenoit de ht fuccefiîon de fit mere s ce que le 
Doc de Bourgongne , à ce qu'eHe auoit appris 
de gens dignes de foy , ne pouuoit pas faire, 
n’eltant ny affea puiffant , ny en état d’en- 
treprendre cette conquête : pourqqoy elle dé- 
clarait ne vouloir pas le mariage auec heDaq , 
ny auec Philippes Prince de Ta rente fils du 
Roy de Sipile , fi la fainte Eglife 8c le Roy 
de. France fon oncle s’y açcordoient . Elle 
demanda a Stc à 1’ Archidiacre de cette prote- 
ftation , qui iuy lût accordé , afin de s’ en fer- 
qir en toute extrémité , au cas. que lq Dtuc 
de Bourgongne continuât touiours en fon opi- 
ÈtUf» Porifi aiaftreté ; efperant de feke refoudre & caffer 
pee,.p 4 * ; Ces conuentions, comme nulle*, n’ ayant efté 

au pouuoir de fon pere de F obliger- durant fa 
minorité , 8c fans fon confentement exprès . 
Mais à ht fin le Duc fe rendit à la prieredu 
Pape 8c du Roy , & donna les mains , au 
moyen du Traité dont nous allons parler-; 8c 
auÆ , comme il eft probable , que l’on Iuy 
accorda en mariage Ieanne fille de Louys Bu- 
tin Comte de Poitiers, 8c depuis R-oy de 
France , qn' il fiança quelque temps après , 
mais qu’ il n* époufa pas , la mort de ce Duc 
eftant foruenuë suant la eonfatmnatloB d’ 
iceluy . 

1111,11 XI It (t)> te Truité de ce refilknent fût 

I 3 1 3 • pafle en prefence du Roy dans le Louure v le 
Mariage du Vendredy deuant les Rameaux fixiétne iour 
Prince de d.’ Auril 1’ an tpilfe trois cent doua* , A la fa- 
Tarente a- çoa 4 e compter de France , c’eft à dire Fan 
uec l’ Impe- mille trois cent treize , par va contre#, fort 
ratricc Ca- folemnel ; pat lequel, au moyen du, cojpfente- 
therine >. ment que le P,uc apportQit au mariage de 
F Impératrice auec le Prince de Tarante ; le , 
Prince quittoit tous les droits 8c prétendions ! 
qi*’ il aqoit en la Principauté d’Achaïe , qu'il 


S retendolt Iuy appartenir de plein droit , à’’ ta “ 

latbilde de Haynaut Princeffe d’ Achaïe , en I 3 1 3 . 
faneur de fon mariage arrêté & conclu auec C A T R e- 
Louys de Bourgongne frere du Duc 1 & en - ri ne de 
tant que befoin eftoit Iuy en faifoit don par Va lois. 
entre vifs, 8c par la meilleure forme quêtai- Le Prince 
se fe pouuoit , D’ autre part , Mathilde fit doncede la Prin. 
de la mefme Principauté foûs certaines con- cipauté d’A. 
dirions, qui feront ipecifiées ailleurs, à Lou- chaïe àLou- 
ys fon futur époux , lequel auantque fiancer yj de Bour- 
Mathilde , en fit hommage au Prince de Ta-gongne. 
rente • Outre cela , le Prince & le Duc tranf- 
porterent ep faueur de ce mariage à Louys 
de Bourgongne tout le droit qui leur apparte- 
nait au Royaume de Thefla Ionique , fauf 1’ 
hommage 3c la Seigneurie direâe que le Prin- Ceffion dtt 
ce 8c !’ Impératrice Catherine fe referuoient , Royaume de 
à caufe de l’ Empire de Conftantinople : Lou- Theffaloni- 
ys promettant de fa part de ferulr le Prince que à Lonys, 
au recouurement de 1’ Empire , en la- forme * 

8c maniéré qui feroit arbitrée par le Roy. 

Et far le different qui eftoie furuenu entre les 
parties , fçauoir fi la Baronnie d’ Aines ou 
Aenos, 3c autres dénommées en la tranfaâion, 
eftoient ou deuoient eftre comprimes dans la 
ceffion 36 tranfport du Royaume de -Thefla- 
lonique ; le Roy , comme arbitre . les régla 
fur ce point . Toutes lefquelles choies le Prin- 
ce s'obligea de faire approuucr par le Pape, 
foûs peine d'excommunication 36 d’interdit, 
en cas qu'il contreuint A ces conuentions ,* 
comme aufli de les faire ratifier par Robere 
Roy de Sicile fon frere , particulièrement A 
l’égard de la Principauté d’ Achafc- ( d) En 
confequence die cerce tranfa&ion , Jç S mefmes 
iour 3c an , 3c an mefme lieu du Louure , Gil- 
les Archeucfque de Rouen , en vertu du poo- 
uoir qui anoit efté enuoyé par k Pape Gle- 
meot V> dont il leût la Bulle publiquement , 
fur la priera 3c A la raquette de Charles Corn- Difpenfe du 
te d* Avion , de Hugues Duc de Bourgongne , mariage <fa 
3c de la Dùcheffe Agnes , difpenfa ces Prin- Prince • 
ces des fermens 36 des Traitez qu’ils auoient 
fait cy-deuant au fuiet du mariage proietté 
3c accordé de Hugues Duc de Bourgongne 3c par. * 4 % 
de l’ Impératrice Catherine , 3c kur en don- 
na aûe en prefence du Roy , de Louys Com- 
te d’ Eureux , de Guy Comte de Saint Paul, 
de Louys Seigneur de Bourbon Chambrier de 
France , de lean de Cbalon Seigneur d’Ar- 
lay , de lean de Haynaut , 3c de plufieurs 
grands Seigneurs 3c Officiers du Roy . 

XIV. (e) Par autre Traité du mefme iour 
il fut encore accordé que Philippes , depuis 
Roy de France, fils aifné de Cnarks Comte 
de Valois 3c de Marguerite de Sicile fa pre- 
mière femme , épouferoit Ieanne fœur de Hu- 
gues Duc de Bourgongne . Et fut ftipulé que 
Ieanne aurait en mariage 3c en héritage Cour- 
tenay , Chantecoc , 36 ks autres terres que 1* 

Impératrice Catherine de Courtenay féconde 
femme du Comte auok eu en ces quartkrslà, 
auec les terres de Brulet 36 de Biacon ; 3c 
toutes les autres terres qu'elle auoit és Corn- 
iez de Flandres 3c de Haynaut , 3c és quatre* 

Meftiers , lefquelles terres tiendraient nature 
d’ héritage â Ieanne 3c aux enfin* qui nai- 
ftroient d’elle 3c de Philippes ; rachetablcs 
toutefois en dedans dix ans par le Prinqe 8c 
Catherine fa femme , pogr Iq prix de, cinquan- 
te cinq milia liures tournois .. Au moyen de- 
quoy Ieanne quitta au Duc fon frere. tous fies 
droits 3c prétentions fur Je* fucceffiaps de fon 


(a) Recueil des Qhart.p, éj. 
( b ) Recueil des Cbart. p*ê j, 
(c) RemU des Cbart. p. ét> 


( d ) Recueil des Cbert. p. gg. 
(e) Recueil des Chers, p. yj. 
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SO VS LES EMPP. FRANÇOIS, L IV. VII. 

Terre 4e Labenr su Royaume de Naples , da 
reuenu annuel 4© douze cen* ooçes d' or . Le 1 3 1 J 


pere , de Lonys de de Robert fat frères , ( » ) 


IJI3* Ce qu’elle confirma depuis par ynaâe paf- 
C A T H E- fé à Fontainebleau en prefence du Roy au 
bjne DE mois de Iuin eufuiuant . Il fut encore arrêté 
Valois» que le Prince de Ta rente , lors que Ton ma- 
riage feroic accomply aoec T Impératrice , de 
Jeanne de Valois, fœur de l’Imperatrice ac- 
cordée à Charles fils aifné du Prince de Ta- 
rcnte qu’ il auoit eu de Ton mariage aoec T.ha- 
mar, lors qu’ elle feroic en âge de difcretion , 
approuucrojent & ratifieraient le don de cef- 
fiot) faite de ces terres de Seigneuries à Iean- 
ne de fiourgongne de à Philippes de Valois , 
% quoy lç Prince s' obligea par ferment , dç 
foûs certaines peipes . (o) D'autre part Loa- 
ys de Boqcgongne par a&e du rnefme ioor re- 
nonça au profit de Hugues Duc de Rourgoiv 
gne. foq frère à tous les biens fie fes pere dt 
mere , fauf où il perdrait entièrement le 
Royaqmç de Theffalonique , 8c la Principau- 
té de la Morée , fe referuanc en ce cas de 
centrer en la pofleffion dç fes biens , fuiuanç 
la difpofition du Duc Robert fon pere. 

ContraQ Xv. te) Eu confequçnce de tops ces T rai* 
de mariage tcz > U rut dreffé au mois de IuUIet eufuiuant 
du Prince vn Autre contra# à Fontainebleau en prefen. 
auec l' Im- cc ^ Philippes le Rel de dç Charles 
neratrice. Comte de Valois, entre l’ Impératrice fille 
V de Charles , de Philippes de Sicile Prince dç 

Tarante; par lequel encra autres chofes il fut 
conuenu , qu’ en coqfidcratfon des grandes dé- 
penfes que le Prince auoit fait 4 la pourfuite 
de ce mariage, de au recouurement de l’ Em- 
pire de Conftantinople , de de celles qu’ il de- 
uoic faire à l'âuenir , fi l’ Impératrice venoiç 
à deceder fans enfaos apré. l’ entraprife de la 
guerre commencée , la moitié du mefme Em- 
pire , foit qu’ il eût efté acquis ou non , de. 
. meureroie pour les frais , dépens , dommages 
Edit, PariJ] & interdis , par forme de donation par encrç 
p£ a ' >4** vifs, au Prince , de à fes heritiers , auec le 
titre Impérial dç foqueraiueté fur l’ autre moi- 
tié , qui appartiendrait aux heritiers de Ca-> 
theiine . Si le Prince auoit des enfans de fon 
mariage auec Catherine , qu'ils luy fuccede- 
roient en la totalité de l’Empire , la prero- 

f atiuç toutefois entra eux obferuée . Qje fi le 
rince yenoit à deceder font enfans de ce 
mariage , après qu* il gurpit paffé dans la Ro- 
manie , cette moitié appartiendrait auec les 
tnefmes conditions à Charles fon fils aifné, 
de à Ieanne fa femme fœur de Catherine , dç 
à leurs heritiers . Que s’ il decedoit fans en. 
fans auant ce paffage , la totalité de 1* Empi- 
re demeurerait de plein droit à Catherine , & 
à fes hçritîçrs , fauf que Charles fils aifné dp 
Prince aurait la liberté d’entreprendre le raef- 
me paffage ; auquel cas , foit qu’ il recouuràt 
l’Empire ou non , la moitié luy en appartient 
droit de à (es heritiers , laquelle toutefois re- 
ieueroit dç l’autre moitié, qui appartieudroic 
â Catherine , de à fes* hericiers , auec tout 
droit de fouueraineté de titre Impérial ■ Tau*, 
tes ces donations furent aggrées de confeuties 
par Charles pere de Catherine, dç a utori fées 
par le Roy, en prefence defquels lç Prince 
par ( d) vn autre aft: paffé au roefms lieu de 
Fontainebleau le yingt-neuuiéme iour du mef- 
me mois de Iuillet , qui femble eftre le iour 
de la paffation du Contra# précèdent , doûa 
Doüaire de y Impératrice Catherine fa future époufe du 
l’ Impcra- Comté d’ Accrre fitué en la Prouince de la 
trice . 


premier de ces deux aâes fait mention desCATHE- 
dépenfes que le Prince de Tarante fit anaat Ri ne de 
jee mariage, de en yeuc d’ iceluy , pour le ro- Valois. 
couurempnc de l’Empire. ( r ) Ce qui eft con- 
firmé par les epiftres du Pape Ciement V. 
qui nous apprennent qu’ en. l' an mille trois 
cént douze , il auoit mis fos pied deux mille 
chenaux de quatre mille homme* d>* Infanterie ; • • 

aufquels le Pape donna les mefmes Indulgen- 
ces qu'aux Croifex de la Terret Sainte pou* 
trois ans. { / ) Sa Sainteté exhorta encoseau 
mefme temps Frédéric Roy de Sicile de fe 
ioindre auec Philippes en cette occafioo , dC 
d’aller generegfement comparera Androniquc 
Paleolpgne, qui dans les apprehenfions de cet- 
te guerre auoit appelle les Turcs à t° a f®’ 
cours ; de pour fournir à la dépenfe de cét 
armement , il accorda à i’ va de à i’ autre la 
dixme dç tops les bien* de* Egllfes de Si- 
pile , 

XVI- Toutes ces chofes acheuées le maria- Mariage de 
ge du Prince de de l' Impératrice Catherine y Impera- 
îut célébré folemnellemenc à Fontainebleau, trice. 
en prefence du Roy de de toute la Cour , le 
lendemain trentième iour de Iuillet • Ce que 
i’ induis de ce que les lettres contenans l' affit 
gnaefoq du doüaire de Catherine du vinge-neu- 
liiéme du mefme mois diftot en termes ex- 
près , que le mariage n' eftoit pas encore achc- 
ué , dç de ce que par autres Lettres du Roy 
Philippes du mefme mois de Iuillet , il en 

! >orté (g) que l’ Impératrice Catherine , de 
’ autorité de Philippes Prince de Tarante fon 
tnary , le lendemain de la beoedi#ion de leur 
mariage de de leurs noçes , enfemble Ieanne 
de Valois fa fiosur qui deuoit époufe r Charles 
fils du Priqce, pour fatisfaice à certaines çlau-i 
fes de leurs Contrats de mariages , ratifient 
de approuuenc (e don fait du Royaume de 
Theffalonique par le Prince de Tarante à 
Louys de fiourgongne Prince d’Achaïe , de 
des terres de Courtenay de autres . ( b) En- 
fuite de ce mariage le Roy Philippes le fiel 
qui dés l' année precedente auoit pris la Croix 

ë wr le voyage de la Terre-Sainte , auec 
doüard Roy d’ Angleterre fon gendre , qui 
V eftoit venu vifiter a Paris , prévoyant que le 
recouurement de 1’ Empira de Conftantinople 
apporterait beaucoup de facilité de de commo- 
dité à fon entraprife , de d’ ailleurs voulant fa- 
non fer celle du Prince de Tarante, s’obligea 
par Lettres du vingt-quatrième iour d’0$o« 
ore enfumant de luy fournir , A de foadoier 
à fes dé.pens l’efpacc d' vn an cinq cent hom- 
mes d’ armes , ou V argent neceffaire pour 1* 
leuée de l’entrecieh de ce nombre de gens de 
guerre à foq choix, lors qu'il en feroic requis 
dç prié par le Prince , de en cas qu’ il vint à 
deceder auant ce temps là , U voulut que fon 
fucceffeur Roy de France fut tenu de fournir 
ce nombre d’ hommes , oui l’argent au Prin- 
ce . (i) Enfin pour [' entière execution des 
Traite* qui fe firent en cette année, l’Impe- 
racrice Catherine par Lettres données à Paria 
au mois de Décembre , ayant atteint l’âge de 
Majorité , c’eft à dire dç douze ans accom- 
plis , de i’ autorité de coufcntement du Prin- 
ce fon mary , de Ieanne de Valois ffleur de 
Catherine quoy que Mineure , du coofente- 
ment de fa fœur , ratifièrent le don fait à 


( a ) Ibid. p. 7a. 

(b) Ibid. p. 66. 

( c ) Recueil des Cbgrt>.p , 74» 
^d) Ibid. p- 77. 


(e ) Clem. T- /. 7. Ep. ajr- 
( f ) Id. I. 7. Ep. 1 ji. 270.272. 2)). 
(g) Recueil des Cbart. p. j6. 

( h ) Ib-p. 79. (ij âhp. 7j. 
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, 1 - 2 . H ISTOIRE DE ÔONST A NTINOP L E 

Philippe* de Valois leur frere'dès terres de gue Toit également partagée entre les antres* 


* 3 1 3 * Courienay , de Çhantecpc , & autres. 

G A. T HE- XVII, (<») Le Prince de Tarente pouf 
r i ne DE' paruenir à fon mariage atlec T Impératrice , 
Valois. / anoit efté obligé de quitter la propriété delà 
Mariage de Principauté de là Morée à Mathilde de Hay- 
Louys de haut fille de Florent de Haynaut Prince 4’ 
Bourgon. Achaïe & de la Mprée , & d’ Ifabelle de VU- 
Prince d’^- k-Hardoiiin , laquelle en- fiaueur de fon ma- 
çhaïe. ' jriage auec Louys de Bourgongae luy en auoit 
fait don' par entre vifs . Par autres Lettres 
du mois de lujllcc le Prince s f obligea de bail- 
ler à Louys U pofleflîonr de cette Principau- 
té , & de la garadtir vers le Roy de Sicile 
fbn frété , fous peine de quarante mille IL* 
- z . . près, & encore vn an après qu’ il feroic entré 
* T- fn lapoffeflion d'-içelle - (h) L’année fuiüan- 
te le Roy Philippes le Bel en confequence dn 
don fait à Louys & à la PriDcclfe Mathilde 
fà femme du Royaume de Theflalonique par 
Hugues Duc de Bourgongne frété de Louys , 
& par Philippes Prince de Tarente à prefènt 
{ portent les Lettres ) Empereur de Conflan- 
tinople le Roy s’eftanc feferué du confente r 
picot des parties la faculté de régler le ferui- 
et auquel Louys feroic obligé, vers 1’ Emper 
reqr à raifon de ce Royaume , ordonna que 
Louys ne ferait- tenu à càufe d ! iceluy à àu- 
tie leruice , que de la foy & hommage , lors 
qu’il Tauroic acquis , ou v ne grande partie-i 
& cependant que pour l’ entreprife du reçouu- 
retriént : de l' Empire , il fetoit tenu de faire 
feruice de gen* dé guerre à T Empereur pouit 
la Principauté^’ Achaïe , comme fief de l’ Em- 
c ... p - r pire . Et que’ fi 1 ’ Empereur Te trouuoit en 
^ ptffonne ad recouurément du Royaume de 
z î 0 ' Theflalonique qui deuojt appartenir à Louys , 
jl feroît tenu de le fcruir en pèrfonne , & à 
tes dépens, aoec deux cent hommes d’armes, 
donc il y pn auroie cinquante Cheualiers ; & 
que lors què le. Royaume de Theffaloniqué 
adroit efté rejfirisien tqut ou en partie , Louys 
(droit tenu dé 'faire' foraine à 1’ Empereur 
comme d’ vn fief mourant de 1’ Empire : & 
que dés à prefent • if feroit tenu de fournir 
cent hommes d’ armes dont il y en àuroiç 
vingt-cinq Chéualiers , ■ poar le recouurement 
de i’ Empire de >Conftantinople , & d’y affio 
(1er en perforine à l'es propres dépens , fi 1’ Em- 
pereur s’y troduoit pareillement en perfonne- 
Ges lettres forent expédiées à Saint Denys 
au mois d' O&obre • Enfoite de ces aéles Louys 
fe mit en chemin : auec fa nouùelle époufe', 
poür aller prendre polfelfion de la Principau- 
té d‘ Achaïe & de la Moréè ; & citant arri- 
ué à Venife , (c) il fit fon teftament aupa- 
ravant qoe de s’ embarquer , le iour de la fe- 
fté de Saint André l' an mille trois cent quin- 
ze:, par lequel il déclaré , que s’il meurt en 
deçà lès monts , il veut eftre inhumé en l’E- 
Tçflament glife de Citeaux i & s’ i\ meurt au delà , en 
de Louys la plus prochaine' Abbaye du mefme Ordre, 
Prince d’A- da lieu où il decedera: ordonne, que s’ il dey 
chàie, “* .ceûefans'enfons, que celuy de fes freres qui 
' fera Duc dé Bourgongne aye la Principauté 

de la Morée , & toute la terre de Bourgon- 
gne , fàuf à la Prinçefle fa fenime tous les 
droits } & où il lailferoip vn feul enfant , veut 
qu’ il foit fon heritier . vniuerfel ; & s’ il eq 
lalfle pkfieurs , que T aifné ayt la Principauh 
té de Ja Morée , & que fa terre de Bourgon- 


XVIII- Il tft fans doute , que Louys en- 1 3 1 J* 
tra en la poffeflion |do cette Principauté , mais C athe- 
qu’ il en ioüyc peu de temps , & décéda fans MS E de 
enfons , ou cette année, ou la fuiuante c car Valois, 
en l’an mille trois cent dix-fepe, Mathilde fa L’ Infant 
femme eftanc yeuue de luy, reprit vne fecon- Dom Fer- 
de alliance • (d) Surita , & quelques autres nan4 de 
Hiûoriens Efpagnois remarquent , que versMaiorque 
ce mefme temps l’Infant Dom Fernand de fe rend mai- 
Maiorque' vint dans la Morée auec vne ar-ftte de la 
mée nauale , prit d’abord la ville de Claren- Principauté 
ce , & à 1 ’ ayde des Catelans qui tcnoicne led’ Achaïe- 
Duché d’ Athènes , fe rendit maiftre de cette 
Principauté . Ils âioûtenc qu' il fit cette en- 
treprife au droit d’ Ifabelle fa femme qui en 
eftoit heritiere légitime , laquelle accoucha 
le premier iour d’ Auril F an mille trois cent 
quinze , en la ville de Catane en Sicile , de 
lacqucs, qui fut depuis Roy de Maiorque , de 
que cette Prinçefle décéda trente vn’-iout 
après . Fernand eftant veuf époufa en fecou* 
des noçes la court ne dii Roy de Cypte , dont 
il eût Fernand de Maiorque, qui s'allia auec 
Ciue ou Efchiue fille de Hugues Roÿ. de Cy> 
pre , Ce Prince ne ioüit pas auflï long temps 
du fruit de fes viüoires : car eftanr encore 
en ia Morée combatrant contre fes ennemis , . 

la mort le furpriten la fleur de fon âge. Son 
corps fut apporté à Perpignan , & y fut in- 
humé en FEglife des Peres Dominiquains *pav. aj|, 

i e ) Marianà. écrit qu’ il époufa la Prinçefle ” 
fabelle à Mcfline , après qu’ il eût eflé mis 
en liberté par Robert Roy de Naples , & 
dit qu’elle eftoit nièce ou petite fille de Louys 
dernier Prince de la Morée , décédé depuis 
peu fans aucuns enfons niasles - Il n’eft pas 
aifé de deuiner la famille de cette Princelfé .* 
car elle he pouuoit pas eftre fille de Louys 
de Bourgongne , qui ne fe maria qu'en T an 
mille trois cent treize, ou l’année fuiuante. 

Le nom d’ Ifabelle que ces auteurs luyi don- 
nent , pourroic faire prélumer que ce futlfe- 
belle 'de Ville-Hardoüin Prioéfclfe d’ Achaïe, 
qui époufa en premières noçés Philippes de 
Sicile , en fécondés Florent de Haynaut , Sc 
en tro’ifi'émes Philippes de Sauoye Prince de 
Piémont . (/) Mais il eft confiant que Phi- 
lippes fur-vcfquit cette iiàbeUe , Sc qo’ après 
fon decez, il fe remaria auec Catherine fille 
d'Humbetc Dauphin de Viennois , à raifon 
duquel mariage il eft qualifié frere de Iean 
Dauphin de Viennois , au teftament de ce 
Dauphin de l’an mille trois cent dix-huit , où 
il le fait fon exécuteur teftamehtaire . (j) La 
proport tion que Ponce Euefque de Ba redon- 
ne & Vital de Ville-neuue Ambaffadenrs du 
Roy d’ Arragon , firent au Pape Iean XXII. 
nouuellement éleué au Pontificat , pour éta- ^ 

blir la paix entre Robert Roy de Naples & ! a t fi, 
Frédéric Roy de Sicile ., peut faire douter J 
qu’en l’an mille trois cent feize , la Princi- 
pauté de la Morée fut en 1a puiflance de Fer- 
dinand de Maiorque • Câr ils propofcrent de 
faire quitter ia Sicile à Frédéric , & de luy 
donner pour recompenfe le Royaume d’ Al- 
banie > & cette Principauté, enfemble la vil- 
le de Duras , & autres places dont Iean de 
Sicile frere du Roy Robert s’ eftoit emparé , 
ou bien Se Roy d’ Arragon ne demandoit au 
Roy Robert , que la Seigneurie dirçûe de la 


( a ) ifi. p. 77 . 

( b ) 'A- Du Chef Ht aux promet de F- Hifl. des 
Vîtes de Boteg. ■ ' 

( c ) Recueil des Chart.p. 8z- 

(d ) Surluh i' V*d> Arag. Marianal JJ- c, r j. 


Tu? quel . 

(e) L- ij.e. 14. 

( f ) PiHgon. lit arb. Gentil .Smbaud A Duibtfn , 
tn l' IBfi. des Daupb\ns , 
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ïrincipanté d’ Achaïe, qui luy appartenoit de 
I 3 IJ* au Prince de Tarente fon frere, auec les ter- 
C aî fi E- r es d’Albanie , afin de tenir ie tout en Sou- 
ri N E DE ueraineté , eftant déia maiftre de la Morée., 
Valois. foit que Ferdinand fon coufin en fut portefr 
feur en fon nom , où qu’ il s’ en fut emparé 
après fa mort . Tout cela cft fort confus. 
Quoy qu’ il en foit , le Pape fit xéponfe aux 
Ambalïadeurs d’Arragon que cela ne fe pou- 
uoit pas faire , attendu que le Duc de Bour- 
gorigrie pretendoiit que cette Principauté luy 
■ appartenoit , & qu’ il. luy auoit enuoyé. fes Arn- 
• bafladeurs à ce . fuie* • 

Prétentions XIX. Le Due Eudes auoit fes prétentions 
des Ducs de fur la Morée en vertu du teftament de Louys 
Bourgongne ion frere, qui l' auoit infiitué fon heritier en 
fur la Prin- cette Principauté ; mais comme il vit que 
cipauté de la Ferdinand de Maiorque s’en eftoit emparé, 
Morée. de que difficilement il la pourroit recouurer, 
(a) il vendit & céda fes droits, tant fur cet- 
te Principauté que fur ie Royaume, de Thef- 
falonique, à Louys Comte de Clermont Sei- 
gneur de Bourbon T Chambricr de France , de 
à fes hoirs , pour le prix de quarapte mille 
liures tournois , fans aucune garantie , en cas 
■d’ éui&ion , ou autrement , par Traité du qua- 
torzième iour d’Auril l'an mille trois cent 
vingt. (£> En confequence duquel le Comte 
«■ * * Louys en fit vn autre le. 16. iour deSeptem- 

I 3 1 6 - bre l’an mille trois cent vingt-vn auec Mef- 
Eiit. Parif- lire Antoine de Pcflaigne Cheuaiier , lequel 
pag. ajz. s’obligea en cas que Louys acquit dans vn 
an d’ Eudes Duc de Bourgongne la Principau- 
té de la Morée , de luy tranfporcer ta dette 
de feize mille liures, qui eftoit deuë par les 
Hospitaliers , à condition que lors qu' il au- 
roit acheté cette Principauté , Louys feroit 
tenu de luy tranfporter & ceder la dixiéme 
partie de la terre que tenoit Monfienr Louys 
de Bourgongne iadis Prince de la Morée au 
temps qu’ il viuoit , à condition d’ hommage . 
Ce fécond Traité fait voir premièrement, 
que Louys de Bourgongne fut pofleffeur de 
cette Principauté : & en fécond lieu , que la 
ceffion qui en fut faite l’année precedente 
par le Duc de Bourgongne à Louys Comte 
de Clermont , auoit quelque deffaut ; ce qui 
prouenoit de ce que le Duc vendit inconti- 
nent après fes mefmes droits fur la Principau- 
té de la Morée à Philippes Prince de Taren- 
te , comme on recueille de diuers titres ; ( c ) 
car Philippes de Long Roy de France , par 
fes lettres données à Vincennes le fixiéme iour 
d’ O&obre P an mille trois cent dix-neuf , 
ayant promis de fournir au Prince les cinq 
cent hommes d’armes j ou argent fuffifant 
pour en faire la leuée , en dedans le mois de 
Feurier enfuiuant , conformément à la foûmif- 
fion du Roy Philippes le Bel fon pere , (d) 
le Prince par autres lettres du mois de Se- 
ptembre l’ an mille trois cent vingt-vn , re- 
connut auoir reçeu du Roy foixante-dix mil- 
le liures tournois pour cette ayde de cinq cent 
hommes , de auoir employé quarante mille 
liures de cette fommeon l’achapt de en 1 ’ ac- 
quifition de la Principauté de la Morée , la- 
quelle il veut qu’ elle demeure à l’ Impératri- 
ce fa femme , de à fes heritiers iflus de leur 


mariage; de s’ il n’auoit enfans , ou que l’Im- ’ _ , 
peratrice euft hoirs d’autre que de luy , elle 1 3 
en ait la ioiiyifance fa vie durant , de après C athE- 
fon. decez retourne aux heritiers du Prince . R I N E DE 
Dans le Traité de vente de cette Principau- VALOIS- 
té faite au Prince de Tarente , le Duc n’ y 
comprit par les droits fur le Royaume de 
Theffalonique , de les Baronnies de Madyte, 
de Macri , de autres , dont le Prince ratifia 
en faueur du Duc Eudes la donation qui en 
auoit efté faite par l’Empereur Baudoüin à 
Hugues Duc de Bourgongne ( e ) par fes let- 
tres du feptiéme iour d’ Oûobre enfuiuant • 

Ainfi le Prince de Tarente fut fécond acque- 
reur de cette Principauté , dont, toutefois il 
ne fut pas fi toft poffefieur , ayant efté quel- 
que temps en la puiflance de Ferdinand , on 
plutoft desCatelans. Ces aéles dont nous ve- 
nons de parler , peuuent faire croire que. le 
Prince de Tarente ne quitta pas la France 
depuis fon mariage ■ (f) Toutefois nous li- 
fons , qu’én l’an mille trois cent dix-huit il 
entra dans la Ligue que Charles Roy de Hon- 
grie , de Maladin Ban de Bofne firent auec 
Mencule Mufacchi Comte de Cliflania , An- 
dré Mufacchi Maréchal du Royaume d’ Al- 
banie, Théodore Mufacchi Protofeuafte, Via- 
dislas Conouic Comte de Dioclée dt de l’ Al- _ 
banie maritime , de autres grands Seigneurs de _ « 
Raffie , qui s’eftoient foûleuez contre Vrofc 
Roy de Seruie, PWnce Schématique , de en-p*£- »JÎ* -- 
nemy capital de la Religion Romaine • (f ) 

V,Ùani , de les Epîtres du Pape Ie* n XXII. 

nous apprennent , que le Roy de Ho^k 

fit ce Prince , de 1 ’ obligea de fe foûmettfé 

au faint Siégé , ( h ) de qu’ en l’ an mille trois 

cent vingt-trois Vrofc écriuit au Prince de ______ 

Tarente , de rechercha Blanche fa fille en 
mariage , auquel il témoigna par fes Ambaf* 1 3 * 3 ‘ 
fadeurs le défia n qu’ il auoit de quitter le 
Schifme des Grecs ; de enfin , que le Pape 

luy enuoya fes Ambafladeurs pour receuoir fa 

profeffion de foy. 

XX. L’année fuiuante Iean de Sicile fils I 3 i 4 - ' 
puifné de Charle Second du nom Roy de Si- Ifan de Si- 
cile , entreprit la conquête de la Principauté cile fe rend 
de la Morée • fi) II auoit efté fait Comte maiftre de la 
de Grauine après le decez de fon ieune frere Principauté 
Pierre Comte de Grauine , tué en la bataille d’Achaye . 
de Moncatin l’ an mille trois cent quinze , 

( k ) de auoit époufé la Princefle Mathilde de 
Haynaut veuue de Louys de Bourgongne Prin- 
ce d’ Achaïe de de la Morée, dés l’an mille 
trois cent dix-fept . Ce fut donc au droit de 
fa femme au’ il entreprit cette conquête, ( / ) 
pour laquelle il s’embarqua à Brïndis au mois 
de Ianuier , auec vingt-cinq galeres armées en 
guerre . dcjvn grand nombre d’autres vaifleaux - 
(i») Il interefla auffi dans cét armement les 
Vénitiens, de fit alliance à céc effet âtieceux, 
de le Duc Iean Soranzo ayant enuoyé fes Am- 
bafladeurs au Pape Iean XXII- à la priere du 
Comte , pour traiter auec luy des moyens de 
réduire la Romanie en 1 ’ obeïflance du faint 
Siégé , le Pape le congratula de cette encre- 
prife , de luy recommanda les interefts de 
Gautier de Brienne Duc d’Athenes , par fes 
lettres dattées du mois de Nouembre de la 


( a ) Titres de la Maifon de Bourbon de la Cham- 
bre des Comptes de Paris , liage y 3. 

( b ) lb- liage 6t. 

( c ) Recueil des Cbart. p. 8 3. 
d) hbid-p. 8 J. 
e ) Ibid, p > 83* 

( f ) lo • XXII. tom. 1. Ep . fecr. 57. yjr. 573. 
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(g) J Pillant 7.9. c- 17. loan- XXII. 1 . 4. 
Bp. tom. 977. 

( h ) lo. XXII. tom. 3. Ep. fecr • p. 26 3. 

( i ) Summonte /. 3. 

(k ) lo. XXII. /. 1. Ep. 6 48. tom. !• Ep.fccu 
SS*- 

( 1 ) l Pillant /. 9. c- 282. 

( ro) la. XXIL tom. j. Bp. fccr.p. 200. 
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* ' “ mefffle année . L’ hiftoire ne remarqua point 

1 3 3 • te nom du Prince qui eftpit pour lors poffef- 
Cat h e- feur de la Principauté^ la Morde : mais il 
ri Ne Ô6 eft probable que c’ eftoic le Prince Dom Fer- 
VALOîS. dinand deMaiorque, ou fes enfans. Le Com- 
& du Comté tt de Grauihe eftant arrivé auec Ton armée 
deCephalor ôftuale en l’-lsle de Cephalonje , de en celle 
nie . de Zanthe , H trouua que le Comte Thomas , 

fils de ïean Comte Palatin , duquel il a efté 
parlé (a) ailleurs, auoit efté mis à mort par 
leqn fbn frere, en faueur duquel les habjtan? 
die eps Isles s’ eftoient foûleuez • Ce qui arri- 
va par vne iufte punition de Dieu , Thomas 
receuant en fa perfonne Je inefme traitement 
tfu' il auoit fait ù fon oncle Thomas Defpote 
d’ Etolie , fils du Defpote Nictphore . JLe 
Comte de G rapine y eftant entré auec fps 
troupes , deffit les rebelles, de fe rendit mai- 
flre en peu de temps des Jsies , & pafla en 
fuite dans la Mprée , de en la ville de Cla- 
rence , qui en e(l la càpitalp , où il fut receu 
par les habîtans en qualité de Prince fie dp 
Seigneur . (b) Après cette expédition il re- 
tourna en Italie , où il accotopAgna , auec lq 
Princeffe fa femme, Charles Duc de Calabre 
fon neueu Je trentiihie iopr de Juillet l’an 
mille trois cent vingt-fix, lors qu’ il alla pren- 
dre poflèflion de là ville de Florence , où ij 
auoit efté appellé pat les Florentins . (c) L' 
ancienne Chronique de Flandre? , Surita , No- 
Çdlt. ftradamus , fie autres Ecrniains le qualifient 

fag- 4 aufli Prince d’ Achaïe ; fie ( tf) Saoudo qui vit 

' upit en ce temps- 4 , dit diferrcmpnt qupia 

Principauté d’ Achaïe eftpit en la puiflance 
de Robert Roy de Naples , dp de Iean fon 
firere , en 1’ an mille trois cent vingt-cinq ÔC 
les fuioans- (ç) Mais ils furent fouqpnc trou- 
blez par les courtes fit Jes rauages que les 
Turcs y faifoient iournellement , fit qui tous 
les ans paffoient de 1 ’ Afie dan? Ie$ Prpuinces 
de la Grece , fit les Isles voifines qui en dé- 

E endoient, d’où ils enleuoient vn grand nom- 
re de prifpnniers fit d’ Efclapes ■ Ep forte que 
E«? Turcs te os le fecours d« 2 <acbaries Nobles Génois , 
(ont des qui tenoient l' Islç de Chio , fie pafticuliere- 
epuftes dam ment de Nicolas Sanudo Duc de Ni*ie > des 
|| jyîorée • Cbeuaiiers F^ofp itàliers , qui tenoient i' Isic de 
Rhodes , dont ils s’ eftoient emparez fur les 
Turcs en l'an mille trois ceptdix, le rj-iour. 
d’ Aouft , & des Vénitiens , non feulement cet- 
te Principauté eut eu beaucoup à fouffrir , 
mais encore l’ Isie de Negrepont , qui fut par-! 
ticulieremept attaquée • Les François & les 
Latins auoient encore outre cela à combattre 
la haine dç 1 ' auerfion naturelle des Grecs . 
Le Duç de Nixie Fit de fa part fi preffé qu’ 
H fut contraint de faire alliance auec l’ Empe- 
reur Andronique Paleologue , lequel il alla 
trouuer à Coriftaptinople auec troi? Galères, 
Les irruptions continuelles des Pures obligè- 
rent le Papç Iean 3 ÇXII. de follicJrer les Vé- 
nitiens d’équipper vne armée nauale pour les 
reprimer , fiç leur enupya â cct effet en 1' an 
mille troi? cent vingt-huit Ifnard Archeuefque 
de Thebes , (/) qui auoit efté Patriarche d’ 
Antioche , fit auoit efté éleué à cette dignité 

r ie Pape Clemept cinquième en l’an mil- 
trois cent onze , fie follicka les Princes 


Chrétien? d c ftlïte y®e Hgpe, de vn armemef* 
geûeraj contre ces Infidèles, (g ) Robert Roy 1 3 1 «• 
de Sicile, Philippes Prince de Tarefite, JeaaCA tbe- 
Prince d’ Achaïe , & les Vénitiens entrèrent R i tr e de 
en cette ligue , où }’ Archeuefque de Thebel Valois. 
eût la conduite de l’armée. ( : ) Le Roy de 
France fie l’Empereur de Conftantiaople y 
contribuèrent de leurs deniers, fie tant qu’d* 
le fubfifta , les Chrétiens de la Romanie fu- 
rent en paix- 

XXL { ») LesCateJans qui tenoient le Du- Progrès <fa 
ché d f Athènes , s’ y eftoient tellement forti- Catelans 
fiez , que pqr les epurfes continuelles qu’ils dans la Grt- 
fajfôipnt fur leurs voifins, ils deumrent juches et . 

■fit pui flans , fie étendirent les borne? de leur 
petit état , particulièrement dans la Watacbic, 
c’ eft à d'ire , ceete partie de la Thcflhlie qui 
eft ainfi appellée, ( k ) où ils s’emparèrent (te 
la ville de Neopatres , & d’autres placesepiés 
la mort de I$an Ducas IL du nom Duc de 
patres, fie Princé de Walachie ou deRlaquie- 
Ils te rendirent encore maiflres des villes de 
châteaux de Lapater , de Lodoficbi , de Side- 
rocaftre , de Gitpn , dp Gardichip , de Doq- 
chie, & de Ferfelles, Ile s’allièrent aufli de? 

G reps , de firent époufer à leur Maréchal la 
fille de Meliftene grand Seigneur , qui pofle- 
doit les châteaux dplCaftri & de Lyconie, de 
euflfent fait de pins grands progrez , fi les Al- 
banois, qui eftoient braues ïoidats , ne s’ y fuf- 
fentoppofez. (I) D’ampeparç, çptqc dp l’ Jf- pqp. 

Ip de Negrppont Ipur firent fortement la guerr 
fÇ , fit les recoignérent d|ns les borne? de leur 
Seigneurie . ( m) Enfin , après la mort de Ro- 
ger ppslau , fe voyaos fans Chef, & crpignan? 
que la ialoufip ne ie^tàc la diuifion entre eux , 
fie ne cqusât la pçrte de leurs conquêtes , ils 
refolurem dp fe mpttrp fofjs la prosedion dç 
foûs la domination de Frédéric Roy de Sici- 
le , vers lequel ils députèrent des Ambaftar 
deurs â cét effet en l’an miilp trois cent vingt, 
fix . Le Poy leur pspfenta Don? Mainfroy 
d’ Arfagon fon fécond fils , pour eftre leur L e * Catelti 
Seigneur j & â l’ inftant ces Deputep luy fir fe donoeoc 
rent hommage dc ferment de fidelité au nom dc fe foi- 
de toute leur Compagnie . Mais dautant que mettent sa 
Mainfroy cftoit trop ieune , le Roy çhoifit RoydeSiçi- 
Berenger Eftagnpl , homme vaillant de doué le. 
d'rne rare prudence , pqpr gopuerner au nom 
de 1 * Infant , iufques â ce qu’ ü auroit atteint 
vn âge plus âuancé • Eftagnol partit auec les 
Ambaffadeurs , dc fut reçeu à Athènes ; lequel 
afin d’ empêcher les diuifions domeftiques , em- 
ploya le* Catelans en diuerfe? guerres contre 
les Princes voifins • Après fa mort Frédéric 
pmiqya Alfonfç fqnfils , qu'aucuns difent auoir 
pfté baftard , auec dix galerçs^ pour gouueruer 
le Duché an nom de fon frere : mai? Mai», 
froy eftant deçedé incontinent après , ALfon- 
fe luy tecceda aux Ducfaez d' Athènes fie de 
Nfeopatre? , fie reçeut en perte qualité le fer- 
ment fiç l’hommage des Catelans . (•) Il 
époufa Marulle fille' vnique dç héritière de Bo- 
ni face de Vérone , Seigneur de la troifiéme 
partie de l’ Isle de Negrepont , qui pofledoit 
encore treize châteaux dans te Duché d’ Athè- 
nes • f a) Les Hiftoirps de Ventte difent, que 
les Vénitiens luy firent la guerre à eau fe qu’ il 


- ... - vt" : v 

(a) Soit F toi i }» 4 . 

( b ) I. Villatti /. io. c. i. Nofiradam. p. J77. 
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SO VS LES:EMPP. FR! 

" " 5 * «doit allié des Paleologues , & qu’ils le 

I 3 Li' dépofiillerent de ce qu’il tenoit en l'Islç de 
Cathe- Negrepont - 

rime os XXII* (a) La plupart des Ecriuains Efpa- 
Valois- gnols racontans la fuite des Ducs d’ Athènes 
Ducs d’ A- de la Maifoa d ? Arragon , ne font aucune men- 
thenes de la tion de Mainfroy & d’ Alfonfe : ils difent fcqi 
Maifon letnent que Guillaume Duc deCaltafin , fils 
d‘ Arragon « puifoé de Frédéric Roy tjë Sicile , fut fait 
Duc d' Athènes 8c Neopatres par ie teftamenç 
de fon pere . Il décéda 1e vingt-deuxième iour 
d’Aouft l’aa mille trois cent trente-huit - Çe- 
lai-cy eût va fils nommé EftieUne , qui dût 
de grands employs és guerres dp Sardaigne dp 
1’- an i mille trois cent cinquante-deux mais il 
nefdcceda point à fon pere au Duché d’ A- 
thenes , qui écheut à Iran Marquis de Ran? 
dalcq ; ou d’ Andra te , frere de Guillaume , & 
filrrdu Roy Fïederic , lequel équipé en l’an 
1944. quinze vaiffëaux pour paflçir en ce Du- 
ché . Mais il y a lieu de douter s' il y fit long 
fieiour ; dautant qu’ on lit , qu-ëp.deux années 
fiiiuantes il fut employé dans les guerres de 
Lquys d’ Arragon- -Roy - de Sicile fon neuej»-, 
contre 4a Maifon - ê' Anidu % j fdûs Wquel fl feû>t 
te principal goutierriement des àffÿir es . : Il ftau- 
rut*' à ; Gatane Je quatrième ( iotfr d- Auril l’afl 
mille trois cent quarante-huit ; : àyqn t laiiTé dè 
ia 'femme y que Sutîta nomme r: Çéfarîe , Fre- 
C - jderic, 4c LeobOr époufe de Guillaume de.Per- 
fidit. Farlf. alta r Frederüc lfut Marquis ^e Randace 8c 
pur. 2 j 6- Duc d’ Athènes ât de Neopatrçs y ât mourut 
derpéfte le ftîaiétne iour d* Oftohrç l' an mil- 
le «Mis trois cferic cinquante-cinq £fahs'faîflet 
aucune pofterité. Apres fon deckzjPrcderJc Ser 
coud du nom ,‘fWiiôm'iné le 'Strty>Ie,Roy dé 
Sicile , fiicceda ety oe*l Duchez ;,8c Ce voyant 
attaqué de -toutëS; *at<s pat le'Rhy 1 de "Na- 
ples , fl- es "fit dort ^comme du Roÿao^ 
aie de Sicile ; ,: & n dés drofts qû‘ ii'auoic forlë * 
Duché de Cafittthië à&.fàëur’Leônor foWmé 
de Pierre IVi -da- nom Rdy- cf Aragon j/afiir 
deifineereàler à ’fa deffenfe . Mqis cette ffo- 
sàtipn n* ayant potet eu d’effet , ü là iffa par 
fomteftament âe- l’-ànmijlë trois 1 Cent foîxan- 
W'dix-fepc ces méfmes Seigneuries à fa. fille 
vnique Marie y qui épptifa Martin d’ Arragcm 
Duc de MonêblariGofthétable ,8c 'depuis Roy' 
d' Arragon' après le ttecez du Roy Iean .Ibtj» 
firere , ioûs laquelle Phi lippes de 1 DalmaS Vî¥ 
comte de Roquebertin eSolt Gouuernçnf ici 
Duché d’ Athènes ft de Nebpatres ; . ço'nïirfé' 
nous dirons en foît lieu . 1 « ’ ' J , v vn 

Gautier Duc XXIII- <2«oy que la îtf/ftlbh’ d’ Arragon fë 
d’ Athènes -ftrt mile en pôffeffion du Duché d’ Athènes» 
fait fes çf-'GaUtier Comtes de Brienne qui en effoit l’he- 
forts pour rieWt légitimé , y àuoit totrfoars 1 - continué fes 1 
rentrer en pptetttiohs ; A? aaoîc tenté plûCeurs fois dt f 
fàh Duché . **®* rer » foie dutqrité du Pipe ; qui vfojt' 
dO‘ J menacesoÇ d’ excommunications contre' lés 
Càtfclans , fbtte les obliger' à fe retirer , ou ! 
pif' -le fecaflr* des- Princes SoHiris - Il auoit 
efté éleué dés'-fa letfnefle en la Cour du Roy 
Robert , fod& da tuteie ^e ïeàn.qé de Chaffif-' 

1 léil fa 1 râerë 4 -( 'fj-àiarlés de ‘Sicile Ducdë 
Calabre nls aïfhé du mefme Rôy ayant " eftë 
appellé part les 1 Florentins pour receuoir la SeP 
gneurie de leur -Ville , il ehuoya ce Duc ëh 
qualité de fon Vicaire, ou Lieutenant Gene- 
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fâlj qui y fit fon entrée le dix-feptîéme four 
de May Tâh mille trois centvingt-fi|c , ayant 
S; fa fuite quatrecent Cheualiçrs. Il aooit anec C A T H R— 
luy Marguerite de Tarente fa femme ) fille RIME DE 
de Philippes Prince de Taréotfl & de T ma» V ALOtS . 
re fa première femme , eftant i : caufe de cettb 
alliance coufin germain /du Duc de Calabre!. 

H gpuuerna ces peuples aueé beaucoup de moi 
dpratlon & de conduite payant efté felon-Y»!- 
lani , vn perfonnage d’ vno grande fagefle y d’ 
vnë beHe preftance' de corps , & d' vn vifage 
âgreablë . (d) Le Roy Robert l’ employa en- 
core l’ année fuiuante-auec Iean Prince de là 
Morée , pour s’oppofer à l’entrée de Louys 
de BauFere au Royaume- de Najples '.-De là il 
propofa de tenter encore • vne fois de repren» 
dre Duché d’ Athènes , & fur cette ' refolu- 
tion (r) le Pape Iean XXII- pour fanorifee 
fes deifefns enioignic aux - Archeuefques ; de 
Corintfbë dé "Patras , & d’ Ocrante ; de pu- 
blier ynç Groifade dans leurs Diocefes - En- 
fin le. 'DüÇ' Gautier s’embarqua' Ûr; la fin du 
inqis ld^A<5uff. I’ arjroflle trois cent trente-vn; 
im'PQft, Brisidiyj aj$ëc' huit cent Chenal ie» 

Frgn çtyjV’; ( ,^{1 c Inq jjerit^hqinfoes de pied To»- 
fcàns , kpfqupi^. fe foignfieùt plufieurs - Soldats 
du Roy^uTne de Naples-l qui compoibîènt vû 
corps d’ arpéte ' jforç lelle e Eftant débarqué en 
terre ferme , il. s’ emphra d^âberd de ta cemtréè 
d’ Arte 1 : Se fi- les ennemis n’ euflènt -pas bsï-pag. 157» 
té adraiceméirt îa rentontrede fes troupes, & 
fui le comr))aë‘i ' il eût àiftüremelnt repris toii- J% 

tes fes •plàcel : Mais lés Catalans fe contentè- 
rent dé lés gardet foignétifëment , êt de trai 
jjailler fon aimée , Çrt luy coupant les viures-!, 
dpnt ell^Wt Iftllémènt^rtibmmodée , que le 
Duc n’ y ôoëôànt plui ftfbfiïkr , fut contraint 
de Halte -anec 1 ce qiii luy refi»' 

' dç tr'ôipes'P'^iesauéir depeihfé ifiurilemenf dm 
|fonde$.fbmriftç. de denlersnen cét armement. 

(/)' XeaffnBéJfàée dit:qü’ il perdit foo fils vn*. 
que en 'Ôétïê- ‘gUerie " "<h 
XJflVr Çtj Cettë dWgfàce luy ©fia l’en- Gautier Duc 
uië dë foëgef à l’âuenir au ! recouuremenrt -du fl‘ Athènes 
. Duché -;d*AtHenës ; où plutôt luy en fit per-fe retire en 
dre refpetànee - ( é l'Car én fuite il te retira France , où. 
en Frqrij;e jén n lâ Cour r da 'Roy Philippes de fl eft fait 
Valois* ,“àueé lé^ùpl fl le 1 ertinua dans les-guer-Connétabie. 
tes cohttë r ' lë# Angloif és années mille trois 
cent trente-neuf , & la : fuiuànté . ( l ) En l’an 
mille 1 - trois 1 J ceht quarântè-vh r , les Florentins 
ayant efté cha/Tez dé.!a'vflle : de Luques , .'.8c 
ayant perdu vne graridé bataille contre ceux 
de Pife -, Robert Roy de Sicile , auquel- ils 
auoient depândé du feëours-, leur enaoya le 
Duc Gautier pour les garder , & pour les gou- 
uerner fe perfuàdant- que fâ bonne conaoit» 
qui l’ àüqrt rendu àgrëàblë'âvbes peuples I6rs * 
qu’il exerçoif fur eux la L^“ cenanc < g«heni- . ' 
le du Duc dé'- ; Galab»eV,fero,it' qu'ils Le-recea- • ü j; 

tbiçnt volpfti^rs -en éèttë''oéCafion ^ Mais le- 
Duc ayant ;pàr fes prafjques^tâchô de- fe. ren- 
dre abfolrf dans là ville', 1es j habitan# éleue- 
rent contre lûy., '& lé 'piaffèrent • (k) Sum- 
monte éefit ^ citant à u éë propos le .Doéüeur 
Ferrari , que la Réyfle- léanne de Naples ob- 
tint en' P ah mille trais beht quarante-cinq la. 

Seigneurie' cP Athènes dé Lbày s ' de Maramonç 
_ & de Nicolas di Prato Gentils-hommes de U 
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ville de Leche qui! appartenoit- au ■ Duc , & 
qu’elle y enuqya Nicolas Açckiuoli , dont 
nous parlerons cy après , auec Renaud de Pé- 
tris (a) (qui mourut fl Naples l’année fui- 
uante ) pour en aller prendre pofleffion . D’où 
Il fembleroit qtte le Duc auroic tranfporté Tes 
droits & les places qu’ il tenoit en ce Duché 
à cette Reyne . Toutefois nous lifons que les 


foroomtpe «J’Engpkn; &ilit, que tfepgteteg 1 » 

cadence des, affaires de l'Empire, les SeigacpW, i 3 3 
de la ville d’ Athènes fë recirerent.cn la vibiC^ THE- 
le d’ Argps • Ce q#| fR conforme |t ce que Ray rsne de 
remarque cy-deeapf , que ctcie vjjfe ne vint VaJLqis. 
pas eu la puiflance dea Qw*teu# , âç qu'elle 
demeura cq « jours en eeile 4e Gautier Duc de • 

Brienuç. Connétable de France - Ce qu H âioûn 


Papes ont encore depuis ce remps-Ià écrit en te de Iacques de la Rocht , fuçe«ff»ur de Guy „ 
faueur de Gautier , pour luy faire reftituer lq qui comman4oit ù Athènes , n'a pas' grand 
Duché d'Athençs par les Çatelans . Le Duc fondement , ce qu’ M en écrit n' cdact que fuif, 


ayant eflé chaffé de Florence , retourna eq 
France, ( b ) où il fut éleué pat le Roy Han > 
à bt dignité de Connétable après le dece* de 
Charles d' Efpagne, laquelle il pofleda iufques 
à la funefte bataille de Poitiers , où il perdit 
la vie l’an mille trois cent cinquante fia- 
Son corps fut apporté en 1’ Abbaye de Beau-, 
lieu au Comté ds Brienne > fondée fçs 
prcdecefleurs , où fa fepulture fe voit encore 
auec cette infeription j CY GIST TRRS- 
EXCELLENT PRINCE MONSEI- 
GNEVR GAVTIER DVC D’ ATHE- 
NES , COMTE. DE BR HENNE * $EI- 


GNEVR DE UCHE , ET 


NETA- 


BLE DE FRANCE , QVI TRESPASSA 
MCCCLVI. EN, LA BATAILLE DE- 
VANT POITIERS. QVANT LE ROY 
IEAN FVT PRIS . (c ) Il qe laifla point 
d’ enfans de fon mariage , de e^t pour fucccf- 
Edit. parlf. (eut ep tous fes biens, comme en fes preteo- 
P a l- 2 5 J. tinns , Ifabellç , qo* aucuns nomment par er- 

reur , (d) qui appit époufé dc$ lq mois de 
lanuier l’ an mille, trois cent vingt Gautier 
Troifiéme du nom Seigneur d’Euguien au Com T 
té de Hainaut , fils de Gautier Second de d’ 
Ioland de Flandres, fille 4e Robert Çopuedç 
Flandres - De ce mariage n*fq$rent plnfieurq 
enfans, entre autres Qaotiec *Sobier. ,/Louys* 
8c Guy d’ Enguien •- Gautier ?pww;er âgé de 
dix-huis nos auaot (on perç Pan ,;mUle- trois 
cent cinquante. Sohier Dqcd’ Athènes, ,Com-, 
te de Brienne , Seigoenr d’ Enguien v qu* Al- 
bert Comte de Huinai|t de de Hollande , fit 
décapiter au Quefooy l’an mille trojsçent foi-, 
xante-fept , laifta de la fcçur de 3 Iean 4e Con,-, 
dé Seigpei* de Moriaprae* .Tfn.fils.^vniquq,* 
Gautier Duc d’ Athènes Cpmte 4e Br.kwae'» 
qui (ut tué au fiegq de G»b 4 l’an mille, trÿis 
cent quatre-vingt VA»; , fiant auoit «fie mari,»;. 
Louas d’ Enguien Comte de Coauerfqo., fuç ; 

. « » „ o /* 1 1 _ 


de legere» traditions. Seulerotuw on redueilie, 
qu il auoit entendu parler des anciens Ducs( 
de ce furoom, n’çlè que ce faeqtwf n'aicqfté 
fil? de Gqy. ; , de; frere de Bonne, que k raçf- 
Oë Zygomaks appelle Maria , époefe dcFiçr- 
re Comaro . Cette Dame af*és la mon dé; 
fon mary vendit, au récit de çfe Auteur , W, 
viHe d Acgos-g de celle de Napks.de Roma- 
ne aux Vénitiens au temps de Leonard Pan* 
dolo , à condition que (a République Juy paye-* 
toit, tous les an® , fa vie durai» , fept cent 
efcus d’or, dp qu elle autoic 1» liberté de di- 
cter de dçna mille eiqus, en faneur de qui 
elle vou^roit , que la République (croit tenu© 
de fournir , (j ) La Ovoniqije donnée au pu-, 
bliq par M< Boÿillaud remarque que les. Vcr' 
liitiens deujnrçnt &igneu^ dç Naples de Jfco* 
manie en 1 jn mille trois . çeqt quatre^yingù 
neuf , ( o ) Chalcondyle dt Phranaqs écriuent,/»^?- * J9- 

y^phyrogenitt, ,fii« .. ... , 

pmfnç do leau- Empqieuc, de, Condawinople , 

vendit «Un d'Araçs a«|t VenkÂens» & Spars 
te aux Cheualicrs de que peu d! 

année aprfis .Raiaaet ,, fur Rommé Güderuen, 

Sqltan. des Turcs ,| la prit en l’ an mille trois 
çentquatte-xlng* ùhtrfept, en. abbatit le» mort 
railles , & eqlèqa tous ks.habitaoa, la laii&oc 
deferte . Ptÿ-ÿk .je« Venftwps, l’ ayant relat* 
fiie , ( < ) les Tores H reprirent rne fecondo 
wk fur eux , ié ymgt-cinqpiéme Joui de |uitf 
(et 1’ an mille quatre cens ,f«jxaiKC- trois y. 

JXVI, I«;n’ay point remarqué le* autres 
avions de Phi,lrppes Priqce d^ Tawwe , 8f 
Empereur de, Cpnftantinople ; mai* feulement 

E ’ >1 m 9 utut .à. Naples. 1« vinav-fixiéme io«i 
Décembre mille reoi? .cent wmer 
u« . L’ Impératrice (a femme J* fiiruefqnft 
riufieurs années , de coofefua feule les droits 
de l’ Empire tant qu’ elle. Vtfcw j Robert fon 
bis aifne n’ ayant pçis le tbr* d’ Empereur 

on' onr^c fon T f \ Ji j» — -, 


céda à fon oeucu, fccut vnc fille Marguerite % iÿïapiés fon decez., (4 j IX iai^.d/etle d’ain- 
«û porta le 0»mté de, grienaç,, la Seigneurie très enfans , fçauoir Ipuys qni fiit Roy de 

*. ‘ a t t • . _ /T 1 _ r\ l_ /C. J» A * * * * " - 


d’ 1 Enguien , de les droits fus le Duché d-’Ar, 
thenes en. la Ma.ifon de Luxembourg. , par le 
mariage quelle comsaûa auçç Iean «fis. Lu- 
xembourg Seigneur de Beaunoir . 

Des Se!- XXV- Guy d; Epguien , fils pmfné de Gau. 
gneurs d’Ar- rier Seigneur d’ Enguien , A’ EbbaUc de 
gos. Br benne , eft qualifié, par ( f )| qqçlques-vnsSei- 

gnenr d’ Argos , d,’ A#hane« , & awjtej 
en Grece dt en Cypre , où il éponfa vne Da- 
me Grecque , dont il eût vne fille voique. 
Bonne d’ Enguien femme en premières noçes, 
de Pierre Cotnaro Noble Vénitiens j, dt en 
fécondés de N- Pawakon , (/) Théodore 
Eygomalas Auteur Çtec, qui viuojs; au fieçle 
p ré» , fttnbie faire mention de Gujr , qn’ il 


Naples , par 1$ mariage qp’ if coottafta «iec 
Ta. Reyne Ieanpe , Philippes Emparenr de Co*- 
fiajjtinople après fon frere , , Marguerite 
# en ptemieres-noqes à Edpiia rd Roy d'Efcof- 
k , dp en fecpodes. à Fraoiïois de . Beux Due , 
d. v Aodfie , MnrJÇ' decqdée. fianfrialBapce l’^a 
mille, ttab çent foixantç-bpir j, dQ ( / ) Irew 

marine première oient à, Leqq de Lpzignan p r ^ 

mlqr du nom Roy d’Airepenia ppj* à Leon 
U- oncle de; fucqefifeuAv de Let»n ; fpn nenq», 
Çm), Pbiüppef fut inhumé en la gsftndfrCba» 
pelle de R EgMfi?’ de S. Dominique de Naples 
en vn tombWL de marbre, t où (e voit fa) 
cét Epitaphe,.,; contenant dmerfisa pwticnkîte 
te* qu» concernent fon biftoire 


> lj’ 


L i 


<a) Id.p.j*l- 

f b lEtoJtf, ivW f fsi.éQitéS‘ ..... - - 

(c) Caire en r Wfi.jfiM Ertguleiu 

Mebr, Yinchant Biftt df^a.iéaifon 4 e Bettmne , 

( d ) Hift de ta Malftn de QbafliU^aMx PcffWM, 

( «) Meff.dg,$aiwevMttJ>e.> 

(f) Tbeodor. Zj^mal • pk JCnwsnSfff. . ffud 
quetn legendum niyyit pr* rr\(Jn , 


(g ) Chrott. Veneto-Bjzant. 

(h) Laon^l^M- Pima^l, A 
( i ) Çbron, foneto tyl* .f*<nh k*V* 
dec. }- /. 8 . . 

(k ) Meff- de Saintemartb&l -, .' / 

( 1 ) Hait on c. 46. VilUnl.Uq, P/T48, . 
(m) Summkl? ' 

( n ) Collât, cum Scbed. D. dt PefctaJk 
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A R 1a more de Philippes de Sicile 
Prince deTarente , les droits de l’Em- 
pire de Conftantinople demeurèrent à 
l' Impératrice Catherine de Valois fa femme • 

( 4 ) Mathieu VUlani écrit qu’ après la mort 
de fon mary, elle fe retira -en Grece , à la, . 
perfuafion de Nieola Acciaiuoli , où comme 
- 1’ on prononce ordinairer^ent , Aczioli , d' où 
'les Grecs ont formé le mot de Lantzkui. Ce 
Nicolas eftoit iffu d* vne famille plebeiene de 
Florence , ôc auoit exercé long-temps la mar- 
chandife dans la Compagnie des Marchans dits* 
Acciaiuoli , de laquelle lean Villani parle ch 
diuers endroits de fon Hiftoir.e . Mais comme 
il auoit l’efprit excellent , & plus Caualier 
que Marchand , il fe mit au feruice d» F Im- 
pératrice , dont il gagùa tellement les affç» 
élions par les belles qûajlitez dont II eftoje 
doûé, qu’elle luy donna le Gouuerncment de 
fes trois enfans qui eftoient lors eo bas' âge, 
ne faifant , ny n’ entreprenant aucune choie 
que par fes confeils . Elle fit èficofeyn forte 
que le Roy Robert l’annoblit, de le^fitjClw 4 
aalier . Il lut éleué depuis à la dignité de 
grand Sénéchal de Sicile , & mérita de grades 
employs, tant dans les negotiations, que daès 
la guerre, foûs le régné de Louys de Taren-v 
te fils de l’ Impératrice , & de la Reyne Iean- 
ne de Naples fa femme . ( b ) Mathieu V il-' 
lani parle en quelques endroits de fon fils* Le 
snefme auteur ne rapporte point le fuiet du 
voyage de T Impératrice dans la Grece, de il 
eft incertain fi ce fut en fuite (c) du diffe- 
rent qu’elle eut incontinent après la mort de 
fon mary auec lean de Sicile Prince d’ Achaïe 
fon beau-frere , à raifon de l'hommage qu’el- 
le, ou fon fils Robert, exigea de luy en qua- 
lité de Seigneur Dominant de cette Princi- 
pauté , qui appartenoit à Robert de la fuccef- 
fion de fon pere y ce que le Prince refufa , 
quoy qu* il l'eût promis en prefence do Pape. 
Il efi mefme probable que Robert s’ empara 
de cette Principauté faute d’hommage, cftant 
confiant qu’ il en deuint poffeffeur incontinent 
après la mort de fon pere , du iour de laquel- 
le les dates de fes lettres de patentes comptent 
les années de fa Principauté , qui font voir 
qu’ elles commencent à ce iour, ce qui me fait 
croire qu'il en deuint pofleffeur vers ce mef- 
me temps- 


• 
par 
il 
quin 


9 e , <3 5 i confif®® cecy eft que lean Prin- n,,,. 
ce d Achaïe quitta cette qualité , de prit cel- aï: Duras 
le de Duc de Duras , qui luy eft donnée dans 
( d ) les épiftres du Pape lean XXII- foûs l’an 
mille deux cent trente-trois . Ceux qui ont 
écrie* qu’ il eût^cette dpçpiere par le mariago 
qu il contraria auec la. fille d’ va Seigneur de 
Duras; fe méprennent notoirement : car ou- 

tre qu il, époufa Mathilde.de Haynaut véuue 
de Louys de Boureqrign*.-. Prince d* Achaïe, 

* apres fa- mort Agacs. fille d’Helie Comte 
de Périgord , la viÇ^e de Vitras appartint au 
Prince de Tarente s’en qualifia Seigneur 
eftant probable qu’ Ü l’eût de ce Prince pa 
quelque accommodement , I e ) Surita dit qu’ 
s en empaça vers l’an mille trois cent qui..- 
ze * i,f ) Lë titre de Duc a elté de tout temps 
affeé^é aux Gouuerneurs de Duras foûs les Em- 
pereurs Grecs r ce qui a donné fuiet aux Prin- 
ces de , .la -mai fon de Sicile de le conferuer. 

{g) y° Ahteuy moderne écrit que les Ducs 
de Dura* fusant nommez Carlouitz en langue 
Efclshionne , à caufe qu’ ils tiroient leur extra- 
éfijân des deux Charles Roys de Sicile • Le 
Duc lean décéda le cinquième iour d’Auril 1’ 
an mille trois cent trente-cinq , ( b ) ôc fut 
inhumé en l’ Eglife de laint Dominique de 
Naples , prés du tombeau de fon frere Philip- 
pes Prince de Tarente, auec cét Epitaphe, 

Dux Duracenfis Regoli èfiirpe IOANNES, Epitaphe 
Atque Cornet digaut Grauin * , mente benignut , de lean Doc 
Ac Albanerum Dominas , * Correptor & borum de Duras. 
Angeliei Mentis SanSi Dominator Honoris * al. Cont* 
Pr inceps diferetus , mira pietate repletus , S or. 

Francia cui patretn confert , Vngaria watrem 
SanSa de vente generatus vtroqne parente 
Hic iacet llluftris , vit* claufis fibi lufiris , 

Anno milleno quo Cbrifius corde fereno 
Et tricenteno pcrfulfit , ter quoque deno , 

Qainto migrauit , caleflia qui properaui) . 

Tcrtiaperftabat indidio qu * mtmerabat . p*g- 

Or amas Cbrijie ceeli Dust inclitus ifte 

Viuat in atternum Patrem fpeculando fupernum , 

D’où nous apprenons qu’au temps de fon de- Enfens de 
ces il ne prenoit plus le titre de Prince d’A-WnDucde 
chaie, mais qu il fe qualifioit Duc de Duras, n„ris * 
Comte de Grauine , Seigneur de l’Albanie 
& de 1’ Honneur du Mont S. Ange • Il laifla 


( a ) Math. Villani A 3 . c. 6 * 

(b) L. i-c. j 9 . l. + c.i. 

(c) loan.XXll. PP, toi». 9 . part. 1, Ep^t-fe- 
eret.p, 14a. 


( d ) Apud Raynald. Cbron. de Flandr , 

( e ) Surita Ind. 

( f) Theoph.Epift.p. 8 4 . Ann. Comn. 

(g) Lcuncl. Pand. n. 46 . (h; Summonte !,$. 
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• M entre autres enfaos Charles Duc de Doras, 
1 3 3 3 * Louys Comte de Grauiae , duquel font iflus 
C a the- les Roy s de Naples , vulgairement furnom- 
JU*£. mez de Duras, de Robert , («} qui fe qua- 
lifia Prince de la Morée . Charles Duc de 
Duras fut décapité à Auerfa par ordre de 
Louys Roy de Hongrie , comme auteur de la 
mort d’ André Roy de Sicile , le vingt-troifié- 
sne iour de Ianuier l’an mille trois cent qua» 
rante-fept , de fut inhumé en l’Egüfe de Saine 
Laufcos de Naples , en laquelle on voit fa fe- 
pulfore auec cette inlicription . Bic iocet corpus 
feteHiJfimi PrincipU , it Dominé Domini C atoll 
Duels Durait} , qui oblit antfo Dominé M. CCC- 
XXXVII. die XXIII. mtufis IaBSfarJj prima iu- 
diSitnit , cujus anima rsquitfcat ippacc, Amen, 
lacet bic tumulatur Dux Durât ij vittutibus or- 
Motus . XI auoit époufé Marie de Sicile fille de 
Châties Doc de Calabre de de Marie de Va- 
lois , de eût d’elle va fils qui mourut Jeune, 
& pluficurs filles , dont l’aifnée leanne fuc- 
céda au Duché de Duras , comme nous ver- 
rons cy-aprés . Agnes époufa en premières uo- 
çes Can de la Scale Prince de Vérone , 8c 
en fécondés Lacques des Baux Empereur de 
Confiant inople , Clément décéda fans allian- 
ce , 8c Marguerite fuc femme de Charles dit 
de là Paix Roy de Sicile & de Hongrie* 
Comtes de JII. L’ Impératrice Catherine faifoic fa re- 
Cephaio- fidence ( b) en 1a ville de Patras dans la Mo- 
pie » rée , au temps du foûleueraent de ceux d’ Acar- 
Btnic , contre le Qefpote Nicephore . I’ay 
remarqué cy-deuant que Iean Çornte Palatin 
de Cephalonie de de Zanthe fe rendit maifire 
de cette Prouince , après qu' i{ eût mis à mort 
fon frere Thomas • (r) Il accrût encore fes 
Eftats de plufieurs places qu' il euleua à Eftien- 
ne Gahrielopûle Sebafiocrator , qui comman- 
doit à cette partie de la Theflalie , qui efi 
voiûne de Botiea. (d) Zonaras 8c Scylitzes 
font honorable mention de cette famille des 
Gabrielopûles , en la vie d’ Alexandre fils de 
Leon - Le Comte Iean , auquel Cantacuzene 
donne le furoom de Ducas, reçeut en faper- 
fonne vn pareil traitement qu' il auoit fait fouf- 
ftir à fon frere • Car Anne Paleologue fa fem- 
me, (s) qui efi qualifiée ordinairement du titre 
d’ Impératrice , 8c eftoit fille d’ Andronique 
Paleologue Protouefiiaire ou grand Maifire de 
la Garder obe de T Empereur , craignant que 
fon mary ne luy iouât vn maunais four , le 
preuint 8c le fit mourir de poifon ; (/) ce 
qui arrina après l' an mille trois cent trente-, 
deux . De forte qu'elle gouuqrna quelque temps 
la Principauté d Acarnanie an nom de fes 
deux fils , dont l’aifné fut Nicephore : (g) 
Edit- P*r\f. elle eut auffi quelques filles de fon mariage 
)(] auec le Defpote . (b) Depuis voyant qu’il 
Iny eftoit malaifé de la conleruer à caufe des 
guerres 8c des dinifioss Inteftiqes , elle traita 
auec l' Empereur Andronique le ieune , de luy 
abandonna toutes fes places , à condition que 
fou fils Nicephore qui n* auoit que fept ans, 
ou félon Qrcgoras , quatorze , épouferoit lors 
qu' il foroit en âge U fille de Iean Caotacu- 
xeae grand Domeftique , fon principal 8c pre- 
mier Miniftre . Ce qu’ ayant cfté accordé , là 
PrinceiTe Anne alla trouuer l' Empereur en 
la ville de Theflàlonique auec fes eofans. 
Mais quelques Seigneurs du pavs n’ ayant pû 
fç refoudrç dç fç foQmettre à Andronique, 


( a ) Froljf. t. vol. ç. igo- té*, 
(b) Grtgeros l n. 

( c ) Cantasux. b ». c • it. 

( d ) Ztnar. p. 147 . ScjlitZ- p> 
(ej Cantaç. /. a. c. 3 a. 


enleuérent le ieune Nicephore du confente- ■ 

ment de Richard fon Gouuerneur , & le me- 1 3 3 3* 
nerent à la PrinceiTe de Tarente , qui faifoit C A T H K- 
pour lors fa refidence en la ville de Patras en IUH£. 
la Morée , ainfi que Gregoras raconte . Canta- 
cuzene dit que Nicephore fut conduit en la 
yiile de Tarente . 

IV- A peine l’année fut écoulée, que ceux Suite de 
d’ Acarnanie 8c d’ Etolie fe fouleuerent contre 1 ’ Hiftoire 
l’ Empereur , emprifonnereut Théodore Syna- des Comtes . 
dene , qu'il auoit érably pour Gouuerneur dans de Cepha- 
cts Provinces , 8c députèrent vers la Princef- lonic ôc des 
le pour la prier de leur renuoyer Nicephore , Defpotes 
afin de luy faire prendre pofleflion des Etats d’ Acarna- 
de fon pere , 8c de leur donner en mefme nie . 
temps du fecours , auec lequel Us pûiTent ran- 
ger les rebelles à fon obeïftance . L’ Impéra- 
trice qui a’ auoit pas perdu l’efperance de re- 
couurer 1’ Empire , & qui pofledoit déia la 
Principauté de la Morép , embrafta cette oc- 
cafion , comme vn nouueau moyen d’y ioio- 
dre d’ autres Prouinces • Et afin de s’ attacher 
plus étroitement ce Prince , elle luy accorda 
en mariage l’vne des deux filles qu’elle auoit 
pour lors à marier , de en fui te le renuoya en 
Grece auec vne armée tumale.* fur cette nou- 
uelle Andronique fit marcher fes trouppes dans 
1 ’ Acarnanie, 8c iuy naefme y vint en perfon- 
ne quelque temps après , y afiiegea la ville d’ 

Arte , pendant que le grand Domeftique af- 
fiegeoit celle de Thomocaftre , qui efi vne 
place maritime , où Nicephore s' eftoit enfer- 
mé . Les Acarnaniens s’ y deffendireut gene- 
reufement contre le grand Domeftique : nuis 
à la fin , quoy que l’ Impératrice Catherine 
eût enuoyé à Nicephore vn nouueau fecours 
de dix Galères, il fe laiffa gagner par les bel- 
les promettes de les perfuaiions de Cantacuze- 
ne , qui l’ emmena à Conftantinople , où l’ Em- 
pereur l’ honora du titre de Panhynerfebafte , 
de iuy fit époufer Marie fille de Cantacuze- 
ne • ( l ) Il demeura depuis ce temps-là en la 
Cour des Empereurs Grecs . Cantacuzene fon 
beaupere ayant cfté fait Empereur le créa De- 
l pote , de iuy donna le Gouuernement de quel- 

Ï ue Prouince de Thrace • Il fe rangea après 
1 retraite du party de l’ Empereur Iean Pa- 
leo(qgue , qui auoit épo ifé la fasur de fa fem- 
me , contre Mathieu Cantacuzene fon beau- 
frere . Et après la mort d’Eltienne Roy de 
Seruie qui s’ eftoit emparé des Prouinces de 
Theflalie durant les diuifions de 1 ’ Empire , 
foûs les Empereurs Caloiean de Cantacuzene, . 
il prit 1 * occafion des guerres ciuiles qui fur-*^’ 1 "*’ 
uinrent en ce Royaume , de recouura J* Acar- 
oanie, l’ Etolie, de tout ce que fon pere auoit 
pottede , dont Simon frere du Roy Eftiennc 
s’ eftoit rendu maifire . Mais comme il conti- 
nuoit de faire la guerre dans 1’ Albanie auec 
le fecours des Turcs , il fut tué en vn com- 
bat ■ Sa femme retourna à Conftantinople, 
où elle s’enferma dans vn Monafterc , de y 
termina fes iours , la famille des Comtes de 
Cephalonie dz de Zanthe, qui eftoit Françoi- 
fe, ayant pris fin en la perfonne de Nicepho- 
re . Cantacuzene racontant l’ hiftoire de la 
reuoite de ceux d’ Acarnanie , dit que la Prin- 
ce fle de Tarente eftoit ittuë de l’ Empereur 
Baudouin , fur lequel la ville de Conftantino- 

Î le fut prife , 8c qu’elle prenoit la qualité d* 
mperacricc • Gregoras dit , qu’elle eftoit veuuo 


( i ) Çantoan. lb. Gre^or- A Excerpt. Peu- . 

àÿ- 

(g) Cautocuz. I. la-r. 3 *. 

(h) ld l.1c.11. 14.37-3^.37. GregorasLit* 

( i ) Cavacuz,. I. j. c. 3». 1 3. /. 4. c. 7 . a S. 43, 
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HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


~1 „ Prince de la Morée Ce de 1’ Àchaïç ; Ce âioû- 

1 3 3 o* te qu’elle eftoit à Patras , lors que Nicepho- 
Càthe- je la vint troquer : ce que Cantacuzepe dit 
R I N E . eftre arriué incontinent apres la mort de T ïïm- 

S ereur À n droni'que le Vieil , furuenue au mois 
e Feurier l’an mille trois cent trente-deux. 
Les Epître$ du. Pape Benoift XII- nous ap- 
prennent que Bertrand de Baux , qui eftoit 
Gouverneur de la Principauté d’ Achaïe au 
nom de Catherine , aflïegea en l'an mille trois 
cens trente-huit cette place , dont la Seigneu- 
rie temporelle Ce fpirituelle appartenoit au 
faint Siégé, ainfi que remarque (a) Çhalcon- 
dyle , qui âioûte , que le Pape eftoit én pof* 
feflïon d’ y enuoyer vn Archeuefque qui la 
gouuerpoit en fon nom • A çaufç dequoy (b) 
le Pape Benoift XII. écriuit non feulement à 
Bertrand , mais encore à Robert Roy de Si- 
cile , & à l’ Impératrice , à ce qu'ils filfent 
en forte que Bertrand Jeuaft le fiege ; & enjoi- 
gnit aux Euefques de Corone & d’ Aulone de 
l’ obliger par cenfure Ecclefiaftique . 

Ligue des y. tem p$ que l’ Impératrice Catherine 
Princes tenoit la Principauté de la Morée , ( c ) les 

Chrétiens Turcs y firent de grands degafts , & dans Ici 
contre les prouinces de Macedoine ; ils brûlèrent les 
Turcs. forsbourgsde la villci d’Athenes en l’an mil- 
le trois cent trente-trois , & rauagerent l’Isle 
de Negrepont . Ce qui obligea les Vénitiens 
d’ auoir recours au Pape Iean XXII> afin de 
perfuadçr les Princes Chrétiens d’ entreprendre 
Ce de conclure quelque puiffante ligue contre 
eux . Philippes de Valois Roy de France , 
Robert Roy de Naples , Andronique Empe- 
reur de Conftantinople , le Roy de Cypre, 
le grand Maiftre de Rhodes , & autres Prin- 
ces , entrèrent en cette ligue , ( d ) Iean de 
Chepois Admirai de France, fils de Thibaud , 
y commanda les galeres du Pape & du Roy 
Philippes . (e) Iean Villani dit que l’ armée 
nauale eftoit compofée de trente-deux galeres, 
fans les autres vaiffeaux , & qu’ elle rempor- 
ta v ne grande viftoire fur les Turcs, aufquels 
les Chrétiens brûlèrent deux cent cinquante 
de leurs nauires, & tuèrent cinq mille Turcs. 
Mais cela ne les empêcha pas de continuer 
leurs courfes dans le Peioponnefe, où ils firent 
vn tel progrès, que (/) Morbaflan , l’vndes 
principaux Chefs de leur armée, fe qualifioit 
Seigneur d’ Achaïe , Compagnon Ce Champion 
Edit. , 'Parif de ï’ Empereur Orchan . (g) Ce qui peut auoir 
par. 2 éj. donné occafion aux Suiets de l’Imperatrice 

* dans la Morée, qui fe voyoient dans l’oppref- 

fion , Ce hors d’efperance de fecours , de re- 
chercher la proteàion de Caloiean Empereur 
de Conftantinople , qui auqit nouuellement 
fuccedé à fon pere Andronique le Ieune , c'eft 
' à dite vers l’ an mille trois cent quarante- 

1 3 44*_ deux* Car ils enuoyerent fecretement vers luy 
Souleuçmët j* Euefque de Corone , & Iean Sidéré , qui 
des Suiets e ftoit 1‘ vn des Gouuerqeurs des places que les 
de laPrinci- ]p ran ç 0 js tenoient en çes quartiers-là, lefquels 
pauté d’A- eX poferçnt lçur charge à Iean Cantacuzene 
chaïe con- Grand Domeftique , qui tenoit le premier rang 
tre Cathe- en f a Cour , Ce luy promirent de remettre tou- 
finç. tes les places que les François occuppoient en 
cçs Prouipçes , en 1* obeïlfance de l'Empereur, 


à condition que les Çouuerneurs feroient ton- — — — — 
feruez en leurs Gouuememens . Cantacuzene * 3 44- 
fur cettç Légation fit éqnipper vue armée na- Cathe- 
uale pour pâffçr dans la Morée au Printemps Ri NE. 
de l’année fuiuante ; mais la guerre qui •fur- 
uint entre luy & l’ Empereur Caloiean fon 
gendre rompit Içs defieins de cette emre- 
prife • 

VI- D’ autre part, Orchan Sultan de* Turcs SecondeLi- 

profitapt de cette difeorde , continua fes pro- gue contre 
grés dans l’Afie. (b) Cantacuzene fe voyant f e Turc, 
prefque abandonné des Grecs, l’appeila à fon 
fecours , & luy donna fa fille Théodore en. 
mariage ; & auec ce renfort fe maintint long- 
temps contre fes ennemis ; ce qui donna occa- 
fion à l’ Impératrice Anne de pauoye , tnere 
du ieune Paleoiogne , qui gouuernoit i’ Etat , 
d’ auoir recours au Pape Clem- VI. auec pro- 
mefte de foûmettre 1’ Empire à l’ obeïlfance 
de l’ Eglife Romaine . Le Pape publia vno 
Croifade contre les Turcs qui eftolent dan* 
l’armée de Cantacuzene , prenant pour pré- 
texte , que s'ils profperoient danantage iis 

f iaflcroient dans l’ Italie . (i) En fuite dequoy 
es Princes Chrétiens , qui auoient le plus d’ in- 
tereft 'de rompre les delfeins du Turc , Ce 
d’empécher fes progrès, firent vne Ligue en- 
tre eux , & équipperent vne puiffante armé» 
nauale . Le Pape y fournit quatre galeres , les ■ 

Vénitiens cinq, le Roy de Cypre quatre. Ni- 
colas Sanudo Duc de Nixia vne , les Cheua- 
liers de Rhodes fix . Martin Zacharias com- 
manda celles du Pape , Pierre Zeno celles des 
Vénitiens, Edoliard Sire de Beauieu celles du- 
Roy de Cypre . (k) Le Pape /nuira Robert 
Prince d’ Achaïe d’entrer en cette Ligue , ÔC 
de fournir deux galeres , comme ayant vn in- 
tereft particulier à la conferuation de 1’ Achaïe 
qui luy appartenoit , Ce où les T urcs faifoient 
fouuent des courfes • Il écriuit mefmes à ce 
fuiet à l’ Impératrice Catherine , qui gouuer- 
noit cette Principauté au nom de fon fils , Ce 
qui auoit offert de contribuer à cét armement, 

A la pria de faire en forte qu’ il fe joignit aux 
autres Princes. Henry. Patriarche deConftan- 
tinopie , Latin , Euefque de Negrepont , Lé- 
gat du faint Siégé , fut choifi pour conduire 
l'armée nauale: & parce que les diuifions qui 
eftoiene entre le Duc Gautier & les François 
d’vne part, & les Catelans du Duché d' Athè- 
nes, qui fe faifoient appeller la grande Com-*„. jjj. 
pagnie , facilitoient l’entrée des Turcs dans r 
la Grece , ( /) le Pape luy donna ordre d’ éta- 
blir vne bonne paix entre eux . Mais les Ca- 
telans n’y auoient pas grande inclination, quoy 
qu’ils témoignaffent beaucoup d’enuie de lie 
faire abfoudre de l’excommunication qu’ils 
auoient encouruë depuis leur vfurpation. (m). 

Ce qu’ils firent affez parétre , lors qu' ils priè- 
rent le Patriarche Henry paffant par Athè- 
nes , d’employer fon crédit à céc effet vers 
le Pape Benoift Douzième . Le fuccés de cet- 
te Ligue des Chrétiens contre le Turc ne fut 
pas beaucoup auantageux : (n ) car le Patriar- 
che Ce Martin Zacharie Capitaine Génois, 
qui commandoit les galeres du Pape , eftane 
arriuez auec douze vaiffeaux de guerre à 


(a) Laon. A j, p • ixi.edit. Reg- Vkravz. Ax . 
t. 3. 4. 8- 

(b) Bened. XII tom. 3. Ep. fecret. 837. 8x8. 
8x9. 830. 

( c ) Epiji Ioan. XXII- apud Raynald. 1333.». 
*3. 1333.».! 3. 13 34.». 5.6.7.8.9.13 3J.B.3J. 
( d ) Io. XXII- tom. 9. part. 2 ■ Ep. fie ■ 135. 

( e) I. Villani Aii. c. 1$, D. Anton. 3. part, 
lit. 31. e. b. ij. 


( f) Cartvfior. bifi- A 8 . c. 16. 

(g) Cantacuz. /• 3.C. n- ix- 
( h ) Giuftin. Neb. An. di Genoa A 4. Bizarr , 
A 6. Nift. Gen- an 1 346» Cantacuz. I. 3. c. 87. 

( i ) Bzou- 

( k ) Clem . VI- tom • 8. Ep. eut. 3 1. ai. 

( 1 ) Clem . VI ■ tom. 3. Eplft. fecr. 41 3, 

( m ) Bened. XII. tom. 7. Ep. fecr. 14- 
( n ) Cantacuz- A 3. r. 9 y. 

Smyr- 
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1 Smyfnc , que ceux de Gennes auoient enleué 
*34 J- peu auparauant aux Turcs , y furent auffi-tôc 
C'A T 'H B* aifiegez par MorbafTan . Ils s'y deffendirenc 
R. IME, auec beaucoup de vigueur , mais s'eftant vu 
, peu trop auancez dans vne fortie , tandis que 
leurs gens s amufoiene au butin , les Turcs 
-«talent fendre fur eux , de les défirent . Le 
Légat , Martin Zacharias , de plufieurs dcs 
principaux Chefs y biffèrent la vie • Cantar 
cbteoe dit, qae It Légat fût tué en difant la 
'MefTe ;en 1' Egüfe Métropolitaine ; (a) ce 
qui nè peut eftrfc y vou que les meilleurs Au r 
ttürs ïuêartm qàe'i la ville ne fut pas prife eà 
ce te«ahs-là ;pàr les; Turcs . Gettd defiaite are 
Tittaidtfie dix-fjeptiénw iour de Ianuier Pan. mil- 
le- trois: cent quarante-cinq - (à) Le Pape fer 
cette né uuelle tnûoya Bertrand -des Baux Sei- 
gneür^de Courtefon , pour commander les gaV 
ïerat- dû faine Sitge au lien- de. Martin Za- 
charte, & aygné aohimé Raymond Saquet 
Euefquedé Thecaüene pour exercer la digni- 
té de Légat en cotée armée , il Idy- enjoignit 
de moyenne c 1* paix entre Gautier Duc d’A- 
thenes & les Cateixns de la grande Compa- 
gnie v Mais le Roy Philippe* de Valois n’ ayant 
pas voulu permettre' que l' Euefque de Teroüe- 
ne quittât la France , le Pape confira la di- 
gnité’ de Légat à . François Archeuefque de 
Candie ,-dc créa Hamberc Dauphin’de Vient- 
note, Capitaine General du feinte Siégé Apo- 
ftolique , . & Chef -de l'armée; des Chrétiens 
contre les Turcs ^ par. fes lettres données à 
Ville-neuue prés d' Auignon 1» vingt-cinquiè- 
me iour de loin l’an mille trois cent quaran- 
te-cinq . (c) Cancacüaene écrit que le Dau- 
-phinenuoya Barthélémy fon Ambàifadeur pour 
conférer auec l’ Impératrice Anne de Sauoyet, 
de que lors qu'il efleit à Conftantinople la 
■ ■ : ; ville fut prife par le meftne . Cantacuzene. 

( d ) Lis Hiftoinés de Gennes. attribuent au 
' <1 . : Dauphin plufieurs éuenemens arriuez en cotte 

. guesreis qui doiuentcftre attribuez à Martin 
Zacharie . • ■ 

■" ~ VIL (e ) L’ Impératrice Catherine s’eftant 

1 34 6 - retirée en céc: entre-temps en la ville de Na- 
Mort de. pies, y décéda an commencement- du mois d’ 
l’Imperatri- octobre l’an mille ? trois cent q&aTante-fix., 
ce- -peu auparauauD que - Louys ' Roy de Hongrie 

: erriua dans té Royaume de Naples , pour 

-venges la mort funefte d* André Roy de Si- 
cile fon frere , qui auolt ©ftémifierablement 
de- indignement étranglé par lés pratiques de 
Edit. Tarif* fe Reyno Ieannefa femme . (^") Elle ne-fût 
fag.zS 7* pas exempte . do Doupçon d’auoir trempé en 
cette confpkation ,! pour fauoriterles de (feins 
de JLoays fon fccônil fils , : qui aeoit bonne 

r t dans les bonnes grâces de la Reyne qui 
vouloit époufir , comme elle -fit depuis'- 
(g) A quoy l’on tient que V impératrice fut 

C oée- par Nicolas. Acciaiûoli Goauertaeur de 
nys-j 8a ( h } qui auolt vatel afeendantfor 
fonefpric-, que. là médifanoc du temps publioit 
-ouvertement , qu’il y aooie des amours ilücf- 
tes wtr e eux . , vr» < 

— ! >VUI- Robert fils aifné de cette PrlnceflV, 

R o b z R t ky fcxxeda **»* droits de l’ Empire , & conL 
*■ jfiençaà pteodre le titré d- Empereur de Gon- 


-ftantinopie feulement après fon deeez , auaot ’ “ 
lequel il fe qualifioit Prince d’ Achaïe & de 1 3 
Tarente , Defpote de Romanie , Comte deROBERX 
Cepha Ionie & de Zanthe . ( i ) Et auec cet- I L 
te qualité il affiftà à 1* hommage que la Rey- 
ne Ieanne fit en prefence du Roy André fon 
mary pour la. Sicile, en l’an mille trois cent 
quarante-trois .11 auoit hérité de la Princi- 
pauté de Tarente par la mort de fon pere , 
de entra dans la ioüyffance de celle d’ Achaïe, 
de des autres Seigneuries fitbées dans l’Empi- 
re , par le delaUfement de laan Duc de Du-, 
ras fon oncle - (k ) Iacqucsde Sauoye fils aif- 
né de Philippe» Prince de Piémont , réueilla 
fes prétentions fer la Principauté d’ Achaïe , 
laquelle il preténdoit luy appartenir du chef 
d’ Ifabelle dé Vilie-Hardoftirr fa mere , de. fit 
en cette année fle-graodes inftances versLouys 
itl. Roy de Naples , pour en obtenir la ré- 
futation qei que le Roy luy promit , mais 
elle ne fut pas exécutée • Ce qui fut caufe Prétentions 
/qu'il fe refoiut d’expofér fes droits en vente . des Ducs de 
(/) Car nous -lifons que de Pape Iuqocent Piémont fur 
VI- foliicita- Roger de PiorGrand Maiftre de l’ Achaïe > 
l’Ordre de S. iean de Hierafaiem , d’ enten- 
dre à 1’ acquiCcion de cette .. Principauté de 
Lacques de Sauoye , Prince de Piémont, qui ... 

la vouloit vendre , de mefme commanda k 
Guillaume de Mailly Grand Prieur de Fran- 
ce-, de à Robert de ChàSlus Grand Prieur d’ , 

Auuergne , Lieutenans generaux du Grand 
Maiftre , de tenir vne aflemblée en la ville 
d’ Auignon , pour pouruoic aux moyens dé 
trouuer de l’ argent • Le Pape efperoit que cet- 
ce Principauté qui eftoiedéchivée, de attaquée 
de tous codex par les Turcs , cftant en la 
posfcflTon de ces Chenaliers , fe maintiendrait 
«ifement foûs leur obeïftance , tant à caufe 
de leur’ pouooir fer mer ,- qu’à caufe qu’elle 
nlxftoit pas éloignée de P Isle de Rhodes , ou 
iis faifoieut leur refidençe . Ce deifein ne fût 
pas effeâué , à caufe do deeez de Iacques fur- 
uenu peu après*,, mais bien depuis par Fernand 
d’Heredfa fucceffeur de i Roger, 
s IX. ( m) L’àftnée fuiuante l* Empereur Ro- 1 3 47* 
-bgrc époufuMarie de Bourbon fille de. Louys Mariage de 
I. du notai Dua de Bourbon , de de Marie dè Robert. 
-Hainaut . )-Le Pape Clemenr VL «n ac- 
corda les difponfes'' lé feptiétne iour. de luiL 
*let , de 4e ’ neotdéme' ièor de Septembre endd- 
ùant , il dit ddemnelléffltnt célébré deuantles 
-portes dé r 4 f; Ei4ife de 7 Sr Iean le Maieur icpag. i&t- 
Naples q mu’T’V'o de. Vautre ayant déclaré t * More Re- 
qu’ ils' eriteodofenti' viure fiefiin la coûtume d tsgalium & 
Princes do Salag- 'de Frande , Robert ayant Fraacoru)» 
-égard -à !’■ illuftre cxtraftlotfî de Marie , luy turc vt entes t 
«fccorda en* doflake en face de Sainte Egli-^-Kt ipjî co- 
ft * auec va coût eau plié , fniuant la co^tu- ram nobis 
me des Princes du Sang , & d’ autres nobles dixtrunt . 
du Royaume' , qui viuoient félon le droit des * Per Culte! - 
François , fer tous fes biens fituez tant de-lum fiexum 
dans que hors le Royaume de Sicile , deux iuxta morem 
mille onces d’ or par an , ppur en ioüyr efa Regtlium & 
cas qu’elle n’eût aucuns enfens de fon maria -aliorvm no - 
ge , de de: mille en cas d’enfans , de fi les bilium regnl 
enfens venoiept à deceder de deux mille , dont htre Franco* 
Il y en aurait nulle affignez fur la Principauté rum viuea» 

tlum . 
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(b ) dent • VI. tenu j. Ep. fecr. totn- 
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' / c ) Cantacuz . /. 4. c. 2 
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û)FeJkfa'. JUtiarr.Ghigln, 
(e) I Vlllatü 1. 1 ». c. 74 . 

( f ) I d. /• 12. c. 50. 

ISfi. de Cordant hep* 


( g ) A latb. Vlltani l.ii.e.%. /. r. c. fi- 
(h) tVitlani. 

• fi ) Summonte t. 3. ' '■ ■ ■■ 

( k ) M. Gukbenon en fon Hlfi. general, de la 
Maifon de Sauoje , non encore imprimée . 

( 1 ) Mlfi. des Cbeual. de Maltbe /- 3 . cbdp. 4 . 

( m ) Titre j de 1* Chambré des Comptes de Fa • 
ris , Armoire Bourbon. ^ ; 

(n) Bzou. 2347 . ». afi. . 
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1 ' Ae Tareate , 6ç mille fur VIslç de Corfou , 
1 347» flt fur le Comté de Cçphalonie • Ce qui Ce fit 
R o s ex T en prefçoce de Louys de Tareate du Duc 


II. 
Regales , 


Les Seign. 
François 


de Duras * Prince* du Sang , des Archeuef* 
ques de Salçrne dç de Tarente ■> de l’ Euefque 
4e Muro , du Comte de Mon* cayeu* , de V 
Admirai , du Comte Camçrier , de Habert de 
Saint Seueria , d’ Amel des (Baux , du Comte 
de Caferte , de Nicolas Comte Palatin & de 
Noie , du Comte de MirabeJ , de Nicolas d' 
Alifi Cheuaiier Maiftre Rational de la grau* 
de Cour , de lean Baril lis , de Barthélemy 
Caraccioli dit Caratfe ,. de léan de Arriano, 
de Raymond deMaripçfat, deJçen Siripand,, 
de Martin Caracziol de Gérard de Aléas * 
de Pierre de. Fontenay , de Léonard de Tocp 
CO , de Pierre dç Toccq , & d’André de LU 
gorio de Naples Cheuaiier» Robert iuy don» 
na encore depuis vn rçuenu annuel de mille 
cinquante onces d’ or qu’il loy aflsgoa fur 
fes terre» de Tareate, d' Ocrante r dç Nerito» 
no, de Genufio, de Gallipolo , de Matera, 
de Maffafrq . de Yillqnoua v d’ Hoftunio , & 
autres , par lectpes du vingt deuxième iour' d' 
Aonft. 1’ an mil trois cent cinquante-cinq . 

X- Ce contrat de mariage nouj .décousre 
vue remarque qui mérité obier uat ion , qui eft 
habitues au que non feulement Içs Princes du Sang de 
Royaume France , mais, encore les nobles dç les Gen- 
de Naples tlishomtnes qui s’.allerenc établir au Royau* 
vfoient du me de Naples , fe referuerent Ja faculté d’ vfer 
droit Sç des des coûtumes & des loix receuës en France, 
coûtqmes âç ne voulurent point s' affine tir à celles de 
pratiquées ce Royaume. Ce qui fe fit fumant l’exemple 
en France , pratiqué de tout temps dans les Gaules , ( a ) 
le (que lies ayant efté enuahies de peuplées par 
diuerfes nations étrangères, les peuples qui la 
conquirent fe confçruerent leurs loix & leurs 
coûtumes . Ce qui fe iufHfie principalement 
par les loix que les Roys Goths voulurent 
çftre obfeçuées d*n$ la paf tiç des Gaules, qli 
çftoic fuiette à leur obeyffancc , Car. Alariq 
ordonna que 1er Goths naturels , ou les iffus 
d’ eux demeurant dans l’ étendue de font Royau- 
me obferueroient la loy Gothique , qu’ Eua- 
rix fon pere auoic rédigé par < écrit , & .pu- 
blié -, Sç quant aux Romains , où les anciens 
v habita nj du pays , qu’- il* feroicet regis de goù- 

uernez par 1a loy des Romains ;.a l’effet de* 
quoy il commanda t fon Chancelier Aqian , 
de faire pour leur vfage vu extrait du Code 
Theodofieu , qu’il ht publier * Aine l’an vingt* 
deuxième de fon règne, faûs le titre de Lpy 
Romaine , Les Bourguignons firent le mcfme 
Edit, Tarif, en la partie dçs Gau Us qu’sis occupèrent: 

car Gondehaud Roy de Bourgongne arrêta en 
la ville de Lyon la Joy des Bourguignon# „ 
appeilée Gondebaude par Charlemagne & 
Hincmar , & ordonna que les affaires des Bour- 
guignons entre eu* , & celles qu’ils auraient 
aaec des Romains , fçroient iegées fuiaant icel- 
Je , Sç en mefme temps fit compiler par le 
lurifcoofulce Papiaqi vq ahbnegé des JaixRft. 
{naines , pour la decifioq des affaires des Ror 
mains entre eux , Sç voulut que les iugeipens 
fiiffleut rendus cooiohuement par rn Comte 
Bourguignon , de vn antre Comte Romain - 
(b) A>nfi les François laiffans la loy Romai- 
ne pour l' vfage des originaires Gaulois , & 
pour la decifion des .affaires Eççlefiaffiques , 
retinrent pour eux leurs anciennes coûtumes, 
Çç les loi* SaJiques , qui furent corrigées par 
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les Roys Clouls , Cbildebert , Sc CWotairC , ' 

Sc tournées du langage vulgaire en Latin par * ' 47 - 
Ordonnaoce de Charlemagne ; lequel ayant Ro 3 ER r 
reüny en fa perfonne tous ks Etat* qui ap- IL 
partenoient aux François , aux Bourguignons, 

Sc aux WiG goths , continua h chacun d’eux 
le bénéfice de leurs loix Sc de- leurs coûtâ- 
mes , ( c ) qui n' eftoient pas feulement dsftin- 
guées par Prouincçs âç par territoires , mais 
encore par les races des perfonnes , de par vnc 
ancienne origine des familles , ainfi que l'on 
peut remarquer dans les k>ix Saliques , Gothi- 
ques , & Bourguignonnes , (fi ) dans Fredegal» 
te Sc les a$es dé Dagobert , Cette différen- 
ce de loix s'eft coofcruée iufques à la ^déca- 
dence delà fécondé lignée, que l’état dos af- 
faires publiques commença à changer la face, 
d caufe de 1’ «Itération qui arriua en T autori- 
té Royalle , pas l’étabaflemeot dçs Gouutr- 
neurs héréditaires , oà les Seigneurs dreffereot 
des loix & des. coûtumes particulières. à leur 
fantaifie . Mais lors que Jes François . Ont fait 
quelques conquêtes , ils y ont toujours porté 
leurs loix, comme Ils firent en la Terr*- 5 aijv- 
te , & au Royaume de Cypre , oi\ ils rédigé* 
reot par écrit les Statuts Sc vfsges quleffoicnt 
reçeus , Sc pour U plôpart tket des codLmmçs 
generale» de France, kfaamufio affûte que l’ 

Empereur Baudouin I. le* fit apporter du Ro- 
yaume de Hierufalem , pour les faire obfejruer 
dans l’Empire de Conftantinople , Sc réglée 
fuiuant la teneur d’iceug les feruices des fiefs 
Sc des vaffaux • Par la tnefmç raifon les Vc- 
pkiens, les Génois, Sç les Pi fans qui s’ habi- 
tuèrent à Çonffaotinopie fofis l’ Empereur Mi- 
chel Paieologue , voulurent fie referuer la fa- 
culté d’ vfier de* loix de leus pays , & ne s’ af« 
fuiettirent point à celles des Grec*, 

XI. Marie de Bourbon effoit pour icirs véu» Premier nu. 
ne de Guy de Luzignaa Prince de Galilée, riagedeMa- 
fila aiéaéde Hugues IV, du. nam Roy dçCy- rie de Bout. 
pce . (t y Le Traité premier de çc mariage bon . 
fut paffé eq la Chappelie du château de Boua- 
bft» , le v«igt.ncuuiémc jour de NouembreTan 
oui {toi* oc oc vingt-Boif , cotre frère Marx 
Euefque dc ’Famagouftc de de Tortolc, Pier- 
re de Mofitoüf Cheuaiier RootetUer.du Royau- 
me de Cypre, Sç Lambectip de Bologne Cha- 
noine de Famagoufte , Ambaffadeus* do Roy p*g- 170* 
Hugues , .Sc Louys Duc de Boueboa , eo 000- 
fequence duquel les époufaifles *’ en firent par 
Procureur en la mefme Chappelie., Je vingtiè- 
me jour de Noueœbre enfumant i Ce Tramé . 
fut ratifié par k Roy Hugues, , le quatrième . v , 
iour de fa oui ex J’aa mil deux Cent trente, 
en promut de Pierre Patriarche de HicruCar 
lem., Admlniftcaseur de J’Egkfe de Nemocie^ 
de aortes., De ce mariage bafippt Hugues de 
iLusigaon Prince de GaÜléc , qui fut .exclu* 
de la fiiaoefÇjDn <du Royaume , par le Roy 
Pierre fon oncle , à oaufo qup la rtpcefçntario» 
en ligue direûe o’ auoit point de lieu m ce 
Royaume x II fé «eût de* Leqtrçs de ce Prin- 
ce expédiées â Rome , le feiziéme iea* de 
Januier ^ an mil trois ceat foixante-dix, par 
4 efm>eBc* sw priifence d’Amedée de jkinuU- 
4 e , 4 c de Mathieu de. Homietes Cheuaiier»., 
il renonce à la Regence Sc au Bail du Royau- 
me de Cypre , qui luy elïoit deftré par les 
Etats après la m.ott d» foi .onci^ Pi/eçrç I, 
du nom » qui duipit la.ilfé yn ^1$ aulfi: pom- 
mé Pierre ? ( niiqejjr de patorxe ans 9 . comme 
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fa) Marcs , 

[■b J défia Dsgplani.e. j j, 'Lue Set. Ht. 4g, , 
( C ) Capït.C atoll C. p. 3«<. 330. 

\ d) Gefia Dagobert | £. 33S- 48, Frefieg. ç. 
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(e ) Titret originaux 4f la Ciftndr. def 4«q- 
ptes de Paris . 
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SOVS. LES EMPF. FRANÇOIS ,;Liy. .YW. iss 


!e plus proche purent de ce icnnc Roy ,s’ex- 
cufane fur fes empéchemens légitimés . Il mou- 
R O &8 X. T rut vers T au mil trois, cent quatre-vingt-üx 
IL fans pofterité, de tuant Marie de Bourbon fa 
mere. (a) Frpi/Tart s’ eft mépris lors qu’il a 
crû que Marie eflt la qualité d’ Impératrice , 
il canfe de fon alliance aueo le Prince Guy 
fon premier mary • 

Robert en* XII. A peine l’ Empereur Robert eût ache- 
upié prifotj- né les folerapltez de ion mariage, qu'il fe vit 


nier en 
Hongrie ; 


Ü4?' 


Edit. tarif, 

fai- *71. 


Robert ,» 
Prince de la « n francc 
Mo»fie« 


S iriué de la conuerfatlon dp fa nouuelle épou- 
e , ( b ) Car le Roy Louys de Hongrie eftant 
entré à main armée dans le Royaume de Na- 
ples , pour Tanger la mort d’André Roy de 
Sicile fon frere , il fit arrêter ce Prince, qui 
l'efait venu trouuet en la Tille d’ Auerfe auec 
fon frere Philippes -, Charles Duc de Duras , 
Louys & Robert frères de ce Duc , quoy que 
d’abord il les eût reçeu de traité affez ciuile- 
ment ; dc ayant fiait décapiter le Duc de Dn- 
cas , il fit cqnduire les autres en Hongrie ■ 
( e ) L’ Impératrice fa femme fe retira au mef- 
me temps ;du Royaume' de: Naples , à deflein 
de retontner en France ,de paflà par Floren- 
ce , où elle fat reccuë auec tout l' honneur 
poffible , de logée dt drffraiée fplèndidement , 
La commune de Florélice écrlult «nfrite au 
Pape Clément VI- en Cafaaeur , pour le prier 
de s’employer vers le Roy de Hongrie, pour 
la déliurance du Prjflcp fon mary, de des an- 
tres Princes du Sang . de . Sicile ■ (d) Et elle 
snefme ayant pris mfolationea l’an mil trois 
cent quarante- huit de paffer en Hongrie , pour 
folliciter la liberté de fon mary , elle en fiit 
détournée par le Pape\ qui luy donna Puisqu'il 
eft oit à craindre que P on ne luy refusât le 
paffage dans ce Royaume, (e) Robert , de 
les autres Princes d» iSicile demeurèrent étroi- 
tement gardes l’ efpaoe de Quatre ans de plus , 
de iufques , en l’an mil trois cent cinquante- 
deux., que la paix ayant efté. conclue entre le 
Roy Lonys , de (a Reyne Ieanne de Sicile, 
par l' entremife dfl Pape Clcmene ils furent 
dcliurez de mis en liberté vers le mois deSe- 

I itembre , la rançon dont ilseftoient comienus, 
eqr ayant efté remilie .par le Roy de/ Hon- 
grie A la recommandation de â la prière du 
Pape. En fuite dequoy Robert, Philippes fon 
frere , de Louys de Duras arriuereilt a Veni- 
fe, de prenans leur chemin par Rome , vin- 
rent au Royaume de Naples . Robert de Du- 
ras qui fe qualifioit Prince de la Morée , vint 
où eftant arriué, H appelle en 
duel Loùys'Roy de Hongrie ,. luy imputant 
d’auoir à tort de fans ration fait mourir fon 
frere . Il fe trouua incontinent après â la fui- 
te du Roy Iean en la funefte bataille de Poi- 
ûiers , où il perdit la vie en combattant vail- 
lamment. if) Robert eftant retourné, en Ita- 
lie, cbâcun apprebendoit qu’ il ne semuât , de 
qu’il n’excitât quelques troubles contre le Roy 
Louys fon frété , qui anoit époofé la Reyne 
Ieanne , de anoit efté la principale caufe de fa. 
détention par l' a ff a lfi na t commis en la per- 
fonneda Roy André , dont il auoit efté 1' au- 
teur: (g) osais Nicolas Acpiaiuoli , perfon- 
ssage de grand efprit , qui fut depuis grand Sé- 
néchal dn Royaume , ibûsr ta conduite duquel 
V vn dp 1 * *>>tre quoient efté éleuep , fit fi bien 
qu’il moÿenna va accord entre ces deux Prin- 


ces , perfuadant an Roy Louys de faire part '*“““ 

à Robert fon frere aifné du Gouuernemenc du D H- 
Royaume, de d’augmenter fes appennages R obe k t 
dont il pât fubfifter , de viure honorablement , I I. 
de entretenir la dignité d’ Empereur. 

XIII. ' (b) Quelque-temps après le Roy Inftitution 
Louys fois frere inftitu». rn Ordre de Gheua- \* Ordre 
lerie , dit del Nçdo , ou du faint Efprit au du Noeud. 
droit défit , qu’ il çompofa de trois cent Che- 
ualiers , aufquels il fit porter fur la poitrine 

vn Nœfcd d' or ou de pierreries en ligne d’ étroi- 
te de cordiale amitié . L a première ceremo- 
nie s ' en fit le iour de la Peotecofte , en met 
moire de ce qu’ à pareil iour il auoit efté cou- 
ronné Roy , Sc fe pafla auec de grandes ma- 
gnificences, tous les Cheualiers eftant reuétus 
de cottes d' armes de raefme couleur , rehauf- 
fées de perles de de pierres pretieufes . Le 
Prince Robert eftoit lors abfenc , de le Roy 
luy auoit referué vne de ces cottes 4’ armes, 
de vn nœud de grand prix , Eftant arriué à 
Naples, il le pria d’accepter cét Ordre , de 
luy prefenta la. cotte d’armes Ôc le nœud; 
mais Robert refufa de veftir la cotte d’ armes, 
de la donna , enfemblc le nœud, â vn de fes 
Cheualiers, difant au Roy, que quant à loy 
il portoit le nasud de l’amitié fraternelle au 
cœur , Cette réponfe piqua vn peu le Roy , 
mais comme il eftoit d’ vn naturel timide , de 
d’ailleurs ayant du refpeû pour Robert qui 
eftoit fbn aifné, 11 difiimula foo déplaifir. Oc 
n’en témoigna aucun reftentiment - Car en 
ce mefme temps le Duc d’ Athènes ion beau- 
frere ayant fufeité à Robert vn different auec 
Dom Diego de la Ratta Catelan de nation, 
de Comte Chambellan du Royaume de de Ca- 
ferte , qui eftoit fort bien venu du Roy pour 
fa fidelicé*, le Roy pour déférer aux fentimens 
de à la paflioo de l’on frere , non feulement 
chaffa le Comte de la Cour , mais encore ac- 
compagna Robert auec quelques troupes , pour 
le pourfuiure iufque. dans fes terres , où il s’ 
eftoit retiré . En laquelle expédition 1’ vn de . - 

l’autre acquirent peu d’honneur , ayant efté ” 
obliges d’ abandonner le Comte , qui après 
auoir fait diuerfes courfes iufques auprès de 
Naples , retourna en fon Comté , où il vécut 
en paix. 

XIV. Le rang que Robert tenoit dans le L’Empe- 
Royaume, fut caufe qu’il ne fongea point à teurRobert 
faire aucune conquête , ny de paffer dans la nommé de- 
Grece durant tout le cours du Régné de fo n uantle Roy 
frere , aimant mieux viure en repos dans fes de Sicile • 
Etats où il poffedoit de grands biens , de où 

le titre d’Èmpereur , quoy qu’. imaginaire , 

Joint à fon droit d’ aifneffe , luy conferuoit la 
prerogatiue fur le Roy Louys fon frere puif- 
né , que de s’ engager dans de fàcheufes guer- 
res , de dans des entreprises, dont les éuene- 
mens eftoitnt incertains. Cesâuantagcs d’hon- 
neur fe reconnoiffent par ( i ) la Commiffion 
du Parlement de Paris , du deuxième iour d’ 

Aooft l’.an mille trois cent cinquante-cinq, 
addreffanre au Roy d’ Artagon , à ce qu’ il fie 
iuftice à l’ Archeuefque de Salerne Ambaffa- 
deur de l’ Empereur , de i’ Impératrice de Con- 
ftantinople , de du Roy de Sicile , qui auoit 
efté dérobé de pillé far mer par les Arragon- 
nois; à faute dequoy , il deliurerojt fa Cojn- 
miftion de Marque de de reprefailles ; auquel 
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(a) - Froifiart, 4 - vol. Cb- 6}. SS. 

(b) Tbwron Ptol.de Luça. 

(c) ViUaul /, ia- c. 114. 

(d) Bzoulus . 

(e) 1 YÜf*9i l X9- t* Mi» M. Villatû 1 . 1 

v> j* i* *• c * ff i’ c ' 4 1, 47 * 

Wfir de Coâfiantinop. 


(f) iL Villtutl U 3. c. 6 . /• 4. r> }0* L 10* c, 

100.' ■ \ 

(g) CJem. VL PP-l- ri. Ep. 9*1. 

( h ) M. Villanl /. J. c. 79. Trait* MS \ de AXd- 
fiitut. de T Ordre du Noeud. , v < 

( i ) Eeiifi. de Parlemeat Oiim , . 
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134 HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


” aCte J* Empereur te l'Imperatrice de Coaftwo- 

1 3 J 3 • tinopie font nothmez deaaoc le Roy de Sid- 
Robert le . Par fa longue détention dans Ja Hongrie, 
LL & fon feioor an Royaume de Naples , la Prin- 
cipauté d'Achaüe te de la Morée demeura 
fans deflënfe , te expofée a il incarfibnvdes 
- Turcs , (a ) Les places que les Grecs y ad- 

noient ne furent pas exemptes de leurs raua- 
ges , ce qui obligea i’ Empereur Iean Ganta- 
ctizene d’ enuoyer en l’an mille trois cent cin- 
quante-trois le Defpote Mànoel fon fiis-p nif- 
né dans la Morée , pour jddimer ordre aux af- 
faires ,& tâcher de rétablir le déplorable état 
de cette Prôuince dédhirée d’ailleurs par les 
diurfions & les guerres iqteftines de diuers pe- 
tits Princes qui la pofledoienr , en forte qü’ el- 
le eftoit preique depourueuë d’habitans ■ Ma- 
nuel • Cantacueenc fit d’ abord alliance anec 
les François qui obeï/Toient au Prince d’ A- 
chaïe, (c’eft ainfi qu’iis appellent la Morée) 
établit la concorde entre les Gouuerneurs dés 
places , & purgea la mer des Py rates Turcs 
qui l' infitftoient . Mais ayant donné la condui- 
te de fes Vaiffeaux à Lampude , ce Seigneur 
Gtec fe tettolta contre luy , s'allia dab Fran- 
çois, & entreprit de le châtier de la Morée . 
Toutefois Manuel fit E bien que les Grecs 
l’abandonnèrent , te fe rangèrent derechef fofts 
fon obeïtiance , de que les François qui eft oient 
fuie t s du Prince quitteront fou alliance ,txait- 
terent auec luy , te furent depuis bons amis , 
Eafalté dequoy Manuel les aftifta , tant con- 
tre les Turcs , que cobtre Roger de Lancia 
qui cooimandoit aux Gatélans de la Beotie • 
Defpotesde XV. Mannel eft le premier des Grecs qui 
la Morée- aye pris le titre de Defpote de la Morée , ou 
du Peleponrtefe , qui luy fût donné par Ion 
pere vers l'an mille trois, cent quarante-neuf. 
, r (b) Chalcondyle te Phranzes le qualifient 
EdtL t*arij, j) uc <j e Mifithra , ou de Sparte , qui eftoit l’ an-, 
P a &'*7V cienne fit fameufe Lacedtmone , (c) La fille 
de Iean de Luzlgban , qui fut depuis Roy d’ 
Arménie, te que les Auteurs Grecs, nomment 
ordinairement Sire - Iean , luy fut accordée 
en mariage du viuant de l’Empereur Andro- 
nique le ieune . Le Traité ayant efté rom- 
pu , il époufa vne Dame de Bulgarie, r (d) te 
mourut le iour de Pafques , l’an mil trois cenc 
quatre-vingt . Il eât pour fuçcefleur au Defpo-. 
tat de Sparte ( r) Théodore paleolagoe , fils 
puifné de. l’ Empereur Iean Paleoiogue , lequel 
voyant qu'il ne pouuolt pas deftendre te garder 
fes places contre Baiazec Sultan des Turcs , 
vendit aux Cheuallers de Rhodes, ’la ville dé 
Sparte , te celle d’ Argos aux Vénitiens , Mais 
les habitant de Sparte n’ ayant pas voulu ac- 
cepter le goouernement des Cheualiers , il fut 
contraint de la reprendre •. Eftanc décédé fans 
enfans légitimés , (/) Théodore Paleoiogue 
Defpote de Seiyurée fon neuro fils, puifné de 
1* Empereur Manuel , tint cette Principauté . 

) Il époufa Cieope de i* llluftre faroHléde* 
falateftes en Italie , qai décoda l’an mil. qna-. 
tre cent trente-trois , en 1* honneur de laquel- 
le (b) le Cardinal Beftarion , te ( i ) Geor- 
ges Gemifte firent des oraifons funèbres , où 
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fa) 

H) 

(«) 

(d) 

(e> 
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(k 


Cantoeut, U 4. t. 1 3. 

Laon, /. 1, PhrariZ A r.r. *j. 
Cantac-J. c- ji , 48. Gugarai . 
Chron. Veneto-Bjz. 

Vbrmnz- {■ !• e. 1 j. 19- *©• Laon, A », 
Pbranz. I. a. c, t. 11-19. Dupas c . ^3. 
Ducat e. »<?. P bran- t. ». r. 10. 

Sd. Confiant. 

Allât, dp Georgiit , 

Pbranz . A a. * 1. ». 9. Laon. L j. . 


-eBteeiVqualÆée Impératrice. Thésdftrè éftat* 

mort Ue pefle mü ^tx* ** T3- 

raete-fau.t, fon frère (*f CônftaAib Üf ftc-R®*** t 
céda , de oehy-cy ayant efté éleué à T fempi* IX 

**V ■< 1 ) L>«naPkis fon : autre frère )fa« ft'It 
Defpore -de -Sbat»! yfoûe lequel ‘MéfidHiet Ity 
te Jçndit maiftrejde toute la Mfciéb' prtfcânt 
1 occafion des diuifiotts qui «ftofeflr De- 
snetsmliéc Thomas f»n frété « -q j, r ■ 

XVL Les Vénitien» & fe* 'GèfitfklçftWiéfrt . 
tantôt»*! en guec*e,;>( «1 ) te mefoe*! il' fe Jfcr* S W “ 
vn combat US ml entre eux , où Jfei Gbncdi Wgf^pw». 
qui allaient çn marchand rfe perdirent dixGa>- 
ieres fie quatorze qtftis- auôiem^ Ibûs la con- 
duite. de Nicolas de Magnerri, le* autres qua- 

7 fe u i eçnt . m ¥° n * Q'io • Phttippes 
Dnria Ptfelefiâi de. la parc de la République de 
Gentwq en cette. Isle , fie incontinent armer' 
neut Gaieres , çe pour Tirer fa reuànebe des 
Venmens, vintafliçger la ville de Negrepont , 

Japm A ia pilla i &. obligea le Podeftac Tho- 
mas Viaite de prendre laifnRe . Trois autres 
t xr!M c Ch*® .prirent! wefiéç <tç»ps fnf 
les Vémuçns l fsji de lechiwan de Oa- (r) 

. „é.’ *utxe p«rt commandez par 

ÎMioola* PtfiSnj firrait Voile auec quatre Gaie- 
«s ver* le Æomg de Galatfca ; qè» tes Génois 
tenoietat ÿ et le ûiyrirencde nUit^ mais le leur 
eft*nt venu , ifa qoîfutént rechuflfez . Ils y 
smenk C? ' Ptce Je û*ge , te firçnt alliance auec 
1 Empeténç Ieaii Càmacuzrne qoi «noitCon- 
stamibople , par, reotsemife de Iean Delphi®, 
y* 7 {u * A cétoffet . Sur cette nouuei- 
Je, les Genoiv envoyèrent Pajrtn Ooria auec 
vnç arœœ nauafe Veç* Gonflant teopie, leqoei 
ayant veuconeré fer Vénitiens qoi auoient le- 
ué le üege wr 1 âuis de fom àrtinfie, leur don- 
na 1 a châtie bfqnes en T Isle de Negreponc, 
où U ks tint quelque temps àÆeget , mais 
Je deffiant de Tenir à dhef de fon entTeprlfe , ù4 . , 7 . 

U continua foa voyageivgis Galutha^ où Can^^ £ 
taeuzene cantiauoit ic fijge , de apiés aubir en- 
ieué en chemin la Viho <r He raclée , U I’obli- 
gM de fe retirer » (* ) fficblas Pifan fe voyant 
dégagé des Génois !, pautk aoffi tôt pour Ve- 
nde ,' équippa vnç aipee Botte compofée de foi- 
xante Galerés , donc il y en anoit quarante- 
quore des VemtKhs , te vingtdîx des Cate- 
kns, qne le Roy d’ Arragon auoit eàuoyé pour 
fe ioindse aiik V«nitiens , en fuite du Traité 
fait anec eux à Barcelone au mois d’ Aouft i 
l’an md trois cent cinquumc-yn - (p) Ponce 
de Sainte Paix, mai nommé par aueniis deS. 

Paul comqaandoir les; Vàiflhaox Catelans , te 
auoit ordre d’ obéir en tout à Pijan - S’eftant 
mil eh mer, ils arriérent en l’isiedeSapien- 
za i oüi l’armée nauale de iean Çantacuzene 
Empereur commandée par Conftqntm Tarcfaa- 
niote Admirai Jes iojgnit . Payen Doria eftoit 
Cependant- au Porç fie Calcédoine ^ vis à via 
de Conftantinopie . Les depx armées , eftant 
Tenues aux mains, les Génois fbrent d’abord 
degaits , mais cpnune ies Venlrieas te Jes Ca- 
teians les paurfeiopiatt , ils tombèrent dans 
des bancs de fit Me , ‘qui font aux cttuirons 
de Conftaptinople, où ils perdirent vne part». 


( 1 ) Vbranz. Laon.. Spandttf. Plus If. In Eureùa 
Geor£. Ttdpczunt. tt al. 

f m) LLhifiia. an. ijfo. Bizarr. I. s. Jt-bel , 
lo Veneto , FoHetal. 7. Suritalnd. ijjjr. ijy», 
*3 135*. Bz WSHJfq. 

(n) Cantacqz-/.;+i.'*j. a?. 31, fx. 

(0) Gluftln. A 4, *3Ja. foliota A 7. Sa~ 
bellic. y . 

(VÏ Cantat. 7.4.^-. 31, Sur liai. ». lad. Sob, 
Blond. . - . 
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SOVi L)ES ÎLMJPV. F 

' ■ " ' •"*" fcJtuiSr vaMTeaux . Surcela lesGenais qui 
l’î T 3- J#q$cnt le* routes 4e cette Hier:, retourne- 
Ë.x> rçpp tufçyx , achetèrent 4e je* Affaire , 4c 
ocvikfreat .le* Grec* 4e fe retirer aa. Pore de 
C^tjdaptioople . Cette bataille nauâk fe doo- 
pf j$ pgupiçme iourdçMars , i'.an mil trois 
<jqnV cinquante deux , de affaiblit notablement 
I» Jprçes 4e* deux partis , Paul de Sainte Paix 
f^p'.oywt peu de temps après de. regret de 
l^pen» 4fi tes ytâtfewx êc de les hoànueS , 
ÿ^aqat Qeeçoltis fut éleu en fa place pour 
çom«p#nd!ti J« Catalans , Mais Cantaçunené 
le* ÇeBûis auoient e» 1,’ ânantage 1 , 
cg^^lSr -xuoient fait alliance auec Orchaa 
Sultan des Tuf es qui leur auoit enuoÿéuhrfp*- 
SWSTfUîrtS; que les Vénitiens refidaieoc da rd» 
SOUfAer ap combat il fit fa paix auec eux . 
Le* Vénitiens eftaot dq retour à Vensfe , équipé 
parer# -derechef vne npuqelle armée nauale de 

E raqtprçinq vaiâexax foûs la : conduite de 
#V, (ÇtwmnpÆtenti AestCatelans ibûs celle dp 
ngrdip 4e Cabrera; Ceux de Genres firent 
atAÛ ; yn,.pouuel armement de foixante galères 
fojXs-îla «barge d’iAnwiae Çrimàidi , lequel 
^unt attaqué I**, Vénitiens yecsLargherit» 
ep,s Isle de $urdaig«j» r fat défiait par eux, 
%ÿpat perdu quar*WY0 vailïcaax , les autre* 
ayant pris la fuito y fit Geone*! ..Cette perte 
alarma -tellement Je* Génois , qu’ iis .furent 
obligea de prendre la protedion de Jean Vif. 
zanti Arebauefqye/dc -Seigneur de. Milan, qui 
jÿur euuqjra pour-fon Liewcenant general Guli- 
! taume Marquis de Pallaniein , foûs lequel les 
Qpnois ayant derechef mis en tàer foûs le 
canrmaRdemext de Faycn Ooria , deffirene 
Veiâtiçns 4? les Cardans vers Modon en 
U/Mcpée * Nicolas Pifan chef des Vénitien* 
*,i«l tiiit prifonnier nued cinq mille quatre 
Çflpt.dqs lien*; . Enfui», de cecte vidoir» le* 
Çgg ois «nleuerent l’ Isle de Parenzo aux Ve* 
nitifiCs . Finalement la paix fut conclue encre* 
Edit. Par*/. ^*dkug. Républiques par l’entremifr dm Pa- 
P aw. a 7 j. pe ;l»#Q 0 *»t \ m «4 trois cent ^cinquante# 

tânq.%. • i " ,Y >' ;: 

Seigneurs de ■ XV H» cette mefrne année l’Etri- 


1? J 4* 


T Isle de Lef«pneu( Jean Paieoloçue .donna fa fille «ni 
bos. rlgge b Fronça»*- Câ*cih»fio , noble Gent 


-ma*. 
{kntis, 1 

po#r recoxnpenfe de* farukes qu’il iuy a «oit* 
rendis dgns ks guerces contre 1 ’ Empereur Ieaft 
Gantamtftc foc IjeatHpere , auec 1 * Isle de 
Iawbos.\ ou de Mccriin pour dot. Ce Seigneur 
eftaift party de Germes auec deux Galères 
équipées c« guêtre ,&f*ifoir voile dans 1 ’ Ar- 
cbigekgc *> I déficit» de profiter des diaifioiw , 
& dçs guerres duKes des Grecs , <Bc de leur 
enlever quelque 14 e . Mais fur le* belle* pro- 
cèdes. que l'Empereur Jean Paleoiogae luy 
fit , il f «neigea dans Ton party , xyane «fié 
depuis ce temps 4 à i f* fuite , & en fa Cour • 

( h ) Car en f an mil trois cent foûçànte*neuf- 
il l’ accompagna au voyage qu’il fit en. Italie , 
& fut pfiefent à la. profisÆou .de foy qu'il .fit> 
à' Rome . ( c ) En T an mil trois cent foixan- 
te-doure , écencore deux ans après , le* Pape 
Grégoire XI* l’ exhorta t de. donner G»n eotre- 
pjife, pour perfuader les Grecs d^ embrafier lq 


R A KCt) rs:; : n v; vni. 1 3 f 

Religion Roxaine , ic de fe ioindre amc Prin- 

Æes Chrétiens qui fe deuoient trouuer à The- 1 3 T5* 
bel , îVrtirconrlare vile L'gue contre les Turcs ; . Robert 
.S es cn&ns prirent le furnotn de Pateologue , II- 
Ou do: moins le joignirent au leur, ü caufe de 
-cette iUkftre ali tance j entre lèfquels furent 
Jacques Seigneur de Mttelin , (d) êc Nlco* 

4Xs Séigpeur d’ Ene ^ ou d’ Aenos en Thrace ; 

-lACQjrps GattILVsio Seigneur de Me- 
odtn dils de. François , eft renommé particn* 
lifcfemont dans f e ) nos Hlftoires , pour ks 
bods offices '.qu* il rendit au Comte de Ne- 
jieteÿ de aux autre* Seigneurs François qui fu- 
rent ;pri« à la bataille de Nicopoll l’an mil 
eroù cedt quatre-vingt felze , yer* BaiaZec Pre* 
inier du nom , auec- lequel il anoic alliance, 
aya-nt employé non feulement fon crédit pour 
leur ^liberté. , mais encore fourni les fomme* 

XXcelfiuer qu’ ils ftirent obligez de payer pour 
Jeu rançon, fie les va idéaux & autre* chofes 
âecefiàireÿ-poiir leur retour en Fibhce. le ne 
tfçay poorquoy (/) FroiiTart , qui rend ce té- 
moignage de iuy , dit qu’il çftoit ififu des Ducs 
d’ Auftriche , n'eft qu’il ait vonlu dire, qu’il 
leur appartenok du chef de fa femme, & cau- 
fe; deolaqudle il efiott parent d’ Enguerran Se- 
ptième du nom Seigneur de Goucv , comme 
;1 atfûrfe au mefmc endroit , (g ) dont la me*« 
ré Catherine oftoit fille de Léopold Premier 
du nom Duc d’ Au ft riche i Car ( A) ailleurs 
parlant de la femme dit Seigneur de Metelin ; 
il dit. : Qu’ f/4r cfloK mut* uuirente , 4r fauoir 
bonne** tout te qu'on en peut faîte , & eflolt 
Dame pourueuë tÿ garnie fut toute* autres , tant 
qu' en la contrée de Qrece : Car de hunejje elle 

auoit ejlé ntunie , ér introduite en V lUfiel de 
V . Empereur de Conflentinoble auec Madame Ma- 
rie de Bourbon fi j auoit-' grandement appris 
& retenu j car e* France tous Seigneurs it tou- 
tes Dames font trop plus bonorabtes , & mieux 
pourutuis . Enfuite il âioûte , comme Cette Da- 
me traita les François qui fe trosuerent en 
T Isle de Metelin au retour de leur pirifon , 
auec toute* la courtoifie Imaginable • D'où 
l'on peu recueillir que cette Dame auoit efté ba . , 7 e 
élfcuée en la Çour , ou à la (uiéd de l’ ïmpe-' * 
racrice Marie de Bourbon femme de T Empe- 
reur Robert Pritiçe' de Tarente . 

- XVIU^ Il eft incertain fi ce fut Iacques c n {.„ j,. 
Gattilulio Seigneur ée Metelin , ou fon fu 6 Ceipnenrc^^ 
cefieur , eomme il eft plus probable, (i) qui 'Metelin 
vkt trouuer Mahomet Premier du nom au- la * 
fiege déSmyme en l’gn mil quatre cent trei- 
ze , & qui enuoya vers l'an rt il quatre cent- 
vingt-cinq fes Ambgffadeurs à Amurat Second 
pour confirmer les Traitez de paix âc d’ al- 
liance qu’ il auoit auec les Turcs , ayfquels H 
payolt tribut tous les ans , Tant ÿ a que le 
facce fleur de Iacques fut Fxançôis Gat- 
TÉlvsîo II. dis nom , qui eft appelle coufin 
de l’Etiipereur dans vn ( *) formulaire d’épî- 
tres . ( / ) Calcondjrle femWe hiÿ donner le 
nom de Palamede . peut-eftre au J i eu de Pa- 
Iéologue ; ( wfyPhranzes le nomme Nota.ras 
Paleologue Gattilufio , (n) Ducat l’apjsMe 


Dotin Gattilufio, & âiodté , qu’il déced 


( a ) Laon , l. ie- Ducas c. n. »• fl Villanl 
l.’f.'t./fjr l..jr r, fé* Leunclav. Pand.' l n. i jg. 
Spandugln. delta orig. de Prim r. Turcbl ; Plus ït 
in Afia ■ Hifi. Polit^ (.fi* Eibftin-l. ç. Bjzarr- 
de belle Vtncto 1. 1 . Pelleta U y- Sabell- dec. i . 
Rajnald. Ijj6. ». .. . 

(b) Bzou. 13*9. ». 3. 

(c) Bnou. RajnaldÜ 

(d) Codin Goaripa^f.td, Reg~ 

le) Hlft. de Marefcbal Boucicaut part , *. cb. 28 . 


jr* ‘ IouHu in Êala&ie : 

(f) Froijf. torrr 4*. cb-ti. 

( g ) Ai Ducbef en P Bfl. de la Maife» de ÇfU- 
cjlj.chy 

(h) Tom. 4 , ci.**. • 1 ‘ ' ■ ' ) 

(i) Ducas r. a 1 . 29 . 44- ’ ' 

(k) Ap. Goar. ad Codin* p. al t.ed. Rer. . 

( \)Laon.l.q . ' 

( m ) Pbranz. 1 . 2 e. if. •*> r - 
( n Y Dueat Ci 43. 44. •' k ' > 
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' trentième iour de Iuin l’an mil quatre, cent 
cinquante-cinq - Il laiffa entre autres enfin» 
T Dominique Gattilufio Seigneur de Metelin , 
(a) Nicolas Seigneur de l' Isle de JLemno®, 

i b) Eugénie qui décéda le premier > iour de 
uin l’an mil quatre cent quarante , & Cathe- 
rine qui épouia au mois de Septembre l’an 
mil quatre cent quarante-deux Conftantin fti- 
leologue Deipote de. la Morée , depuis Em- 
pereur de Conftantinople , fie décéda la mef- 
me année fans enfans, ( ç) fiç vne autrefillè 
qui fut Jointe par mariage à Scander ou Ale- 
xandre Comoene Empereur de Trebizonde^ 
qui en eut vn fils nommé Alexis Comneoe . 
( d ) D o m 1 N 1 Q_v E Seigneur de Metelin épooi- 
la vne Dame de 1* Isle de Chip : Mahomet 
II. du nom enleua fur iuy en J’an mil qua- 
tre cent cinquante-cinq la ville de Phocée la 
vieille , dite auiourd’nuy Bogiia vertu , fit 
prit l’ année fuiuante l’ IsJc, de Lqmnos fur 
fon frété Nicolas . ( e) Deux ans après Ni- 
colas s’empara de riale de Metelin fiir fpu 
firere ; & 1 ’ ayant tenu quelque temps en pri- 
fon, il le fit étrangler, faifant croire aux ha- 
bitans qu’il voulut liurer cette Isle aux Turcs', 
& quitter fa religion pour eœbrafler le .Ma- 
bumetUiqe • Mais, il ne fut pas Jong-temp$ 
poflefieur de fon vfurpation , . car Mahomet' , 
Ibûs pretexte de venger la mort de Domini* 
que fon vaflal , vint en 1 ’ an mil quatre cent 
foixante-deuxaÛieger Metelin, qu’il prit après 
quelques, mois de fiege , , fie , fit coupper .la te- 
lle à Nicolas .* Camhioi le nomme François. 
Il renferma anfli dans le Smail l’ Impetatri* 
ce de Trebizonde Ca foeur , qui eftoie d’ vne 
rare beauté- , laquelle il auçit pris peu aupa- 
rauont- (f) Les puifnez des Gattilufij de Me- 
telin poflederent encore la ville d’ Enos en 
Thrace vers le fteuue.de Maritze ; les. habi- 
tai» de cette place, qui s’eiloieot teuoltez con-. 
tre leur Gouuerneur , ayant appellé les Sei- 
gneursde cette ble à, leur fcconrs, fie s'eftant 
donnez à luy . (g) Nicolas fils puifné d© 
François Premier du nom Seigneur de Mete- 
lin , eft qualifié Seigneur d' Acnos , & oncle 
de François IL Seigneur de Metelin , dans 
formulaire d’Epîxres- f b), Les Seigneurs, 4’, 
Aenos tinrent aufli l’Isie d’Imbros, qui leuri 
fut donnée pat Mahomet l’an 14 jj. à te Char- 
ge de deux mille Sulçaning de tribut par an ._> 
( i) Le mefme Spltan reprit toutes les, places, 
fur Lucio Gattilufio , que Qtalcondyle quali-, 
fie coufin du Seigneur de Metelin . (k) Phwm-‘ 
zes dit, que la, ville d’Enos appartenoit aux. 
Meliflenes ; de forte qu’il fembjc que ce fu». 
fur eux que. les Seigneurs, de Metelin l' vfur-r 
perent • 

XIX. Les Gattilufij. fureur encore Seigneurs 
de L’ancienne Phocée , (/), qui eft vne ville 
d’ Afie prés de Spiyrne , tç, voifine de i’ Isle 
de Metelin , dont ils fe rendirent maiftres foûs. 
l’Empire dit ieuije Andro nique • ( m } Maho- 


> met la prie fur eux en l'ati mil dualr^'cmit ^ 

cinquante-cinq , ainfi qae ic vieûs de femar- *3ÏÎ< 
qner . C eft- cette ville dont les hàbkànl fbpt.R.r> aEai 
derent autrefois la ville de Marfeille ’én PW U. 
uence . Quant à la noonelle Phocéè dite Fel 
gtia mua , (a) qui eft diftahte de l’aticiènhé 
de trois ou quatre heures de chemin^ f à ) '«>■ 
le fut baftie par les Génois , lefquds* ayant 
«ris A titre de ferme de l' Emperert "Michel 
Paleoiogue la montagne voifine qtH ftttagrfe 
Talun v dont ils faifoient grand trific'dahî I? 

:cMt(5çe.j .pour fe mettre à couuert des courfés 
des Turcs , y baftirent premièrement vn chft- 
ceau j qui s'accrût auec le temps en rOe’ vil* 
le grande fie forte. Ils y enüoyerent des P<& 
deftaes, ou Gouuerneur* , qui gàrdoient la^te- 
ce au nom de la République . Pùhÿfnéi'ei 
tait mçntion de Manuel Zacharias noble Ge- 
nois qui auoit ce titre Ibûs 1 ’ Smphe de 
, V ,P arI * amplement du - profit qtf il 
faifoic de. 1 alun . (p ) André Cataghà -eût 1* 
melme qualue foûs Androniquc , & après luy 
(f) Lacques Catagna (r) qui eût pdW fucéef- 
feur Dominique Catagna fils d’ André ; lequel 
auec vne armée oauale où’ il manda deGefc* 
nés , te le fecoursdes Ghenaliers de Rfiodegi 
te du Duc de Naxi ou Nitfia, vint défcehdte 
en 1 Isle de Lesbos, mît le- fiege deuaht'Mêw 
telin , la prit , & Je furplus de r Lie ^ -3‘i* 
referue d Erefle & de Me thym ne. Mais V EmJ 
pereur Andronique le ieuine' eqibippâ HicdhtW 
nent jme armée nauale , & s’eftànt aHié-b 
cet ^Fet de Sarchan Prince Turc , qui a unie ' 
tes états dans ces quartiers de f Afie , "oral ^ 

auoifinent cette I sic, mit le fiege devant M+* 
telin , cependant que Sarchan affiegeoh la'vll^ 
le de Phocée. Enfiu la paix fe fit entre eux 1 
fie par le Traité , les Génois furent oblige^ 
de quitter ce qu’ Us auoient pris en l' Isle de 
Lesbos: ce -qui arriua vers l'an mil troisdent' 
trente-quatre. Dix ans après (/) ceux deGen- 

nes. prirent ila ville de Smyrne, quL eft 

ne de cette place fur Amer Sultan de* Tuf es- . 

Depuis foûs l’Empire de Iean Cantacuzene 
(s) ru noble Génois de lamaifon'de Cibo 
gouuernoit la Phocée , lequel ayant fait vûe 
encreprife fur Cbio , qui eftoit poftedée par 
les Iuftinians , fut tue en vn- combat . Eiifuite 
( v Jl Iean Adorne tint cette dignité , qui don- 
na fes vaifteaux à Amnrat , pour paffer toutes 
fes trouppes dans la Thrace , fie après fa mort 
(*) Perccual Paltauiclni . (y) Finalement 
Mahomet IL la prit fnr les Génois, ■* 

. XX. L’ Empereur Robert faifoit cependant 1 3 57* 
fa refidence ordinaire au Royaume de Na-g*i, 27 i. 
pies, (z) où le Comte de Minerbin , furnom- * ’ 
mé le Paladin , s’ eftant reuolté contre Lonys 
Roy de Sicile dans la Pronince de la Pbüil- 
le , ce Prince y ayant efté ennoyé auec des 
troupes. !’■ afiiegea dans le ebiteau de Mate- 
ra ; fie l' ayant obligé de le rendre à fa mer- 
cy , il le fit pendre aux murailles de la place 




(a) Ducat t. 44. 4J. 

( b ) Vbrattz, », 

( c ) Laon. /. y. éf jo. 

(d) Ducas f. 44. 45. 

( e ) Ducas c. 4 j . Plus ZT, in Jkfia c. 74. Span- 
Lata. I. 10. Cambia • l. a. ter. Turc. Bi- 
247T./19. Hifi. Gea. Ann-Turc. Leuaclau. Paad. 
». 31 . 138 . 

(f) Laott’ l. io. Ducas e. 44. 

( g ) Ce Ain. G tari . 

( h ) Ducas c. 44. . 

( i) Laon. I. 9. 10. 

( k ) Pbranz. I. *. «. j. 

( 1 ) Cantatuz. I. a. e . 13 . 1 4. c. 11. i». 44. 


(ta) Ducas c. 1 7. 44. 

(n ) Mift. PelH. ' 

( o ) Ducas (. z j. Vatbfin. /. y. 

(P) Cantacuz. /• a. c. 1 3. 

(q) Ducas c. 20. 

( r ) Cantacuz. I. a. t. 29. 30. jr. Nieepbtr. 
Gregor.l.n. La<tn. /• 10. 

( f ) Cantacuz. /• Z.C.fg.qt. 

(t) I A. I. 4. c • ia. 

( u ) Ducas e. 20. 27. 

( x) lA.c. a 8- 
(y \mfl.PelH. Sabcllic. 

(z) M- Vlttait. 7. r, 97. 98. 
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Ihé o* cfloie fondée que ht des preteations . 

Ce qui me perfuade que ç’ eftoit Niçolas Za- 1 3 6 * • 


. fie «flfqite cbaffa du Royaume fçs enfans , qu* 
1 3 J°* voulpient par de nouveaux mottuempos , tirer 


R o b a. y» T y engeance de Ja mort de leurpere; ce qui fe 
U* paffa en l’an mil trois cent cioqqaate4ppç, 
(*) tannée fumante le Roy de Hongrie en- 
flé de# vi&oircs qu' il auoit mpi porté (af les 
Vénitiens , & de la priCe des .villes de Spala- 
trq s de Tw > de Z*ra , de autres dan* la DsJ- 
mar?e qui leur apparsenoienr, ayant rffpÎH 4’ 
affieger la ville dé Treuigi par mer & par 
terre , enuoya en Sicile vers lEmppjreur R(> 
berc , pour le .priqr de fe mettre en mer auec 
yne armée nauale , fie d y e le venir joindre dams 
|a Lombardie.. Eftànt de retour de cette ex- 
J 3 î 9. PVdbipo » < f> ) i>l eût J deqtfler.aènec le Cpm- 
te de $, Agathe , Ce Comte «ftpic fils de 
Charles Artu, dqptjes biens auoieot eftéc<mr 
fifquejt pour auçir trempé en la mort du Rpy 
Andrc , entrer lefquels e finir le çblteau df 
Trocco pu Jçcço que le Roy Lwfs auqk 
laifté à' Robert ,-,-qui l'anoit dppiwsdoqpéq 
Leonard de Tqcçq de Capote • Ce çW.teap 
ayant efté pris par. le Comte, i 'Empereur vint 
aqcc mille cbeuamç dans tes tt tr es à deffeip 
d,e s’ en rendre le maiftre ; mai* le Comte 
* fiant porté. & faporifé par le Rpy, 4 fut 
çWigé dç fe rçtirer fans rien faire , (c) Rg 
l’an m>l trois cent fojxantç le Duc de DW9F 
a’oftant fodlené çontre le Roy"4ouys, m 
auoit pour luy de gardes ancrions, & eftuoÇ 
entré dans 1* Ppüftl ca«ec dm trouppf.s qu’d 
pm ■ « laHffli * mis fus pied » Robert fit fanf: vçr* lè 
I 3 60 Roy fon frerç qu il conCentit à yn acconq* 

5 modemene • ( J) Vers ce mefme temps Niço- 
is Acctaiuqli grand Senéqb?| d«l Sicile fut 
enuoyé par le. Rpy L.ouys pour traiter auec 
le Pape , fur l’ Incendie qu'il auoit ietté fur fe 
Royaume de Naples , à faute du payemenit 
du cens dea à )' Egiifc pour raifon d’iceluy,- 
En laquelle négociation il fe comporta auçc 
tant d’jdreiTe & de prudençq , qu’ il en tmr 
porta }’ uppjlaudidement non feulement de fon 
maiftre mais encore du Pape , lequel en fa 
.coopération ÇQnfera 1’ Ar.cheucfché de Patras 
dans la Morée , (e) ville dépendante du Saint 
&iege , à Mcfllte Iean Accjajuoli , fils de Jac- 
ques Âcc.iaiuoli fon parent, , 

XXd- L‘lmi«mtrice Marie de Bourbon ayant 
jmtdo dm*mt Æ?n voyage en France , de dû' 
mn.t le* guerrps de Naples , fou contra tt de 
. mariage , qui luy eftoit neçedàire pmtr l*feu- 
Jteté de fou doirnU» v ft trpuuer bon .à 1’ Em- 
pereur fon mary qu' elle en peut leuer .v/o ex- 
trait fur le prptocoILe . A l’edpt deqpoy Mef- 
fire Xugtille Denûçe Sénéchal de l’Hoftel 
XmBfiri»! & Juge , dc Guriile Wnlçan de Na- 
plef loge du mefme, Hcdicl , Procureurs de 
_ P Empereur , de Uparan Notaire Procureur de 

Edit’ PW- 1’ Impératrice fe prefenterent devant Pierre de 
frg- 2 .J? ■ Sarli Chevalier, * qui prend, qualité de Chfl- 
* Petm&MYçt de l’Hoftel dit Roy , & do Gouuer- 
Sarlfaco jiçur de la Viguerie du Royaume auecLmiyx 
Miles Régi) Empereur de Bulgarie » qui accorda la leuée 
befpitij mi~ de V extrait le di^hoitiéme ippr d’Oélobrp 
lesvna cumVav mil trois cent foixante-v,n . fl eft mâl-alJé 
generof* & de deuiner de quelle famille eftoit ce Louyx 
magnifie» qui le qpalifiolt Empereur do Bulgarie ; car 
D. Ludoui-'U -fonction & l' employ qp'y 9W it dans le 
co Bulgariéejt . oyaume de Naples ioüs t Roy Louys Sç 
Impcratore 1# Reyne leanqe .fa femme font aftea VOÿ 
cwiam n- qu'il n x eftoit que titulaire » fc que ce«« qua- 
caria regni 
regens . 


pine qni feignit çftre Sifman fils fit Michel ROBE&? 
Roy de Bulgarie , J quoy le temps fetnble s' IX 
accorder^ Jtonr l’intelligence de cette biftoireSifmanEm- 
B fane remanquer que Michel fils dé Strafckpereur de 
mir Gouuerpeur de Vidjno s’eftant fait decla- Bulgarie, 
rer Roy de Bulgarie après le decee de Qeor* 
ge Tcrtercs , éponfa vers l’ap mil trois çent 
vingt- quatre Tbepdore Paleologue feaur de 
i’ Empereur Andrçniqne le Içune , fit fille de 
Michel Paleologue de de Marie d’ Arménie fe 
éemme, pour lors vtuuede Suetislas ou Spbcq» 
dofthias Roy de Bulgarie Sc afin de partie- 
pîr J ce mariage qui içmbleit luy donner quel- 
que droit A la Couronne de Bulgarie , U ré- 
pudia Neda , on Dominique feenr d’ Eftieone 
Roy de Srisriç , qu' ij auoit époufé dés aupa- 
r tuant , dfc doot il auoit deux enâuM, Sifman 
éç leam v iSîûtwin fe nerim vers les Tartares, 

& do. là vint à Çonftantinople «p 1» Cour do 
l’Emp. Caloican , où U demeura quelque temps, 
quoy qu’ Alexandre Stufciflwr qui «uqIî fucce- 
fté à Michel fon fmre , ou félon d'autres , 
fen Mcle * an Royaume de Bulgarie , ,1e re- 
demandàt avec ipftanqe à i’ Empereur , auec 
menace de luy déclarer Ja gM9rse , «’ ü nç le 
luy .remuttpic pas.entce Jks mains . Enfin ce 
Pt face fe retira, dp Cnnftaitjuoplç, yipt en 
ja Çour de Louys- dç TuttMde Rpy 4e Naples, 
oh il demeura ipfques après fa m«rt , afflué* 
a* Y an mil trois cem foixanterden* , qu’ U 
vint à Dpias , qui eftoit «mue en ce *emps- 
Jà par les Naatuwrçls , comme nous verrons 
jp/continj-nt , pour dç là porter la guerre dans 
les Etat* de Georges Balfa Comte de 'Sentes 
«aais es Comte fyr cét Auis le vint affieger 
dans cette place , de r obligea de prendre la 
Juste dans la Bulgarie, oh U finit fes iqurs en 
l'an mil ttois cent foixaate-treize . On tenait 
par vae commune creance en ce tempsrlà, 
qu’il n* eftoit pas le véritable Sifmau , ar que 
ce n' eftoit qu’ vn Impoftour , qui fb nomasok 
Nicolas Zapine , &. qu’il auoit efté valet dans 
Raaufe, dont il eftoit natif, cm des ennirons 
-de là . Orbljpl raconte , qu* eftanc renn jen la 
Poftille., lc r Roy Louys iny donna des appoin- 
-temeos., de qu'il luy fit éponfer (à frtiar ba- 
ftnrde . Mais ce qu’ il iiofite , qu'elle eftoit 
«une de Leonard de Tosco Comte de Ce- 
-dudooie, n’a pas de probabilité ^ dautant que 
Leonard fiuott encore en l’an mil trois cent 
-fqixaofie-treiae , auquel Sifman monrnt . De 
-forte qu’ il çft plus À prefumer que Leonard 
fie Sifman , pu Zapifie , épou Gèrent deux faeurs 
(naturelles de' Roy • Quant au nom de Louys, 

«pii eft donné par cét aûe à ce Roy de Bul- 
garie , le me perfuade que le Roy Loqystuyp^slo» 
.ayant fait épciwer fa foeur naturelle , iUay fit 
xnffi entbrafier ja Religion Romaine, fie luy 
fit prendre le nom de Louys , an lien de ce- 
luy de Sifman . Le titre d’ Empereur qui luy 
eft donné au mçfme aûe, eft vne qualité que 
les Roy s de Bulgarie ont toujours afftû&L 
(/) comme l’on peut apprendre tant de leurs 
-Èpîtres ou (Patentes , que des Hiftoires ancien- 
■nés. (g) Aucuns les ont mJefaoe appelié Eoir 
-pereurs d’ Exagmse, ou de ZagOra , qui eft la 
ville capitale de ce Royaume , dite des an- 
ciens PétkMs . i 

XII. {b j Quelques Auteurs modernes «ut 
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Hoftel , Georges Panorio , Georges Àlamà- 
gno. , Sinifgardo Gheualiers Liges de cette 

— f* L l_ 1 . n 1 


écrit que l’ Empereur Robert s’ achemina ed 
la Grece peu auant fa mort , qu’ il y fit de 
conquêtes , 8c qu’ il j’ y rendit mafi 


1364. 


lire des Isles de Corfou , de Cephalônie , de 
Zanthe , de Sainte-Maure , & du Val de Gom- 
pare . Mais Ils ' fe font notoirement mépris , 
daùraot que toutes ces Isles luy apparterioient 
auant qu’ il eût lé titre d’- Empereur' : de forte 
que s’il eft vray qu’il les ait coq qui fes , com- 
nie veulent ces Hiiloriens , ce fut incontinent 
après la mort de fon pere , & fur Iean Duc 
(le Duras (on onde , qui en eftoit poiïéffeur. 
Qooy'qaMl en foie , cét Empereur mourut en 
la ville de Naples le dixiéme ioar 8e Septem- 
bre r*an mil trois cent fojxaqte+quatre , 8c 
fac inhumé dans l’ Eglifo de Saine- Georgesle 
Malebr , où depuis '; & en l’an mil quatrç 
eeqc' foixante-onze , André Agnrfe Reâenr 
de cette Eglife , luy éleua vn iépulchre auec 
Cét Epitaphe : ILLVSTRI ROBERT! AN* 
DEGAVfiNSI RYZANZIORVM IMPE- 
RATORI T A R E N T I N O R V MQVE 
PRINCIPI j GAROLI VTRIVSÛVB SI* 
CIEIÆ REGIS EX PHILIPPO TILIO 
NEPOTI , AB ANNO M- QCCLXIIII'. 
OSCVRB IAGENTI VSQVEDVM AN- 
NO M. CGCCLXXI. AN DkËÆ AG NE- 
SIS HVIVS TEMPE! PRÆSIDIS PIEv 
TATE AC DILIGENTIA LOCVS DA- 
TVS EST • Les àràies de Robert -fe voyfent 
aii deffus de ce tombeau, qui font parties de 
Sicile-Tarenre , > Sc ■ (a) dé Gônftà'n rinople ; 
comme on leS'Voit dans fes Seaux ôù d’ vn 
Codé il eft reprefenvé «dis en Vn thrône auec 
la Couronne fur- la telle 5 tenant le Sceptre 
fleur-dclifé en la droite , '8c le globe croifê 
dans l’autre , le fonds y eft parlemé de lo- 
aeng es , les vnes remplies des armes de Ta? 
rente , les autres de Conftantinople • Au re- 
ners il eft reprefenté à cheual auec la cotte 
d’ armes , & la hootfe du cheual narfemez des 
mefmes armes , tenant vne efpee'nuë en la 
droite , 8c dp {a gauche vn efeu party des 
mefmes armes. ' 

La Princi- XXIII. Par la mort de Robert da Princi- 
pauté ^ A- pauté de Tarente , 8c le titre d‘ Erfipér. écheà- 
chaïe don- rcnt é Philippe* fon frese puifné , quant à la 
née parRo- Principauté «B A cha ïe ; 8c aux Comtez de Ce- 
bert à l’Im- phalonie 8c de Zambe , 8c autre* Seigneuries 
peratrice fa ftù' poBédoit dans la Grece , il èn -difpofa 4e 
fe m me . fan viuant . L* Impératrice de Bourbon fa fem- 
v " me , à laquelle il témoigna tout le cours de 

là vie vne affeûion Sc vne bien- veillance par- 
ticulière, eût la Principauté d’ Achaïe par di- 
uerfes donations qu’ il luy fit- • (b) Car en T 
an mil trois cent cinquante-fept , eftant en k 
Edit. Parif la ville de Tarente le vinge-ieptiéme iour de 
pàg. zJr- Juin , il luy donna la Proulnce de Calama- 
1 ' tha en cette Principauté , auec les châteaux , 

fottereffes , 8c autres lieux en dependans , 8c 
tous droits de Iuftice , 'pour la poffeder en 
fief noble -, 8c en Barônio; fuiuant la Coûtii- 
me de la mefme Principauté , ferefèr-uantdc 
à fes fuccefteurs la Seigneurie direâe . J Les 
Patentes de ce don furent expédiées en pré* 
fence de Pierre de Tocco de Naples, Gheuat- 
lier : Senéçhal de T Hoftel de l'Empéreur, de 
Leonard de Tocôo4e Naples Comte de Ce- 
pha Ionie Maiftre Chambellan , de Tnchilte 
Dentice , 8c de Richard Siripand de Naples 
GhçuaÜers fes Chambellans Sc Confeillers y Sc 
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Principauté Ghambellans , Sc maîftre Bernard R o B E R T 
Guindacio de Salerne Médecin , fes Confelb IL 
Itrs . Par vn autre aûe parte à Naples le pre- 
mler iour de Feurier, Tan mil trois cent cin- 
quante-aeuf, B Empereur en prefence de l’Ar- 
cheuefque de Salerne', de Iean Siripand dc Na- 
ples Chèuaiier Chancelier , 8c de maiftto Ber- 
nard Guindacio Profefleur en Medecine fel 
Confeillers fit encore don à l’ Impératrice fS 
femme , Sc à fes hoirs de Tvn & l’antte fe- 
xe du Cafal ou village' appellé Poftariéîcan ; 
qui eftoit pont lois defert Sc inhabité; 8^ do 
là montagne de Mudritza en la mefme Plié- . . 

îtipauté , à condition d’ hommage Sc de férule 
cé ordinaire , pour ioindre à fa forteireiFe «lé 
Eâf^riori , qu’elle auoit adhéré depuis peu dtf 
Woble Damé Guilfemette de Çharny , 'cÿdA 
fiant Dame d’ Auofticia, ou Voftitz^ , ,ôc luy 
fcn accertjà ; l' inueftiture par' I'anneau i; d'or ; 

En vertu de ces donations T hnperatrice poA 
Ibdà la 'meilleure paftre de là Principauté d*« 

Achaïe T Car T apprens d’ Vne anciennéin/or- 
rqation éii Italien fans datte -, dreffée par Ni- 
colas «le Boyano qu’ elle auoit enuoÿé.' dans 
îa 1 Morée pour ÿ negotier , qa’ elle y tenoîe 
les villes & forterertés de Clatençe , dé Ca- 
lamathâ , de la Voftitza , de Lumirtb de Pe^ 

Vq , de BroÜa , 8c autres, }.. ep laquelle. inlbiS 
Anation il éft firit mention - «lu Sire de 1’ Ar- 
cadie , dli Comte dç Cephalônie , de Méffirfe- . . 

Renaud de' Zàtni , de Bqrtholde RendiaelU ■ * 
Seigneur de là' Calandtitza -, qui eft vne pla- 
ce dont parle (r) Phranzcs^ Sc qui appartint 
depuis aüx Çehterions . Ce Nicolas Boÿano 
s’y plaint particulièrement dq Meffire GentO- 
riôn qui s’oppofoit aux defleins de T Impéra- 
trice , Sc luy reptefente qu'il' eft necéflàire 
qu’ elle le range à fon deuoir > qu’ autrement 
'éy élle ny fpn fils ne feront iamais reconnus 
Comme ils doivent en Ronianie- Il y eft en* 

-ente parié de la guerre qne Je Comte de Ce- 
phalonjé , ( Leonard de Toc<:o ) faifoit au Dè^ 
fpoter' , aux Albahois , Sc aux Çatelans d< 

Ddché d’ Athènes' , 8c qu’ il auoit aifoldé -là 
Galere «l’Otrante , Sc deux autres yaifteaux, 
pourquoy ceux du Duché auoient pareiilerùenc 
-armé ; & que les Venitiënl : auoient équippé 
vingt Galerés pour aller a'Æeger Conftantino- 
ple , que les Turcs preffoièht dé fi prés 
leurs courfes , que ceux tfie dedans n’en ofoiént 
fortir . v ' ~ ; 

XXIV. L’ Impératrice & fïugues de Cy* Renier Ac- 

Î >re fon fils aliénèrent du viuant de Robe r r t cia iuoli a- 
es Baronies de Voftitza 8c de Niuelet affi fes quiertlaBa- 
dans cette Principauté , 8c les vendirent â ronie de 
Meftire Renerio , ou Nerio (il eft ainfi nomi-y 0 ftitzae(l 
mé indifféremment dans les pitres) d’^cciaiuo-la Princi* 
li ou d' Aczaioli , Cheuaiier Florentin , Cham-pauté d’ A* 
bellan de l’ Impératrice . à condition qu* elles charc ^ 
feroient mifes pour quelque temps en féque- 
ftre entre les mains de Meftire Alexandre de 
Brancas de Naples Cheuaiier , dit Imbriàç , 

Maréchal du Royaume de Sicile , 8c de la 
Principauté d’ Achaïe , & Confelller d’ Etat 
de l’ Impératrice . Enfuite de cette vente elle 
enuoya ordre à Roger de la Motte Capitaine > 

Sc Châteliain des Châteaux dé Voftitza £ 4® 

Fanarion , homme lige de cette Principauté , 
de deiiurer- ces Baronies au Maréchal , ce qu’ il 


i??uis confirmées le vingtième iour d’Aouft fit le dix-feptiéme iour de Mars l’ an mi{ trois 
étif lrtlu B îi rBn'lflCftïre' îléu dé Tàrérite , où Ife ~ cènt foixante-quatre . Ce Renier Acciaiuoli 
ttpquereqt J;errç . Toçep fifn^chgl de foq ; fut depuis ^eignçur dç Çoçiatho i & pue 


( a ) V /f Recueil des Cbort. p. 47 . 
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ptes de Paris . 
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Athènes , comme nous dirons incontinent . 

I 3 64. Ainfi 1‘ Impératrice & Hugues deCypre Prin- 
RoïERTce de Galilée fon fils ioüyrent de la Princi- 
II. pauté-d’ Achaïe tant qu’ils vécurent. Le Prin- 
ce décéda le primier comme il a efté obfer- 
ué , de 1* Impératrice quelque temps après , 
fçauoir en l’an mil quatre cent quatre-vingt- 
îept : en laquelle année eftant au lit malade 
en la ville de Naples, elle fit fon (a) tefta- 
menr, par lequel elle inftitua fon heritier vni- 
uerfcl en tous fes biens Louys Duc de Bour- 
bon fon neueu , de ordonna que fon corps fut 
inhumé' en P Eglife de Sainte Claire de Na- 
ples. D'où fcrecdmioit l’erreur de (A) Sum- 
monte , qui dit qu’elle fut inhumée en l’Egli- 
fe de Sainte Marie la neuue • En vertu de ce 
teftament , le Duc de Bourbon prétendit de- 
voir heriter de la! Principauté d’ Achaïe . Et 
me fines il eût deflein de paffer dans la Mo- 
rée pour aller recueil lir la fucceffion qui luy 
eftoit écheuë par la mort- de l’ Impératrice la 
tante-, (c) D' Orronuille qui a écrit fa vie, 
dit, qu’ilyenuoya par deux fois le Seigneur 
de Ghaftel morant pour y fonder lçs efprits 
des Grecs , Se y tramer des intelligences , & 
qu’ il en rapporta piufieurs lettres feellées des 
grands Seigneurs de 1 ’ Arcadie & de la Mo- 
rée , qui témoignoient le fouhaiter . I! y a 
des lettres en la Chambre des Comptes de 
Paris de l’Hermite de la Faye , datcées de 
Venife , qui font mention de ces negotiations . 

, Mais le* Cernerions qui eftoient puilTans en 
ces quartiers-là s’ em parèrent de la plûpart des 
places qui auoient appartenu à l’ Impératrice , 
& finalement prirent le titre de Princes d’A- 
chaïe , comme nous le dirons cy-aprés . 

Des Comtes XXV- Refte maintenant de voir comme le 
de Gepbalo-Comté de Cephalonie , & les autres Isles fu- 
nie de la rent aliénées par Robert • ( d ) Suinmonte ra- 
maifon de conte que cét Empereur eût vne particulière 
Tocco- inclination pour la maifon de Tocco , à cau- 
fe que Pierre, Charles, & Leonard de Toç- 
co s’eftoienc employez puiffamment pour ob- 
tenir fa liberté , lors qu’il eftoit prifonnier au 
Edit- Tarif. Royaume de Hongrie • (e) Le Pape Glemeht 
fag- il 3. VI. enuoya Leonard vers le Roy Louys pour 
cét effet, & tous trois firent fi bien parleurs 
negotiations , que les Princes du Sang de Sr- 
çile obtinrent leur élargiffement . (/) Encon- 
fideration dequoy Robert donna en l’an mil 
trois cent cinquante-trois à Pierre de Tocco 
la terre de Martina , de Sainte Marie de la 
Vetrane en la Prouince d’ Otrante , de Pomy- 
gliano d’ Acco en la terre de Labeur , auec 
vn reuenu de trois cent onces d’ or fur les Ga- 
belles de Tarente - H le fit encore Çrand Sé- 
néchal de fon Hoftel \ & la Reyne Ieanne 
erigéa depuis ki terre de Martina en Comté 
en fa fâueur • De lay descendent les Comtes 
de Montmilet • Robert donna en ¥ an mil trois 
cent foixante-quatre à Charles de Tocco frè- 
re de Pierre , la Baronie de Tocco , Vitu- 
leno, Cafafolefe , & Pietra de Tocco . Et 
quant à Leo»*RD il le fit Comte de Ce- 

Î ihalonie , auec laquelle qualité il paroît dés 
’an mil trois cent cinquante-fept . Cette fa- 
mille eftoit originaire de B.eneuçnt , de pafla 


. A NCOIS , LIV. VIII. 139 

en la ville de Naples foûs l’ Empire de Fre- — 

deric Second , & fut rangée en la place ou 1 3 6 4 * 
fiege de Capuane , (g) d’où aucuns ont mis Ro B ER. T 
en auant mal à propos , qu’ elle eftoit iffuë IL 
île Capoue . (b) Volateran dit que aux de 
cette maifon fe vantoient d’ eftre descendus de • 

Totila Roy des Goths . (i) Leonard viuoit 
encore és années nrfl trois cent foixante-dou- 
ze , de la fuiuante , efquelles il eft qualifié 
Seigneur de Duc de 1 * Isle de Leucade ou de 
Sainte-Maure- Ajjcqns Iuÿ donnent pour fem- 
me la fille ou la fœur naturelle de Louys Roy 
de Naples. Il laiffa pour fils de fuccëffeur en 
fes Etats CHAR-Lps de TocCO Comte 
de Cephalonie , que ( k ) Chalcondyle écrit 
auoir acquis cette Isle les autres yoifines- 
de Louys Roy de Sicile , ( / ) Il époufa , fui- 
uant Orbini , Catherine des Baux fœur de Geor- 
ges dp de Balfa frères , Seigneurs de Duras , 
auec lefquels ayant eu piufieurs demeslez ; fi- 
nalement ceux de Ragufe moyennerent vn 
Traité de paix entre eux l’an mil trois cent 
foixante-feize . Chalcondyle a fait mention 
de ces demeslez , écriuant que le Comte Char- 
tes defeendit dans 1 ’ Eplre de dans l’ Acarna- 
nie , clont Balfa de Spata Seigneurs Albanois 
s’ eftoient emparez, de qu’il fe rendit maiftre 
de ces Prouinces , ayant en fa compagnie plu- 
fieurs Seigneurs des maifons de Roffi , de de 
Guidi , ou Conti Guidi , du Royaume de Na- 
ples. Le mcfme Qrbini écrit , que le Comte 
de Cephalonie , iffu des Roys de Naples, 
épaufe Angélique , veuue du Defpote Prilup 
Seigneur de Ioannina , de fille de Sinifcian , 
qui fut frere d* Eftienne Dafcian Roy de Sçr- 
uie ; ce que le temps auquel ces Princes vi- 
uoienc peut faire attrihuer à Charles de Toc- 
co , qui laiffa deux enfaus , Charles de Leo- 
nard. 

XXVI. Charles II. du nom fucceda à Suite des 
fon pere en la Seigneurie de Cephalonie de Comtes de 
de Zanthe . Il obtint de l’Empereur Manuel Cephalonie • 
Paleologue le titre de Defpote , (1») de fe 
ioignit auec luy en la Ligue qui fe fit entre 
les Princes Chrétiens. contre les Turcs en l’an 
mil quatre cent quatre , en laquelle entrèrent 
Théodore Paleologue Duc de Sparte, lesCbe- 
ualiers de Rhodes , de autres Princes . U fit 
alliance auec Guini de Spata Seigneur Alba- pag. 284. 
nois , auquel l’Empereur lean Cantacuzene 
auoit donné le Gouuernement de Ioannina en 
Albanie . ( ») Cét Empereur s' eftant rendu 
maiftre de cette Prouince fur Nicephore Du- 
cas Defpote fils de lean , donna le Çouuer- 
nement de la partie qui eft aux enuirons de 
Ioannina à Guini , dt de l’autre, qui eft du 
coflé de Duras de d’ Arte , à Mufacchi Theo- 
pio , ou Topia . Spata s’empara non feule- 
ment de la Seigneurie de Ioannina durant les 
diuifions de F Empire , mais encore d’ Arte , 
de dn Gouuernement de Topia , qu’il mit a 
mort comme il eftoit à lachaffe. (0) Aucuns 
tiennent que les Topia d’Albanie eftoient ori- 
ginaires du Royaume de France . Ils eftoient 
appeliez vulgairement Carlouicbs en langue 
Sclauonne , à caufe qu’ ils eftoient iffus de 
Charles Topia , qui eft celuy qui fit bafttr 
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(a ) L’ original de ce teft. eft e» la Cbamb • des 
Comptes de Paris. 

( b )- Summonte /«. 3. 

(c) D' Orronuille en lu vie de Louis Duc de 
Bourbon cb. 90. 

( d ) Summonte l. 3. * 

( e ) Clem- FI /. 7. Ep. 2. 

( f) Summonte . 

Hift. de Çonftantinop. 


(g) Pbil- Campant II- dell' Infeg. de'Nobili . 

( h ) Volater • 

( i ) Bzcu. Rajnald. 

( k) Laon. I. 4 ■ p. ni. 112. edit. Reg. 

( 1 ) Orbini nella ni fl. de Slaui . 

( m ) BoJJio I- 4. 

( n ) Spandug. Cantacuz Laonic. 

(a) Fatti Uluftri de Qearg. Scanderb. p.t 74. 


Digitized by 




1 


t 

i 


I 


HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE 


« (a) le château 4e Croia en Albanie , & vers 

I g 64 - lequel (b ) le Pape Grégoire XI- employa en 
& O B e 8. X l’ an mil trois cent foixantc-douze Philippes 
jj. Prince de Tarente Empereur de Conftantino- 
plp , pour le perfuader de quitter le Schifme 
des Grecs , & d'embraifer Ja Religion Ro- 
maine - ( c ) De cette famille furent Mufach 
Topia qui époufa Mamezp fceur de Georges 
Caftriot , 4>t Scanderbeg , Prince d’Albanie , 
Tan , 4c Georges Topia freres , André To- 
pia , & fes enfans Comino 4c Mufachi com^ 
pagnons de fortune Au Grand Scanderbeg , 
Çharlef Comte de CepAalonie fis ioignit auec 
Guini pour faire la guerre au Seigneur d' An- 
gelocaftre , qui eft vne place donc Cantacuze- 
ne fait mention , 4c qui appartenoit à Nice- 
phore Ducaa fils de Lean Coque de Cephalo- 
nie . Charles auec fon frere le Comte Leo- 
nard , & Guini , ayant attaqué la place par 
mer 6 c par terre , la prit , & la retint pour 
les fr?iz de la guerre ; ce qui caufa de la di- 
uifion entre Charles 4c Guini , qui fut termi- 
née par le mariage de Charles auec la fille 
vqique de Guini , laquelle eftant decedée peu 
après fans enfans , Charles ne laifla pas de 
retenir 4c de conferuer loannina } dont il prit 
le ( d} titre de Duc tant qu’ il vécut . Il acne- 
ta d’ vn certain Oliuier la ville de Clarence , 
( e ) 4c autres places dans la Morée , qu’ il 
quitta à Conftantin Paleologue Defpote , de- 
puis Empereur , par le Traité de paix qu’il 
conclut en l’an mille quatre cent vingt lix, 
auec 1’ Empereur Caloiean frere de Conftan- 
tin , par lequel ce Defpote époufa Théodore 
fa nièce, fille du Comte Leonard- Charles y 
prit vne fécondé alliance auec la fille de Re- 
nier Acciaiuoli Duc d’ Athènes , & décéda à 
loannina (f) fans enfans légitimés, au mois 
de Iuillet l’an mil quatre cent trente , ayant 
laifle cinq baftards , Memnon , Hercules , 
Turne, 4c deux autres , (g) aufquels il laif- 
fa par teftamenc 1’ Acarnanîe , qui eft fituée 

Ï ttés du fteuue Achelous , ayant donné la vil- 
e d’ Atte capitale d’Ambracie 4c l'Etolie, 
auec les Isles , à fon neueu Charles III- 
du nom , fils du Coque Leonard fon frere - 
Suite des XXVII- Celuy-cy (b) eût encore vne au- 
Comtes de f re fœut qui fut mariée auec Centerlon Prin- 
Cephalonie- ce d’ Achafe fils d’ Azen Zacharias Centerion . 
Edit- Parif- Après la mort de fon oncle il vint à Con- 
p a£ . t ftantinopie pour obtenir de l’ Empereur l’ in-, 

* ' ueftiture de fes Etats, & le titre de Defpote- 

( i ) Il eftt vne grande guerre contre les ba- 
Itards de fon oncle , qui furent obligez d’ im- 
plorer le fecours , les vns du Sultan Amurath , 
les autres des Defpotes de la Morée , les au- 
tres des Vénitiens - (k) Enfuite dequoy Amu- 
rath prenant 1’ occafion de ces diuifipns , en-, 
tra dans l’ Acarnanie & dans T Etolie , prit 
les villes d’Atte, de loannina , d’Angeloca- 
ftre, & autres. Enfin il s’accorda auec Amu- 
rath , qui luy laifla la ioüyflance de 1’ Acar- 
nanie 4c de 1’ Epire , à condition de luy payer 
tribut , 4c de fe trouuer en fa Cour & en fes 
Armées , lors qu' il en feroic requis par luy - 
Hercules & Memnon ne laiflerent pas de luy 
continuer la guerre , 3c luy enleuerent plu- 
fieurs places, quoy qu’il fut aflifté des Turcs 


SC des Italiens - Il fut contraint de faire paix “ 
auec eux , 4c de leur laiftér la ioüyfTance de I 3^4* 
ce qui leur auoit efle donné par le teftament Robert 
de leur pere . Charles s’ appuya enfuite de l’ al- JI- 
liance des Vénitiens , 4c fe loûmit entièrement 
à eux , les reconnoiflant comme Seigneurs, 
en forte que toutes les appellations des iuge- 
mens de fes terres reflortiffoient à Venife , 4 c 
refufa de payer le tribut aux Turcs • Amu- 
rath qui auoit Leonard fils de Charles en ofta- 
ge, 4c pour feureré de fa fidelité , le fit ref- 
ferrer dans vne prifon , d’ où il ne fortit que 
long-temps depuis , 4c fit marcher fes troutppes 
dans 1 Acarnanie , où il y eût diuerfés ren- 
contres- ( l ) Charles fut aflifté en cette guer- 
re de lean de Vintemille Seigneur Sicilien, 
dont il auoit époufé la fille , lequel y com- 
porta auec tant de valeur, qu'auec peu deCa- 
ualerie qu’ il auoit amene , il mit à mort vn 
grand nombre de Turcs. Mais après qu’il fut 
retourné en Italie , Charles fut lluté par les 
fiens à Mahomet . Il laifla entre autres en- 
fans Leonard 4c Antoine de Tocco • (i») 
Leonard fucceda à fon pere és Seigneu- 
ries des Isles de Cephalonie , de Zanthe , de 
Sainte Maure , de Val de Compare , 4 c de 1* 

Acarnanie • (n) Il s’allia par mariage auec 
Melize fille de Lazare Bucouitz, Delpoçe de 
Seruie , qu’ Helene Paleologue femme de ce 
Defpote luy fit époufer , lors qu’ elle eftoit re- 
tirée à Ragufe exilée de fes Etats - Cette He- 
lene décéda en T îsle de S^ipte Maure l’an 
mil quatre cent foixante-quatorze - Leonard 
eût de cette Princefle vn fils nommé Charles . 

Après Ja mort de Melize , il reprit vne fé- 
conde alliance auec vne des parentes de Fer- 
dinand d’ Arragon Roy de Naples , fans en 
donner âuis ny à Mahomet , à qui il ppyoit 
tribut , ny apx Vénitiens, qu’il recoonoiflbijt 
en qualité de Seigqeurs- Ce qui donna occa- 
fion aux vns 4c aux autres de ne lg pas com- 
prendre dans la paix qu’ils firent entre eux, 

4c à Mahomet fous prétexté de quelque mé- 
contentement , de l’ aller pttaquer auec vne 
armée nauale ■ ( o ) Mais le Comte Leonard 
fans attendre fon arriuée fe retira incontinent 
auec fa nouuelie époufe 4 c tous fes trefors en 
Italie, en la Cour de Ferdinand, qui iuy don- 
na quelques châteaux pour fa fubfiftaqce , (p) 
au moyen dequoy les Turcs deuinrent pofléf- 
feurs de ces Isles . Quelque-temps après An-, paj. 1 Î 6 . 
toine de Tocco fon frere reprit celle de Ce- 
phalonie à l’aide de quelques galeres de Na- 
ples - Mais les Vénitiens qui eftoient en, paix 
auec les Turcs , craignans qu’ ils ne fe fencif- 
fent pas offenfez contre eux de cette prife, com- 
me i’ ayant fauorifée , y eouoyerent quatre 
galeres bien armées , ce en ayapt chafle An- 
toine , la rendirent à Baiazeth - Leonard finit 
fes iours foûs le Pontificat d’Alexandre ; 4c 
Charles fon fils après auoir ferui dans 
les armées de 1’ Empereur Maximilian Pre- 
mier du hotn , obtint de luy Refrancone dans 
la Lombardie, prés d’Alexandrie de la Pail- 
le , & mourut depuis foûs le Pontificat de 
Leon X- C q ) >1 y eût enfuite pJuÇeurs guer- 
res entre les Turcs 4c les Vénitiens au fuiet 
des Isles de Cephalonie 4c de Zante , qui font 


( a ) Barlet. /- s- 1 - 
( b ) Bzou. 

( c ) Barlet. I. x- a- S- 
( d ) Ducas c - ao- 

(e ) Pbranz • /- a- r- a. Ltutt. /- J- 
(f) Pbranz. I. a- c. 9. 

( g ) Laonic- 

(h ) Pbranz- 1. z. e- 7 . 


( i ) Pbranz- /. a- c. 9 . 

( k ) Laon. I- 3. Spandug • 

( 1 ) Plus JI.In Eur. c- 13. Camb-de reb- Turc.!, a . 
( m ) Spandug. 

( n ) Orbini . 

( o) S abeille- dec • 3. /. »o- 
( p) Laon. /- 9- 
( q ) P- Bemb. Hifl. Venet. U ;. 
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r r - . finalement demeurées au» derniers, qui lapof- 
1 .3 “ 4 - (edent çrcore à prefent. 

Philippes- XXIX- Parles donations que J’ Empereur 
III. ‘fit à Marie de Bourbon fa femmede la meil- 
leure partie de la Principauté d’Achaïe , 6 c 
‘à Leonard de Tocco des Çomtcz de Gepha- 
Ionie 6 c de Zanthe , Philippes Prince de Ta^ 
‘rente fon frere & fuccefleur au titre d’ Em- 
pereur demeura priué de la plûpart dés terres 
qu’H poffedoit dans la Grèce - (a) Ilfiitcom- 
'me luy arrêté , & conduit prifonnier au Roy- 
aume de Hongrie , d’où eftant de retour-à 
‘Naples en l’an mil deux cent cinquante-deux , 

i b ) il deuint efpris de la beauté de Marie 
e Sicile fille de Charles Duc de Calabre âc 
de Marie de Valois fa fecohdç femme , qui 
kftoit pour lors veuue de Charles Duc de Du- 
ras , & de Robert des Baux fils du Comte d’ 
’Auelin . Il fit fi bien par fes artifices & fes 
Intrigues qu’ il gagna les affedlions de cette 
■Prlncefle ; l’ayant’ enieuée de fon confenle- 
tnent , il l’époufa fans aucune difpenfe, quoy 
qu’ elle luy fut parente en degré prohibé de 
trois codez, (c) Aucuns écriuenc qu’il fit cet- 
te alliance par la feule volonté du Roy de 
Sicile 6 c de la Reyne Ieanne feeurde Ma- 
rie . ( d ) Tant y a que voulant depuis remé- 
dier aux deffauts , & trauailler à la validité 
de fon mariage , il vint à Auignon en la Cour 
du Pape pour en pourfuiure les difperrfes , 6 c 
y demeura long-temps auanc que de la pop- 
uoir obtenir. Mais comme cette alliance auoit 
efté contraftée contre les formes , & au mé- 
pris des Commandemens de l’Eglife, les fui- 
tes en furent funeftes: Dieu ayant permis que 
Jes enfans qui nafqulrént de cette conionétion 
illégitime , mefmes ceux qui prirent naiifan- 
ce après la difpenfe -obtenue du Pape , vinf- 
fent au monde , ou morts dés le ventre de 
leur raere , ou bien muets & boiteux , fans 
cheueux , 6 c fans dents , & qu'aucun d’eux 
n’ ait furuécu leur pere 6 c mere . Cette Prin- 
ceffe décéda en. la ville de Naples le vingtiè- 
me iour de May 1 ’ an mil trois ç'Cnt foixan- 
te-fix , (e) & fut inhumée en 1 1 ’ Eglile de 
Sainte Claire , àr cofté de 1 ’ autel , du cofté de 
1 ’ EuangHe , en vn fuperbe tombéau , où fe 
voit cét Epitaphe , qui luy donne fe titre d’ 
Edit. Parif. Impératrice : H î c iacëtco rpv s Domi- 
na;, a 87. h je Dominas Ma'rïæ de ‘Fr ancia , 

IMPERATRICE' CONSTANTlNOPOtt- 
* ni urrr TANÆ AC D V ClfiS M D VR A C II , JE 
W ' 0 SI,T AHNO'DdMSItl * MCCCEXVI. DIE 
XX. MaII. C^VïvS an. REQ; in pace. 
-AMEN • Après fil moire 1 ’ Empereur Philip- 
pes s’eftant aehenfiirié' en Hongrie , ■ en 1 * an 
mil trois cent foixanfe-dix , (f) 11 y époufa 
en fécondés noçes Elizabeth fiiled’'Eftienne 
de Hongrie Duc-de r Sc!aüônie 6 c de Dalma~ 
tie • Cét Eftienne eftoitfils puifrié de- Charr- 
ies Second du nom “R ; cry dé Hongrie, (g) 6 c 
auoit époufé 1 ' vne dés filles de Louys de Ba- 
tiiere Empereur d’ AHemagne & de fa fécon- 
dé femme . Philippes ayant confemmé ce ma- 
riage retourna qn Italie , 6 c ramena auec foÿ 
Marguerite de Sicile , fille de Charles duc 
de Duras , qui s’ eftoit alliée auec dilpenfe’ dii 
Pape Vrbain V- auec Charles de Duras fon 


( a ) Tbwrocz. in Lud- r. ro- Ptol. de tma. ! 
( b ) M. Viilaiit h t. *.93. Brou. 1 3x8, o. 

(C) M. Valant l.^c-6- \ > 

(d) Ptol. de Lue*. If. VHlatH /, 7. f . 37. 8». ! 
B10u.tiJ7.i- 

(c) Voading. - > . ;7. j 

(f) Ptol. de Ltua. ' ■ - -1 1 <■ . ; 

(g) Heurte. Meèdtf. ijjo, 1 ( j j 

fUjt. de Confiant}?*}. 


RANÇOIS, LIV. VlII. 14. 

fcoufin germain-, -depuis Rojr da Sicile & de ■ . 
Hongrie , qui eftoit pour . lors à la Cour du I ? 7 3 • 
Roy- de Hongrie . - PHILlPPEl 

1 XXX. {b) Philippes eût quelque different JIL 
auec le Pape Vrbain V- au fuiet de la per- 
miffion d’ aliéner les biens -qu'il poffedoit acu 
Royaume de Naples , qui fut enfin terminé 
par Gilles Cardinal Légat , qui y fut enuoyé 
par fa Sainteté . ( i ) 11 eut encore vne gran- 
de guerre fur les bras auec François des Baux 
Duc d'Andrié, laquelle le mefme Pape paci- 
fia , ayant nommé pour arbitres deux Cardi- 
naux • (k) Les Epîtres de Grégoire XI. font 
suffi mention du démeslé qu’il eût aoeclean- 
ne Reyne de Naples . Ce Pape luy écriuit 
lufïeurs fois tant à ce fuiet , que pour le prier 
é donner fon entremife pour faire en forte » 
que Charles Topia Seigneur Albanois quittât 
le Schifme des Grecs: 6c que le gouuernenient 
qù’il auoit étably dans la Romanie n J oppri- 
mât point les Ecdefiafliques , (ce qui mon - 
ftre qu’il poffedoit encore quelques terres en 
Grèce ) qu’il enuoyâc du lècrours à Mario 
Reyne d’ Arménie la nièce , mais principale- 
ment pour le perfuader de donner palisse dans 
la Theffalie à Enguerran Seignçor de Cou- 
cy , qui conduifoic des trouppes contre les 
Turcs , & de faire alliance auec l'Empereur 
Grec contre ces Infidèles, lefquels ainft qu’ il 
luy auoit efté mandé par François ArcHeuef- 
que de Neopatres faifoient de grands progrès 
dans la Macedoine , dans l’Achaïe , & dans 
le Royaume de Rallie ■ (I ) A l’effet de quoy 
il écriuit encore à Iean Paleologue, à Louys 
Roy de Hongrie , à Iean Prince d’Antioche 
Regent du Royaume de Cyprç , à Raymond 
Berenger Grand-Maiftre de Rhodes , aux Ducs 
de Venife & de Gennes , à Renier Acciaiuo- 
li Seigneur de Corinthe , à François Gattilu- 
fio Seigneur de Metelin , à François-Georges 
Marquis de Bondonice Gouuerneur des Du- 
chez d’Athenes & de Neopatres, à Frédéric 
Roy de Sicile , à Leonard de Tocco Comte 
de Cephalonie & Duc de Leucade', à Hér- 
molao Minotto noble Vénitien Seigneur de 
Lifernes , à Nicolas d’ aile Carccri Duc de 
P Agiopelage , 6c autres Seigneurs , Princes, 

& Prélats du Duché d’ Athènes , afin qu’ ils 
fe trouualfent en la ville de Thebes au pre- 
mier iour du mois d’ Oétobre de l’ année fai- 
nante , pour y conclure vne Ligue contre \tsP a Z' 

Tui*cs . ( m ) Auquel iour fe trouuerent entre " - 
autres Ieair Taleologue , les Roys de Hongrié 
êc doGypre, le Duc de Venife, les Seigneurs 
de Metelin , de Corinthe , & de Leucade, 
mais on n’y pût rien refoudre à caufe de la 
diuifion qui arrioa entre les Génois & 1 les Vé- 
nitiens, & le Roy de Naples . (n) Le Pape 
ne lailfa pas ' toutefois de continuer fes foins 
pour cét armement, tant vers l’Empereur Phi- 
lippe , que vers les autres Princes Chrétiens . 

Oe-ftui iuftifie qu'il ne mourut point en l’an 
mil trois cent foixante-huit , comme quelques- 
vns ont auancé, âioûtans qu’il- fut inhumé en 
l’ Eglife de Saint Catalde de Tarente , aueç 
fa- dérniere femme • 

- XXXI.' ( 0 ) Ce Nicolas d’aile Carcerl qni 
éft qualifié ; Seigneur de i’ Agiopelage dans les 


( h ) Bzou. ijéj. 

1 ( i ) Vrbau V.tom- 6 -Ep.fecr-apud Rajn-tz 6 j i 6 . 

J ( k ) Apiul-Bxou.,i 371. . 

1 ( 1 ) Bzou. & Raja, ex tom. 2. Ep. fecr. Grc* 

i gor.XI. 

| ( m ) Bzm.' 

( n ) Id. 1373. 1374. Eufnald. 1373 . n ? *• 

( o ) Rbamnuf. I. 6 . de belle Confiant ; v 

T ij 


Digitized by 




HISTOIRE DE' CONSTANTINOPLE 


Epiftrea. 4 k Pape Grégoire XI- fut fils dp Jean 

1 5 / 3 • d' aile Çajçetï Soigneur de la troifiéme par- 
PUlLirm tie de Negrcpont , donc i’ay parlé (a) ail" 
III* leurs , de de Florence Sanu <4 < qui. apporta 
en mariage les Isles de Naxos A autres de 
U mer Egée * Elle eftoit fille de Marc Saqu- 
ée Duc de Nixia , A fut encore allié en fie* 
condes noces auec Nicolas Sanudo furnommé 
Spezzabunde , qui en eût Marie Sanudo fem- 
me de Gafpard de Sommeriuc Seigneur des 
Isles de Paros, d’ Antiparos, A d’ Androsen 
l’ Archipelage . Rbamnufio fait mention dç 
cette Flprence Sanudo , de dit qn’ elle époufq 
François Crefpo , duquel dépendirent Jes au? 
très Ducs de Nixia ; de aiofi il faudrait çatv? 
dure qu’elle auroit efté mariée trois fois. 
Qgant au titre de Duc d'Agiopelage (b) qui 
eft donné à Nicolas d'alle Çarceri Seigneur 
de la troifiéme partie de Negrepont , ce fut 
comme, heritier de fa mere qu' il le prit , A 
comme Seigneur des Isles de Nixia , d’ An- 
dros , de autres , les Ducs de N*xia fie dipn^ 
Seigneurs de la mer Egée, que (c) les Grecs 
modernes ont appeUé du mot Egeopelagç , qu’ 
ils ont corrompu en celuy d’ Agiopelagç » «’ eft 
à dire de Mer Sainte •• (d) Sanudo fe fert 
du mpt de Lazopelage , Delà les reçens ont 
tiré celuy de 1 ’ Archipelage , qui eft propret 
ment cette partie de la mer qui contient les 
Isles Gyclades , d'où (e) vn Auteur ancien 
luy a donné le nom de Mer des Cyclades .. 
Après la mon de Nicolas d'aile Carcerl , cet- 
te troifiéme partie de 1 ’ Isie dç Negrepont vint 
en la pûiftance des Vénitiens , lut lelquels lq 
Sultan Mahomet II. du nom prit cette Islo 
en 1* an mil quatre cent foixante-dix . 

Suite des XXXII- Softs l’ Empire de Philippe* Prin- 
Ducs de ce de Taremç Ieanne Ducheflç de Duras , fil-. 
Duras. le aifnéç A principale heritjere de Charles de 
Sicile Duc de D ur * s , & de Marie de Valois 
fa fécondé femme époufa L,ouys de Nauarre , 
QU d’ Eureux Comte de Beaqmqnt Je Roger , 
fils puifné de Phiiippes IV* du nom Roy de 
Nauarre Comte d' Eureux & de Ieanne de 
France Reyne de Nauarre. (/) les Epiftres 
du Pape Vrbain V, iuftifient que ce mariage 
fe fit en 1’ an mil trois cent foixante-fix • Le 
Pape trouua mauuais qu’ il eût eflé contraÛé 
faqs auoir obtenu la difpenfe , à çaufie de |a, 
. parenté qui eftoit entre eux > A mefmes il re- 
Edfo Patifi pr . ic aigrement , A cita la Reynç Ieanne qui 
fafri 89, i*auoit permis , & les deux Çonioints : WM* 
la Reyne s’en exeufa, difant qu’il auoit «ft* 
fait contre foq gré • Le Pape appréhendait 
que Ieanne qui n’auoit point d’ enfans ,. vou- 
lut inftituer Louys fon heritier , & luy don- 
ner le Royaume de Naples fans, fon confie 0" 
tement . (*) En fuite de ce mariage Eouys 
fe qualifia Puç de Duras , (b ) A prit refp» 
lut ion depaifer dans 4 Grèce , non feulement 
pour prendre pofteffion de ce Duché , mais 
encore pour conquérir le Comté de Zentc , A 
le pays d’ Albanie , qu’ il foûtenoit apparte- 
nir à fa fetpme : & fi la fortune le puorifigit , 
il propofoic d’enuahir le Royaume de Raffiq 
& de Seruie , ( i ) Louys eftoit vaillant de 
fa perfonnf , A auoit tendu des preuqc* de 
fpn courage dans les guerres que. fon pere eûç 

( a ) /- 7. n. 4. 

. (b) 8 zov- < 1 

(c) Vit. Geogr.] ton, a, gtfi. Del per Frpnc, 

7* 

(d ) Epifi. 10, __ .%• - 

(e ) Etbic. Sabill. S an fou. Leupsl. ». I41, 

(.f) Vrban-V-l. 4, Ep. tjf- - . 

(g) J$MN> *Î 7 °> 


contre Charles V. Roy de France . Dans ^7™»^ 

cette refolution il epuoya à Duras fix cent 

bons Soldats, qu’il auoit amené deGafcagnè,. * 

A de France : mais comme il faifoit d’ au- 
tres leuées , la mort le fnrprit dans la Poüil- 
le l’an mil trois" cent foixante*treize : ion 
corps fut inhumé en J* Eglifc des Chartreux 
de Naples . 11 ne lailfa point d’ enfans de fon 
mariage, (k) mais quelques baftards de Mai- 
rie Lifaraftua j de f vn defquels eft iûuë la 
famille qui porta le nom de Beaumont au 
Royaume de Nauarre . Ea Ducbeffe Ieanne 
de Duras femme du Comte de Beaumont , re- 
prit vne fécondé alliance auec Robert d’ Ar- 
tois Comte d’Éu, qujdççedaen l’an mil trois 
cent foixante dix-fept , & fut inhumé aueç 
Ja Duchefiç fa femme «n }’ Eglifç de Sainp 
Laurent de Naples , aueç cet Epitaphe: HiÇ 
ï A C E N T COJLPORA I L L V ST R I.SS I M 0- 
S.VM Pominorvm Domini Rober.- 
ti n' Artois , et Domine I q a h- 
Næ Dvcissæ Dvratii conitgvm, 

QVI OBIERVNT ANNO ÜOMINX MCCCLXXVII. 

die xx. Ivlii- x. Indiction js, q.vq? 
rvm anima; reqjiescant in paca, 

Amen . r . 

XXXIII. Les Soldats François qui çûoient Aéiionsde* 
à Duras après la mort du Comte de Baumont, Nauarrois 
fe voyans faqs chef, entreprirent de faire 4 dans la Rq- 
guerre à Charles Topia Seigneur Albaaois , manie • 

A aux autres Seigneurs de cette Proujnce , 
pù ils fe rendirent tellçmept redoutables, qu* 
aucun n' ofoic fe prefiçqtçr deuant eux • Ils 
défirent George Ba4a,oudes Baux, Com- 
te de Zente, qui les auojc voulu aüleger dans 
Duras . Mais ce Comte voyant bien qu’il n’ 
çn viendroit pas à bout , les gagna par ar- 
gent , & leur perfuada moyennant fix mille 
Florins 4’ or qu’il leur donna , de luy aban- 
donner la place • En fuite, dequoy s’ citant em- 
barquez , il firent voile vers la Romanie A 
4 Morée , où ils prirent plufieurs châteaux, A 
firent de grands bmins. . " fi /) Ils prireut le 
château de V°û‘ z a daus la Morée fur l’ Im- 
pératrice fiÛarie de Bourbon , ( m ) défirent 
les Qatelans qui poffefioient Je; Duché d’ Athè- 
nes A de,Neoputrcs nrçfmf 5 fi nous croyons 
(n) Çhadcondyle , ils fe rendirent maiflres 
de la ville -d" Athènes -, Sq la poiTcderent quel- 
que temps ; ils enleucffpt jçnçprç Eeuadea , A 
autres < plqcçs.- Ma4.efiàpt jvenu du fçcours 
gux Catalans,, tant de. 4 des Çreçs leurs f a i' 1 3°» v 
voifissV que du Roy de Sicüe,, qui y eqpoya 
ep l’an mil trois etnt quatre Vingt deux Phi- 
lippes de Dalmas Vicomte de Roquçbertin , 
qui eftoit Çouuerneur, dç çe« Duchea , auec 
vne armée navale , les Çatglans reprirent 4 

Î ilûpart, dçs places qui Iqur auoient efté cn- 
euées , A les munirent. A fortifièrent plus 
que depau* , ( 0 ) Les Nauarrois s’ empare- 
renr enfuite des Cyc 44 ?s , qui font de peti- 
tes Isles dans 1’ Archipelage, A des codes de 
la Morée , ainfi que Du cas A Cbakondyle 
écriuent , qui lçuf donnent ,1e nom de Na- 
uarrois . ; 

XXXIV- Pour continuel; 4 fuite des Sei* Des CStes 
gpeur* de Duws , 4 mç. trguue engagé à de- de Zente de 
duirç en jeu 4e mots K origine A la geaeqlogig la maifon 
des Baux , 


(h) QtbMwU * . 
ikïfwtf'b'vol-. cf). ja 9 ,zi 4 . 

( k ) Ofbenart . NçlJt, Va fi. 

( 1 ) Titrte fit U Çh/wbre de* Comptée de P«- 

is - 

( m } Surlta 1 3 82. Marlana 1 . 18. (• 4. 

( n ) Laon. /• 4. 

( o ) Ducat cap. 4. »ç, Leon, /• 4- 
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V h i liefes ^ <flî S^lg^eors Albanais qui U poflcderent ; 

III. ce que >e fcray dautaqt plus volontiers, qu’ils 
«ftoient i/Tus de l' ij.luftre famille des gaux en 
Prouence • (a), Entre ceux qui profitèrent du 
débris dq. Royaume de Sentie , fut Balza , Je? 
quel çftant vaillant de hardy # prenant J’ oc- 
- cafion, ewnme les qutros 3»rons d» P»y« * de 
la fpible(fç d’ Vrofc dernier Roy f ,s’ empara 
du château 4e SçufafU qù| p’-eftoit pas encore 
fortifié , dç en fyitp Jp, toute la Zente jufques 
£ Çatafo ; ,Orbini dijt que ce Balza eftçit vn 
panure Gentilhomme, de laProuince de Zen-. 
te j mais il eft tfcs-^robable qu’il eftoic ori- 
ginaire François , & de la maifon des Baux , 
qui s’habitua dan? l’Albanie au temps que 
Chap|es, Premier.; du qon| Roy dç Sicile , le 
Roy Charles fon fils, dç Philippes Prince de 
Tarepte fijs dp demies > poflcderenc la villq 
de .Qusas., & vne honpe partie de l’Albanie, 
d’ où, ils prirent letitrç de Seigneurs de cet- 
te prquinçe , aipfi que i’ ay pbfcrué ailleurs 
parlant de philippes . Le nom de Balfa , oq 
Balza confirme çecy , e fiant celuy dont les 
Italiens Ce ferueot pour exprimer i’ Uluftre fa- 
mille des Baux , qui. s’habitua pu Royaume 
de Naplçs , doù les Sc|*uons ont formé celuy 
de Bmlcja ; Joint que l’çftoille à plufieurs 
raiz qu’ Or oini donne à Balfa pour appes, 
leue copte, la difficulté qû’ on pourrait former 
fpr ççttç origine , çftant celle que porte, la mai? 
fon des gaux . ( b) Ç’ eft peut-eftre pour écri- 
te raifon ». & enfui te de ce que la maifon d’ 
Aniou poffedâ 1’ Albanie , quç les grands Sei- 
Les Sel- 8 neurs «® ces contrées le vantoienç d’eftre 
cneurs Al-*“ u * des poblç$ familles de France / ù caufe 
lanois iffusdequoy il y a çfi depuis ce tepip*-Jd yne cor, 
v. Fran r* ' refpondance , & vne alliance mutuelle entre 
pç r * : ces deux nations - De mefme , les Topia fe 
difoient ilfus de Charlemagne , dç pour mar- 
que de leur origine , ils rnopftroient la figure 
de ce . grand Prince grauée fur vne pierre vi- 
up. au' château de Croie qui leor appartenoit. 
Les Ducagin( fe diioient iffus du fabuleux 
Griffon de Haute-fueille . Ce qui roonftre éui- 
• .•* ~ demmenç au’ iis tiroiençJedf extra â ion des. 
François-. ' 

XXXV. (f ) Balza donc affidé de fe« 
enfant Stwfcimir., Georges, de Balza , tous 
braups.de VaHJans Chefs.de guerre , après la 
.mort 4‘Yrûfc conquit : encore la Zente fupe* 



$*Z 


vus , &: tistt.les autres piifonniers ; prit la vil- 
le de £utia > fur les. .Topia , dfc pourfuiuant fa 
vi&PlreLfifc'ila guerre à, Eftienn© Roy de la 
Myffie jupette are . Georges fon fils fut 
en paix aueq.Vucafcin Roy de Sernie , donc 
il éponfa ils fige Milizç , mais il la quitta 
après là mort -de ce Roy , t pour époufer Théo- 
dore feeut do> Dragas , & de Conftancin (d) 
heaa-pere de Manuel Palcalogue Empereur 
de Candantmople , laquelle efioit pour lr>rs 
veuue de Zarca Metdfich ■, Georges auec fea 
frères > fur Tâuis qu'ili eâc que Nicolas Zapi- 
ne qui fit faifoic àppeüfer Sifnjan , dç Empe- 
reur doBolgatie , duquel nous auons difcooru 
cy-deuSntr, (doit encré dans Duras après la 
mort de Looys Roy ,de Sicile , à deffein de 
leur porter la.’ guerre. i, i’ÿ Vint affieger , de 
1 ’ obligea de fe retirer dans le Bulgarie , où, 


il mourut en l’ an mil ttofc eett foixaocexNâ- PBE tf 
ze , (v) Entre les Epidres de Pape Vrbain r m. 

V. il e© a yne de l’an mil trois cent foixan- 
te-huiç , qui fait mention comme Strafcioûr , 

Georges , & Balsa Zupans ou Seignenrsidé 
Zente , auoiept quitté le Schifme des Grecs, 
de s’edoient rangez k l’ obeyffanec de l’ Egii-. 
fe Romaine : en laquelle année Georges cdoit 
pu guerre auec ceux de Çataro Smfcimic fil» 
aifpé de Balza décéda le premier, de lartflavrt 
fils nommé Georges . Après la mort (fo Raÿ 
Vucafciq, Georges de Balza s’ edant joints auec 
les Spata & autres Seigneurs Albanois., occu- 
pèrent yae partie de fes Etats puis attaquè- 
rent Biagio Matarengo Seigneur des Mufacchi , 
de l’ ayant arrêté foûs prétexté de paix , otfc. 
félon f/) Chalcondyie l ? ayant tué à la chafc 
fe , ils le rendirent maidres de cette partie 4o 
1’ Albanie , qui s’ efiend iufques ü Valone , pri- 
rent encore dans la Romanie Canins dç- Bel- 
grade . Balza achépta des Nauarrois la ville 
de Duras , de fe rendit maidre de CadOciâ , 

(g ) qui luy fut liurée par Helene femme de 
Marc fils de Vulcafçin ^ i condition qu’il P 
épouferoit , fic quittçroit fa femme , qui eftoât 
fille du Defpote de Belgrade ; nuis cftânt vne 
femme impudique dç abandonné il Ja maltrai- 
ta , puis la refferra dans vne prifoo , & enfin 
la quitta entièrement , dç la renuoya • i 
Spata prit au mefmç temps la ville d’ An* 
çapitale de 1’ Acarnanie , qu’il deffeadit depuis 
conue les trouppes du Roy de Naples * ad 
plûtôt de Philippes III. du nom Prince de 
Tarcnte de Empereur de Condafltinaple ,• qui 
pq (Te doit l’Isle de Corfou, & l’auoit affiegéj 
mais les Albanois en furent finalement chaCf 
fez par les Tocco qui teooiçni les .Isles de 
Cephd Ionie de de Zantbe , Georges cependant 
S'empara après la mort de Niqolas Àhbtaao 
des trois Trebines, de CaaaÜ , de de Ûrace- 
uiza : de ces places luy ayant efté enieuéorpac 
Tuark Ban de Bofoe , il entra aaec-'Cfiarle» • 

Topia fon beaufiere dans ce. Royaume auec- 
vne armée de dix mille hommes, ÿ ibit-îtoup 
à feu & à fang , de çftant retourné viftorieux 
de chargé de dépouilles -dams JalZentoi, :fl 
mourut trois mois après en.l» ville BeiSdutafS*» 2ft *. 
ri, le treiziéme iour de Iamilet eniJ’ao nûr * 
trois cent foixante dix-neuf,. f , , r., 

XXXVI, Balza le plus ienUe de» mais fisg Suite des 
tes deuint par leur mort Seigneur de lai Zw*Comtes de 
te. Il n*. eftoit pas fi vaillant de .fà perfonlnea 7 ent . 
de n’ auoit pas tant de belles qualités d’efprit , 
ny tant de prudence comme eux : aoffi il ne 
fe maintiht que par leur valeur i ( i ) -Les Turc* 
le vinrent attaquer auec vne armée de qa»« 
tante mille hommes fads la conduite de rrVicn 
nés, ou Branefes, ou comme Orbini le noo- 
me , Ieureoefio , duquel (k) Chalcondyie. $c 
Phranzes font foauenr mention ,l’ vn des go- 
neraux de Baiacet , & des pius grands Capi- 
taines de fon temps. Balza, .ouoÿ que -fes for- 
ces foifent beaucoup au deftoos de celles ide 
lés ennémis , ayant pris refolutioq de le com- 
batre vers Belgrade où il eftoic. campé-, foc 
défiait , de tué dans la bataille , comme suffi 
Ioanifcb fils du Rby Vuçafein.àuec fcn Vaïuo» 
de, eo l’an mil trais cent<. fiuacre-vûjgt trois. 

Ce combat fe fit en la plaine de Saura prés 
le fteuue d’ Aoudc de Belgrade terre dç i Épi- 
re , ou félon Qrbinf en la plaine de Popo&t 


(a). OtbM utll n tlfi, deSlmi , SanfoaiM . 
( b ) F a ni illuftridi Seandcrb. p. ayj, 

(c ) Orbini , SanfwUio * \ 

( d) F bran z. I, 1. 1. ip. . s ; 

( c) Vrbatt. V, tm . 6> Ep. fier- p*i oq. 


( f) Laon ■ /. 4- p. tir. edit. y-qç. 

(g) Laon. . ^ 

(h) Laon. . .. 

( i ) Orbini SonfoutAo. 

(k) Laon, /.q. 


' - A (T) 

( d ) 

' n < ; ) 

( h ) 
'.U ( 3 ) 

•'H'c.v.» 
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HISTOIRE DE CONSTANTINOPLE ? 


1* contrée dite Grecot • La telle de Bal* 
III» >JW ^ ut portée à Amurath : fa femme , qui fe 
* aommoit Gamina $’■ eftant trouuée après la 
mort de fon mary dans Belgrade .fit fon ap- 

? >tntement auec les Turcs ’• G CONGES 
trascimis. , que (a) Barlet nommé 
Strafcinnio Balficfeio, fils de Strafcimir , qui 
eftoit gardé par. fon oncle au château de Du* 
sas , tant pour- quelques dclbbeylTances . que 
dans la crainte qu’il n’ entreprit de le ensiler 
de là Zente, eftant vaillant, mais d’ vn efprit 
bizarre , en fut reconnu Seigneur après la mort 
de fon. oncle . Pour fe maintenir il s’ allia des 
Ducagini , & de Lazare Defpote de Sçruie, 
donc il âpou& la fille nommée Defpoëne , 
pîour, lors veune de Sifman Prince de Molda- 
nie , il étouffa encore la confpiration de Ni- 
colas & d* André Sachet Gentilshommes de 
Zente , qu’ il fit prifonniers , Sc aufquels il fit 
creuec les yeux , Mais çela n’ empêcha pas 
tes Turcs de faire vne irruption dans fes Etaes, 
OÙ iis commirent tous les defordres imagina- 
bles en l’an inil trois cent quatre- vingt-fi x . 
Enfin s’eftant retiré à Doicigno , il s'accom- 
moda auec eux , après auoir perdu les places 
de Caftoria , d’ Albagreca ou de Belgrade & 
de Ctoia , & abandonné celle de Scutari à 
Amurat , qui la iuy rendit depuis, au moyen 
4’- vne Benne ieune parente qu’il enuoya à ce 
Sultan . Il engagea depuis cette place aux Vé- 
nitiens , moyennant quelques fommes qu’ils 
luy prêtèrent - pour fubuenir aux dépenfes de 
la guerre qu* il auoit contre les Turcs . J1 
mourut peu de temps après ayant eu trois en- 
fans i, Goico & Iuanifch , qui decederent de 
fon viuant, & Balza qui luy fuçceda . 11 eût 
encore vne fille mariée à ( b ) Radie Sancou 
fils de Senco , & petit fils de Mladien natif 
de.Zggora , qui ooffedoit de grandes Seigneu- 
ries au Gotnté de Cheimo - Balza reprit 
Scutari fur les Vénitiens à la referue du châ- 
teau; & - fe rendit maiftre de la Zente . Il 
s-' attira par ce raeyen la guerre des Vénitiens, 
qui le défirent en plufieùrs rencontres , & à 
ki -fin -Je dépouillèrent d’vne partie de fes 
_j. p Etats vlDfic 'enfuice piufieurs Traitez de paix 
*-_ .y'ScAti tteue auea -eux , qu’ il rompit à la per- 
P a I-*9 3* foafion id> vn' lien parent Eftienne de Mara- 
mont , natif de la Poüiile , â qui il donna la 
> Seigneurie de Monténégro- , & duquel defeen- 
v,, , den&let Zarnoeuichi . Finalement eftant allé 
. . enRaflîe vers le Defpote fon oncle, il y dé- 
céda au moi* d’Auril l’an mil quatre cent 
vingt -vn . Maramont qu’ il auoit briffé Gou- 
verneur dfe Ces Etats , fur les nouuelles de fa 
menrt , s’ eftant retiré en la Poûille , les Vé- 
nitiens prirent Poccaflon de fon abfbnce -, de 
fe rendirent maiftres de toute la Zente : mais 
ils la tinrent peu de temps . Car Eftienne De- 
fpote ée.Seruip fils de Lazare , y eftant en- 
tré auecvne armée la reçouura, à la referue 
des villes de Scutari , de Doicigno , & de Bu- 
dua Le Defpote quitta toute la Zente à fon 
neuea Georges Vucouich, en l'an mil quatre' 
cent ( vingtfdnq , -Gelay-cy fit paix auec les 
Vénitiens, ouf s’obligèrent de luy payer tou* 
les ans . miHe Dncas pour la ville de Scuta- 
ri. (c) Celle de Duras demeura auffi en leur 
poftèfiouç &j M ahomet l’ayant affiegé fur eux 
fut' obligé de fe retirer , Scanderbeg l’ayant 


deflfendu genereufemene auec les Vénitiens 
(<f).Mais à la fin les Turcs fous lç comman- 
dement de Camali l’ vn des Generaux de Baia- 
*et, la prirent fur eüx en vn foir , l’an mil 
quatre cent quatro-vingt-Gx , durant l’ abfem- 
ce du Gouuerneur, > . 


Ht Lippo 

■III. 


XXXVII. le n’ ay point remarqué Paonée^ c Qyts. 
de la mort de l’Empereur Philippes III. nÿ 
qu’ il foie parlé de luy après l’an mil trois cent 
foixante quatorze , mais feulement qu’eftanlt 
décédé fans enfans qui Payent furuécu , lac- 
ques des Baux Duc d’ Andrle fon neueu lùÿ 
fucceda au titre d’ Empereur de Conftantino- 
p!e • Il eftoit iffu de P illuftre famille des Baux 
en Proueqce , laquelle paffa au Royaume dé 
Naples auec Charles Comte d’ An ion Sc àé 
Prouençe & Roy de Sicile , où elle poffed» 
les premières dignitez . François des Baux Com- 
te de Montefcabiofo fon pere , fils de Ber- 
trand des Baux Comte de Montefcabiofo , St 
d’ Andrie (t) furnommé 1 / Conte tfcuelM , eût! 

I honneur d’époufer Marguerite de Tarenté 
fœur de P Empereur Philippes III. pour lors 
veuue d’ Edoüard Roy ' d’ Efcoffe ; quoy que 
ce mariage eût efté contracté fans le coiifen- 
tement des freres de Marguerite , fi eft-ce que 
depuis il fut aggrée par eux , {/) & Louys 
de Tarente Roy de Sicile frere de cette Prin- 
eeffe, conféra en la confideration le titre de 
Duc à fon mary , ayant efté le premier do 
la nobleiTe de Naples qài ayt efté reiiétu de 
la dignité Ducale niais il fe rendit 'indigné 
de cet honneur, auffi bien que de T illuftre ab 
liance qu’ il nuoit contractée , par là tràhifon * 
qu’il machina contre la Reyne Jeanne fem- 
me de Louys , s’eftant foâleué contre elle : c6 . 
qui obligea cette Reyne A’ entreprendre de le 
chafser du Roysümepar la force des armes. 

Enfin s’ eftant retiré vers le Pape eimemy de 
la Reyne , il obtint de luy vne armée de creif- 
ze mille hommes, auec laquelle il entra 'danfe 
le Royaume de Napks , Et qooy qn’41 en 
eût efté chaffé vne fécondé fois t & obligé de 
fe retirer en Prouençe .- la Reyne pout arré- 
ter entièrement cét ; efprit broüilloo& inqulet^P^’ * 34 * 
achepta la paix par vne fomme de trente mil- 
le florins qu' elle luy /fit déliurer .) La Ptincef- 
fe Marguerite de Tarenre fa femme fnt arré- 
tée durant ces mouoemens 1 par la Reyne , Se 
retenue prifonniere à Naples , où elle mou- 
rut : elle, fût inhumée en P Egliie de> faint Do- - - 

ininique - (g ) Il feBiblpimi’elle furuéquii PEm- ‘ " 

pereur Philippes fon frere, & qu’efie prit le 
titre d’ Impératrice, comme son. recueil le d’vu 
titre de François des Bàiix fon mary ^ où il 
fe qualifie Duc d’ Andsie, Sc Comte de Mon- 
tefcabiofo & des Baroniés de Bitetta , Sc do 
Miffano mary de l’ Impératrice . ■> 

XXXVIII. Quoy qu’il en foie, Iacques des 
Baux , leur fils fucceda puic prétentions x}ue les 
Princes de la maifon d’ Aniou & de Sicile s* 
eftoient conferuez dans P Empire de Confia». 
tinople , (b ) Sc prit comme eux le titre d’ Em- 
pereur de Conftamiuoplr 4 de Defpote Ro- 
man ie Ce de Prince xfe Tarente ! Sc ! d’ Achaïe . 

La fortune ne luy fut pas plus fàudrablè qu’à 
fon pere • ( i ) Car s’ éftaot reubiré connhe luy 
contre la Reyne Jeanne , il fut priué de la 
Principauté dç Tareïite , Sc bbiigé de- Ce retf- 
ger en Grèce , où il poftedoit quelques terres 

iv ' !'l l't < . . 


T) Barletle de IP ajfedia d,i Sctftari f. 
b ) Orbini j>,a.\ 8 f. 
c ) Barlet aegefi . Scanderb . /. r 3 , 

( 4 ) Spandug. Doglloni . 

( e ) l Villam M. Villanl /. 3. f.i a. fil, Canfr 
faniU. 


(f) Ptol. de Litca, Sanfouino nelle famigl, 
illufl . d' liai- Bout, 7 . i 3 . Skmm&ti l j, 

(g) Summonte l, 3. p> 3)8. 1 . ' . 

(h) Filib- Campanile • 

(I) fpmmortte , ; ‘ 

'i- ' ’ ' ’ "> J 
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— ~ — du chef de fa mere , & de fon oncle; & en- le Prince Philippes fon frere , & Iacques des t A c Q VES 

JACQ_V£s. au 't re s dé l’Isle de Corfou , dont les ha- Baux fon neueu , qui luy fuccederent au titre 1 - 

bilans fe donnèrent vers ce temps- là , (a) & Impérial, ne rçtinflenr le titre de Princes d’ 

félon quelques-vns en l'an mi) trois centqua- Achaïe , foit à caufe de la Seigneurie direûe 

tre-vingt deux , aux Vénitiens • Mais depuis qui leur appartenoit , df que Robert par fes 

il trouua moyen de ménager fon accomrno- donations s’ eftoit referué ,& à fes fuccefleurs , 

dément , & de rentrer en fes biens . Finale- foit qu’ effediuement ils en poffedaflenc enco- 
rnent il mourut en la yUle de Tarente, & y rp quelque partie • Quoy qu'il en foit, il eft 

fut inhumé en la principale Eglife -, dediée à fans doute que cette Principauté receut fes 

Saint Catalde , qui auoit efté fondée par Fran- principaux demembremens foûs l’ Impératrice 

çois des Baux Duc d' Aqdrie fon frçre , où fe Marie de Bourbon , qui en tranfmit fes droits 

voit fon effigie reuefluë d’ vn hqbit Impérial, par fon teftament à Louys Duc de Bourbon, 

apeccét ( b ) Epitaphe qui fut drçffié à famé- Car nous auons veu que durant qu’elle Iapof- 

moire , qui nous apprend qu’il fit fes efforts fedoit les Centerions de Gennes y vfurperenc 

pour rentrer en la polfeflion de la Principau- plufieurs places , qu’ elle en vendit quelques 

té d’ Achaïe - autres à Renier Acciaiuoii, qui deuinç en fui- 

tp Seigneur de la ville de Corinthe. Les Turcs 

1382,. fP* tuas Ândria Dy? Francifcus Baucia proies s'en emparèrent encore d’ vne partie, (d) Car 

Extruxis templury , jacçbi tegit ojft Tajrcnti nous liions que Iean Fernand d’Heredia Grand- 

Prlncipis , buic mater Cqrofi de flirpf feeundl Maiftre de r Ordre de S. Iean de Hierufalem 

Imper ij titulls (a Batte i fqnguine claae , ayant acquis la Principauté de la Morée, ou 

Hic RomanU & Defpeîus Acba'ius. yrbts plutôt les droits fur icelle , de Marié de Bre- 

Subiecit belle, tagne venue de Iacques de Sauoye prince de 

Piemopt , qui auoit eu deffein de fon yiuant 
11 auoit époufé dés l'an mil trois cent quatre-» de la vendre à Roger de Pins predeceffeur d’ 

vingt deux Agnes de Duras, pour lors reuue Heredia , fe ipignit auec les Vénitiens, devint 

de Cap de là Scalc , dit Signorio , Prince de mettre le fiege deuant la ville de Patras, qui 

Verone, fille de Charles de Sicile Duc de Du- çftou tenue par les Turcs , & qu’il la prit 

ras, & de Marie deSiqle. Elle décéda auant cf affaut . Et que comme il pafsoit vers Co- 
lon mary pn la ville de Naples , où le Roy rinthe à deflein aufli de l’aflîeger , il tomba 

Charles de Duras 1 * auoit fait arrêter priionoie- dans vne embufea^e des Turcs, qui le firent 

re, & fut inhumée en l’Eglife de faine Clai- & le tintent prifonnier iufques en l’an mil 

re , à codé de l’ autel , ptés de l’Imperatrice trois cent quatre-vingt vn , que l’on fiic obli- 

Marie de Duras femme de Philippes III- L’ gé de rendre Patras aux Turcs, (e ) Les Hi- 

Epitaphe qui s’y voit drefTé à U mémoire , ftoriens de Sauoye remarquent qu* Amé de p a - i 9 ç, 

& à celle de Clemence de Duras fa fœur, Sauoye ,- qui fe qualifia Prince d’ Achaïe & de * y 

, — r decedée fans alliance, luy donne le furnom de Morée, fils de Iacques , fit des proteftations 
Edit- VariJ. j- rance , comme eftant ifluë originairement contre la vente de cette Principauté auxHo- 

pag-z^s- de la Maifon Royale de France , & le titre fpitaliers , en l’an mil trois cent quatre-vingt 

d’Imperatrice de Conftantinople , à caufe de f e pt , par Ribaud de Riualta .Gentilhomme 

fon mary : Hîc 1 acent CORPORA II- Piémontois ; & qu’il dreffa vne armée naua- » 

lvstrissima*. vm Dominæ Agne- le pour la conquête de ce pays-là , aydé de 

tis de Francia, Imperatoris plufieurs Seigneurs Grecs , & entre autres de 

CoN st a N tin o, p.o LIT AN B , AC V i R- Iean Lafcaris, auquel il fie don du Comté de 

ginis Domine Clehentiæ DE Fran- Cephalonie, par lettres du mois de Iuillet l’an 

cia, filïÆ Q.VONDAM IllvstRISSI- m ji trois cent quatre-vingt onze. Il fit enco- 

M 1 Principis, D- Domini Karoli ye alliance auec les Vénitiens le 7. tour du 

DE Francia Dvcis Dvraxii, Q_va- mefme mois , à l’effet de recouurer la ville 

RVM AN. RE<t, IN FACE • AMEN . San- d’ Argelli (qui eft cette place que ( f ) Phran- 

fouino fait defeendre de cette alliance Ray- zes nomme Archangeli) en la Morée , que 

mond des Baux Prince de Salerne & Duc de Théodore Paleologue fils de 1 ’ Empereur Ca- 

Melfe , François Duc. d’ Andric , & Pyrrhe loiean , qui auoit fuccedé au Duché de Sparte 

des Baux . Mais Campanile & quelques au-, à Manuel Ca.ntacuzene , luy auoit vfurpé : & 

très écriuent que ce Prince mourut fans en- le vingt- neuuiéme iour de Décembre enfuiuanc 

fans- t U tira promeffe de Nemo Raggioli Gentil- 

XXXIX. Soûs cét Empereur la Principau- homme Florentin , & du Seigneur de Cofciu- 
7 ip n „_té d’ Achaïe , & le. Duché d’ Athènes fouf- to au pais d’ Achaïe , de l aflifter en cette 
. w TJ. A ’ frirent les dernieres reuolutions , & en mefme guerre. le n’ay point appris le fuccez decet- 

cipauteuA- tenj p S ce q U i reftoit des. terres de l’Empire en te entreprife , mais ie ne fais pas de doute 

enate ■ j a p 0 flf e fl-, ot ^ j es François. & des Latins • C’ que les Princes de lji Maifon de Sauoye y fi- 

eft ce qui refte à examiner' pour acheuer & rent peu de progrez . Car les Hiftoires de ce 

conclure cette Hiftoirc La Principauté d’ A- temps-là nous apprennent , que cette Prtnci- 

chaïe auoit fouffert vn grand échec, par le dé-, pauté fut demembrée & diuifée entre les Pa- 
membrement que le Prince Guillaume de Vil-, leologues , les Meliffenes , & les Centerions 
le-Hardoüin fut obligé de faire, pour obtenir de Gennes., 

fa liberté , par le Traité qu’ il fit auec l;Em- XL- Les Paleologues. qui tenoient la. Du-, L es Melif- 
pereur Michel Paleologue . Ses fuccc fleurs la ché de Sparte , ou de Mifitre , ôc les, villes fenespoffe- 

poffederent en cét état, iufques au temps de delaiffées autrefois par Guillaume de Ville- derent vne 

Robert Prince de Tarente & Empereur de Hardoüin , en prirent encore d’autns fur les partie de la 

Conftantinople , qui en aliéna la méjlfçure par- François, (g) Et entre celles-là la ville Ar- Morée. 

tie , dont il fit don à 1 ’ Impératrice Marie de chiepifcopale de Patras , qui eftoit dépendan- 

Bjurbon (a femme. Cela n’ empêcha pas que te immédiatement du faint Siégé , tant pour 
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Iacqves * e f P iritue * <l üe pour le temporel , en l'an mil 
^ * quatre cent vingt-neuf • Les Mejiflfcnes , qui 

edoient iflus du fameux Alexis Strategopûle 
qui prit la ville dé Conftantinople fur Bau- 
doüin , deuinrent Seigneurs de la Prouincé de 
MelTcnie , & de toute cette code maritime, 
& poffedoient dans la Morée Andrufa , Gala- 
matba, Mantinée , Ianitza , Pidema , Maoe, 
Nills , Spitalis , Grempe , Aerus, Neocadre , 
lihome ouMelTené, Archangelus, Sankurus, 
Ioannina , & Ligudida . Cette famille edoit 
illudre dans l'Empire Grec , & ed fouuent 
mentionnée dans les écriuains de l’Hidoire 
Byzantine . ( a ) Cedrene , Scylitzes , & au- 
tres parlent de Michel Meliffene qui viuoit 
foûs Condantin Gopronyme , (b) de T-heodo- 
te Melidene Patriarche de Gondantinople , 
grand ennemy des Images foûs Leon T Armé- 
nien , ( c ) d’ vn autre Théodore Melidene 
Gouuerneur des Prouinces d’ Orient foûs Mi- 
chel fils de Théophile, de Leon & de Théo- 
gnode Meliflenes qui viuoient foûs Badie Bul- 
gàroflone , & (d) de Nicephore Melidene qui 
fut éleué à la dignité de Cefar par l’ Empe- 
reur Alexis Comnene, dont il auoit époufé la 
fœur . De celuy-cy vint par fucceffion de cemps 
Alexis Melidene furnommé Strategopûle à 
càufe de fa mere , qui prit Gondantinople , & 
eût vn fils nommé (e) Condantin , auquel 
l’ Empereur Théodore Lafcaris fit creuer les 
Edit, 'tarif- y eux • Après ky parok (/) Michel Stratego- 
P a i'*%V PA 1 C Melidene , renommé pour fa valeur 8 c 
pour fes richeifles, qui fut vn de ceux qulcon- 
fpirerent auec Condantin Paleologue fils de I’; 
Empereur Michel , coptrc l' Empereur Andro- 
nique le vieil . le crois que c’ ed ce Meliffe- 
ne dont le nom fe trouue corrompu dans (g% 
Sanudo, & dans Sabellic , qui viuoit en l'an 
mil trois cent vingt-cinq , fle edoit Seigneur, 
dis châteaux. Del-Cadri , & de Liconia. ., & 
qui donna fa fœur en mariage su Maréchal 
des Catelans qui tenoient la Duché d’ Athè- 
nes . (b) De celuy-cy vint Leon Melidene. 
Sebadoçrator Seigneur & Exarque d’khome. 
ou de Meflenie , & de tout le Golfe de mef- 
me nom , qni eût entre autres enfans Nice- 
phore , & vne autre fille qui époufa Nicolas 
Francopule Protoftator , qui tint quelque temps 
le gouuernement de MelTcnie . Nicephore Me- 
lidene Prùtodator Seigneur de Meffenie fut 
furnommé Melidurgne à caufe de fon éloquen- 
ce . Il laifla de fa femme , qui fut fille de 
Georges Raoul , vn fils vnique nommé Ni- 
colas âgé feulement de trois mois , ôc iuy don- 
na par fon tedament pour tuteur Théodore 
Paleologue fils de l’ Empereur Manuel , auec 
cette condition que fi Nicolas vçnoit à, décé- 
der fans enfans , il luy fuccederoit en toutes 
fes Seigneuries • Théodore céda cette tutele, 
& les âuantagos qui luy edoient faits par le 
tedament de Nicéphorè , à fon frere Con- 
dantin , lequel ayant edé éleué à T Empire , 
fes frères Demetrius & Thomas -qui auoient 
leur partage dans la Morée , s’emparèrent de 
toutes les places de Nicolas , &• comme ils 
fe faifoient la guerre les vns aux autres à ce 
fuiec , Mahomet vint là deflus auec vne puif- 


fante armée qui les mit d' accord , en les dé- y. , ” 
pouillans tous deux tant de ce qui leur appar- CQ 
tenoit , que de ce qu ils auoient vfurpé iniu* 
dement fur le ieune Melidene . 

XLI. Quant aux Centèrions , il ed condant 
qu'ils prirent vers ce mefme temps le titre de 
Princes d'Achaïe . fi) Cbalcondyle dit en 
termes exprez , que les Zacharies de Gcnnes 
prirent - dans ; la Morée T Achaïe vne grande 
partie de 1 Elide , dont Clarence ed la capi- 
tale , Pylos , & vne partie de la Prouincé de 
Meflenie , { k ) En vn autre endroit il dit que 
les Zacharies pofledoient le Peioponbefe . Il 
appelle Zacharies ceux que les autres Autheurs 
appellent Cernerions , parce qu’ ils portoient 
ces deux furnoms çonîoiptement . (/) Phran- 
zes appelle le Prince qui viuoit en l'an mil 
quatre cent vingt-neuf, & la fuiuante , Azen 
Zacharia s Centerion . le crois pareillement 
(m) que le Prince d’ Achaïe qui fe feignit à 
Vranefes , ou Branefes , vaillant Capitaine 
Turc, lors qu’il vint dans la Morée en l’an 
mil trois cent quatre-vingt onze, éç qu'il prit 
J* ville d’ Acuua , ( n ) place de la Prouincé 
d El'de , appellée Hypanie par les anciens, 
edoit de cette famille* Vne Chronique de cé 
fiecle là rapporte que la mefmè année Deme- 
trius Raoul Seigneur Grec chef des trouppes 
de Théodore Paleologue Defpote de la Mo- 
rée , vint eniuite fondre fur ce Prince , & 
qu’ il le défit au mois de Juin . (9) Chal- 
condyle, qui ed extrêmement confus dans fes pag. a) f * 
narrations , raconte qu’vn certain Oliuier edant 
venu d' Italie , furprit la ville de Clarence fur 
le Prince d’Achaïe , dont il époufa la fi/le, 

& que moyennant quelque femme il vendit 
cette place au Defpote d’ Epire , c’ ed à dite 
à Charles de Tocco Comte de Gephalonie , 
qui la qukt^ par après à Condantin Paleolo- 
gue Defpote de la Morée , & depuis Empe- 
reur , ainfi que ie viens de remarquer • (p ) 

Ducas écrit que Mahomet I. du nom fils de 
Baiazet , ayant ellé fait Sultan des Turcs en 
l' an mil quatre cent treize , après la-deffaite 
de fon frere Mufa , T Empereur Manuel , & 
tous les Princes Grecs luy enuoyerent leurs 
Ambaflàdeurs pour le complimenter , entre 
lefquels furent ceux du Prince?!’ Achaïe : & 
que deux ans après , le melme Empereur Ma- 
nuel edant venu dans k Morée , obligea ce 
Prince de luy faire hommage pour les terres 
qu'il tenok dans ces quartiers-là • (q) Tho- 
mas Paleologue Defpote de la Morée , prit 
fur luy la ville de Chalatritza. Mais la paix 
fe conclut incontinent après entre eux par la 
mariage de Catherine fille du Prince auec 
Thomas , qui s’accomplit folemnellement en 
la ville de Sparte au mois de lanuier , l’an 
mil quatre cent rrente-vn . Phranzes nomme 
ce Prince Azen Zacharias Centerion , & âioû- 
te en vn autre endroit , qu’ il eût vn fjls que 
Cbalcondyle appelle Centerion Zacharia , qui 
époufe k fille du Comte Leonard de Tocco , 
frere de Charles II. du nom Comte de Ce- 
phalonie . ( 1 ) Les mefmes Auteurs écriuent , 
que le Defpore Thomas le fit arrêter prifen- 
nier en la ville de ChJomutza , luy imputant 
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SO VS LES EM P. P. FRANÇOIS , LIV. VIII. 147 

. : ' ri de ne s’eftre pas oppoié à Amuratb , lors faint Iean de Hierufalem fait mention de CC T acoves.' 
A " qu* il ruina les fortifications de l’ Ifthme , ou Comté de Sole , & dit que Théodore Paleo- 

du détroit de Terre , qui fepare la Morée d’ logue le tranfporta auec la Baronie de Zei- 

auec la Grèce, mais il trooua moyen de s’éua- ton, qui eft vne place dont (/) Chalcondyle 

der. (a) Depuis Thomas l’attira, foûs pre- 5c Duc as font mention, fituée prés des Ther- 

texte de quelque entreueuë en la ville de Pa- mopyles, d’où le Golfe voifin appelle parles 

iras, & au preiudice du iauf conduit , qu’il anciens le Sein Malliaque prend fon nom» 

luy auoit dqnné après!’ auoit tenu quelque temps l’ay parlé (g ) cy-dcuant de Thomas Com- 

en prifon , le fit mourir 5c fes enfans - Il fit te de Soûla qui viuoit en l’an mil deux cent 

encore couper Içs mains , les outilles , te le trois , dont la fucceifion écheut à Boniface de 

l>e* , 3c creuer les yçux à vn Seigneur qui Verone ou à Alfonfe fon gendre; car ie n’ay 

anoit époufé la fille de ce Prince . Mais Dieu encore pâ apprendre la famille & la Genea- 

ne laifla pas longtemps toutes ces cruautez logie de ce Comte qui eftoit poffeffour deplu- 
impunies , 5ç luy fit re (Ternir à fon tour les fleurs Isles voifines des codes de la Morée; 

effets de ta Iuftice par la perte de toute la quoy que ie me perfuade que ces treize châ- 

Moréç, que Mahomet qui auoit nQuueliemenc tcaux que Marulle fille de Boniface poffedoit 

pris Çonftantinople , luy enleua & fur fon au Duché d' Athènes venoient de fa fuccef- 

frere Demccripj , l’ au m>! quatre cent foixan- fion , 

te-tvn . XLIII. Louys auoit époufé vne Dame Grec- Hiftoir* de 

Decadence XLII- Telle fut la décadence de la Princi- que de l'illuftre famille des Cantacuzenes , la Comteffe 
du Duché P au ^ d’ Achaïe , qui fut pofledée parlesFran- dont il auoit eu vne fille , que Renier Ac- dç Soûla, 

d’ Athènes C°i s & les Latins par l’ efpace de plus de deux ciaiuoli Seigneur de Corinthe vouloit faire 

" ’ cen j ans L e Duché d’ Athènes qui fut aufli époqfer à vn fien parent de l’Isle de Negre-. 

vne des principales dépendances de 1’ Empire pont , nommé Pierre Sarrazin . Helene te ai- 
de Çonftantinople , n' eftt pas vn fort plus fa- me audacieufe 5c remplie de prefomption , re-. 

uorable - Nous auons veu dans la fuite de cetr fufa cette alliance comme indigne , & trop 

te Hiftoire , comme il appartint premièrement baffe pour l' extraûion dont fon mary te elle 

à la maifon de la Roche , 5ç enfuite à celle eftoient iflus, Et afin de luy en ofter l’efpe- 

4e Brienne , fur laquelle les Catelans l’ enle- sauce , elle maria fa fille à Xur , ou plutôt 

uerent ; qu il vint par après en la poffieftion Sire Simeon , fils du Prince de Valachie , Pro- 

4es Roys de Sicile de la maifon d’ Arragon , uince de Theffalle , quoy que les Seigneurs Fran- 

qui y enuoyoientde temps en temps desGou- çois 5c Grecs s'y oppofaffent : ce qui donna pag. ?o»» 

verneurs pour la gouuerper en leur nom- ( b) occafion à vne grande guerre entre Irene te 

Cdir PutiC. ^ ra W Geosges Marquis de Bondonice auoit Renier , Les Catelans du Duché d’ Athènes 

TV ' ■‘‘cette qualité en l'an mil trois cent faisante s’ engagèrent dans le fecours d’ Irene ; Renier 
douze, (c) Pfailippes de Dalmas Vicomte de eut de fon cofté les Génois de l’isle de Ne- 

Roquebertin luy fucceda , te ayant efté rap- grepont , auec lefquels il auoit alliance , ( b ) 

pelle pour coipiuander les trouppes dans la Si- ayant époufé la fille d' vn nommé Protune qui 

cile te dans la Sardaigne , Roger & Antoine y commandait. Enfin après plufieurs combats , 

de Lauria frères , enfans de Roger de Lauria , Renier demeura vainqueur & pofsefseur des 

qui en çftoit Çouuçrneur en V an mil trois cent Duché d* Athènes te de Neopatnes , dont les 

cinquante-trois , 5c petits fils du fameux Re- titres imaginaires font demeurez depuis ce 

ger de Lauria grand Admirai de Sicile , fu- temps-là aux Roys d’ Efpagne , comme fuc- 

rent enuovez en fa place pour gouuernçr les cefseurs des Roys d’ Arragon . Chalcondyle 

Duchçz a Athènes 5e de Neopatres, en fan fe.mble dire que Renier prit la ville d’ Athe- 

m»l trois cent quatre- vingt-fix . Où eftant ar- nés fur les Naife trois , defquels nous auons 

Siuez, ils donnèrent les ordres necertaires pour parlé cy-deuant ; ce qui n’eft pas éloigné de 

leur çonferuacion , firent la guerre à leurs en- probabilité , veu qu’il raconte ailleurs que les 

çemis , te particulièrement aux Nauarois qu’ troupes de Louys de Nauarre Comte de Beau* 

ils repouffereot , tç reprirent fur eux la pjû- mont firent plufieurs conquêtes fur les Care- 

part des places qu’ils auoient enleué aux Ca- lans du Duché d’ Athènes. A quoy l’ ou pou»-* 

telans , Mais la guerre qui furuint en ce mef- roit rapporter ce que ( j ) Phranzes écrit, que 

niç temps après, U mqjt do Louys Comte de Renier eut cette place des Gonfederez , qui la 

Sola, ou de Soûla, ainfi qu’il eft nommé par luy liurerent pour s’acquitter vers luy d’ vne 

{d) Chalcondyle , troubla derechef le repos grande Tomme de deniers , au’ il leur auoit 

de ces Prouinces.* Cç Comte eftoit de la mai- prêté, pour fournir aux dépenses de leurs guer- 
lon d’ Arragon, fuiuant le mefme Auteuc, te res; ce qui pourroit s’adapter aux Nauarrois. 
eftant venu d’ Italie dans la Grèce ( ce qui fe Cette guerre de Renier auec la Comtefse de 

doit entendre de fes prçdece (leurs ), il y poffe-, Soûla fe fit auant l’an mil trois cent quatre- 

feda 1’ Antique , la Beoti.e, tç la ville de Pa- vingt feize , te auant la bataille de Nicopoli : 

tras , qui eft prés <3c au delà des. Tbermopy-i Car (k) Chalcondyle raconte que le Sultan 

les . Ce qui çonuient à ce que Surita écrit, Baiazeth, après auoir rauagé l’Albanie , 5c 1’ 

qu’il eftoit fils d,’ Alfonfe d’ Arsagon de Fre-« IMyvie entreprit de paffer dans la Morée, fal- 

deric Roy de Sicile qu! tint ce Duché , te fant courir le bruit que fon defsein eftoit d’ aU 

époufa Marulle fille 5c heritier* de Boniface fer dans la Phocide te dans 1a Thefsalie , pour 

de Verone, Seigneur de la trpifiéme. partie de sien rendre 1e maiftre . II y eftoit d’ailleurs 

V Isle de Negrepont , 5ç qui. pofledois au, Du- inuité par l’Eoefque de Salone , qui eft vu* 

ebé d Athènes treize châteaux , ou places v ville de la Phocide-, ou de la Leuadte vers fe 

entre fefquelles eftoit peut-eftte celle de Sou- Golfe de Lepante , qui-fe priolt d’y venir 

la , dont Louys prenoit le titre de Comte. prendre le plaifir de la chafse , 5c d’y voler 

(*) L ’ Hiftoire des Cbeualiess de 1.’ Ordre de les Gruës , eftant vn pays plat , 5c propre à 
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7 , à ce* diuertlHemens . Mais le véritable deP- 

fein de Baiazeth eftoit de dépoüiller les Sei- 
gneurs qui poffedoient quelques places dans 
cette partie de la Theflalie qui eft en deçà 
de Thermopyies, appellée des anciens Phtio- 
tide , Sc la veuue de Louys d’ Arragon Com* 
te de Soula , qui poiTedoit la Phocide ou la 
Leuadie qui eft au delà . (a ) II n’ eft pas aifé 
de reconùoître la famille de ceux qui ténoient 
la- Phtiotide ; encore que s’il m’ eft permis de 
coniedurer , i’eftime qu’ils elloienc de la mai- 
fon de Charny en Champagne , ce que i’ in- 
duis du nom corrompu qu’il leur donne, (b) 
Sc de ce qu’il eft confiant que cette famille a 
pofledé des terres & Seigneuries dans ces quar- 
tiers-là v Le Sultan auoit à fa fuite Théodore 
Paleoiogue Defpate de la Morde , fils de l’ Em- 
pereur Caloiean. Eftant defeendu auec fon ar- 
mée dans laThelfalie, il prit for les Seigneurs 
de Charny la ville de Domacie , nommée Di- 
mica dans les Notices , Sc à prefent Domo- 
chi , & celle de Pharfa , ou de Pharfale , ap- 
pellée par les anciens Phtie , comme nous ap- 
prenons de ( c ) Paçhymeres, d’ où la contrée 
voifine a pris le nom de Phtiotide . II s’em- 
para eu fuite deZeiton ville maritime, ficuée 
prés des Thermopyies , Sc de la ville de Pa- 
tras , ou de Neopatres , qui eft au deftous do 
la montagne d’ Othryde . Cependant la Com- 
EalU PariJ* tefle de Soula preuoyant bien que Baiazet ne 
3 01 * l’ épargneroit pas, & qu’ après auoir debellé 
ces Princes il ne manqueroit point de la ve- 
nir attaquer , fçachanr d’ailleurs qu’il eftoit 
conduit par l’ Euefque de Salone ; pour preue- 
nlr cét orage alla trouuer ce Prince auec vne 
fienne fille, qui eftoit accordée à Sire Simeon, 
qui pouuoit eftre l’vn de ces Seigneurs do 
Charny , luy portant plufieurs prefens > Mais 
le Sultan la prit auec fa fille , Sc fit condui- 
re l’ vne Sc l’ autre dans, fon Serrail. , puis 
établit vn Gouuerneur de fa part dans la Pho- 
cyde • ( d ) Chalcondyie dépeint cette Dame 
comme vne impudique , Sc qui s’ abandonnoic 
à toute forte de perfonnes. , & aux Euefque* 
mefmes ; & nous apprend qu'entre autres pla- 
ces elle poiTedoit la ville de-Delphe , fameu- 
fe pour les oracles qui s'y> rtndoient ancien-i 
nement. Cependant comme Baiazet propofoit 
d’ aller de là. dans la Morée, la houuelle lujr 
vint d’ vn grand armement qui fe faifoit con-, 
tre luy dans la Hongrie;, ce qui l’obligea de 
quitter ce deffein, & de retourner vers Ni co- 
poli , où il remporta cette fameufe viéloire 
en laquelle plufieurs Gentil-hommes François 
perdirent la vie , & le Comte de Neuers & 
autres grands Seigneurs furent faits prifon- 
niers- * 

Des Ducs XLIV- ( e ) Summonte écrie que Renier. Ac- 
d’Athenes ciaiuoli , dont nous venons de parler , eftoit 
de la maifon Florentin , & neueu de Nicolas Acciaiuoif 
d’ Acciaiuo- grand Sénéchal du Royaume: de Naples , qui 
ji , auoit efté enuoyé par la Reyne Ieanne , pour 

prendre poflcflîon; du Duché d’ Athènes ,*ou 
plutôt des places restantes de ce Duché , qui 
appartenoient à Gautier Doc d’ Athènes , en-, 
tre lesquelles cftoienü les. ville*: d‘ ! Argot & de 
Corinthe . Nicolas rdtoùrnant eu Italie y laif- 
fa pour Gouuerneur Un fien neueu , qui fur la 
nouuelie de ia mort de la Reyne s’ empara de 
la Seigneurie de ces places - Mais ii faut que 
céla fiait arriué aujiarauant ; cardés l’an 1272- 
Renier le qualifioit Seigneur de Corinthe , & 


poiTedoit encore quelques Seigneuries dans laf ac'atm 
M orée , qu’il auoit acquis de l’Impératrice 
Marie de Bourbon en T an mil trois cent foi- 
xante-quatre . Il n’ eût aucuns enfanS masles 
de fa femme , qui eftoit Genoife , & dé l’ If- 
le deNegreponc, comme i’ay remarqué, mais 
feulement deux filles, dont l’aifnée, qui eftoit 
d’vne beauté exquife , époufa Théodore Pâ- 
leologue Defpote de Sparte fils puifné de T 
Empereur Iean Paleoiogue , Sc eût en dot la 
ville de Corinthe . La fécondé fut mariée à 
Charles de Tocco Defpote d’ Acarnanie & d’ 

Epire . Il eut encore vn baftard nommé An- 
toine , auquel il donna par teftament la ville 
de Thebes auec la Beotie - (/) Chalcondyie 
écrit, qu’il laifla la ville d’ Athènes aux Vé- 
nitiens : mais Summonte dit qu’il retourna 
en la puiflance de Charles Troifiéme du notri 
Roy de Naples , qui fucceda à la Reyne Iean-, 
ne , après la mort de Renier , Sc qù après cel- 
le de Charles , François, fils de Renier la re- 
couura • Le baftard ANTOINE n’ eftant pas 
fatisfait de fon parcage , affiegea la ville d’A- 
thenes fur les Vénitiens ; & après auoir déf- 
fait en bataille rangée ceux de l’ Isle de Ne- 
greponc qui venoienc à leur feesurs , s’en ren- 
dit le maiftre par intelligence , Sc de là en*' ' 
auant fe qualifia Duc d’ Athènes . Il époufa 
la fille d’ vn Preftre de Thebes , dont il fût 
épris en dançant dans vne noçe , quoy qu’el- 
le fut déia mariée à vn autre: mais n’en ayant 
point d’ enfans , il adopta deux ieunes filles , 
dont 11 ' fit époufer T vne au fils de Galeotti 
Seigneur d’Egine, & l’autre à vn Gentilhom- 
me de l’Isie tic Ne greponc , de la famille det 
Georgij . Il mourut d’ apoplexie , ayant vécu 
iufques à vne grande veillcffe , & ayant paf- 
fé tout le cours de fa vie dans vn profond re- 
pos Sc tranquillité , au moyen de l’alliance 
qu’il eut auec Amurath Sc fes fuccefleurs, Sc 
de celle qu’il contraria aufli auec les Vehi- 
tiens • 11 amafla encore dp grands trefors , & 
orna la ville d’ Athènes de bfeaux édifices. 

Après fa mort la DucheiTe fa veuue enuoya 
fes A mba (fadeurs vers Amurath pour fe met- 
tre en fa prote&ion , & faire çn forte de la 
conferuer par fon autorité dans les Etats de 
fon mary . Le pere de Chalcondyie , Auteur 
de 1 * Hiftoire des Turcs , fut choifi par die 
pour cette Légation ; mais ceux d’ Athènes, 
fans en attendre l’ifluë , la chaflerenc dé 1a 
ville & du châteaux , Sc donnèrent le Gouuer- 
nement à Renerio , ou NERIO Acciaiuoli , 
que le dernier Duc auoit mandé de fon vioant 
de Florence, auec Antoine fon frere , les ayant 
entretenu long-temps à fa Cour • Ce qui, don- 
na occafion , ou plutôt pretéxte à Amurath , 
d* enuoyer vne armée dans la Beotie , qui ra- 
vagea le pays, Sc les enuirons do Thebes- 
XLV- Cependant Antoine Acciaiuoli s* 
empara dii Gouuernement fur fon frere , Sc 
tint le Duché d’ Athènes iufques à fa mort, 
arriuée au mois de Juin 1 ’ an mil quatre cent 
trente-cinq- (g) Phranzes iuÿ donne le fur- 
nom de Comnene conjointement auec cçluy 
d’ Acciaiuoli - Il fut conioint par mariage auec 
Marie Meliflene , fille de Leon Melifl'ene le 
Vieil , coufin germain de Nicephore Melifle- 
ne Seigneur de Meflenifc, qui eut en dot pla- 
ceurs places dans la Morée - Cette Dame après 
la mort de fon mary voulut mettre les villes 
d’ Athènes & de Thebes en la puiflance des 


(a) Laon. edit. Reg- /. 2. p. j y. iituipvv» , vbi 
forté legendum r£i y^dpvnt • 

( b ) S- n- 13- ( c ) Vachjm. ]. j. 

( d]) Laon. I. 2- p. 3 5. vbi legendum iwl y main.» 


rai Si A où àyifjo'rx K orrt ti onhcè . 

( e ) Summonte l. 3. p • 470. 
f f ) Laon- /• 4* 

( g ) Vkranz- 1. 2. e. to. Laon. /• (. 
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Defpotes de la Morée de la famille des Pa- 
leologues ; mais Turachanes après le decez 
d’ Antoine , affiegea & prit la ville de The* 
bes j & Renier ou Nerio fon frere eftant re- 
tourné de Florence, rentra en la pofsefiion du 
Duché d’ Athènes , qu’il conferua tant qu’il 
vécut , ayant fait fon appointement auec les 
Turcs, Après fa mort fa veuue conferua quel- 
que temps ce Duché tant en fon nom , que 
celuy de fon fils pour lors en bas âge , par la 

Î rote&ion des Turcs . Mais ayant efté épri- 
é du fils de Pierre Priuli noble Vénitien 
Gouuerneur de Napoli de Romanie , qui eftoit 
venu par occafion en la ville d’ Athènes , el- 
le luy promit que s' il vouloit fe deffaire de 
fa femme , qui eftoit d’ vne noble famille de 
Venife, elle l’épouferoit . Ce que ce ieune 
hommage ayant exécuté , dans la veutr d’ eftre 
Duc d’ Athènes , le mariage s'accomplit en- 
tre eux . Et fur ce que la Duchefse apprit que 
Edit. Parif. cettc *élion n' auoit pas efté agréable au Sul- 
par. tan i c ^ e y enu °y* »°n nouuel époux afin de 

e * * y luy faire entendre , que par cette alliance il 
n’ auoit eu aucune penfée de s'emparer de ce 
qui appartenoit au ieune Duc fils de Nerio qu’ il 
luy amena . Mais le Sultan , fins auoir égard 
î ces remonftrances , enuoya François 
A cciaiuoli fils du Duc Antoine , qui eftoit 

( tour lors en la Cour de ce Prince , attendant 
’ occafion de rentrer dans le Gouuernement 
de fon pere , le quel ayant efté receu dans 
Athènes , fe faifit d’ abord de la veuue de 
Nerio i te Y ayant tenuë quelque temps eu 
prifon dans Megare , la fit mourir. Priuli fit 
fes plaintes de cette aftion au Sultan , qui 
enuoya incontinent Omar fils de Thuracane 
dans 1’ Attique , qui mit le fiege deuanc la vil- 
le d’ Athènes , & la prit . François le dépen- 
dit long-temps dans le château , qui eftoit efti- 
mé imprenable ; mais finalement (a) il le ren- 
dit par compofition , & foûs la promefse que 
Mahomet luy fit de luy donner d' autres ter- 
res en recompenfe ; enfuite dequoy , fuiuant 
Cambini , il fe retira en la Cour de ce Sul- 
tan auec ces deux enfans , qui firent éleuez 
aux dignitez 3c aux Gouuernemens, de où 1’ vn 
d’eux rendit des preuues de fa valeur ; mais 
Chalcondyle dit que la ville de Thebes luy 
fut laifsée pour la compofition ■ Cette prife ar- 
riua au mois de Iuin T an mil quatre cent cin- 
quante-fix , Quelque temps après Mahomet 
eftant venu à Athènes , on luy donna âuis que 
quelque habitans proiettoient de remettre la 
place en la puifsance de François Acciaiuoli 
Prince de Thebes , ce qui luy donna occafion 
d’enleuer dix des principaux de la ville auec 


leurs familles , 3c de les tranfporter à Con- 
ftantinople pour s’y habituer ; enfuite dequoy, 
peu de temps après, il donna ordre au Gou- 
uerneur de la Morée de faire mourir François: 

Air ce commandemment le Gouuerneur l’ ayant 
mené dans fa tente le fit afsaifiner . (b) Sa 
femme qui eftoit fille de Demetrius Azen , que 
Malaxus oualifie Prince de Corinthe , te d’ vne 
rare beauté , fut conduite â Conftantinople vers 
Amurath , qui la donna en mariage au Proto* 
ueftiaire , ou Grand-Maiftre de la Qarderobe 
de l’Empire de Trebizonde , qui auoit con- 
tribué de fes intelligences à faire tomber cét 
Empire , & cette grande ville en la puifsance 
des Turcs . (c) Onze ans après Viûor Ca- 
pello General de l’ armée nauale des Vénitiens 
s’ eftant emparé de l' Isle d’ Imbro , furprit 
la ville d' Athènes , mais elle retomba incon- 
tinent après en la puifsance des Turcs . (d) 

Telle fut la dernier.; fortune de cette place 
qui auoit commandé long- temps à toute la Grè- 
ce , & qui après auoir . fouffert tant de chan- 
gemens dans fon Gouuernement , eft enfin de- 
meurée dans l’efclauage te dans la feruitude 
des Turcs , foùs lefquels elle ne retient pref- 
que aucune marque ny monument de cette an- 
cienne fplendeur qui la rendit recommandable 
par tout 1 ' vniuers . 

XL VI- Quant à la ville de Corinthe que Seigneurs 
nous aaons dit auoir efté baillée en mariage à de Corin- 
la fille de Renier Acciaiuoli Duc d’ Athènes the . 
auec Théodore Paleologue Defpote de la Mo- 
rée , ( t ) ce Prince voyant qu’ il luy feroit 
mal-aifé de conferuer les places contre la 
puifsance des Turcs , vendit la ville d’ Argos par. 304 . 
aux Vénitiens, & celles de Sparte, & de Co- 
rinthe à Philibert de Nailiac grand Maiftredes 
Cheualiers de Rhodes. Mais les Grecs & les 
habitans de ces lieux s’ eftant oppofez à cette 
alienation , & ayant voulu fe foûmettre à la 
domination des Cheualiers , (/) la ville de 
Corinthe luy fut remife par eux en l' an mil 
trois cent quatre , Théodore n’ ayant laifsé au- 
cuns enfans de fa femme , elle pafsa aux autres 
Defpotes de la Morée de la maifon des Paleo- 
logues, fçauoir à Théodore le ieuue fon neueu 
fils de Manuel , à Conftantin , te à Demetrius 
fes freres : (*) 3c enfin elle fut prife fur le 
dernier par Mahomet le fixiéme jour d’Aouft, 

1 an mil quatre cent cinquante-huit , ayant 
efté renduë lâchement par Mathieu Azen fre- 
re de la femme de Demetrius, ( b ) Quelques 
temps après, fçauoir en l’an mil quatre cent 
foixante-quatre , les Vénitiens l’ ayant aflie- 
gé , furent obligez de fe retirer fans rien fai- 
re , la diuifion s’ eftant mife en leur armée. 


( a ) Laon- i. 9. Cambia- l. a- Spandug. Cbron- 
Ventta-Bjz . Pbranz. I. z-c- z 1 . 

( b ) JB/f. Polit . MaJax- in IB fl- Pair, 
le) Pbranz . I. 3. c. zi- Sabell. dtc- 3. I. 8 - 
(d) Meurf 4 t fort wa Attica . 


( e ) Hifl- dt Malte l-i cb-t. Pbranz . /.!• rie. 
( f ) Cbron. Vencto-Bjz. 

( g ) Pbranz. I. 3. t- »a. Laon. Cbron • Ventto-, 
Byz- 

( h ) çbron. Yentto-Bjz. Sabell- dtç. 3 . /- g, 


F I N. 


JDJl. de Confiantinop. 
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EMPEREVRS DE CO 

DE LA FAMILLE DES CO 

* ET DB HJ' 

COMTES DE HAYNAVT. 


Raynier furnommé Au long Col Duc de Hasbay & Comte de 
Haynaut l'an 8 76. & 878. époufa Ermengard veufcu du Comte 
Gislebert. 


1 


Raynier II. de Haynaut mourut l’ an 9 1 j. f a femme fut 
Alberade qu’ aucuns font fille d’ vn Comte d’ Albon . 

- ■ JC. 


Ricuin Comte de Lorraine , 
tué F an 9 2 3. par Bofon . 


f — 

pislebert Duc de Lor- 
raine époufa Gerberge 
fille de F Empereur 
Henry d’Oyfeleuf; 


Raynier III. Comte de 
Haynaut l'an 924. & 
928. 


-A.. 


Lambert Comte 
de Louuain, 

Ansfrid Euefq. 
d’Vtreft. 


N. femme de Be 1 
ronger G de Na» 
mur. 


Raynier IV . Comte de Haynaut mourut l’ an 9 77. 
fa femme fut Adtle . 

- A. 


Raynier V- Comte de Haynaut mourut Fan roij. Il 
époufa Hadwige fille de Hugues Çapet Roy dç France • 


Lambert II. Comte de Louuain , du- 
quel defcendent les Ducs de Brabant* 


Raynier VI. Comte de Haynaut mourut l’an 1036. 

Il époufa Mabaud fille d’ Enfcelon Comte d’ Einham • 

jL ^ 

Richiide ÇomtelTe de Haynaut, fut mariée 3. fois , 1. 1 

auec Herman G. de Turinge , 2. auec Baudouin Comte J 
de Flandres, 3. auec Guillaume Comte d’ Herefort en 
Angleterre * 


l 


Beatrix marier en r. nopces à Ebles I. Com- 
te de Roucy . En 2 • au pere de Manafles Ar- 
ch. de Reims . 


Baudouin VI. dit de Mons , Comte de 
Flandres , époufa Richiide ÇomtelTe de 
Haynaut. 


Arnoul III* Comte de Flandres , fut deffait par fon oncle 
Robert le Frifon en la bataille de Mont-caffel , où il fuç 
tué Fan 1071. Il nelaifla point d’ enfans * 


-•Aï- 


dit de 


Baudoüin II. Comte de Haynaut 
Hierufalem , Fan 109 8. II époufa ïde fille 
de Lambert G de Louuain . 

i 

A , 


Baudoüin III. C. de Flandres, 
mourut F an 1120. Il époufa 
loland fille du C.de Gueldres, 
ou félon Alberic , fille du C* 
de Ponthieu . 

t A — — — 

Baudoüin IV- C- de 
Flandres, dit le Ba- 
tifleur , mqurut l’an 
1170- Il époufa Idc 
fille de Godefroy G 
de Namur . 


Simon. Louys . 
Arnoul Seigneur 
du Roeux , qui 
eut pofterité . 


Ide mariée i.à 
Guy Seigneur de 
Chievres, 2. à 
Thomas fieurde 
Coucy .. 


Richiide femme d’ Amour » 
Comte de Monfort . 

Alix femme de Hugues Sei- 
gneur de Rumigny . 


Gérard Seigneur 
de Dorexvvert 
& de Dalem . 


loland femme 
de Gérard Sire 
de Crequy . 


Gertrude femme 
de Roger Seigneur 
de Toëny en Nor- 
mandie . 


— 

Alix femme de 
Tierrj d’ Auefnes 
Chafiell- de Tour-i 
nay .. 


Baudouin Go- 

Baudoüin V. C, de Haynaut . 

Henry furnom- 
mé d’ Aniou • 

Iolend époufa , 

Agnes femme 

Laurence ép. j, 3 
Seign. d’ Aloft. j 

defroy Comte 

VIII. C- de Flandres , mou- 

1. Tues C. de 

de Raoul Seig. 

d* Oüreuant , 

rut le 17. Dec. 119 5. Il épouf. 
Marguerite d’ Alface Comtef.. 
de Flandres , 

Guillaume S. de 
Cha. Therry , 

Soiifons.2. Hu- 
gues Comte de 

S. Paul. 

de Coucy , 

cbsrd Saïga, de] 
morency. 


Baudoüin IX. Comte de Flandres & de Hay- 
naut Empereur de Çonftantinople époufa Ma- 
rie dç Champagne . 


Philippe Marquis de Namur , 
mourut fans enfans , 1212. Il 
ép. Marie fille de Philippe II. 
Roy de France , 


îëanne furnqmmée de CPLE , Çomtefle de 
Flandres , décéda fans enfans de fes 2. maris , 

» . Ferdinand de Portugal. 2. Thomas de Sauoye , 
1244* 

f - - ■ ■ J X " \ — ■ — — » . ■ — 

j. Iean d’ Auefnes Comte de Haynaut , duquel dç» 
fçendent les Comtes de Haynaut . 


■> 


Marguerite ÇomtelTe de Hay- 
naut, pu is de Flandres , épou- 
fa 1, Baudoüin d* Auefnes , 2, 
Guillaume de Dampierre . 

«A _ 


Henry dit d’ Aniou Emp, de CP, 
mourut Fan raté- Il ép, Agnes 
fille de Boniface Marq. de Mon- 
ferrat , dç en 2. noces N, fille dç 
Iean Roy de Bulgarie, 

f — wA — — > 

1. N- Enfant d’ Henry , dont Fil- 
le-bar douin fait mention au 2V-2 J4, 


Euf 

/«ri 


I, Burçhard d’ Auefnes , 


2. Guillaume de Dampiçrre deccda fans 
çnfans , 


]■ Gu 

defeç, 
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COMTES DE FLANDRES 
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Ante pag- i jj. 




COMTES DE FLANDRES, 

Baudoüin furnommé Bras de Fer premier Comte de Flandres raou- 
rutl' an 878- Il époufa Judith fille de l'Empereur Charles JcChau- 
ue, lors irefue d’ gtelulfe Roy d’ Angleterre . 


r- — * 

Charles décédé Baudouin II. dit le Çhauue, Comte de Flan- 

enfant . dres , mourut l’an 9 1 8. Il elpoufa Elftrudc fil- 

le d’ Elfred Roy d'Angleterre • 

— 

Raoul . Comte de Cam- 
bray fut tué par Herbert 

Seigneur dePcronne. 

f - *• • • 

Arnoul dit le Grand C. de 
Flandres , mourut l'an 964. 

Il ép. Alix fille d’ Herbert 

II. Comte de Vermandois, 

A, — 

Adôlfe Comte de Teroüenne 
décédé fans enfans , 

Gunehilde femme de Guif- 
fred C. de Barcelone, Diago 
lib- z. f. 6, 

Baudoüin III* dit le Ieune C. de 
Flandres , décéda du viuant de 
fon pere, 11 époufa Mabaut fille 

d’ Hefiman Duc de Saxe , 

a! . 

Heribert , Lietgarde mariée Elftrude femme de Si- 

à Vvicman Cha- frid le Danois Comte 

(lellain de Gand . de Guines , 

r * = ^ , , , ■ 1 

Arnoul furnommé le Içune , Comte de Flcndrcs, mourut lez t. Mars 9 89. Il époufa Rofelle fille de Beren- 
ger III. Roy d’ Italie • 

Baudoüin IV- dit le Barbu, C. de Flandres , mourutl'an 10J4. ou félon d'autres 1036- Il époufa en 1, nopces 
Otgiue fille de Frédéric I.Comte dç Luxembourg.En z.N. fille de Richard II.Duc de Normandie. 
r ~ — *■ — - : A. - . 


bert Roy de France , 


Robert dit ie Frifon $’ empara 
du Comté de Flandres fur fes 
neueux. Il époufa Gertrude fil- 
le d’ Herman Duc de Saxe • 
-A-, 


Eudes Arche- 
uefque de Tro- 
ues ■ 

Henry . 


Mahaud femme de 
Guillaume Duc de 
Normandie - 


Iudith mariée , x. à Toftic C- 
de Kent.z.à Guelfe Duc de Ba- 
uiere. Ide femme de Ludolfe 
Marqqis en Saxe , 


Robert IJ. C, de Flandres , dit de 
Hierufalem , mourut 1’ an 1 1 1 1 . Il 
époufa Clémence fille de Guillaume 
II. Comte de Bourgongne . 

-A , 


Philippe V. Vicomte 
d’ Ypre pere de Guil- 
laumeBaudouin Euef- 
que de Teroüenne - 


Adele mariée, r. à 
CanutKoy de Dane- 
marc-z.à Roger Duc 
de Calabre , 


Baudouin VII. dit à la Ha- Guillau- 
fche C. de plandres , mou- me . Phi-, 
rut fans enfans l'an 1t19.de lippes, 
la femme Agnes fille d’Alain 
Comte de Bretagne , 


f — s 

i-S. Charles de Danemarc 
Comte de Flandres, épou- 
fa Marguerite de Clermonç 
fans enfans. 


Gertrude mariée r.à Heurt 
III. C. de Louuain , z. \ 
Thierry d’Alface Duc de 
Lorraine . 

r ^ 

z. Thierry d’ Alface C- de Flandres , 
mourut l’an 1168. Il époufa en r.nop* 
ces Marguerite vefue de S- Charles de 
Pannemarc. En z. Sibylle d’ Anioq, 


1 . Laurence 
mariée qua- 
tre fois . 


1. 1. Thierry 
oft • z- Bou- 
de Monf 


z. Philippe d’ Alface C. de 
Flandres, mourut le i. Iuin. 
1 19 1 . Il époufa r . Elifabet de 
Vermandois , z, Terefe de 
Portugal, 

! X— 

Thierry d' Alface, V. les 


Obferu. fur le N, FIL de VlL 
( e-Hardouin • 


Mathieu C. de Gérard, 

Bologne à caufe 

de fa femme Pierre , 

Marie Gomteffe 

de Bologne , Baudouin . 

r ‘ r 

Ide Comtefie de Bologne , mariée à Re- 


-A- 


Marguerite femme 
de Baudouin G de 
Haynaut . 

Gertrude Mathilde, 


^ aud Comte de Dammartin 


Mahaud femme de 
Henry Duc de Bra- 
bant . 


Euftache . V. les Obferu , 
fur Villcbard. N.- z 35, 


Ilabel mariée à Phi lippes 
Augufte Roy de France , 


Iolend femme de Pierre de 
Courtenay Empereur de 
ÇPLE, 


Sybylle femme de Gérard de 
Ligny , ou félon A. Du Che- 
fqe , de Guichard de Beauieu , 


2 . Guy de Dampierre Comte de Flandres , duquel *• Ican. 

defeendent les autres Comtes de Flandre , *• Ieanne. 

a. Marie , 
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* j j 

Empereurs de Cortftantinople des Maif )ns de Coùrtenay , de Valois , 

Jip Sicile, çj des Baux , 


Lovys VI. du nom foi-nommé le Gros Roy de France , mourut le t. Aduft T au 
Il époufa Alix fille d’Humbert II. Comte de Sauoye'. 

--V 


iïJ7. 


fcfaHippc . Louys VIL furnomraé le Robert Pierre Seigneur de pourte- Philippe . Confiance 
Ieune Roy de France mou- Comte de nay & de Montargis.mou- femme de 

rut l'an 1 1 80. Il époufa en Dreux • rut vers l’an 1 1 8». II époufa Raymond 

1. noces Alitnor Duchefle Henry #«&/ fille & heritiere de Hugues. V. Comte 
de Guyenne. En a- Con r Archeuef- Renaud Seigneur de Cour- de TcKo- 

ftance d’ Efpagne . En }• que de tenay & de Montargis . fe, 

Alix de-Champagne -I Reims. — 

- T1 1 ■ — . ... - m K* ~ - r - ■ ■— 


Pierre Comte d* Robert Sei- GuiUaqme Alix mariée, Euftache N. mere N. femme du* 

Auxerre Empe- gneurdc Con- Seig-de Tan-t 1. k Gui II. C. femme de A'Eudes de Seigneur de - 

reur de CP. mou- ches , grand lay > duquel dçIoigny,z. Guillaume la Marche Charrois en 

rut l’an r»i8. Il Bouteiller dé procèdent les > Aymar C. CdeSan- 

époufa , 1 • Agnes France , du- Seign. de TS- d’ Angoulef- cerre . 

fille de Guy Ç-de quel procèdent lay * me . 

Neuers , z loland lès Seign. de 
fœur dcBaudoüiq Conches : Iean. rail* 

& Henry Empp. 
de CP, 

, ■ —.A. 1 l ' 1 ‘ 11 m f ■ ■**— 


Seig.Hon- Berry 
grois . 

Clémence Confiance ma- 
fernme du riée aux Seig* 
Seign. de de Chafteau- 
Thiern. . fort & de Vil- 
lepreux. 


V Mathil- z-Philip- a- Ro- z^Hen- z. Baudoüih z. loland fë- z. Marie z-Ifabel ma- z. Sibylle 

de Com- pe Mar- bert ryMar- II. Emp. dt me d ’ André femme de riée,i-àG*«- Religieufe. 

te fie de quis dé Emp. quis de CP. mort , Roy de Hô-. Théodore fAerfilsduC* 

Namur , dèCP- Namur l’an tz 71. Il grie • Lafcaris 

mort mort fans en- époufa Ma- a. Agnes Empe- 

faos. rie fille de femme de rerft - 
Alberto. Iean Roy de Gepffroy de z. Mar-. 
an»:' • . i Hiérufalem* Ville - Har- guérite 

IZZ9... . dottln Prln- fe Mm * de dé RoUrgOn- 

ced’Achafc. HtnryC.dc gnfc. 

Vianden . 


Neuers , 
époufa y 1 
Berné de 
Ponzy,z 
Guy C. de ia*6 
Foreft • 


fans en-, fatas 
fans l’an enfans 
l’an 

szz 8. 


de Bar-Sur- a. N- fem- 
Seine , a. à me de 
Eudes de Raoul Seig : 

Montagu if-, d’Iflbu- 
fu des ducs dun v 


1 




• Philippe Emp- titulaire de CP. mourut deuant l’ an izzl- Il époufa Beatrix fille de 

Charles I- Rôjr. de SicHtev ' . — 


Catherine Impératrice de CP- époufa Charles Comte de Valois & d’ Aniou , fils puifné de 
PhiKppes le 'Hardy Roy de France, lequel prit '-qualité d’ Emp. dq CP. 

f — — . — — — - * — — ; 1 

Iean de Valois Catherine de Valois Impératrice de CP. époufa Ieannede Valois. Elizabeth Ab- 

C. deCharttes, Pbilippis Prince de Tarente , fils puifné de mariée à Robert befle de Fonteu* 
fans enfims . Charles II. Roy de Sicile , qui fe qualifia pareil- G. de Beaumont .. raud . 

: Ictàént Emp* dé CP'du chef de fa femme . 

f l I. .I I . ■ I ■ 1 - I ' t A' -- - « . . . 1 1 ■ y 1 *" """ ** ■ — "> 

Robert Prince de Louis Roy Philippe Emp. de CP. Marguerite époufa Marie de- Irene époufa, 1. 
Tarente Emp. de de Sicile Prindé de Tarent mort 1 . Eduard Rày d’ cedéefarts Leon de Lufi- 
ÇP. époufa l’an mort 1 ’ an le z5.deNouemb.rj<8. Efcoffe , z.François alliance gnan d’Arme- 
rjSS- Marie fille 1 ?éz. Il ép. s- Marie de Sicile des BauxC-d’Aue- l’an tj€8. nie, ». Leon II 
de Louys I. DUc Jeanne ' fille de Charles Duc de lin & dé Moncca- auflî Roy d’ 

de Bourbon , Rey ne de Calabre , z. Ifabelle fil- yeux , Dut d’ Ah- Arménie oncle 

; SitiL6. le Efticane Dde de 4 rie . — dupremiér- 

Sclauonie . ; 

-- , . i tA » ■ ^ 1 -«A * 


frrançoife & Catherine dece- r- Charles & NN. de-. z. Iacqnes des Baux z 
dées en enfance . cedez enfans . 

z. Philippe , auflî dé- 
cédé enfant . 


Antoinette z. Sibylle 
Prince’ de Tarente femme de Pre- mariée à 
prit le titre d’ Emp. deric Roy de Aymar de 
de CP. au droit de Sicile ou de Poitiers 
fa mere. Il époufa Trinacrie . C.de Va- 
l’an 1 3 8 z. Agnes fil- lentinois v 

le de Charles Duc 
deDuraz. 
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Tfafiahnfyue de ta Maifoti de Montferrat* 


V G v i s o N Marquis de Montferrat , 
««A*. 


Reoiçr Marquis de Montferrat 107p. époufa Guille de Bourgogne fille de Guillaume II. Comte 

de Bourgogoe-, P • Damlattr /• 7. Ep. 17 . iS. 

1 -A . — — l n t 

N. mariée à Guillaume de Normandie Çomto 
de Flandres , à en s, noces ic Humbert U- 
Comte de Maurienne . ✓' 


Guillaume I.. du nom Marquis de Montferrat . 

i 


Boniface I- Marquis de Montiêrrat 


|,,T “* ■ ! l »» n >' — j .. ^ 

Henry Comté. 

A 4 Ifa.Abb.Celes. 

t — ■> 1 1 ■ 1 * 1 1 n m - | 

Guillaume H. Mathilde fem- Simon Comte Adelais femme N». mariée à Ior- N.femmede Geo? 
Marquis de me de Guelfe du Monade S. de Roger Comte dain baftard de. froy fils dumeime 
Montfcrat , é- V. Duc de Ba- Ange . de Sicile, RogerComte.de Roger né de fon 


Ï oufa Marie uiere. Cbr 
lie de Lotbai- Vitelngrrt. t. 9, 
re II. Empc- V- Lun. Cura. 
leur . Ep. sott. 

_1 

1 , I 1 1 1 . IIP ,11- m 

Marquis de Montferrat époufa Bonne de Sueue 

-A. 


U 4 .t.14. QrJer-1. Sicile . 
sa* de en a. no* 
ces de'Baudoüin 
Roy de H.ieru*. 
fal. 


premier mariage • 


Renier II. 


t 


Guillaume III. Marquir de Montiêrrat N • femme de Guy Comte de Flandra* perc du Comto 
épouf» , 1 • Othene fille de Frédéric i. Em- de Blandras , qui fut tuteur de Guillaume Marauls 
pereur , a- Iute fille- de Léopold M. d’ Au- de Montferrat dt Bail du Royaume de TbeiTaloni- 
ftriche feeur vterine de 1 Bmpereur-Cpn. — -- • - - - .JL 1 «nuoni 

rad. 

A. 


OC «uuucirat ex aau au Koyautne de Tbeflaloni- 
que . Tjr-l.ij.c.j. Geft. Lui. VL e **.S*resb.Ep.*i+ 
Qpntber. Lig. I. i. Gv. ■ 

feulUaume IV. dit Longue- Renies ér* Conrad M> de Bonifece II. Marquis Agnes femme 
Efpée, Marquis deMontfer- Marie- fil k Monf.ép.Ifàbel- deMontfcrratRoy.de de\£Vcw 
rat, epoufal an M7J. Sibylle del’Emper. le ReynedeHie- T hefolonîque épou- ce de la Ml- 

Crm.ir Ar RanHmlin D J- f. . e. - “ ** ae la 11WI- 


iœur de BeudoQin Roy de ManuehCS- ru fol cm , aucuns fa ,1^ Confiance de randoie 
Hierufalem, 1175» Tjr- L »».. nene, < 3 c de- le font filsde Re- Sueue , v Marguerite 
«• 4. Iac.de Vitr. r.i.e. yj. céda fans nier. £R/f> de Ex- de Hongrie Imperatri- Afcxic . 

enfem, pediàfat. Fridtr. ce de CP» 

f~-- ■ ■ '■ - *• 1 - ■ > ( " ■■■ - -■ i -. i fc— -. i A ^ | | | 

Baudoüin furnommé le Poft- Guillaume V-Merq. de u Agnes 1. Beatrix ép. x. Demetrius 

bume Roy de Hieruialem, Montferrat , ép. Marie femme de ». André Dau- Roy de Thef- 

decedé à- 1 * aage de neuf an»., fille de Boniface Mat- Henry phin de Vien. falonique épou- 

l’ an 1 1 * j. qui* de Salaces- Empereur uois, *. Guy-S. (a Beatrix fille 

d«€P. de Bflugé , j. d’ André Dau-<. 

r Seign.de phin de V« n ^ 

f Chaflillon... uois. 

f 1 1 - . - . I 1 A- ■ , ■ — I - - 1 1 ■ ■ I - . I I 

Boniface III- Marquis de Montferrat, mourut- l'an mj». U époufa- Marguerite fille 

d-’ Amt Comte de Sauoye. 6 


' — • — ■■ — » rr ^ 

Guillaume VI. Marquisde Montferrat , mourut Pan 1 19a. ILépoafa Beatsix fille d’ A! fouie 

Roy de Gaftille 

~ ■■■■ ■ 1 — - A-, . . . -.i, 1 1 - , , 

Iean Marquis de Montferrat Ioland femme d’ Andronique Pa> Marguerite Alexine femme 
époufa Marguerite fille d’Amé. Isologue Emp. de CP- femme de de Pons-des Vr» 

IV.Comtede Saooye. Il mou- , . ..» .. A-. — „ ^ Iean de Je. fini. 

wt fans enfans l’an 1.30 j. Théodore Msrq. de Montferrat . Cçrde- 


Empe- 
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Constantin Ange natif de Philadelphie, époufa Théodore Comnene fille de l’Empereur 
Alexis Comnene. Il viuoic en l’an 115a- 1161- 

ffr—r— ^ — - " ■ - . . 

Michel Ange Aodronique Ange, ép-Euphro- Iean Ducas Ange , Seba- N. mere de Manuel 
1 1 s?,- Nicet. fyne fœur de Théodore Cafta- ftocracor , dont la porte» Çamy tzesProtoftra’ 

monite . Tjr. /.ai. c. 16. U 12. rîtë fe verra à la fuite de tor . Nicet. 
f, 1 1. Nicet. cfttt Table . 


ïfac Ange Èmper. de 
CP- décéda l'an 1204. 
|I époufa, i.N.a-Mar- 
gqerite dç Hongrie . 


Alexis Ange Empereur de CP» 
eftoit l’aifné d’ Andronique . 
Nicet- In Ale ». /. 1» r. 4. Il épou- 
f«V Euphrofynç Ducas . 


1 


Théo- 
dore . 
Iean 
pere 
d’ An- 
droni- 
que. 


Conftan- 
tin An- 
ge- 


Jl 


Théodore 
femme de 
Conrad. 
Marq. de 
Môtferrat. 


N» fem- 
me de 
Iean CS- 
taeuzene - 


Conftantin 

119a. 


i» Alexis 
Ange 
Emp. de 

cp. 


1, Irene 
femme 
de Roger 
Roy de 
Sicile, a- 
de Phi- 
lippes de 
Suaube 
Roy d’ 
Aile ma-- 
gne. 


1. N» Reli- 
gieufe , 1 . 
Théodore 
femme 4e 
Léopold 
M» d’ Au- 
ftriche. 


a. Manuel 
Ange. 

t ** \ 

Ifelenç 
Reyne de 
Theflaioni- 
que époufa 
Guillaume 
de Verone 
Seign.de Ne- 
greporn » 


Irene 


N. femme 
de Bafile 
Vatace . 


Irene ép. r. Androni- 
que Comteftienne, 2. 
Alexis Paleologue 
Defpote. 

t A-. . . ^ 

a.N.femme d’Andro- 
nique Paleologue . . 

t \ 

Michel Paleologue 
Emp. de CP» 


Anne ép. 1. 
Mc C6ne- 
ne 2. Théo- 
dore Lafca- 
ris Emp. 


Eudocie ép. 
1. Eftienne 
Roy de Ser- 
uie , a. Ale- 
xis Ducat 
furnommé 
Murtzuphle ' 
Erop.deCP. 
g.LeonSgu- 
re Seigneur 
de Corin- 
the . 


Suite de la Genealogie de la Maijon des linges , contenant les Def potes 

d ’ Epire 0T dEtolie . 

Jean Ange Ducas Sebaftqcrator fils puifné de Conftantin Ange &; de Théodore Comnene 
1187. époufa Zoë fille de Conftantin Ducas & d'Anne Comnene . 

1 .h. 11 — — m 11 . 1 - - - . 


Ducas 
ép» la fille 
de Théodo- 
re Branas» 

er * v 

Alexis Ducas 
(urnommé 
Murtzuphle 
Emp» de CP. 
ép»i»N»filIede 
Philocale , a- 
Eudocie fille 
de i’Emp.Ale- 
xis . 

t % 

Isâc Ducas , 
dit Murtzu- 
phle , venu 
fous Théodo- 
re Lafcaris» 


Conftan- 
tin De- 
fpote. 


îean Ange 
Emper» de 
ThefTalon 
nique . 


Théodore Ange 
Comnene Duc de 
Duras Emp. de 
Theftalonique , 
ép.la fœur de Pe- 
traliphe . 

■ » A>» ■■■ h 


Manuel Defpote 
époufa Marie fil- 
le naturelle d’A- 
zen Roy de Bul- 
garie » 


N» femme 
du Comte 
Palatin de 
Zante , 


Michel baftard Duc 
de Duras Defpote 
d’Epire, ép. la fille 
du Gouuerneur de 
Duras. 


Demetrius 
Defpote 
de Theffa-. 
lonique - 


Irene fem- 
me de Iean 
Azen Roy 
de Bulgarie. 


ÎN.femme d’Eufta- 
che de Flandres , 
frere de 1* Empe- 
reur Baudoftin . 


-A- 


N. fem- 
me de 
Melif- 
fene- 


Thomas 
Defpote 
d’ Epire , 
ép- Anne 
Paleolog- 


fïicephore Ange 
Defpote d’Etolie , 
ép-i. Marie fille de 
l’Emp. Théodore 
Lafcaris , a.Anne 
nièce de l’Emp-ML- 
chel Paleologue . 

I ■ ■» . .. ■ ■ q . 


Michel Ange 
baftard , De- 
fpote d’Epi- 
re , é'p. Théo- 
dore fœur de 
Théodore 
Peeraliphe . 


Michel Demetrius. auflî ap- Helene Theodo- Iean ba- 

Defpote, pellé Michel, ép.An- ép-Main- re ba- ftard Duc 

ép.la fille ne Paleol. fille de froy ftard. dePatras, 

deTerte- l’Emp.Michel. Anne Roy de ép-la fille 

res Roy ép-Guillaume de Vil- Sicile » de Taro- 

de Bul- lehardoüio Prince d’ nite. 

garie . Achaïe - I 


Marie fem- 
me de Teau 
Comte Pa- 
latin de 
Zante - 


■\ r 


Thamarfem- Iean Ange Sebafto- Michel 

me de Philip- crator, ép-i.Theo- Comne- 
pes Prince de phano fille du Roy ne ép. la 
Tarente. d’Armenie, a» Irene fille de 

baftarde de T Emp. Iean A - 

Andronique - zen . 


NNNNN. filles mariées 
au Duc d’ Athènes , \ 
Conftantin Tarchaniote , 
à Milutin Roy de Rallie , 
au Seigneur deNegrepont, 
& à Vencesla* Seigneur 
Bulgare . 


* 


de CenfhntlntpK 
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Empereurs Grecs de la Mai fon de Laf caris, 

N. La sca r. is. 

r _ ' ■ 1 • : -\ 

Théodore LaTcaris Empe- Confia ntin La- Alexis Lafcq- Manuel fe fit Michel Gou- Ifac La- 

réur des Grecs èri Afie , fcaris. V- Ville b. ris Sebafto- Moine , & uerneur de fcaris 

époufa Anna Comnene fil- ». 18 . 171. crator. prit le nom Theffaloni- Sebafto- 

le de l'Empereur Alexis , de Maxime • que fous crator. 

a. La fille de Rupin Roy Théodore 

d’Arménie, 3. Marie fille fon petit ne-, 

dé Pierre Empereur de ueu- 

CP. 


i.NN.Déux 1. Irene ép. 1. Andronique r. Marie femme de i-Eudocie époufa An- z* Con- 
fits morts en Paleologue Defpote , z. Bêla IV. Roy de feau de Cahieu Sei- flans La- 

ieuneflc • Iean Vatace Empereur • Hongrie. gneur Picard. fcaris. 


Famille des Vatatzes ou Vatace s .. 

Basile Vatace époufa vne nièce des Empereurs Isâc & Alexis. 


* jean Vatace fut Empereur des Grecs par 
le mariage qu’ il contrada auec Irene fille 
aifnée de T Empereur Théodore Lafca- 
ris , après, fon décès il reprit vne fécondé 
alliance auec Confiance al. Anne fœnr de 
Maiufroy Roy de Sicile . 

t *, 

Théodore Lafcaris Empereur des Grecs 
époufa Hélene fille d’ Aten Roy de Bal-, 
garie. 

-a - - - — , 

Iean Lafcaris Empe- Irene époufa Marie épou- Théodore Eudocie époufa Gu il- N. femme 

reùr , fur lequel Mi- Conftantin fa Nicepho- époufa laume Comte deVin- de Vencef- 

chel Paleologue vfur- Thech Roy re Defpote Mathieu temille , duquel ma- las Noble 

pal* Empire*’ de Bulgarie* d’Etollè. deValain- riage eft iffuë la fa- Bulgare. 

* court . mille de Lafcaris en 

France. 


Ifac Ducas. Sebaftocrator * 

r~ ' * ■ ■ * 

Iean Ducas époufa Eudocie fille de Iean 
Ange . 


Théodore fille vnique , époufa Michel 
Paleologue Empereur de CPLE . 
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Alexis Paleologue , Defpote de Romanie, époufa Jrene fille alfnée de l’ Empereur 

Alexis Ange* 

* . .. 


N- Fille vnique , mariée à Androniqu Paleologue, Grand Domeftique 
de Gouuerneur jfe Theffaloqique « 


Michel' Paleologue Iean Paleologue Conftantin Paieo- Marie ou Marthe fem* Eulogie é- 
Etnpereur de CP- Defpote , époufa logueCefar , puis me de NicephoreTar- poufa N. 


êp. Théodore fille 
de Iean Puca< • 


la fille de Gon- 
ftantin Tornices. 

- ■ " A» ^ 

N- femme 
de Syna- 
denç, 


Sebaftocrator . 


mote . 


mA»- 


Andronique 
Michel ■ 


f T 1 — —"- ,■ 

Théodore, Iean, 

«K- 


Cantacuze- 

ne. 

.A^__ 


Anne ep. 
Nicepho- 
reDefpq- 
te d’Eto- 
lie. 


Marie ép. 
Tek Roy 
de Bulga- 
rie , 


Théodo- 
re époufa 
Georges 
MuzalS, 
*. Iean 
Raoul . 


Manuel 
décédé 
épfant . 


Andronique le Conftantin. 


vieil Emper r de 
CP. époufa , i. 

Anne 4 * Hon- 
grie , 2. Irene 
fiHe de Guil- 
laume VI. Roy dp Seruie 
Marquis de 
Montferrat.. 

A r ' — 


f , ; — \ 

Iean ép. Irene 
Metochite . . 

Marie femme du 


Theodo- Irene fcm- 
re époufa me de Iean 
la lœur Aaen . 
de Lim- N- femme 
pidaris . deleanAn- 
ge fils de 
Michel 
Defpote . 


Anne fem- 
me de Mi- 
chelCo tru- 
ies fils de 
Michel 
Ange De- 
fpote d’E-. 
pire . 


Irene ba- Marie 
ftarde baftarde, 
femme femme 
de Noga deTheo- 
Seign. dofe dp 
Tartare- Ville-. 

Hardor 
üin . 


r- Michel 
Paleel. 
couronné 
Emp. ep. 
Marie d’ 
Arménie. 


i. Conftantin 
Gouuerneur de 
Theflal. 

r N 

Michel Catha- 
re baftard • 


2. Iean Pal. 
ép. Irene 
CHumne, 
décéda fans 
ç plans. 


a. Théodore 
Marquis de 
Montferrat 
eût pofteri- 
té. 


a.Demetrius 
Gouuerneur 
de Theftalo- 
nique . ; 


2. Simone 
femme 
d’Vrofc 
Roy de 
Rallie . 


Marie baftar- 
de ép. Tnchais 
Roy des Tar- 
tares . 


Andronique le Ieune Empereur Manuel De- 
de GP. décéda l’an 134I. Il foote décéda 
époufa , r . Irene de Brunf v vick» uns enfans. 
2- Anne de Sauoye fille d’ Amé 
IV. 


Anne femme de Thomas 
Defpote d' Etolie , 2. de 
Thomas Comte de Zante . 


Ven- 


Theodore ép. 1 
cetlas Roy de Bulga- 
rie , '2. Michel auffi 
Roy de Bulgarie, ■ 


■JU. 


a. N.Fils,né l’an 
*322. décédé 8. 
fnois après . 


». Iean Empereur de CP. ep. ». Manuel 
Irene fille de Iean Cantacuze- Defpote . 
ne , a. Eudoxie fille de l’Em, 
pereur de Trchizxmde . 


m/it- 


a. Marie femme de 
François Qattilufio 
Seigneur de Metc- 
lin • 


Eudode baftar- 
de femme de 
Baffe Corn ne- 
ne Emp.deTre- 
bizonde • 


Andronique fut 
priué de l’Empi- 
re pour auoir 
confpiré contre 
(on pere • 


Manoef Emp. de CP. 
mourut l’an 142J. Il 
ép. Irene fille de Con- 
ftantin Dragas. . 


Théodore De- 
fpote de Sparte, 
laifla quelques 
baftards . 


Demetrius 
Defpote . 


Irene femme 
de BafileEmp. 
de Trebizon- 
de- 


Manuel ba- 
ftard • 


i 


èan Emp. de 
CPLE. décé- 
da l’an 1449.. 
ép. L Anne 
fille du Roy 
deRuifie, »• 
Sophie de 
Montferrat , 
3. Marie fille 
l'Alexis Em- 
pereur de 
Tfeb*Wfl 4 e • 


Théodore 
Defpote de 
la Morée é- 
poufa Cleo- 
pe de Mala- 
tefte , 


Androni- 

Î ue De- 
pote de 
Theffa- 
lonique , 


;Iene fem- 
me de Iean 
II. Roy d£ 
Cypre . 


Conftantin 
Emp.de CP- 
ép. i. Théo- 
dore deToc- 
co . ». Ca- 
therine Gat- 
tilufio, décé- 
da fans en- 
fans , 1’ an 

HH- 


Demetrius 
Defpote de 
la Morée , 
époufa Ala- 
nine. 
r- — 

N- mariée à 
Mahomet II. 
Sultan des 
Turcs- 


Thomas Defpo- 
te de la Morée , 
époufa Catheri- 
ne Centerion. Il 
décéda 146». 


-JW 


' -v 

Zampie 
baftarde 
mariée en 
la famille 
de Doria. 

r' 1 1 — - 11 “* , 

André . Manuel . Helene . 

Zoe. 

f 1 '■ 1 • 1 1 1 '-v 

N- Vne fille qui fut recher- 
chée en mariage par Iac- 
<$uçs II. Roy dç Cypre - 


EHjt. dt Cinjfa*tlntp>. 
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Marquis de Mûrrtferrat de la Maïfon des Taleol&gues - 


ANDRO.N ïQjiE le Vieil Empereur de CE. époufa eo fécondés nopces Ioland. ou. Irene 
fœur & hericiere de Iean Marquis de Montferrat.. 

* ** “ •■' ■ 1 — -* ■ ' ■ *" ' * * ” — — — rrr — —y 

Théodore Paleoiogoe fucceda au Marquifât de Montferrat à fon oncle • Il époufa Argentine Spinola 
fille d’ Opicin Spinola Noble Génois .. Et en 2. nopces la fille de Louys Comte 
de Blois . V. P Hifloirc de Cbaftillon . page 147. 


Iean Paleologue Masqçk- de Montferrat , époufa 
Cecile de Comminges , fille de Bernard V. Comte 
de Comminge , vefue de Bernard III- Comte d’ E- 
ftrac. Blanca ht fait fille de Iaeques Comte d’ Vrgel.. 


Ioland femme d' Amedée Comte de Sa- 
noyé ■ 


Second ©thon Mar- 
quis de Montferrat , 
époufa Ioland fille de 
Galeas IL Seigneur de 
Milan. 


JU. 


Iean Marquis de Mont- 
ferrat après fon frere, 
décéda l'an 13 78. fans, 
eafans. 


Théodore fucceda à fes freres au 
Marquifac de Montferrat - 11 
époufa , 1. Iean ne fille de Robert 
I. Duc de Bar , & de Marie de 
France, 2. Marguerite fille de 
Louys de Sauoye Prince d’ A-. 
chaïe . 

g 1 . 1 P 1 1 m.i 


Marguerite fem- 
me de . Pierre 
Conue d’Vrgel- 
Volau Blanca 


Iean Iacques Paleologue Marquis de Montferrat * 
décéda Pan 144$. II époufa, Ieanne fille d,* Amé L 
Duc de Sauoye . 


Sophie femme de Iean Paleologue Empe- 
reur de CP.. 




lean Paleologue Mar- 
quis de Montferrat v 
époufa Marguerite de 
&uoye,& décéda fans, 
enfans , l'an 1464* 


Guillaume Marq.. 
deMontf.époufaj. 
Marie de Nauar-. 
re, 2. Elisabeth fil- 
lé deFrançoisSfor- 
cia Duc de Milan , 
3. Bernarde de 
Broffit . U décéda, 

L’an 148;.. 

* 


Boniface Pal. 
Marq.de Mont- 
ferrat, époufa , 
1. Helene de 
Brode, 2. Marie 
fille d'Eftienne 
DefpotedeSer- 
oie. 

î 

. /U 


Théodore 

Cardinal. 


Ifabelle fem- 
me de Louys 
I* Marquis de, 
Saluces . . 


Aymee 
femme de 
Iean IL 
Roy de 
Cypte . 


r. Ieanne 
femme de 
Louys IL 
Marquis 
de Salu- 
ces. 


2.. Blanche-. Marie' époufa 
Charles I. Duc- de Sauoye , 
dont les enfkns. prétendirent 
au Marquifat.de Montferrat ^ 


Guillaume- IL. Marquis de. 
Montferrat , époufa, 1. Anne 
d’Alençon fille de René Duc 
d'Alençon , s. Marie fille de- 
Gafton IV* Comte de Foix . 
Il, mourut l’an rjiL 


X 


Ieaa-George Marquis de 
Montferrat , fucceda à 
fonneueu. II fut.accordé 
à Iulie d’Arragon fille de 
Frédéric. Roy d’Arragou, 
& mourut auant la con- 
fommation du mariage . 
l’anrjjj.. 


Boniface IL Marquis de Marguerite époufa Frédéric 
Montferrat , décéda fans, de Gonzague premier Duc de 
alliance , l’an rj$o- Mantoue , & à caufe de cette 

alliance , Marquis de Mont-, 
ferrât v . , , 


\ 


! 
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K dit. Par if 
fa£. u 4 . 


N. Cantacvzene. 

■ - , ..., ,/l 


N. Cantacuzene Gouuerneur de la Marée fous . T Em- 
pereur Andronique le Vieil , épaula Théodore Pa- 
leologue fille de Michel Tarchaniotç , & petite fille 
de Marthe Paleologue fœur de 1 * Empereur Michel . 
m ^ — — ■— i — <A« ■■ 1 ■ 


N- Mariée à Çonftantin Acropollte' 
Logothete , ou Contrôleur General . 


Jean Cantacuzene Grand Domeftique, âc depuis Empereur de Conftantinople vers l’an 1 347. 
Ayant efté obligé de quitter. T Empire , fe fit Mpine , & prit le nom de Ioaljaph . ll épûuia 
Irene fille d’ Andronique Azen • 


- l " • ■ i 

Matthieu Cantacuzene fut décla- 
ré Empereur par fon pere , & de- 
puis relégué dans la Morée par 
T Empereur Iean fon beau-(rçre . 
Il mourut du viuant de fon pere . 
J 1 épo.ufa , 1. Irene Paleologue 
fille de Qemetrius Paleologue De- 
fpote , & petite fille de 1 ’ Emp- 
Andronique , a. Rufna fille de 
Vvcafcin Roy de Seruie. 

f~- ■ t .... 1 ■ m 

1. Iean Cantacu- 
xene Defpote -, 


Thomas • 

Manuel Cantacu- 
zene Defpote de 
Sparte, décéda T 
an 1380- Il ép. la 
fille de Libeu Sei- 
gneur Bulgare , 


Andronique décédé 
dçpsftcà CP. 

Helene femme de 
Iean Paleologue 
Emp. de ÇP, 


'^Marie femme de Ni- 
cephore Defpote dT 
Acarnanip . 

Théodore femme d* 
Orchan Sultan des 
Turcs: 


i. Demetrius 
Sebaftocra- 
tor . 


x. Georges , dit Sa. a- Helene femme 
chetai, l’vn des grâdq de Dauid Comne- 
Capitaines de fon ne Empereur de 
temps ^ Trebizonde. 


x- Théo- 
dore , 


i 


9. Irene 
femme de 
Georges 
Rulcouitz 
Defpote 
de Seruie. 


Emmanuel Cantacuzene fe retira en Hongrie., où il époufa 
vne Dame nommée Marie * 
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Roys de Bulgarie de ta féconde 1{acc\ 


N. 

-ju. 


Azen fe fit Roy de Bulgarie Piere fucceda à 
en ï’an iiSjr. il fut tuéTan fori frère , 8 c dé- 
céda fans jpofteri- 

.. 1 - 


en 
***♦ 


ïean Azen Roy de Bulgarie 
époüfa , i. Anne fille oAn- 
dré Roy de Hongrie , a- Irè- 
ne fille de Théodore Defpo- 
te d’ Etolie * 


Alexandrepere de 
Caloman Roy de 
Bulgarie • 


Iean ou Ioanniqa Roy 
de Bulgarie après fes 
freres , deçeda au Siè- 
ge de Theflaloniq. 

i — ^ > 

N. femme de Henry 
Erapexeiir.de CE* 


N- 


r^‘ 


r". - * ->-* 

Scythide é- 
poufe de Bp* 
rylas foo ne- 
uèu • 


Boryllas Roy de Bulga- 
rie & fucçeffeur de Iean .. 


i. Caloman 
Roy de 
'Bulg. dqce- 
. dé fans al- 
liance* 


i. N- Fils 
décédé, 
auant foq 
pere . 


I- Helene 
femme de 
Théodore 
Lafcaris 
Emp. 


Ma- V 


*• Tha- a. Michel Roy i. Théo- a- Marie ép. Marie 
mar • deBuIg-futchaf- dorç . Mytzcs qui baltarde 
fe du Royaume fut quelque - ép. 

parCaloman fon temps Roy nuelfrere 

coufinqui ép.fa de Bulgar./ de Tfaeo- 

femme fiHe du après Con-. dore De- 

Roy de Ruffie . fiancin • fp. d’Epi- 

re- 


^Théodore ép* Gonfla ntrn Tech Roy 
de Bulgarie après le decez de Theoda- 
Tech ép. Marie. fille d’Eulogie & 


re 


nièce de l’ Empereur Michel Paieolo- 
gue, laquelle après la mort de Tech 
époufa Lachanaj Roy de Bulgarie • 


JL 


Slichel fils de Michel. 
Çonilantin.dt de Andro- 
Mariev nique* 

Manuel* 
Gonft^i- 
tin. 

Ifac . 

N* Iean. 

Ar 


. - „ ; ■ r 

Iean Azen Roy de Bulgarie 
ép. Irène fille de Michel Pa- 
lçologue Emper. ayant efté 
chafsé du Royaume par Ter- 
teres il fq retira à CPLE „ 
où il fut fait Defpote de Ro- 
çianie . 


-JL» 


' A >1 

Marie N- femme de SphendofllesRoy Boefilas 
femme Michel ba- de Bulg. viuoit V 
de Ro- (lard de Iean a p 1,303. & dece- 
ier de Duc de Pa- da vers l'an i }ji. 
lor. tiras. Il ép. Thçodpre 

Paleol. fille de 
Michel & de Ma- 
rie d’A^men . 


N'- époufa Terteres. quHe fit 
Roy de Bulgarie , après auoir 
chafsé fon beau-frere . Il vi- 
uoit l’an 1191. Il auoit eftfi 
marié auparavant , 8 c auoit 
quitté fa femme pour èpoufer 
la fœur d* Azen . 

JL— ... 


N* fem r 
me de 
Tzachas 
Prince 

Spythe • 


ç~ ' >•. " t . i - ji . I M,.. . 'I 

Michel Strafcimir Gouuerneur de Vidino 
fe fit Roy de Bulgarie après le decez de 
Georges Terteres . Il répudia Neda fa. 
femme fille d’ Eftienne Roy de Seruie^ 
pour èpoufer Théodore yefue de Sphqn- 
dofllas . 

t —**—7 T— ^ 


»• N- fem- 
me de Mi 
lutin Roy 
de Raflic 
N.femme 
de Michel 
Ange De- 
fpote • 


N. fœur de 
Michel. ' 


-JL. 


Georges ferteres Roy dq Bulgarie , décéda 
incontinent après, fon pere fans enfant. 
Boefilas fon oncle voulut s’emparer de lp 
Bulgarie v mais il % chafsé pat Michel 
Strafcimir . 


1. Sifman fe qualifia 
Empereur, de Bulgarie x 
& fe retira au RoyaiS' 
me de Naples. 


1 ... Iean. 


Alexandre fut fait Roy de Bulgarie par 
Ip Roy de Raffiq-aprés ledecez.de MU- 
Çhel . Il époufa , i. N. a-.Vne Dame 
Ieifue . Ii décéda l’an 13^3. 

| . | L . 


- ' 

Helene femme 
d’ Yrofc Roy. dq 
Raffie. 


i. Strafcimir Gouuerpeur 
de Vidino, fe reuolta con- 
tre fon pere , & prit le fil- 
tre de Roy de Bulgarie . 

f K — — -v 

N- N. a. filles , dont l’vne 
appellée Dorothée époufa. 
Tuarco Ban , & depuis,. 
Roy dq Bofnq.. 


1. Michel Azen fut courons 
né Roy de Bulgarie du vo- 
uant de fon pere - Il époufa, 
Marie fille d’Andronique lç 
Ieunq Empereur de CP* 


». Sifman dernier Roy de Bulgarie, fur le- 
quel Amurat & Baiazet s’ em parèrent de ce 
Royaume . Aucuns le nomment Marc. 
ÎLaonic dit quq ce fut Sifman, qui époufa vne 
Dame hiifue , ôc qu’ il en eut dcux fi ües . 


N- époufa Andronique 
Paleologuc fille de Iean 

Rmpcwm * çp* 


N. époufa Amu- 
rath Sulwr, d«.a 
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Ducs d' Athènes de la Mdifon de la 7(oche> 


i/j*. ». 31 


A 

Othon de la Roche Duc d’ Athènes , & Seigneur 
de Thebes, 

A 

N* de la Roche * 

Guy de la Roche Duc d’ Athènes . 1331. 

G. de la Roche* 


Jean de la Roche Duc d’ Achenes , & Seigneur 
çle Thebes , dcceda fans ehfans . 


Guillaume de la Roche Duc d’ Athè- 
nes , & Sire de Thebes , époufa N- 
fille de Iean Duc de Patres . 


t 1 

Ifabelle Ducheffe d’Athenes, épou- 
fa , 1. Geoffroy Sire deCaritaine, a. 
Hugues Comte de Brienne èc de Li« 
çhes . 
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Ducs £ Athènes de la Maifon d' Arragon . 

F R ED éric Roy de Sicile, époufa Leonor fille de Charles IL Àoy dç 
Naples . Il dcceda, 1 * an 1336. 'j 


Pierre IL Sanche. Mainfrey 
Roy de Si* Duc d’A- 

cile, dcceda thenes . 

l’an 134t. 


1 


Frédéric IL Roy de 
Sicile • 


Marie Reyne de Sicile Duchef- 
fe d’Athenes & deNeopatres, 
époufa Martin IL Roy de Sicile * 


Alfonfe Duc d’A- 
thenes après Main* 
froy , époufa Manil- 
le fille, de Boniface 
de Verone , aucuns 
le font baftard ■ 

.,>A. 

ouys d'Arragon G- 
de Soûle ép-Helène 
Cantacuzene . 
f — A— — ^ 

N* Fille mariée ou 
accordée à Sir Si- 
meon Prince de Bla* 
quie 1394. 


Guillaume Duc de 
Caltafin d’ Athènes 
& de Neopatres , de* 
céda 1338. 

t — ■■ ■ 1 'A.— v 

EftienneDuc de Cal-, 
tafin décédé 1 3 52. 

jFrederic Duc d’A* 
thenes, décéda l’an 
*3îf* 


Iean Marquis de 
Randace , Duc d* 
Athènes , après 
fon frere GuiHaUr 
me, époufa Cefa- 
rie , & décéda l’an 
x 34 *- 

. -A. , 


Leonor femme de 
Guillaume Peral* 
ta. 
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p a zv7^ Geneahgie de la Matfon deBrienne, de laquelle font descendus quelques 
Ducs d' Athènes , 0f vn Empereur de Confiantinople „ 


Liu. €■ ». 29. 
/. 7. «.9. 23. 
*i- *S‘ 


Er.ab.d- Comte de Brienne 1104. 1112. ^pou& N- de Roue; fille- 
d’ André Seigneur de R amçru . 

( ' 

Gautier I Comte de Brienne 1 145. 1 1 60. époufa 
Adelais d* Eu , ou félon d’ autres , Hubeline de 
Baudement . 

A 


Félicita? femme de Simon I. 
Seigneur de Broyés -, 


Erard II. Comte de Brienne 1156. 1185.1189. 
époufa Agnès fœur de Gautier de Montbéliard 
Regent de Cypre • Sanut. I. 3. p. n. c. 5. 

- - ■ . ■ . • ; -A. . , .i , ■ ■■ 


Gautier II. C-de- 
Brienne 1199. 
ép. Albirie fille 
deTancred Roy 
de Sicile . 


Guillaume 
décédé 
auant l’an 
1200. 


1 


Jean de Brienne 
Roy de. Hieru- 
fal. & Emp. de 
CP* époufa , j. 
Marie Reyne de 
Hieruf-2.Beren- 
gere de Caftille . 
A» 


André Seigneur de 
Romern , époufa A- 
delais de Venaifly . 

c K 


Iean Abbé 
de Beau- 
lieu . 


Marie de 
Brienne . 


I. Iolapd 
femme de 
1 ‘ Emper. 
Frédéric 

II. 


Erard de Brienne Gautier 
Seigneur de Rome- 
ru, époufa Philippe! 
fille puifné d'Hen- 
ry C. de Çhampa,- 
gôe ., 

1 


Agnes, femme de 
Miles. Sçign. de 
Noiers,* 


2.; Al- Marin feip- 
fonfe me de Bau- 
Com- doüin II. 
te Emp. de. 
d’Eu, CP. 

&c. 


> c 


Rrard de»- 
cédé fans 
enfans . 


If*bçl. 


Marie. Margue- 
rite, &c. 


Gautier III. C. Margue- 
de Brienne & de ’ rite, fem- 
Iaphe , mourut me de Ba- 
>244. ép. Mark Kan firè 
de Cypre fille de Saiet- 
du Roy Hugues, te . 

ç -A- — — 1 ■ 1 — — ■ 1 » i iw n .i 

Iean Comtede Brienne , décéda Hugues Comte de- Brienne âc de Liches , Aymery décédé- 
fans enfans . R époufa Marie époufa Ifabelte de la. Roche Oucbeflê enfans • 
d’ Enguien • d’ Athènes . 


’V. 


■— V 

fans 


Gautier I V- du nom Comte de Brienne âc Liches , Duc d’ Athè- 
nes, décéda f an 131a. II époufa Jeanne deChaftillon fille de 
Gaucher Comte de Porcean Connétable de France . 


• 1 1 1 v 

Agnes de Brienne , qui fut re- 
cherchée en mariage par l’Empe- 
reur Andronique pour fon fi is . 


Gautier V- du nom Comte de Brienne & de Liches 
Connétable de France , décéda l’an 135*. H époufa 
Marguerite de Tarente fille dePhilippes Prince de 
Tarente .. 


Ifabeile de Brienne époufa V an 1320. Gau- 
tier III. du nom Seigneur d’Anguien fils de 
Gautier II- 


>JU 


rï- Fils vnique qui fut tué 

«n Grèce., l’an 1.3 31. 


Gautier 
décédé- 
auant fon 
pere 


Sohier Duc d ’ A- 
thenes Comte de 
Brienne , époufa 
Ieannc de Condé . 

r A — ’ — \ 

Gautier Duc d’A- 
thenesC.de Brien- 
ne mort au. Siégé 
de Gand , fans ai- 
sance- U* 1 * 


Lpuys. d’ Enguien 
C. de Conuerfan 
& Duc d’Athenes 
après fon neueu . 

Marguerite d’En- 
guien, époufa. ban 
de Luxembourg 
Seigneur de Beau- 
uoir, qui eut pofte- 

ri té- 


T-7» ■ .r ? 1 rr i . — 

Guyd’Enguien Sei- 
gneur d’Argos épou- 
fa vne Dame de 
Grèce . 

/ -Wi'i. r-L — -y 

Bonne d’ Enguien 
époufa , 1. "Pierre^ 
Cornaro Noble Vé- 
nitien, 2. N-.PortAr 
Icoa. 
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LlU. 8. »• 44» N. Acciaivoli. 

- ! - - ■ — « A ■' ■■■ ■■■ ■ ■■ — « — — 1 ^ 

Nicolas Acciaiuoli Grand Sénéchal du Royaume de N. Acciaiuoli. 

Naples. Liu . I.Ai* 

— A. . ^ ( ■ — ■ \ 

N. Acciaiuoli. Renier Acciaiuoli Seigneur de Corinthe, puis Duc d’ Athènes, 

Ce Sire de Thebes , époufa y ne Dame Génoife . 

... — ■ - - ' ■ A. . .■ . 

f ■ 1 » 

N- Acciaiuoli Dame deCo- N- Acciaiuoli mariée à Antoine Acciaiuoli baftard , Seigneur 
rinthe, époufa Théodore Charles de Tocco Defpotc de Thebes, Duc d’ Athènes, époufa la 
Paleologue Defpote de Spar- d’ Acarnanie . fille d’ vn Preftre de Thebes . 


te. 

Renier Acciaiuoli fucceda à An- 
toine fon parent au Duché d’A- 
thenes. Sa vefue époufa le fils de 
Pierre Priuli Noble Vénitien . 


N. Acciauoli Duc d’Achenes fous 
la tutele de fa mere • 


1 ' ' r ■ "* 

Antoine Acciaiuoli Ducd’Athe- Deux filles adoptiue , dont 
nés après Renier fon frere , deçe- l'vne époufa le fils de Galeot- 
da l’an 143 j. Il époufa Marie ti Seigneur d’Egine, l’autre 
MeliiTcne • vn Seigneur Génois de l’ Isle 

de Negrepont. 

François Acciaiuoli fucceda à fon coufin au Duché d’ Athènes . 
Il époufa la fille de Demetrius Azen , qui époufa en a* nopces le 
Protoueftiairede Trcbizonde. 

t — ? — * — 

NN- Deux fils qui fe mirent au feruice des Turcs. 


T rinces d Acbaie de là Maifon de Centerion. 

Liu. g. n. 41. , . * 

CENTERION Noble Génois, s’habitua dans la Morée . Il deeeda auant l’an 1180. 

___ A , ; - 


.Centerion Zacharies Prince d’ Achaïe. 




Catherine époufa Thomas Paleologue , De* 
fpote de la Morée . 


&N. En fans que Tho- N. Fille mariée à 
mas Paleologue leur vn Seign. auquel 
pncle fit meorir . • Thomas fit coup- 

per le nez & les 
oreilles • 


de ConJUmUnop. 


Y 
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Seigneurs de ïlsk de Kegrepont. 


Llu. i.*. j». Ravain d’ AUc Carceri Gentil- homme de Vérone, Seigneur de i'IÂC - 

de Negrepont, époqfa yne Dame vefue . 

■ ■ ■■ " ■ 1 ..A. i ■ - , 

Guillaume, furnommé de Vérone, Seigneur de Negrepont 1240, époufa Heiene Reyne 

de Theffalonique . 

r 

François de Vérone, Conrad 4c Vcrone, JJoniface de Vérone • Agnes . 


Iean de Vérone ou d’ Aile Carceri , Seigneur 
de la troifiéme partie de Negrepont , époufa 
Florence Sanudo Duchefie de Niella . V . U 
Lis- g. », JT. 

t 11 '■-> 

Nicolas d’ AUe Carceri Duc de 1* Agropcla- 
ge • 137a- 


Boniface de Vérone Seigneur de la trofié- 
me partie de l' Isle de Negrepont , épou- 
fa N. AHe de Iean Duc de Fatras* 1312, 
VU Lia. 7. ». 10. 

r— ““ m,K •> 

Marnlle femme d’ Alfoqfe d' Arragon Que 
d’ Athènes . 


Pues de Duras , 

Charles II. du nom Roy de Sicile. 

~ — — — — —A — » r- ■ " < 1 1 ■ .1 ^ 

Philippes Prince de Tarente Sei- Iean de Sicile Duç de Duras Prince «F Achaïe , épou- 
gnenr de Duras . Llu. f. ». z 6 . fa, Mahaut de Hainaut Prinçdfe d' Achaïe , 2. A- 

gnes de Périgord . Llu. 8 . ». 2. 

t “ * r- " ■ — n * 1 ' «*' — s 

Charles Duc de Duras , décéda Robert Prince de la E (Vienne marié en Louys Comte de 
l’an <347- Il époufa Marie de Morée, tué à la ba- Portugal, Grauine, décéda l’an 

Sicile , mie de Charles Duc de taille de Poitiers. 

Calabre. 13 j*. I 

f ~- . j -A, , . . , , . ■ ■ N t ^ 

Louys de- Ieanne puchelTe de Du- Agnes femme de Gle- Margueri- f Charles Roy de 

cédé en ras, époufa, r. Louys de Can de la Scale men- te épou- \ Naples, 

feuneiTe • Nauarre Comte de Beau- Prince de Vero- ce, fa — 

mont le Roger, 2.Robere ne, 2. de Iacques , ■ ■ A, — — ^ 

d’Artois C. d’ È« • des Baux Emp. Ladislas Roy Ieanne Reynç de 

de CP. de Naples, Naples, 
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Lto> 8- »• 34- 3 J. 36- B A lza Seigneur de Zente. 

y. , - ~ ~ - - — ~ — ~T- | - ~ ||1 ~ ~ ' T ■ I 1^ 

Strafcimir Seigneur de Zente . Georges Seigneur de Zen- Baiza Comte de . Zente , Seigneur de 
I 3 < 8 - te , décéda l’ an 1 3 79,. Doras , époufa , 1. Canine fille du De- 

I fpotede Belgrade , 2. La vefuede Marc 

fils de Vucafcin Roy de Seruie • 

- - — “A- — 1 — 11 " ■ ■ ■ ' " ■ ■ ■ — j 

Georges Strafcimir Comte de Zente, époufa Defpéne fille de Lazare Defpote de Seruie, 

de vefue de Sifman Prince de Moldauie. 


f : ' . ■■■! , — Il' » " ■ . " I.-. -. .J -■ » . 1 . HL A. . ' ■ ■■ ■— !, ■- . n i»- - . ■ " " ^ 

Goico & Iauanifeh decederent du Baiza Comte de Zente, de- N- Fille mariée à Ra- 
viuant de leur pere- céda l’an 1421. die Sancou . 


•w 


T 


C (mites Valatins de Cephalonie £7 de Xante , 


N- Comte Palatin de Cephalonie & de Zante 1239- spouf* 1 » feeur de Théodore Ange 

Defpote d’ Rpire . 

r '■ ■ " ■ ■■ ^ 1 - ' ■ " ■* 

N. Comte Palatin de Cephalonie. 

( . - ^1 ........ 1 A. 1 — • ■ _ s 

Iean Comte Palatin de Cephalonie St de Zante . 1 304- époufa Marie Comnene fille de Nicephore 

lîefpote d’ Etoile. Llu. 6 ■ n. 28. 

f * 1 - A. " * 1 ' " "N 

Thomas Comte Palatin de Cephalonie - de de Iean Docas Comte Palatin de Cephalonie & 
Zante, Defpote d’Etolie de d’ Acarnanie , de Zante, fit mourir fon frere Thomas, de 
fut mis à mort par fon frere - |1 époufa Anne s’empara de fes Eftats . Il mourut de poifon 
fille d’ Andronique Paleologue-, Protoueftiai- qui luy fut donné par- fa femme, quieftoit la 
re de Romanie • Ltu. 7. ». *0. vefbe de fon frere . 1335. 


~A‘ 111 1 " "* ’ > 

Nicephore Defpote d’ Acarnaeie , époufa Ma- Ni Vfl ; aHt*c fil 5. N- N. Filles, 

rie fille de Iean Cantacuzene Emp, de CP. 




Si fi. de Ccnflantlmp. 
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Comtes de Cèpbahnic de la Maifon de Tocco, 


L- 8 -h. zj. ig. z-j. N. DE TOCCO. 

r ~~-~ — ? — — - • A » - — — ■ -w 

Pierre de Tocco Comte de Leonard de Tocco Comte de Cephalonie . Charles de Tocco 
Martioa, duquel defeendene i 377». 1 573. époufa H. fille ou feeur natu- Seigneur de Vitula- 
les Comtes de Montmilet . relie de Louys Roy de Naples . no,&c- 

* ' — : . ■■ ' • > ' A ., . ... .. ." ■ ■ ^ 

Charles de Tocco Comte de Cephalonie , époufa 1. Catherine feeur de Georges Sc de Balza 
Comtes de Z ente , 2. Angélique fille du Defpote Prilup Seigneur de Ioannina . 

, — , — y -'*■ ■ - A . . 11 1 . . . - 

Caries d« Tocco Comte de Cephalonie , Duc de Leuca- Leonard de Tocco Comte . 
de de de Ioannina , époufa la fille vaique de Guini Sei- 
gneur de Ioannina , dont il n' eut point d’ enfans; mais 
il laifiTa cinq baftards . 

r — A" > f " ' f . . - ■■■ . ■• . A - , . . 

Memnon . Hercules. Turne. N- Çbarles de Tocco Duc Théodore de Tocco N. femme dp 

N. de Tocco , Seigneursd’ y ne par? de Leucade, & de Ioan- femme de Conftan- Centerion 

çie de l’ Acarnanie . nina après fon onde, tin Defpote de la Prince d’A- 

époufa N- fille de Iean Morée , depuis Emp. chaïe. 

■ dieVintemiHe. de CP. 

f— 7 — -A— — — 

Leonard de Tocco Comte de Cephalonie, Antoipe de Tocco Çomtç du Cephalonie . 

Duc de Leucade, époufa, 1. Melize fille de 
Lazare Defpote de Seruie , 2. vne parente de 
Fernand Roy de Naples • 

— * — 

Charles de Tocco Seigneur de Refrancone . 


T!"~ 


. Ducs de TZaxos ou de ISLicfia , 

Marc Sanudo premier Duc de Nicfia . 1307. 

Gvilla vme Sanudo Duc de Nicfia , 

Nicolas Sanudo Duc de Nicfia. 132 fi. 1344. 

MARC Sanudo Duc de Nicfia , 

Florence Sanudo fille de MarçDucheiTe de Nicfia , époufa Iean dalle Carceri Seigneur de la 
troifiéme partie de Negrepont , 2. François Crefpp , 3- Nicolas Sanudo dit Spezzahonde r 

1. Nicolas dalle Carceri a- N- Crefpp Duc dq ?• Marie Sanudo Dame des Isles de Pa- 
Ducd'Àgiopelage, Nicfia. ro, Antiparo, & Andrp , époufp Gafpar 

de Sommeriue • 
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Scjgnwn ék V hk <k MeUbn* 


François Gattilufio Noble Génois, eût en don J’ Me de Metelin de rÏ8>pwfu$ Jean 
Paleologuc , qui |uy donna fa fille en mariage, l’an.i iss- x ? 7 y. 

— ■ ■■ 11 ‘ » ' * " ’ 1 ' A > Il U m i I I .-J-MU . - I J J — I — i.. ; ILg.'-yügaV , 

• Iaeqües Gattilufio Seigneur de Metelin, 1396* Nicolas OatcUefiQ Seigneurs d’EPO? «U 

Thiace , 

t — -T— ^ / " — N 

François II- du nom Seigneur de Metelin , de- Lucio Gattilufio Seigneurs d‘ Bnos & d’ 1 en- 
coda T an i+jjr. bro- i+Sh 

f 1 1 ■ i. : ■ ■ ' i.u 'A » - i ". » ■ ' j '» .»i r i ' iM in ju 

Dominique Gattilufio Sei- Nicolas Gattilufio Eugénie de- Catherine fem- N- mariée à Scan- 

gneur de Metelin , épou* Seigneur de Lem- cedée i’ an medeCanftan- der ou Alexandre 

fa vne Dente de l’Isle de nos. *44°? > 1 ° Empereur Empereur de Trç- 

Chio ■ de CP- bisofide • 


Lia. 8 . ». 40 . Seigneurs de Meffenie en la Mme. 

Njçephqre Meliffene Çefar ? fous l’Empereur Alexis Comnene, dont i| époufa la fœqr, 

viuoic l'an ?ioq. 


Alexis Meliffene , furnommé Strategppule, prit CP-fur l’Empereur Baudoüin II. 1162. 

— ■ . ■ --■■■ ■. «i. i.i . ■ 1 '■ — ... . « m . lun-. - JV — -^rs- ■> — ■ zr. , i iLT-. — - 


Conftantin Meliffene ou Strategopule , auquel l’Bm- N- Meliffune , que ce Ufk le wçfmf 
pereur Théodore Lafcaris fit creuer les yeux . que Confiantia , 

" T — «»— <A»' ^|| I M r »« ' V i I '" I I < I 1 I 'I, 


Michel Strategopule ou Meliffene Seigneur del 
Caftri , dedeLyconia, viuoitl'an SJ*J- 

- 1 i ■ ■ 1 i > 1 n 1 . • " ' i ■ — 




N. époufa le Maréchal d c $ Gat élans an 
Duché d‘ Athènes . 


Leon Meliffene Seigneur de Meileni* . 

lui t I I ll .llnnA l ' T.,» * — V Wl '|I|I. ^ 

Nicephore Meliffene Sei- N- femme de Ni- 
gneur de Meffenie , époufa colas Francoipule 
la -fille de Georges- Raoul . Protoffrator . 

ft~ il j i ■ ■ mm 1 . ■ 


Nicolas Meliffene Seigneur de Meffenie, furie* 
quel les Pkleologues vfurperenc fes Eftats , fut 
accordé àThamgr fille de Phrauiet», dont nous 
gnons l’ JiiRoire . 


N. Meliffene. 

1 - . - A, 


Leon Meliffene , 1 ta 

Vieil, ' 

nMari^Melwfimefemnu» i'AmotoT* 

Andainpli £)ue d’ Ath?w , . 


Y iij 
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r*'**?*' %°y s à ou & Seruie , de la famille de Kemagna ,, * 

Dbs s a noratné par Niceta* Defes , Ban de Cbelmo & de Zente 11(9. fils <f Vrofc Gtupan 
ou Zupan de Ternouo, & petit fils de Gliaborair. 


Neeman ou Nemagna Grand 
Zupan de Radie . 1177. 


— A- 

Conftantin Seigneur de Cheimo 
mourut fans enfans . Aucuns le 
nomment Cbrazimer . 


r~ m ■■ ■ ■ ■■ / * . 1 ■ 

Tbiqmil régna vn an . Simeon , nommé par les Grecs Eftienne , 

fut le premier qui fe qualifia Roy de Raf- 
fie , de Seruie , de Dalmatie , &c, Il vi-, 
uoit T an 1 200- 


Nicolas aulfi nommé Mechil- 
las Seigneur de Cbelmo • 

f* 1 1 . - ■ I' M > «A |] | ^ 

André Zupan de Papoùa , de 
la Marine , & de Stagno , puis; 
Comte de Cbelmo , fut perè 
deVtlaco. 


(tienne Roy de Rallie , régna 
28. ans. 

_i 


Vucfan ou Vulcan fut fait 
Roy de Rallie p^r le Roy 
de Hongrie . 


Rafco Moine, & nommé Saba« 
eft mis au nombre des Sainâs par 
les Seruiens • 


" Neeman IL du nom , furnommé Crapulo , aufli nommé Eftienne , comme les autres Roy s 

de cette lignée, régna 22. ans, 

r ■'A* 1,1 1 ■■ ■ " 

Vroc, appellé Vrefçs par Pacbymer, fut aufti nommé Eftjeqne, Il époufa Helene Pâme 

Françoife qui le furucfquft • 

^ -- < ’■ — ' t -T — — " K ■ ' 


Dragutin dit Eftienne Roy de 
Seruie , époufa Elizabeth de 
Hongrie - 128g. 


Milutin dit Vrofc le Saint Roy de Seruie 1288. décéda vers l’an 
1 31 1. Il fut marié 4. fois, 1. auec Elizabeth , 2. auec la fille de 
Iean Duc de Patras , $. auec la fille de Terteres Roy de Bulga- 
rie , 4. auec Simone fille de l'Empereur Andronique, 


— A— 


r. Zarife fut of- 
ferte en mariage 
à Charles fils de 
Charles Comte 
de Valois . 


2. Viadislas , nommé par au- 
cuns Vrofc , Roy de Seruie , 
fit mourir fon frere Conftan- 
tin. 


2. Conftantin pré- 
tendit à la Cou- 
ronne • 


Eftienne aufti nommé Vrofc, 
baftard de Milutin , foc fait 
Roy de Seruie par les pe«r 
pies , après qu* ils eurent 
chafsé Viadislas. Il mourut 
l’an 1 331. régna 20- ans > 


1 ' * l ""? ' ■ ■ 1 ■ " r - 1 1 

Eftienne furnommé Dufcian Roy de 
Rallie , époufa Marie Paleologue. Il fe 
qualifia Empereur, & décéda l’an 1354. 

t~ ,1 "— A 

Vrofc Empereur de Radie , fût tué par 
Vucafcin qui fe aualifia Roy de Rallie: 
après fa mort la Rallie fut ennahie par 
les Grands du pays , entre lefquels fu- 
rent ce Vucafcin « Lazare Defpote 
de Seruie ■ Il époufa Helene fœur d’A- 
lexandre Roy de Bulgarie , qu’ il ré- 
pudia pour époufer la fille du Çomtç 
YoifzuqdiVoino, 


- II — — m - I II • . - - y 1 ■ 

Scnifc/an Seigneur de Neda ou Dominique femme de 
Ioannina , Michel Roy de Bulgarie . 

t 


Duca époufa, i- la fille 
de Clapeno , Grand Ba- 
ron de Grece , 2. la fille 
de François du Meftara , 


Eftienne. Angélique épouf. 1, 
Thomas fils du De- 
fpote Prilup Sei- 
gneur de Ioannina, 
Z, le Seigneur de Cç- 
phalonie . 
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Defpotes Je Servie ou de Vjiffie . 


I G*) 


Edit. Tarif, 
pag. î* 4 . 


Privas Cbrebelanouich nommé par Chalcondyle Prancus , viuoit fous Eftienne Roy 

ou Empereur de Seruie . 

- — - - — r • — * ■ - % 

azare , oirEleazar furnommé Bulcouitz ouBucouitz , s'empara d* vne partie de la Serai e , fous 
le régné d' Vrolc dernier Roy , & en prit le titre de Defpote . Il époufa Milize . 

i - - r — I -r - A-- - - T I J - 1 — j 


ÉftienneBaco- 
nkz Defpote 
de Seruie, de* 
céda l'an 14**. 


Vnk 

140a. 


Mara ou Maro épou- 
fa Vuk dit Branko- 
nitz Gentil - homme 
de Raiüe , fils de 
Branco Mladien , 


Defpene femme de 
Sifman Seign. de 
Moldauie , puis de 
Georges Str&fci- 
mir O de Zente . 


Vucofaua fem- 
me. de Milos 
Chobilich qui 
tua le Sultan 
Amurath . 


1 

Milieua fem- 
me de Baia- 
zeth I. Sultan 
des Turcs. 
Ducas la nom. 
me Marie > 


Georges Brankouitz Defpote de 
Seruie eut de grandes guerres con- 
tre les Turcs. Il deceaa l'an 1457* 

Agé de plus de 90. ans . Il époufa 
Irene Cantacuzene fille de Ma- Jean Brancouitz 
thieu . 

» — ■ ■ ■ ■ m » , ■— ^ !.. . 1 


Grégoire fe trouue à la fuite de 
Baiazeth lors qu’ il fut pris par 
Tamberlan. 

/—■' - «A » ■■■ >'»■>■!■■ ■ * 


Lazare ferait Solyman en fes 
armées , & ayant efté pris par 
Mufa , ce Sultan le fit déca- 
piter . 


Georges Bucouitz 
Defpote de Ser- 
uie laifla quelques 
baftards . 


G 


ean, &c. 


Eftienne Bu- 
couitz épouf. 
Théodore 
fille d’Aria- 
niteSeigneur 
de Duras & 
d’Aulone . 

I 

—» ■ . ■ ■ ■ 


Lazare Defpote de Ser- 
uie , s’ empara du De- 
fpotat fur Georges , de 
décéda l’an 1478- Il 
époufa Helene Paleo- 
logoe fille de Thomas 
Defpote de la Morée . 


Marie fem- 
me d’Amu- 
rath Sultan 
des Turcs . 
Aucuns luy 
donnent le 
nom & fur- 
nom de fa 
mere. 


Catherine 
femme 
d' Vlric 
Comte de 
Ciley . 


Ifabelle 
nommée par 
aucuos Meli- 
fe,époufa A- 
leffio Spano 
Seigneur Aï- 
danois . 


Vuk George 
7484. Defpo- 
te. 


Iean 
Defpo- 
te . | 


G 


arie femme de 
Ferdinand Fran* 
gipanç - 


Marie fem- 
me de Boni- 
face Mar- 
quis dcMOc- 
fçrrat , 


^ WW.*— 1 1 

Marie époufa E- Melize époufa Leo- 
ftienne Roy de nard deToccoCC- 
Bofne. te de Cephalonie • 


Irene femme de 
Iean Cafirtod 
Duc de San- 
Pietro in Gala- 

tin» . 
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CORRECTIONS 

ET ADDITIONS. 


J Edit. Patif. G E 7. fl. *. ligne 6 j- après le mot , Mo- 

pag. 32 j. W* rée » Aioûtez'- Les Hiftoires de Gennes 

Agoft- Qiu- - racontent qu’ entre ces Reliques fut vne 

ftln. nella partie de la vraye Croix , que les Vénitiens 
bifter. di enuoyaient à Venife ; & qu’ vn Noble Ge- 
Qea - an- "P 0 ** nommé Dondedio Bo ,. qui auoit en mer 

120}. deux Galères armées , l’ayant prife , en fit 

f>refent à le République de Genaes , qui la 
fie dépofer dans l’ Egiife de Saint Laucens. 
Les autres Reliques furent retenues par ce 
Seigneur , 8 c par fes fucceffeurs , iufques à ce 
que 1’ Archeuefque Iacque* de Veraginc de l'or- 
dre des Freres Prefcheurs les donna au Mooa- 
ftere de Saine Dominique de la mefme ville. 
Agofl. Giu- Pag. 13. «A a. A 11. après le met , Mont- 
ai». nella ferrât , aioûtez , en vne Galere de Gennes à 
bifior. dl laquelle Henry de Carmadin commandait. 
Gen. an. Pag. 22. toi. 2. /• j8 .après ces mets, çet- 
3206*. te Isle , aioûtez , les Hiftoires de Gennes. di- 
Agofi. Giu~. fent qu’ Arnaud Balduin Noble Génois eftant 
fi in.' venu au fecours du Comte Henry auec deux 

Galeres , prit prifonnier Renier Dandolo A- 
miral des Vénitiens , qui mourut à quelques 
iours de là en prifon . 

Pag. ja. col. 1. A 27. après le met , Pi- 
cardie j tapez ce qui fuit & mettez , fils de ce- 

luy qui fe trouua à la première entreprise do 

Conftantinople . Il auoit époufé Eudocie fille 

■de Théodore 'Lafcaris , 8 c auoit fignalé fon 
courage en diuerfes occafions , de force que 
fon expérience 8 c fa valeur , iointes à cette 
illuftre alliance , firent , 6 te. 

. . P A G. 6 z- col. 2. A 30. après le met , Nariot , 

v P" ne jig aioûtez , fe retira après la prife de Çonftanti- 
T f *,„» jj-, nople , au Royaume de Naples , en la Cour 
/ _ du Roy Charles J. qui luy donna la Seigneu-t 

p*i' F' “ 7 * r | ç j e Terza en la terre d’Ocrapte, & le 

fit Amiral du Royaume, auec laquelle digni- 
té il paro.it fous l’an mil deux cents foixante* 
Ammirate • douze . Il époufa , &c- I 4e. après le mot , Ai- 
thon , aioûtez , il mourut au Royaume de Na*; 
pies , en l’an mil deux cents quatre-vingts 
çlouze , laiflant fa femme Lucie vefue . Am- 
mirato la nomme Iuliane , & aioûte que Na*: 
riot eut vn firere nommé Eudes de Toucy, 
qui fut grand Iufticier du Royaume , & Com- 
te d’ Albi , du chef de fa femme . Du maria-; 
ge de Nariot 8 c de Luçie , nafquit Philippes 
de Tocy ou de Toucy , Seigneur de la Ter- 
Summonte l- za , Amiral de Sicile, auquel Leonor fille de 
, Charles II. du nom Roy de Sicile fut accor- 

dée en mariage : mais les promeffes furent de- 
clarées nulles, à caufe du bas âge de la Prin- 
ceffe , par Bulle du Pape Boniface VIII. du 
dix-hui&iéme iour de May l’an mil trois cents . 
En fuitte dequoy il époufa , comme ie le pre- 
fume, Marguerite de Beaumont, qui eft qua- 
Le V-Labbe lifiée Princeffe d’ Antioche 8 c Çomteffe de 
en fes mè - Tripoli, dans vne Bulle du mefme Pape, de 
hnges , l’ an mil trois cents vn , cette Dame prenant 
' * ce titre à caufe de Philippes fon mary , qui 

aqoit confcrué fes prétentions fur cette Princi- 
pauté , qui luy appartenait du chef de fa mere . 


Pag. >7. col. 1. A 29. après le mot , Em- Cbron. MJ. 
pire , aioûtez , meimes fi nous aioûtons foy à Corbelenf. 
la Chronique de T Abbaye de Corbie , Bau- 
doüin vint en France dés l’an mil deux cents 
foixante-trois , en laquelle année il aftifta à 
Corbie auec le Roy Saint Louys , Charles 
Comte d’ Aniou , Philippes de France fils du 
Roy , Robert d’ Artois , Guy de Chaftillon . 

Comte de Saint Paul , Maiftre Albert Secre-^*’’* ’ 
taire & Nonce du Pape Vrbain , & autres 
Princes, Seigneurs, & Prélats, à l'éjeuation 
du corps de Saint Adélard Abbé de Corbie , 
qui fut faite par les Euefques de Laon & dç 
Cambray , qui le mirent en vne nouuelle &; 
magnifique Chafie , le Dimanche d’ après 1 ’ 

Exaltation de Sainte-Croix . 

Pag. 92. col- 1, A 4 6. après le mot , trei- 
ze , rayez les trois ligues fuiuantts , it mettez , 
en laquelle année Charles Roy de Sicile don- 
na commiffion & ordre à Iean d’ Aunoy Ma- Ammitat* 
réchal du Royaume , d’ amaffer dans les Ports 
de Trani , de Barletta , & de Siponto , 1 e gl*adAln(. 
plus de voiles, de mafts , d’antennes, décor- *®*.P* X 3 J’ 
des , & de bois qu’ il pourroit , pour dreffer 
des logemens dans le Palais de Foggia , où 
fe deuoient celebrer la Fefte 8 c les noçes de 
fa fille Beatrix , qu’ il auoit mariée à Philip- 
pes fils de Baudoüin Empereur de Conftanti- 
nople. Ce qui Ce iuRiüe encore par l’aélepaf- 
fé au mefme lieu de Fogeia , le quatrième iour 
du mois d’ Oûobre de V apnée fuiuapte , par 
lequel Philippes ratifia , &c- 

Pag. ïo j- col- 1. /, 54. après le mot , Agnès , 
aioûtez , f il eut vn grand different auec Fl°- ^ dmmhatt 
rent de Haynaut Prince d’ Achaïe, 8 ç Ifabel- nella famip 
le de Ville-Hardoüin fa femme , au fuiet de *1 Brensu- 
l’ hommage du Duché d’ Athènes , qui appar- 
tenoit à Helene de la Roche femme de ce 
Comte , ces Princes pretendans qu' il releuoit 
de leur Principauté; g ce quei’ay encore re- g L.i*p. 
marqué ailleurs .* en fuite de quoy Charles II. 

Roy de Sicile donna commiffion à Guillaume 
de rontiac , & à Nicolas de Barlette luge du 
Royaume , pour le terminer . Nous ne lifons 
point precifément l’ année en laquelle il com- 
mença à entrer en la ioGiffance de ce Duché; 
mais feulement que ce fut aptés l' an mil deux 
cents foixante dix-huit , en laquelle année U 
obtint pçrmiflion du Roy Charlçs I. de tirer 
du Royaume certain nombre de cheuaux pour 
les enuoyer au Duc d' Athènes , auquel temps 
Guillaume de Ville-Hardoüin tenoit la Prin- 
cipauté d’ Achaïe • Atnmirato écrit qu’ il eft 
qualifié dans les titrçs , Grand Bouteiller du 
Royaume ; mai* il fe méprend notoirement lors 
qu’ il rapporte fa mort à l'an mil trois cents 
on?e, l’ayant confondu auec Gautier fon fils, 
qui prenoic le titre du Duc d’ Athènes , dés 
F an mil trois cent vn . 

Pag. isi. ed- 2. A 2. après cet mots , on • Ammhatt , 
ces d’ or , aioûtez , qui auoit efté confifqué 
peu auparanant fur le Comte Adinolfe d’A- 
quinq , qui s’ eftqit reuolté cpntre le Roy , 
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Henry de Flandres. 4.5. & fuiu . 
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Philippes II- Prince de Tarente . 1 14- & fuiu . 

Robert II. Prince de Tarente . 1 91. & fuiu . 

Philippes III- Prince de Tarente : 14. & fuiu . 

Iacques des Baux • 144 

Impératrices Je CP, 

Marie de Champagne femme de Baudoüin I. 10 
Agnes de Montferrat , femme de Henry. 19. 
20. 

loiand de Flandres femme de Pierre . 32. u 
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8. 14. 17. 


46.49. 64 
68 


****** 


>9. 28 
30.3a 
37 
4 » 
42.46 

*j. 68 

70.93 


GranJs Je T Empire Je CP. Cbaucetlers, 


Iean de Noyon. V '• Ville HtrJ. 

G. Archeuefque de Thelfaionique . 29 

Renaud de Ville-neuue. 1 92 

Iean Siripand. 238 

Connétable. 

Hugues Conte de S Paul. 7 

Thierry de Tenremonde- ■/ '1 7.9.16 
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Bift. Je Cenfiantinop . 


Grand Maiflre Je la Gar dérobé . 

Conon de Béthune. v 7. 25 

Grand JgueMti * > 

Manaffes de V Isle . > 9 
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RECVEIL 

DE PLVSIEVRS CHARTES, 

Et autres Pièces non imprimées , extraites tant du Trefor 
des Chartes du Roy , que d’ailleurs, pour feruir à Y 
Hiftoire des François , qui ont tenu l’Empire de 
Conftantinople , ou poffede des Terres Sc Seigneuries 
audit Empire. 


TITRE, TRAD VIT DV LATIN 


Edit. Partf< 

fâg. i. 

112-4. 


Extrvtl des Ar chiites de l'Abbaye de S. Remy 

de Rheims , 


pag. ». 


1137. 


G Yillavme de Ville-Har- 
d o v i N Prince d’ Acbale , Sen- de 
Romenie , à Me (fi cnrs les Religieux , 
Abbé Sc Conuenc de S . Remy de 
Reims , en nous recommandant du tout à vos 
deuotes prières Sc oraifons , Salut • A nous a 
fembdé bon & raifonnable vous aduerdr , de 
r.ïus ceux, qui ces prcfentes lettres verront , 
que au Reliquaire que nous auons enuoyé par 
Dom Arnoulf de Cotty Religieux de voftre di- 
te Abbaye , noftre parent , y a contenu , de 
ainfi le croyons , du Sang tres.predeux de no- 
Are Sauueur Ôc Rédempteur I. C lequel pour 
noftre rédemption le Vendredy Saint efpandic 
en l’ arbre de la Croix de Ton codé rres-fainft 
& tres-digne ,* & nous a efté ainfi dit par plu- 
fieurs gens de bien , fages , Sc prudens , & di- 
gnes de foy . Et a efte ledit Reliquaire trou- 
vé és tréfors de l' Empereur de Cénftantino- 
ple , fuperferit de plufieurs Efcriteaux- Efcrit 
|i Clairmont le dernier iour de Septembre T an 
1124. La Charte de l’an 1148. rapportée cy- 
aprés eft dattée de Cremonie , que ie crois eftre 
la mefme place. 

Battait deV original gardé au Tréfnr de Chartes 
du Roy , Laiette , Venife , AT. i- 

E xcellent issimo ac Magnificentlf- 
fimo Domino L* Dei gratia inclito Régi 
Francis, Iacobus Teupulo eadem gratia Ve- 
neti* , Dalmati* , atque Chroatias Dux , Do- 
oainus quarts partis & dimidia totius Impe- 
rij Romani* Sal . 4 ... in longi- 

ez de Ville-ïLtrd . 


tudinem dlernm féliciter gloriari . Cum ad .... I 

reg .... magnitudlnls veftræ nobilem <3 

dlteSum Simonem Bonum latorem præfentium 

oratum ad promouendum 

necejfjriam Imperij Confiant inopolitani < 

imprœfentiarvm dtrigamus , 

vt eundem fereno oculo intuentem ip 

neminl gratanter fufe . 

dlxerit , ei tamquam nobis tredentes , ipfum en 
iis quæ pro nobis duxerit poftulanda veftra fa- 
it imitas et audit e , Bat. apud no- 

firnm Ducale Palatbim anno Domini 2237. die 
(enta décima intrante menfe OSob. vndecima 
IndlS. 

Seellé d* vn feau de plomb , ayant d’ vn cofté 
vn Saint en habit d’Euefque, a (fi s en vne 
chaire, & à codé vne figure auec des habits 
longs , tenans l’ vn Sc l’ autre vne efpece de 
Sceptre long. De l’autre codé au milieu du 
rond font eferits ces mots: lacob. Teupulo. 

D. c. Venetie. Dalmatie. Atq. Chro. Dux. 

Extrait de î original gardé au Trefor dés Charte S 
du Roy y Laiette , Sainte Chappelle 
de Paris, N- 1. 

N Os Anselmvs de Kaev Baiulus 12,3$. 

Imperij Romani* , Nariot de Tucy, ** 
Ioflredus de Meri Coneftabulus , Willanus de 
Auneto Marefcallus eiufdem Imperij , Ge- 
rardus de Siruenfi , & Milo Tirellus , vnanl- 
miter . ac pari voluntate atque copfilio omnium 
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RECVEIL DE DIVERSES CARTES 


uefirue* ; Jftttm facimus vniuerfis prafinti- 
bus tf futuris pr se fient ium feriem Infpefiuris ; 
Quoi cum facro-fanaa fipinea Corona Domlni no- 
firi Jefu cbrifii effet apud Illuftrem virum domi- 
num Albertinum Maurocenum dilefium noftrum i 
4 e mandate inelitl Ducis Vencti* Poteftatam 
Confiant. & Dcfpotam diâi Imperij Roma- 
nis , eiufdemque Imperij quart a partis if dirni- 
dise vtee fui dominaterem , rations debitorum obli- 
gata pro Yperperis tredecim millibus centum tri- 
gin ta quatuer in fumnta , vldelicet e idem domi- 
no Poteftati nomine eommunis Ve ne ti se pro Yper- 
peris quatuor millibus centum feptuaginta quinque 

forte rit D om }n<e Abbatiffæ Monafterit de * Per- 

ti ty.tî\i'rTu, ceu j - confiant- pro Yperperis quatuor milibus if 
at ifonafi. f r e e cnt ts , if nobUibus vins diltfiis noflrls Ni- 
virorum colao Cornario , if Petro Zanne pro Tperpe- 
fuit . Anna rlt duobus millibus if ducpntis ; atque nobillbmr 
Comn • /. 3. V }ris lanuenfibus pro Yperperis duobus millibus 
Ducas . Cap. quadringentis qulnquagUta nouera . &ue Yper- ■ 
a 8. &c. pçra omnia iamdudum in vtilitate if jufl entât io- 
ne eiufdem Imperij fuqt exuenfa . Et terminus 
liber atitnis alieriandi eamdem facrofajtfiam Co- 
ronam pro bis débit is perfoluendis iam tranfie- 
rjt , quia pro ipfa Corona redimenefa receplmus 
a te viro nobili domino Nicolao Quiriuo dileBjo 
nofiro de confinfO S. Maris Formofs Yperptra c 
refit ponderis tredecim milia centum triginta qua- 
tuor , quse nekis atnicabilitcr if bénigne mutua- 
fii . Quse tredecim milia centum triginta quatuor 
Tperpetq tenemur per no s , vel per Nuntium no • 
ftrum reddere if perfoluere bic in Conftantino- 
poli tibi vel tuo Nuntio , fi nobis fuccurfus adue- 
nerit dira viginti die s menfis Ofiobris , qui pri- 
mus occurrerit , infra viginti dies , peUquamJuc- 
ettrfus ille Conftanttnopo i iiw appît o uori o -Me-fi- 
tranfafiis eifdem viginti diebus vfque per totum 
difium menfemffiob. idem fuccurfus adueperit , 
infra decom diet fequentis menfis Pioumbris pri- 
mo occurrentis . Si veto per totum eundem men- 
fem Ofiobrem fuccurfus non adueperit , eamdem 
folutionem tibi facere tenemur per totum eurndem 
menfem Ofiobrem cum integritate , vnde ad ma- 
iorem tul feettritatem pro bac tua folutione per- 
cipienda if babenda per te , if ad tuum nomen , 
*Jr noÇilis diltffus nofier Pancbracius Gauer- 
fçnus Çamerarlus commuais Venetl* in Confia»- 
(fnopoll eamdem facro-fanfiam C oronam babere 
débet in depofito bic in Pantocratora , bac con- 
E dit. Par if difione , quod fa fia tibi bac folutione , vt fiatu- 
pag. 3. ;um efi % ipfafacro-fanfia Corona in nos vel no - 
finit» mandatant deueniat . Si vero , vt Lfium 
tfi., folutvs non. fuerls , tune ipfa facro-fanfia Co- 
rona in te y vel ad tuum mandatum deueniat V e- 
netiam deferenda Nantir nofiro tecum veniendo 
vbi fcilicet in Venetia y babebis poteftatem ipfo 
Nuntio nofiro pr «fente , & prafentibus Venera- 
bilibus Fratribus Ulnoribus ir Pradicatoribus Ve- 
netia commorantibus eamdem facro-fanfiam C oro- 
nam dlsbullandi , if ofiendendi domino Duci , if 
aliis bonis bominibus Venetia , if iterum ipfam 
bullandi prafentibus eodem nofiro Nuntio y if di- 
fiis Fratilbus y figillit eiufdem nofiri Nuntij y if 
torundem Fratrum , ac aliorum , fine allus in ado- 
ptione ipfius nofiri Nuntij - Hoc pafio quod infra 
quatuor menfes ex quo tu pofl ofienfionem eiufdem 
Corona difium nefi um Nuntium de Venetia exi- 
re permiferis y ibidem in Venetia , vel Nuntius 
tuus folui debeas de tua flatuta pecunia per do- 
minum Balduinum , aut por allum dominum bu- 
ius Imperij , feu balulum , vel fuum Nuntium de 
tôt libris denariorum Venetiallum , quot in fum - 
ma aiuenerit tantum plumbum qua valent tua 
difia Yperpeta bic in Confiantlnopoli ai ratio - 
nem de Yperperis ofio ir qudrta de Yperpeta , 
vnum quoque MJllarium ad pondus Confiant, pon- 
deratum , quod plumbum capit In fumma Milia - 
rla mille quingenta if nonaglnta duo , fecundum 
.quod ipfum plumbum. valuerit ipfa die quo in* 


guffus fusrii Venetiam , fi tali ber* ingteffusfu- 
ris y qu* commode feiri pofftt de pretio ipfius plttm- 
bl , vel in die fequenti tui ingreffus abfque con- 
dition e y fecundum quam in tôt a fumma aduene- 
rit ad banc rationem . Qua folutione tibi , vit 
tuo Nuntio y ibidem in Venetia fafia , difia fa- 
cto- janfia Corona in difium dominum Balduinum , 
aut allum dominum buius Imperij , fine Balu- 
lum y vel Nuntium , vel fuum mandatum debeat 
deuenire • Alioquin prolapfs ipfis quatuor menfi- 
btts y babeas poteftatem plenifftmàm eamdem facro- 
fahfiam C oronam habendi , tenendi , • vendendi , 
alieriandi , if quiquid tibi placuerit facicndl abf- 
que alicuius conditione. Et ita bac omnia lura- 
uimus tafiis facro fanfiis Del Euangeliis attende - 
re if obferuare bona fide , if non contrauenire ali - 
quo modo . In culus rei tefiimonium bas littrat 
noftforum figlthimm munit» ine roboramus , ad tul 
tuorumque btoredum plenifftmàm fecuritatem tibi 
bénigne concefimuu . Anna Domini iaj8- tnenfe 
Septemb- die quarto intrante , Indifi. duodecima . 

Confiant . r 

Ces Lettres font féellées de fix féaux dont 
Je premier & le quatrième, font oftez. . 

Le fécond repfefençc vn ÇauaUct , Y cfpée ï 
la main y & à f entour ces mot*. S- Domi- 
ni * .... De . Tociaco . 

Le troiüéipe a yp Efcuffon à vne croix an- 
crée , Jes branches du premier canton bri- 
fées , & à l’entour , Sig* la; De. Merl. 

' Coneft. ' C ■ 

Le cinquième regrefento y* Çauplier auffe 1 * 
efpée & l’Efcu chargé -de j. befans ou four- 
reaux z. 1. l’ inferipcion y cil rompue ! 

L u ûni imê a -. vn Ef eu ff e n d r y. hr7 ,a B S nu tout: 
teaux ). i. & vn chef , U’ entour . S. 

•MÜo. Tif > *, • , • r - -, 

5 . . . 

Extrait de tlnuentàire duTréfor des Chartes du 
Roy , titre y Sainte Cbappelle , Lettre a. 

L ETTRES des Bail, Conneftable , te au- f 

très Confeillers & Barons de l’Empire IX 3 *- 
de Conftantinople à Nicolas Quirino , par lef- 

Î uelies iis iuy ipaodent., qu’ÿ ait à. rendre la 
îouronne d’efpines à ceux <^ul lùy. eftoient 
enuoyez de leur part , kfquels luy deuoient 
rendre la fommç pour laquelle elle eftoit en- 
gagée. Doqné à Conftantinople en Décembre 
1138- Ces Lettres ne fe font trouuées. en la- 
dite Laictte. 


Extrait du Yre'for des Chartes du Rcj - 


o x 


iMnibvs præfent es Litteras infpeéluris igjq, 
3 alduinus hæres Imperij Romaqis , Co- 
rnes Namurcenfis , Salutem in Domino ; No- 
tum facimus quod cum nos ajfignaucrimus if dc- 
derimus nobifi malien Maris vxori noftr * ca- 
riffan ce y rat ione Contra fi i matrimonij inter nos pag. 4. 
if ipfam in Doarium if nomine Doarij * Mal- « 

Jiacum caftrum , * Nalliacum villam , Betriaci _ r ' s j QDCr . 
eaftrum if Collengiarum caftrum cum omnibus |. e _ 
pertinentlis it appenditlis eorumdem qu æ perti- * j ggffif 
nent ir fpe fiant ad nos ex fuccefftone if caduço cum . 
clarét mémorisé Pbilippi fratris nofiri quondam 
Comitis Namurcenfis , projplcientcs if timentes 
ne preedifiee res libéré if pacifice prædlfise ca- 
riffmuc vxori nefira pofl deceffum noftrum In pue- 
difium Doarium remaneant , volontés vtllitati 
eiufdem vxorls noftr * profpicere if prouidere , 
loco if vice preedifiarum rerum , pradlfi * vxo- 
ri nofiree ajfignauimus if conuffums in Doarium , 
if nomine Doarij pradifii villam noftram de Bla- 
con fitam in Cameracenfi Dlcecefi , cum omnibus 
pertinentlis if appenditlis prædifiee villa i vo- 
lontés infupçr quod fi aliquid prottffu tempori s 
acquiramus per nof , feu per allum in prqdifia 
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villa .... pradiBa autem volumus & concedi- 
mus y faim» pradiBa vxort ttofira htre potendl 
Dearium , fiue compltmentUm , 6 ' refiduum Doarij 
fui y i» omnibus terris , feodis , <3 rebut alits 
quas babemus in régné Francise , & allis lotis , 
Gt regnis , vbicumque babeamus Cf poffideamus ad 
vfus Gt confuetudlnem terrarum illarum quibus res 
pradiBa fit se funt , &c- Datum apud Blacon an - 
no Domini 1239. menfe lunia . 

Seellé d’vn feau, ayant d’vn codé vn Caua- 
iier auec l’ efpée nue y & 1 ’ Efcu des armes 
de Conftantinople ; de T autre vn Efcu auec 
vn Lyon . 

Extrait du Cbartulaite de F Abbaye de Cluny , 
qui efi en la Bibliothèque de 
Honfieur de Tbtu . 

E Go Hvmbektvs Dominvs Bel- 
LI-IOCI , Notum facio vniuerfis , Sec. Ego 
veto Hum ber tus Dominus Belli-ioci volent pror 
ficifci Domino concédante hfConftancinopolicanis 
parcibus , ob remedium anima me se pradiBam 
tbartam innouaui Gt laudaui , &c. ABum anno 
Bons. MGCxxxiX. menfe Junlo . 

Extrait de F original gardé au Trésor des Chartes 
du Roy y Laiette , Empereurs de 
Conftantinople , 2 V, 1. 

IZ41. *NJ® S BAL 0 VlNVsDei gratis fidelifti- 
mus in Chrifto Imperator à Deo caro- 
natus , Romani* moderator , de femper Au- 
guftus , vniuerfis praefentes JLkteras infpcûu- 
ris : Notum facimus , quod tum nos in bnperio 
Remania in feruitio leju Cbrifti & fanBa fidel 
ac Roman a Ecclefta commorari necejfdrio babea- 
mus , ita quod in regno Francia pro gerendit ac 
perfequendis negotiis , quse in eodem regno ba- 
bemus , mdlatenus poffmus perfonaliter intereffe , 
ne que negotia per Je qui qua ibidem babeamus. in- 
eepta , maxime caufam quam babebamus Gt ba- 
bemus eontra nobilem mulierem • M Comitiflam 
Niuernenfem fuper eaftris ac pertinentiis de Be- 
triaco de Collungiis fuper Yonam , de Malli 
caftro y Gt Malli villa Excellentijfimo Domino if 
Confanguineo noftro Ludouico Dei gracia Régi 
Francorum damus Gt concedlmus authêrltatem Gt 
plenariam poteflatem conftltuendi pro noble Precu- 
ratorem vel Procuratores ad perfequendum Gt con- 
tlnuandum caufam pradiBam , Cf ad agendum 
quolibet genere aBionit fuper eaftris Cf pertinent 
tiis fupradiBls , tam contra pradiBam Comitij - 
fam f ororem noftram , quam contra quoslibet alios 
detentores , Cf ad' perfequendum litem vfque ad 
finem Dedimus etiam tidem Domino Régi pote- 
fiat em componendi füper pradiBis , tranfigendl , 
donandi y quitandi Cf faciendi omnino qutdquid 
vider it faciendum , quidquid fuper ils de eiur 
mandata aut difpofitione ordinatum fuerlt , fine 
faBum , ratum Cf firmum baberi , Cf inuiolabili- 
ter obferuari : In fuper ipfum Dominum Regem fu- 
per pradiBis Proeuratorem conftituimus i » rem 
fuam • In cahot rei teftimonium firafentes Lit feras 
fecimus annotari , Cf bullç noftrç plumbeç muni- 
tnlne robot or i Imper laits fubfcriptionis , c araSe - 
ribus infignitas . Dat. Confiant- anno Dom- 
Mccxli- in Id. Febr. Imperij noftri anno fe- 
cundo . 

Ces Lettres font feellées d’vne bulle de 
plomb , femblabte à celle que i* ay deferite 
en mes Obreruations fur 1 ’ Hiftoire de Ville- 
HardoQin , fauf que la figure affife ne tient 
Edit PariC P as vne croix , mais le N*> 3 *Ç , ou Feruia, 
* ■'* dont parle Codinus , de Offk. aulf Confiant! no- 

” • polit, cap. 1 7. qui eft vne efpece de Labarum , 

ou Eftendart vn peu plus long que large , ayant 
Geojf. de Villc-Hard. 


à l’ entour vne bordure , & aux deux coins 
d’ enhaut deux grofies perles, & à chacun des 
deux d’ embas deux petits lambeaux à guife 
de Vittfy ayant pareillement de grofTes perles 
aux extremitez. Dans le Nartbex eft vn grand 
Chappellet rond, ou pluftôt en ouale, comme 
de perles , & au milieu vne grofle perle , ou 
globe . Ce Nartbex eft au bout d’ vn bafton 
qui le trauerfe par le milieu par derrière , ayant 
a l' extrémité d’ enhaut vn globe fommé d’ vn 
plus petit , ou d’ vne perle . La croix que le 
Caualier tient a au deflous de la trauerfe vn 
grand croiftant , & eft femblable à celle qui 
eft reprefeotée en la Relique du chef de Saint 
Iean Baptifte conferuce en la Cathédrale d’ A- 
miens - La foufeription de 1 * Empereur eft auec 
du cinnabre , ou vermillon , en grands chara- 
üeres mal façonnez , qui s’eftendent iufques 
dans le context des Lettres , femblables à 
ceux qui fe voyent dans Crujms in T urco-GU" 
cia y pag. 104. 192 &C, 

Extrait de F Inuentahe du Tréfor des Chartes du 
Roy y titre , Nominations faites par le 
Roy h quelques Prebendes. N. 9. 

Ettre miffiue de Baudofiin Empereur 12.43. 
de Romanle à Blanche Reyne de Fran- 
ce , fe réiouiftant auec ladite Dame des bon- 
nes nouueiles qu’ il a receues de fa part par 
Villain d* Aunoy Marefchal de l’Empire, âc 
de ce que le Comte de Tolofe s’ eft fouftnis 
luy & fa terre à la mifericorde du Roy fon 
fils , & que le Comte de la Marche a traité 
de paix ; & fur ce qu’ elle luy auoit èferit , 
qu’ il ne fe deuoit point feruir du confeil de 
deux Grecs, dont l’on difoit qa’il vfoit , il 
l’afleure qu’ il n’en vfe aucunement , & que 
fon Confeil n’ eft que de François - Donné à 
Conftantinople , Non. Aug. Imperij anno 4. 

Extrait de F Inuen taire du Tréfor des Charte s 
du Roy titre y Croifades; 1. Sacq. 

VlLE du Pape Innocent IV- à l’Arche- . , . r 
uefque de Tyr , qu-’ il aye à enuoyer de 1 
la centième partie , qui fè leue en France par 
la permiffion du Roy pour la Terre-Sainte , 
quelque fomme au Patriarche de Conftantino- 
ple Légat du Saint Siégé , & autres de Gar- 
zinlis y qui ont entrepris les réparations du 
chafteau de Iaphe , & autres fortifications ei* 
la Terre -Sainte . xvj. Kal Aug. an. Hj. fub 
plumbo . 

Extrait de F original gardé au Tréfor der 
Chartes du Roy , Laiette , Empp • 
de Conftantinople , N. 4. 

A l a Tres-haute & noftre tres-chiere Aun- 0 
tein & tres-chiere Dame me Dame Blan- * 2.4a* 
che par la grâce de Dieu- Royne de France , 

Mar • par cdle meifme grâce Empereris de Ro- 
manie , Salut êc recomandement . Cum il foie 
chofé que nos euftiens emprunté en Conftan- 
tinoble de Sire Elcot Tofcan Citeien de Con- 
ftantinophe porteor de ces prefentes Lettres 
VC. & L. liures de Tornais à paier, ou à fere 
paier en France , par le ferement de noc , & 
de Iehan noftre-feere, à edi Elcot , ou à fon 
comandement , qui ces Lettres portera , dedans 
les premiers quinze iours , puis qu’ il , ou fes 
comandemens, vos aura fes Lettres moftrées. 

Nos vos prions tant com nos pouons, que vos 
à celi Efcot, ou à fon comandement ces Let- 
tres prefentes portant, fêtes paier vc; & l- 1F- 
urcs de Tornais de ce quefvos auez là dou men , 

Sc- doolehan mon frere . Et fâche voftre Hau- 
tefee , douce Dame , que s’ il n’ eftok paies 
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dedans- le 'terme deuant- dit des vc. de I. liures 
deuanc dites, que nos de Iehan mes frères di- 
lenques en auane ferons tenu , for tos nos biens, 
& par noftre ferement , de paier , ou de fere 
paier an deuant dit Efcot , ou à fon coman- 
dément les v e , de L. liures de Tournais deuanc 
dites de chatel , de par defeure tos les doma- 
Edit. Par if, ges de les depers., de les defpens rendre & re- 
pag. 6 , ftorer 4 celi Efcot , ou à fon comandemenc 
ces Lettres prefentes portant , qu’ il poroienc 
dire par ior ferement , qu’il auraient eü par 
la defaute don paiement des vc, L. & liures ne 
mie fet an termine deuant numé • Et en tef- 
moignage de celle çhofe , auons nos baillié 
au deuant dit Efcot ces Lettres prefentes fae- 
lées de noftre Sael . Ces Lettres fiirent fetes 
en T an de l’ Incarnation mccxl, oint ou mois 
de lanuier , la tierce Kal, de Feurier • 

Stel/é d' vn Seau en ouale de cire rouge , repre- 
[entant F Impératrice avec [on manteau Royal , 
le Sceptre , Gt la Couronne . À F entour [ont 

cet cbataSeres Ma . . 

trix Romani» . 

Entrait de F original gardé au Tréfors det 
. * • r : Cbartçsdu Roy , Laiette , Empp. de 

Conftantinople , N. 

. „ A Tres-baute de noftre Dame de Aun- 

* * 4 «» £ tein, ma Dame Blanche par la grâce de 
DieuRoine de France. Mar. par cele mefme 
grâce Empereris de Romanie , Salut de Reco- 
mandement corn à noftre tres-chiere Dame . 
Cum il foit chofe que nos euftiens autrefois 
prié voftre Hautefle que vos feiflîés fére paie- 
ment à noftre Chenalier Mcffire Pierre de Ro- 
ni porteor de ces Lettres de CC. liures de Pa- 
rifls , nos vos prions de requérons tant con nos 
pouons , que vos à celi Pierre de Roni, ou à 
fon comandement qui ces Lettres vos porte- 
ra, fêtes Faire paiement de cc. de XLv- liures 
de parifts , auant ce que vos facez fére paie- 
ment a nul des Marchaans • Que fâchiez Da- 
me qu’il nos a fet grant bonté dou lien pre- 
fter, & auant de après • Et en tefmoignance 
de cette chofe , nos vos enuolons ces Lettres 
prefentes faelées de noftre Sael • Ces Lettres 
furent fêtes à Negrepont l’ an de l’ Incarna- 
tion mccxl. ouit, le darrean ior de lanuier • 

Scellé eF vn Seau de cire rouge comme cy-deffus . 

. ■ o 

Il y a encore de [emblables Lettres de ladite Im- 
pératrice données à Negrepont en Feurier 1248. 
par lesquelles elle prie inftamment [a tante 
Blanche Reyne de France et acquitter vne fom- 
me de mil Gt huit cens liures qu' elle auolt 
empruntée à Negrepont de Sire Ernaut de Nto- 
- les , pour [ubuenir à [es befolns. 

' dutres Lettres de ladite Impératrice adrejfuntes 
à ladite Reyne , données à Negrepont au mois 
de lanuier 048. pour J’ acquit de la [ommé 
de fin cens quatre-vingts liures tournois , i 
elle preftec pat Bon de Mont Tofcan citoien 
de Conftantinople , auec les quittances defdits 
Bernaud de Nioles , eF E[cot Tofian , Gt de 
Bon de Mont Tofian , du mois de May 1249. 
portans les [ommes à eux deuÿs par T Impéra- 
trice , auoir cfé acquittées par ladite Blanche % 

\E xh ait de t original gardé au Tréfir des 
Chartes du Rçf, Laiette , Empp. 

( de Conftantinople , N, j. 

O vs Bavdoins par la grâce de Dieu 
tres-feaus Empereres en Crift coronez 
de Dieu , Gouuernieres de Romanie, de tou- 
jours accroiftans , faifons à fauoir à tous 


céans qui - ces prefentes Lettres verront , que 
comme nos aions-emprunté de Marcheans vint 
de quatre mille Perpres de or de droit pois, 
au pais de Coftaminoble , lefqueis Perpres par- 
ce que nos n’en poons autrement finer , no- 
ftre ebiere compagne M. Empereris a pris feur 
fiai à paier por nos . Nos donnons de ottroions 
à noftre deuant dite compagne plain pooir d’ 
engagier noftre terte de outre monsAc de Fran-. 
ce , de de allors por les deuant dites vint de 
quatre mille Perpres paier après le aflênement 
que nos auons lait à noftre Seignor le Roy 
de France de la Reine fa mere , de autres 
gens , par nos Lettres . Et en tefmoing de cet- 
te choie nos en auons faites cette prefentes 
Lettres fecllées de noftre Seel, de -furent dou - par. -t, 
nées en Blaquern en l’an de l’ Incarnation no- 
lire Seignor Ieluj Crift mcc. quarante oet, el 
mois de Oâobre en l’an nouiême de noftre 
Empire» 

Çes lettres [ont fauferites mute du cinnabre ou 
vermillon, Gy fiellées d ’ vu Seau de cire rou- 
ge , ayant vn Empereur ajfts en jon tbrofne , 

1 tenant de la droite vne longue croix , Gt de 
la gauche vn Globe croisé » auec cette infeription 
à l' entour Balduinus Dei Gra. Imperator Ro- 
■ man. Scmp. Aug. 

Extrait de l’original gardé au Tréfor des Chartes 
du Roy , Laiette , Quittances 1 . N. 1 1. 

Go Petrus de Roniaco: Mlles , notumfa- IL 4 V* 
cio vniuerfis pre[ litt. Infpeél. quod ego ah 
VluJtrijJîm* Domina B. Franc. Regina recepi per 
manum Stepbanl de MontefortiTbefaurarij Ventl - 
farenfis , eiufdem domina Regina C 1 er ici , la. 
domo Hofpitalis Parifienfis duce nt as quadraginta. 
qutnque libras pari[ in pecunia numeratn , in. 
quibus Illuftris domina M • Imperatrix Confianti- 
nopolitana mibi ex caufa mutui tenebatur , prout', 
in Litteris [uis figillo [uo fignatis plenius eonti - 
nebatur , quitans Gy abfiluens Imper atrkem pra- 
diSam à [umma pecunia pranotata . In cutis r ci. 
teftimonlam prafintes Lifteras figilli mci muni- 
mine duxi roborandas . Data an. Domini <249* 
menfi Mais, 

Seellé d’ vn petit Seau ayant vn Efcu auec 
deux fafies , de trois coquilles en chef, de à 
l'entour Pierre. De. Roony. 

Extrait de F Inventaire du Tréfir des Chartes du 
Roy , titre , Mutua vkramar ina , N. 1 3. 

Bligation de Philippe de To-, jw,, 
c Y Bail de T Empire de Conftantinople } 
au Roy S. Louys pour la fomme de cinq cens 
liures Tournois , de laquelle il auoir refponda. 
enuers.vn Marchand de Valenciennes . Don- 
né au camp proche Cefarée en Iuillet. ta ji. • 

Extrait des Regiftres du Tréfor des Chartes 
du Roy , cotté xxxr. fol. r.22. de de 
la Laiette, Namur t N a» 

V N 1 v E r s 1 s prafintes Htteras infpeSuris , 

Ioannes Gr Balduinus de Auefnis frottes 1 L$v. 
Sal • Notum quod nos in prafintia domini Ré- 
gis Franciæ , quitauimus pro mbit Gr ba* 9 - } 
dibut noftris omne lus , fi quod habebamus , vei 
babere poteramus occafione donationis nobis fa- 
it a à Rege Alemannise , vel alla quacumquo 
caufa , i» terra , vel Comitatu Namurci , vel 
terra quam tenet Imperator Conftantinopolita- 
nus illttârii . Promittentes nos faSuros Gt cura- 
turos erga Regem Alemannise infra annum poft- 
quam ibifuerit Rex eleSus , quod idem, Rex dlüam 
donationem , concejfonem , iudicum quodeumque 
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fkptt boc' datum rcuecabU éf irritable omn no : 
Contejfmus Hiam 4 r premijmus diBo domine Ré- 
gi Francise mV inftrumenta que babe- 

tnuj de bulufmodi dostatione , eonoejftone , W Jn- 
rftoe Jeu aliis pertinentibus ad eqdem in manu 
Ipfitts' domini Regis Francise reddemus infra in- 
flans feflum Omnium SanBortim , éf trademus ei- 
dem . El fi quandocumque aliqua infiniment a in- 
venta fuerint pertfntntia ad pramiffa , cajfa fini 
& vana ptnitus , <*r »#//!#/ moment i : Renutttian- 
tes omnitto douât iont , tonceffmi , iudicio fupradl- 
Sis , 6* en»»* iurl quod nobis vel baredibut no* 
flrls poffet competere in cifdtm . ^ fvrtt 

diBusRex pramiffa reuocare , vel hrttare nolue- 
rlt , jwj ®«/ baredet noftri de diSa terra , t»f/ 
C omit ata, nibtj emnino aequleere poterimus , w/ 
babere quoquomodo in els , nec afiquid réclama - 
re nifi Jelum bomagium , éf ft* 

£ivm pertinent cum terra Haynoenfi ad nos de - 
uenerlt poft decejfum carijflma matrls noflta Mar- 
f garetae Flandriz Comitiflf* . Infuper denationem 
Edit. Tarif. q Uam fecimtts Henrico domino de Loççllem- 
P a i' *• bourg de Cemitattt vel terra pradiBis penitus 
reüocamus , éf velumHs , quantum i* nobis tfl , 
nullam ejfe , ac taftrumenta fuper ilia donatiene 
confeBa nullius penitus ejfe moment!. Promitten- 
nés nos faSuros éf euraturos quod diSus Henri- 
cus dlBa donation! remntiabit , éf quidquid bar- 
bet in eodem Cemitattt vel terra ratione dlBa 
donation» s , vel alla quacumqve Caufa quitabit 
omnino , éf omit i a Inftrumenta qua babet fuper 
bis reddet y éf reftituet domino Régi Francise, 
vel élus mandato , infra proximum feflum S. Mar- 
tini hjsmalls , éf renuntlabit omnibus inflrumen- 
tir , fi qu<e inueniri contlngcrct quandocumque , *c 
etlam emni allj focietali , fi quant babet y 6f da-. 
bit fuas patentes Lifteras de pradiBis qultatlo- 
ne éf renumiatione , ac pertinentibus ad oadem • 
Quoi fi idem Henricus facere noherU , promifi- 
mus nos Ioannes éf Balduinos quod eidem Hen- 
rieo , nec eius baredibus y adlutoribut , vel vali- 
toribus auxiliatores er'tmus , nec et iam valito es. 
Ego veto Balduinus pradiBus promifi quod ad 
defenfionem diSi Comitatus , -éf terra pradlBa , 
Imperatorem ConftantinopoHtannm éf vxorem 
élus M. Imperatrieem , éf baredet eotum iuua- 
bo y éf i» hoc ajftüam eidem , éf ero els auxiiia- 
tor éf vallter contra diSum Henricum , éf ba- 
redes ipfius , at auxiliatores éf valitores eiufdem . 

««rem omnia fitmaulmus éf prèmlfimus nos 
feruaturos , faSuros , éf curât urosy éf »o» 
t>r»fur«r , /«/>rr facro-fanBis Euangellis corpotali 
prœftlto twramcnto . In culus tel te/llmonlum éf 
muntmen prafentibus Litteris figilla noftra duxi - 
mus apponenda . A fium Pcronec anno Domini i £ 5 6 . 
Dominica ante feflum B- Michaelis . Scellé de 
deux Seaux. 

Extrait <T vn Regiflre de la Chambre des Com- 
' ' ptes de Paris , copié fur vn autre de la Cham- 

bre des Comptes de Diion , au titre , Fiefs de 
Bourgongne, fol. 128. 

e~ 

Dou Conuant de T Empereor Baudouin . 1 

IZJ 9 . VTOS G VIS DE LA ROICHE SlRE D* 
J\ A T H t N B S façons à fauoir à tos ces 
Ce titre & qui ces prefentes Lettres verront , que nos por 
le fuiuant les befoignes de noftre terre auons emprunté 
m’ont efté& reeeu en deniers nombrés dou noble Baron 
communi- Bugon Duc de Bourgolgne dus mite liures de 
quez parM. tornois , les quex nos auons promis & Tomes 
Yyon d* tenu rendre, & paier à celui Duc , ou à fes 
Herouual hoirs , ou à lor certain commandement , & 
Auditeur fe il auenoit que nos ou noftre hoir defaillaf- 
des Com- ibns de celui paiement faire à la requefte dou 
ptes- Duc, ou de lies hoirs, & U felflene emprunt, 
on reçeuifent domaige par defàute dou paie- 
ment', nos prometons par nos-, éc par nos hoirs. 


à celui Duc, Bc Tes hoirs, tos-domatges , tos 
eoftemens rendre, & reftorer , por la fimpte 
parole dou Duc , ou de fes hoirs < fans autre, 
pruéue, & fans farrèmant , de por ces conue- 
nances garder fans aier en contre à nul tens, 
nos en loions à celui Duc , & à fes hoirs , nos 
de nos hoirs, de tos nos biens rnobles de he- 
ritaigos en quelqne leu qu’il porront eftroué. 

Et en cotes cescbofes nos auons arenoocié por 
nos, de por nos hoirs, & déguerpi rotes bar- 
res, totes exceptions, que nos, ou noftre hoir v 
porrions dire , ne meAw auant contre ces cho- 
ies enCort laie, ou de Cbreftianté, & fomes 
tenu por nos de por nos hoirs ces conoenan- 
ces garder, de tenir, de accomplir , fan aler 
encontre por nos , ne por autrui . En tefmoi- 
gnage nos en auons données nos Lettres faa- 
lées de noftre Seel • Ce fu fait en l’ an de l’ in- 
carnation mcc. cinquante de nuef ou mois de 
Feuricr ,• x 

Extrait du mefme Regiflre fol. 129. 

Dou Duc eT Atblnes. 

Os G, VIS DE LA RoiCHE SlRE D’ IX 
A T H I N E s façons à fauoir à tos ces qui 
ces Lettres verront , que de totes detes , de de . 
tos empruns , ou nobles Dux Hugues Dux de 
Bourgolgne nos ai efté tenus, ou à noftre com- 
mandement por nos , iufques au ior que ces 
Lettres furent faites, nos an auons reeeu pae-^ pag. 9. 
ment entereing , de en quitons lui , de fes pioi- 
ges, dt lor hoirs, por nos, de por nos hoirs.' 

Et le ouïes Letres faites dou temps cai en ar- 
rière iufque au iQur dui, de detes, que li dis 
Dux nos deuft , ou de ploiges qui en fuflent te- 
nu por lui , venoient auant , nos volons qu’ eles 
n’auiTent valor, ne fermeté. Et en tefmoignai- 
gne nos en auons donées nos Letres faalées de 
noftre Seel . Ce fui fait en l’ an de grâce mil 
CC. cinquante de nuef, le Macredi après l’ri- 
taine de la Chandeloufe , , 

Extrait du Tréfor des Chartes du Roy y Lniette , 

Empbrevrs de Constantinople, N.j. ' 

Conuentîones Imperatoris Grascorum de 
Commun» Ianuenilum . 

I N nomine Domini noftri Iefu Chrifti féli- 
citer . Amen . 

Cum Vtri N obi le s Guillelmus Vicecomes éf T , g . 
Guarnerus Iudex Nuntl) & Ambaxatores Corn- 1 1 0 1 * 
munis Ianuæ venerint ad Excellent ijft num Impe- ' 

ratorem Grœcorum , Serenljftmttm dominum Mi- R * 
chaelem Ducem Angelum Comenom Paleolo- ‘" ar ? 
gum , éf fecerlnt , conuenerint cum ipfo Serenifs 
mo Imperatort nomine éf vice Communie Ianuse , - . G . 
cuius ténor salis efl . -ht nomine Domini noftri * r . „* 
léfu Chrifti de gloriofæ Mari* Matris Amen . ™ ar> „ 
Michael in Crifto Dei fidelis Iinperator mo- ^ 
derator Graccoruni , Duc Angefus , Comenus , 

Paleologus , Ex quo Guillelmus Vicecomes éf 
Guarnerius Iudex delegati fuerunt mandato do- 
minorum juorum , vidélicet Domini Martini de 
Facio Poteflatis lanua , D- Gm'Helmi Boucha 
Nigr. Capitanei Ianu<e, confenfu éf commun i con- 
fit lo 0S0 Nobillum , éf Antianorum Vopull , éf 
Communie lanua . Ad noflrum Imperium Syndic! % 
tiuntij y éf Procuratorei , ad loquendum , peten - 
dum y traftandum-y conflrmanium , ffirm mdum , 
éf com^lcndum cum Impcrlo nofiro omnia qu<e infir 
commiffa fuerunt , à prœdiftis eorum Domlnls Po- 
teflate , Capit.meo , éf toto Communi lanua , ve- 
ntru» t ad Imperium nojfrum , Imperium noflrum 
recepit eofdem bi tarifer , honorfite , éf locuti fue- 
runt cum Imper io rtoflro omnia capitula qua els 
comm'jfa fuerunt petenda , éf petierunt ab ipfo' 

a iij 
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Imperio noftro ejfeSum eofumdem t defcendhms , 
if nofirum Imperium condef tendit ad pradiBa ca- 
pitula complet! da- 

■ Et iurauit if promifit diBis Nuntils 6t Vro- 
tftratoribu s , atque Syndic! s , rrcipientibus notnine 
if vice Commuais la n use ipfa capitula if prie - 
fans priuilegium de aurea Bulla Impetij noflrl 
munit um , ad fanBa Dei Euangelia , 6“ bonori- 
ficam , éf viuificatricem Crucem , if omnes SauBos - 
- Imprimis , ÿiW « prafanti die Inantca babe- 
bit Imperium nofirum , Cf fuccejfores dus , a«o- 
r*w , ér pacem pcrprtuam cum Commuai Ianus , 
<b DiftriBualibus eius , <b f ut d babebit guerram 
de c a ter o cum Commuai Venetorum if cum Ve- 
ndis omnibus inimicis nofiris , if quod non fa- 
ciet pacem cum ipfa Commuai , treugam , aec con- 
cordiam , fine confcientia if voluntate Commuais 
Ianuæ • Et diBum Commune Ianuæ non faciet pa- 
cem ^ treugam , ne que concordiam cum ipfa Com- 
muai Venetorum fine cenfaientia , if voluntate no- 
firi Imperij . 

Item y quoH faiuabit pet fa % if hominet fanSi 
Imperij , quos babet , if Dei mifaricordia adqul- 
fierit in mari if tetra , in portibus , 6r infulls % 
quos if quas babet de catcro , diuina picrate ad- 
quifierit , vniuerfa* Ianuenfes if DifiriButles Ia- 
nuæ , if eos qui Ianuenfes appellabuntur , inpen- 
fanis , if rebut y if nauf ragot , dum tamen tefii- 
ficetur Poteftati Ianuenfi feuCapitulo, velCon- 
fulibus la n' aï qui tune fuerint in partibus Roma- 
ni* , eos contra Ianuenfes vel DiftriSus Ianuæ 
vel diBos la n ueni es. 

Item y dédit if conccjftt diBis Nuntiis , if Syn- 
dicls recipientibus nomine & vice Commuais Ia- 
nuæ , if fingulorum Ianuenfium faeundum liber- 
totem , franco tfiatn , & immunisaient - t de, cmerr 
in perpttuum in mari if terra , in portibus if in- 
failis noflrl s , quos if quas nunc babet , de eatero 
Dei mifaricordia adquifierit , ifa tamen quod, 
r omnes lonueafas if. d/firiBus Ianuenfium, tfdi- 
isMit.PariJ- i Jnuen f cs fine franchi , if liberi , if immu- 
pag, 10 . n(s folo prfjjffo imperio met ab ornai com- 
mercio , dacita , exaBione intrando Imperium 
meum , if exeundo , ftando , if eundo de terra in 
terram , per mare , if per terram , cum mercibut 
if fine mercibus illuc delatis , vel illic emptis , 
cum alio deferendis , per fanal iter vel te aliter . 

Item y dédit if concejjît i» terris infrafcripHs , 
if tuilibet earum ad liberum proprtetatis , iurls , 
if domlnij , in Anea Simirris , in Landimuti , 
if Dei 'mifaricordia in Confiant inopoli if in 
* Verfio* partibus * Saronichi , apud Corfardrum , if in- 
Ga'îica hz- frafcrlptis infulis , if quolibet earum y fs i lices in 
bot Sa tonie. JVïerelli, in Sio , if Dei mifaricordia in Creti , 
Çafandre. Negroponte , logiam , Palatium, l cclefiamy 
batneum » furnum , if lardinum , if domos fuf- 
ficientes ad fiallos Mercatorum , qui ibidem vene- 
rint caufa negotiandi . Ita tamen quod ex Ipfis 
cliqua penfio peti non débet , nec ettigl , if in. 
pradiBls terris if infulis babere debent , if pof- 
fint , Ianuenfes T if in quolibet earum , ad eo- 
rum velle , Confules , curiam if iurifdlSlmem me- 
ram if mixtam in ciuilibus , if criminalibus omni- 
bus , fuper omnibus Ianuenfibus , if de difiriélu 
la nu a , qui dicuntur Ianuenfes ■ Et fi quajho erlt 
vtrum aliquis erit lanuenfis vel de diflriSu vel 
appellatur , credetur if fietur ajfartioni Confulum 
Ianuenfium , qui tune temporis fuerint . Promi- 
fit autem if conuemt quod non recipiet aliquem la- 
nuenfem t nec de diflrlûu in vafallum , bominem, 
feu fidelem , quln famper fit Jub curia , if iurif- 
diBione Confulum Ianuenfium , if fub ipfis re- 
f pondéré teneatur , tanquam eluis if babitatur la- 
nuenfis • 

Item y promifit if conuenit , quod non Impediet , 
vel Impediri faciet , nec per mi tt et in toto noftro 
Imperio quod babet , if Dei mifaricordia adqui- 
fierit y aliquem Ianuenfem vel de difiriSu , vel 
eliBum Ianuenfem profa3o % vel deliBo alterius , 


oeeafione cliqua , in perfanis , vel rebus , fedpet- 
na fuos teneat aBorcs ; Ita quod coter* milium 
iamnum vel lafibnem patiantm pro deliBo alte- 
rius debito y vel rapine . Et fi quis erit accufa- 
tus y vel inculpât us , vel requifitus de allquo de- 
bito y rapine , vel deliBo alicuius , eognofeatur de 
bis fub curia 6f iurifdiBione Confulum Ianuen- 
fium . Et fi aliquis de terra nofiri Imperij , vel 
aliquis qui non fit de noftro Imperio , nec fit la- 
nuenfis , offenderit aliquem prodiSorum Ianuen- 
fium, vel erit débit or de aflqua quant Hâte y Im- 
perium nofirum procedtt , (b faciet luftltiam fum- 
mariam & expeditam . 

Item , quod non promittet de cotero in tota fus 
terra y vel in infulis nofiri Imperij y quas babet y 
6f Dei mifaricordia adquifierit , a/iquam armatam 
feri , quod armata fit , & effe debeat contra Com- 
mune Ianuæ vel Ianuenfes , 6* diftriBus : non re- 
cep tabit neque receptarl permit! et allquam arma- 
tam contra Ianuenfes in toto diBo Imperio y ne- 
que concedet inimicis Commun is Ianuenfium mer- 
tatum aliquod , exceptis Pifanis , qui faut fidq- 
les nofiri Imperij y. &• omnes Piratas contra Com- 
mune Ianuenfium de toto noftro Imperio fxpcllet y 
if perfaquetur eos t atque puniet fecundbm iufii- 
tiam offenfaret. 

Item promifit y conuenit , tf eenfirmauit iura r 
rationes & priuilegium iurium r & sediftiotum , 
diuina mifaricordia fauente , quod Commune Ia- 
nuæ, feu aliquis pro Commuai conjueuit babere i* 
urbe magna Confiantinopoli - Et fi Dominus omni- 
potent concefierit Imperio noftro rttuperarc , «b ca- 
pere diBam ctui totem , tune dabit In chiitate prie— 
diBa Palatium Communi Ianuæ , fia llttm , pojftf- 

fiones ér J* terris , «S r gratiom fruits diâo Cono- , 

mUni y videlitet quod dabit diBo Communi Eccle- , 
fiam S • Maria quant modo testent Venetici cum* 
loglis qua faut intra ipfam Eccle fiam , <b- c imi- 
ter io ipfius , atque folum Gaftri Venetorum quod- 
eft In ipfa ciuitate , fi diBum Commune inflan— 
tem <b ejficaecm ad diBam çMtatem capUndam : 
fuccurfum miftrit gai earum - 

Item dédit , & conccjfit iura proprie lotis & do- 
minljy cum pleno , IurifdiBione meta <b mixta y 
clui totem , fou locum Simirri & eiu: portum , cum 
fapradiBis poffejflonibus , & difiriSu , «b habita - 
toribus , introitu , exltuque maris „ tf terra Ube- 
ram ér expeditam perpétué ptfitdendam : và délie et 
totum lllud quod pertinet Imper atoria Maie fiat I , 
faluis iuribus Epijcopatus , Bcctefiarum ipfius. 
tiuitatis , & torum militum qui font priuilegiatl 
in Ipfa ciuitate , inbabitare ab Imperio noftro in 
ordine militia qua cunBis eft vtilis ad vfum mer - 
catlonum y àt babet bonum portum , 6t eft affluent 
bonis omnibus • v 

Promifit iterum & conuenit date annuatim Com- 
muai Ianuæ pro folemniis Tfperos qvingensos , (b 
duo Pallia dcattrata , if Archlepijcopatui Ianuen- 
ftum Yfperos. LX- ét Pallium vnum deauratum y 
vt memoratur in priullegio ftlic- mentor- DominlP*Z u ' 
Manuelis lmperatoris quondam Græcorum . 

Item y promifit if conuenit quod non faciet de 
tatero Communi Ianuæ * deuetum aliquod in to- * Verfio 
t$ diBo Imperio quod babet y if Del mifaricordia Gallica,Df* 
adquifierit , de allqulbus mercat ionibus , viSua- uc . 

Mus y atque grano , fed ipfis mereatlones y vi - 
Bualia y if granum permittet contrabere de toto 
lam antediBo Imperio , omnibus if fingulis Ia- 
nuenfibus, if deferre libéré , if txpedlte , fine 
allquo impedimenta dacita , commercij , fiue exa- 
Bionls . 

Item promifit if conuenit quod non detlnebit , 
nec detineri faciet , nec permittet aliquam nauim , 
neque lignum alicuius lanuenfis , atiqua occafio- 
nt , nec aliquem Ianuenfem in perfanis if rebus , 
fed ipfas y it ipfas famper exire permittet de toto 
Imperio , perfanaliter , if realiter , nifi inculpatus 
foret de aliquo debito , furto t vel raplna , de 
qulbuj fub curia Ianuenfium debeat iudicari , 
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Jtsm ptomift Cf conuenit quod non impontt , 
gut ex fret , nec exigi faciet ab aliqua perfona 
mliquod nouum commercium , dacitum , feu exaBio- 
nem in toto Imperio pradiBo , quoi babet vfl 
quod adquifierit De* mifiricordia , de illli merca- 
tlonibus quas émit «lanuenfibus, nec ipfis ven- 
drait , nec quidicuntur Ianuenfcs, n ifi vt bine 
rétro tempqre facile- mémorisé domini Imper atoris 
Xaloioannis agnatl nofiri folitum fuerit exigi , 
tt baberi de cluilibus mercationibus . 

. Promifit iterum Cf conuenit quod non permit- 
tet de catero negotiari inter Maius mare alh 
quem La tin uni nifi Ianuenfem Cr Pifanum , Cf 
tôt qui deffenderent portum , feu tes Veftiarij , 
quibus Ltnuenjibus deuetum non faciet eundi inter 
Maius mare , Cf redeundi cum mercibus , vel fine 
nttrclbut , fed libéré pojfmt ire , Cf redeundi ab 
gmni commercio Cf reiire . 

. Vromifit infuper Cf conuenit firmatis Cf ratifi- 
ent i s per facramentum iis , qua continentur in 
prafentl priuilegio, per Poteftatem Ianuac , Ca- 
pitaneum Ianuac , Cf odo Nobiles Cf Antia- 
nos , Cf totum Commune Cf Conjüiares Ianuac ver- 
fut Imperium nofirum , quod Uberablt Cf abfoluet 
a carceribus Cf vinculis omnes Ianuenfcs Cf de 
difiriBu Ianuac , Cf qui dlcuntur Ianuenfes , qui 
funt ht carceribus nofiri Imptrij , Cf ipfos redire 
Cf reeedere permittet . Praterea omnia Cf fingula , 
vt continentur fuperius , promifit , Cf conuenit Im- 
perium nofirum , Cf iuramtnto confirmauit per fe 
Cf fucceffores , pradlBis Sjndlclt Cf Nuntiis , Cf 
Procuratoribus récipient ibus nomine Cf vice Com- 
muais Ianuac Cf fingulorum Ianuenfium . 

Ex que ergo pradiBas petit iones pnedlBorum 
Nuntiorur» rccepit & aJlmpleuit Imperium no- 
firum , Cf per iuramtntum confirmauit ; iuraue- 
runt namque pradiüi Nuntij , vidtlicet Guillel- 
jnus Vice cornes Cf Gualterius ludex ad fanBa 
Del Euangelia , Cf bonorabilem Cf veram Crucem , 
0 omnes SanBos , Cf reccpcrunt fuper animas 
fuas , Cf domlnorum fuorum Poteftatis , Capita- 
nei , Antianorum , ado Nobilium Cf Commu- 
nis , omnes petit iones Imperij nofiri fubfcriptas , 
Cf iurare de béant multotieni , videlicet Potefias , 
Gapitauesus , Antiani, qdo Nobiles, Cf Com- 
mune Ianuac , vt adimpleant ifta , Cf per iura- 
ptentum confirment Cf ratificent infra fer ipt a . 

Inprimis quod Commune Ianua babebit de ca - 
teto pacem Cf amorem perpetuum cum Imperlo no- 
firo, ac fuccefforlbus tius , Cf non faciet pacem , 
trestgam , «ec concordiam cum communibus inimi- 
tit nofira Communiât V enetis fine fiitntia Cf vo- 
funtate nofiri Imperij , ficut Imperium nofirum te* 
netur, non facere tretfgam , pacem , neque concor- 
diam cum communibus inimicls nofiris Venetis 
fine voluntate Cf confcientia diSl Communie Ia- 
nuenfium • 

. Item quod faluabustt, euftodient , Cf défendent 
in Ianua , Cf difiriBu Ianuac quem babent , Cf 
de cjttero adquifieris , omnes Nuntios Cf fidèles 
bomiues nofiri Imperij . 

Item, quod omnes mtreationes , Cf omnes , Cf 
fingull qui funt de tara nofiri Imperij poffint ire 
XaDuam , Cf facne mettant lam , 6" fo/am dfirf- 
Hum élut quem babet , Cf de ceetero adquifierit , 
Cr extrafiere de Ianua , C t dlfirlHu eius , de omni- 
bus mercationibus Cf amis , Cf f y «ix , libéré fine 
pliqua dacita , vel commercio , it quod fint liberi, 
Cf franchi in Ianua , Cf difirldu eius quem ba- 
bet, tf adquifierit , eundo , Cf redeuudo , Cf 
tufiodiri debeant font & naufragi , ita quod non 
permutent aliquam armatam fini in Ianua , vel 
Edit. Par if difiriüu eius , habite , vel babendo per a liquos 
pag.it. inimicos Imperij nofiri , Cf alloués allas con- 
tra diHum Imperium, vel gent es , feu infulas Im- 
* ferij' nofiri . 

Item , quod omnes Ianuenfes , Cf de difiriBu 
Ianuac , firi volueriut ventre in Jeruitium nofiri 
mpaij , peSfint venir* cum, galets , armis, naui- 


bus , (r equis , ét quod didum Commune PateSfs 
Cf Capitaneus ao« pojfmt ipfos detinere . 

Dem, quod omnes lanuepies , Cf de difirlfbj , 

Cf qui pro lanuenfibus Je appellabunt , qui fue- 
rint in Imperio nofiro , Cf adluuabunt ad ebe fen- 
de ndum . Cf défendent terram nofiri Imperij , Cf 
bomines bona fide , non tamen pojfmt prapiçrea de- 
tineri perfonaliter , vel realiter , quin ftmper ai 
totum voluntatem de nofiro Imperio exire poffint , 

Cf reeedere perfonaliter Cf rt aliter 

Item , quod fi aliqua nauis mereatorum lanuen- 
fium fuerit in Imperio mfiro , Cf tune acclderit 
quod Stolus Pifanorum , vel Venccorum , vel 
aliorum qui babent guerram cum Imperio nofiro, 

Cf * Capitaneus, feu Ducat , vel Cafiellanut lo- VerfioGal- 
ci , vbi iam dicta nauis effet, requirent de ho- lica , 
minibut nauis prsediBa pro muniendo caftrum , * Et le Cba- 
Cf pepigerit cum Ipfis lanuenfibus per tantum tem- pitain Duc , 
pus quantum pa8um fecerit , dando ipfis folidos ou Cbaflel- 
videflcet dectm die mm , vel viginti , vel vniut lein du lieu • 
menfis , vel plus , vel minus , quod di3i Ianuen- 
fes qui peplgerint , tencantur debltum débita ca- 
ftrum illud defendere Cf faluare , ficut caftrum pro- 
prium Ianuenfium, Cf non facere aliquam mali- 
tiam stiBi cafiri , Jeu traditionem diBl caflri , te- 
neatur Commune Ianuac , Capitulum Cf Potefias , 
contra ipfos correBionem Cf vindiBam facere, fi- 
cut fi tffent in fimili caufa tradltares Commuais 
Ianuenfium • 

If em , quod Nuntij Imperij nofiri ftmper ad eo- 
rum voluntatem poffint extrabere de ciuitatt Ia- 
nuae , Cf difiriBu babito Cf babendo libéré , fin* 
allquo commercio, arma Cf equos . 

Item , cum necejfe babuerlt gale arum Imperium 
nofirum , Cf tas petere voluerit pro Jeruienio Iotr 
perla nojlra , Commune Ianuac , Caplt. 0 Pot. ab 
vaa galea vfque in quinquaginta cum expenfit 
Imptrij nofiri , ficut apparet , Cf fer ipt un* efi de 
expenfis in ifio priuilegio , facramento , videlicet . 
quod bomines vniufcuiufque gale se quolibet menjç 
babeant pro viBualibus Cant. XC. de * panis bi- * blfcuit . 
feotti , qtue funt ad pondus librar . Romaniae * In Gallico , 
XIIII. CCCC. Item fabarum modios ,X. ad mod, * LL. Ximm 
Confiant. Item carnet Joli tas * Cant. vj. hmu. CCCC. 
quœ funt libr. DCCCCLX- Romani te. Itemcafeum * Cantuaria 
llb . M. Bomanla • Item vlnum ad * mltrum Nifi apud Burg. 
CCXL- Item quod bomines dlBarum galeaxumdt > In Gai!.* vn 
bent babere folid. imperij nofiri quo quolibet mets- mitre dcNifi. 
fi , Cf pro quolibet bomine , ficut bic continettfr , I. menfuram 
videlicet , Comices vniufcuiufque galea Perpe* Nlre<e-Burg. 
ra vi. Cf dimidlum . un. * Naut lient vniufiu- ad Ml tram 
ivf que galea Yperp. XIII. videlicet quilibet No. NI fit • 
cberius Yperper. m. Cf Kar. vj. * Superfaliest. Gall. * No- 
tes vniufiuiufqne galea PP. C- videlicet pro quo- cliert . 
llbet PP. ii. Cf dimid- * Panetarius vniufuiuf- • Seurfail - 
que galea Yperp. i. Cf Kar. xvni. * Vogberij lans. 

CVIII. vniufcuiufque galea PP- X.XXXVJH- vide-, * Panetier . 
licet pro quolibet i - Cf Kar. XVIII. pradlBos nam - * Vogucors . 
que folidos , Cf viBualia dablt , Gr foluet pradi- 
Bum Imperium nofirum populo diBarum galea - 
rum , ab ea die qua recejftrint de portu Ianuac di- 
Ba galea in antea . Et Commune Ianuac tenta - 
tur debifo d/Bls galets apparare bene Cf intégré 
de totis * farciis earum , Cf apparatu . Qua ga- * de toutes 
lest Cf bomines ipfarum feruire debent Imperium Catcbes . 
nofirum contra omnet bomines inimicos Imperij 
nofiri , excepte contra Ecelefiam Romanatn , Cf con- 
tra s 'las Commun itates , Cf Barents , çum qutbus 
Ianua pactm , Jeu comtentloucm babet , qui debent 
nominari , Cf cognofii, Cf dari inferiptis ilia die 
qua Jurabunt verfus Imperium nofirum Potefias , 

Capitaneus, odo Nobiles, Antiani, Confilia- 
■res , de Commune Ianuac Cf Imperium nofirum 
galeas Jtbl commijfas liccntlabit de Imperio no- 
firo , faBo ferait io : Et fi acclderit infra dlem pri- 
mam intrantls menfis OBobrls , quod bomines ipfa- 
rum gale arum babuerint dlBos folidos , & difpen- 
dium dierum quadraginta tune proxime future- 
rum , ex qua Ihstntlata fuerlnt , fit ion ante diBum 
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ttrminum dlerum quadraginta ilBa gales por- 
tant accefferint Ianus , teneatur diBum Commu- 
ne reftituert Imper io noftro ' folidos it difpendium 
qui fupererunt , de quibus facial Imperium no- 
ftrum volant aient fuam . Et fi accidcrit quod Im- 
perium nefltum licentiaret diBas galeat , tranfa- 
Ba diSa prima die 08 ob. quod dab\t Imperlo 
noftro folidos it difpendium bominibus ipjarum 
Edit, p or if. gale arum per tantum tempus , quantum moram 
P a g- 13. fecerlnt accedendo portum Ianua . Teneatur tam 
Admirants , Comitij it Mauclerij diBarum ga- 
le arum iuramento , quod licet Imperium noftrum 
ante diBum terminant ipfis licentiaret , vel pofi t 
ne cum diBis galets it cfficaclus omnibus modis 
pullo tardatu apud Ianuam commode ad eorum 
poffe. 

Item , quod aliquis Mercator Ianus , vel de 
diftriBu , vel qui dicitur Ianuenfis , non portablt 
res alicuius extranei intrando terram noftri Impe- 
rij , nec exeundo de eo , in fraudem commercij 
Imper ij noftri it hoc cognefcatur lit ter is , vel te- 
Jlimonio C on futur» Ianucnfium qui tune fueritrt 
Romanis . 

Item , quod omnes Mercatores Ianus , it dl- 
JirlBus, babeant licentiam faciendi , it exercen - 
di , it extrabendi de toto Imper io noflro omnes 
merces , excepta aura it argento , nifi foret de vo- 
luntate Impers) noftri : Yperperos anreos it Tur- 
chifaros, liceat eis extrabere ad eorum volunta- 
tem , it déferre . Ex quo autem diffi Syndici , 
Nuntlj , (9 Procuratores , requifiuerint ab ipfo Im- 
per io noftro logiam apud Landrimir , in SiO , 
Anea , Mareiïini , Carfandria , Simirris if Deo 
volente in Conftantinopoli , it in Negreponti , 
& in Creti , & dédit il conceffit ifta ipfis prtml- 
ferunt (t promitsuns ipfi Hunclj , quod negotta- 
tiones quas Ianuenfes, it qui nomlnatl funt Ia- 
nuenfes , apport abunt de partibus extraneis ; if 
tas negotiationes in feripto if per facramentum 
dabunt , if manifeftabunt , if denuntiabunt certif- 
fime Commiffariis Imperij noftri , Vt Commiffarij 
ius fuum accipiant ab illis ’ extraneis precter a 
lanuenfibus • 

Alix autem mercationes quas afferent alij Mer- 
catores Qraci , it alite Generationes , ex Ianua , 
poni debent ad domos Impériales , it ibi ipfis com- 
partire debent Ianuenfes , vt ifti qtStdem liberi 
fini , alij autem foluant ius commercij . 

VradiBa otnnia if fingula promittit Imperium 
tneum per prêt fins priulltgium facramentatum fat - 
uare , it attendere , / Poteftas , Capitaneus Ia- 
nus, oûo Nobiles, & Antiani, & Çonfilium 
totum Commune Ianus iurabunt conuentiones 
pradiBas iuratas a pradiBis Nuntiis , Syndicls , 
it Procutatoribus delegatis , videlicet Guiilelmo 
Vicecomite it Gualterio Iudice , it faluabunt , 
it confirmabunt omnes ipfas iuratas , it firmatas 
per pradlBos Syndicos , Muntios , it Procurato- 
res , fecundum quod continetur in prMlegio In- 
de faao • 

ABa fuerunt pradiBa in Romanis Imperio , 
in aula Impérial i , qua eft apud Nifiem , MCCLxi. 
a Nat luit ate Domini Iefu Cbrifti , IndiB. quar- 
ta , die xiij- Martij • 

* rapaxtiuu- Ad requifitionem it inftantiam nob ilium viro- 
ftim d apu- ram & dlleBlfttmi atmneuli ipfius ImperatorisExcel- 
lornt . lentifiimi * Parathimemoni Magni anuli Impe- 
De quo ejftciorï) fui, Yfach Ducis Panfebaftis , Sebaflis fa- 
plura nos in miliarls ehsfdem Sereniffimi Imperatoris domini 
Obferuat. ad Theodori Crincioti , it venerabllis Arcbidiaconi 
Vill-Hard. benedifti Cleri Imperij fui domini Leonis ba- 
bentium plénum mandatum ab ipfo felicijjimo lmp. 
it conflitult per inftrumentum manu lacobi Ma- 
zuchi Notarij . FaBum MCCLXI- die XXVIII. 
Aprilis , IndiB. 1 1 1 r. huila aurea fui Imper# ro- 
boratum ■ Uluftres it potentes viri domini Ior- 
danus de Aluengo Poteftas , it dominas Guii- 
leimus Buchanegra , Communis & Popuii Ia- 
suenfis Capitaneus , die x. menfis lui ij félici- 


ter , Amen Congregato vniuerfo Confiko corna 
it campana , more Jolito , 6r voce praconis , in 
quo fuerunt 0Ü0 Nobiles , Antiani popuii , 

Conüliarij magni Confili; , omnes Confules 
Mefteriorum , it quatuordecim vhl de nobiliori- 
bus , melioribus , it ditioribus Commuais IanuA 
per campanam ad hoc jpecialiter ad breuia vo- 
cati , expofita it leBa forma ipfius conuentiontr 
per Lanfrancum de S- Georgio Notarium Com- 
munis Ianus it Cancellarium coram eis , ip fo- 
rum autboritate , confenfu , it decret 0 , it vohut- 
tate , ordinatione , it confilio , prsfentibus ipfis 
Ambaxatçribus eiufdem Imperatoris in ipfo con- 
fitio exiftentibus , taBis cor par aliter Euangeliis , 
iurauerunt ad fanBa Dei Euangelia , it ad viui» 
ficatricem Crucem , it ad omnes SanBos Dei , 
ipfàm conuentionem faâam , firmatam , it iura- 
tam cum Exce lient ijjtmo Imperatore Grscorum 
Magnifie 0 it Sereniffimo domino , per iamdiBos 
Nuntios it Ambaxatores Communis Ianus , it 
nomine it vice ipfius Communis , ficut diftinSe 
it aperte in ipfa per omnia cont meneur \ de es- 
, tero attendere , it ob fer uare, it obferuari f acere % 
bonafide , it fine fraude , fa luis j imper ils omni- 
bus exceptuatls , quee inferius denotantur , qu<e 
ipfis Nuntiis it Ambaxatoribus eiufdem domini 
Imperatoris in ipfis Conflits legi fecerunt , it pag. x 4* 
exhiberi infcriptïs , ficut per ipjam conuentionem 
ex t itérât ordinatum . 

Pofimodum veto o£to Nobiles , Antiani Po- 
puli , Confiliarij , Coniules meiteriorum , it 
quatuordecim viri iamdiBi, quorum nomina in- 
ferius denotantur ■ Similiter ipfis Euangeliis cor- 
por aliter taBis , ficut ipfi Poteitas it Capitaneus 

tur/turrmar w fupcr.us continetur . Ira iurauerunt 

attendere , it obferuare bona fide , it fine frau- 
de , qua iurata ipfam conuentionem cum addl- 
tlonibus infraferiptis approbarunt , ratificarunt , 
it per omnia confirmarunt , eodem Sereniffimo Im- 
peratore Grscorum ipfam conuentionem , ficut nune 
eft feripta , it in prsfenti pagina continetur , in- 
uiolabiliter cum ipfis additiombus obferuante , it 
obferuari faciente bonafide it fine fraude . Qua 
omnia it fingula fuperferipta , cum iis qua fub- 
feribuntur inferius , it fpecialiter , quod dominut 
Imperator pradiBus cum omnibus illis qui vo- 
luerint paeem babere cum Communl Ianucnfium , 
faciet paeem cum eis , fi ipfe voluerit paeem it 
concordiam babere cum eis , iamdiBi Ambaxato- 
res eiufdem Sereniffimi Imperatoris taBis corpora - 
liter Euangeliis in prajentia fupradiBorum om- 
nium 1, cum ipfo general! Confit to , iurauerunt ad 
fanBa Dei Euangelia , it ad viuificatricem Cru- 
cem , it ad omnes SanBos , it in anima Ipfius 
domini Imperatoris attendere , it obferuare bac 
omnia; it quod ipfe Sereniffimus dominas Impe- 
rator per omnia inuiolabiliter obferuabit , it fa- 
ciet a fuis fubditls it fidelibus obferuari cum ai - 
ditionibus fapediBis , 

Nomina autem illorum qua exceptuata funt de 
prafenti conuentione , qui babent conuentionem 
cum Communs Ianua funt bac : 

Sacro-fanfta Romana Ecclefia , Imperator 
Romanorum , Ciuitas Romana , Rex Fran- 
cis , Rex Caftells, Rex Anglis, Rex Sid- 
liæ , Rex Aragonis , Rex Armenis , Reges 
& Regina Cypri & Hierufalem , Cornes Pro- 
uincis dominus Philippus de Monteferrato , 

Dominus Tiri , & hsredes eius , omnes Baro- 
net Regionum Hierufalem & Cipri qui fune 
Chriftiani, Hofpitale S. Iohannis Hierofolim. 

& alis manfiones religiofs ciuitatis * Ancho- * Aceeuh 
nis , Rex Tuni Soldanus Babylonis , Dama- 
fchi , & Alapij , Soldanus * Tiochis , Mar-* Turcbla 
chio Montisferrati , & omnes Lombard! , Ci- 
uitas Pifana , Guillelmus de * Villa Aide Pria- * Villabat- 
ceps Achais, & fucceflfores eius. duitti 

Item ipfi Poteftas it dominus Capitaneus , it 
Comnjune Ianus prçmiferunt fifdtn Atnbaxato- 

ribut 
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ribus rtclpitntibus nomlne tt vice dlBl Imper ato- 
ris quoi' fi ali qui s ex infidelibus , vel proiito - 
ribus ipfius , in eiuitate Ianua , vel elusdiftti- 
Bu luuentut fueelt , Commune Umue tpfum pu- 
nies tanquam proiitorem tt effenforem Commun! s 
Ianua , tt quoi perfequetur piratas tmnes anber 
tantes ad effenfionem fui lmperij in toi o poffie , 
tt diJlrlBu Ianua . Quemadmodum idem Serenlf- 
fimus Imperator Communl Ianua facere promifit , 
vt fuperius continetur • Nomina fupradiBorum 
qui pacem it coniunBloneps prafientem turaMerunt 
fitnt bac : 

Inprimis , Oâo Nobiles. Iacobus Mald.au* , 
Iacobus de Galiana , Marc inus Tornellus , Pa- 
fchalis Vicecomes, GuiUeJmus Reflatus , Ni- 
eolaus de Setnio. , Mathœus Pignolius,, & Lan-, 
francus de Gifuifo, Antiani , Andriolus Em- 
briolus. , Marinus Addolardus , Iacobus Ma- 
nens, lohannes Roitus, Bonaff-.Garafia , Ni*, 
col* de Bulgare , Iacob* Guaratus, ^* de Ro- 
mana , Pafçhalis de Oliua , Ydo de Murta, 
Simon de Zuffer. , Raymundus Bucucius , Fre- 
dericus Biondus , Bernardus de Regali , Iaç. de, 
Beftagaus , Guill*. Boccarus , Guill* Calutts , 
Pafchallnus de Cartu , Bonneuenutus Pinellus , 
Guill. Lercharius quondam Hugoi\is , Iohan- 
nes Hugonis , Guill* de Porta , Guillelcp* de 
Gall. * E- Alpis *■ Spetiarius , Guillel*. de Permentotio , 
fpicler Lanfrancus Pelliparius , Nioholus Nigrinps; 

Confitures , Confiâtes mejterlorum , 6f; alij viri 
ifiiij. per Compagnam , Iacobus V fpfmajr , Mar- 
tious de Gifuifo, Nicolaus Lucenfls, Gabriel 
de Grimaldo,, Thomas de Nigro, Thqmjwde 
Moniardioo, Iacobus Auricuia ., Pafçhalis de 
Oliua , Simon Furmgijcus , Beltnaftus Uc Ca- 
maUino , Bonauentura Conradus , Cafte H inus 
de Sauignono, Leonardus Callcgarius Iohap- 
Gall .*Gul- nés Curlafpeu * Henrieus Faber , Iphapnes. * 
ligaio . La Calîegarius , Barthol. Br,illo , Simonettua de 
Marefchai- Claritea , Nicolaus de Volt*, Conradus Ven* 
k d“ Encre tus , Pafçhalis Tefta , Simon Quatuordecim » 
eftoit de Nicolaus de Mfdto, Guillel* Artautus , Ober- 
cettefâmil- tus Aduocatus , Marinus. de, N/ltabio , Petrus 
k . Gaberna Rayai. Agala , Iacobus Pinellus , 

Edit. Parifi. Henrkus Auriæ , Bonifâcius Piramildi , Lan- 
pag. i-j. francus Cibo , Lanfrancus Gaberna , Guido 
Spinola , Luchetus de Grimaldo- , Anfaldinus 
Auriœ,. Lucas de Grimaldo-, Nieolaus de Sa* 
nignono-, Vgerins . Alpanu» , Simon TaKaro, 
Nicolaus Auriœ , G i le tus de Nigro , Gaidetus 
Barotus Spinola*; Nicolaus Oberti Auriœ, Si* 
mon de Camilla, Gutllelmus Lercarius, An** 
dreas de, Nigro , Raynaldus.Ciba* , Guill* de 
' "* Cadra, Rayt»..Tardus, Jacolaus Reginus , la. 
cobus PicamiHu» , Hughetus Fornarius., Lan* 
francus de S. Roroulo , Lambertus Fornarius , 
Simon Malocelilis, Paganus Pelliparius, Vgo 
Calligarius , Armannns Tinftor , Raymund* 
Maccellarius, SkponGriNus, Obertus BaiTus, 
Thomas Cbrrigiariu s, Anfaldus Ferrarius ,. Si* 
mon de Leuanto , Illionus Draperius , Andrio- 
lus- Gatilurlus , Bonuafàllus deCafino, Simon 
Garfius ,.Nic* de Vedereto» , Bonifâc- Piper , 
Guirardus Gapfiarius , Iacob*. Amarnus , Ober- 
tus Bûcha nigra , Manuel de Leto , Simon Bo- 
adaldius Iuder*, DomUi Capitanel , Notarius, 
Ogerius Bûcha nigra , Raynaldus Bucca nigra*, 
lohan * Albericus , Amancllus , Henrieus. Pi- 
comüius, Simon Bonauentura , Pafçhalis Tra- 
•eeins, Winu* de S*. Simo , Simon* de Burse* 
to , iacobus Ridez , Vinaldus Fantolinus , 
Guilh Tartaro , Henr. Pafius , Obert. Ma- 
quardus , Cigala Ferrarius , Vakns Gapfiarius , 
Dominicus Berberius , Conradus Tailiator , 
Obertus de Leuanto , lohannes de Hugo*, 
Corrad* Marzonus , Marchio Portanarius , 
Henr* Bellemon , Andréas Negênus, Alandus 
de Pomario , Anfaldus Malonus . Lanfrancus 
Cibo» Conradus Malülliailer, Ionan* de Fiar 
Geof. de Ville-Hard : 


co, Lanfrancus de Rocca tailiata , Viualdoc 
Spacius , Simon Pelliparius , Arduinus Romu» 
larius, Secundus Barriliarius , Petrus de Fof- 
fatello , Rubtildus Calligarhis , Rolandus Ta- 
liator , Gingonus de Mercato , Guill*. Gabet-, 
na , Simon Speciarius, Frezonus Malocellus , 

Nie*. Bucca nigra , Odolious Vicecomes, 
Guarnerius Iudez, Aleziu* de Karfa , Lanfr. 
Vfufmaris , Henric* Caluus , lob* de Monte- 
ru beo , Andréas Pignolius , Grimaldus Piper ». 

Andréas Gatalufius , Obertus Stanchorius , 

Hem;* Drogus, Iacob, Malocellus, Guill* Pi- 
tella , . Bald. de Soluo , lac* Bonoguidone , 

Henr* de Porta, Fefta de Riparolis, Lanfran- 
cus de S* Georgio, Simon Roifus , Rolandus 
Magjftex , lob* Marofa , lac* de lardino , Ror . . 
landus Scutarius, Marçinus Zotolarius , Iaco- 
bus Bambaxarius , Petrus G,alterius , Guill*. 

Çentiiis , Gpill* Bp na , Rollandus Tornator* 

N,icol*. de Damieta, Obert* de Cogoleto , lac*. 
Palmatius , Rubeus Tabernarius , Iacob* Do?, 
natus , Andiriohi* Speciarius , Obertus de Ro- 
zo , RaynaL Taringia , . Albert* Spaerius, Or 
bertus renarius, , Mark, Dreperius , loh. de' 
Lprarna, Qbert. Iocolatius. , Çuilh Magifter » 

Henr. Archerius , Iphpn. T in ton , Apibrof*. 

Baftcrius , Petr. Mazarafa, , Lanfrancus Solla- 
rius, Guill* Schanouerius , Steph*. Banfolium., 

Guill*. Defiderius , Ruffinus Barberius , Ruffi- 
nus Àlbcrgàtor , Bonauentura Pezarius , Alle- 
grtnus Cuttillgrius,, Arm*. Spaerius., Ipn* Gaf- 
fa , Martïnus Férus , Amitteris Ferrarius , .Ioh*. 
Capellarius , Lanfranc* de Lozerio , Scotuii 
Cappellerius , Otho Sartocius, LombardusMa- 
zeliarius , Henr. Mazellarhis , Simqn Stroia? 
pertUS , HeuriCUS Nepicel|I Marinus Vfuftoa- 
ris , Marinus de Sturio , Marinus Sterlarius, 
ÇpnajUHJta Faber, Armannus. Faber , Venrur^ 

Tin^or , lac* Baijfterius , Lanfrac* dp.Riçho , 

Paganus Barbe rius , Petrus Embrorius*, 

ABum Ianua in Palatin illorum de' Aurifc 
MCCLXl* IndiB. in. die x- Iplij faejicttw tfmitr- 
Prafentibus teftibus Lanfranco de S* Georgio, 

Fefl» de Riparolo & Iyhanpc- Siffro^nr . - ’ , 

- . ... ■: : , /: -, 

. Nos Manuel in Chrifio Eko. fideUs kj^era- : 1 
tor & Mode rat or Grœcoturn; Duças:. Angélus ' 
Comerios Palœologus , ptn filpuiatlipnem, ffiesnr ' 
nem & robur iuramenti pr&mtrflmus , O Jfitpe* 
rium noftrum- promittli tihi fubfiriptv Mario 
fiipulanti- nomine ts t/lce tuiufque intererlt , quod 
fi accidetit , quod diledifimm* auunculns lmperij 
noflri Parachimumenos Magnianuli lmperij no» 
ftri dominus Y fach Du«a , fiue PanfebaftiusSe* 
baftius familiaris Imperij-noftri dominus Théo? 
dorns Ceruiciotus , fieu venerabilis Arcbtdiacomu. pag. it* 
BenediBl Cleri lmperij no Qri. dominus. Léo acce* r 
périt , vel aeseprrint ab aliqua perfiona fieu ali- 
quitus mutuo pecunia quant Uatem , quod nos 
Imperium nofirum foluet , tb fiatisfieri facief , de 
ipfis pecunia quant itat* èt lusro earutndem , sont* 
user fis , & fingulis perfionis , qua ipfas petent di- 
Bis noftris nunciis , fieu ipfiorum alttr paBumfe- 
corint • Infuper facimus ét confiitulmus ad omnla 
tt fistÿda y gêner alia , & f péchai i a , jtradiBos 
Nuntlos.y ét quemlibot torum In folidum Nuntioj 
nofirot , atque nofiri lmperij , 6 \ Procutatores. 

Promût entes Nos , & Imperium- nofirum ^ omnia 
tt fingula attendes t ,. tt çbfieruare tt complété per 
pmnia , qua ipfi nojlrl Nuntij généralités & fipt- 
cialiter duxerint facienda , promittenda , tt at » 
teudenda ; 6 vt fidts plenhor pradlBls omnibus 
apponi debeat , lujjjt Imperium nofirum huila autqa 
nofiri lmperij munir i , roborari , tt fiubficribi lit- 
teris Rubels prafentibus manu imprefiit . Prote- 
sta omnia iuramus tt Imperium nofirum taBls 
corporaliter facro-fanBls EuangelDs attendere 
complété , tt obferuare , tt non contrauenhre in ali- ■ 
quoy prafentibus teftibus Guillelmo Vlcecomite tf 
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JO RECVEIL DE DIVERSES CARTES 

Guarnerio Indice. Alla [tint bat in Curia Impe- 

riali MCCLXI. dit xxvilf. April. IndlS. iv. Entrait du mtfmc , Rcgifirc , fol. r j». 


Ce mefme Traité fe trouue encore en Fran- 
çois au T réfor des Chartes du Roy , auec ce 
titre : Les Convenances qui ot iadis le Paleole- 
gre au Commun de Iennes , translatées de Latin 
en François de mot à mot . A la fin font ces 
mots: Efirtt tb copplé du Regifire du Commun 
de Iennes- 

Extrait de l’original gardé au Tréfor des 
Chartes du Èoy , Lalette , Empp. 
de Conftantinople , N • 6 - 

It 66 - IOAldvinys Del gratia Imperator Con- 
X) ftantinopoliranus femper Auguftus , vni- 
uerfis prefentes litteras inipeâuris Sal. Notum 
facimus quod cum carijjima vxor noftra Maria 
Imperatrix C onftantinopolitana effet pluribus tre - 
dltoribus infra feriptis tam per litteras , quarto 
alias fine litteris ex certis eaufis & legitimit obll- 
gata in dhserfis pecunire fummis , videlicet Prio- 
ri de Courtenay in xviij lit. Parifi Priori de 
Andrifiaco in x- lib - Parif- tec. nos volontés tb 
eamdem vxorem noftram ab eiufmodl debitorum 
farcina releuarl , ac eifdem fatisf acere creditori - 
bus de debitis (upradiais , bofeos noftros de Pi- 
phon <b de Cnanteroc , net non 6r bayas noftras 
de Cortenayo, Sec- obligamus ad foluenda débita 
fupradlSa , dcc- ASum Parif. die Martis ante fe- 
flum S. Barnabre Apoftoli x annoDomini MCCLVI. 
menfe Mai». 

Seellé d’vn Seau de cire rouge /emblabfe A 
celuy qui eft défait fous P an 1348. 

Extrait du Regifire de la Chambre des Comptes 
de Paris , duquel aefié parlé fétu ran 1359- 
fol- 133. de la Seconde Partie - 

Hou Couvant de Lamperour Bauduln . 

12 , 66 - \TOs Bavdvins porta grâce de Deu 
Commun!- tres-feiaus Emperes en Crift , de Deu 
w' r Coronés , gounern erres de Romanie , de tos tens 
üelTuon ■ccroiffans» façons à fauoir à tos çes qui ces 
oe v y° n * prefentes Letres verront , que eom H nobles 
Barons Hugues Dax de Bourgoigne ait pris le 
figne de la Croix por aler en ieruice Deu ou 
fccors de ou recourement de T Empire de Con- 
ftantinople ; Nos porce que il puifle aller plus 
esforciement oudit feruife noftre Seigneur en 
la deuandite befoigne - Li auons promis de ou- 
troié dix mile liures de tournois dedans le mois 
de la Cbandetor prochainement auenir à Lai- 
gni , dt les autres trois mile liures à la Pen- 
thecofte prochainement à auenir à Prouins. Et 
por deüus ce auons nos promis au deuant di 
bue que de la grâce que noftres Peres I i Apo- 
ftoles fera à nos te audit Empire , de donner 
li autres dix mile liures de tournois , ou à fes 
hoirs, qui antrepanront la befoigne deuant di- 
te , li corne 11 eft deuifé és Lettres dou de- 
uant die Duc . Et ces chofes auons nos iuré fur 
feintes Euangiles à tenir an bone foi fi corne 
Edit.Parif. deuifé eft • Et en obliions de ce nos , de tos 
pag. 17. nos hoirs. Et an la tefmoignance de celle cho- 
fe nos auons doné au deuant dit Duc ces pre- 
fentes Lettres ouertes faalées de noftre Sael . 
Ces Letres furent donées l’an de 1 ’ incarnation 
noftre Seignor mil te cc. de Lxv- ou mois de 
Ianuier , ou XXVI. an de noftre Ampire à Paris « 


Des Convenances de Salenique - 

N Os Bavdvins por la grâce de Deu 
tres-feiaus Emperes en Crift de Deu co- 
ronés Gouuerneurs de Romanie de tos tens 
accroiftans , façons à fauoir à tos ces qui ver- 
ront ces prefentes Letres , Que nos confide- 
rant de veant le bien, l’onor, le profil! , de 
l’auancement qui nos puet venir en l’empire 
de Romanie dou noble Baron Hugue Duc de 
Borgoigne , Nos porce fi donons de otroions 
au deuant dit Duc de à fes hoirs perpetuele- 
ment le Reaime de Salenique , te les aparté* 
nances , ou totes les droitures te les raifons 

3 ni apartienent au deuant dit Roialme . Et li 
onons la Baronie Dainnes de les apartpnaa-» 
ces. Et li donons ancore par defus ce vnedes 
autres plus grans Baronies qui foit en l’ ampi- 
re , cele que il miés amera . Et s’ il amoit miéi 
auoir la Baronie de Manditon de la Baronie 
de Laliet de de la Marguerie t totes lor apar- 
tenances que la deuant dite Baronie . Si vo- 
lons que il les ait de cele grant Baronie defus 
dite . Et cele nos demorra à ndftre volunté . 
Et volons de otrions que laquele Baronie que 
li deuant dit Dux vourra auoir frainchement 
à lui de à les hoirs . Ce eft à fauoir , ou le 
deuant dit Reaime de Salenique te Ainnes , 
ou l’autre grant Baronie te Ainnes , ou les 
autres Baronies Manditon , Laliet , la Mar- 
guerie de Ainnes , que il les ait , te le reme- 
n*nc que il, te ü hoir , le tieignent de nos en 
fié de en homaige lige as vs de codâmes de 
l’empire « Et fe il auenoit chofe que cele 
grant Baronie que li Dux vorra pente s’eften- 
doit dedans les cinquante milles prés de Con- 
ftantinoble, ce que fe trouerait dedens ces cin- 
quante milles , nos li deuons reftaublir & afteoir 
autretant au plus prés , de au miés feantque l’ en 
pourra à fon gré , de cc façons nos porce que 
nos volons enuiron Confia ntinobîe à cinquante 
milles retenir por noftre demaine , de volons de 
otroions encore que fe il auenoit chofe que li 
dis Dux , ou fi hoir , voufiflent en aucun tens 
que nos les feiftions autres Letres , par que H 
don que nos li auons fait fuftent plus ferme te 
plus eftauble , que nos en foiens tenu dou fai- 
re à lor requefte . Et tptes ces chofes deftus 
dites auons nos iuré feur faintes Euangiles de 
promis en bone foi à tenir por nos , Se pov 
nos hoirs , ferme de eftauble . * Et la foue** 
nance de totes ces chofes nos auons doné au 
deuant dit Duc ces prefentes Letres ouertes 
faallées de noftre Sael . Ces Letres furent do- 
uées à Paris T an de l’ incarnation noftre Sei- 
gnor mil te cc. de fi (Tante, de ci ne , ou mois 
de Ianuier ou xxvi. an de noftre Empire. 

i 

Extrait du Tréfor des Chartes du Roy, Layet- 
te , Empereurs de Conftantinople , N. 7. tt 
du Regifire du mefme Tréfor , cotté xlix. 

I N nomine Domini , Amen. Nos Carolus D. G- 
Rex Siciliae , Ducatus Apuiiae , te Princi* 
patus Capux , Andegauiæ , Prouinci* , de For» 
calquerij Cornes , per prrefens feriptum notum 
facimus tam pr refont ibus quam futur is : quod asm 
Grrecorum fuperbiaplus folito diebus nofiris , Se>- 
reniflime Princeps Domine Balduine D. G» fi- 
delifiime in .Chrifto Imperator à Deo corona- 
te , Romanis Moderator de femper Augi». 
fte , fauentis temporls tumefaSa fuffraglo , con- 
tra vos veftrumque Imperium crudeliter infurgen- 
te , Michael Palialogus Scbifmatlcus Imperaro- 
ris fibi nomen vfurpans , pofi variai <b multipli- 
ées tiufdetn lacérations s Imper i) , fuo (b allorum 
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btttafürum temporibus attentatas , Imperialem vr* 
hem Conftantinopolitanam , in qua tbronus Impe- 
rlj , ér importait a infignia refirent , tif qua vo- 
ÆJtt. Parlf. bls de tota eiu f dem Emperij terra fere fila re- 
‘ ig ' manferat , vobis atque Latlnis.in ilia morantl- 

F *' bus eleBis exlnde , totumque Imperium , excepte 

Principatu Achaiæ & Moreæ, tutus etiam Vrin- 
elpatus partem fibi hou modkam fubiugauerat , 
ai babenium eiis refiduum , cwBis fuis fiuiils 
virtbufque laborans violenter ta fiiei Ortboicx et 
iniuriam occupajfet , vos ac quamplures Catbolicos 
munit Principes «Sf Magnates % ai qutfiam vi- 
delicet per Jolemnes Nuntios , «if ad quofdam 
perfinaliter affumpto labore , propter hoc recurfum 
babentes , nec fperatum in eis inuen textes auxl- 
lium ; tandem confiderato inter caetera , quoi pro- 

Î ter Regui noflrl potentiam tif vicinitatcm , no- 
is non folum ad fuccurrendum ei Imper io , jed 
tif occurrendum per récupérât ionem élus orthodo- 
xe fiiei y ac Terræ-SanSæ , periculls prompt ter 
«S f efficacior eft facultas , ad nos perfinaliter ac - 
ttjfiftis y tif intendentes tune reipublicæ Cbrifliani- 
tatis y eifdem fiiei ac Terræ-SanBæ conjulere , 
quant veftris vtilitatibtu prouidere , ac attendan- 
tes fore vobis «S t fuccefforibus veftris longe vtilius 
per noftrum , ( diuina potentia fuffragante ) fub- 
fidtum , Imperium ipfum recuperare ieperditum , 
quant de ipfius récupération totaliter defperare , 
Vt noftrum ad id quoi non fufficitis per vos ipfts , 
nec alterius iuuamen fuffeiens inuenltis , aiiuto- 
rium babeatis , poft multos traBatus bine Inde ha- 
bites , nobijeum ieueniftis ad infrafcrlpta conuen- 
tiones «if paBa , confenfu firmata mutuo , & fo- 
lemni ac légitima ftipulatione vallata . Nos fiqui- 
dtm tam ad grande prædiBarum fdei «sf Terra 
SanBæ difcrlmen , quam ad miferabi/em ipfius 
défilât ionem Impertj , grauemque veflrl ftatus ab- 
ieB ionem piam compajfionem babendo , confier an- 
do etiam quoi prædlBum Imperium , quodficro- 
finit* Roman a Ecclcfiæ commuais marris nobile 
tnembrum exiftit , ab cius corpore per Scbifmatl- 
cos feparatum , ac cuplendo vt tnembrum ipfum 
per noftrum , Deo fauente , minifterium , fuo re- 
ftituatur cor port , & confolidetur , ac reintegretur 
eidem , ob reuerentiam ipfius Ecclcfiæ , (s etiam 
anima noftr æ filutem , tam plum tamque vtile 
negotium ajfumentes , vobis veftro veflrorumque b *' 
redum nomine , légitimé ac filemniter ftipulanti- 
but , pro nobis , noflrifque in Regno Siciliæ bæ- 
vedibus % promittimus ad recuperandum & acqui- 
rendum pr a fatum Imperium , date noftris fum- 
ptibui y fiue ftipendiis , 'infra fex annorum , corn- 
putandorum ex nunc , fpatium , ( quod nobis II - 
eeat vfque ad vnum alium annum , fi nobis vide- 
bitur y prorogare ) duo mlllia equitum armato - 
rum , in quorum vtique numéro Princlpatus Acha- 
iæ tif More* milites t 1 équités computentur , nlfi 
nos , vel nofter in Regno Siciliæ bæres , proficu- 
tionem buiufmodi negotij duxerimus in perfonls 
propriis affumendam . Tune enim licebit nobis y 
feu ipfi bærcdl negotium ipfum perfinaliter pro- 
fequentibus , quameumque voluerimus nobifeum du- 
cere Militum vel Equitum Comitiuam . Huiufmo- 
di autem duo millia Equitum per vnum annum 
integrum , prætcr tempus quoilluc iuerint , «if 
inde rediuerint , in eodem Imperio ad di8i pro- 
ficut Ionem negotij morabuntur . Nos autem , vel 
diSus bores , preenuntiablmus vobis antea , ad 
minus per fex menftSy tempus , quo buiujmodi 
Equitum numerum propter hoc ad ipfum impe- 
rium voluerimus deft inare • Quod Jt. nos infra 
buiufmodi fex annos continent , quod Deus auer- 
tat y In fata concéder e , di8us nofter bettes ad 
complendum promljfionem buiufmodi tir vobis ve- 
ftrlfque fuccefforibus , vt preemittitur , obferuan - 
dum inuiolabiliter teneatur • Cul etiam noftro 
beeredi buiufmodi fex annorum tempus vfque ad 
stmwn y ficut & nobis y & etiam vfque ad alium 
annum propter nouitatem dominij . fi vobierit. 
Qeoff. de Ville-Hard. 


Ikeat prorogare. Vos autem omis quod pro Ipfms 
Imper ij récupération fufeepimus attendent es ypree- 
terea nobis nofirlfque in Regno pr*diâo beeredi - 
bus y in prafentia fanffiffîml Partis <2 dominl 
C. diuina prouldentla Vapee quart i , ac ipfo in- 
fuper confentiente , «if ad infrafcrlpta auBorita- 
tem prasftante , cedltls , datis , concédais , «if do- 
natis ex nunc Feudum pradlBl Principatus A- 
chaiæ Sc Moreæ , ac totatn terrant quam tenet 
quocumque titulo , feu tenere debet a vobis , tif 
ipfo Imperio Guillermus de Villa-Harduini Prin- 
ce ps Achaiac & Moreæ , ac Impcrialia , & quee - 
llbet etlia iura , queecumque b abêtis feu babero 
poffetis , aut vobis competunt , vel poffent quoquo 
modo competrre in Feodo , Principatu , tif terres 
pradiBis Feodum , Vrincipatum , & iura eadent 
prorfus ab lp\o / épatantes Imperio y eaque omnia 
é' fingula a vobis , veftrifquf fuccefforibus , tif. 
eodem Imperio totaliter abdieantes : lia quod nos. 

& noflrl in Regno Slcillee beertdes Feudum , 
Vrincipatum , & Iura ipfa in capite , tif tam- 
quam principales Domini , nec vos , nec fucceffo- 
res vefiros y nec aliquem alium in illis , vel proft a i* * 9 * 
illis fuperiorem babentes , libéra , immunia , tif 
exempta ab ipfo Imperio , «if cuiufeumque ferui- 
tij onere teneamus , «if perpétue babeamus . Idem- 
que Vrinceps , «if Ij qui poft eum pr*di8a feu- 
dum y tif Vrincipatum babuerint , eorumque fub- 
dlti pro eifdem Principatu «if terra Nos tif no* 
ftros in Regno Siciliæ b are de s fuper lore s , «if do- 
minos ( ficut recognofcebant vos ba&enus ) reco- 
gnofeant y ac folummodo nobis , «if eiufdem noftris 
bæredibus ad bomagla , «if alla omnia in quibus 
vobis , «S f ipfi tenebantur , baBenus de catero te- 
nrnntur CéAltlr i„ fuper , d„tis , concedltis , tif 
donatis nobis y noflrifque In prædiÜo Regno bæ- 
redibus totam terram quam Micbalicius Defpotus 
dotis feu quocumque a/io titulo dédit , tradldit , 
tif conceffit Elenæ filia fuæreliBæ quondam Man- 
fredi olitn Principis Tarentini , «i t quam idem 
Manfredos , tif quondam Philippus Chinardu* 

( qui fi pro pradiBi Regnl Ammirato gertbat ) 
dam viuerent tenuerunt : omnefque infulas ad di- 
Bum Imperium extra Bucam Auidi pertinentes . 
exceptis ils quatuor , vidclicet Metheliina, Sa- 
mo, Augo tir Chio: quas vobis y veflr if que fuc- 
cefforibus y tt eidem Imperio referuatis . Concédé 
ris etiam nobis tir noftris in prædlBo Regno bæ- 
redibus vt nos & bæredes ipfi , protêt Feudum , 
Vrincipatum y terras , tif infulas , & alla fuper lus 
babeamus plene tif intégré tcrtlam partem omnium 
lllorum qua de prædiBo Imperio infra annum 
quo diBl noflrl Equités in ipfi Imperio pro ré- 
cupérât ione «S f acquifitione morabuntur , eidem , 
vel etiam poft Ipfum annum quandocumque a no- 
ftris y noftr orumve in dïBo Regno Siciliæ bære- 
dibus , Equitibus y tif gente veftra , fimul vel fe- 
paratim ab alterutrls récupérât I poterunt , vel in 
ipfi acquit! y fiue in demaniis , fiue in feudit vel 
allis rebus aut iurlbui qulbufcumque confiftant , 
reliquis duabus partibus , & præter illas vrbe 
Conftantinopolitana , ac prædiBis quatuor infu - 
lis , vobis veftrlfque fuccefforibus referuatis . In 
quibus vtique duabus partibus ineludentur & com- 
putabuntur , fi qua promlfiflls , vel lam conceffi- 
ftls . vel promittetls , fiu concedetis deinceps qui- 
bufeumque perfinis , Commuait atibus , fiue lociSy 
rat ione fubfidij , vel auxilij impendendi vobis ad 
récupérât ionem , feu acquifitionem Imperij fupra- 
dtâty feu alla quacumquc rat ione , occafione , vel 
caufa y tertia parte noftra per ea in nullo peni - 
tus dimlnuta , fid rémanente ab illis omnibus li- 
béra penittu & immuni . Hutufmodi autem ter- 
tiam partem quandocumque tif vbicumque in ipfo 
Imperio , eiufque pertinent iis acquirendorum , feu 
recuperandorum habebimus , in ea ipfius Imperij 
parte y in qua nos vel noftrl In prædiBo Regno 
bæredes æftimabimus feu reputabimus nos eam- 
dtm tertiam partem cum ipfi Regno , fendu 
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PrincipatUs Achat, æ ac More æ , alllfque præmlflis 
ttrrii poffe tenere commodius Cf babere : Ita quoi 
etiam in terra tnemorati Defpoci , ac in Regnis 
Albaniæ Cf Seruiæ liceat nobis , noftrifque in 
s Regno Siciliæ bæredibus , ( fivoluerimut ) buiuf- 
moai tertiam partent eligere , aut etiam obtine- 
re . Ad bac fi forfan illi duo cum qulbut aliquai 
contient ionc s babetls fuper Regno Theflalonicen* 
fi , in corumdem conuentionum obferuatione dcfe- 
rint , vultii & confentitis quoi ipfum Regnum 
Theflalonicenfe , omne iominium , & quælibet 
iura quæcumque in eodem Regno Theflaloni- 
cenfi babet is , vel babere debetis , Nos noflrique 
in prædiBo Regno bærtdts , in cafum prædiBum , 
pleniffsme , fi voluerimui , babeamut in prædiBa 
tertia noftra eomputanda • Memoratam itaque ter- 
ram profit æ Helenæ a fuo pâtre datam , èt quam 
diBi Manfredus Cf Philippus Chinardus ( vt 
prædiximus ) tenuerunt , omne s quoque præmif- 
fat in fulat , exceptls quatuor prædiBis , vobis Cf 
vefiris fuccefforibus refiruatlt , præmiffam etiam 
tertiam recuperandorum , feu acquirendorum , (vt 
frperiui efi cxpreffum) nec non Cf diêhtm Re- 
gnum Theflalonicenfe , in cafu in quo idem Re- 
gnum ad nos noftrofque in Regno Sicilien beere- 
des peruenire débet , domlnium quoque ipforum 
omnium , iura etiam Jmperialla , Cf quælibet alla 
iura qutecumque in iüis babetls , feu babere pof- 
fetii , aut vobis competunt , vel competere pojfent , 
ex nunc nobis , noftrifque in Regno Siciliæ bære - 
dibus ceditis , datis , concédais , Cf donatis , 
amnia ea Cf fingula prorfus ab ipfo feparantes 
Imper io i & a vobis vefirifque fuccejforivut & eo- 
dem Imper io totalités abdicantes , ita quod nos Cf 
ttqfiri in Regno Sicill* hæredet ea in capite éf 
tamquam principales Domlni , nec vos nec fuccef- 
fores veflros , nec ali que m alium in illis fuperio- 
rem babentes > libéra , immunia , Cf exempta ab 
ipfolmperio eiufque dominio , Cf cuiufcumque fer- 
ttitij onere teneamus , Cf perpétua babeamus , Cf 
Barones , Cf Bwrgenfes , Cf allj terum omnium , 
nos Cf noftros in Regno Siciliæ bæredes prlncipa- 
les y fuperiores , (P præcipuos dominos recogno- 
E dit. Par if. fiant , fiait vos , Cf veflros in ipfo Imper io præ- 
pag. ao. decejfores recognouerunt , feu recognofiere teneban - 
tur , ac nobis Cf ipfis bæredibus noftris in omni- 
bus partant Cf intendant % it de illorum dema- 
nüs , ftudis , fruBibus , redditibui , Cf prouenti- 
bus y bonwibus , iurifdiSionibus , Cf quibuslibet 
alils iurlbus rejpondeant , ficut vnquam melius vo- 
bis y vel buiujmodi prædecefforlbus vefiris , Cf ei- 
dem Imperio refponderunt , vel refpondere debe- 
bant . Vt prædiBis quoque feudo Cf iuribus quæ 
babebatis in Principatu prædiBo , ak de omnibus 
alils concejfu nobis Cf noftris in Régna Siciliæ 
bæredibus prout fuperlus contlnetur , Nos tam no- 
firo quam ipforum noftrorum bæredum nomine , 
per veflrum Annulum præfentialiter inueftiftis , 
concedentes nobis , eifdemque noftris bæredibus ple- 
nam licentiam & liber am faCultatem intrandi & 
apprebendendi , éf tenendl poffejfionem ipforum 
omnium ft fingulorum in cafibus fiuperius decla- 
rathy ac in e if dem cafibus de illis tamquam de 
acquifitis nobis légitimé difponendi pro noftræ ar- 
bitré voluntatis ob prædiffam quoque babendi a 
nobis y eifdemque noftris bæredibus adiutorij cau- 
fam y vultis y confentitis , & expreffe concedltis , 
quod fi vos & Philipnum charlffimum filium ve- 
ftrum y feu alios a nobis tt eodem Philippo per 
reBarn llneitm defcendentes , abfque iufta it légi- 
tima bæredt de proprio corpore , ( quod abfit ) 
mori contingat , memoratum Imperium cum omni- 
bus bonoribus , dignitatibus , demaniis , feudls , 
iurif ilBionibus , iuribus , & pertinentiis fuis ad 
nos noftrofque in Regno Siciliæ bæredes plenarie 
deuoluatur : Et in ilium cafum Imperium ipfum 
ex nunc nobis eifdem nofiris bæredibus ob præ- 
diBas caufas ceditis , datis , concedltis , & dona- 
tis nobis y eifdemque noftris bæredibus intrandi y 


acquit endi , babendi , ér retinendi poffejftoneuk 
ipfius ïmperij , ac omnium pertinentiatum ipfins 
licentiam & facultatem fimilem concedltis . Pc au- 
tem ad ipfius recuperatlonem fit acquifitlonem Im- 
per ij ajfcBus nos effkacior inducat & vrgeat , di- 
fpenfatione a Se de Apoftolica fuper boc plus ob- 
tenta ; aBum efi inter nos , & expreffe contentum , 
quod Ph ilippus filius vefier prædlBus ducet in vxo- 
rem Beacricem filiam noftram , cum nubilis erit 
ætatis , ad quod & etiam ad contrabenda cum 
ipfa fponfalia , cum id ætas paiietur , ipfe idem. 
Philippus fe adftrinxit corporaliter fuper boc præ- 
Jlito iuramento , Nos etiam vobis légitimé ftipu- 
lantlbus promlttlmus nos curaturos , <bf fa&uroe 
bona fide , pro poffe noftro , quod præfata filia 
noftra eundem Philippum filium veflrum in legl - 
timum reciplet , babebitque maritum , quodque 
cum ad id apta fuerit , contrabet fponfalia cum. 
eodem , & quod Serenifftma Domina B* Regin» 
Siciliæ confort noftra in boc fe confentiet , & fe. 
curaruram & faBuram quod buiufmodl fponfalia , 

& matrimonium fbrtlentur effeBum , folemniter 
repromittet ; ac etiam fuper boc præftabit corpo- 
raliter iuramentum . Præmiffa vero omnia & fin- 
gula , prout funt narrata , & ob caufas fuperlus 
memoratas , vos nec dolo , nec fraude induBi , 
ne que vl mature coaBi , fed veftra libéra & fpon- 
tanea voluntate nomine veftro èt bæredum ac fuc- 
cefforum vefttorum nobis , nomine noftro , & no- 
ftrorum in Regno Siciliæ bæredum légitimé ftipu - 
hntibus promit titis adimplere , plenarie fit inuio- 
labiliter obferuare , ac bona fide curare & facere 
ab aliis obferuari : & contra ea , vel eorum ali - 
quod in totum , vel in partem , per nos , vel per 
a Hum nullo vnquam t empote , dolo , fraude y in- 
genlo , arte , vel macbinatlonc venire . Spécial! - 
ter aut em promlttitis vos curaturos ac faBuros bo- 
na fide quod Serenifftma Domina Imperatrix Con- 
ftantinopolitana confits veftra iis omnibus ex- 
preffe confentiet y ér bjpothecarum tus , feu quod- 
cumque aliud in prædiBis rebut fibi competit t 
abfolute remittet , èt iurablt fe nullo vnquam tem- 
pore contra ilia vel illorum aliquod , per fi vel 
per alium dolo , fraude , arte , ingenio , vel ma- 
china t ion e venturam , fias fuper Us patentes lit- 
téral concedendo • Renuntiatis tnfuper ex certa 
fiientia fpecialiter & expreffe exceptlonl doit y Cf 
omnibus aliis quibufcumque exceptionibus , Cf fpe- 
cialiter beneficio .& auxilio conftltutionis iltius quæ 
problbet poffejfionem propria autorltate intrare , 
acquit ere , jeu etiam adipifci , Cf omni cuiuslibet 
alterius conftitutlonts iuris Jcripti Cf non fcriptl , 
fpecialis Cf generalis auxilio , per quæ vel quo- 
rum aliqua præmiffa , vel aliquid præmifforum 
renouari pojfent , vel Impediri , aut quomodoll- 
bet impugnariy & fpecialiter beneficio reflitutio - 
nis in integrum , fi quod veftro vel rei public æ 
diBi ïmperij , vel quocumque alio nomine poffet 
quomodolibct implorari . Renuntiatis etiam fingu- 
larlter Cf e xprefse omni auxilio , fi quod vobis ve- 
Jhifque fuccefforibus contra prædiBa poffet ex eo 
competere , quod in ipfis Principum , Baronum , Jl# 
feu Magnatum eiufdem ïmperij , nec fuit requifi *' 
tus nec interuenlt affenfis , feu quod. nobis , vel 
prædiBis noftris bæredibus non eft faBa corpora - 
lis traditio prædlBorum . Pro iis autem omnibus 
Cf fingulis , vt præmlttitur , adimplendis , & per- 
pétua ac inuiolabiliter obferuandis , vos Cf præ- 
diBut Philippus filius vefier , de veftra expreffæ 
licentia Cf voluntate ils omnibus & fingulis con- 
fentiens , Cf ea folemniter fio fuorumque bære- 
dum mmlne , nobis eifdemque nofiris bæredibus 
tepromlttens , Cf fias fuper boc nibilemlnus pa- 
tentes concédé ns listeras , præftantes , Cf nos etiam 
præflamus corporaliter iuramentum . Præterea 
aBum Cf conuentum eft Internes Cf t «r , quod aux 
iiquo ittri quod Veneti babere dlcuntur in tetru 
prædiBa ïmperij , ntdlum per præmiffa vel prêt- 
mljfirum aliquod præiudicium generetur . Id autem 
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#• buiufimodl veftres tt ipfits Pbilippi ftij veflri 
PromljJioke y luramento , w pramittltur , robora- 
ta\ aâum , tt fipeclaliter eft exprejfum y quod vos , 
CT filiui vefter , ad récupérât ionem tf ae- 
qül fit ionem elujdem Imperij omaem pro viribus 
dabltis opem , éf operam , tf vndecumque , 
quandecumque poteritls , procurabitis ad Id habi- 
te fubfidium , ac omne inperfionb tf rebut iuxta 
pofifie per vos tf arnicas veftros confillum tt auxi- 
tlum apponetls . Dcntque confentitis tf placet vo* 
bis y quod memoratus Summus Pontifex ptamijfia 
omnla Vallet , folidet , confit met , ttroboret y qua - 
rumcumaue fient entiarum ac poendrum , ér allarum. 
quarumflbet fccuritatum tf firmitatum adieSioni- 
bus y de quibus vider it expedire . Caterum aSum 
eft inter vos tf nos , tf expreffie conuentunty quod 
mitera partium non obfieruante buiufimodl conue n- 
tiones tt paSa , retiqua ad obfieruationem ipfiorum 
minime teneatur. Vt igitur buiufimodl eonuentio - 
nés tt paSa attaque pramijf* omnia tf fingula 
plénum ac perpetuum robur obtins ant firmitatis 
prafiens ficriptum , fieu priullegHtm exlnde fieri tf 
A u rca Bulla typario noftra Maieftatis impreffia 
iujfitmus commun iri • ASum Viterbij in Caméra 
tnemorati dominl Cletnentis Papa quartt , in 
prafientia elufdem domlni Papa , prafientibus 
etiam venerabillbus vbis Magifiris Petro Ar- 
chidiacono Senenfi ehifidem dominl Papa Ca- 
merario , Berardo de Neapoli Apofiolic. Sedls 
Noter io y tt Gaufrrdo de Beliomonte Cancel- 
lario Raiocenfi , ac nobilibus viris Henrico de 
Soliaco , Barallo domino Baucij Regni SicHiæ 
Magno lufiiciario , Ioanne de Brayfilua eiuf- 
dem Regni Marefcallo , Gaufrido de Bourle- 
mont , Ioanne de Clariaco , Alfanco de T«- 
rafeone elufidem dominl Papa nepote , Milone 
de Galathas Mills ibus , tf Leonardo de Veru- 
lis Canceilario Principarus Achaiae , menfie Mai j , 
vicefimo fieptimo die elufidem menfis x. IndiS. an- 
no Dom . MCCLXVH. Pontijkatus veto pradiSl 
dominl C. Papa IV- anno iij. tt Regni no/tri an- 
no ij. fœlicUer. Amen . Datum per msnum Ro- 
berti de Baro Regni Sicllia Protonotarlj . 

Extrait du Regifire du Trifior des Chartes 
du Roy , cotté xux. 

N OS Karolvs Dei gratia Rex Sicilix 
Ducatus Apuliæ & Principatus Capu*, 
Andegauiæ , Prouincix , & Forchalquerij Co- 
rnes , per prafiens Jcriptuui notum facimus vnl - 
uerfis tam prafientibus quam fiuturis , jQuod nos 
cum Serenljftmo Principe Balduino Imperatore 
Conftantinop. Illuftri perpetmm Confatderatio- 
nem , fiocletatem , tt amicltlam contrabentes , el- 
dem Imper at or I , fiuo ac baredum tt fiucceffbrum 
fiuorum nomine légitimé ac fiolemniter fiipulantl 
promit timus pro nobis tt baredibus noftris , quod 
de terris tf pro terris quas babemus in Imperia 
Romanix , tf élus perunentils , tt quas iuxta 
conuentlones tt paSa inter nos tf diSum Impe- 
ratorem habita tt contenta in regali pr 'suileglo 
anrea Bulla nofira munito , in eodem Imperto , 
tt eius pertinent iis , Deo fauente acqui tari tf 
recuperaturi fiumus , eumdem Imper atorem eiufique 
baredes tt fiuccejfiores ad manutenendum , retlnen- 
dum , tt dejfendendum terras quas babet in pra- 
diSo Imper io , tf élus pertinent Us , tf quas ac- 
quifiturus tt recuperaturui eft , poftquam iuxta 
pradiSa conuentlones tt paSa negotium diSi Im- 
per ij ajfiumpfierimus , contra omnem bominem bo- 
na fide iuuabimus ; tt quod nos noftrique bare- 
des tf fucceffbres poft buius ipfius affiumptionem ne- 
rot ij , fine diSi Imperatoris , vel baredum fieu 
Juccejfiorum fiuorum qui buius terras babebunt lt- 
centla tt confienfiu , nullam pacem , vel treugam y 
feu guerram rtereditam y cum eorum inlmlcis , fieu 
mduerfiariiSy in diSo Imper io y tf circumadiacen- 
tibus partibus exiftentibus fackmus . Pro iis au- 


tant omnibus & fingufis pltnayie adimplendis tf 
inuiolabiliter obfiéruandis corporale prafti timUs lu- Edit. Pari fi. 
r omets tum. In cuius rel teflimonium prafiens ficri- p a g tli , 
ptum exsude fieri iujfivnus , tt aurea Bmla tyfia- 
rio noftra Maieftatis imprejfia muniri . Aflum apud 
Monte mâafcanem prafientibus Magifiro Gauffri- 
do de Beliomonte Canceilario Biiocenfi , fra-, 
tre Phillippo de Çglis Ordinis Holpltal/s S Iss- 
bannis Hicrofiolymit. Henrico de SoJiaco , Ba- 
rallo Domino Baucij Regni Siçilix Magiftrp. 
lufticiario , GofFrido de Boullemont , Alfanto 
de Tharaicone Milite dominl Papa nepote y tf 
Roberto de Baro diSi Regni Sicilia Hrotoaota- 
rio y menfie lullj fieptimo die eiufidem menfis io. 

IndiS. anno Dominl sz 6 j- Dat. psr manum Rob. 
de Baro Regni Sicilia Protonotarlj . 

Extrait de P original du Tréfior dçs 
Chartes du Roy. 

B Aldvinvs Dei gratia fideliflimus In 12.68. 

Chrifto Imperator a Deo coronatus , Ro- 
manis Moderator , & femper Auguilns, Omni- 
bus Cbrifii fidellbus fialutem in Domino fiem^iter- 
nam. Ad perpetuam rei memoriam cunffis pra- 
fientibus tt fiuturis tenore prafientium facimus ejfie 
notum , quod nos deliberatlonp prauia attenden- 
tes vtilitatem multiplicem qua Impôt io noftro po- 
te fi prouenire ex prafientia carijfimi confia nous nel 
nofiri dominl Theobaldi Illuftri* Regis Nauar- 
ræ , Campapiæ , de Brix Comitis Palatini, 
fipontanee tt lAeraliter donamus eidem , tt batf- 
dibus finis in perpetuum y donatione inter viuos , 
quart am partem terra , dominl j , tt honoris to- 
thtt Imperij nofiri Romanis , cum omnibus per- 
tinentiis diaa partis y & de uj omnibus pr/t di- 
Sum Regem per noflrum Annulum domino Erar-' 
do de Valeriaco , Hugone domino de Con- 
flans Marefchallo Campanix , tt Magifiro Tho- 
ma Brunelli Clerico pradlSi Uluftris Regis , tt 
Milone de Gala tas milite noftro prafientibus y in* 
uefiimus , fialuis tamen conuentlonlbus tt paSioni- 
bus quas babemus cum Nobilibus viris Rege Si» 
cilix Illuftri y tf Duce Burgundiæ , tt Jaluo to- 
re Ducis tt Communitatis Venetorum , figlua 
etiam tt excepta Ciuitate Confiantinopolitana 
cum omnibus pertlnentüs , circumquaque per vnam 
Dlatam ■ Volumus infiuper tt concedimus quod 
quando terra diSi Imperij acquiretur , pradiSus 
Rex fiemper reclpiat quartam partem terra ac * 
quifita y fialuis fiemper conue ntionibus tt conditio- 
nibus fiupradlSh , ita vide lices quod vaut miles 
qttem ad boc affignabimus , tt allas quem pr a fa- 
im Rex ajfignabit , bona fide tf praftito iuramen- 
to afftgnabunt fibl quartam partem , tam in feo- 
dis tf retrofeodis , tt dominiis , tt rebus aliis • 

Si veto totum Imperium , vel fi alloua magna 
pars ipfius acquiratur , Nos ad requifitlonem di- 
Si Regis y aut eius baredum , tenebimur facere 
quatuor partes de tota ilia acquifitione , tt pro 
honore ipfius Regis volumus tt concedimus quod 
ipfe eligat tt acciplat ilium partem qua fibl pla- 
cuerit y fialuis fiemper conuentionibus tt conditio- 
nlbus antcdlBls . Volumus etiam tt concedimus 
quod pradiSa omnia teneat tt pojfideat libéré 
cum omni dominio tt luftlsia qua babemus , vel 
Aaberi debemus , in parte qua nobis débet rema - 
nere ■ Nec rations buiufimodl donationls Rex ipfie 
tenebitur nobis , aut baredibus noftris , aut Im- 
per io Romanix , ad aliquodfieruitium y nifi quan- 
tum fibi fipontanee plgcuerlt , quand iu manere vo- 
luerit in terra dial Imperij . Cum autem erlt 
abfiens , tenebitur , tt baredes fiai , pro qulbusll- 
bet mille hyperperatis terra fiecundum commu- 
nem aflimationem Romanix , fieu Romani Impe- 
rij y quas Ibl babebunt , tenere ibidem pro defen- 
fione terra vnum Militera , vel duos Balliftarios 
équités fiecundum confiuetudines diSi Imperij - Poft 
deceffium veto ipfius Regis tenebuntur paredet 

b iij 
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fui facere nobis if bseredlbus ntftris bomaglum 
llgium ad vfùs if confuetudines Imptrij nofiri , 
tif feruitium de Militibus if Baliftariis , prout 
fuperlus efl exprejfum . Promittimus etltm quod 
non bona fide diffum Regcm iuuabimus ht rcten- 
Hone if confetuatione quart et partis fuse prsedb 
Use fumptibus prepriit contra omîtes , tif fpecist- 
Oter contra Mmicos jidei Cbrlftianse \ if ad bac 
omnia it fingula fupradiffa feruanda obligamus 
nos (3 promittimus nos bona fide ea tenere , com- 
plété & obferuare , fi fsepe diffus-Rex Tbeobald, 
perfonalitcr accédât in terrant hnperfj mentor ati . 
Et infuper obligamus nos if promittimus quod 
Philippus filius nofter pro fe if bseredlbus fuis 
Edit. Par il î u P r *diffa omnia if fingula fecundum conditioner 
par.^i. preemiffas laudabit , concédé t if acceptabit , if 
* de non venicndo contra fi légitimé fuis patent i- 

bus Lit ter is obligabit . In tutus rei teftimonium 
Lifteras noftras prafentcs dedtmus Bulla no- 
ftra aurea roboratas , nofiris carafferibus rubeis 
Imperialibus infignitas . Datum PariGis ann. Do- 
mini millefimo duc ente fimo fexagefimo offauo , 
menfi Martij , Imptrij nofiri anno vicefimo nono . 

Ces Lettres font feellées d’ vne Bulle d’ or t 
de laquelle i’ ay parlé en mes Obferuadons 
fur 1 ‘ Hiftoire de VillC'Hardoüin , N • 1 3 ?• 


RECVEIX DE DIVERSES CARTES 


1169. 


Extrait de l’original gardé au T réfor des Chartes 
du Roy , Laiette, Courtenay , N. i- 

V N I V E R S I » preefentes Lit feras infpeSuris , 
Frater Ioannes de Capriaco fan&se domus 
Eofpitalii Ierufalem ttntns locum Pritris diffse 
domus in Francia , Salut em in Domino. Notum 
facimus quod cum content» • verttretur dis inter 
nos ex vna parte , if illuftrem virum dominum 
Balduinum Dei gratia Imperatorcm Romaniæ 
ex altéra , fuper eo videlicet quod nos dicebamus 
nos babere altam luflitiam in quibufdam nundi- 
nis quas nos babemus in fefto B . Bartbolomal 
annuatim apud Montem-Aiardi in terra de Cur- 
tiniaco , if fuper quibufdam bofpitibus nofiris 
quos babemus apud Curtiniacutn , in quibus nos 
volebamus omnimodam luflitiam , feu dominium 
exercere , nec ipfos tempore prœdiclo domino Im- 
per atori in aliquo obedire , if fuper centum foli- 
dis Far if. quos nos petebamus annuatim in prse- 
pofitura de Curtiniaco , de quibus centum folidis 
dicebat diffus Imper at or fi nobis niji ad viginti 
filidos Par if. non teneri • Tandem , de bonorum 
virorum if fratrum noftrorum confilio if affenfu , 
inter nos if diffum Imperatorcm fuper diffis con- 
tentionibus affum efi in bune modum s videlicet 
quod nos quitauimus diffo domino Imperatori if 
fuis bseredlbus diffas nundinas cum fuis perti- 
nent iis in perpetuum , milium ius vel dominium 
nobis in elfdem de csetero reclamantes . Et Im - 
perator ad quemeumque locum vaJucrlt in terra 
fua de Curtiniaco tenetur if debet transferre 
nundinas ante diffas , if nos ab bofpitibus nofiris 


mlnlis nofiris qust, babemus , vel babere potcrl- 
mus in Caftellania de Curtiniaco , ali quod prse- 
iudicium generare , promittentes bona fide diffam 
pacem if concordant iam a nobis if a ioio Con- 
uentu Hofpital. Ierufalem in perpetuum firmiter 
obferuarl , Vt autem Tfoç ratum if firmum per - 
maneat in futurum y nos de affenfu if confilio fra- 
trum noftrorum diffo domino Imperatori praf en- 
tes Lifteras Slgillo Prioratus nofiri Francise ie- 
dimus figillatas . Dat. PariGis ann. Jncarn- Dqm. 

1269. menfe lulij . 

See lié d’ vn petit Seau ayant vn Aigle efploié 
accofté de deux fleurs de lys, & à T entour , 

S. Hofpital. Iherlm, in Francia- 

Extrait du Tréfor des Chartes dn Roy. 

V N I V E R S I S prajentes Lifteras infpeSuris I Z 6 9. 

Ph, primogenitus Imperatoris Conftanti-^p. 
nopoiitani & hæres eiufdem Imperij falutem in 
Domino . Nouerint vnluerfi quod nos volumus if 
ratum babemus vt excellentijfmus dominus nofter 
L. Dei gratia Rex.Jïancorum tradit faciat 
domino nofiro if patri Karijfma B. Dei gratia 
Conftantinopolirano Imperatori pecuniam quam 
ex venditlonc NamurcenG , pro nobis façlct re- 
feruari . In cuius rei teftimonium prstfentibus Lit - 
ter is fig ilium noftrum duxlmus apponendum • Da- 
tum ann. Dpmini 1169. die Lunse ante feftum 
B • Nicolai bjcmalls . 


Seelé du Seau 
nople • 


des Empereurs de Confond- 


Extrait du Tréfor des Chartes du Ro) , Laiette j 
Empereurs de Conftantinoplc , N. ij- 
if du Regi/lre cotte xlix. 

N OS K A R o L vs Dei gratia Rcx Siciliæ , 
Ducatus Apuliæ & Principatus Capuæ , 
alm te vrbis Senator , Andcgauiæ , Prouinciæ 
& Forchalquerij Cornes , ac Romani Imperi) 
in Tufcia per fanÛam Romanam Ecclefiam 
Vicarius generalis - Per prœftns firiptum notum 
facimus vniuerfit quod dudum inter claræ mémo- 
risé dominum Balduinum Confondnopolitanucn 
Imperatorem illuftrem patrem vefirum , Serenif- 
fime Princeps domine Philippe Dei gratia nunc 
Confondnopolitane imperacor illunris carifli- 
me gener nofter , ex vna parte if nos ex alté- 
ra , certse cenuentiones if paffa fuerunt habita 
fuper negotio récupération is if acquifitionis Impe- 
rij Romaniæ , nofque conuentiones if paffa ea- 
dem , omniaque alia & fingula contenta in ipfit 
eidem domino Balduino Imperatori fuo if bsere- 
dum fuorum nomlne , promifimus nom inc nofiro 
if haredum noftrorum implere inuiolabllitcr if 
feruare , prout bsec omnia in eiufdem Imper atoris 
if nofiro priuilegiit confeffis exinde feriofe , dl- 
fiinffe , ac plenaric continentur - Vos quoque tune 


I2.74. 


prsediffis quos nunc babemus apud Cùrtiniacum , pr a fente s prsediffis conuentionibus if paffis con- 


tf ab alils bofpitibus , fi quos ibidem nos babe- 
re contigerit in fiuurum , omnes cenfus noftros if 
redditus fimper recipiemus , prout confueulmus , 
in perpetuum pacifice if quitte , if ipfi bofpites 
nofiri ad redblbitiones & confuetudines villse if 
Caftrl de Curtiniaco , ficut bofpites Monacborum 
& aliorum religioforum eiufdem villse obligati di- 
ffo domino Imperatori if fuis bsertdibus de cse- 
tero tenebuntur. Nos vero diffos centum folidos 
Farif. in prsepofitura if cenfibus eiufdem villse 
de Curtiniaco annuatim ex nunc if in perpetuum 
percipiemus pacifice & quitte , videlicet mtdie- 
tattm infra offauam Omnium Sanfforum , if 
aliam medietatem infra offauam Afienfionis ft- 
quentis . Nolumur autem quod ifia concordantia 
inter nos if diffum dominum Imperatorem fiefa- 
ffa pojfit nobis in aliis iuribus , iuftitiis , feu de- 


fin fifiis if promlfiflis expreffe ipfa if alla omnia 
in eifdem contenta implere , ac inuiolabllitcr ob- 
feruare . Licet igitur conuentiones if paffa ipfa 
folemniter mutuis vallata conftnfib. if firmatse 
omne munimen if robur in fe ac per fe obtinere 
nofeantur , quia tamen nos ad abundantiorem eau - 
ttlam , atque fecuritatem , pofi decejfum Imper a- 
toris ptsediff i , vos tanquam dominus diffi Im- 
perij if b sert s , if fuccejfer Imperatori s eiufdem , 
prçdiffa omnia nofiro confinfu if permijSone Ar- 
mantes , nobis nofiro & bçredum noftrorum nomi- 
ne promififtis , nomine vejiro if bçredum veftro- 
rum prçmijfa conuentiones if paffa , nec non do- 
uât iones , concejfiones , ceffionts , if confirmationes , 
omniaque alla if fingula contenta in pr(difflt 
prluitegio eiufdem Imper atoris , if lit fer is no - 
ftrls, ntt plenaric impltwos , tir inuiolabiliter 
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feruaturos , ac prseflitiftts îneptcr bàc cerpor ali- 
ter iuramentum . Vies vtrfia viçe vobis & k ten- 
dant veftromm nomlne légitimé ftipulantibus pro- 
mit limas fimilittr nemint ne/lre & bçredum no- 
flrorum ( anuentlonts & pa8a pradiBa , omnia- 
que alla & fingula M memerate priuilegio nojlre 
contenta plenarle adhpplere , & Inulelabillter ob- 
feruarç , praflit* propter bot a noble eerporaliter 
iuramente . Jn euhu rei teftimonium prsejens fieri- 
ptum fieri iujfismus , & aurea Bulla typarlo Ma- 
leftatis noftrst imprejfia munprt , Aüum Fogix in 
preefentia Karolj Principis Salernitani primo* 
geniti , de Philippi filij noftri , ffugonis Co- 
mitis Brem- & Licienfis , Magiftri Guilielmi 
Deçani S- Pétri virorum A ur el j an. Vicçcan-. 
cellarij , Drogqnis dç Bellomonte Marefcalli, 
de Ioaqnis dç Alneto Yicemagiftn Iuftitiarij 
Regni Siciliaç , Magiftri |UynaIdi Cancellarij 
noftri Imperatoris , Mfionis de Galatbas , dt 
Leonard i Cancellarij Principatus Âchaix , an- 
no Domini MCCLXXIV. die h), menfis OBob. In- 
dlB , iij. Regni noftri anno decimo . 

Entrait du Regiftre des Chartes du Ry x 
tout XUX- 

1 X 74 . T N nomini Domini Amen,. Nos Carolns primo* 
Edit Parif * genitus ExceUentiflimi Principis Caroliil- 
p a . je,' luftris Regis Sicilix , Princeps S.alern, ac ho- 
r ' noris Moqtis S- Angelu dominas , per prafent 
ficriptum notum facimus vniuerfis quod prsediBus 
genitee nofter cum clarté mémorisé Domino Bal- 
duino Conftantinopolitano Imperatore l lluftrl 
pâtre veftro , Serenlifime Princeps Domine Phi* 
lippe Dçi gracia nunc Conftantinopoiitane Im- 

perator iiluftris , prafentibar & confentlentibus 
vobl* deuenit fiüper negotle recuperatipnis tt ac- 
quifitionis ' Imperij Roman», ad quafdam con- 
uentiones <Sf paBa, confenju firmata mutuo , , éf fo-. 
lemni ac légitima fiipu/atione val lata , prout con- 
tinetur In. priuilegio eiufdem. Domini Régit confie- 
80 eninde , ac bulla élus aurea communito , cuiut 
ténor talis. eft s In nomine Domini amen , &c» 
vfque ad hacc verba , Dacum p<c manam Ro- 
béni de Baro Regni Sicilix Protonotarij , vt 
fupra fub ann. 1x67. Nos Igitur de pradiBl Do- 
mini genitoris noftri volunjate& mandata exprefi- 
fo t ac etiam noftra propria voluntate in prsefen- 
tia pradiSorum Regis aliorumque infiraficripto- 
rum , Nos ad fiupraficriptarum conufntianum ob - 
feruationem obligamus peut ipfie Dominas genitor 
nofter ad li nos. effie volait , éf nobis plaçait 
obiigatesy & amnla & fingula in ipfts conuentio- 
nibus contenta obftruare $ adimplere promittl - 
mus y ficut <6r ipfie promifit , éf ad ea tenerl vor 
lumus ficut ipje ad ea volait 6t nobis plaçait te- 
nerl • Et pro prsediBis omnibus inuioljabilittr obr 
fieruandis y taBis facrofianftis Euangelils prstftiti- 
mus corpor aliter iuramentum. ABum Foggis in 
prn fient la prsediSorum. domini Philippilmpe- 
ratoris. Conftantinopolitani & Domini Regis. 
genitoris. noftri , nec. non Domini Philippi filij 
ipfius Domini Regis fratris noftri , Hugonis 
Rriennenfij & Ljcienfis Cpmicis , Guillermi 
Decani San&i Pétri virorum Ajirelian. Vice- 
cancellarij regni Sicili* , Drogonis de Bello* 
monte Marefcalli , & loannis de Alneto Vi- 
cemagiftri Iuftitiarij Regni Siciliae , Magiftri 
Raynaldi Cancellarij Imperij Romanix , Mi- 
Iqnis de Galathas. Militis , & Leonardi Can- 
cellarij Principatus Achaix , anno MCCLxxm 
dU iv. menfis Nouemb. tertlse IndiS.. 

Extrait de t original gardf au Tréfior des Chartes 
du Roj y Laiette , Courtenay , N. a. 

1 * 74 * TE Miles de Galathas cbeualiers & 
X Famlliaires doa très -noble Empereor de. Con - 
fiant Inoble , fais à fauoir à tous cens' qui ver- 


ront ces prefentes Lettres , que quant !i très- 
haut & tres-exceliens Sires Mes Sires B. par 
la gface de Dieu ladis tres-noble Empereres de 
Cpnfitantinoble fe parti daereinement de France 
pour venir es parties dou Régné de Secile , & 
fes befoignes de f es terres de Frances , de- 
Flandres & de Heinaut demorérent en la ma- 
nière defous eferite , de li deuant dis Empâ- 
ter es a receu Jes Lettres defous eferites de di- 
uerfes perfonnes h, paier des prouenucs de fes 
deuant dites terres , fi comme il eil defous con- 
tenu, dç toutes autres chofes qui font cy de- 
fous contenues ont efté faite & doiuent eftre 
en tel point & en telle maniéré comme elles 
f°Pt cy-defous contenues de deuifées. Premie-> 
rement ce font les chofes que T ea deuoit k 
l’ Empereor , quant il fe parti de France . En 
la terre de Courtenal , de fes arrerages , c* eft 
a fauoir xvr, il. Parif. toutes çhqfei 

contées, de treize muiz , de quatre fetiers de 
foiglç , dç fu fais cis comptes deuant Geoffroi 
d* Garreau , dç deuant Pierre Nouée , de de- 
uant Guillaume de Megni : dç denoit-on à i* Em- 
pereor par la raifon de fes bols ^ l’ Afcenfion 
enfuiuant cinq cens liures tournaispo» mains , 
de cinq cens liures tournais d la Touflains en- 
fuiuant, dç einfi à ces deus termes deuant dis 
çhafqu'vn an tant iufqu’à onze ans , Et de- 
meurent li eftant l’ Empereor , U moulin , li 
pré, li vignes, les granches, H rachapt, de U 
grant forfait fur le Bailli dç fur Pierre Çîa- 
uéequi en deuoient faire le près T Empereor, 
d( paier fes paiçmens , ç’ eft à. fauoir à T Em- 
pereriz chafcun an pour fes defpens trois cens 
liuret tournai», St •»> Borgoia de la Yille-neu- 
ue entour tçnt fohtaute liures. Parif. chafcun 
an pour les detes 1* Empereriz , de dçuoic du- 
rer U paiement de ces borgois deus ans après , 
ce que li Empereres s’en parti: de le furplus^’ 46 ' 
de la Preuofté , fors l’aftienement Monfeigneur 
Philippe fon fils , de fur tout ce doit prendre 
li Baillis chafcun an pour fes gages vingt- 
huit liures parif. dt douze liutes fur -la terre 
de Chantecocb . de tous les rçmanans des deuant 
dites chofes , fors l’ aftenement l’ Empereriz , 
fe doit paier chafcun an au Temple, G com- 
me li Empereres 1* a ordené pour quatre mile 
liures que il deuoit à fon fils . Item il demo- 
ra à l’ Empereor au Parc de Pif ont cent ar- 
pens de bois de huit ans, de les boiuiaus qui 
demeurèrent au Parc • Item de ce que l’ en H 
deuoit de fes arrerages dt de fes. rentes de Bla- 
son quatre cens liures tournois à la Pafques 
après ce que il fe parti , de quatre-vingt mil- 
liers de Reime . fans la taille nouuelle , te 
foixante neuf milliers defaiiTeaus, fi com mes 
Sire Baudoüins , de mes Sires Pbi/ippet. de Ga- 
latbas feiuent , de Colars li Ciers de Blacon , 
de à. la Touftains enfuiuant le remenant , fi 
com li deuant dis Cheualiers feiuent . C’eft 
ï fauoir des bois vendus deuant , de qui eftoient 
à vendre iufqu’au deuant dit terme , dê foi- 
xante liures parif. que Gérard . de Bothsvies de- 
uoit à l’ Empereor , à paier au Noël après en- 
fuiuant . Et les rentes des blez. , des chapons 
de des autres chofes. de Blacon qui fe deuoient 
acenfir à la &< Iehan après , de les droitures 
des. fieus , dt de tous forfaiz. : dt fept liures 
parif que li Frere Meaor donneront pour les 
aumofne de Gonfitantin . Et deus fornaifes de 
chaus de deus autres que Colars. deuoit faire 1 
fes .courts , fans ce que li Empereres i melft 
riens , de autres chofes que Mes Sires Baudulnr, 
de mes Sires. Pbillppes feiuent . Et four toutes 
ces chofes deuant dites, doit auoir li Baillis, cha- 
fcun an pour fes gages vingt Hures Parif. Et 
fi doit-on chafcun an à T Empereor à Valen- 
ciennes quatre vingt liures de blans . Item en 
la terre de Blacon demorra bois taillièes , dt 
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bois à cailler a (Tés , dent l’ en fauara les ven- 
tes , par ks Efcheuins de la ville , de par Mon- 
feigneur Baudoin de Vvalecourt , de par Monr 
feignear Philippe de Qalatbas . Item fur les 
rentes de Btrlebeck que l’en dénote à l’Empe- 
re or , quant il Te parti doa pars , & li arrkra- 

Î ;e , liquel arrierage montèrent feptance quatre 
iures de parif. c’ eft à fauoir la taiMe des Boa- 
nkrs , les rentes de la ville , fi corn elles font 
chafcun an acenfies , li rachat des fi eus , de li 
forfait : Et quant les portes de Herlebek fe- 
ront faites , li marcheant deuoient prendre 
deux cent liures parif. ebafeua au .tant quant 
neuf ans que fur les portes, que fur ks rentes 
de la ville , & li remenans doit eftre à l’ Em- 
pereor , & li Empereres les deuoit acenfir eha- 
lcun an ■ Et toutes ces chofes feit bien mes 
Sires Pbilippes de Benrlt li Clers de Herlebek 1 . 
Item ce font les chofes, les rentes, de li ar- 
réragé que F en deuoit l’ Empereor à Bierul- 
let . Premièrement li enfant Guillaume Scotet 
fept cens Bures parif. dont termes eft pafsé 
piecea , dequoi on a bonnes Lettres d’ eus par 
la loi de Bruges , Hcrlint Bernars- de leam Su- 
vtardc fes eompains trois mil- deux cens liures 
parif. tant que trois ans .. Ceft à faooir cha- 
fcun mil tiares parif. I trois paies chafcun an » 
c' eft à fauoir le premier paiement à la Pen- 
tecoufte, l’autre a kMy-Aouft, de l’autre k 
la Touffains enfuient , à ebafeune paye trois 
cens liures parif.. les paies einfi- enfuiens iufqu’ 
à trois ans .. de Ji Gaoujftns chafcun an cinqua- 
te Bures parif. iufques à neuf ans pour vne 
tnaifon qu’il a aceniïe à Bîeruilet de l’Empe-. 
reor . Item cil de la ville fix cens liures pa- 
rifisque cil de ht ville deuoknt paier à T Em- 
peseor à la mi-A-ouft enfuient après ce que ik 
j’en parti , & aucunes amereingues qui eftoient 
demoré F Empereor : fi fâche on cornent on 
en à puis efploitié . Item autres menues cho- 
fes que F en deuoit F Empereor , que mes Si- 
res Pbilippes ûuiok bien , & Ieans li Clers de 
Blacon. Et four toutes ces chofes deuoit pren- 
dre mes Sires Pbilippes de Qalatbas chafcun 
an pour fes gages feptante liures parif. de fes 
defpens tant com il feroit és befoignes F Em- 
pereor . Et le fourplus de toutes ces chofes il 
doit rendre au. Temple à Paris , de enuoier 
ans cous F Empereor , c’ eft à fauoir des ren- 
tes de Herlebek, de de Blacon , de de Bieruilet 
pour les quatre mile liures tournois que Ji Em- 
peseres deuoit à fon fils . Item mes Sires Phi- 
lippes Colons deuoit à 1’ Empereor cinq cens 
liures parif. dont U auoit payé trois cens Bu- 
tes , de les autres deux cens liures parif. de- 
uoit payer k deux ans , c’eft k fauoir k cha- 
fcun an cent Hures . Item ce eft' ce que F en 
deuoit F Empereor d 1 autrepaxt ; premièrement 
fept cens, liures touru. que cil de Veze/ai doi- 
vent Monfeigneur 1 ’ Empereor , ou non de 


Edft-Vkrif- Monfeigneur Mile , que Pierre. Mareeaus deuoit 
par.tr. receuoir, dont la première paie eftoit k la ml- 
Aouft après ce que F Empereres d en parti . 
C’ eft k fauoir k cele demi-Aouft deux cens 
Bures , de k l’autre mi-Aouft. enfuient deus 
cens liures , fauf ce que il en auoit efté payé 
aucune çhofe auant que F Empereres fe par- 
tift de France que ce qui en. aurait efté payé 
feuft rabatu des fept cens liures par lodit Pier- 
re Marcel , de de ces fept cens liures doit ren- 
dre compte Pierre Marceaus . Item- deus cens 
cinquante cinq liures tourn- que mes Sires Pbi- 
lippes fils F Empereor deuoit Monfeigneur Mi- 
le de Galatbas à paier après 1>’ aftenement le 
Roy de France . de cil denier funt F Empe- 
reor de la terre de Namur . Item Sires Gobers 
& Pierrars de Norton doiuent Monfeigneur Ml- 
le cent vingt liures tourn. qui funt F Etnpe- 
fcor t de fe li Empereres i auoit nul domage , 


Me Aires tilles F en doit defdomagler fbr (k 
terre pour ce que il les prefta . Item Donaz 
de Court beuay doit pour lui de pour fes com- 
pagnons k F Empereor cent liures tourn. dont- 
termes eft paffé piecea • Et tout ce fait Mes 
Sires Pbilippes Dulfj de Pierre Nauée . Item ce 
font les quatre mille liures. que F Empereres 
reciut dou Roy de Fran te pour fes Cheuaiiers. 
Premièrement au Seigneur de Bleuure foi di-. 
fiefmt de Cheuaiiers , c’eft k fauoir pour le, 
tiers de fa paie fix cens foixante fix liures. 
huit fols tourn. Item k Monfeigneur Gerart de 
Rodes deux cens, liures tourn. Item k Monf. 
Franque te à fon frère deus cens liures tourn. 

Item à Monf. le an d’ Amblenl quatre-vingt li- 
ures tourn. Iiem k Monf. Simon de Stlegalal 
pour fes don cent liures . Item dou loier de fa. 
nef pour pafier fes Cheuaiiers douze cens liures 
tourn. Item à Monfieur Philippe dou Val de 
fes gages cinquante liures tournois , de poufi 
va Cheualier cent liures parif. kem k Mon*. 
fieur Arnottl de la Poutre pour fes gages cens 
liures, de remeint que il dut F Empereor ou- 
tre . cent liures tourn. Item pour quatre Che- 
uaiiers que F Empereres amena de France par 
le congié le Roy quatre-vingt huit liures dix 
fols tourn. k chafcun pour la rai fon de demi 
an . Item pour les defpens de pour les robes 
de ces deuantdis Cheuaiiers deus. cens liures 
tourn- fournie trois cens vingt liures remeinc 
que F Empereres doit au Roy , de li Rois doit 
le remenant de Ior paiement . Et de ces qua- 
tre mille liures à. li Rois les Lettres F Eut-. 
pereoc , que l’ en puet demander quant l’en, 
v«ura> , car ii Ejaperetes en. eft quites par le 
comte que Mes Sires Miles de Galatbas fift en. 

Thunes deuant Monfieur Pierre de Cballulein y 
deuant Monfieur Tbert de. BtaugleUi Co (Méfia-, 
bie de France , de deuant Mouiieur Et art de 
Valéry , fi com il appert par les deus eferiz , 
dont Mes Sires Miles, a F vn , de Pierre Mar- 
cel l’autre. Ce de tout ce qui a efté. fait puis 
que F Empereres fe parti , porta l’ en eftre plus 
certeins par les Efchëtnns de par les Maieurs 
des villes, de de toutes ventes de bois , de. ren- 
tes , dt acenfiuement de terres , de moiins y 
d’eftans, de prés, de de vignes, qui ont. efté 
faites , Ce voftre Procureor voient que il ait 
efté. bien fait , de que voftre profit i fofc * G 
le leiflent einfi : Et fe il voient que voftre psor 
fit n’i foit, de le pui filent rappeler par droit, 
pas vs , ou pat Couftume dou païs , où il F au- 
ront k faire, fi en- rappeHent ce que il. en por- 
ront sappeller. Et fache-on par Monfieur Etant 
det Valeri fe Biffons doit eftre dou doüaire F Em- 
pererez , de metr-oo peine de fauoir fe F Emr 
pereris a Lettres de i’ Empereor dou doüaire 
qu’elle doit auoir en la Ghaftelienie de Cour- 
tenay. Remembrance de- requérir aus Saillis qui 
conteront les Lettres. F Empereor des deniers 
que ii Empereres a mandé eftre rendus par fa 
gent , pour ce que il les auoit teceus ou Roiau- 
me de Seciie de perfoanes deflous. nommées . 
c’ eft k fauoir de Monfieur Gaucher de Mers i 
fept cens feptante quatre liures tourn. k paier 
en la terre de Cortbenai par le commandement 
F Empereor, de Me Site Mlle. Item de Mon- 
feigneur Gros os cinquante liures tourn. kem 
de- Monfieur Gbti de Montaugon cinquante liu- 
res tourn. Item de Maiftre Mlle de Sens Phy- 
sicien quarante-cinq Bures tourn. pour deus 
cheuaus que il vendi à F Empereor , de pour 
fes gages • Item de Monfieur Guillaume Cor- 
beau cinquante liures tourn. pour reftor d’ va 
cheual . Item de Monfieur Geoffrol de Flguies 
pour fes gages quarante liures tourn. ce funt 
les detes qui funt amenées en Flandres dt en 
Heinaut puis ce que li Empereres s’en parti,/*;. 2 1. 
à Jean d Auefnes qui raorut en Thunes foixante 
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tiiirês tourn. qni forent receuës en la chambre 
i'Empereor par Benrion dt par Gerart de Bon- 
wts , à Robert dt Ctndt pour vn cheoai dt 
pour armeures , vingt liures tourn. en Heinant . 
Item à Gerart dt Bouvets pour vo chenal vingt- 
cinq liures tourn- en Heinant . Item au Stne- 
ftbal dt Vermandois , ou à fil famine pour preft 
que ii fift à 1’ Empereor cent liures parifis par 
le commandement Monfieur Mile en Hainaut » 
Item à Sobier valet l' Empçreor , qui s’en al- 
la pour Ton ieruice dix liures tourn. par les let- 
tres de Monfieur Mile . Item à vn parent de 
Qile de BraniaU pour vn cheual qui fu de ce 
Gile , dix liures tourn. par les lettres de Mon- 
fieur Mile. Item à Gantelet de Meffe par les let- 
tres l’Empereor vingt-cinq liures tourn. pour 
la drapperie qui à efté enuoiée de France, 
dont len faura les parties par Pierre. Marcel • 
Item que com mes Sires Pblltppes de Galathas 
cuft en parchemin tria fans efcrit , faielez don 
faiel 1’ Èmp5teor, qui fu que il li doient der 
mander , & foient li parchemin roue par der 
fus, de demeure li feei entier , de einfi foient 
rapporté à l’ Empereor . Et face .cis Pbilippts 
lettres de renoncement à toutes lettres faielées 
don faiel dou deuantdit Empçreor fors à vne 
procuration , fe elle fu faite en vn parchemin 
vit que on li leifTa feilé de cç mefme feiel . 
Et pource que nus ne puift contredire à ces chor 
£es defus elcritçs , que elles ne foient voire* „ 
ie ay mis mon ftîel pendant en - ce prefçnc 
efcrit , pour ce que ie fai que elles font ve- 
rnies , ac. que elles furent faites par moi ou 
par mon feu. Ce fut fait à Fages t n l’an de 

1* incarnation N. S I. ChrUt Mcet**mi. Je 
ry. ionr dou mais de Mouembte * de là tierce 
Indi&ion ». 

\ 

Seellé d'vu petit Seau pendant de cire rouge, 
ayant vn aigle efployé , . de à l'entour & 
Miloni*. de. Galathas. 

Entrait du Tri fer des Chantés du Rtf. 

: T N nominé Domlni , Amen. Nés PhilippasDel 

1 * 7 s* X gratis fideliûimus in Crifto Imperator , Ro«- 
ipanisque Moderator , de femper Auguftus, 
per prtefens prluilegium netum faeimus vniuerfis 
prafentlbus if funtris : Quod cum datte mémo* 
rite dominas Balduinns Conftantinopolitanus Imr 
perator Illuftris, cariffhnus genitor nofter ad re- 
super andum de Græcerum manibus Confiant ino* 
polit anum Imperium Intenderet , dcc- poftmodsm 
veto Imperator pradlBus infurgtnte grauius Gra - 
corum fuptrbia contra ipfum atttntiorl follicitu- 
dint eirca negotium ipfiûs Imper ij inuigilans , ad 
•tnagnificum Principem dominum Carolum Sici- 
liæ Regem iüuflrem tarijftmuns focerum noftrum 
rccurfum babult , dcc. affeSus nofiros in egreghtm 
virum Philippum fil'tum Régis eiufdem , carifft • 
tnum cognatum nofirum direxlmus , vt eum quem 
tum en affinitatis vinculo , tum ex multis aliis 
fperamus iu noftrum auxilium pue cateris prom- 
pt 1 er em, dcc. ASum Brundufij io. Marti) anno 
1274. lmperij Pbilippi T Par ce titre dont il 
K y a icy qu" vn Extrait tiré des Mémoires de 
M r du Puy , T Erap. Philippe donne le Royau- 
me de Theflalon- a Philippe Prince de Taren- 
te fon beau-frere» 

Lettres tiries du Regiftre du Tri for des Chartes 
du Roj, eotti XLIX. N. 246. dont l’original 
efi eu la Laiette , Empp. dt Confiant inople , 
N. *. 

■ - T)Hilippes par la grâce de Leu Empere- 
* 17 ? ‘ i rçs de Remanie 6 t tous tens accroiffans , à 
Regnart de Maignl Cbeualitr fit à leban de ta 
Fer 0 Chanoine dtl Rglife de S . Florent de Rôle 
Geoff. 4 e Ville-Bord, 


fis amis feaus if famellers , ou à Tvn d’eant 
deus , Salut & tons biens . Cum noftre tres- 
chiers Sires de peres de bonne . mémoire cuft 
eupronfté de receu de empronft è Florence en 
l’an de la première Indiâion daereinement 
paifé de Cance de Scale Marchant de Flo- 
rence quarante vnces d’ or , defquels quarante 
vnces d’ or , MUes de Galathas mes Cheua- 
liers efi pleiges enuers le deuant dit Marcheant, 
fi corne il efi appariflant par les lettres que 
cil Marcheans a four ce faielés dou faiel dou 
dcuantdis Miles , Nous vous mandons de co- 
mandons que vous au dcuantdis Cance de Sca- Edit ■ Par if 
ie, ou à fon certain Mefiage qui ces prei'en-p/rg. 29. 
-tes Lettres vous prefentera, receuës ces Let- 
tres paiez pour nous , de ou non de nous , les 
deuantdites quarante onces d’or fans nul delai 
des prouentes de nos terres de de nos rentes 
de Flandres de de Hinaut , de quant vous au- 
rez paiée la deuantditc quantité de monnoie, 

-receuës ces prefentes Lettres deuors vous de 
receuës boncs lettres de bone cautele de lui , 
parqnoi nous foions plenierement quite de ce- 
je déte , de -ii deuant dit Miles de Galathas 
de la pleigerie' . Donné à Naples par Régnant 
delà Villeneuue Arcediaque de Calme Chan- 
celier de noftre Empire de Romanie , en T an 
del Incarnation noftre Seigneur lelu Chrift - 
vtayy. le ra. iour du mois dé Décembre de 
la quarte Indidion , ou tiers an . dp noftre Em- 
pire. i 

' Extrait du Trifor des Chartes du Rof , Laiette , 

Empereurs de Confiant inople , N< 9. 

I N nomlHC DomJnl nojlri le fa Cbrlfii , Amen • Il>ï 8. 

Anno Natiuitatls eufdem MCCLXXXI- die Io- Titill, 
Mis , tertio menfis ïulij , ix. IndlS. Pontificatut 4 
De.\ Martini i\PP. IV. anno y Qui faett coneor -, 

■diam in fubllmibus fuis , TraSatus varios Inter, 
excellentes Principes dominos D.. G- Philippum 
Jn Chrifto Deo fideliffimum Iraperatbrem , Ro- 
maniae Modprhtoretn femper Auguftum, oc Ka- 
rolum Regem Hierufaltm , Siciliæ , Ducacus 
Apulix , de Principatus Capuæ j aimas vrbis 
Sénat o rem , Principem Achaiae , Andegauis , 

ProuinctK , Forcalqucrij de Tornodori Comi- 
tem ex parte e ma , ét Magnificum virum Domi* 
num loannetn > Danduio D. G. Venet. Dalma- 
tiæ atque Chroatiæ Ducem , dominum quartas 
partis & dimidlx totius lmperij Romanis , dt 
Commune Venet. ex altéra , tempore longo pet - 
traêos fua pietate concordons , partes in fubicrU 
ptam deduxlt concordiet vn Hâtent ■ Slquidtm ad 
bonorem fanffte. if indiuiduar Trinltatis , Patris y 
it Pllij , if Spirkut fanSl , intenteratse it.glo-. 
r lof et Virginie Mariée mairie Le I , jSeatorum que • 
que Apoftolorum Pétri ac Pauli , œ B Marci Euan - 
gélifia , fpechlis Communie mCmoratl Patron ! , 
if ad exaltathnem fidei Orthodoxes , réintégra- 
tionem potefiatis Apofielictt , quee dt fubfiraSh- 
ne lmperij Remania , quod fe ab ipfius obtdien- 
tla , fcbfmate lam antiquato , fubtraxlt , grauem 
in corpore mjfiico Ecclefiajlica vnttatis , tam no- 
bilis membri mutilationem fenfiffe dignofeitur , 
mentorat i Principes Imperator it Rex .per feip - 
fos , 6f Lux it Commune Venet. ptr noblles it 
faplentts vires Ioannem Canem Danduio it la - 
cobum Theupulo Àmbajfiateres , Sjndicos , Ado- 
res ^ Procurât ores , it Nunt les f pédales fuos ba- 
tentes ad hoc mandatum fubter annexi ténor is , 
ad recuperationem eiufdem lmperij . Romanis , 
quod detinetur per Paleologum it alios occupa- 
tores it detentores eiufdem lmperij occupatur , 
paSa , conuentiones it focietatem fecundum infra- 
feriptum modum if formam inter fe inierun- . Vi- 
delicet quod plaett elfdem Imper atori it Regl t 
Luci it Commun! Venetorutn , if concordant- it 
volunt , vt omnia Hua , bonorifeentta , libertates , 
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poffejfitnis , insifdiB iodes t terf a ac frOmbifij , 
qaa tf quas vtraque purs baêtbunt , babuerunt , 
& habite debebattf in Imparte Romanis t Mec 
Ben paBa orénia faBa eut» Imper atoribus pra- 
oedentlbus t tam in fphltualibus quam in cens- 
ptralibus intégré tbfcruentur . Item placée parti • 
but y concordant y tf velunt quod de inhnicit Im- 
per atotls y vel Régit , feu fuccefforum Juorum tf 
de inimieis Ducit tf Commuait Venetorum fet- 
uetur Aine ilhtd quod fetuatnm exftitit a tempè- 
re acquifisionis Imper ij y vfque ad ttmpus mrntf- 
fionis Cioitatij ConftantinOpolttanS . Item pln- 
cet eifdem parlibut y concordant y & volant y quod 
Imperator & Rex ont filius faut primogenitUs 
dominai Carolus Princeps Salornitanu* £ Ho- 
noris Montis S. Angeli dominas , âc Dos qui 
etunc eft y vel fi y quodabfit, aecideret quod alias 
Dan cfearetur , ille Du* qui erit eo tempore 
quand o fiet paffagium , tranfeant in propriis pet- 
Jonis in Romaniam contra lHos qki dccupaueruut 
<t tentât Imperium fuptadiâum , & Imperator 
tf Rex y vel pradiBas filins faut panent in diBo 
ntgotio cire a oBo milita cquornm cum fufficlentia 
ptrfonarûm armatarum , habite tefpeau ad nu- 
merum ptadiSorum equdrum : Et Dux babebit 
quadr agiota O aléas bette münitms r fi dlBo Duci 
vi débitât quod fit necejfe ad hoc Vf hobeat pof- 
Mdlt. Tarif. f e m aris contra inimicos : quia Imperator if Rex 
30 - J *** prtpoxunt bàbcri nifi vaffella pro deferendlt 
* ' gentibus , equis tf vlBualibus , vidtlicet noués 
tf Taridas . Item placet eifdem partibus con- 
cordant y tf volunt quod terminus initiandl paf- 
fagijfil menfis Aprilis fecundo veittühû , ita qudd 
Dux iter arripiat de Venitiis cum exertitu fuo 
maritime fine fiolio primo die pradiBl menfis Apri- 
lis ad tardius . imperator -veto & Rex y fixe fiUtu 
faut prof ata/ iter arriplant de porta Eruhdufij 
ram èxercltu fuo ad tardius in medletatw diBi 
menfis Aprilis , ita quod in diBa medietale ipfius 
menfis omnla vafa pojfoit efft fimül rtrCamélt 
Brunduft) < Item placet eifdem paftibus , concor- 
dant tf veinai y quod lldim Imperator tf Rex , 
fiat dtâut filius fëus per fe tpfee tt petit im eorum 
ta ptadiflo exertitu terrefirl & moritimo tuuext 
fideliter Dater» éf Ve net os contra lÉimicos y tf 
communes occupât ores if detenterts Imper i) , tf 
cintra omîtes illot qui eos iuuarcnt contra diBos 
impcraterctk , tf RcgerH , tf Dut cm . Et Dux tf 
Commune Veiietorbm per fe &‘gentem f*am in 
pradiBo txercltu terrefirl ht marititho louent fi- 
Miter mtmdéaios lmpcraiorem H tf Regem , tf 
filiuht y tf gentes ipforttm contra inimicos cm* 
niants octitpntores tf détentores Imper ij , tf con- 
tra omnet illos qui tes iuaomt contra ipfos Im* 
petatorem tf Regem y mut fditbn tf Ducem ■ & 
ad obfidiettes tf infultüt fàclendos prxdiüi Dhpè* 
rater tf Red , feu filius , & Dax y tf gerites eo- 
rum iuuabunt vhriliter & potentèr ficut in propriis 
nigotiis } 4f fartent alla neceffaria tf vtilia fient 
nogottomm tf temporuié qualitas expofbet , tf fiait 
fidèles focij tf amici debent facere x mus miter i. 
Item placet eifdem paftibus , concordant , tf vo* 
hnt quod lldem Imperator tf Rex , feu filius fuas y 
tf Dux tf Commune Venetorum non fartant pa- 
tent vel treugxm cum Paieologo, vel baredibus 
fais y vel àlio qaocumqae qui pro Impernctrt 
Grsecorum fe gerertt y vous fini nliis ■ Item aBtem 
efl inter pattes tf txpreffe conulntakt , quod fi 
memoratum Principem Salefnitanum , vel alium 
Ducem Venetorom quem qui rmne eft y cbntigr- 
rit tfft in profecutione diBi negetij h ipfi Princrps 
tf Dux alius prmkittmt tf htrabunt pramifia 
omnla tf fingula y ficut Ane Vice haut prafatus 
dominas Rex tf Dux qui Bttnc tft • Et bac omnia 
tf fingula prafati Imperator tf Rrx pro fe tf 
baredibus & fucceffetibus fuis pradiBis Ioanni 
tf locobo àmbaffiatorlbas , Sfnditis , âéloribüs > 
Trocuratotibus y tf Nunttis ptadlBormn Duels tf 
Communie Venetohim ^ eorum nmtnt reclptn- 


tibus ftlemui fit pâlot hnt pmrnifrrunt , tf ai fa* 

Sa Dei Eaangelia iBraan ont plane y intégré tf 
inulolobiliter , prêta ad ees.pertlwtt , attendere 
tf obfetuare , tf contra ta » vel eorum aliquad 
nulle ingénié y vel modo y venin ... DiBi quoqae 
Ioafcnes tf Idcobns Ambaffateres , Sjndkly Aatm 
res y Piocaratares tf Nanti} Dacis tf Communia 
Venetorum /militer eifdem Impet atori tf Régi 
pre fe tf fais baredibus tf futcefihrlbus JehnMi 
Jlipulatione prend feront , tf in animas fias , tf 
diBi DucisÂ Minoris de Maiofis Gonfili; Vent» 
torum , ad fanBa Dei EBàBgelia iurautruM pra- 
mi, ffk omnla tf fidffda quantum ad ipfos nomUte 
diâotum Duels tf Commuais , ipfofque Ducem tf 
Commune Venetorum pertinent y pic ne attendes» y 
tf intégré ae Inulolobiliter obfetuare • tf contra 
eu t vel sérum oliqacd Huila ingénié , vel modo 
facere , vel Ventre . Promiferiint etlam y tf ad 
fanBa Del Euangtlla iwduttunt itdem loarrn»* 
tf Iaccobus Ambajfatms , Spidkl , ASoree y Pro- 
cura tores tf Nuntlj y fe curaturos tf foBurof quèd 
diBüs Dux y fieut Inter partes aBum tf conutn- 
tum eft y nnfenfu Minoris de i Maioria Confilij 
Venetorum requifito tf obtento , bas omnia ra- 
tificabit tf acceptablt , tf taSis corporaliter fatrb- 
fanBês Buangelils iurabit fe tf fuecejfores fuosfm 
Dutmtu y tf Commune Verietôrura pradiBa omnhe 
tf fingula y tf quantum ad eis peTt inet , plein ht 
intégré attendere tf InuiolabiUter ebferuare , tf 
contra eu , Vel eorum allquod , uuîlo modo pér 
fe y vel per alios facere , vel veaire , tf quod he 
InfirumCnto fuper bec coram eedem domine DUee 
tonficltndo idem Dux fuam farte t Auteam Bul- 
lam appOHi } ficut iidem domiui Impetator tf Rex 
im S'US-m »/« AaU eonflmiti înflrumexto fcrlpto 
manu liaolfltl Idanni* de Capta NotariJ coram 
eis confeao , Bullas eorum aureas apports fedt- 
runt . Ténor autem pranominati mandat i fæpe- 
fatorum Ioannis tf Iacobi Ahsfaftutorum , Sjndl- 
■eOrum , ABorum , Procutatorum , tf Nunthntum 
eorumdem Duels tf CommuHIs Venetorum dé Ver- 
bo ad verbum talis eft • Nos Ioannes Dandulo 
Dei gratià- Venétorum , Dàimatte s atque 
Chroaciæ Dux , dominus quarts partis 3c di- 
nfifliæ totius Itnperij Romanis , Notumfacirtius 1 1 

teéore prafentlüm vniuctfls tam prm/entibus quam 
futur is , quod Nos de vohmtate tf exprefo con- 
fia fit noftri Minoris tf Maioril Confilij more fo- 
lito font campante tf Voce praeouts folemnitet con- 
ge egati , 6* pro ipfo Confilto Minus tf MaRuvua 
rtoblfcum nomme tf vice nofira tf Communie no- 
ftri Venetôruni fartants , r oaftitulmas , ordtnx- 
tttus Ntèlles tf fàpitxtts Vins Mathcum Qai- 
rinô y Ioannem Catiem Dandulo tf Iadobam 
Thaupulo Ambaffateres tf fdelts ntfitos dtMhe 
Ucct ab fentes , noiris tf dtBi Commuais noftri 
légitimés Sjndlces , ABoros s Vtscurntores , tf 
Nuntiot fpeciàlts . vel fi que rdto teomine de hnt 
rntlius dici potefi , ad troBéndam y compoaen* 
dum y firmandum , tf eomptendum cum Serenifih 
mis donnais Philippo Dei gratia in Cbrifto fi- 
deiUTimo Imperatore , Romanis Modéra cor* 
femper Angufto* de Carolo eàéem gratia Re* 

f e Hierufalem, Sicllisj Ducatus Apuiis, gg 
'rinciparus Capu* , Principe Acbais y Ande- 
gauis , Prouincis y Forcalquerij & Tornodori 
Comité focirtatem y tf focietxtos s conutntiones , 
tf paBa y quam , tf quas , # quX fuper Imperfo 
Romanis , ac occafione ipfius Imperij tf terra- 
rum ipfius Régal , tf fuper Regno Sicilis Duca- 
tds Apulhe y ëc PrincipatuS Gàpus , tf fuper 
quibufcutnqae allie vider in t , feu mater pars eo- 
rum viderlt txpedirt , tf ad excipitndum tf ex- 
ceptandum omnia Collegia , Eclefias , tf [portâ- 
tes perfonas Ecclefiafiicas tf faculares , tf ad fa- 
ciendum eifdem Dominis Imperator i tf Régi , tf 
ad reciplendum tf flipulandum ab eh nqftro tf 
Communie fhftri Vénetoftmt MoMint omises tf 
fingulès nmrttHonss , prtmijjfones y obUgationrfy 
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paSd , pcenatn & panas promittendum it fti- 
pu mndum , quas it qua in pradiBls, pro pra- 
diBls ? it circa pradsBa , vel aliquod pradlBo- 
rum ’<ÿ circa ta qua vider int , vel malor pars 
eorum vider it expedlre : Et ad praftandum tir 
rectpiendum luramtntum tir iuramenta de atten- 
dtndis & obferuandls , & f attendis attendi , tir 
fibferuari , omnhut if fingulls qua per pradiBos 
fyndlcos it Procuraient , vel maiarem partent eo~ 
rum promlffa tir fiipulata futrint , it ad cmnla 
alla fatienda , tir reelphnda qu a in pradiBis 
tir circa preedi&a , vel altquod pradiBorum vl- 
debitur expedlre , etlamfi mandatum exigant spé- 
ciale , Fromlttenles Pauio noftro Notarié infra* 
fctlpte récipients tt fliptdantl pro padiBis Do- 
minis Imper atore it Rc^c , tir omnibus , if fin » 
gulis quorum intfreft , tir intereffe poffct , Nos 
it diBum Commune noftrum firtoum & ratum ha* 
bere , tenere , if obferuare omae ii, if quidquid 
per pradiBos Sjndlcos it Pfocuratores , vel ma- 
forcm pattern eorum faBum fuerH , if non con- 
tranenlre fub obllgatiene bonorum noflrl Cammu* 
ait . Ad cuitu rei memoriam (3 cautelam pra- 
fens publicum IpfirurnentHm manu Pauli Ducalls 
ftula nojira Notarlj fieri iufftmus Bulla noftra 
plumbea communltum ■ A nno Dommi MCCLxxx. 
JndtB. viij. die xxviij. Aprll. in Ducali noftro 
Palatin , prsefentibus Domine Ioanne Griffono , 
•Maripo Valsreffo , Niçolao de Ganali, Petro 
Barbariço , Niçolao Qpirtno , it lacobo T heu* 
pulo Çonfillarlls , Ruftichino Bcnetçndi , Re- 
noardo quondam Othonis , tir Martino Raui- 
gnano Dpcalis aula Scrlbis tejlibus , (3 aliis ■ Et 
ego Paulus Berardi Notariat Ducalls aulee Vene- 
torum Sert ha de mandata D aminé Ou- 

til , it rogatu Çoafi/ij , fcrlpfi , publicaui . In 
cuius rei teftimonlurn praftns Inftrumentum ad 
prtees if requlfitlonetn diBorum Imoetatoris tir 
Regis dmhajfqtorum per . me infraferiptum Mar- 
cum Sibotum N otarium in puJaliçam formant re- 
daBum , prafati Ioanne* Pandulo if Iacobus 
Theupulo Ambaffstores pendent ibus fuis figillis 
tercls munierunt . AB“m apud Vrbçm vetercm 
preefentibus venerabiliffUf viris Magiftris Berar- 
do de Npapoli Angelo de Vrbç Notariat , 
Petro de Theano ÇçrreBore , Guilielmo de Pu» 
liaco firchidiacono ip Ecelefia Ctnomantnfi , Gui» 
lieimo de Mi Uaco Dfçano Ecclefiee S. Anlanl 
Aurel ianenfis , L,eonardo Primicerio , if Tho- 
piafioPino Canonicis Caftell- Ç appel lattis Dam h 
■ni P apte , N obi Hbus viris Bertrando Pomino 
JJauci Comité Auellini t Pçtro Comité Con- 
tazani, Leonardo Cancellario Acbaias , Lodo» 
uico de Roeriis , Magiftrh rationalibus eiufdem 
JDominl Régis , Nagiftro Raynaldo Çancellariç 
eiufdem. Imp eratoris , Mdone de Galathas , 
Philippo de Lauena Militibus Confiliariis , tir 
familiaribux puefati dm'tni Régis , tir Nagiftro 
Paulo Berardi Nofatio Ducalis au(<e Venetoium 
ficriba , if .pluribus alfis ad hoc vocatls if roga- 
tis teftibus , Ego M^çus Siboto Imper iali auto- 
ritate Notariat if Ducalls ' ault/s Vençxprgrn S(ri- 
ba prædiBls omnibus interfui , it rogatus fcrlpfi , 
pç figno rneo follta qofprqtf , 

• t . : • . 

Traité entrait d' rp Regiftre du Tréfor des 
E dit. Par if Chartes du Roy , dont l’original eft en la 
pag. j»j . Laietto , Empereur* dp Çonftautinople , N- f • 

. , . , y y / , A-l .f 

12 a S Z -T N Dpmi/ti neftti Icfu Cbrifti , Ar*en, 

* X 4nno Natluitatis , eiufdem mcclxxxi. die 
Jouis Ui- mqnfit Bdij , ix IndiB. Pontifitatps do- 
mini Martini P P. IV. apno j. pateat .ppiperfit 
ptr hoc ju.: licum Infl ruinent um , quod inter ex- 
cellentes Principes PosulnM .pei gratia. Rhilippum 
(a Cbrifto, fideliffinvtpi Imperatorem % Ronia» 
niæ Moderatorçm^ lempèr - Ât^uftum <£ 
rolutt) Regem Hiarufalem ,,$icilias , Ppcatus 


Senatorem , Principem Achaiæ , Andegauiæ , 

Pcouincîæ , Forcalquerii & Tornodori Comi- 1 

tem , per fe Jpfos ex.- parte vna * it magnificum ' ; . * 

virum Dominum Ioannem Pandulo D. G- Ve- 
netorum Dalmaciae atque Chroacise Ducem , 

Dominum quarts partis & dimidia totius Iii»« 
penj Romanis, & Commune Venctorum per 
Nobiles ac fapientes vires loannebvCanem Dan* 
dulo , <ÿ Iacobum Theupulo Ambaffatorts , Syn- 
dic os , ABotcs , Procurât ores , 6’ Nuntios f péda- 
les juos babentes ad hoc fufficiens it fpeclale malt* 
datum ex altéra , fie aBum eft , (3 expreffe cote* 
penium de Galets it Tcridls mittendis it tentn- 
disin mari per feptem menfes in anno vfque ad 
illud tempus quo fiet per ipfos paffagium in Ro- 
maniam contra Palæologum it altos qui te nette 
it occupant Imperium Romanis , ficus conue xt uns 
fft inter eos . vidchcet , quod. placet eifdem Do- 
minis Imperatori tir Régi, it Duel it Commuai 
.Venetorum , concordant , tir volunt quod idem 
Dux it Commune Venetorum debeant armare 
quindecim galeas , it ipfi Imper ator it Rex alita 
quindecim tir decem Tttldas , in qulbus decem Te- 
ridis babeant ipfi Imptrator it Rex circa trecen * 
tos equos , it treeentos bomines ad arma , quia 
in tali exeteitu non eft neceffe babere nifi b ami- 
nes ad arma , tir quod omnia ptædiBu vafa fiat 
it effe debeant apud infulam Corphou in Ko- 
tenais menfts Maij primo futurl ad faclendam. 
guerram , it damnificandum Palæologum , • tir 
mlht qui occupant , it dethsent occupât um Impe- 
rium Romanis , tir bac omnia prafati dominl 
Imper ator it Rex pro fe it bæredibus tir fucceffo- 
ribus fuis pteediBls Ioanni tir Iacobo Ambaxia- 
t or ibus , Syndlcis , AB or ibus , Procurât or ibus , tir 
Nuntiij ptétdiBt Duels & Communie VenetatUtn 
eorum nominc recipientes folemni ftipulationc pro* 
miferunt , plene , intégré it inuio/abiliter , prout. 
ad eos per t inet , facere it implere ■ DiBi quoquo 
Ioannes tir Iacobus Ambaxiatores , Syndic ! , aBo-> 
res , Procuratores it Nuntij Duels it Commuais 
Venetorum fimüittr eifdem Imperatori tir Régi 
pro fe & fuis baredibus tir fuccefforibus jolemnl 
ftipulatione promiferunt præmiff, omnia it fingv* 
la quatenus ad ipfos nominc diBorum Duels tir 
Communis , ipfojqu e Ducem it Commune Vene- 
torum pertinent Ÿ plene , intégré , tir inuiolaOili* 
fer facere it adimplere, attendere ac etiam obfer- 
t tare, it quod diBus Dux ficut inter partes aBum 
it conuentum eft , cenJBio it conjenfu Ma loris X3 
Miner is Confit ij. Venetorum reqtlifito tir obtente ± 
bac omnia ratifienbit, acceptable, it folemni fli* 
pulatione promitret ,<fe ac fucceffores fuos in Dte- 
catu , tir Commune, Venetorum pradiBa omnia 
it fingula quantum, ad eos pertisset , p ene, intè- 
gre , tir inuiobtbilirer facere it implere , it quûd 
in Inftrumcntum fuper bec coram eodem Duce cttè- 
ficiendo , idem Du» fuam faciès plumbeam B I* 
lam appt ni , ficut idem Domine . Imper ator it Rex 
in Inftrumento prafentl coram eis conftBo fua 
. ctrea figilla fectrunt apponi ■ Incu.ui rei tefttn&t 
eüum prafens Inftrumcntum ad. p.gcet if re'qufc 
fit ion cm pradiBorfim Imperatetis it Régis -, it Am- 
baxiatorum per me infraferiptiun Marcum &bô* 
ta Notafium in. public am formam redaBum pta- 
fati üomiiti Imper al or Rex if Ambaxtatérei peU*- 
dtntivm figillorum fuorum feterunt appenfioXibUi 
fommuniri . ABum apud Vrbem veterem pra» 
fttttib. venetabilibus . Dominis Abbate Monafte» 
rij Gadînenfis , D. Leàn rdo FrimlccrW» tir 
-ThomaGo Pino"Ganonic, Caftellan. MH<% de 
Galathas , Philippo r de. luauenu Mitiiibus- if. fa* 
mil lar ibus diüi DvsRegto , Magiftfn Paulo Be- 
rnd! Notarié Dueahs atsla ■'V euetotum StVùbai 
it .phribus ali HL ad bec vocaiir it regatis tffth. 
but .. Ego .iMafcus-, Siboco lmp. .vutorirare Notas 
eius.&i DÙcalis\Asda Veoef. Scrfùa pnediBis omni- 
bus inter fui ,it oa togJsfus f&ipfiiacfigno me\ 

fity» rùcnufjl *>\. : * -, ^ .« A? v,s 
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B dit. Par if Extrait du Regifire du Tréfor des Chartes 
pag. jj. du Roy , cette XUA. 

1 1 8 I . T N nomine , dm/a . Nos Ioannes Dandn- 
'< X Jo D-G. Venetiarucn Dalmaciæ atqueChroa- 
Augujt. ci* Dux , Dominus quart* partis & ditnidi* 
totius Imperi; Romani* , prafentls publia ln- 
flrumenti teuore recognofcimus Cf fatemur per nu- 
biles Cf fapicmes viros Ioannem Canem Dan- 
dulo Cf Iacobum Theupulo Ambaffatores , Syn- 
dicat y AS or es , (s Nunties [pédales noftros aBa , 
fa&a y inita , concordat a , contraS a , promiffa , 
Sur ata , Cf obligata effe omnia in Roman, curia 
apud V rbem veterem Sereniffmls Prlncb- 
pibus Dominis D. G. Phiiippo fiddifïimo in 
Chrifto Imperacore , Romani* Moderatorc 
fenoper Augufto , Cf Caroio Rcge Hierufalcm , 
Sicifiæ, Ducatos Apuliæ , & Principatus Ca- 
pu* , aim* vrbis Senatore , Principe Achai* , 
Andegaui* , Prouinci* , Forcalcherij & Tor- 
nodori Comité , (b cum els ae ipfis prout ple- 
nlus expllcatur in quodam lnftrumento publico 
confeâo manu Marci Siboti Impérial i autborlta- 
te Notarij , Cf Ducal is almte noflret Venet . Scri- 
bes preedidorum Ioannis Cf Iacobl Ambaffato- 
rvm , Cf Procuratorum neftrorum pendentibus met- 
Mit» figillis , tifdcm Domlnis Imper atori Cf Regk 
per eofdem Procuratores noftros exbibito quadru- 
plicato y faclente de quodam alio fibi conftmlh In- 
firumento , eifdem Ambqffutoribus Cf Procuratori - 
bus noftris probant noft râper Ipfos Imperatorem 
Cf Regem exbibito quadruplïcato confeâo manu 
Magijtri Ioannis de Capua publie! Notarij bul- 
lis aureif preediSorum Imperatoris Cf Régis bal- 
lot f Cxprejfam Cf plenariam mentjaaem , entas Car 
ftumtnti per pradiSum Marcutn c onfcîll ténor 
de verbe ad verbum faits eft : In nom i ne Don 
mini&oftri I.C. Amen, anno Natiuitatis eiufn 
dem MCCLXXXI. die ionis , tertio mentis Iulij 
non* IndilL Scc. vt fupra vfque ad verbum y 
Roboraui . 

Nos itaque prafattu Dux Venetorum ad re- 
quifttionem faffam nobis per vos , Magifier Ray- 
naloe de Viilanoua Cancellarie di3l Imperato- 
ris y Cf Philippe de Lauena Domine Cerrac , 
Mlles y Confiliarie Cf famlllarls eiufdem Regis y 
Ipforumque Imperatoris & Regis Procuratores t 
procurât or io nomine , Cf pro parte ip forum , vo- 
bi [que prttfsntlbus » pradiâa omnia Cf fin gui a per 
eofdem Ambaffatores , Sjndicos , AU or es , Procu- 
ratores Cf Nanties noftros coram eifdem Dominis 
Imper at or e Cf Regt , ac cum els Cf ipfis in Ro- 
man* curia apu* V rbem veterem aéla , fada , 
inita , concordat* y contrat* y promiffa , iurata , 
tb ebligata , prout explicantur ptenhu <b narran- 
tttr in Juprafcripto tenote Ipfius Inffrumentl in pu- 
blicum lc3l y Cf in Unguam Latinam vulgariter 
explanatl coram nobis , noftroqut Miner I Cf Ma- 
lor l Çonfilo mari f olite , fono campante Cf voce 
pr second folemnher congregato , in prxfentia Tan* 
ti Notarij Cf teftium fubfcriptorum ad b sec fpe- 
tlaliter vocatorum Cf tega forum , de ipforum Con- 
filiorum Minoris Cf Maiorls requifttorum , Cf ob- 
tente çonfille Cf canfenfu , ipfaque C enfila Minus 
Cf Maius vna uobifeum nomine Cf vice noftra, 
Cf Commuais nofirl Venetorum ratifiantes Cf 
acceptantes , ac rata y grata , Cf accepta babentes , 
volontefque ipfis prout nos continuant facere to- 
tal lier y Cf impiété folemni flipulatione promitti- 
mus vobis. ptafatis Magifira Raynaldo Cancel- 
lotie, eiufdem Imperatoris , Cf Philippe de Lan 
nena Muiti Confillario & familiari eiufdem Ré- 
gis Precuraterlbut Cf procuratarto nomine , Cf pro 
parte ipforum lit ipfis domlnis Imper at cri cb Ré- 
gi ptt nos ac tibi Tanta Netatle , tamquam per» 
fonte public a vice y nomine, & ^pro parte ipfb* 
rom Imperatoris & Regis , _Cf omnium quorum in* 
ter efi , Cf inter effe pejfct , poteft 0 pottrit , logf- 


tlme fiipulantlbus , Cf nibtiomlnus tgSIi Corfit- 
r aliter lacro faaâis Buangelils iuramus quod Net 
Cf prtefatum Commune Venetorum emnes «b fiso- 
galas pramijfas obligations Cf lut ameuta , cou- 
dit iones , conucnt iones , paSa , modes , Cf for- 
mas , ac omnia Cf finrula qua In ipfo Cf fecua- 
dum quod in ipfo lnftrumento per cundtm Mar- 
cum Notarlum , fient prtedlüum efi , confeâo , 
eorumdemque Ioannis 0 Iacobl Ambqjfatorum , 

Syndic or um , Cf Procuratorum neftrorum pendent U 
bus munit o figillis per ipforum eifdemque Jmpe- 
r atori Cf Régi , ficut prtedlBum efi , dupllcato ex- 
bibito continetur , plane faciemus , inte grailler 
adlmpleotmus , Cf Inuiolabillter en nunc Cf in an- 
tea obferuabhnus , nec in aliquo per nos vel allés 
tentabimus contra facere , vel ventre , Cf infuper 
ficut per eofdem Ambaffatyres Cf Syndlcos noftros 
eifdem Domlnis lmperatorl Cf Régi promiffum ex- F X ’ iV 
tltit , prafenti lnftrumento per Tantum infra- 
ferlptum Notarlum , ad procès Cf requlfitlonem 
nofiram , noftrique prtefatl Minoris Cf Maiorls 
Confilij , nec non Cf neftrorum procuratorum prte- 
diaçrum Imperatoris Cf Regis in publicam for- 
mam redaao ad petltionem nofiram pendent l 
Bull a Aurea iujftmus Cf fecimus communiri . Da- 
tum & aSum In Ducall noftro Venet. Palatio % 
currente anno ab Incar n- Dom • N . I. C . MCCLXXXI. 
menfit Aug. die lj. luttante Indië. ix. præfentl - 
bus nobilibus % Cf fapientibui virls Marino de 
Molino , Nicolao Falerio, Nicolao Qmrino , 

Mario Superantio, Meneto Michaele , Cf Mar- 
co Batiiio , Confiiarils inclytl Dom I ni Dacis , 

Thoma Prîmarino, Andrea * Scolardi , Cf Ma- * a /. Scott* 
rino Georgio Capitibus de fiuadraginta , Mari- to w / s t0I . 
no Ma.»rocc.7 0 Curai cp Oblcci , Marino Geor- I-L» 
gio Comité Curzolo , Mario Michaele Comi- 
té Arbenfi , Cf Gabriele Michaele Comité la- 
dr* , Andrea de Molino , Cf Marco Cornaro 
Aduocotoribus Commuais , lacobo Géorgie , Pe- 
tro Quirino , Ioanne Storlado t Cf Leonardo 
Venerio Procurât or ibus B. Marci , Marino Su- 
perantio , Cf Paulo Zanne Patronls Arfenacus , 

Reuerendis viris Philippe Nicola Capelfano San- 
âl Marci , Cf Nicolao Dolphin o Arcbidiacono 
Gradenfi , Magifiro Raynaldo Cancellatlo Sere- 
nlffiml Imperatoris Philippi , Cf Phiiippo de La- 
uéna Domino Cerr* Milite , Cf phtrlbus aflls 
ad hoc Vocatis Cf rogatis \ Scc- Et ego Tantus 
Netarius & Duc ali t Aula Venet. Cancettfirius bis 
omnibus interfui , Cf de mandato ineliti Duels 
Venet. Cf rogatu Minoris Cf Maiorls Confilij t* 
in publicam formàmredegl Cf appenfiorte t ü' fient 
folitl roboraui. 

Suit après la ratification du fécond Traité lait 
ledit iobr $. loiflet u8j. à Oruieto , dont 
coppie eft cy-deffus , par le É)uc de Venl- 
fe, où fouferiuent les mefmes perfonnes qu‘ 
en cette ratification , n’ y ayant autre dif- 
férence finon qu’elle eft rédigée par Marc 
Siboto Notaire Impérial & de la Républi- 
que do Yenlfe. 

Extrait du Regiftre du Ttéfbr des Chartes du 
Roy • cotté xLix. & de ja Laiette ; Con- 
traûs de Mariage des Grands , N- 3 J. 

I N nomine Dei Salua torts aterni , Amen. An- t jaL 
no Incarnat . élus MCCXCIV. die xitj. menfit 
Madij , vlj. Ind'tB. in prsefentia Notarij Cf te- 
filum fubfcriptorum , Nos Carolus Secundus Dei 
gracia Rex Hierufalcm , Sicifiæ , Ducatus À- 
puii*, & Principatus Capu* ^ VrOuinci* , Sç 
Forcalqueri; Cornes , prxfèntl fcrlùtopitbhco no- 
tùmfaçhnus‘y déclarantes . Cf atteftamur apertf 
quod quia egregia Dom icelle Catharirta bon* mé- 
morisé Demi ni Philippi Imperatoris Confia tu i- 
nopolitani- filra , Impcratrix ConftantinOpolita- 
na nepHs itoftr* eharljftmu , pofita in prorinff* 
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iliiurk tuudi in Franctam pro mattutentJone , 
guber nations , éf canferuathne terr se fuse , ?ium 
illis parafas ebtintt , fit* in fui abfenlia In 
* cafti * Cassfa perdit ionis 6f dliapidationis extitit , ton- 
fierons prouldere phuima damna , expenfas in - 
■numéros , grattes inimicitias quas darse mémo- 
rise Rex inclüuj Dominas pater nofter , ««*/ /«*/ 
■maternât r , éf N#/ In ajfumptione tt profecutione 
•ëtgotij Imperij Romanis , />ro reintegrattone tt 
récupérations eiufdem Imperij , in (pédalé fubfi- 
■iium tt fauerem bon a mémorisé DomittorUm Bal- 
duini 4«i fui paternl tt eiufdem Philippi Impc- 
■ratorum Gonftantinapolitanorum , patenter tt 
wnerefe fubiulmus , penfaus etiam quoi apudeum- 
■iem Dominant patrem noftrum , ÿ jNm , di- 
Jeâa filin , 1* domo propria extitit amabilUtr 
a duc ata , w pw il* arittis gratifque ferui- 
tiis nobls ali quod repeniium exhiber et , nonvi, 
non metu , »ec aliqua blanda feduBione feduBa , 
;/></ bons fua tt gratuita voluntaie nobij prafen- 
libus tt ftipulanUbus pro nobis tt noftrls bscrcdi- 
bus per fotemnem ftipulatlonem promifit pro fe tt 
omnibus quorum ex parte fita interçfi ad prse- 
fens, vel interejfe poterit : Quod ipfa avili nubet 
fine fpeciali tt exprejfo beneplacito tt ajfenfu no- 
ftro y ac baredum noftrorum fuçcedentium in Re- 
gno nofiro Stcilise , maxime cum hoc credat noflra 
prseclpue interejfe ad boc de perfona , eut matri- 
moniafiter iuxta noftrum beneplacitum coniunga- 
Edit. Puelf' tur , nobls tt noflris bseredibus fauor t T ptsefi- 
P a Z- iium verifimiliter proutnire valeanjt , tt ne «*- 

brada forte alicui impotent I ad profeçutionem prse- 
taBi negotlj Imperij Romanis , Nos & noftrl 
bseredes. remaneremus grauius anerati circa pro- 
fecutiontm eanUdem , ad quam cldem impermrt-. 
ci nepti noftrse conuentionibus certis aftnngimur . 
Cenfideratione etiam habita , quod eadem neptls 
noflra ex fragilltate fexus tt imbecUlitate seta - 
lis , ex aliqua perjuafione tonfilij poffet nubere per- 
fanse alicui , nobls tt noflris bseredibus importu- 
na • Quoi fi forte eadem Imper attix fine btnepla - 
(ito tt ajfenfu noflro , tt bsereium noftrorum , eo/i- 
tra prsedtâam fuam fllpulationem , promijfionem , 
6 f conuentïanem tara tontingtret nubere , Nos pr<e- 
fentes & ftiputantes pro. nobls & noflris bar edi-, 
bus ab omnibus ftipulatlonibus , poenit , facramen- 
tis y & obligationibus quibufeumque , qulbus tam. 
ttomine prsefatl Domlni pat ris noftrl. y quam no- 
flro obligatl fumus eidem ad recupetationem dtffi 
- imperij Romanlee , ex conuentionibus înitis inter 
preefatum. Dominum patrem nodrum & prasdiSot 
Imper ator es auum âr patrem fuos , prsedtSo no, 
mine patr\ noflro protpijfa & comte nt a fuerunt de 
éabenda* per ipfuth Dominum patrem noftrum 6 t 
.flseredes atas çerta parte acquitendorum m ipfo, 
Imperia Romanis , nul lq modo teneamur , led 
fiat ex Inde per Nos. tt bseredes noftros abfoluti 
Ht petpetuo quitati . Verum quia pr se fat us domi- 
itus pater nojter in ajfumptione tt profecuttone di- 
éh negotlj multos graues 6 t quafi imumeras fecit 
expenfas , ac preediBot Jmpe atores auum ts pa- 
• r rem ipfius neptls noftrse in terra mftra recèpit , 
ti bonorjficauii eximie , mtd ofque magnos fum - 
ptus pro. eorum vira & bonorificatione fubluit } 
/ - v Feoilutn Ptincipatus Achais & Mores , acto- 

tam terram quarts tenuit feu tenere debutt a prse- 
dïllis Imperatorlbus parewibus diBst neptis no- 
ftrse 6 1 ipfo Imperio , Guillermus de Villa- 
' : Mardnïni Princept A^hais &. More», aelm-. 
perialià & quselibet alia itéra qusecumque bsbue 
runt y feu babere pâmeront , aot cil conipetierunt , 
«r l potuerttnt quoquo. modo competere in feudo , 
VrmipaèUy & terra pr a dlBa'yVei non ter am ter- 
ram quam Michaticius Defpocus dotls feu quo- 
eumque aUo tltulp dedU , tradidit , 6‘ concejjir Ele- 
$tè fihse fuse' relt&sô quMdsm Manfredi Princi* 
pii Tarent int' T & quam idem ManfreJus , éf 
ndam Philippus Efchinardus , qui fe pro dl* 
Regnl n<iftri l $icilise Shttmirato. gerrbar , tbm 


vluerent tenueront < , omnefque infulas ad dldum 
, imperium extra Buccam Ailidi pertinentes , e x ce- 
ps is quatuor , videllcet Methelina , Samo Ango , 

& Ghio , quas iidem Imper at ores ipfis eoiumque 
fuaeffortbus , éf eidem Imperio referuarunt ; net non 
feudum , bomagium , feu vdjfallagivm De (pote 
tf bseredum fuorum , qua idem Defoocus preedi- 
Bo Domino patti noflro per fe tt fuos fuccsjfores 
eDgnofcitur fummlfijfe , conceffj per prscdlBoi Im- 
peratores prsefato Domino pat ri noflro , St in eus» 
per ipfos gratifier conjenfu translata , pênes nos 
tt bseredes noftros pure , expedlte tt fimniieiter ac 
fine alicuius condition! s , vel txpeftationis eut n tu , 
ad abundatiorem çautelam perpétua tt irreutcabi - 
liter volait rcmanere • Et quia nos p' opter guet- 
tée dijftdium , quod in fodem Regno noflro $M- 
Use notorie fremuit , tt precipue propter capeio- 
nem noftram , tt alias occupât -ont s tt intrlcatio- 
nes innumeras , deffendendo caufam noflra iufti- 
tia y tt bellum gerendo fanüse matrii hcclefiee , 
profeçutionem dial negotij Imperij Romanis nt- 
quiuimus facere infra tempera in conuentionibus 
precdiBit cxprejfa , ac miner set as prsediBse ne- 
ptis noftrse bue vfque circa profeçutionem diBi 
negotij dore fubfidium , ad quod lofa tenetur ex 
ipfis conuensionibus commode non permifit : voluit 
eadem neptis noftra quod preefata elapfa tempe- 
ra ad moram vel negle&utn nobis vel bseredibus 
noflris nulle modo imputent ur , nec aliqmm poe- 
nam in conuentionibus ipfis annexam nos vel bse- 
redes noftrl propter prafatam moram vel neglt- 
Bum incurrere debeamus , fed fi quam vel fi quas 
incurrljfermu fortaffe , eadem împeratrix ab iis 
nos abfoluit , tt efficaciter volait non teneri , Et 
ipfa etiam ver fa vice propter prsediBum lapfum 
temporls ad nullam culpam wl pxnam in con- 
uentionibus ipfis intextam ahquatenus teneatur . 

T empota etiam quse carrent donec \bit in Fran- 
Ciam , llliç morabitur , tt ad partes ipfas reuef- 
tetur ab iode , ad nullum negleBum vel moram 
eirca profeçutionem diBi negotij Imperij Roma- 
nis nobis , nonobfi antibut terminU in conuentio- 
nibut ipfis expreffts , nec nobis rue noflris bsere- 
dibus , nec eidem nepti noftrse • Etiam volamus , 
tt fpecialirer exprlmimus imputât i , nenobftantf 
termine! ordlnato cum Domino Rege Francorum , 
quod eadem ne o fis noflra infra annum rediret in 
regnum noftrum , fcilicet fupradïBum • Quse qui * 
dem Imperatrix tenant iauit omni legum auxtlio pag* 3$. 
tt bénéficié lurit Canonici tt Clullis , tt fpecia- 
li ter legi quse prohibes vlduttatem induel , cuiue 
tti uitatis fpecies ex prsetaSa conuentiont de non 
nubendo fine ponjçnfu noflro tt bseredum noftro- 
rum fibi fortajjis videri pojfit indiBa , pet quse 
contra prsediBa , vel prustiBorum aliquod p effet 
quequomodo venir e , tt Nos de'prsemijftt omni- 
bus, vt perleguntur , tenendis tt obferaiandU , fir - 
fnlter per nos tt per noftros bseredes per Ioan* 
nem Pepinum de Barulo NUittm tAagnse Curia 
noftrse Àfagifîrum R tiohalem d/leffum. Conflits- 
riutn , famillarem tt fidclem, noftrum corporale 
in anima noftra oraflari feclmus ad JanBa Del 
Euangelia iuramentum , In quorum omnium ttfii- 
m onium tt prsediBse Imptratrkis , ac bseredum 
fuorum çautelam ptscjent publicum Inft>umentum 
per mdnus infrajertfiri Tafini Notarlj exîMe fie- 
ri hljftmus figfilorurb nofitl , prsediBse Imper atri- 
çis , tt fubfcriptorum teftium appenfionibus robo- 
ratum . Aaum Neapoli prsejentlbus VenCrabili tt . 
Religiofo viro Fratre Ioanne Abbace S- Gef- 
mani de Pratls iuxta Parifîos , Stephano de 
Zanilliftra, €r Philippo de Qatathà& Militlbtu 
Nuntiit llluftris Regis Francorum carijfimi confis- 
brini noftrl , nec non Vtnerabilibvt Patribut Phi- 
lippo Dei gracia Neapolicanô À.rcblepWcopo , 
tt Adam de Dufliaco. Cufantino. eleôo Can- 
cellarlo , ac viris nobilibus Ioanne de Monte- 
forti SquiHacij de Monti* Scaucofi Comité Ca- 
me tarie, j Rayoaido de Aueiila Ammiratn , tp 

c iij 
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Bartholotnaeo de Capua Protonotario Regni no- 
ftri S ici lia , if Magna Curia noflra Ratlonati , 
Hugo ne diûo Rufo de Soliaco , Petro de.In- 
fula , if Lodouico de(Roer , ac Matharo de A- 
dria , & pradiSp Ioanne Pépin o Magna Curia 
noflra Magiflrls Rationalibus , dileSis Cenfilia- 
rils , familiaribus , if fidelibus noflris teftibus ad 
bac vocatif if rogatis , if pluribus a/iis . Et ego 
Taflurus de Capua publiais Apoftolica Sedis au - 
toritate Notarius , qui vna cum pranominatii te- 
fl ibus , prad Sis omnibus if fngulis in prafentl 
Inftrumento contentif vocatus interfui , ea omnia 
ad mandatant if requifitionem pradiSorum Ré- 
gis ir Impératrices manu mea fcripfi if publica- 
ui , meoquo confueto figno fignaui , antto , menfe , 
die if IndiS. pradlSis • 

Buttait de /’ original gardé au Tréfor des Chartes 
du Roy , Laictte , Defpenfes des 
Mariqge. des Roys , N- io- 

■QO N i F a C I v s Epifcopus ferutts feruoruna 
JL# Dei , cariflîmo in Chrifto filio Philippo 
Régi Francise Illuftri , Salut cm ir Apofiolicam 
benediSionem . Vofiquam diuina mlferatio nos ad 
apicem Summi Apoftolatus affumpfit f feruentibus 
turauimus fludiis , if indefejfu follicitudinibus la- 
borare vt Catbolici Principes orbes terra ad in - 
uicem dijftdentes ad pacis ac tranquillitatis tom - 
moda reducantur . Sed cum inter, alla Principum 
if aliorum ipfius orbis fcandala inter carljfimum 
in Chrifto filium rieflrum G Regem Siciliz II- 
luftrem , if quondam Petmm olim Regem Ara- 
gonum , ac eo de prafenti vit a fubtraSo , inter 
dileSoi fil i os Iacobum if Fredericum notes élus, 
fuper Regno Sicili» fufeitata difcofdia , if gra- 
uia qua contigerunt ptricula mente m noftram con- 
finais vexauerunt anguftiis , laboriofos deduximus 
dies ac noSes , nec mirum , infomnes , quod bine 
inde firma pax , if plena concord/a cum tuo be- 
neplacito prouenirent , Cum itaque inter eatera 
qua in bulufmodi pacis if concordia interuene- 
runt traSata , hoc expreffe fit babitum , promifiio- 
tte ac iuramento fmatttm , vt cariflsma in Cbri- 
flofilla G Imperatrix Conftantinopolitana Fre- 
derico pradlSo matrjmonialiter copuletur , prout 
in aliis noflris Litteris per venir abilem fratrem 
uoflrum G. Anitienfem Epifcopum tibi dlreSis 
plenius poterie intueri , Celfitudinem tuam requi- 
rimus if bortamur attente , rogantes quatenus ma* 
trïmoifium ipfum gratum gerens in attimo if ac- 
teptum , prafatam Imper atricem indu cas tfficaeï 
ter , if diligentius exhorter Ls , vt noflris in bac 
parte beneplacitis fi coups et .. Speramus quldem in 
ilia qui bonorum eft omnium elargitor , quod ex 
hoc eidem Imperatricl fperatus bonor , if optatus 
fruSus adueniet , idque cedet ad laudem Dei , if 
generalitcr ad ftatum pre/perum populi Cbriflia- 
pi . Dat. Anagoise ilj, li- I Ul. Vontificatus neflti 
anno primo . 

Seellé d’ vn Seau de plomb , auec les images 
de S- Pierre & S. Paul , & de P autre co* 
fié ces mots Bonifatius P.P. vin. 

Edit. Par if Extrait du Regiflre du Tréfor des Chartes 

pdg. 37. du Roy, cotté XLIX. N. 4. 

I io jL, r'AROLVS Secundus D* G- Rex Hierufa* 
lem & Siciliæ , Ducatus Apulise & Prin- 
cipatus Capuae, Prouihciæ & Forçai querij Co» 
mes , vniuerfis prafens prluitcgium infpeffurls 
prafentibus if futuris . Lex natura qua in fe 
feruari non potuit , in fito fimili pet generationem , 
‘ propaginem referuauit . Jdeoque ad educationem 
prolis naturalis lus prouocat , if parentum cha- 
ritas Jignanter inuitat , ex quibus eft confequens j 

Î nod fi ad bénéficia placida noftrorum fidelium II* 
crajitatis promptitude nu attrabkt , in libéra* 


. rum conferenda compendia ratio ratlonallt aflrin- 
git . Huius itaque confideratlonis InftinBu Ph%» 

Tippo nato noflro cbarljfimo Principi Tareatino , 
if fuis baredibus vtriufque fexus ex fuo cerpore 
légitimé defeendentibus y natis iam , if etiam na- 
feituris , totam ter ram , omnes fuperioritates , ho- 
nores , dignltates , iurifdiSiones , fidelitates , fer- 
uitia , if praftariones bomagiorum , ac Htra qua- 
cumque , if adiones qua nobls in Prineipatu À- 
chaise, Oucatu Athenarum, Regno Albaniæ, 
Prouincise Blachiæ , ac in cateris locls Imper# 
feu partium Romaniae, tam in terra firma , quarto 
in infulis , ex quacumque caufa , iure , vel tint* 
lo nobis nùnc compctunt , if pojfent competere im 
futurum , qua videlicet de demanio in dema* 
nium , if qua de feruitio in feruitium concedl - 
nuis & dtnamus in feudum : Cedentes fibi eto 
caufa eadtm iura if aâlones omnes nobis com- 
petentes if competituras quomodolibet In pramif- 
fa , if ipfum in ils Procuratorem In rem fuam 
per prafens priuilegium facientes , de paternel 
cbaritatls affeéiu , if gratta fpeciali . Ita quidem 
quod prafatus Prlnceps , if pradiâi baredes fui 
pradlBam terram , fuperioritates , honores , di- 
gnitates , iurifdiSiones , fidelitates . ftruitia , ho- 
magiorum praflatlonet , ac iura nobis , ir fub no- 
bis noflrifque in Regno Sicilis t baredibus if fuc- 
cejforibus teneant if pofltdeant : Hofque ac pradi- 
£ns baredes if fuceejfores noftros in fuperiores if 
dominos exsude recognofcant ; ac prolnde fex Sa- 
mita de tribus coloribus nobis , diSifque noflris 
baredibus if fuccefforlbus in recognittonem noflri 
mahris domlnij , poftquam omnium pradiSorum 
in totum , vel pro maiori parte fuertnt peffejfie- 
œin tutepss , exhiber e anuis. fingulis . teneanrur - 
Quem quidem annuum reditum Princept ipje im 
noflri prafentla conftitutus botta if gratuita vo- 
luntate fus pro fe diSifque baredibus fuis nobis 
voluntarie facere obtulit , if promifit .. Pro qui- 
bus quidem terra , fuper ioritatibus , bonor ibus , 
dignitatibus , iurifdiSionibus , fidelitatibus , (er- 
uitiii , if praflationibut bomagiorum , ai iurlbttr t 
6 f aSionlbus , llglum a diSo Principe komaglum , 
if fidelltatls débita recep imus iuramentum . In- 
u eftientes eumdem Prlncipem modo pradlSo per 
Annulum noftrum prafentialiter de eifdem , Im 
vuius rc t teflimonium & pradiSorum Prineipis , 
if haredum élus cautelam prafens pripilegium 
exinde fieri , if Aurea Bulla Maieftatis noftrat 
imprcjfa ryparie iujjimus commuxiri : Alio confi- 
mili fub pendenti eiufdem Maieftatis figillo cere» 
concejfo fimiliter ad cautelam • ASam Aquilae, 
anno Dominl MCCXCIV. die xiiÿ. Auguft- vij % 

■ IndiS. prafentibus . Ioanne de Pipmo de Bani» 

•lo , if Matbaeo de Adria M a g n * Curia noftrat 
Magiflrls Rationalibus , ac Americo dé Sug, if 
Guillermo de Fonciaco Mil it ibus dilcSis Confié- 
llarlis , famlliaribas , if fidelibus noflris , ac plu- 
ribus aliis . Daturn veto Auerfæ per maints Bar* 
thoiomæi de Capua Miiitis hogotbeta if Ptéy 
tonotarij Regni Sicilla , anno Dominé MCCCIIIf, 
die ix- OSobx. iij. indiS ■ Regnorum aoftrorun | 
anno vigefimo féliciter . Amen. 

Extrait de l’original gardé au Tréfor des Char* pag.jh 
tes du Roy , Laiette , Empereurs 
de Confiant inople , N. 11. 

I funt articulé qui feqmntur concordat J in * I & ^8« 
ter partes infrafcrlptas fuper matrimonio 
quod traSatur inter Domitmm Iacobum primo-.' 
genitum illuftris Regis Maioric. it Illuftrem 
Dominam Katharinam Imperatricem Confiant 
tinopolitanam & Dominam de Cortenaio . 

- Primo if principaliter quod impetretur difpen •*, 
fatio Sedis Apoftolica inter diSum Dominum la- 
cobum if diSam Dominam , de quorum matri- 
itsonlo agitur . 

Item, quoi demum obtenu difpenfatitne fr «t 
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■élfta eoafiUuxtnr per Dominum Regem iotali- 
«f.— rider» Démina quatuor miU- librar. Juron- 
uMMUi redit** • f*P* r villam MoutifpelTuli » tr 
élus Baroniam - 

Item , quod fi dlBus primogenltus fuperuhiat 
patrl fuo prædiBo , fuccedat ei fient primogenltus 
tt boni principal** 1* Regno Maioricarum eum 
bât infulit y Go mi ta si b us Gcritani» & Rofli bo- 
nis , tt Bartnia MontifpelTuli , falua prouifione 
aliorum libérons* . 

Item , quoi fi forte diBo patrl , eldemque Ré- 
gi , diBus primogenltus pradecedat relié - Hbt - 
ris eu diBo matrimonlo filiabus vna vdpluribus , 
fine mafculis, dlSut Rex veleius fuccejfor texean- 
twr prouidere vnlcuique filiarum ipfarum in de - 
eem mil/, librar. Juron- paruorum . 

Jum , quoi fi diBus primogenltus patrl fuo 
preedeetda t , reliBis ou diBo matrimonlo liberis 
mafculis vno vel phtribus , [oh* t tel permixtis 
eum fillabu * , babeant fillj majadl tt liber i buius 
in partagium tt bæteditatem oui Momempefla- 
lom eum tota eiut Barouia , pertlnentil t ac in- 
ere mentis , oceafiouibu* excanibiomm , fi qua fiè- 
rent de villa tt Batonl a pradiBls , in totum vel 
tn partem , tt alii* iuramtuti t tt melHratioM - 
but qui bus l lie t . Vie autem ex ipfis liber l* qui re- 
mantbit Domina* Môneifpeffuli , teneatur alüs 
liberis fratribu* tt fororibut fuis prouidere , di- 
Bufque Rex ténebltm facere valcre vHlam tr Ba- 
roniam Montifpefftdi quinque mill. libr. Juron- 
annal redites . 

Item y quod in tafu fuper proximo , quamdiu 
fuperfirs erit dlBa Domina , tr in diaa villa 
Montifpefluli te Bartnia perfifiet venu buius do- 
tal iti) quatuor mill- libr. Jsfhtt Heu tf elUS fuc- 
Céjfor principal it tenebuntur prouidere fillabu* Cr 
OlUs ex buius matrimonlo In duobus mlllib. libr. 


fur- annal reditus affigUandi * , te in loch accom- 
modis Comitatus Roifi bonis : Et diBa Domina 
torum mater de bonis fuit alet ipfos libéras vfque 
ad eorum perfeSam pubtrtatem quatuordechn an - 
norum , reclpiet tamen intérim pro fubfidio all- 
■ mentvrum diBum redttum duorum mil l- libr- ptr 
diâttm Regem , vel élus fuccefforem , agignandum . 
Cutn autem Ipfi liber i ad diBam pnbertatem per- 
ue nerim , vel etlam ante ipfam pnbertatem , fi 
diSa Domina ficundo nubet , eadem Domina U- 
nebitur diffls llberls prouidere in allis duobus 
mlllib. libr. annui reditus , quem redit um tam 
peu diBum Regem , quam fer diBam Domina* , 
diBo eafu affignandum , ipfi Uberi penlpient quoi- 
que Villa m tr Baroniam Montifpefluli babere po- 
ttrunt fine onere dotalltl) pradiBl . 

Jtem y quod fi fiqUùto diBo matrknoxio diBus 
prlmogenitus moretur ad patrem cum vxort fua , 
(*r famill* , dlêus Rex proutfionem decenter ei 
fackt luxta fiatum vtriufque ; quod fi forte filius 
ipfe non effet eontentus prouifione patrls ftabltvr 
fuper ipfa prouifione ordinatlonl Sereniffunl Domi - 
ni Ph. Regis Francorum . 

Item , quod obtenta difpenfatiene puediSa Se- 
dis ApoBollC. tt diSo dotalitio conflit Mo , littr- 
rifque fecuritatls fuper prœmljfis omnibus per di- 
Bum Regem Maioricarum -preefiitls , tt coneeffu , 
matrtmOHhtm contrabetur inter diBum primogeni- 
tUm , tt diBam Domlnam ad vfus tt eonfuetudi- 
nes Fronda. 

Bac autem omnia in quantum diBa difpenfa- 
tionlt y tt non aliter , rata , tt grata babuit Reic 
Maioricarum pradiaus pro fe , pntoogenlto , tt 
bartdibus fuit pradiBls , tt Je daturum liltersu 
competente* fuper ei* promlfit in tuent um difpex - 
fat Ion is proedi fl a . 

Pramiffa infuper recliatis , txpofitls dida Do- 
mina confenfu , eadem Domina quod in euentum 
Edit. Par if diBa dijfiedfationls , tt non aliter completis , 
pag. 39 . quam ex parte Regis MaioriC- pradiBls y ipfi* 

' hptr pramiffis voluntatem diâl Dominl Regis 

Francis fackt ttcompUbk , ac ordtnatlonem Hufi 


dtm % qua rtfpondit diBa Domina , prafintibu s 
tt approb antibus dlBo Domino Rege Francis gr 
Domina Ioanna Dei gracia Franc- de Nauar- 
tm Regina , Domino iL Duce Burgundiæ , Do- 
mino 11- Comité Atrebatenfi Illufiri Domina ... 
&lia Domini Regis Francis de Ducifia Bor- 
gundis yprafentlbus etlam Reuter n dis Patrlbu* 
Domino Ægidio Archiepifcopo Narbonenfi , Do- 
mino P. Eplfcopo Thoion. Domino G. Ambia- 
nenfi Epifcopo, annoDomlnivi.ee. Lxxxxvm» 
die Luna pofi feftum S. Vincentij . 

Ea Domini Nnrbon. T bolon. Ambiau. articulés 
Iflos daudi fectrunt tt fignautrusst . 

SeeUé.d* vn petit Seau de cire iaune auec vn 
Efcuflon femé de fleurs de lys- 

Entrait d’v» Journal du Tri for , de T a» 1300- 
j. Maj , qui m’ a efbé communiqué par Moto- 
finir de Vjon £ Hertuual Auditeur eu lu Chant- 
bu des Comptes de Parla - 

D Ominvs Karolts frater Rtgh pro 
fubfidio vis Conflantinopolitans de ion 0 
Regis quair ag. mill. libr > Tur. per Ioanqem Nî- 
coiai de Societatq AnMoatorum de Piftoria fit- 
per Regem. 

Extrait dm J ré for des Chartes du -Ref y 
Ltùette , Courtenaj , N- 3 - 

> • 

V N 1 VE jlSi s prafentes Lifteras infpeBurls , 
Katerina Dei gratia Imperarrix Gonftan- 
tinopoliuna Sahtem lu Domino fempiternam - 
Notion fadmus quod nos iurls noftri extantes ad 

SntfntÆ JlhSUnlr nfftfhum , tt boHXM VOluUta - 

ttm , quam babmimus , & babenms ud perfonam 
txcellentifiimi vkt Domini Karoli Qetmani St- 
renlffsmi Prlncipk Philippe Dei gratia Franco- 
rum Regis Illuftris , Vâleilj , Alençonis , Cat- 
noti 6c Andegauis Comitis . donaulmus tt do- 
namus donations Irrcuocabili faBa inter vhtos ei- 
dem Domino Karolo totam terram noftram de Cor- 
tc na y o , de Biacon , de Heüebek , & de Bre- 
niller , cum omnibus pertinent ils diaauim terra- 
rum y ttnendam tr bâbendam per eum quamdiu vi- 
tam duxerit in bornants . Ita tamen quod fi inter 
nos tt diBum Dominum Karolum contingat matri- 
tnoniuM edtbruri , <3 bxredem feu bseredts ex ipfo 
nos babere contingat , bores , feu boudes ipfi pofi 
deceffum nofirum tendant tt babebunt MB as ter- 
ras y quando venetlnr ad otatem. Et fi non fiut 
bores . feu bondes ex diBo Dom - Karolo tt no- 
bis, élans Dom. Karolus pro diBa* terrai cum 
fuis pertinentlis pofitdebit tt babeblt , quamdiu 
vitam duxerit corporaltm y tt pofi dial Dont. 
Karoli deceffum , diBo terro cum psrttnextiis xi 
me tr bore de s vel fuccèffores nofiros , ad qaos de 
kere , feu ratlone , debent venke , libéré reaerttu- 
tur - Donaulmus etlam tt donamksob erntfam pro - 
diBam e idem Domino Karolo omke ius qrtàd hm- 
bemus tt babere poffumus in Imperio Gouftaa- 
tinop- tt In Comitatu Namurceoii . Itx tamen 
quod fi Dom. Karolum fuperuléere nos contingat y 
omste ius diBorum Imper ij tt Comitatus , ai nos 
tr boredes de corpore noflro dtfcendenUs , tt oel 
miles alios , libéré teuer tenter . Et fi accident 
nos decedere fine borede de corpore nofiro défen- 
dent e , nos donaulmus , tt donamus omne ius pro- 
diâorum Imperij tt Comltatui profato D- Ka- 
soio tt boredii. fuis , qui défendent de Ipfo tt 
bono memorio Domina Margareta qasniam fi ! ia 
Regis Sicilis Illuftris y ce de mes , concedemts , 
Dont- Karolo prodiBo it In ipfum modo tt for- 
ma quibus fupra , transfèrent es om nia kit a , no- 
mina tt aBionermbis competent la tt competen- 
tes in omnibus tr fingulit fupradiBis . Promttten- 
tes bons fide , quod contra prodtBa vel aliquod 
prodiBorum , non veniemus per nos nut pet ailes 
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in futupum , figillum nofirum prafentib. appoin- 
tes in robur. & tejiimonium tel gcfia rogantes V- 
luftrijfmum Principes» Dominum Regem Fran- 
Edlt. Par if- cia e pradiBum vt pramiffa confirmas t dignetur. 
pag. 40. ABum apud Sanâum Clodoaldum Parificnfis Dior* 
ctfis anno Domini 1 300. dit Sabatbi ante Pnrifi - 
tationem D. Maria Virginie . 

Seelé da Seau de l'Empire de Çonitantino- 
ple. 

Entrait de F original gardé an Tréfor des Chartes 
du Roy y Laiette , Valois n. N. si. 

j * 0 1 . À Tous ceux qui ces Lettres verront , Char* 

" * il les fils de Roy de France , Comte de Valois , 

d Alençon , de Chartres , éf éC Aniou , Saluz en 
noftre Seigneur . Comme nous entende ins d' aler 
en i* aide de 1’ Eglife de Roume , & de très* 
haut Prince Charles par- ta grâce de Dieu Roy 
de Sezllle noftre chier Seigneur, faichent tuic 
que G toft comme les bezoignes de ladite Egli- 
ie & dudit Roy feront 6 1* aide de Diçu tn 
eftat que nous les puiffions en bonne manière 
lefficr , nous retournerons vers nojftre tres-chier 
Seigneur & ftere Ph. par la grâce de Dieu Roy 
de France , fe il a befoign de nous , & pra- 
melons loyalment & en bonne foy , que nous 
n’emprendrons le volage de Conftanthtoble , fe 
ce n’eft par la volenté, âc 6 le confeil de 
noftre tres-chier Seigneur & frere deuant dit . 
Et fe il auenait que guère fourfift à icelui no- 
ftre tres-chier Seigneur le frere , ou que il euft 
sneftierde nous pour la befoign. de fon Roiau- 
œe , nous, pramecons à venir vers li après fan 
mandement le pluftoft que nous pourrions en 
bonne manière pour faire fa volenré • Entef- 
-snoin de ces chofes nous lui auons données ces 
Lettres fous noftre Seel , qui furent faites à 
Saint Oüin lez Saint Denys . l’an de grâce 
13*0. le Mercredy. après la Chandeleur. 

. t A 

Scellé du grand Seau de Charles . 

Entrait de F original gardé au Tréfor des. Chartes 
du Roy , Laiette . , Contraas de Ma- 
riages des Grands > N.11. 

13 q j , |r^ AR oLVS Secundus Dei gratia Rex le- 
* V i rufalem & Siciliæ Dacatus Apuliæ le 
Principatus Capuæ , Piouinciæ le Forcalquesij 
Cornes . Notum facimus vniuetfis. prajentes Lit- 
téral infpeâuris tam prafentibus quam futur is , 
quoi cum mulicr lUuftrlt Catharina Imperatrix 
Conftantinopolitana neptls noflra carifftma coif- 
fas mcliti Diri Caroli diua mémorisé Regis 
Francorum nati , Vallefij, Alenconis , Carno- 
ti & Andegauiæ Comitis , dudum cum nobifeum 
in regno no fit 0 . Siciliæ prafens effet , promiferJt 
ét conuenerit noble fitb certes obligation is interie- 
Su fe nojt nifi nobi s confit nUentibus nupturum ali- 
eui , decloramus ac fatemur per prafenthim fc- 
tiem matrimonium inter coniuges ipfos de pleno 
f onfcnfu nofiro , & noblf etiam traS antibus pro- 
eejfiffe , quamtbrem cum Imperatrix Ipfa noftrlt 
prolnde Litteris egert nofeatur , ncc illas a nobis 
uunc vfque popofeerit , eue in buius tel fidem , 
ac opportunam eius casa clam , bas lit feras, noftras 
ptndenti figillo munitas fibl duximus conceden- 
das , volentes cas tant idem efff robotis (3 vigo- 
rls , quanti forent fi pradiBi confimmationemma- 
trimonlj preeueniffent , nulla ex buiufmodi earum 
tordit aie prafata Impératrice , Del eius batedi- 
hus obleBione proponenda , nulloque precludlclo 
generando . Conuentiones etiam ac promiffunes 
quafeumque ab eadem Impératrice circa bac ad 
infiantiam noftram clicitas , feu interpofitas , qua 
in Litteris fitper boc confeSis continentur , <S t 
quidquid ex eis 9 Del ob tas fequi poffet , tidtm 


Imper atr ici & eius batedibus fmplicUer ; «f ex 
toto tenore prafentium rémittentes . Dat. Ana- 
gniæ anno Dom. 1301. die quinto menfis Sept. 1 f. 

IndiB. Regnorum nofirorum anno i 7 . 

Seel lé d’ vn grand Seau en cire rouge , ayant 
d' vn code le Roy affis fur vn trofne te- 
nant le Sceptre le le globe , & de l’autre 
le mefme Roy en Caualier auec les iqfcri- 
prions ordinaires . 

Extrait de l'original gardé au Tréfor des Chartes 
du Roy , Laiette , Contrats de Ma- 
riages des Grands, N> 11. 

V Niversis prafentes Littéral infpeSuris . • 
Guillelmus miferatione diuina Amoianen- I *°' 1 
fis Epifcopus, Snlutem in Domino. Litttras fan-P a Z m 
Bijfimi patris ac Domini nofirl Domini Bonifacij 
diuina prouidentia Papæ VUlsDeris bullisplum- 
beis & filis canapis integris huilât as , non pitia- 
tas , non cancellatas , ncc in aliqua fui patte cor * 
ruptas ,fcd omnl fufpicione carcntes , t ma cum 
copia y feu ttanfcrlpto cuHtfdam alterius Papalie 
Lit fera fub dat. Anagnia ij. Id. Augufii Vonti- 
ficatus profat l Domini Bonifacij PP. VIII. an- 
no fexto y Rcucrendis in Cbrlfio Patribus Domi- 
nât Dei Gratia Vicentin, Sedis Apofto- 

licæ Nuntio ,©.... Antifîodorenfi Epifco- 
pis , ac nobis direSas , & ex parte magnifia ac 
potentis Diri Domini Caroli Àndegauiæ Comi- 
tis nobis prafato Epifcopo AmbianenG prafen- 
tatas cum débita & butxili restèrent ia nos rett- 
piffe noueritls , formam qua fequitur continentes. 
Bonifacius Epiimpu.ç fcruus feruorum Dei , Vc- 
jierabiiibnsFratribus . . . Vicentin. Sedis Apo- 
ftolicæ Nuntio & • . . . Ambianenfi , ac Au- 
tifiodorenG Epifcopis, Salut, ts Apofiolicam bç- 
nedlSionem . Clara meritorum infignla quibus do- 
mus Franciæ inclita desutos Ecclefia filles prq- 
ducere confie ta , pollere dinofeitury benigna con- 
fidetationis indagine perlssflrantes , dignum duxi- 
mus y ér tmtioni confonum arbitratmr , Dt illot 
quoi domtts ipfa produxiffe dinffcitsçr , fixent 
profequamur ajfeSÎbus , & ad fui boutais ét exal - 
tationis augmentum paternis ftudiis intcndqmus . 
Expofita fiquidem nobis dileSl filij nobfiis Diri 
Caroli Andegauiæ Comitis frottis cariffmi in 
Cbrlfio filij nofirl Phiilippi Regis Francorum 
] llufiris petitio centincbet, quoi cum diSus. Gs- 
rolus coniugali exifiat conïortio défi i tut us, fecutn 
Dt cum carifftma in Cbrifio jSia nofira Catariaa 
Impératrice Conftantinopolitana Illufiri pue lia , 
non obfiante quoi ipfa eidem Garolo tertio con- 
fangulnltatis , (h fecundo affinitatis rradlbus çfi 
coniunSa , matrimonium libéré contr obéré Datent t 
& in contr ado licite remontre y dlfpenfare de be 
nignllate Sedis Apoflollca dlgnatemur . Nos atf- 
tem quia Sedis ipfius circumfpcSa prudentia , nifi 
aliquo expreffo colore congruo in buiufmodi gra- 
dibus non dijpenfat , Uequiuimus coloris buiufmo- 
di exprejfione non habita dtctnttr procedere afi 
difpenfationem buiufmodi faciendam . guio Detfi 
prafatum Carolum propter grandla fia multi- 
plicLs mérita ptobltatis , fia que laudnnda flre- 
nuitatis virtutem affeilione fixera pxofequlmur. , 

& libenter quantum cum Dco poffumus anmtimsçs 
Doits fuis y vobis & Dcfirum çsüllbct prafentium 
auBoritate cammittimur y Dt fi pradiBùs Carolqs 
Délit botta fiie promit tere t quodipfe cum aliqua 
Militum Cemitlua , de qua iple fibi vider it expe- 
dlre y in fuis propriis fimptibt/u abfquç mora di- 
fptndio in fubfidium Roman a Ecclefia , & carff- 
fimi in Cbrifio fijij nofiri Caroli Siciliæ Regis 
illuftris , contré Fredericum quondam Pétri 
olim Regis Aragooiæ filium , qui paterna ac- 
quitta imitator Siciliæ infilam , terram Vtique 
peculiatem ipfius Ecclefia d et inet neauiter occupâ- 
tes y & complices oc f assorte ipfius ai partes 

Regnf 
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Regat SicHi* fe eonferre , vos , vel duo , aut 
vaut veftrum cuiu Carolo Gf Catberina pr*di- 
Bis , poftquam idtm Carolus lier arripuerit cum 
eifdem Militibus in buiufmodi pr*fatl Regis fub- 
fidium vtniendi profecuturus follicite diÜum iter , 
vt ipfi matrimoniurn inuicem libéré contrabere va- 
learit , Gf tandem in contraBo licite remanere , 
impedimento non obftante pradiBo . auBoritate 
noftra difpenfare curetis , prolem fufcipiendam en 
eii légitimant nuntiando ■ Hat, La ter an, lij . Non- 
Febr, Pontificatus noftri anno fexto. Item • Bo- 
nifacius Epifcopus fernus feruorum Dei , Ve- 
nerabilibus Fratribus R. Vicentin. Apoftpli- 
cæ Sedis Nuntio • • . Ambianenfi & . , . Auti- 
fiodorenfi Epifcopis , Salut. Gf Apofiolic . benedl- 
Bionem . Dudum vobis duximus per noftros fub 
terta forma Litterat committendum , vt vos vel 
duo , aut vnus veftrum cum dileBo flio nobili 
Carolo Comité Andegauenfi fratre carijftmi in 
Cbrifto filij noftri Philippi-Regis Francorum II- 
luftris , Gf cum carijftma in Cbrifto filia noftra 
Catariaa Impératrice Conftantinopolitana 1 Uu- 
ftri paella curaretis auBoritate noftra fub certis , 
qu* in eifdem fuerunt diftinB * llticrls , conditio- 
nnais difpenfare , vt non obftante quod certo con- 
fanguinitatis , cer toque affinitatis gradibus fe mu- 
tuo contingebant , matrimoniurn inuicem licite con- 
E dit. Par if, tTa ^ ere poffent , Gf in contraBo libéré remanere . 
p ’ Nunc autem modum conditionum ipfarum mode- 

* ' ’ rari volt ntt s , fraternitati veftr* per Apoftolica 

fcripta mandamus , quatenus jtriorum litterarum 
in alils forma feruata ad dijpenfatienem procé- 
dant eamdem , dummodo diBus Carolus infra 
quindenam feftiuitatis Omnium SanBorum futur ec 
proxlmo iter arripuerit i-rnitnAi in fubftdium Ec- 
clefi* Roman* , Gf carijftmi in Cbrifto filij nofin 
Caroli Siciliæ Regis 2 lluftris , prout ipfarum lit- 
ttrarum ténor babebat , profecuturus iter buiuf- 
modi cum effeBu , Dat Anagniæ ij. ld. AuguJU , 
Pontificat u s noftri anno ftxto - Bonifacius Epifco- 
us îeruus feruorum Dei Venerabilibus Fratri- 
us R. Vicentin. Apoftolicæ Sedis Nuntio... 
Ambianenfi & , . Autifiodorenfi Epifcopis Sa- 
lutem Gf Apoflolicam benediBionem , Qlim noble 
duximus per noftras fub certa forma litterat com- 
mitttndum , vt vos , vel duo, aut vnus veftrum 
cum dileBo filio nobili viro Carolo Comité An- 
degauenfi fratre carijftmi in Cbrifto filij noftri 
Philippi Régis Francorum llïuftris , Gf cum car 
tijfima In Cbrifto filia noftra Caterina Impéra- 
trice Conftantinopolitana Illuflrt puella curare- 
tis auBoritate noftra fub certis , qu* in eifdem 
diftinB* fuerunt littcrls , eonditionibus difpenfa- 
re , vt non obftante quod certo confanguinitatis x 
eertoque affinitatis gradibus quibus mutuo contin- 
gebant y matrimoniurn inuicem licite contrabere 
poffent , Gf in contraBo libéré remanere , Poft- 
modum autem conditionum ipfarum modum mode- 
rare Dolentes , vobh duximus per alias littéral 
iniungendum vt pr*diBarum litterarum in allie 
forma feruata , ad difpenfatlonem procedentes 
tamdem , dummodo diBus Carolus infra quinde- 
nam feftiuitatis Omnium SanBorum futur * pror 
xlmo Iter arriperet veniendi in fubftdium Eccle- 
fi* Roman * , Gf carijfimi in Cbrifto filij noftri 
C. Siciliæ Regis llïuftris , prout ipfarum prio - 
rum litterarum ténor babebat , profecuturus iter 
buiufmodi cum effeBu . Nunc veto prxfati Ré- 
gis Francorum deulBl Inftantia , é fupplicatio - 
nibus excitati buiufmodi terminum a pr*di 8 a 
quindena eiufdem feftiuitatis Omnium SanBorum 
vfque adfeftum Purification is Beat * VitgMs pro- 
atlmo ficuturum , de fpeciall gratia prorogamus , 
fraternitati veftr* per Apoftolica fcripta mandan- 
tes , quatenus earumdem priorum litterarum for- 
mam in aliis obferuantes , fi pr*fatus Carolus 
infra pr*di 8 um fefium Pvrifipationis arripuerit 
iter in fubftdium Ecclefi* memorat * ac pradlBl 
Régis Siciliæ veniendi profecuturus ittr bubtf- 
Qeeff. de Yillc-Bard \ 


modi cum effeBu , ficus in eifdem priorlbut lltte- 
ris eft expreffum , ad difpenfatlonem buiufmodi 
procédais . Dat. Anagniæ v. Non. OBob. Pon- 
tifeatus noftri anno fexto . Nos itaque vifis Gf 
diligenter infpeBls qu* nobis Gf prafatis Reue- 
rendis Patribus in eiftlem Apofiolic is litseris de- 
mandantur , volontés nibilominut in bac parte , 
ficus ex debito aftringimur , mandat is Apoflolicit 
bumiliter obedire fuper buiufmodi nobis commiffo 
negotlo , çum nonnullis Epifcopis Gf periris ba- 
buimus dillgentem délibérât ionem , ac confilium t 
colloquium , Gf traBatum , quibus babitis , Gf 
pr*fato Domino Carolo Andegauiæ Comité in 
noftra , Gf infraferiptorum teftium prafentia per - 
fonaliter conftstuto , Gf promit tente bona fide t 
quod ipfe cum ali qua Militum Comitiua , de qua 
ipfe fibi vider ît txpedire , in fuis propriis fum - 
ptlbus abfque mot* difpendio in fuofidium Roma- 
n* Ecclefi* Gf Domini Caroli Regis Siciliæ II- 
luftris ad Regni Siciliæ partes fe conferet , cum 
eodem qui iam iter arripult , cum dlBa Militum 
Comitiua eundi in fubftdium Roman * Ecclefi* Gf 
Domini Regis Siciliæ pradiBorum , promlfitque 
dïBum iter profequi follicite Gf cum effeBu , pro- 
ut in fupraferiptis Apoftolicis lit ter is continetur x 
Gf cum Domicella Caterina Impératrice pr*di - 
Ba , vt ipfi inuicem matrimoniurn licite contra- 
bere valeant , Gf in contraBo libéré remanere , 
impedimento non obftante pradiBo , in modum 
qui fequitur , duximus difpenfandum . Vobifcum , 

Domine Carole Andegauiæ Cornes , qui bona 
fide promififtis in fubftdium Roman* Ecclefi* Gf 
Domini Regis Siciliæ llïuftris fine mm* difpen- 
dio cum aliqua Militum Comitiua , de qua vobis 
expedire vider itis , in veftris propriis fumptibus 
ad partes Regni Slclll* vos conferre , Gf qui iam 
iter arrlpuiftis cum dlBa Militum Comitiua eun- 
di in fubftdium Roman * Ecclefi* Gf Domini Ré- 
gis Siciliæ pradiBorum , dlBumqve iter profequi 
follicite , Gf cum effeBu etiam promififtis , nec 
moram aliquam facerç quam non oporttat fiert 
neceffario ac commodo dlBl itineris , Gf cum Do- 
micella Caterina Impératrice Conftanrinopolir. 
llluftri , vt vos Gf Ipfa inuicem contrabere ma- 
trimonium licite valent is , Gf in contraBo libéré par. aV 
remanere impedimento confanguinitatis in tertio , 

Gf affinitatis in fecundo grad-bus , quibus vos mu- 
tuo attingimini nonobftante , auBoritate Apoftoli- 
ca nobis in bac parte commiffa , prout in Apofto- 
licis litseris Rcuercndis in Cbrifto Patribus Do- 
minis . . . Vincentin. Sedis Apoitolicæ Nun- 
tio & .. . Autiffiodorenfi , ac nobis Ambia- 
nenfi Epifcopis dire Bis , cum ilia claufula , vos 
vel duo , aut vnus veftrum , feriojtus continetur ; 
difpenfamus , prolem concedente Domino fufcl- 
piendam ex vobis eadem auBoritate legitlmam 
nuntiantes . In cuius rei teflimonium pr* fentes 
litterat fcrlbi Gf publicarl mandauimus per Ia- 
cobum Marfilij de Guartino publicum Notât iim 
infrafetiptum , Gf figilli noftri appenfione muni- 
ri • ABum Parifius in domo Fratrum Pradica- 
torum , prafentibus nobillbus viris Dominis Guil- 
lelmo Comité Autiffiodorenfi , Guillelmo Goul- 
le , Galtero de Aunoy , Mengot du Merle, & 

Ioanne de Bellomonte , Militibus , Fratribus 
Bernardo Priore Claromontenfi , Iohanne Pa- 
rifienfi, Petro de Condeto, Gf Ægidio Bituri- 
cenfis Ordinis Prædicatorum , Dominis Eauren- 
tio diôo vicino Capicherio Carnotenfîs & Ra- 
dulfa de Haricuria Canonico Parifienfis Ec- 
clefiarnm , ac Bernardo de Mezo teftibus ad 
pradiBa vocatis fpecialiter Gf rogatis • Sub an- 
no Domini a Natiuitate MCCCI. IfldlBlone quar- 
tadecima , die 28. menfis lanuarlj , Pont if. pr*- 
diBi Dom- Bonifacij PP. VIII. anno fcpiimo. 
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Extrait d' vn Regtftre 'du Tréfor des : 

Chattes du Roy. 

I JOJ. 17 RKDERICVS Tertivo D* G, Rex Siciliap, 
■JF Ducatus Apuliæ & Principatus Capuse, 
Notûm fieri volumus vniuerfis , qu«d confiderant(t 
rtexum fanguïnis Cf integmattm amoris , quitus 
pas Cf magnifient ac fpedabilis Dominas Karo- 
jus Illulins Regis Frabcise fiiius , Valefij , 
Alençon, Carnotenf- Arulegauizque Cornes in- 
, (If tus } cbarijjimus canfobrinus nofter intime inun- 

gimur , vnde honores Cf negotia fua propria re- 
jputamus , et amicabiliter tenore prajtntium pro- 
mut imus , quoi cum idem Dominut Karolus cum 
fuo felici exercitu verfus partes Romania ad ac - 
quifitionem Imperrj Conftanrinopolitani omine 
foelici procedet , cum te in fubfidium acquifitionis 
pradidi Imper i} , Gaitas a quindecim vj'que ad 
vigintiper nos decenter armandas , Cf ftipendia- 
tios équités ducentes folidandos per nos , ad otnnes 
qxpenfat noflras , pro mtnfibus quatuor ad prés- 
idas partes Romani* pro fiido negotlo tranf- 
mittemus . Et fi forte elapfis didis quatuor men- 
fibus , eifdem Galets Cf ftipendiarils , aliis tribus 
vel quatuor mtnfibus in di guérit , volumus Cf fibi 
çoncçdimus poteftatem quoi ad flipendia propria 
poffit rctincre pradida , ni fi nos pro negotiis pro- 
prit s indigeremus eifdem . Et promit timus per 
Nanties diBï Deminl Karoli armari in Siciliæ 
partibus Gaitas decem , Cf folidari quadringentos 
Jtipendiarios Equités , procejfuros Cf nauigaturas 
cum eodem "Domino Karolo ad pradidum ne go-, 
tium , vitra pradidarvm aliarum Gale arum Cf fli- 
pendlariorum per nos Cf promijfum numerum pr<g- 
ifiinatum . Nos enim premittimtu prxdiRo Do- 
mino Karolo , quod corn Domine Andronico ^ 
qui fe in pr redid i lmperij Imperatorein intitu- 
lât , nutlam amkitiam contrabemus , ni fi pradb- 
Sus Dominus Karolus amicltiam contrabtret cum 
iodem . In cuius r(i fidem pr a fente s litteras fi- 

Î illi nojlri munimine fteimus infigniri , Datum 
,eucmi xxvj. Septemb- * 1. \ndid- Regni noftri 
anno feptimo , 

Extrait du Tréfor des Chartes du R oy , 

Laiette, Sicile, N- xi. •/ 

T 2 ni TT ÀROLV* Secundus Dei gratia RexHie- 
JSu, rufalem & Siciliæ, Ducatus AjJuJiæ , &, 
Principatus Capus, Prouincias Sc Forcalquerij 
Cornes , tenore prafentium poil kendo promut i- - 
oms , Cf promittendo efficacités pollicemur , vobis 
magnifie viro Domino Carolo Illuftris Franco- 
rum Regis genito, Andegaiuiæ, Valefiæ , A- 
lanzoni , & Carnoti Cotriiti , filio noflro carif- 
mo , pro nobis Cf nofltls baredibus , feu fuccejfori- 
bus , quod nvllam fàcictatcm , confcdcrationem , 
vel allegatlonjs quameumque aliam fpecienf inibi- 
mus , aut faclemus , publiée vel occulte cum Pan 
lasoiogo , aut fuccejforibus eius , qui fe fadt Imn 
peratorem Græcorum fuit feriptionibus nomina- 
ri , per quas , vel earum aliquar» , conuentioni-. 
bus initir inter clarté mémorisé Domines Baldui- 
Rdit. Parlf. nu,m 6 t Philippum Imperatores Conftantinopon 
pag K 44. linos parentes fpeBabihs tnulieris Domines Ka-, 

* thertnæ confort is vefiree ex vna parte , Cf Domi-. 

num patrem nlffitum ex altéra , fuper fado Im- 
perij Romani* , per nos aut bdtredes neflros, 
prædidos aliquid contrariant aut preeludiciale di- 
redo , vel per obliquum , fit et quoquo modo x 
promit tentes fhb bfpotheca bonorum nofirorftrn om- 
nium bas noflras promljftonem Cf pellicltatipnem. 
fér nos Cf noftros braredes ratas babere pirpe-i 
tuo , Cf contra illas nu/lo vnquam tempo+e nok 
yen ire • Jn cuius rei teflimonhtm preefentes litte- 
ras exittde fieri , Cf aurea BulU. nofirre Maiefla- 
tis imprejfa tf patio luffimps commun iri . tyatum 
Ronaa» per Barthplomaçum de Ça pua Militent, 


Logotbetam & Proton star lum Regni SicHla. an* 
no Dom • MCCCII. die xj- Marti ) , x v> Inaidiê- 
nis , Regnorum noftrorum anno dteimo odauo , 


Extrait du Tréfor dos Chartes du Rej , Laiette t 
Empereurs de Conjtantiuople , N, 1*. 

K A R. o L v s Secundus Dei gratia Rex Hie-'. - 3nt 
rufalem & Sicilt* , Ducatus Af>uliz Ce 
Principatus Capu* , Prouinciap Bc Forcalquerij 
Cornes , tenore prafentium pollicemur Cf promlt- 
timus vobis magnifico viro Domino Karolo bon* 
mémorise* Philippi olim Regis Francorum ge- 
nito , Aleezoni & Carnoti Comiti filio noftro , 
quod conuéntiones dudum initas inter clora me * , 
tutrice Dominos Karolutn Regem Hierufalem Sç 
Siciliæ genitorem noftrum ex parte vna , ^Bal- 
duinum «f Philippum {mperatores Contianti» — 
nopolitanos , parentes quidem fpedabilis mulio- 
ris Domina Catharin* confettis vefira ex alte* 
ra x fuper fado videllcet Jmperij Romani*, quas 
Vtique conuentianfs gratas Cf ratas gerimus per 
nos Cf nofirot baredes obferuabimus , Cf obferua - 
ri fade mus , quam celer lus ad id commode nobis, 
fe prabuerit poffibilitas , feu facultas . Huiufmo- 
di autem pollicitationem Cf promlffioncm fie vim 
volumus obtinere , fi pradidas conuéntiones vos 
Cf dida confors veut a , quatenus ad vos pertinet 
eurabitis f militer obfetuare . I» cuius rei tefih 
monium bas noflras litteras aurea bulla Maiefia - 
fis noftra imprejfa typario commun it a s vobis du- 
ximus concedendat ■ Datum Roms per Bartho- 
lomæum de Çapua Mi/item Logotbetam Cf Pro* 
tonotarium Regni Sicifia , anno Domini MCCCII, 
die xj. Mc* ts) xv- JxdiSjojtir , Regnorum nofirq- 
rum anno xviij. 

Extrait du Tréfor des Chartes du Roy , Laiette , 

Empp ■ de Confiant inopk , N. sq. Cf 
du Regiftrt cotté XUX- 


R O 1 ER T Y S primogenitus Illuftris lerufa- j 30 J, 
lem& Siciliæ Regis, Dux Calabri*, ac 
eius in Regno Siciliæ Vicarius generalis , teno- 
re prafentium pollicemur Cf promittimus vobis 
magnifi a viro Karolo bon» memoriæ Philippi 
olim Regis Francorum genito , Alanczoni ac 
Carnoti Comiti fratri noflro carlffimo , quod cou* 
uentiones dudum initas inter clara memoria Do- 
minos Balduinum ac Philippum Imperatores Con- 
ftantinopolitanos , parentes quidem fpedabilis 
pntlieris Domina Katharin* confor’is veftra , 
confanguinea nofira cariffima , ex parte vna , Cf 
Karolum Regem ierulaiem & Siciliæ , auum 
noftrum ex altéra , fuper fado pidelket lmperij 
Romansæ , quas V’ique conuéntiones gratas & 
ratas gerimus per nos Cf noftros baredes jub re~ 
ligione per nos prafiiti facramenti obferuabimus 
Cf obftruari fademus quam celerius ad id com- 
mode nobis fe prabuerit poffihilitas , feu facultas. 

Huiufmodi autem pollicitationem Ct promijjionem 
fie vim volumus obtinere , fi pradidas conuentio - 
nés vos Cf dida confors veftra , quantum ad vos 
pertinet eurabitis fimiliter obferuare • In cuius rei 
teftimonium bas noflras litteras figillo noftro fe* 

(rets munit as in deffedu fig'tlli noftri magni , quod 
petits Çancellarium noftrum in Infula Sicilia tuas 
tnotantem ditnifimus pro negotiis nobis in eadetn, 

Infula incutmbentibus exptd tendis , vtique per no- 
firum inibl Vicegerentem vobis du xi mus concédé *■ 
das , aliis noftris ftmilibus litterls d/Si figilli no- 
ftri magni appenfione cornmunltis , quamprimum, 
fieri poterit pro veftri cautela vobis exinde concè- 
de n dis . Datum Romæ per Dominuut Bartbolo- 
mæum de Capua Milltem Logotbetam Cf Proto * V' 

notarium Regni Skilia ■ Ànno Domini MC CCH, , 
die xj. Marti j quint+decinuc IndidjonL , 
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POVR. L’ HIST. DE CONSTANTINOPLE 


Extrait Je î original gardé au Tréfor des Chartes 
du Roy , Laiette , Contrats Je Mt- 
rlages des Grands , N- 13 . 

j»Oi. XT° 7S ChaLLE S fils Je Roy Je Francs , 
3 XX Comte Je Valois , J" Alençon , Je Chartres , 
& d' Aniou , de nous Catherine par la grâce. Je 
Dieu Empererls Je Confiant inoble , Camtejfe dep 
dites Comtées d’ vne part , de nous Robert Duc 
Je Bturgolgne , & Ennes Duchejfe Je celui Du - 
tbée , d p autre part , faifons aflauair à tous que 
confiderans de attendans l’amour, le proufit 8c 
l’auancement de nos enfans cy-deflous nom- 
mez , auons traitié enfemble des mariages de 
Ph. ainfné filz de nousChalles de noftre pre- 
mier mariage, 8c de Ieanne fille de nous Ro- 
bert & Ennes deflufdit , 8c de Huguelin ainf- 
né fils de nous Robert de Ennes , & de Ka- 
therine fille de nous Challes 8c Katherine def- 
fufdiz . Et auons ordonné de accordé enfemble 
pour nous 8c pour nos enfans deflufdiz , 8c en 
leur nom , en la maniéré & en la forme que 
il eft cy-deflous efcrit 8c contenu. G’ eft afla- 
uoir que nous Challes auons promis de pro- 
mettons pour nous 8c pour ledit Ph. noftre 
fils , & en fon nom que nous procurerons 8c 
pourchacerons à tout noftre pouoir , que il 
prendra 8c aura à famé ladite Ieanne , fe fain- 
te Eglife le veut fouffrir & canfentir . Item 
nous Challes de Catherine auons promis de 
promettons oour nous de pour ladite Katheri- 
ne noftre fille de en fon nom que nous pour- 
chacerons de procurerons à noftre pouair que 
ladite Katherine prendra , receura Se aura le- 
dit Huguelin à feigneur de mary , fe fainte 
Eglife le veuft fouffrir de confentir . Et nous 
Robert 8c Ennes deflufdiz auons pramis de pra- 
metons pour nous de pour Huguelin de Ieanne 
nos enfans deflufdiz ce en leur nom , que nous 
pourchacerons de procurerons à tout noftre pou- 
air que ledit Huguelin noftre fils prandra de 
aura à famé ladite Katherine , fe fainte Egli- 
fe le veuft fouffrir 8c confentir ; de que ladite 
Iehanne noftre fille prandra , de receura , de 
aura ledit Ph. à leigneur de à mari , fe fain- 
te Eglife le veuft fouffrir de confentir . Et auons 

Î iramis de pramettons , 8c accordons tous en- 
emble 1’ vne part de l’ autre que de pourcha- 
cer l’aflentement de la difpenfation de con- 
traire les mariages deflus dis entre le/dis Phi- 
lippe de Iehanne , 8c Huguelin de Katherine 
pour raifon de prouchaineté de lignage , dont 
il s’ entretiennent , ou pour raifon d’ affinité , 
ou d’ autre caufe , qui pourrait lefdiz mariages 
empefehier , nous ferons loiaument noftre pouair 
enuers tres-faint Pere Seigneur noftre Pere le 
Pape , ou enuers ceus qui de par li auraient 
pouair en ceft cas . Et eft accordé de conue- 
nancé en bonne foy entre nous d’ vne part de 
d'autre , pour nous de pour nos enfans deflus 
dis , de en leur nom » que fe nous Challes de 
Katherine auions hoir marie quivefquit, ledit 
Phil. prandrait liberaument de pour nient à fa- 
mé ladite Iehanne , de ne pourrait rien deman- 
der li , ne ladite Iehanne au Duc , ne à fes 
hoirs pour raifon ne pour caufe de mariage , 
ne pour raifon de la portion à ladite Iehanne , 
foit en héritage, enconquez, ou en meubles, 
ou en quelque autre chofe que ce foit, de en 
aute le maniéré fi icelui cas auenait , Hugue- 
lin fils de nous Robert de Ennes deflufdiz pren- 
drait à famé pour nient ladite Katerine , de 
ne pourait li , ne ladite Katerine riens deman- 
der à Meflire Challes n’à l’Empereriz defuf- 
diz , ne à leurs hoirs pour raifon , ne pour cau- 
fe de mariage , ne pour raifon de la portion 
de ladite Katerine , foit en héritage , ou en 
conquez , ou en meubles , ou en quelque au- 
Geoffl Je nite-Hard- 
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tre chofe que ce foit . Sauf ce que nous Ro- 
bert <3c Ennes deflufdiz ne nous chargons pas 
de faire fouffrir ladite Katerine de demander 
fa partie , ne nous eftraignons pas à pourcha- 
cer qu’elle hi renonce • Mais il nous plaift , 
de auons acordé enfemble pour nous, de pour 
Huguelin noftre fils , de en fon nom , que Mef- 
fires Challes 8c l’ Empereriz deflus dis , ou l’ vn 
cl eus , fe de l’ autre défaillait , pouront tenir 
auec foi ladite Katerine leur fille iufques à 
tant qu’ elle foit en âge par couftume de pays Edit. Parly 
de renoncer à fa partie- Et fe il la peuent à 4$* 
ce mener qu’elle hi voille renoncier , nous 
rometons pour nous , de pour Huguelin noftre 
ls , de en fon nom , que nous ne vendrons 
encontre en quelque maniéré que ce foit, ain- 
çois 1 aurons ferme de eftable , de pourchace- 
rons a noftre pouair , que ledit Huguelin l’ au- 
ra agréable , ferme de eftable . Et fe il aue- 
noit qu’ele ni voufift renoncier, nous prame- 
tons pour chafcun cent liures de rente qu’il 
emportera à Philippe deuant dit à mariage auec 
Iehanne noftre fille mil liures tournois à pai- 
er de conuertir en héritage, en la maniéré ci 
defous eferite . Et fe iflic eftait que nous Chal- 
les de Empereriz deflufdiz n’euflons hoir mar- 
ie qui vefquit, noftre fille Katerine defufdite 
auoit tout plainement ce qui voudrait de de- 
urait venir par droit de par couftume de pays 

Ï ar fucceflion de nous . Et en ceftui cas nous 
lobert de Ennes deflufdiz pramettons de ferons 
tenus à paier audit Philippes à mariage auec 
Iehanne noftre fille defuidite cinquante cinq 
mille liures tournois petiz , de feront mis. ces 
deniers de conuertis en terre acheter , qui fe- 
ra prope de ladite Iehanne , & ne poura le- 
dit Philippe riens reclamer pour raifon d’eri- 
tage , ne de conqueft , fors tant que il pourait 
la terre tenir tant feulement fa vie, fe il feur- 
uiuait fadite famé , fe couftume de pais le li 
donnait en ce cas . Et auons enfemble accor- 
dé que en tous les cas que la terre fe elle 
eftait achetée demourait à ladite Iehanne , ou 
retournerait à fes hoirs en icelui mefine cas 
1’ argent qui ne ferait conuerti en achat de ter- 
re , li demourant ou retournerait à fes hoirs . 

Et eft accordé entre nous enfemble d’ vne part 
dîi d autre que ladite fomme de cinquante cinq 
mille liures tournois fera paiée par chafcune 
anée continuelement enfuiuant feijpt mille Hu- 
res tournois iufques à tant qu’ elle foit parpaiée 
terme commentant ou fifte mois après l’ae- 
compliffement du mariage defdits Huguelin de 
Katerine , de depuis que la fucceflion defufdite 
ferait auenuë à ladite Katerine . Item il eft ac- 
cordé que l’ argent defafdit fera mis en lieu 
certain fous deus dés, defquelles ledit Ph. au- 
ra 1’ vne , de les amis de ladite Iehanne l’ au- 
tre . Et fera la terre achetée là où- ledit Phi- 
lippe voudra au profit de li de de ladite Iehan- 
ne . Et li fera l’ argent liuré toutes fois que 
il li plaira acheter , de que il achètera la ter- 
re , & ne li fera pas liuré- pour autre caufe. 

Item il eft accordé entre nous enfemble d’ vne 

C irt de d’autre, que fe il ieuruenait autres fil- 
s de nous Challes.de Empereriz deflufdiz , la 
paélion de la droiture que ladite Katerine no- 
ftre fille deurait auoir és terres que nous Chal- 
les auons données de aflïgnées à ladite Empe- 
reriz , de aus hoirs qui de nous 8c de li yftront 
de és nos terres de nous Empereriz ne li fe- 
rait de riens amenuiCée , outre ce que droit de 
couftume donrait - Mais és autres terres de noua 
Challes , ou és conquefts faiz ou à faire de 
nous & de l’ Empereriz deflufdite , elle ne 
pourrait riens demander • Et ce eft à enten- 
dre , ou cas , ou la Contée d’ Alençon Ji ven- 
droit toute entière , pource que elle ne fe pour- 
rait deuifer , ne defmembrer par la Gouftu- 

d ij 
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pjç dit pays , que fe iffic e fiait que par Cou- 
ftume de pays ladite Comté fe fournit à de- 
pi fer entre feurs , elle emporterait fa portion 
tonte plaine , tant d' eritages que de conquefts . 
jtem 1} eft otdené de accordé que fç poor fur- 
penuë de filles de nous de de 1' Empereriz ou 
pour nos doitçs , ou pour charge de noftre te- 
stament , ou defraine vojcnté , la portion de 
noftre fillç Katerjne fuft fi amenuifée , ou fi 
petite , qu’eie ne vaufift pas cinc mille de 
çinc cens liure* tournois de rente , pour cha- 
fçun cent liures de rente qui en faudrait , T en 
ralbiaçi rat mil liures tournois de la fomme des 
Cinquante cinq mille liures tournois deffus diz . 
Ç!e fauf que fe fa portion n’ eftait chargiée 
pour raifon de nos doites , ou de noftre refla- 
ttent , ou defraine vojenté , outre les fruiz de 
deus anées de fadite portion , qu’ il ne ferait 
tiens rabatu de la fomme de cinquante ciriq 
mille Üures tournois deffufdiz • Item il eft ac- 
cordé te couuenancé de tous enfemble que fe 
l’ vq dcfdis mariages defailloit par la mort d* 
aucune des per fondes , l’autre fe ferait. Ç’tft 
affauoir fe ledit Huguelin de ladite Katerine 
fe mouraient auant le ménagé parfait , ledit 
Philippe prandrait de aurait ladite Iehanne i 
famé \ te aurait vingt - cinq mille liures tour- 
£(Ht. Patif oois auec li pour mariage à conuertir en he- 
*,«, 47* fiwgÇ > fi comme il eft deffus dit , te feraient 

* paitz aus termes ^ te en la maniéré des au- 

tres • Et fe Philippe & Iehanne deffufdiz mou- 
raient auant l’ accompliffçment du mariage , 
fiuguelin dcffufdit aurait ladite Katerine à fa- 
mé , êç ou cas où ladite Katerine n’ aurait rien 

! >ar fucceffion de nous Châties te Empereriz, 
edit Hug. auroic auec ladite Katerine v*ma- 
tiage vingt-fcinq mille liures tournois , k con- 
vertir en héritage pour ladite Katerine , en la 
fourme qui eft deffus dèuifée entre Philippe te 
Iehanne deffufdis , te ferait paiés à fembU- 
bles termes te paiemens * Item pour aucune 
doute ofter & efçlarcir entre nous enfemble 
i’ vne part Se, d'autre , que ledit Philippe ne 
fera pas tenu accomplir n’ à foiemnifer le ma- 
riage auec ladite Iehanne iufques à tant que 
ledit Hug. fe fera fouffifamment lié de faire 
te d’accomplir le mariage aoee ladite Kate- 
rine < Item il eft accordé que ladite Iehanne 
aura de tendra en nom de douaire le chaltel 
de Saunier , la Chafteilerie , te les apparte- 
nances (botes , en terres , en rentes , en prez , 
en bois , en forez , en lurifdiétions , de en 
quelques autres chofes que ce foit , iufques à 
la fomme de cinq mille'liures tournois de ren- 
te chafcun ah ; de fe il ne valaient tant le 
feurphus ferait parfait foufifament en la Com- 
té cT Anion te du Maine • Et noftre dite fille 
Katerine aura de tendra pour doilaire , de en 
nom de doQaire le Chatte! de Montroyai, la 
Chapellerie de toutes les appartenances en ter- 
res, en rentes , en prez, en boys , en forez, 
de en lûrifdiQions , de en quelques autres cho- 
fes que ce fait , iufques à la fomme de cinq 
mille liures tournois de rente : Et fc il ne va- 
laient tant , ce que en faudrait ferait parfait 
foufifament ailleurs en la Duché de Bourgo- 
gne , Et toutes ces chofes fermement tenir, 
garder, de accomplir, nous Challes de Empe- 
reriz , de Robert de Ennes defufdiz auons pra- 
tnis 1’ vne partie à l’ autre par folemnel (ti- 
puiation , de iaré fur les faints Euangiles tou- 
chées corporelment , de quant à ce nous obli- 
gions nous de. nos hoirs , te nos biens meu- • 
blés , de non meubles , prefens de à venir, 
de renoncions à tous, preuileges , remedes , de 
aides , de exceptions , & allégations défait dt 
de droit que i’ vne partie pourrait alléguer 
contre i’ autre . En tetmoin de ces chofes nous 
«uons fait mettre nos Seau* en ces Lettres qui 


VERSES CARTÈS 

furent faites à Sens l’an de grâce MC CCI t. 

le Dimanche deuant Pafques fleuries . 

Sttllé de quatre Seaux dont le premier Je Cire 
verte reprefente va Caualier auec le cafque , 
tenant en la droite Vni efpée nu9 , & de la 
touche vn Efcu parfemé de fleuri de lys aiuc 
la bourdure , le çbeual bouffi de me fme , auec 

ces mots S. Karoli NO N C IB 

FILii. comitis ....... au revers efl 

l Efcu d" Aniou , CO N T S. KAROLICO- 
MITIS ANDE6AVIE. 

Le fécond eft vn ovale en cire rouge , ér repre' 

J ente vne Dame fous vne efpece de fors ai! , 
ayant la couronne fur la tefle , tf en la droite 
vn feeptre , au bout duquel eft vne fleur de lys, 

A coftez du portrait font deux Ejcvflons, ceLy 
du coftc droit eft £ Aniou , l’autre reprefente 
vne croix pleine , accompagnée i chaque can- 
ton d’ vn tourteau ou Bczant vu ldi en fo> me 
de cercle , tfremply d'vne croiferte , ér accom- 
pagné de quatre autre i femblables , éf à S en- 
tour du Seau font ces mou s K A TH ER INB 
©El GRA, IMPERATRICE CONSTAN- 
TIN O PO LI T A N E ET COMITISSE VA* 
LESIE. Au dos eft vn petit Efcttffen party £ 

Aniou Ç des armes de Catherine , comme el- 
les font reprefenties au grand Seau , & à l'en- 
tour f S- £ A T H. DEL GRA. IPATO. 
CONSTANT • . , COMITISSE. Ces armes 
font celles de F Empire de Canflantinopk , qui 
fç voyent ainfi blaxonnécs en F Eglife de Saint 
Maximin Je Provence t avec celles £ Aniou Si- 
cile, Sfauolr , De France au lambel de cinq 
pièces do guçulica , mu batton £ argent bro- 
chant fur le tout , Party de gueulles à la 
croix d* argent , accompagnée de quatre be- 
zans d’or chargez d’ vne croix de gueulles, 
chafcun defdits bezans accompagnez de qua- 
tre çrojfettes d’argent , deux en chef , de 
deux en pointe . Ce font les ormes de Phi- 
lippe Prince de Tarente , qui epouft Catheri- 
ne de Valois fille de ladite Catherine Impéra- 
trice Je Çonftantinople , 

le troifiéme eft le Seau en laune cire de Nu- . 
gués Due de Bourgongne , auec F efpée & F b feu W 
de Bourgongne , fur vu cheval bouffé des mef- 
mes armes , 

Le quatrième eft vn Seau en ouali en cire iau - 
ne , où eft vepref entée vne Dame tenant vne 
fleur de lys fous vn portail , ayant au milieu 
des deux pilllers qui le fouftiennertt deux Efcuf- 
fons , le premier à droite efl parferai de fleurs 
de lys t Foutre eft F Efcu de Bourgongne . A 
F entour font ces mots ; s. agn etu fi- 
LIE REGIS FR A N ÇO R,' D V CI SSE BVR- 
G v N D I E- Au dos eft vn petit Efcu party de 
France & de Bourgongne , It cofté de France 
eftant à droite , 

Extrait de F original qui m a tfti communiqué 
par TAonfieur de Courtcnay . 

N O v s Jehan Comte Palatin , Sire de Chi- , , A . 

pheloniç de de Iachint , ferions à fàuoir 1 * 
à tous ceux qui ces prefentes Leiétres verront 
de orront , quç comme ce foit chofe que quant 
l’accort du mariage de la noble Dame Me- 
dame Marie Comreife noftre compaigne dt ieai 
efpofe fu feit , conuenauccs furent fèites entre 
Monfeigneur le tres-puifient Defpot de bonne 
mémoire , d’vne part , dt de noftre pere le 
Comte » de nous de l'autre part • Et à ces con- 
ucnances nous ordeoames que la deuant dite 
nommée ComtefTe noftre chiere compaigne 
doiteftre doée de la moitié de tout noftre hé- 
ritage ; de à ce tenir ferme de cftable nous 
iurames noftre Sire le Gomte de pett , de nous , 
dttuit noftre homme de tenir ces conoenanccs 
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fermes dfc eftables de aon aler aleocontre : Et 
encore nous maintenant volons ces conucnan- 
ces tenir fermes de eftables felonc noftres con- 
uenances de noftre ferement . Et pour ce 911e 
les conuenances ne furent mie feites pardeuanc 
. Seigneur , ne 'confcrmées felonc les vs dfc les 
couftumes du pair • Veet cy que derechef con- 
formons de oaroioos , . derechef doons no* 
Rte chiere de amée compaigne la Comtefte 
de toute la moitié de tout. noftre héritage que 
nous tenons , de qui par raifon deuons auoir 
de tenir , tant ce qui eft en aemaine -per. de* 
ma inc , de ce qui eft en fié parfté dfc en ho- 
mage lige, tant de nos fortereices,Con»me de 
tout autre choie que nous tenons en neritaige 
de deuons tenir • Et ponr ce que cette choie 
foit forme de eftablepar nous de par nos beirs , 
de que nul ne puifte aller alcnconrrc , nous 
puons feites ces prefentes Lettres feellées de 
noftre grant Seel pendent , de deliurées à ladi* 
te noftre chiere compaigne la Comtefte . Et à 
plus grant fermeté , dfc pour ce que cette cho- 
ie foit plus eftable , nous auons requis le très* 

, noble & haut Seigneur noftre bon. Seigneur de 
. coufin Monfeigneur Philippe de Saooie Prince 
d A* baie , de Madame Ifabiau Prhutjfe de ccL 
le mefmc Princée noftre chiere coufine , que iis 
mciffent leurs Seaus en ces prefentes Le i dires 
«ueucques les noftres en confermence de véri- 
té • Et requérons aufti le Reuerent Pere en 
Dieu Monfeigneur Iean Archeuefquede Patras 
par la grâce de Dieu , noftre chier Itère le 
Grant Conneflable , noftre bon amy le Chance- 
lier. Monfeigneur GU* de Laignl , de Mdnfei- 

t neur Girart de Lambruj , que H mecent leurs 

eaus en ces prefentes Leidres en tefmoignan* 
ce de vérité . Et nousPhilippes de Sauoie Prin- 
ces tP As baie y Ifabiau Vrinccffe d* celle tnefme 
princée , Ieans par la grâce de Dieu Arceuef- 
aue de Patras , Englebert grant Conneflable de 
ladite Prince, Beniamin Chancelier de celle Prin- 
cée , Gile de Laigny , de Girart de Lambrnv 
Chenal iers . à la requefte du .tres*puiflant ce 
noble Monfeigneur Ieban Comte Palatin defuf- 
- die auons mis noftres propres Seaus en cespro* 
fentes Leittres pendens en tefmoignance de 
vérité • 1 Données de eferites à Clarence à fcpt. 
iour du mois d* Auril , de la fécondé Indi- 
cion l’an de l’Incarnation mil trois cens de 
quatre. 

Lef 'dites Lettres font feellées de b*U Seaux pen- 
dant . Le. premier en cire verte , eepeéfeerte vn 
Canal 1 er auec ja cotte d'arme* , tenant vne 
efpée nui en la droite , éf de ta ganté* vn 
. grand Ejcu d Hermines au chef chargé de deux 
fleurs d* Ijs ( le tbeual efl boufsé des mefine* 
armes . V Inscription qui efl autour ne fe peut 
lire • Au reuers eft isn Efcujfon femblaUe à ce- 
ltique le viens de dejerire , auec ces mets à 
Edit- Perl } . l'entour S. IOHIS. COMiTlS. PALATI- 

P a g- 49* MI. CEFALONIE. ET IACINTI. DNI. 

Lu fécond eft en cire rouge , <Sr repte fente pa- 
reillement vn Caualler auec ta cotte d'armes , 
I efpée nui , & P b feu fur lequel efl emprein- 
te vne croix pleine auec vn baflon ou petite 
bande fur le tout . Le ebeual efl bouffé des mef- 
nses armes ^ & P tnfeription rompul , 

Le troifiéme Seau ofté , comme auffi le fept ir 
huit. 

Le quatriefme efl en ouate , (f repte fente vn Euef- 
que debout auec la Crejfe , tSt vne petite croix 
en la gauche ; 6 t vn petit Efcujfon à coflé 
chargé A' vne bande . A V entour font ces mots : 

S. IOHANNIS D El G R PA TR A- 

CEM. 

Le clnquiefme a vn Efcujfon oh font trois Ljont 
rampons , a. 1. 

Le fixiefme efl de cire rouge , (y a vn petit Efcuf- 


fon auec vn Ifon rampant. Us infer ipt ions de 
ces deux Seaux font rompues . 

Extrait fur l'original eftant au iréfor de la Chambré Commun!. 
des Comptes de Dilon , en la Laiettc qué par Ms 
des Donations. deCheuan* 

nés- 

N O vs Challes fils dou Roi de France Cuens - _ . 

de Valois r de Alençon , de .Chartres, 1 * 

& de Anio . Et nous Katherine por la grâce 
de Dieu Empereris deGonftanti noble , fera me 
dou dit Cbalie , de Contefte defditz Contées* 

Faifons fauoir à tous que nous auons vehuës 
dues paires de Lettres faines & entières fê- 
lées dou Scanl de très noble de excellent Prin- 
ce Bauduin Empereor iadis de Conftantinoble , 
aïeul de nous Katherine deuandite , defqueles 
la tenonr {enfuit « La tenour de la première 
te le : Nous Bauduins por la grâce de Dieu 
tresfoiaulx Eropercres en Crift , de Dieu coro- 
nés Gouerneres de Romanie , de tous temps 
accroiflfans fa dons fauoir à tous cels qui ces 
prefentes lettres verront , que nous confide- 
rant, de voiant le bien, le bonour , le profit, 
de Tauancement, qui nous peut venir, en l'Em- 
pire de Romanie de noble Baron, Hugue Duc 
de Borgoigne , nous por ce fi donnons' , de ot- 
troiom au deuant dit Duc , de à fes hoirs per- 
petuelment le Roiaume- de Salenique , de les 
appartenances , ou toutes- les- droittures , de les 
raifons qui appartiennent an deuant dit Roiau- 
me , de il donons la Barbnie d’ Ainnes , &c- 
Ces Lettres font rapportées fous P an u6$> I*- 
ttuier •. Lefqueles lettres vehuës, entendues,^ 
de diligemment examinées, nous Challes def- 
lus dis , & Katherine de l’ autorité , Sc du P af- 
fentement dou dît Challes noftre cher Seigneur 
de mari, tenons à bones de loiaux , & de ha- 
bundant les confirmons dfc approuuons , de quoi- 
que -eft icontenu efdites lettres , de les renou- 
uelons efpeciahnent en la perfonne de noble 
Bsron R. Duc de Borgoigne fil de hoir dudit 
Hugue iadis Duc de Borgoigne por luy dfc por 
fes hoirs, & por cels chn auroient caufo de lui 
ou de els , A efpecialment nous obliions au- 
dit Duc de as liens de nouoeaul en la manié- 
ré , de en la forme que li dis Bauduins aieus 
de nous Katherine deftus dite eftoit obligies 
efdites lettres au Duc Hugue deftus dit & à 
fes hoirs , les deuant dites lettres demourans 
•en leur vertu , de nous Challes deftus dis nous 
fumes afteoti, de butions -doné .auâorité à la- 
dite Katherine noftre chere de amée femme 
de compagne , de faire de de accomplir les 
choufes deuant dites, leiqoeles choufe toutes, 
de vne chafcunenous Challes deftus dis en tant 
-comme il nous appartient de puet appartenir , 
de nous Katherine prometrons enfemble de cha- 
feuns por foi eh bone foi , por nous de por 
nos hoirs , de por cels qui haurolenc caufe de 
nous, on de efs , tenir âc garder fermement, 
de non venir encontre par nous, ne par autre 
tafiblement ou expreflement, fauf tant que 11 
hoir de nous Cballë de autre femme que de 
ladite Katherine ni foient obligé, fe enii eftoit , 
qué il ne heuftent droit oudit Empire , de au- 
xilidisDux, ne fuis hoir ne feroient de riens 
tenu à els. En tefmoignage defqueles choufes 
Nous Challes de nous Katherine, de l’ auto- 
rité , de de l’ aftentement doudit Cbalie noftre 
cher Seignour de mari hsuons mis nos Seauls 
en ces prefentes lettres faites âc données l 'ut* 
de grâce mit trois cens & quatre ou mois, de ^ * 

Feurier* 

Ladite lettre feHée de deux Seau* , le premier 
de cire iaune , oh ledit Charles efl reprefenté 
à ebeual tenant en main fon B feu, qui efl de 
France fan* nombre auec vne bordure j S de 

d iij 
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Ijo 6* 


D* t bac for- 
mula. v-Co- 
dlnum Goa- 
ri î p. 41 *. 

* ivfoûptfu 

* iysoliaoas 


Feutre fin efpée , êcc. 9 ayant ifcrit : S» Ka- 
roK Regis Francis filij , Comitls Valefie 
ic Alenfon. 

Le fcctnd tfl de' cire rouge , «à ladite Katheri- 
ne efi repref entée debout en vn trofne , tenant 
en mai » vn Sceptre , ayant au deffus vne fleur 
de lys , F Efcu des armes de fin mari eftant 
à cofté droit it le fie» à fa gauche , ainfi qiï il 
a efié reprefinté à la fuite £ autres Lettres . 

Lettres efcrltes en Grec vulgaire , tirées de F origi- 
nal gardé au Ttéfor des Chartes du Roy . 

T O kfjtit i SfXot vit x pava ut tyi àyiat B aoi- 
kttat ors , AimiM (Sx àyia , à tarifas E>* 
IHANNHXO MüNOMAXOX im àvà viow 

Xfdtou iSovk&lu» OfCf vhi «> tar (Saoikma* cou , 
SSft à volât vfod afslai , %' vient * ufouftp • «* dft 
M tytreutir £’ ivàx^ara* xj * t y ... và mwSou- 
ké ftou , à ta kàia vU àyiat Baoikuar ors . ovi 

* ivoù ovi- i *3 Qikavrot 1 Ç M« 3 §»e * 

yctr ta vfo- osporgivtoot vit àyiat ffxcikdat on , wi&i Sxkiat 
oxloiootu atayyiat vit ikit P ttfsxilxt , ikvt'Ç* oV< àsrxta- 
yipouu Jvtp (si , Six vikaar vkapoyo&iar . Icikat 
vit xSikçit (mu ottù vivat Snkoom *y vpoaxéta- 
olu vit dyiat Baoihsixt cou . Siofstt iuu Soukixme 
*3 vapaxktvtie * . Bam'knas on , Sort- itur 

Suûavot , M tvtpytvi'oot it vàt * os ... . vit Sa- 

oikia * vkopoSn àrapîpoa vit vomûvot 

vfoytypa(S(sisot ......... on ftuki ...... 

*X wl finklà (sn . . . oui voit voioatoît àvo- 
fiktvovot ta ihSnocM * ttfdryoi (str /u£f * Sioktçiut 
tn fou .... vit àyiat fin oiknas cou akoSa sgi 

(stvà vint * ttvapâvttt .... ........ 

Traduction des mefmes Lettres tirées pareille- 
ment du T réfor des Chartes du Roy . 

A VDAX feruus potentis it fanâi Imper ij t 
Imperatrix mi fanfta , notifico ego Iohannes 
Monomachus quod a quant 0 tempore feruus fa- 
ites fui fui Imperij fanât ; if quanta prompti- 
tudine , quoique iam allée i de magnls bominibus , 
ipfifque feci conferuos me os , non latebit Imper io 
tuo fanâo , nam Philippus & Mathzus , qui ve- 
niunt ad Inclinandum tuo fanâo Isnperio pro can- 
feruitils necejfarlis Imperij- Romeorum , prout 
fpero tibi exponeut loco mei . Sed pro certltudi- 
ne mifs fratrem meum cum ois , loco feruitutis if 
inclinatiouls tul finâl Imperij • Supplice Igitur 
ferultudinarie tuo fanâa Imperlo , quatenus , 
quantum efi pojfibile dlgneris facere fefiinare Do- 
minum meum fanâum Imptratortm ad ptrficien- 
dum cito mtificationes pradiâorum ad te ve- 
nientium . jPuia omnes illi qui funt conférai ne- 
bifeum , itbabent confilhim npftrum , cos expe- 
âant reddituros cum fufficienti potentla tul fin- 
âl Imperij , if allls petitionibus , quas ex parte 
confervorum nofirerum fachsnt . Nam virtute ipfir 
rum petit ionum pojfumus complété opus ■ Maueat 
iu mifericordia if confcientla tul pottnt h, & fa». 
Si Imperij , eûtes feruus audax bote tibi notifico. 

Lettres efirlttes tn Grec vulgaire , tirées des orl- 
Edit. Par If. gluaux gardez au Trefir des Chartes du Roy , 
pag.ji. Laiette , Empereurs de Confiantlssoplt , N-ij. 


* vtp» àyiat 

* àriirvb v 

* vknpeàliôat 
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* vftnrynptm 
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riEeisüm àrvàStkO* vn vtuébvuxtea'vn £ à- 

* 1 4 tkovàm * Piror the «PArriAE , à- 

yti (in AuSirvi , £' oui Qip fiaotXw Karcatvivov- 
vokotst , s » 1 vient P misas rat . E yti KüNXTAN- 
TINOE AOTKAE O AIMnHAAPlE vox/sn- 

ptii àraqipu vf àyif fiaoikUf cou , fvi vpi xjâ- 

* ouoiânxéJ- rat voxùv * oiyt fioTkéSStw fjÇ vn nùpn «DIAIII- 

nOT vi MAPKIANOT , sgi nùpn MA0AIOT 

* Snktt’at TOT MnAAMnOT Sià * vàt foukiat * Smp 


VlVOVt 

* a'vixXu» 

(dira 

* 


rrv* 

Vff iTOJUfl* 

* ivt 

TOt 

* t’kint 

* eauvoftp 

* (ii VIH J[«> 
ptibn *j vàt 

* àvifiuns 
àvdxm 

* Xuttitm 

* iSnxoi t pro 
îi .or 


s notas 


* ifstt* ta vo* 
pàotsfsts 


* yt Utrvai 

* dva(soiry 


Epnat * vp verras ifc a'uvi (ton il ms , Sri xpinut 
rioaqji usas * àvaxXecfstUr* Si* rU mutés vi 0n- 
Xtw ' i (sis ikà/S* vo vipat , Svt fioàbuots nx àvo- 
pnolui Sri sa fxoaa • as vtp * àt àvtxipvooa veut 
voinvnt vprytypxfsfsirnt àsbpsivout và vit vXnpopo- 
&*( € àopaXiat * ivi mtfsav. . . . psfj ô px.su ivt- 
fin (sort mûri Q paras XHMllN {fi àurmi ra vo. 
vknpopopoSi vf B aoiXMf on . . i (sis hà ri * i- 
kioi on it ikén Iwafsit il * caore/sut (si * vtp- 
X*pS* Il vou à Xait à vou * àvasfsià . oo(sffi Si 
mû * àvo ... . vpoommiootw nos voit vit T np- 

xnt t nm * XaoScuu vorX é X&çuuoi . àvknpopopn. 
bi Si i Baa/kiia on y Sri iaatp tà *^u (siyar pn- 
oàros irvaùâa isat xaî *. . . Saxos oti/stt . vkn* 
iyoi àvo vokoù ipyàÇofsot 1 toi voXmi ixMvnptpx . . . 
Soukàinoai it rua Baoïkios aou • vpdvtt (sot Jfit ir 
tôssat vit Kpavasat sud Ayiat (sas K ug/iat ta A«- 
o*i * ai y xoi àvo iSaxit (soù istpyiat . kjrràt . . . 

dia Sswxfsa y xoi mpooxmàoa vi A- 

tarokaxàs (sipot vteÀ rit Kuscasvisourixtut * sa 
' ’ 'fi*. ^ WT * ireff eùvot Atavokixoi éjçjoxos- 

vot dviom orra axttsa xoi a (soit sa vtpaoà(i%Aa . 
xat * sa ot vins vos iSiy àvSisvlw . (to- 

me Stà roû i Xt oui cou . . . . . ittpyéoa roùt P ta- 
(toiout à hactktui os vlwà Çavittavx ivtp ilkou- 
otr àsapipur vpctytypxftftiroi àyi'ai vlm Baotkuxt 
ow . vo ta T patotwvtt xoi vpo$a(tàvtpot - xoi 
* avifsLu a car jfixpacas xoi iktafsooa'slio vit àyiat 
Bactkaat oa a xoi rit Sikes durit votqsioof dru- 
pi pus. 

T«î Soukxi d àyiat 0aoikdat ow KONXTAN- 
TINOX AOTKAS O AHMnH AAPIS , 

La traduction fumante de cette lettre eft auffi 
tirée du T réfor Jcs Chartes du Roy . 

P E K A M A B i LIS f rater fortunatljftml it ad- 
tlffiml Regh Francise fan 3a mi Domine y if 
cum Deo Imperator Confiant Inopolis if totius Re- 
mania • Ego Conftantinus Dtuc Lymbydari s au- 
daâer notifico fanâo Imperlo tuo quod i multls 
annis habul confiliumcum Philippe Marchiano 
if Mathxo Balbo fuper ferait iis qua bi ventent 
uotlficaretuo fanâo Imperia , quod fui tranfmijfus 
ex parte vlllarum Orientis ad eum quem confiât 
effe natur aliter Imperatorem , ad inuenlendum ab 
eo adtetorium pro- diâis villls , qua a quatuor 
annis fusss inclufa pro illius malo confillo , it vi- 
di finem quod adiutorium babere non poffunt , 
quodque quando ego commcatum accepi a diâis 
bominibus , quam ficuritatem , quam ftdem in 
prafintla frottis. Simonis cum ficramento fecl % 
ipfi notifie abunt tuo Imperlo . Vssde per tuam ml- 
fericordiam veniat cito potentla , vt non perda- 
tur popuhfs Ifie refiduus y if ne nect (farte reddant 
fe ahqui eorum for fit an Tords it perdant» po- 
pult Cbrifiïani . Sciât pro certo tuum fanâum 
Imperium quod loto magnl exercltus bic babetls 
perfinam mtam , ai quod multum conor , if mal- pat. 5 *. 
tos allée i ad tuum Imperium , primo pro fuma 
potentis it fanâa Domina mea Imper atricis , it 
meo opéré • & quand» venitt potentla if fi red- 
det pars Orientis , de Conftantinopoll sson mul- 
tum cures ; nam tôt de Orlentalmis inuententur 
in Confiantinopoll , if transferabimus nos fie quod 
iam rtcommandabirhus tibi ficut noftro Domino 
naturaii . Solum per mlferlcerdiam tuam faciat 

i rat iam Grzcis tuum imperium . vt petUionl- 
us aliquibus quas notlficabunt fuprafcripti tuo 
Imperlo , vt ipfi magis anhnentur . Remontas 
igitur confcientla tua y it mifericordia Tui fae- 
Si Imperij , ficut tuus feraient bac audaâer no- 
tifico. 


OiVtfi 

a’uvoi 

kotvàt 


ipyatvas * au Vf xtaQipxoït via / àyiat Buotkdas 
tgs'ax * kxvàs iyos dvoràklm dvà vd Karft» vit Ata- 
Vtkét Vf* ’r vit éuQpsàfsim vapaqûolw (Saothlaimm 
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Cette traduûion eft encore extraite & tirée 
du T réfor des Chartes du Roy • 

A VDAX feruus Potentls <3 fanât împeri) tui 
Impcracrix mi ianda , notifico s ego Con- 
ftatitinus Dax Lymbidaris quam jeruitutem ha- 
hto ai tuum ÇatlÜum Imperium , & quomodo di- 
uulgatur per me praconium tuum in am ies Gra 
rot , & quoi alleci ai fer ui tut cm tui Imper ij , fi 
qui veniunt ai inclinanium tue fanâo Imper io 
viiflieet Philippus Marchianus & Maihaeus 
Bal bus notificabunt ficut ie al iis , & ie me- Ego 
quidem , tamquam feruus primus tui Imper ij fan - 
ai , fupplico quai e nus perficiatur cito id quoi ifti 
(fHjerui nui tibl dicent , & quoi notifico Domino 
meo Imperatori , quia locus efi tn pericufo , & 
poflquam annititur populus remanet vacans , tr 
farum valet , r naneat in mifericordia tui fanâi 
Jfnper ij , culus paruus feruus bac tibi notifico . 

Extrait du Tréfor des Chartes du Roy . 

P ExAMABILIS /rater fortunatijfmk & al- 
tijfimi Regis F ranci* fanBe mi Domine , & 
eu -n Deo Imperator Conftantinopolis & totius 
Jmperij Romeorum . Ego Iohannes Monoma- 
chus audaBer notifico tuo fanâo Imper io , quoi 
per aliquot annos confiderunt (3 crediierunt tn 
me Philippus Marchianus & Mathæus Balbus 
confilia verba eorum priuata . Et quia ego in- 
uenio eos ejfe confanguineos meos , & operari bo- 
mm opus pro Chrifiianis , acccpi libenter verba 
\ eorum , Affect me cum prompt itudlnifoclum cum 
fis . Confiium hoc efi , poflquam fuimus Cfrti 
quai aeceplftls vxorem neptem Domini moi quon- 

fiam beatljjimi Baiduini potçatem & fanélam Do- 

tftinam meam hxreditariatn Imperatricem^ & yiq xj av^uyiqt, rd> BxaiXtSos , rôt xhkk «, cgi rJ- 

|ure Dominam omnium Romeorum pfipofue - r - — — - -* — - ' 

funt fuprafcriptl ventre ai tuum Imperium fan- 
âum , notificaturi tibi , quomodo facilius efi tuum 
fanâum Imperium bareditarium recuperandum . 

Et enpeBauimus femper aiuentum tuum . Et quoi 
intclligcbant quoi multa tibi alia ardua incum- 
bebant , retqrdauerunt fuprafcripti ai te venire , 

. Hune aittem audiuimus quoi per gratiam. Dei & 
tniÇericordiam , <3 fuæ matris fanâijftma , & per 
opus tuum , régna funt pacificata , 6* inueniuntur 
Cachalani qui tenent fortalitias in panibus G a - 


ti & magni , tf nubiles mittent , fed etlam per - 
fonaliter venient ai inclinanium tuum Imperium . 

Ego autem fum de parte Orientis Romaniæ , & 
cu/ioiso fortalitiam Acce (Talon cenfem tamquam 
Capitaneus ipfius fort alitia- Sunt multi Orienta - 
les mecumfugati de parttbus fuis , doloribus af- 
fiidi , <3 folum quoi ego viieam ceftam Imper ij 
tui potentiam ,, fpero in Deo & in fua matre ian- 
âijftma quod magnum jeruitium pro te perficiam. . ». 

Deinceps ergo remaneat in confciphtia & miferi- 
cordia tui fanâi Impenj , cuius tamquam Jeruus 
audaâer bac feribo . 

Extrait des Lettres originales efcrites en 
Grec , gardées au Tréfor des 
Chartes du Roy . 

Tq> t^xÀorarÿ» B ctrsXëî xcà àvmxparoZA Par* 

(xeûar xvpqi KAPOAAiQ * * harem - 

ïtpofxôta%oç ÂirtÙHç. 

T SU v-loXordt* Booi'Kh tgi àuroKpdroçjt P«jueu- 1 j O 6» 
or , Xayur.fVtdlif *31 iiapartçdrfi xJpp KA- 
POTAAIZi u’yinay , ddupiar , tgt Çt»!w roK'JXportor, 
xai dlotaoir x«r’ diloxi'ar 6i« di \nptxrvr du- 
oou , xai ixvxnpitjii , tàxopeu. O nrtyt tov ù- 
tJu il ocùpx vapiene* , rôtira rt g* rit B *ei\u'«t 
ew 9 qnp.n txn'pu^tr 00 V» yàp nlv'rtpor n'xixxoù pa- 
ris , ù xoirirtpor eiyxüir !r xotr/xp ytyimrtu , oûrt 
iv B aasKoùonr , 9 Pèfyr , xpe^rtpas , 9 piKotrbpa- 
v or tpi s crou rçf yt ruù XI**? fltrat xaî fixpnul- 
> Çtrtu . £ vctKir . âoenp i ÛKm ouk ar il roeoJror 
èttvuarit h par os i h , «&' Sri n gi etxlmba ijç» dr- 
rsKxpTovect» , i ngi dei par x°P a * mçpKdpTorra , 
9«ipt-nuT§p7f bxtvtTwt , o5im { duras ad truroù 
xaptorpinpos , % I iceparpripOf ryyxdtus , of ksi ra- 


n 


li polis , <3 nominant te Dominum . Et patria 
ifta deuaftata efi multum a Paianis , éf aliis int- 
micis pr opter inertiam ifiius inmturalis Domini , 
& eft in perlculo perdltionis refiduum , prooter 
qua gentes uequçuntes perficutioncs huh fmodi 
vlterius fuftinere , non folum tuum Imperium re- 
,, çjpient cum gaudlo fapientes , tamquam natura- 
tls Domini , fed etiam cuiufcumque aui eor qua- 
reret & deffenderet , nibil ahud feribo nifi quod 
Vnum fum cum ifils , <3 quod ifti dicunt , ego di- 
(o • Et pro fide adbibenda mifi cum eis fratrem 
meum Ioannem Monomachum . Et quomodo ma- 
is Græci fe tibi reddent abfque pr aliis , & ef- 
ufione fanguinls Chriflianorum , ij Junt ju file 'ten- 
tes qflendere tibi modum , cum defiderium & vo- 
luntatem Graecorum cognofcant multis modls • 
?ro Deo miferere tuo fanâo Imperlo quatenus in 
futuro non inuenlam a te grauamen , nec me in- 
coTTlelbih m repûtes de eo quod primus fer ipfi ti- 
bi , fed bac recloe gratanter prooter tuam mlfe- 
ricordiam . Et ficut ego feribo , multi ali} feribe- 
rent qui funt de ifto Confilio Maiores , ni time- 
rent ingratl reputari . Sed fi Deus pofuerit in 
corde tuo quod fignifices cum aliis capitulls pra- 
ceptum tuum Græcis qui s ipfi qui ad vos ve- 
niunt Græcis * . . . oBendere pojftnt , videlieçt 
percipiendo (3 publlcando , quod fi quis Graco- 
Ed't p-wj/rum inclinet , feriber , vel villas reddet , feualiud 
1 ‘ J ‘ farte t gratum Imper io tuo , a te inuerdet gratiam 

P'tg- JJ* (ÿ vtiltt aient vt fide lis. Non folum lifteras tnuf- 


yirHfc , agi <p par 9 an , tgl otptrp ÙTtpix«a 9 < tfS *- 
1 vcetsùr lac mtivùr , ÿ ÿfif ouuxuyaÇotrar tirs par , (T 
; rixrar xiya ürip\elfxapar • è’ trmKtr iaotp tri 
| rosi 9 h tou roi'i pii •? paris dura ÙTOXaiuoutri xip- 

' Sas , raïs HrtpnStiot fypia , o 5 ra xj or toi aoù + 
xiytrps ois âaoi lira * aol iytpoii g ràrrorrat , jjf 
riis dis iùtpytalas àya^ùr elroXcéuouair , Saot <T» 
daurns Txto'c. , pt yleat xj xaBuear ieiplwrm , 

uni torts 1 9 rtaoÙTos tls , ixibupoùptr pxrUeci ai 
*à ir rois rorais r ou rois • rhticn Si yàp axoria 
Çopos xurtKulSt ri ùpirtp* . ri Si in ri x* 9 ’ 

9 pis axero* Xf ris i Çipot ; eu' cfjf idràt irsSpar 
peu' t au ui'xpuXaaisu 0 ! àpàuapas rihtai , T 
xàepar . , ÿjf x u fdr , Xftx S 4' il rodrois rou ad- 
Çorros x| \urpaaapirau • oôros ieii , Si i ®» à: iyt- 
pà , xj rù Stfyfi v-l-daai - Aixif* Si îru durit 
i kh vas urdpxtii • irripiraroi xj atmrdrarai àr- 
§ paroi oi ro.oûrti , ürtp nui ait dpiyptrot (Saoi- 
bjtiai , lÿ ricat ra fiuaiKdus , S au raeÀ dW d P«* 
parlas rpaypdran diilyyti\ar , tiati dhvüi xj Six - 
r ta rd rap dur ml . oi ydp didpmroi pctfiaipoi , 
xj dÇiai rictus 'àptss Si ilxiptà# *rt ir rois 0* 
Qpayyius piptair \ tir t ir rais riroit rourois t - 
Sdr — ai xtu' -tpooxtwioui ai . é Qti< ^srvpoi" ri 
xpdrat ri ris ffaaiKuas a a ùyiit , tviupor , ra Au- 
ftoiior . 

Extrait du Rcgiflre du Tréfor , cotté XUx. 
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E M E tf S Epifcopus feruus feruorum Dei , 


\ 

» 

dileûis filiis’Duci & Communi Veneto- 1 

rum Saiutem & Apoftolicam benediâionem ,P a t' SBc 
Grauibus exafperata conuiciis , dolorofis affiiâa 
punâuris Romand ,Ecc!efia fia mater fidelium 
vnica fponfa Chrifii de execrabili Scifmatis in- 
ueteratl dlfpendio , per quod diabolka fraudis 
damnofa ne quitta & perfidia jeelerata ab ipfa 
qua caput efi Catbolicorum omnium & ntaglftra 
fuper vnluerfas cclefias obt intnt principal um 
Graecorum Ecclefiam fegregaurt inuigilare com- 
pcllitur • Vt fil iorum imploret aux ilium , ftptUfit 
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3 t RECVEIL DE DIVERSES CARTES 

& exclut corda fidelium , 4f cunBorum quos fidtl uerfitas créa eam , i» jfc agenderum arduorumne - 

gglut & fcruor Catbollcæ Religionis accendit , gode confit tut te , »»/ atblclas Del , fortifiants Edit. Par fi. 

qutrat præfidia , confies vires , procuretque fuc - bellatores , vniucrfitatem veftram rogamus , me-p a r. jj. 

turfum , Z)/ camdcm Græcorum Ecclefiam a Pt- nemus , <b bortamur attente , obfecr antes per Do- 

ira Cbrifto fuccifam in erroris <b fcijfura; deuio , minum lefum Cbrifium quatenus ob reuerentiam 

proh dolor ! confiitutam , ad ver a fidei difclpli - eiufdem Sedis <b veftra magnanimitate Jolita in 

nam fumma diligent ia , proulda <b difcreta alti promptum auxilium eiufdem Comitis fub vêla - 

Confilij maturitate reducat , difcetnens prudentes mento diuina de x ter a confurgentes , fie eidem 

inter conditioner temporit & varias qualitates pot en ter & virilités affifiatis , quod dlBüs Co- 

ipfiur , W cura diuina pr oui fio acceptabile protêt tues veftra & aliorum fufiultus potentia foelicem 

ipfum & miniftrat etiam die s falutis ad aggre- tanti operis exitum annuente Domino confisqua - 

diendum opus tam pium incaeptum feeliciter tur , vofque tanti boni efieBl participes , />r,*ffr 

profequendum , fie confurgat virilités virtuefis ope- humante l audit praccnium , diuinam & Apoftoli- 

ribus 6r virtutibus operofis quod de x ter a Domini cee Sedis gratiam propterea mereamjni confie qpi 

mifiericordiam opérante cum ipfia , Cb dlrigente pleniorem • Wa/ omnipotentlt Dei mlfie- 

[alubriter aSus eius in illo fie virtuofe perficiat , rlcordia , & beatorum Pétri & Pauli Apoftolorum 
fie ■ confiait e agenda difiponat , çwj/ ytfrf annorum eius auBoritate confifi omnibus ciuibus veflris , qui 
ne quitter une longa rçtroafla curritula , ÆrfBfr cmot eodem Comité in proprils perfonis & ex- 
porte dejuper patrata commoditas & oblatq ab au- penfis , fi/ qui In perfonis jute duntaxat , fed 

tbore gratiarum habilitas fubminlftret . CunBis expenfis alienis , contra ipfos Scbifmaticos pro- 

fnim per orbem terrarum vente In publicum , eejferlnt ; illte quoque qui in expenfis proprite il - 

quod longe iam dudum Orientai» Ecclcfia dam- lue miferlnt bellatores , ete etiam qui aliqus de 

vabui deceptlone fcdufla a Pétri euill é* Ecçk- bonis fuis erogarint pro bellatorlbus conducendis 

fia Oatbolïca vnione fe reddidit per iaSuram luxta quant itat cm fubfidi) éf deuoiionis affeSum x 

çxectabilis feifftonis extraneam , p/uribus circum - .illarn peccatorum fuorum , de quibus ver ad ter cor- 
feptam errorum inuolucris , plurlbufque prauitatte de contrit i & ore confefti fuerint , veniam indui 

fcifmatica falfis dogmatibus inuoluta . Propter gemus , qua conceditur transfretantibus in fubfi- 

qua fœlicis recordationis Martinus PP. Quart us dium Terra-SanBa . Daturn Lugduni xvltej. Kal. 

pradecefior nofter videns ex hoc vniuerfale quafi Febr- Pontificatus noftri amto primo . 

prouentee difpendium , & ex tanto Scifmate reli- 

poni fidei orthodoxe plurimum derogari , quon- Extrait de F original gardé au Tréfor des Chartes 
dam Michaelem Palæologum Scifmatis prædiâi du Roy , Laiette , Contrats de Ma- 

f autorem , elufque complices , vt pote ab vnitate riages des Grands 3 N, ij. 

eiufdem fidei deuiantes , pronuntiauit excommu- 

nicationit vinculo innodatos , pluribus per eundem f E Hugu es D ux Je Bourgoingne fais /auoir i 1 1 Oét • 
pradecefforem quafitte remeditr , ut Imperium X tous , que comme tres>haut homme Mon' * 

Conftantinop. de preediSorum Scifmaticorum ma- feigneur Challes fils «le Roy de France, Com* 
nibus liber atum ad ouile Cbrifti Vicarij vtvnio- te de Valois, de Lançon, de Chartres, & d* 

nem Catbolicam reuocaret . Cum autem Regis Anious , & Madame Katherine par la grâce 

eeterni prouifie tantum negotium vtinam per nos de Dieu Empereriz de Conftantinoble dç vne 

bumilem feruum eius feeliciter confummandum , part , te mes tres-chiers ôc redoutez Sires Ro- 

vfque ad bac tempora prorogarit , tt ad prafens , bers de clere mémoire iadis Dux de Bourgoin? 

ficut firmiter fperamus & creekmus , tempus ve- gne , & ma tres-chieres Dame & mere Mada* 

nerit Domino miferante prouifum , vt in eifdetn me Agnes fille Monfeigneur Saint Looys Du- 

Eccltfiis quas primitus vnio fidei in Cbrifti cha- chefle de Bourgoingne d’ autre part , heurtent 

ritate contunxit per Jpiritum fanioris confilij & haient traitie enfemble des mariages de Phi- 

pracifis veteris fcifiureç indicibus vnionis fardera lippe ainfné fil doudit Monfeigneur Challe de 

reformentur . Cum dileSus filius magnificus vis fon premier mariage , de de Ieannç ma chie* 

Carolus claræ mémorise Phiiippi Regis Fran- re frer , & de moy & de Katherine file Mon* 

corum genitus. Cornes Andegauenfis, ai quem feigneur Challe & de 1‘ Empereriz deflufdrs 

ratione cariffmee in Cbrîfto filiæ Catherin* Im- en noftre nom, & pour nous , en la meniç- 

peratricis Conftantinopolitanæ liluftris coniugis re, de en la forme , qui elt contenue és lettres 

fuse diSum Imperium nofeitur pertinere , ad re- faites fus ceu , feellées de lor Seauls . Et pro- 

cuperationem ipfius offerat fe voile feruenter <éf miftrent ledit mes Sires Challes pour ledit Fhi- 

pot enter intendere , tf ad id exponere vires fuas , lippe fon fil , de en fon nom , de loudit Mes 

multorum ftlpatus Camitum , Baronum , Poten- Sires Challes de T Empereriz dertufdite por Ka- 

tum, & aliorum Kobilium Comitiua , ac per hoc therine lor file, de en fon nom , que il pra- 

fperemus in e o qui in occurfum implorantium no- cureroient de pourchaceroiçnt à tout leur pou- 

tnen eius clément et exurgit , quod pradiBi Im- uoir que ie Hugues prendroie de hauroie à fam- 

perij recuperatio ftiutius expcBata praftabteur , me ladite Katherine, fe fainte Eglife ie voloic 

ac per recuperatfonem ipfius Terra-SanBa nego- fouffrir de confentir. Et ma fuer Ieanna def- 

tium , quod non fine lacbrymarum profluuio ad me- fufdite hauroit de receuroit loudit Philippe à 

tnorlam reuocamus , facilius , tenme fœlichts pera- feigneur de mary , fe fainte Egiifc le rouloit 

gatur \ per id etiam pracidentur barefes yfebif- fouffrir de confentir. Et furent ces choufe$ 

mata euellentur , gloria ipfius fidei ortbodoxa tan- promifes à tenir fermement , de garder de ac* 

to potent hri vïrtute vallabitur , quant o ad lau- complir de l' vne partie de de l’antre par fo* 

fit m dlulni nominte tanti Imperij Prouinclas plu- lemncl rtipulation , de par fairemenz fur les 

rimas compleBentte & Régna , faeliciorl decorabi- faintes Euangiles tuchics corporellement , fi 
fur vnione , frangentur ex hoc Parchorunt feu comme il appert clerement par les lettres def* 

Turcorum animi eidem Imperia viclnorum , tre - fufdites faites fus ceu . Et ie Hugues dertufdiz, 

mebunt Arabes, <b a Cbrifllanorum fade Cbri-, gui iai fuis en aaige de moy lier par fairement, 
fi* fugient inimict , (b alia innumerabilia bona foie de doiue bien eftre defirans de fuire les 

<b fcc lie la ex iis fidelibus cunBis adue nient , <b voies de garder les conuenances de mqn tres,- 

plurima optât a fuccedent , Confiderantes quoque chier Seigneur de pere iaidiz , de de ma très.* 

quod dlBus Cornes ad fie ardul expeditionem ne- çhiere Dame de mere , qui confiderent de at* 

gotlj abfque Sedis Apoftollcar & fidelium prasdi- tendent mon honneur, profit, de auqncemenc , 

Sorum auxilio non fufficit per fe ipfum , quoique Ces alliances, conuenances, de ordenances feit 

vos , vt pote eiufdem Ecclefi, te matris noftræ dl- rent de iurerent fus les faintes Euangiles tou- 

fcBl fiüj . , quos nul la pertfrrtüt , vel mut au it ad- çhies corporellement , promet dç iurà Monfel- 

gneuç 
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gneur Challe de 1’ Etnpereriz deflufdiz fus fainr 
tes Euangiles , qui fe de quant ladite Kathe- 
rine viendra à aige conuenauble de faire ma- 
riaige, Je requis des amis contrairay à ly efpou- 
failles de mariaige , fe fainte Egiife le veult 
louffrir de confentir , de fe ladite Katherine fi 
coulent . Se enfit eft que lidiz Philippe dedans 
loudit terme, ou au dit terme proingne à fam- 
ine de à efpoufe Iebennç ma deuant dite fuer , 
fe fainte Egiife le veplt fouffrjr de confentir , ou 
par iuy ne demorroit que il ne la proingne , 
fe fainte fi accorde • Et renonçe à toutes ex- 
ceptions Sc reftitutions que ie porroie alléguer 
de demander par raifon de fait ou de droit , 
ou de meneur aaige que ie confc(Te par ces 
prefentes lettres moÿ eftre en aaige fuffifant 
de moy lier fermement par fairement fans ve- 
r nir ancontre . En tefmoingnage de laquel chou? 
Edlt. Tarif. fe i e hay fait mettre mon Seaul en ces lettres 
fag. j 6, faites de données 1’ an de grâce MCCCVX- le 
Lundi amprés luiftaue de Pentecoufie , à S> 
Marceaul , en 1’oftel Madame Rlainche ma 
tante, qui fuft file de Monfeigneur S, Looys, 

Scelle du Seau de Hugues pue de Bottrgongne . 

Lettres dont l* original eft au T réfor des Char- 
tes du Roy,.Laictte, Venife , N- x, tirées 
des Mémoires de feu Monfieur de Peirefc . 

I N nomine Dominé noftri lefu Cbrifll , Amen • 
Anno Nat luit atis eiufdem MCCCVI. die xix. 
tntrante menfis Decembris iv. IndiB. grauibus 
exafperata conuitlls , dolorofis affliSa punBuris 
facro-fanB a Romana Ecclefia , vu ica f pou fa C bol- 
fil , mater nofira de execrablll inutteratl Scblf- 
math difpendlo , per quod diabolica fraudh 
damnofa ne quitta ai Ipja , qua eft caput Catbo - 
llcorum omnium it magiftra , fuper vniuerfas or- 
bls Ecclefias obil/ieos principatum . Grzcorum 
Etclefiam fegregauit , fillorumque juorum implo- 
rât auxillum , cunBorumque quos fidei z élus & 
feruor fidei Catbolica accendit , quarens auxl - 
lia , Imploranfque fuccurfum , vt eandem Grzco- 
rum Ecclefiam a petra Cbrifto fucclfam , In er- 
ratum if fdftura deulo ( proh dolor ! ) eonfiitu • 
tam , ad verse fidei difclpllnam fumma diligen- 
tla , prouida Cf difereta alti confill) maturitate 
reducat . Hinc eft , cum llluftrls ht magnlficus 
Prluccps Dominas Karolus Regis Francis filius , 
Valefiæ , Alençonis , Carnoti , Andegauiæque 
Cornes, accenfus zelo fidei , vt ipfam Gratorum 
Ecclefiam . quant a malo timor Del non reuocat , 
virtute î élica ad verte fidei difclpllnam reducat , 
if ad récupérât lonem Ipfius Imperij feruenter in- 
tendat , attendent $t jelens quod llluftrls if ma- 
gnificat Dominas Petrus Gradonico Venet- Dal- 
matiz atque Chroatiæ Dux, Dominus quartz 
partis & dimidiz totius Imperij Romaniz , if 
potens Commune fuum Venet orum , quos erga 
ipfam Romanam Ecclefiam nul la terrait , vel Im- 
mutauit necefiitas , diSum negotium feruenter , <ÿ 
viriliter amplcBantur , opem if operam efficacem 
apponere proponentes , ad prtefatos Dominum Du- 
tem éf Commune Venetorum nobiles if fapien- 
tes vhros dominos Theobaldum de Cepoy Mi- 
litent , if Petrum diftum le Riche Subdecanum 
Carnotenfem in fuo-s Ambaxatores , Procurât or es , 
& Nuntios fpeciales , cum pleno if fujficienti 
mandate , ad traBandum , ordlnandum , e orner- 
tendant , p 'cificandum , if confeederandum , fa- 
ciendum if firmandum ordinationes , paBa & 
tonfcederatlones cum prtediSis Domino Duce <èt 
Commuai Venetorum , pro ipfius Orthodoxes fi- 
dei deffenfione , (T diffi Imperij récupérations 
tranfmifit - Et poft pluret traBatus habitas bine 
it Inde , Omnipotent Deus qui etneordias facit , 
fus pletate partes eafdem concordant In JubJcrl - 
ptam deduxlt concordite vnitatem . Slquidem il- 
Geoff. de Ville-Hard. 


htftris 6 1 magnlficus Dominus Petrus Gradonico 
D. G. Dux Venetorum prtedlSus , vna cum 
fuis Minoré tf Maiori Confias <*f Communie Ve- 
netorum ad jonum Campante 6t voce prteconum 
more folito congregatl , 6' ipfa C enfila , tt bo- 
mittes ipforum Confiliorum vna cum Domino Du- 
ce prtediâlo , profe Commuai Venetiæ ex una 
P a rle , tffdpr a fer lpt1 Dominé Theobaldus Ml- 
les Petrus Subdecattus Carnot en fis Ambaxato- 
res , Procurât or es Nuntij fuprafcripti Prlncl - 

pis Domlnl Karoli , fuum babentes ad boc man - 
dqtum figillo cereo rubeo peudentl Ipfius munltum 
fubier an ne xi tenoris , procuratorio nom i ne eiuf* 
dem Dominé Karoli ex parte altéra , ad defen- 
fionem fidei , <S t récupérât lonem eiufdem Imperij 
Romaniz , quod nunc Jetlnetur per Androni- 
cutn Palæologum , tt allas occupât ores & deten- 
tores eiufdem Imperij occupatum , paBa & con - 
uentiones , tÿ veram jocietatem , vnlonemtf con - 
feederationem perpetuo duraturam feeundum In - 
fraferiptum modum , ér formam, inter fe concor- 
dlter Inierunt . Imprihtis vtdelicet quod ilia pa- 
Ba & conuentiones quà ollm habita it faBa fue- 
runt Inter Serenijjimos Principes Dom • Fhilippum 
quondam Imperatoxeco Romaniz , 6t Dominum 
Karolum Primum Régem Siciliæ ex vna par- pag. ej. 
te , 6r Dominum Ducem de Commune Vene- 
torum ex altéra , fuper récupération* dlBlImpe- 
rlj Romaniz , ficut per omnia continent , Ita fi- 
mili modo nunc fiunt firmantur Inter jupradi- 
Bum Dominum Karolum pro fe & fuis bæredi- 
bus & f ucccffbribus ex vna parte , <£t diB os Dom. 

Ducem de Commune Venetorum ex parte al- 
téra , fuper Ipfius Imperij récupérations , quæ de- 
beant de cætero per lam diBas partes inuiolabi- 
liter obferuari cum infrafcriptts mutationibus , de- 
clarationibus , addltionibus , if fubftraBionibus 
qu<e per ordlnem Inferlus declarantur . Sclllcet 
quod InlpfispaBh ht conuentionibus fuprttdlBls 
Inter alla , fit certus , fpeclficatus numéros e quo- 
rum (3 galearum ponendorum & ponendarum per 
partes y pro Ipfius Imperij récupérations ; fi tamen 
Ipfis vtdebitur partlbus , quod mtnor numerus e quo- 
rum tt galearum fit fufficiens pro ipfa récupéra- 
tion , boc remaneat in voluntate ht beneplaclto 
partis vtrittfque , boc addlto & etiam exprejfo 
quod ld quod partlbus pradlBh vldcbitur eft 
fufficiens & in prlnclpto , & quolibet tempore 
tam de equls , equltlbus , e peditibus , quam de 
galels per quami ibet tenerl debeat , pro boc fxBo 
vfque ad guerram finitam . Item placet eifdem 
partlbus , concordant , éf voltsnt , quod in noml- 
ne Domlni per ipfas partes debeat fieri pafagium 
Juper récupération prædiBa a menfe Martij pro- 
xime venturi in antea vtrfus ad vnum annum 
inde venturum : & fieri debeat apud BrunduGum . 

Quo loco (3 tempore diBse partes effe teneantur , 

Cf debeant , cum omnibus fuis exercltlbus , & 
ga miment h . Item placet eifdem partlbus , con- 
cordant , & volunt quod totum nauiglum quod dl- 
Bus Dominus Karolus pro fe , equls , & gente 
fua accipere debebit pro boc faBo , pro pecunia , 
vel pretlo , vel naulo, acclplet de Venet l s pro pre- 
tlo vel naulo eompetentl , fi efdem Domino Ka- 
rolo placebit accipere de Venetis : 6“ de boc 
certificabit Dominum Ducem de Commune Ve- 
netorum vfque ad Pafcba RefurreBlonis Doml- 
ni proximse ventura . Item placet eifdem partl- 
bus , concordant ér volunt quod fi effent alfqul , 
qui voilent faBum pradiBum Impedire , ht Int- 
mlcarl parti alterutri , fupradiB a partes debeant 
fe iuttare ad Inulcem , if facere de Impedlentl- 
bus , feu inimkantlbus , tam quam de propriis inl - 
mlcis . Item placet eifdem partlbus . concordant 
(f volunt , quod medio temnore , vfque ad pra- 
diBttm termlnum Ipfius paftagij fiendl , ponantur 
per diBas partes ad cuftodlam maris & terra- 
rum , ntc non ad nocendum Inimlch communlbu* 
in Imper lo galea iuodtclm . In banc modum , 
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Vidclicet quoi quinque ipfarum fint bene arma- 
ta in Venet- & du æ alla cum dlmidia vbicum- 
que placebit eidem Domino Karolo ad expenfas 
ipfius Domini Karoli , g? quatuor ali a cum di- 
midia in Venet- per Çommune Venetorum , 
& de pccunia Çommunis Venetorum. Item pla- 
te t eifdem partibus , concordant & volunt , quoi 
pro parte diBi Domini Karoli acciplatur gr po- 
tiatur Magifter feu Capitaneus in galeh partis 
fuæ , quæ armabuntur in Venetiis , qui debéat 
ejfe de Venet, (3 facere expenfas galearum ipfius 

Domini Karoli - - - . Defiderantur re» 

liqua in exemplari D- Peirefcij , ex cuius ad» 
\ierlariis defumptæ funt hæ lltteræ , vbi tamen 
b*$ verbis clauduntur . ABum Vcnetix in Du- 
(ali Palatio , in Sala vbi confueult Malus Confi- 
lium ciultatis congre garl . Vræfentibus nobilibus 
ylris Dominis Gein- Michaele Mauroc- Procu- 
ratoribus S- Marc! , & difcrçtis viris Dominis 
presbytero Almerico Plebano Ecclefiæ S- Ge- 
miniani , Tanto Ducatus Venetiarum Cancel- 
lario , Presbytero Iacobo Ded- , . . Ecclefî* 
S- Luçiæ, A Presbytero Nicolao Ecclefiæ S- 
Jacobi de Lupario de Venet. ' Donato Lom» 
bardo , & Iacobo Ecelini Notariis , & Duca- 
tus Venctiarunj Sçribis , tçftibus ad hxç va- 
catis, <Scc. 

Seellé en las de foye rouge & bleu? , de la 
BuHe d’ or de Venife , ayant d’vn codé vn 
Saint Marc debout, baillant l'Edendartau 
Duc qui eft auffi debout , & couronné d* vne 
cailotte auec vne eftoille fur fa telle , & 
l'infcription SCS. MA R. CVS, PE. G R. A DO- 
IT I CO D V X. & au reuers eft efcric au mi» 
lieu PET R VS GRADONIGO DI. G R A. 
VENETIE PALMATIE A T CHR.O, 
D VX- 

B.J4* Extrait des Lettres gardées au Tréfor des 
&dlt. r J . Chartes du Roy , Laiette . Sicile , N i $. 

fag- j*. 

I N namine Domini , Amen . Anno Incar nationis 
eiufdem MCCCVI, menfe Marti ; , decimo eiuf- 
dem , quintæ Indiélionis , régnante Serenijfur.o- 
Domino Domino Rege Frederico Tertio Regni 
eiui anno vndecimo falicitcr , Amen. Nos infra 
jcriptl Indices ciultatii Me flan se , No'ariui Be- 
rardus de Mileco , Regius totius In fui a Slcillæ 
Notariat publient, gr fub fer lpt 1 t eft es ad hoc vo- 
catl fpeclaliter O rogati , præfenti feripto publi- 
(o notum facimus <éf tefiamur , quod cum Illuflris 
Dominas Infans Fçrrandqs fil lut Illuflris Domini 
Régis Maioricarum , confobrinus diili Domini no- 
firi Regis , obtenta liccntla a diBo Domino no- 
flro Rege recedendi de Siciliæ partibus , propone » 
ret , & in anlmo gereret , conferre fe ad partes 
Romanix ad gentem diBi Domini noflri Regis 
in eifdem partibus exiftentem , gf idem Dominas 
nofter Rex , animaduertens. fibi & diBo Domino 
Infant i ad bonorem cedere , quod ipfe Dominas 
Jnfans , ex quo profeBurus erat ad prædiBas 
partes ad gentem prædlBam gereret in eifdem 
partibus locum &■ vicem diBi Domini noflri Ré- 
gis , & prædiBæ genti loto <3 vice Regia pojfî- 
deret , de grata & fpontanea volunt ate eorum , 
nobis præfentibui , diBut Dominas nofler Rex x 
& diSus Dominas Infans , qui in nos pr<ediflot 
Indices if Notarium confenfit , cum fclrct nos fuos 
non ejfe , ob incrementum dignitatls eorum ér con- 
uenientiorem vtrlque {fatum , conuentiones , & pa » 
8 a fitbfcripta ad muicem folemniter inierunt . Vi- 
delicet prædiSus Dominas Infant Ferrandus con- 
uenlt tir pr owi fit jolemniter di8o Domino noflro 
Régi , fe conferre in præfentî viagio quod faclt 
de ciuitate Meffanæ de praf nti menfe Marti } , 
cum duabus galeïs ipfius Domini Infantis , rc8o 
tramite ad preediftas partes Romanix ad pra- 
di8am gentem di8i Domini noflri Regis exiften- 


tem in partibus ipfis , Item promifit folemniter 
didus Dominas Infans Ferrandus di8o Domino 
noflro Régi , quod idem Dominas Ferrandus presc- 
rit & aflideblt prasdtâee genti , quam diSus Do* 
minus nofler Rex babet in dï8ls partibus Ro- 
maniæ tanquam locum tcntns eiufdem Domini 
Regis , nom inc , & pro parte eiufdem • Item quod 
quamdiu idem Dominus Infans prescrit 6t domi - 
nabitur genti precdi8ee , in omnibus , ér circa 
omnia , quallacumque fint , difponet fe volunt atl 
dl8i Domini noflri Regis , & j'emper faciès omnia 
qu<e di 8 o Domino Régi placuerlt , <3 quet eidem 
Domino Régi videbuntur expedientia fecundum 
fuum confit ium . Item di8us Dominus Infans jem- 
per toto poffe fuo adiuuabit , <& erit in ad lut o- 
rlum prœdiBi Domini noflri Regis . Item quod 
ipfe Dominus Infans Ferrandus Jemper erit ami » 
cl s eiufdem Domini noflri Regis amlcus , & inl - 
miels ipfius Domini Régis inirhicus , cuiufcumque 
conditionis , vel flatus fuerixt amicl vel inimicl 
dlBl Domini noflri Regis . Et fie traSabit éf 
procurablt amicos & inimicos eiufdem Domini no- 
flri Regis y vt idem Dominus nofler Rex tra8a- 
bit & procurabit e»Jdem . Item quod di8vs Do- 
minas infans Ferrandus nullam pacem feu faedut 
iniet cum aliquo , vel aliquibus fine mandata & 
difpofitione præambulis di8i Domini noflri Regis , 

Çt eam ducet in vxorem , quam di8us Dominât 
nofler Rex elegerit fore fibi vxorem congruam , 
dummodo precdlBa elcBa per pradl8um D ■ no - 
flrutn Regem placent pradiBo Domino Infant 1 
Ferrando . Et verfa vice prædiSus D . nofler 
Rex folemniter protnifit & corme nit præilBo Do- 
mino Ferrando Infant ! , quod idem D. nofler Rex 
in quantum gomteaerit ér éono modo pot erit , fub* 
uenlet eidem Domino Infantl Ferrando , nec in 
hoc defidet iuxta poffe , fi idem D, Ferrandus 
preediBa omnia feruauerit , & fades inuiolab lis- 
ter obferuari ■ Item promifit diâus D. nofler Rex % 
ac confenfit , & volait quod dtBus Dominus Fer- 
randus recipiatur , gr babeatur a prædlBa gente 
diBi Domini noflri Regis , quæ eft in dsBls par- 
tibus Romanix , vt perfona dliBl Domini noflri 
Regis , tanquam vicem & locum tenons in d/Sis 
partibus eiufdem Domini noflri Regis , tt præ- 
diBa gens dsBi D. noflri Regis quæ eft in dlBis 
partibus , eidem Domino Infantl Ferrando , no- 
mine , & pro parte eiufdem Domini Regis , fa- 
cial {idem & bomanagium . Pro quibus omnibus 
6t fingulis obferuandis prædiSus Dominus Infans 
Ferrandus fecit fidem , gr manibus & ore boma- 
nagium in manibus diBi Domini noflri Regis . 

Vnde ad futuram memorlam y & vt de præmif- 
fls in perpetuum baberi valeat plena fides , fa- 
8a funt exinde per tnanus prædlBl Notarij duo 
feripra publics confimilia per alfabetum biperti- pag. jj. 
ta , præfent videlicet pênes prædiBum Domlnum 
Infantem Ferrandum , gr altéra penes prædiBum 
Dominum noftrum Regem remanfura , noflrum 
prædlBorum Iudicum , Notarij & fubfcriptorum 
te/l ium fubfcriptionibus , ac paruo figillo fecreto 
diBi Domini noflri Regis , ér figillo diBi Domi- 
ni Infantis Ferrandi pendentibus commun itutn . 

ABum Melacij anno , die , menfe , <3 IndlBione 
præmiffls • Ego Petronus Gucrcius Iudex Mefla- 
næ- Ego Bartholomeus de Magiftro Index Ch 
uitatis Meflanx • Nos Arnaldus Dei gratia 
Montis Regalis Arehiepifcopus prædiBis inter - 
fuimus y & tefiamur . Ego Sanchius de Arago- 
nia Serenifftmus Domini Regis Aragoniæ filius 
teftor . Ego Conradus Lanc. de Caltro Maiiiar- 
do Miles teftor. Ego Petrus Aurix , filius ma- 
gnifici Domini Conradi Auriæ Régi j Amirati te- 
ftor . Ego Guillelmus de Rcxacho teftor. Ego 
Iacobus de Palacio (luis Barcinonenfis teftor , 

Ego Notarius Berardus de Mileto qui fupra , 
regius totius Infulæ Siciliæ Notarius publicus 
prædiBis interfui , gf hæc omnia rogatus fcripfi 
gr teftor ■ 
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Extrait de f original gardé au Tréfor de s Charte s 
du Roy, Laiette , Valois n. N- ai- 

G E Alain de Montendre Cheualier , faz 
fauoir b touz qui ces Lettres verront & 
orront , que ge ai traitié & accordé oueques 
très- haut te tres-noble Prince Monfeignor 
Monf- Challes Conte d’ Aniou les conuenan- 
ces ci-deffous nommées . C’ eft à, fauoir que 
ge doi aler oueque lui & le fuir en fon voia- 
ge prochain de Romanie , moi & vn Cheua- 
lier , & f es Efcuiers gentis hommes fouffifa- 
ment armez tç montez par vn an entier , 
conté mon aler tç mon retour , te pour ce il 
me donne quatre mille Flourins d’ or petiz, 
defquex il me doit paier mil florins dedans 
la quinzaine de cette meaoult prochaine , & 
autres mil dedans la S- Remy , & les deus au- 
tres mil florins auapt fa muete en icelui voia- 
ge : Et me doit faire au tel paflaige & retour 
de cheuaus , corne il fera aus autres Rachelers 
de mon Eftat • Et eft accordé que il ne me 
deura , ne me pourra contraindre a demorçr en 
chafteaus n’en fortereçes , ne enuoier allors 
hors de fa compaignie fans mon accort & ma 
volenté» Item fi il defailloit de lui , ge ne fe- 
roie pas tenu à feruir outre celui temps, fi il 
ne me plaifoit • Et en icelui temps ge feroie 
tenu à rendre le demorant de la monnoie fe- 
lonc la ferue du temps par années , en tele ma- 
niéré que s’il en demoroit trois mile florins, 
ge auroie ou mes heritiers trois ans de terme 
à paier chafcun an mil florins , te ainfi de plus 
ea plus , & de mains en mains , iufques à tant que 
toute la fomme fuft paiéç . Ec eft b fauoir que 
fi pour reifon dou voiage ge auoie fet mifes 
& coftengesen cheuaus, ouenhernays, ou en 
autre choufes nece flaires pour ledit voiage , 
dequoi ge fufte endemaigié , ledit Seigneur , 
ou fes heritiers feroient tenu à raoy defdemai- 
gier , & en autel maniéré fe il defailloit de 
moi , ge ou mes heritiers ferion tenu à rendre 
le demorant de la monnoie feionc la ferue dou 
temps aux termes & en la fourme te manié- 
ré deflufdiz. • Donné à Poitiers 1 ’ vitiefme iour 
d’Aouft , l’an de grâce 1307. 

Traité dont l'original eft gardé au Tréfor des 
Chartes du Roy , Laiette , Empereurs de 
Conftantinopie , N. 1 7. de qui fe voit au 
Regiftre cotté XUX> 


« A D honorent Del & gloriofe Virginie matris 
1 3 ® s * XX eius , orthodoxe fidei , dluinique culttu avg- 
mentum ét perpétuant memoriam , Nos Karolus 
Dei gratia Conftantinopolitanus Imperator Ro- 
raeorum Moderator femper Auguftus vna cum 
nobilibm ét prudent ibus viris Marcbo de Lugnar- 
ri ftue Ragas . éf'Griphone Michaelis de Ca- 
thar • Nuntih ét Procuratoribus magnijkl Prin - 
cïpis Vcmini Vrofii Dei gratia Rafiæ Regis 
llluflris , babentibus ab ipfo Rege ad ea que ft- 
quuntur tmBanda ét vaHanda , feu confia manda , 
Éf in animant prædiSi Régis fui Domini iurait- 
di poteflatem , conue nt iones , alligantias , <S t con- 
r-,. p .f fédérât iones babuimus , iniuimus , ét fecimus , 
et. ar j. ç c i emn fo ut ftipuiatienibu s bine inde interuenien- 
tibus in modum qui Jequitur . In primais nobiles 
ét prudentes viri Marchus & Gripho Nuneij 
ét Procuratores prædiSi habentes fttper hoc a dt- 
80 Rege poteflatem ét mandatum fpcciale , prout 
per patentes litterae , feu publicum inflrumentum 
manu Magiflri Guillermi pub l ici Notarij feri- 
ptum , eiujque figno ét di8i Regis fa Mo muni - 
tum prima facie apparebit , promiftrunt ts amine 
procurât orio ipflus Regis , ét pro ipfo ac fucceffo - 
ribus fuis nobis folemniter fl ipul antibut pro- nobis 
ét fuccefforibus noflris in Imperio Conftantino- 
Geoff. de VMc-Hard- 
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politano , quod idem Rex erit amicus nofler , ét 
fuccefforum noflrorum , alligatus ét confederatut 
pro fe ét fuccefforibus fuis , ac fubfldium ét au- 
xilium ad acquirendum ét rtcuperandum pradi - 
8um Imperium noftrum Conftantinopolitanum 
ét acquifitum , feu recuperatum conferuandum , in 
perpetuum contra Andronicum Imperium ipfum 
occupant em , eiufquc baredes , feu ab ipfo eau - 
fam habentes , ét contra quofeumque tam Pttga - 
nos quam Chrlfllanos ienentes , ïnuadentes , vtl 
occupantes pradlBum Imperium , in toto , vel in 
parte , ét quofeumque alios nobis rebelles , pr<e- 
flabit nobis , poflquam per fon aliter iter arrlpue ■» 
rimus ad récupérât ionem di8i noflri Imperij , ét 
fuccefforibus noflris , ipfe ét fucceffores eius de 
perfonls , Regno , terris ét gentibus fuis ad pro- 
prias expert fa s dièli Regis , ét fuccejforum fuorum , 
abfque flipendio ét euflu noflris quocumquc idem 
Rex ét fucceffores fui ire poterit , feu pottrunt , 
quoi iefeumque nobis vel fuccefforibus noflris vi- 
debunt expedire. Et fi forte contingeret quod ali- 
quando tali tempore ét loco ipflus Regis , vel fuc- 
cefforum fuorum. Nos, aut noflri fucceffores vel - 
lemus fubfldium ét iuuamen , quod ipfe Rex feu 
eius fucceffores tune ad locum ipfum abfque péri - 
cul 0 Regni fui , vel perfonaR , feu allô luflo im- 
pedimenta obflante ire non poffet , feu poffent , 
exeufati babeantur , dummodo de fuis gentibus 
miferint , prout expedltio negotij requifierit , iux- 
ta poffibilitatem Regis ét fui Regni prædiâi- 
Conuenerunt etiam di8i Nuneij ét Procuratores , 
nomlne quo fupra , quod idem Rex non recepta - 
bit , nec rcccptari permit tet aliquem rebellem , 
proditorem , malefaSorem , forbannitum , vel 
alium inimicum noflrum in atlqua parte Regni ét, 
terrarum diSi Regts , ét quandocumque , quotien- 
feumque aliquis , vel aliqui , de noffrii prodito- 
tibus , malefaSorlbus , forbannisis , rebellibut , 
ét inimicis, vbicumque in terris ét Regno ipflus 
Regis reperti fuerlnt , idem Rex eos capi ét de* 
tinen faciet , quoufque captio ad MïtUm no * 
ftramperuenerit , Nos quoque pro ipfls afftgnan - 
dis ét tradendis gentibus noflris tranfmlttere va- 
leamus -, promittentes prafati Procuratores , pro- 
evratorio nomlne quo fupra quod idem Rex ét 
fucceffores eius b<tc omnla ét flngula adimplebunt , 
ét perpétua obferuabunt , alioquin donatio ét quit- 
tât io caflrorum ét terrarum feu contrat arum infra 
nomlnandorum , fi eas , vt infer lus narratur fleri 
eontigerR , nutlius firmkatis exiflant , fed fini 
eo ipfo reuocatæ , ét nihilominus damna , expen- 
fas ét intereffe , quee fub fpe dl8i fubfidij , au- 
xilij , vel iuuaminis , ét ob eius defeSum incur- 
verimus, feu fuflimurimus , idem Rex vel fuccef- 
fores eius refleiet , feu reficient intégralités , at- 
qut refarcibunt . Et quod bæc omnla ét flngula 
implenda ét obferuanda prafatum Regem , fuc- 
ceffores , ét Regnum élus preediSum , ac fe ipjos 
tamquam fingu lares ét priuatas per fo nas eorum 
baredes ét bona Marchus ét Gripho Procurato- 
res preediSi , ét quilibet eorum fpeclalieer obll - 
garunt eundem Regem , fucceffores , ét Regnum 
eius , ac omnla bona fua ad beec iurifdiSioni Se- 
dis Apoftoticæ fupponentes , ac renuntiantes pro- 
curatorio nomlne quo fupra , ét fuo proprto ét 
priuato nomlne omnibus exceptlonibus , allegatio- 
nibus , priuilegiis ét auxillir iuris ét fa8i , per 
qua idem Rex ét fucceffores eius, étipfl Procu- 
ratores , vel eorum aliquis poffent contra prærnif- 
fa vel preemifforum aliquod fe quoquo modo iu - 
uare , ét fpecialiter iuri dicenti generalem re- 
nuntiat ionem non valere. lurauerunt quoque ildem 
Procuratores , ét eorum quilibet procuratorio no- 
mine quo fupra , ét fuo preprlo ét priuato nomi- 
ne , ét in animam ipflus Regis , ét pro ipfo , quod 
ipfe Rex pro fe ét fuis fuccefforibus , bac omnla- 
ét flngula tam fupra quam infra feripta appro- 
babit , ét ratificabit , ét ea perfonalitcr iurabit , 
adfanSa Dei Euangella manu ta8a c prafliterunt 
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enlm difii Procuratores buiufmodi iuramentum fu- 
pra fan8a Dei Euangelia per eorum quemllbet 
manu tafia , Et nos fmperaror pradifius , vice 
ver fa pro aobls if juccefforibus noftrls , promifi - 
mus eifJem Procuratçribus procuratorio nomine 
que fupra , ftipulantibus , quod nos erimus ami - 
Edit Parir cui » “Higatus , if confcederatut difii Regis , if 
' J' fuccejforum fuorum , ^ro éf fuccejforibus no- 

r a £' bl ' fox j n Imperio Conftantinopolitano , if tent- 
blmur fibi if fuccejforibus fuis , nos if juccejforet 
no fi ri in ipfo Imperio , eo conqueflato , récupéra - 
toif obtento in totum , vel pro maiori parte , 
praflare auxilium , confilium , if iuuamen de no- 
bis , terris , perfonis , éf Ge ntt bus Imper ij noftri 
ad proprias expenfas noflras , if fuccejforum no - 
firotum in Imperio pradifio y fine cuftu if flipen- 
dils difii Régis , quotumque abfque periculo pra- 
difil Imperij perfonall vel alto iuflo impedimen - 
to non ebftante , ire poterimus ad defcnfionem if 
conferuationem pràdifil Regni fui contra quofcum- 
que rebelles fuos tam Paganos quam Cbtiflianos 
if quoslibet alios imadere vel occupare nitentes 
difium Regnum , quotiefeumque difia Régi vel 
fuis fuccejforibus videbitur expedire . Vbi veto, 
pro defenfione difii Regni perfonaliter interejfe 
nos vel noflri fuccejfores non poterimus , excufa - 
ti babeblmur , dummoda de Gentibus noflris mit- 
tamus prout expedltio negotij requiret iuxta pof- 
fibllitatem Imperij noflri . Promittentes bac omnia 
if flngula adimplere , if perpétua obferuare , allô- 

J uin damna expenfas if interejfe qua fub fpe di- 
j fubfidij , auxilij , vel iuuaminis , if ob eius 
defefium idem Rex vel fui fuccejfores fecerint y 
if ineurrerint , reficere curabimus , ac refarcire , if 
quoad bac nos if fuccejfores noftros ac Imperium 
noflrum obligauimus , if Sedis Apojiahc.c iurîf- 
difiioni fuppofuimus , renuntlantes omnibus e.xic- 
ptionibus , allegationibus , priuUegiis if auxillis 
turis if fafil per qua contra bac vel eorum ali - 
qua not iuuare pojfemus , if fpeclaliter iurl di- 
ttnti generalem renuntlationem non valere • Hoc 
excepta quod fi diffus Rex teneret , vel peflide - 
ret aliquid de terra pertinente ad Imperium vi- 
tra terras inferius defignatas , if caftra infra con- 
fines t erratum ip fatum fita , vel de terris pertl - 
nentibus ad Nobilem virum Philippum Princi- 
pe m Tarentinum confanguineum noflrum , vel 
francs fuos , ad defcnfionem illarum pradifiis 
Régi if fuccejforibus fuis , Nos vel noflri fuccef- 
fores minime teneremur .. Et fimlli modo in inlu- 
riam if praiudlcium prafati Regis non daremut 
auxilium it iuuamen pradifio Principi Tarenti- 
no, vel fratribus fuis , fi diffus Princeps Ta- 
rentinus if fui fratrcs, aliquid tenent , vel pojft- 
dent , quod de iure pertinent ad Regem fupra- 
difium . Pt ester ea conuenimus quod nos non rece- 
ptabimus , nec receptarl permittemus in terris Im- 
perij noftri nobis obedientibus , if qua ad man- 
data noflra ventent in futuro , aliquem prodito- 
retn y malefafiorem, forbannitum, rebcllem , vel 
inimicum Régis pradifil , éf quocumque y if quo. 
tiefcumque aliquis , vet allqui de fuis proditori- 
bus % malefafioribus , forbannitis , rebellibus vet 
inimicis in pradifiis terris Imperij noflri repe- 
rientur y i "os exceptis pradifiis Principe , if 
fratribus fuis y in cafibus fuperius cxpreffis , capl 
mandabimus , if tandiu teneri , donec captio di- 
fio Régi innotcfcete pofft , ipfeque pro illis ajfl- 
gnandis if tradcndis Gentibus fuis valent defli- 
nare . Et bac omnia if fingula Magifler Gui 11er- 
mus de Pertico Legum Profeffor , Cancellarius 
nofter in prafentia nojlra , if pradifiorum Vrocu- 
ratorum, vice ac nomine , if de mandate noflris 
if pro nobis iurault in animam noftram ad fan- 
fia Del Euangelia manu tafia • Item eft afium 
quod ob caufam pradifil fubfidij per pradifios 
Nuntios if Procurât or es promljft if conuenti per 
difium Regem complendi , Nos eidem Régi do - 
nare promifimus if promlttimus centratas cxprcj'- 


fas if denominatas inferius , cum caflrls infra 
ipfarum metas fitls , qua if quas difii Nuncij 
ajferunt ejfe de hiribus it demanils difii Imperij , 
if Domlnum fuum Regem pradifium , if cas tt- 
nere padfice if pojfldere , if valorem annuum quin - 
que millium fiorenorum mûri non exeedete , exce- 
pto vifiu laborantium if babitantium in eis - 
Hic condition t appofita quod fi Nuntij noflri ad 
difium Regem mittendi infpe&it if confideratis 
dlfiis Ca/lris if terris , feu contratis , Inuenerlnt 
quod redditus annui difiorum caflrorum if terra- 
rum , feu contrat arum , fummam pradifiam non 
excédant , quodque difia caftra if contrata tail- 
ler fedeant , quod fine magno periculo vel damna 
noflris if fuccejforum noflrorum qui pro tempore 
Imper at or es fuerint , pojjint donari , iidem Nuih- 
tij noftri difia . caftra it terras , feu contrôlas t 
donabunt dlfio Régi , if fuccejforibus fuis perfe - 
fie , if ad boc perficiendum , abfolutam if libt- 
ram eis dabimus ooteflatem « Si veto alterius con- 
ditionis difia caftra it terras , feu contratas , ejft 
receperlnt , vel annuum reditum illorum in mul- 
to excedere fummam pradifiam ipfi conditlonem 
it valorem refirent nobis , vt nos fuper boc no- 
flrum faciamus voluntatem y boc afio expreffe quod 
nifi pradifil Nuntij noflri , vel nos , pofl rela-P*Z' 
tionem illorum , douât lonem it quitationem de dl- 
fiis caflrls it terris , Jeu contratis , facerent , feu 
faceremus dlfio Régi , ipfe it fuccejfores fui ad 
promijfum nobis fubfidium faciendum minime te- 
neantur : if vice verfa nec nos teneamur eifdem , * 

nec noflri etlam fuccejfores • Item cum difii Nun- 
tij it Vrocuratores ex parte difii Regis babentes 
ad boc fpeciale mandatum , obtulcrunt nobis Im- 
peratori pradifi* , Ji&um Rrgem vnicam filiam 
Jitam nomine Zarizam , quam ex Eiizaheth vxo- 
re fua légitima procreauit , daturum in vxorem 
legitimam Carolo filio noflro ; if fuper ta/l ma- 
trimonio contrabendo , ipfi Procuratores aliquot 
trafiatus cum Gentibus noflris babuervnt . Fuit 
finaliter inter nos it difiot Vrocuratores concorda - 
tum quod nos cum eis ad difium Regem mitte- 
mus fpeciales Nuntios noftros cum bac poteflate y 
quod fi viderlnt difium Regem rclpfa, if de fa- 
fio ad vnltatem if obedientiam fanfia Ecclefia 
Romana redire it obedire , vt obtulit fe fafiu- 
rum coram Nuntiis if Legatis ipfius Ecclefia y 
ob banc caufam ad inftantiam ipfius Regis ad eum 
fpeclaliter dcflinatls , dlfiarn fuam filiam videant , 
if cum ipfo de conditionibus difii matrlnonij it 
dote pertrafient , if nobis trafiatus buiufmodl re- 
ferait , vt fi nobis filacuerint , nos vna cum Nun- 
tiis difii Régis pojftmus Sedl Apoftolica fupplicare 
pro difpenfatlonibus , legitimationibus , it licen - 
tia necejfarlis obtinendis , fi tamen inter morat 
temporls diffus Rex filiam fuam pradifiam per- 
fona nobis non fufpefia in matrimonium colloca - 
ret , non poffemus de fide rupta conquerl , nec per 
boc pojfent alla difia conuentiones if pafiiones 
retraitât i » Peifona quidem nobis fujpefia funt 
in bac parte prafatus Andronicus , totumque ge- 
nus fuum , it omnes it finguli fui fequaces , adlu- 
tores , complices , it faut ores . Hac auto» nomi - 
na funt tetrarum de quibus tangltur fuperius , 
videlhet contrata confinibus Callri Prilep , vfque 
ad confines Caftri Prifec , if contrata Mucie- 
paullie vfque ad confines caftri nomine Stip , it 
contrata de Deber vfque ad flumen nomine Ma- 
hat J if contra Muciare vfque ad confines Ho- 
querie , de quibus terris feu contratis vfque ai 
Regnum Sclauoniæ coharentlbus a caflris Infra 
ipfius metas exiflentibus , diffus Rex babet quo- 
libet anno de redditu quinque milita fiorenorum 
ir non vitra , vt fui Procuratores ajferunt fape 
difii . In quorum omnium euldentiam pleniorem y 
prafentes litteras feu publicum inflrumentum fi- 
gilli noftri quo vfque ad bac tempera vti confue- 
uimus , fecimus munimine robot ari . Datum it 
afium apud Abbatiam de Lilio prope Meledu* 
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num . prafentlbus excellent l vire Domino Lu- 
douico Regis Francorum filio Comité Ebroi- 
cenfi , Domino Harpino de Arqueri , Domino 
Ioanne de Greflibus militibus , prafato Domi- 
no tr Magiflro Guillelmo de Pertico , Domino 
Alberto Fulgofij de Placeotia , tr Magiflro 
Ioanoe de Motelucio Canonlco Vatlcenfi tcfllbus 
nd hoc vocatis tt rogatls , fub anno a Natiui- 
tate Dominica MCCCVIII. IndiB. vj. Pontificatus 
Domini Clementis Papa Quinti anno iij. die 
xxvlj . mcnfis Martij • 

Extrait du mefme Reglftre du Trifor . 

J3c 8« y 1 Vrosivs D- G. Dalmatiæ , Croacix, 
O Diocli* , Seruiat , ac Rafle Rex , Sc 
Dominus totiuç Maritime rcgionis , ad certi- 
tudinem prafeistium tt memoriam futurorum . Lit- 
téral excellent ijftmi Domini Karoli filij Regis 
Francorum D. p. Imperatoris Conftantinopo- 
litani Romxorum Moderatoris femper Augu- 
fti , intégras , fanas , omnique Jufpicione car entes , 
figlllo ipfiut Imperatoris cum fera rubea figilla- 
ias recepimus , jformam qua fequitur continentes . 
Ad bonorem Del tf gloriofec Vlrginis , tfc- vt fu- 
pra, vfque ad finçm . Nos vero Huroflus Rex 
pradiBus vifis litterls antediBis expofitifque no- 
bis , tr per nos diligenter InteUeBls , contient io- 
nes , alligancias , tt confœderationes , nomine no- 
firo , tt fuccejforum nofirorum per Marcum tt 
Grifonem Proeuratores noflros , nomine procura- 
torio y cum Domino Imperatore faBas y if in 
an imam noflram tt fuam iurantes , necnon alla 
stomine nofira pradiBos Proeuratores noftros cum 
diBo Domino Imperatore traSatm te concordat a y 
prout in diBis litterls continentur , ratificamus 
tr approbamus expreffe , tt promit timus omnia 
tr fingula per iuramentum noftrum ad fanBa Del 
Euangella manu taBa a nobit perfonaliter pra- 
ftitum nos tenere , adimplere , Ht inulofabiliter 
obferuare , fvxcejfores noflros ad tenendum , im- 
E dit . Par if plendum , tr inulolabiliter obferuandum omnia & 
pag.6 J. fingula antediBa flpeciallter ohligantes . Datum tf 
aaum in T tnt or iis noftris apud Goligueline , an- 
no Domini MCCCVIII. IndlB. vj. menfit lulij die 
xxv. prafentlbus nobilibus virls Paulo de Tho- 
tna , Triphone Michael , Quibus Catherenfi- 
bus Magiflrls P* Diuitis Subdecana Carnotea- 
fi t tr Ioanne de Montelucio Canonico Vafti- 
nenfi. Nunciit tt Procuratorlbus diBl Domini Im- 
peratoris ftipulantibus , tt recipientibus promif- 
fiones tt iur ameuta antediBa y nomine Domini fui 
antedlBi , Petro Quecini de domo Maiori Ciue 
Venetiarum , Marco de Lucari Que Ragufi- 
ne , Philippo de Moncellis , Iacobo Faifandi 
de Villanis , Gallicis if Francigenis ■ In quo- 
rum omnium euldentiam pleniorem pr as fente s lif- 
teras figilli noflrl fecimus munimine roborari . Ca- 
J tram autem nomine Stip fupra diBum quod pof- 
fid émut cum. fuis pertinent iis nobit tt noftris fuc- 
cefforibus retinemus , nec ad dimittendum illud 
pratextu luramenti pradiBi intendimus obligari .. 
Datum vt fupra. anno tt die pradiBis «. 

CeRegiftre Extrait d’ vn Regiftre de la Chambre des. 
m'a efté Comptes de Paris , concernant 

communi- le Duché d’ Aniou .. 

qué par M* 

de Vyon . /^»L E M E M s Epifcopus feruus feruorum Dei y 
£ 2 op cbariffimo in Cbriflo filio Philippo Régi 

Francix Illuftri , Salutem & Apoflolicam benedl- 
Bienem ■ Regalis Celfitudinis littéral per dileBum 
filium Fratrem Guidonem de Forefta Ordlnis 
Prédicat or um Kuncium dilcBi filij ■ Nobilis vlri 
Phitippi Achaix & Tarentini Principis Apofio- 
latui noftro. tranfmijfas benlgne recepimus , Inter 
cetera continentes quod pro Jalubri expeditione 
negotlj Imperij Conflantinopolitani credebat ex- 
pédient y quod dileBa in Cbriflo fi/ia nobilis mu- 


lier Catherin.', nota dileBl filij nobilis vhi Ca- 
roli Comitis Andegauenfis , dlBi heres Impe- 
rij , dileBo filio noblli vlro Philippo Achaie 
& Tarentino Principi matrlmoniallter iungere- 
tur y fupplicans cum infiantla per lie feras fupra- 
diBas y vt cum ets qui in gradu confanguinltatis 
probibito nobit per diBum fratrem Guidonem 
exprimtndo vnde inuicem fe attlngunt , quod bttr 
iufmodi confanguinltatis impedimenta aliqustenus 
non obfiante , pojfent Inuicem matrlmoniallter co- 
pulari y dljpenfare autoritate Apoflollca dignare- 
mur . Verum , cbarifflme fili , a tua memorla non 
(redlmus excidiffe , qualitet • dileBo filio nobili vi- 
ra Hugoni Duci Burgundix per noflros litteras 
quondam fcripfiffe meminimus , vt fuper dirlmen- 
dls fponfaliis que dudum inter preefatum Coml- 
tem ex parte vna , & quondam Ducem Burgun-- 
dix genitorem Hugonis Ducis prefati tune vl- 
uentçm ex altéra , fuper matflmonlo inter modem 
H ugo ne m & dlBam neptem tuam contrabendo 
traèata fuerant , noftris acquit fcet exbortationi- 
bus reuerenter . Et quia Dux prefatut buinfmo- 
di exhortât ionibus noftris tune non ad plénum rt- 
f pondit , iterato per alias noflros dluerfas litteras 
apud eum & dlleBam in Cbriflo filiam Agnetem 
Duciflam Burgundix matrem fuam reeolimtu ef- 
ficadter inflitljfe , vt ad dirlmendum fponfalla 
fupradiBa quibutllbet finifiris confias éf contra- 
ria fuggeft ionibus procul pulfls conuertercnt men- 
tes fuas . ét vt fuper boc tins ce 1er lus fat is fier l 
poffet affeBlbus dileBum filium fratrem Ioannem 
Ordinls Minorum Pcenitentiarium noftrum ad Du- 
cem & Ducijfam prediBos pr opter boc duximus 
dtftlnandum , cos ad id per diuerfos efficaces mor 
dos tf vias y ae patentes & vtiles rationet in 
litterls tnemorMtis expreffas diligent iU S exhortan- 
tes . Ad qu<* nobls Dux & Ducijfa prafatl in- 
ter catera referipferunt , quod nobis ad figttifica- 
ta per nos eis fuper boc , cum tune non pejfent 
aliter , refpondercnt , prout in originallbus litte - • 
rarum ip forum quee tibl noftris tune tuee Serenj - 
tati deftlnatls litteris tranfmifimus inttrclufam po- 
tuifll plenius intuerl . Pr opter quod tua Celfisu- 
dinl refpondemut quod cum a pteediBls Duce tr 
Ducijfa nondum tefponfum babuerimus fuper lpfis t 
abjque confenfu Ducis prafatl , nec decet nec ex- 
pedit nos ad dirlmendum fponfalin fupradiBa pro- 
céder c : cum id fine lafione noflri & Apoflollca 
Sedls honoris tt Iuris prafatl Duels iniurla , ac 
ipfiut tr Ducijfa prajata tt allorum Magnatum 
plurium feandalo- pictate ordlnata effiecre non pof- 
f émus y neque ad dlfpenfâtiontm ipfam procede- 
re j imo primo dirimererentur fponfalla fapedi- 
8a. Verumtamen fi de tut procefferit voluntate 
iterato Duel tt Ducijfa fcrlbemus cifdem vias tr 
modos y ac ratlones pradiBas in cifdem eis no- 
Jlris tranfmhsendls litterls repetendo . Super quoP a i' ^4- 
nobis tuam feribebas plenariam valant a tem . Da- 
tum in Prioratu de GraufTello prope Malaufa- 
nam Vafionenfis Diœcefis x.Kal-Septemb. Pontif. 
noflri anno quinto. 

Extrait de l'original gardé au T réfor des Chartes 
du Roy , Laiette , Venife , N- a- 

Aa NCTISSIMO ac pilffimo patri Domino iJO £t- 
Clementi facro-fanftæ Romanx Ëcclefle 
Summo Pontifie! , Petrus Gradonico Venecix , 
Dalmatis , atque Chroaclx Dux , Dominus 
quartx partis & dimidiæ totius Imperij Ro- 
mani» , Pedum ofcula- beatorum . SanBitatls ve- 
flra litteras quibus decult reuerentia tr honora 
fufeepi y inter catera continentes quod eum ollm 
ftrenuus Dominus. K. Cornes Andegauix ad re- 
cuperationem ■ Imperij Conftantinopolitani , tam- 
quam orthodoxa Religionls cuit or afpirans , certa 
conuentiones tf pâBa mecum tum vnluerfitate 
Communis Venetorum, vt ipfum poffet efficaclus 
negotiumprofequl inluljfet , tr foret ab eo poftmo- 

e iij 
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dur» eu m inSantla poflulatum dlBas conuentionts que Ducatus , in tall ftatu recipiunt , quod quafi 

Gt paBa diBl Demi ni Cemitis iuramento firma • ad Intolerantlam perducuntur , poft expenfas quai 

ri , ipfe que tune certis de eaufis pr a fl are iura- continue fupportamus , Gt pericula qu<c noftrU di- 

mentum buiufmodi dijluliffet , obtulit Je mibl vf- nofeuntur gentlbus nauigantibus imminere , Gt pro- 

qve ad feftum B. Maria Magdalena tune pro- ptet amaritudinem quam ego eum vniuerfitate 

etime venturum fuper ipfius iuramenti praftatio- mei Duc a tus de temporis amifftone pcrcipimui ■ 

me finaliter refponfurum , éf alla faûurum in bu - Sed tanta efl quam ego Gt vniuerfitas Dueatui nui 

iufmodi negotio eum efftBu de quitus poteram me- ad Apoflollcam Sedem Gt veftram SanBitatem ba- 

rito content ati . Et licet demum ipfe Dominas Co- bemus deuotlo , quod fupradiBo nofiro def dette 

mes pro buiufmodi profeeuthne negotij ad Apofio - communita non patitur nos ad fupradiBo ref pi- 
liers Sedis prafentiam accejjijfet , tamen propter cere , quinimmo illas popponere nos compellit , 

multa ardua & ineuitabilhs qua eidem Sedi im- Gt Apoftolica Sedis Gt veftris obtemperare manda- 

minebant agenda ad ipfius negotij promotionem tis • Terminum igitur pr a diBum ob Sedis Apo. 

uequleratis conuertere fiudia fanSæ mentis . Vnde ftolica Gt veftram reuerentiam , Gt quam ad Se- 

eum vfque ad diBum feftum tempus tune fupe- renijjimum Dominum Regem Francise , Gt pras- 

r effet tam breue , quod ipfe Domlnus Cornes non diBum Dominum Comitem fratrem eius bencuo- 

poterat délibérât ione plenaria ref pondéré , nec tute tentiam gerimus Gt amorem , vfque ad Kalendas 

pr a fl are buiufmodi iuramtntum , me ac vniuerfi- proxime venturas menfis Februarij du x i mus pro- 
tu te m pradièam SanSitas -vejlra rogabat Gr bot- rogandum , Vel q • . . iam fpirauerat ficut peti- 

tabatur attente , quod diBum terminum vfque ad tur ftatuendum ■ Datum in nço Ducali Palatin 

Kalendas Februarij proxime venturas pr orogare die 10. Septemb. 7. IndiB . 

« b Apoftolicec Sedis Gt veftram reuerentiam cura- 

remus . Ad qurtSanBitatl veftrat duxi tenore prêt- Extrait de l’original gardé au T réfor dcsChar- 

ftntlum refpondendum , quod ex grandi defiderio tes du Roy, Laieete, Contrats de Mariage* 
quod longis ego Gt ipfa vniuerfitas gefferamus in des Grands , N. 4 y 
corde tempnibus , Gt gerebamus continue , reçu- 

perandi fupradiüi ïmperij partem noftram , Gt T N Del nomine , Amen . Vniuerfis hoc prarftns 

quod Ecdefia tlla Conftantinopoiitana a petra 1 publicum Inflrumentum infpeBuris Gaufridus ^ 

Cbrifto fuccifa ad relntegrationem Romance ae Archidiaconus Transligerenfis in Ecclefia An- 

t tniuerfalis Ecdefia , cuius efl , prias reduceretur degauenfi , Salutem in Domino . Nouer itis quod 

in Del laudem , Gt augmentum fidei ottbodoxec , nobilis Gt potens Domina Domina Katharina 

infptBls quod ad id nos bortabantwr Apoftolicis fi/ia nobilis Gt potentis virt Dominl Karoli Co- 

Htteris cum eodem Comité vnione Gt focktate , mitis Valefiæ & Andegauiæ , in nofira , Nota- 

eum eertis conuentlonibus Gt paBis , duxlmus ad rkrumque publicorum , ac teftium infraferiptorum , 

recuperationem diBl-- Ïmperij ineundas . No fit os ad boe fpecialittr ■vocatorum (9 rogatortsm exbl- 

Mercatores , Gr fidèles , qui per partes ipjîui mer- éu*t quamdam febedulam ipfius Dominée volunta- 

eabantur ïmperij , faeientes Inde in eorum graue tem Gt confenfum continent cm , Gt dietbat , quam 

difpendJum abfentare . Debebat enim de menfe per diferetum virum Magiftrum Petrum Mangon 

Martij tune proxime ventura, nunc dudum prêt- Domi ni Regis Francise Clericum legi feelt , cuius 

terito paffaglum inter nos Gt ipfius Comitls Pro- fcedulce ténor fequitur in bcec verba : le Kathe* 

quratores flatutum firmiter transfretare . Sed ipfe rine ainfnée frile de noble homme & paillant 

Dominas Cornes a mets poftmodum Ambaxatonbus Monf. Charles fils du Roy de France St Cotn- 

et qui fi tus , difiulit , vt preetangitur , fubire , quod te Valois , & de bonne mémoire Katherine 

ipfe preeftare in obferuatione vnionls focietatis Gt iadis Empereris de Confiant! no b le , & femme 

conuentionum precdlBarum per tofdem fuos Pro- dudit Monf. le Comte de Valois , ay enten*- 

carat or es promi ferai iufiurandum , votent tune du que aucunes conuenances furent pieça trait* 

quafdam txceptiones apponere , ficut SanBltas ve- eiés & accordées entre Monf. mon pere deuanc 

flra nouit , de quibus nunquam fecerat , nec du- dit pour moy d’ vne part , & le Duc de Bor- 

rantt traBatu , nec poft confummâtionem ipfius goigne defrainement mort , pour le Duc foi» 

aliquam mentionem , rtfpondens fe mibl fuperin- fils qui maintenant eft , & moy . Et comme 

de per dus Nuntios refponfurum > Cumque diBam l’ Empire de Conftantinoble apparteingne à 

eius refponfionem vfque ad terminum rteeffus pue - moy Katherine deuant dite pour la fucceffion 

diBl paffagij exfpeBaffem , ipfe Domlnus Cernes madite mere , de qooy pour V honneur de Dieu 

ad bue non rtfpondens fecit mini quafdam caufas , & de Ghreftienté ie ay nieftier de homme 

ficut ei plaçait , propter quas refpondere non po- auoir à mary, qui foit appareillé, & veille, 

tuerat , suc adbuc poterat afftgnari , ac me infiasr- & puifle entreprendre trefmaintenant les be- 

ter rogari , quod non ferens moleftum , fi ipfe ad fongnes de l’ Empire ; & H dis Dux ne foit 

affirmandum J'oeietatem fecundum eafdem conuen- pas appareillez , ne puiiTant , fi comme ie ai 

tiones non miferat , Gt paffagium in termino non entendu par bonnes gens dignes de foy de en* 

fecerat ftabilimento confentire vellt quod inceptum treprendre la befoigne denant dite, pource ic 

prcetaBarum vnlonis Gt focietatis negotlum in n’accepte pas les conuenances deuant dites, 

ftatu vfque ad feftum B • Morue Magdalenæ de ne le mariage dudit Duc, ains le refufe & re- 

proximo tune venturi menfis Iulij remaneret , in- eufe , & réel aime contre les conuenances de- 
yr# quem terminum refponderet , Gr ea faceret , uant dites, & me plaie que mariage foit faiz 

vt preedicitur , de quibus baberemus merito con- entre le Prince de Tarente filx du Roy deSe- 

tentari. Ego quidem ex defiderio fupradiBo trarff- zilie St moy, fe fainte Eglife s’y accorde, 

duBus , immenfitatem quoque dam ni quod Merca- ainfi comme li Roys de France mon oncle 

tores mei confecuti fuerant , Gt confequebantur con- accordera . Qu a fcedula tune perleBa , Gt ab ea- 

tinue ex dereUBa vtilitate ac commodis , quee dem Domina diligenter audita Gt intel/eBa , ipfa 

fibi ex vfu mercathnk in ïmperij eiufdem par- Domina a nobls Gt Notariis pub/icis infraferiptis 

Edit. Tarif tibus r e fui t abat , non intuens expenfas quoque Gt fuper boc pet Ut fibi publicum confies Inflrumentum , 

pag-6;- pericula immlnentia mets gentlbus nauigantibus afferens fe velle ea quet in diBa fcedula conti- 
uon attendent , petltionem e Iufmodi libéralités ac- nentur . In cuius rei trfilmonium figillum noftrum 

ceptaui . Nunc quoque iterum petit , Gt SanBltas pr<e fenil publico Infirumento Inde confeBo , vna 

veftra pro eodem bortatur diBum terminum ufque cum fignis Gt fubfcriptionibus Notariorum infra- 

ad Kalendas proxime venturas menfis Februarij feriptorum duxlmus apponendum • ABum apud 

pt «rogari , vnde SanBitatem veftram defidero non Saltnurium , in Caftro eiufdem locl noftri Tranf- 

latere , quod tantum eft damnum , incommodant ligerenfis Arcbidlac • ann . Dom. MCCCXII. dit 

Gt finiftrum , qv<e Mercatores Gr fideles mei , meï- Sabbatl poft feftum B. Michael 1s Archangeli , 
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præfentlbus difcretts vlris D- Petro de Caluo-r 
monte Cappellano perpetuo In Ecclefia SanBl 
Pétri de Sa/murio , Magiflro Petro Mangon fu- 
Edit ■ Parll. per lus nominale , ac nobili viro D. Bertaudo de 
par. 66 . JLilio Milite diBi Dominl Regis , nobilique Do- 
e mina Margareta vxore diBi Militis , tcjiibtts ad 

bec vtcatls fpeçiallter if rogatjs . 

Extrait des Mémoires feruans a P Bifloire de 
Bourgongne de Monfieur Perard Doien de la 
Çbambre des Comptes de Diiott. 

L Ettre* de Philippcs Roy de France 
contenans la renonciation faite par Louys 
de Bourgongne , fils de Robert Duc de Bour- 
gongne , au profit de Hugues Duc de Bourgon- 
gne fon firere à tous les biens de fes pere Sç 
mere, faufou il pçrdroit entièrement le Roy- 
aume de Salenique , & la Principauté de la 
Morée ; auquel cas il pourra retourner efdits 
biens fuiuant la difpofition du Duc Robert foq 
pere. En date du AqrU 

Extrait de l’original gardé au Tréfor des Char- 
tes du Roy , Laiette , Contrats de Maria-* 
ges des Grands , N- 

j 2 | 3 , T N Dei nomine f Amen . Anno eiufdem MCCCXXK 
1 fecundum quod in Francia anni Dominl com- 
prit antnr , viij. Id. April ■ Pontificat us SanBiffi- 
mi Patrls if Dominl nofiri Dominl Clementis 
diulna prouidentia PP. V. anno viij. per prafens 
Inftrumentum publkum cunBis apparent euiden- 
ter , quod cum Reuerendus in Cbrlfto Pater Do- 
minas Ægidius Dei gracia Rothomngenfîs Ar- 
chiepifcopus quafdam lifteras Apofiolicas -ver a s 
éf intégras , vt apparebat , prima facie receplf- 
fet , quorum ténor de verbe ad verbum infer lus 
tft infertus , prafentibus & infimul propter hoc 
eongregatls , in prafentla Serenijfiml Principis Do- 
mini Philippi Dei gratia Regis Francorum II- 
luftris , magnificis ac potentibus vlris Dominis 
Carolo Comité Andegauenfi if HugooeDuce, 
ac Domina Agnete DuciiTa Burgundiæ fimul & 
vnanlmlttr Dominum Arcbiepifcopum fupradiBum 
requirentibus \ , quod ipfe eiufdem Summi Pontifi- 
cis Commljfarius ipfis Comiti , Duel if Ducljfie 
auBorltate Apoftolica fibi In bac parte commiffa 
relax aret iuramenta in eifdem infra feriptis lit- 
terls annotata , eafdtm litteras Apofiolicas in di- 
Bi Dominl Regis &• magna multltudinîs Proce- 
rum , Clerlcorum , & Nobillum ibidem exlften- 
tium alla voce & intelligibilittr legi fecit . Et 
pofimodum idem Dominas Arcbiepifcopus expo Cuit 
lingua materna totem tenorem if feriem earum- 
dem. Qulbiu litteris IcBls , & ferlât im expofitis y 
vt eft diBum , eifdem Comiti ir Duci ac Ducif- 
Ja ad bue infimul if vnanimiter , vt pramlttitur , 
tundem Dominum Arcbiepifcopum requirentibus re- 
laxationem fibi fierl fupradiBam , prafatus Do~ 
minus Arcbiepifcopus ipfis auBorltate Apoftolica 
fibi in bac parte commiffa , iuramenta buiufmodi 
relaxauit , if inde pracepit fierl per nos infra- 
fer ipto s Notariés publiées public a Inftrumenta 
ipfius Dominl Arcbleplfcopi if Dominorum C omi- 
tis ac Duels , if Domina Duciffa pradiBorum 
fig illis , fignijque if fubfcrsptionibus noftrorum 
Notarlorum publicorum infraferiptorum munit a ■- 
Ténor vero dlBarum lltterarum Apofiolicarum , ni - 
bil ad dit o vel detraBo , fequitur in hune mo- 
dum c Clemens Epifcopus feruus feruorum Dei , 
YenerabHi fratri Arcniepifcopo Rothomagen- 
fi , Salutem & Apoftolicam benedi&ionem ► 
Licet dudum per dileBum filium nobilem virum 
Carolum Comitem Andegauenfem , if clara 
mémorisé Catherinam Imperatricem Confiant i- 
nopolitanam coniugem fuam , dum adbuc viue- 
ret , ex parte vna , <S T quondam Robertum Du- 
cetn adbuc viuentem if Agnetem Ducifiam Bur- 


gundiæ ex altéra , pro deliBo filio nobili v tn 
Hugonc nu ne Duce Burgundiæ , diBi Rober- 
ti , & dileBa id Cbrifio fila nobili muliere Ca- 
therina eiufdem Comitis ex Impératrice prafa- 
ta natis , firmata fponfalia extitijfent , & per 
Çomitem if Imperatricem ac Robertum Ducem 
ac Duciffam eofdem , if demum pofi obitum di- 
Bi Roberti per eumdem Hugonem vallata pro- 
priis iuramentis , eifdem tamen Comiti , Hugo- 
ni Duci & Duci (Tac ex certis caufis probabilibus 
qua ad boc inducunt eofdem , expédié ns videtur , 
peut acccpimus , quod a pradiBis fponfalibus di- ' 
feedatur • Quare fraternitati tua per Apoftolica 
feripta mandamus , quaienus cum a Comité , Hu- 
gone Duce , & DuciiTa pradiBis fimul if vna- f a i' ° 7 - 
nlmiter per fe vel per Procuratores idoneos ad » 
bue fpecialiter conflitutos fueris re qui fit us , iura- 
menta buiufmodi fuper quo plénum tibi pote fia - 
tem concedlmus auBorltate noftra fludeas relaxa- 
re . Volumus autem quod de requifitlone if relu - 
xatione pradiBis duo confiai facias , videlicet 
vnum a quolibet partlum praiiBatum publiea 
Inftrumenta prafentiurA feriem de verbo ad ver- •* 

bum continent la , Comitis , Hugonis Ducis & 

Ducifiæ pradiBorum figillis munit a , qua nobls 
fludeas quantocius per fidelem Nuntlum défi ina- 
re • Datum in Prioratu de Granfello prope Ma- 
laufanam Vafionenfis Diœcefis duodeelm Ralend . 
lultj , Pontlficatiu nofiri anno feptimo . Aûa fue- 
runt bac Parifiis apud Lupparam anno , die , 

IndiBione if Pontificatu pradiBis , prafentibus 
Domino Regt pradiBo , ac magnificis if poten- 
tibus vbrls Dominis Ludouico. Ebroicenfi , Gui- 
done fanûi Pauli Comitibus , Ludouico Domi- 
no Borbonefij & Camerario Francise, tohan? 
ne de Cabilone Domino de Arlaio , if Iohan- 
ne de Hannonia , ac vlris venerabUibus & 4 ‘.- 
feretis Ma gi fl ris Petro de Latilliaco Ecclefiæ 
Catalauncnfis , Philippo Conuerfi Briæ in Ec- 
clefia Meldenfi Arcnidiaconis , Prancifco.C a- 
razuli Cancellario Parifienfi , if Petro de Mo- 
ra Canonico Autiifiodorenfi & Officiaii Pari- 
iicnfi , ac nobilibus vlris Dominis Ingerrano de 
Marregniaco, Hugone de Bouilla , Petro de 
Chamblia^a Cambellanis diûi Domini Regis, 
ac Guillelmo de Nogareto de Caluifibno , if 
. Odardo de Meloduno de Ripa alta Dominis 
MllUibuf , if pluribus al iis vocatis ad boc tefii- 
bus if rogatis . Et nos Egidius Rotomagenfis 
Archiepifcopus , Carolus Cornes Andegauen- 
fis, Hugo Dux, Sc Agnes DuciiTa Burgundiæ 
memorati prafentl Inftrumento publico figilla no- 
ftra vna cum fignis, if fubfcriptionibus Notarlo- 
rum publicorum Infraferiptorum apponi fecimus 
in fidem if ttfiimonium pramifforum . 

Extrait des Mémoires feruans à F Hifiolre de 
Bourgongne , dre fiez par M. Perard Dole» de 
U Chambre des Comptes de Diion - 

Ettre* de Philippes Roy de France, IÎI3- 
par lefquelles eft accordé que le Prince 3 
de Tarent* Philippcs baillera à Lsuys fils du 
Duc de Bourgoigne la pofteftion de la Princi- 
pauté de la Morée , laquelle il garentira au- 
dit Louys enuers le Roy de Sicile fon frere, 
à peine de quarante mille liures , paiables au- 
dit Louys par ledit Roy Philippe^, fur & tant 
moins de l’ayde par luy promis audit Prince. 

En datte du mois de Iuillet 13x3. 

Extrait de F original gardé au Tréfor des Char- 
tes du Roy , Laiette , ContraBs de Mariages 
des Grands , N. *S- 

HiLippvs Dei gratia Francorum Rex- 1313. 
Notum facimus vniuerfis tam prafentibus 
quam futuris , Quod cum inter carifiîmum ger- 
mamtm if fidelem noftrum Karolum Valefiæ , 
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Andegaulæ , Sc Carnotenfem Comitem , ex 
vna parte , if bon* mémorisé Robcrtum quon- 
dam Ducem Burgundiæ ex altéra , traOatum 
fulffet , diu efl , de matrimoniis contrabendis in- 
ter Hugonem prlmogenitum difll quondam Ro- 
berti , nunc Ducem Burgundiæ carijfmmm eon- 
Janguineum if fidelem nofirum , if Katherinam 
primogtnitum difll Karoli ex ipfius if Katheri- 
næ Imperatricis Conftantinopolitanæ quondam 
eonfortis fuse matrimonio procréât ai» , ex parte 
vna , ir inter Philippum difll Karoli primoge- 
• nitum ex ipfius if Margaretæ eonfortis fuse prio- 
ris matrimonio procreatam , ac Iohannam difll 
quondam Roberti Ducis , fi/iam , ex altéra : Et 
fuper diflls matrimoniis ctrtsc conuentiones inter 
ipfas partes fuijfent habiter if promiffee , di fla- 
que Imper atrix , antequdm in ipfis matrimoniis , 
vel eorum altero fuijfti procejfum , decefiiffet , per 
cuius obitum Conilantinopoliranum Imperium , 
if eius ius ad ipfim Katherinam primogenitam 
fuam funt bsereditarie deuoluta . Tandem nobis 
tum Sanflljfmo pâtre nofiro Summo Vontifice apud 
Pkiauis pro traflandis negotlis fidti Catbolicec 
tonuenientibus , ad ipfum Conftantinopolitanum 
Edl\ Parif. Imperium , quod per ipfius Imperatricis obitum 
pag. 61. extra manu s ipfius Karoli translatum erat , cu- 
iufque lura in eodem nullatenus refidebant , ad 
vnienem fidei Catbolicec reduci poffet , intuitum 
uofirse confiderationis vertentibus if attendenti- 
bus quod diflus Robertus quondam Dux Bur- 
gundiæ , qui ad Regtvum Theffalonicenfe fibl , 
diu efl , collatum , acquirendum laborare , if ma- 
gnum in bac parte diflo Karolo fujfragium fa- 
cere fperabatur if poterat , diem clauferat extre - 
mum . Et confideratis etiam aliis eaufis pluribus , 
qu se nos ad boc ratsonaMHer mornrr poteram , 
if debebant , cum ipfo Summo Pont ifice diligenter 
délibérât loue prsebabita , prouidtmus bonori if 
satgmentationi Catbolicec fidei , ac récupération 
dial Imperij non médiocrités expedlre , ipfam 
Katherinam alieui nobili if potentl viro , qui 
buius recuperationem virilités pojfet , fi ire t , if 
nsellet profequi , matrimonial iter copulandam . In- 
ter quos pofl délibérât ionem diligent ijftmam ftre- 
jtuum virum confatsgulneum nofirum carifftmum 
Philippum natum Karoli Secundi quondam Ré- 
gis Iherufaiem & Siciliæ Illuftris Principem 
Tarentinum ad boc idoneum if vtilem diflus 
Sumtnus Pontlfex if nos concordlter elegimus , vt 
ad bonortm Dei if totius fidei Cbriftian a difla 
Katherina cum ipfo Philippo Principe matri- 
mo niai iter copuletur - Sed diflus Karolus ipfius 
Katherinæ pater conuentiones prædlflas diflo Du- 
el feruare volens vt promifit , diflo matrimonio 
confient ire noluit , nifi primo diflus Hugo nunc 
Dux Burgundiæ , de que inter diflos Karolum 
tf Robcrtum traflotum fuerat , vt fitpra diflum 
efl , quod dlflam Katherinam duceret in vxo- 
rem , ab eodem traflatu if conuentionibus in eo 
babitii fpontaneus recederet , if matrimonio in- 
ter ipfum Principem if dlflam Katherinam con- 
trabendo confentlret • Diflus vero nunc Dux Bur- 
gundiæ habita cum amlcis fuis deliberatione ple- 
naria , a traflatu pr se diflo , if conuentionibus in 
eodem babitis if faflis , ad honorent Del , if 
Ecclefi* fuse fan fl* , omni affeflione propofita , 
vtilitatem publicam , diflique Summi Pontifias 
voluntatem if noflram fu* propri * voluntatl if 
stffeflioni poftponens , fpontaneus receflit, if matri- 
monio inter diflum Principem if ipfam Kathe- 
rinam contrabendo fpeclaliter if exprejfe confen - 
fit. Diflo vero tonfenfufic habit o , in noftra pr*- 
fentia fafll fuerunt if habit i inter perfonas in- 
fraferiptas traflatu s ir conuentiones qui.fequun- 
tur . VideUeet cum traflatum fuerit de matrimo- 
nlo contrabendo inter Ludouicum de Burgundia 
fratrem diflt Hugonis Ducis Burgundiæ if Ma- 
thiidim de Hannonia nunc Principiflam Adm- 
ise diflufque Philippus Princeps Tarentinus 


vendicaret fibl lus in toto Princlpatu Achaiæ ' 

{ r * diflo , if fuit pertinentiis omnibus , ip\umque 
rincipatum affereret ad ipfum pcrtlnere plcno 
iure , ipfie tandem ai opus if ob caufam difll 
matrimonij inter ipfum Ludouicum if ipfam Ma- 
thilditn contrabendi , if mediantibus receffu ipfius 
Ducis a traflatu if conuentionibus pr*diflls , ac 
etiam confenfu eiufdem ad matrimonlum Inter di- 
flum Principem if d'tflam Katherinam contra - 
bendum prseftito , confideratis etiam fuffragia qu * 
ex diflo Principatu Achaiæ , if per eum , if 
allas diflus Ludouicus eidem Philippo ad recu- 
perationem difll Imperij poterit if fperatur im- 
pendere , eidem Matbildi dédit , contulit , con- 
certe , if quietauit , ac etiam in ipfam totalitcr 
tranflullt perpétua if bsereditarie , pro fe , fuif- 
que b*redibus if fuecejforibus , caufamque baben- 
tibus if b bituris ab ipfa , donatione kreuocabi - 
li fafla inter viuos diflum Principatum Acha- 
iæ cum fuis pertinentiis omnibus , ac totum , if 
quldquid htris , afllonis , proprietatis , poffejjio- 
nis , if dominlj babebat , if babere poterat if 
debebat quocumque modo , nomlne , ratione , vel 
titulo . In eifdem fidelitate , bomagio , if ferub- 
tio debito fibl in pr*dlflis tantummodo rcfcfua- 
tis . Ipfamque Mathildim de eifdem pr*fentia - 
llter itmefliuii , if propter boc ad bomaglum fuum 
recepit , if promifit bona fide diflum Principa- 
tum Achaiæ cum fuis pertinentiis omnibus ei- 
dem Mathildi c tuf que b*redîbus ir fuccefforibus y 
if caufam ab ea bdbentibus ir habituels perpt - 
tuo garent tiare fub modo if forma pr*diflis y 
fuis propriis fumptibus ir expenfis erga otnnes , 
if contra otnnes , cuiufcumque fi a tus & conditio- 
ns exsft*nt > abfyue exceptions qttacumque , if 
fpecialiter erga Inclitum Principem Robertum. 

Dei gratia Regem Iherufaiem & Siciliæ , eiuf - 
que \ucc effare s , fi in pr*dlflis ipfi , vel eorum 
aller vellent ius aliqûod réclamât e t ratione ho- 
magij , vel ratione alla qttacumque . Difla vero 
Mathildis receptis if acceptant ab ea donatione , 
cottatione , coticejfion: , quittât sont , translations p*g- €&• 
if inuefiitura pr*diflit , fafloque ab ea' diflo 
Vrlncipi bomagio pus eltacm , caque per diflum 
Principem ad diflum bofnaglum recepta & ad- 
mijfa . , antequam ipfa fponfalia aliqua , vel ma- 
trimonium aliquod cum diflo Ludouico contra » 
xlffet , ad boc propria fua voluntate mot a , non 
dolo , vl , vel fraude indufla , aut in aliquo cir- 
tumuenta , de iure if de faflo quantum ad boc 
certiorata totum diflum Principatum Achaiæ 
cum fuis pertinentiis omnibus donatione irreuoca - 
bili fafla inter viuos dédit , contulit , if etmeef- 
fit diflo Ludouico pr* fient i ir recipienti , if in 
ipfum tôt al iter tranfiullt , if omnia ktra y nomi - 
na , if afliones fibi competent la ir competentes , 
tompetUura if competi taras , quocumque modo , 
nomine , ratione , vel titulo in eodem . Jpfumque 
Ludouicum pro Je , fuifque b*redibus & fuccef- 
foribus inuefiiuit prafentialiter de eodem , vfu- 
fruflu duntaxat in diflo Principatu if eius per- 
tinentiis eidem Mathildi , quamdiu ipfa vlxerit 
referuato if retento . Verum fi forte contigerit di- 
flum Ludouicum fine harede proprlj fui corporlt 
ab ipfa Mathilde procreato decedere , if ipfa 
Mathildis diflum Ludouicum fuperulxerit , ipfa 
diflum vfumfruflum Prlncipatus pr* difll if per- 
tinentiarum fuarum tenebit , & g.iudtbit de eo 
quamdiu vitam duxerit in humants . Et pofl 
ipfius obitum Prlncipatus ipfe cum fuis pertinentiis 
in omnem cajum if euentum , etiamfi difla Ma- 
thildis pofl ipfius Ludouici obitum ali) nuberet , 
if ab ipfo liberos babtret , ad ipfius Ludouici 
b*redes , etiam collaterales , reuerteret penitus 
if omnino , if eis perpetuo if h*reditarle rema- 
nebit , if non ad liberos ipfius Mathildis pofl 
obitum ipfius Ludouici fufeeptos . Et bis fie aflis 
diflus Ludouicus antequam fponfalia aliqua cum 
difla Mathilde contraxijfet , eidem Principi 

Taren- 
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Tarentino pro Principatu Achaiæ prædiffofe- frittent lai ex mute aufforitatc Apofiolica proférer . 

eit bomagium , éf illui ab Mo receplt Princeps 
di&us Tarentinus fub feruitlo deblto , forma éf 
tondit ionibtts pradiffis , Pi, «ter ta Princeps ipfe 
Tarentinus , ae etiam Hugo nunc Dux Rurgun- 
diæ prêt diffi ad opus , éf ob caufam diffi mat ri- 
monij , eidem Ludouico pro fe fuifque bareii- 
bus ex ipfo matrimonio , Jeu quocumque allô pro- 
creandis dederunt , contulerunt , concefferunt , 
quittauerunt dofatlonc irreuocabili faffa inter vi- 
uos , ac in ipfum Ludouicum ( otaliter tranfiule- 
tunt , omnla iura , nomlna , affiones eifdem éf 
eorum cullibet competent ia fy competentes , c ompe- 
titura éf competituras ex caufa & titulo qûibufium- 
que in Regno Theflalonicenfi , éf omnibus perti - 
nentiis elufdem , ipfumquede pradiffis prafentia- 
liter Inuefllucrunt , faluo (y referuato Philippo 
Principi Tarentino <b diffa Kacherinæ Impera- 
tr ici Confiant inopolitanæ homagio diffi Regni 
Theflalonicenfis ratione Imperij Conftantino- 
politani pr a diffi , éf cum fuper Baronia de Ain- 
pes éf eius pertinent iis , quadam alla Baro- 
nia de ipaiorlbus Baroniis totius Imperij Con- 
fiant inopolitani quant Dux Burgundiæ vellet ac- 
ceptât e , feu etiam Baroniis de Mauditon , de 
Daliet , éf de la Marguerie cum eorum pertinen- 
tiis y fi forte diffus Du* t diffam Maiorem Baro- 
niam vellet dimlttete , éf très alias de Maudi- 
ton , de Laliet , éf de la Margueriç , loco ipfiut 
Maiorls Baronia acceptarf , quaftio effet nota , 

Çf dlcerent diBl Dux nunc Burgundiæ éf L u ~ 
douicus/r^fer fuus cas in douât lone pradiffa di- 
ffo fudouico de Regno Theflalonicenfi , vt di- 
ffum efl , faffa contineri debere , éf dlBo Ludo- 
uico pertinere -virtute Jonationtr pradiffa ; tan- 
dem nos de confenfu pradifforum Principi s , p ». 
çis éf Ludouiçi amicabiliter çrdinauimus fuper 
bis in bunc modum - Quod dlBus Ludouicûs di- 
ffus* Regnum Theffalonicenfe abfque prafia- 
tione alterlus feruiti) , quant illius ad quod ra- 
tione fidelitatis éf bomagij tenebitur y cum lllud 
acquifierit , vel maiorem partem eius perpetuo te - 
nebit iuxta formant donations s pradiffa , lterum 
veto ad rtcuperationcm diBl Imperij profequen- 
dam éf obtlnendam , diffus Ludouicus diffo Phi- 
lippo ta\e feruitium exbibeblt , quale nos dux*- 
rimus ordinandum , diffa que Baronia diffo Im- 
perio. remanebunt , éf bis mediantibus diBus Lu- 
douicus quitus éf liberatus perpétua remanebV 
ab omnibus eneribus feruitiorum quorumcumque , 
ad que* ipfe vel pradeceffores fui facienda , vel 
praftanda de praterito tempore tenebantur , vel 
pro futuro teneri poffent ratione diBarum Baro- 
piarum , Salua etiam ac retenta diffis Principi 


Tarentino éf Duci , ae eorum cullibet fuo lure , 
quod ipfi éf eorum quilibet in diffo Regno , éf 
diffis Baroniis babere poterant éf debebant , en 
Caufa quocumque ante donationem éf translationem 
- prêt diffus • Ptamiffa veto omnia fingula in no- 
Bdit. Par»}- f{ ra pfegfentia , vt diffum efi , faffa , promiferunt 
pag.-jo. jiffi Princeps Tarentinus , Dux Burgundiæ, 
Ludouicus 6c Mathildis PrincipifTa Achaiæ, 
éf eorum quilibet in folldum perpétua tenere , 
complété y éf obferuare tôt aliter , éf ad plénum y 
éf non contrauenire per fe vel per alium feu alios 
in futurum confuetudine patrie* , vel loti , per 
quam res donatee ad earum donataire reuertun- 
tur pofi obitum ipforum quibus donatee fuerant , 
éf alla quocumque confuetudine non dfiantibus . 
Quibus quidem confuetudlnibus diffi Princeps , 
Dux , & Mathildis ex certa fient la renuntia- 
uerunt penltus éf expreffe . Diffus etiam Princeps 
Tarentinus promifit ex certa feientia fe faffu- 
rum y curaturum , éf pracuraturum quod Sanffif- 
fitpus Pater Summus Pontifex omnia y éf eorum 
fingula laudabit , approbabit , éf aufforitate fua 
Apofiolica confirmant , éf in ipfum Principem , 
biçredes éf fucceffores fitos txcommunlcatlonls , in 
terrât veto fias éf baredum fuorum inter diffi 
Qeoff. de Ville-Mar d. 


Quas quidem excommunications éf interdlffi fen - 
tentias diffus Princeps , eiufque bæredes & eo- 
rum terrer omnes ipfo faffo incurrent miens quo- 
tient ipfi y vel eorum alter contra ptetmiffa , vel 
eorum allqua venir e , vel attentare pree fumer end 
in futurum • Ae etiam fe faffurum , curaturum , 
pracuraturum bona fide quod egregtus Princeps 
Robertus Dei gratia Ierufalem & Siciliæ Rex 
eonfanguineus nofter cbarijftmus omnia preemiffa y 
éf eorum fingula fpecialiter quantum ai Princi* 
patum Achaiæ pertinet , laudabit y ratificabit , 
approbabit , ac etiam per litteras confirmabit , 
éf promittet quoi ipfum Philippum Principem 
Tarentinum fratrem fuum preemiffa omnia éf eo- 
rum fingula perpetuo tenere , feruare , éf complé- 
té compellet , nonobfl antibus allegationibus , ca- 
uillationibus , vfibus , éf eonfuetudinibur quibuf- 
cumque • Quoique diffa Katherina Imperatrix 
Conftantinopolitana , ac etiam Iohanna pree- 
iifforum Karoli éf Katherinæ quondam eius con- 
fettis Imperatrix Gonftantinopolitana fecundo 

f enitoy quee cum Karolo prlmogenlto diffi Phi- 
ippi débet matrimonlaliter copularl , cum & pofi- 
quam ipfe cum diffis Principe éf élus fille ma- 
trlmonla contraxerint y & soi amas difcretionls 
deuenerlnt , preemljfs omnibus éf fingulis confen- 
tiant y eaque laudabunt éf ratificabunt , ae pro- 
mirent per eorum iuramenta , fub bonorum fuo- 
rum obligationlbus contra ea , vel eorum allqua 
per fe vel per alium , feu alhs impofterum no» 
facere vel venlre , éf fuper bac traient diffo Lu- 
douico litteras fias bonas éf competentes. Valut- 
runt etiam éf confenferunt expreffe Princeps , 

Dux , Ludouicus , éf Mathildis pr a diffi quoi 

fi circa , vel aliqUod de ptàt diffis all- 

qua dubia vel obfcura Impeftirum occurrcrlnt , vel 
emergant , nos ea éf eorum quoilibet ets præfen- 
tibus vel abfentibus interpretari éf declarare pof- 
fimus femel vel pluries pro nofirse libito volunta- 
tls y quas quidem interpretatlonem éf declaratlo- 
nem , vna cum vniuerfis éf fingulis allls in pra- 
fentibus littetis contentis ipfi éf eorum quilibet 
ttnere , feruare , éf complété , bona fide promife- 
runt penltus éf omnlno . Et ad preemiffa omnia 
éf eorum fingula tenenda éf complenda perpétua 
ac inuiolablllter obferuanda prædlffi Princeps, 
Dux , éf Mathildis , éf eorum quilibet fe bære- 
ies fuccefforefque fuos , fuaque éf eorum bona 
omnia vokumque , éf in quibufeumque locis éf 
commoils confiftentla fpecialiter oNigarunt , éf 
pro eifdem tenendis , complendis , perpetuo éf in- 
uielabiliter obfetuandls , interpofuerunt taffls fa- 
cro-fanffh Euangellls cor par aliter iuramenta . Re- 
nuntiantes , &c- Et vt preemiffa perpétua ftabi - 
litatls robur obtineant prafentibus litteris ai peti- 
tionem pradifforum Principis, Ducis , Lndoui- 
ci , éf Mathildis nofirum feelmus apponi figillum . 

Dut- Parif. apud Luparam die Venefis ante Ra- 
mos Palmarum vidtlicet fexta die Aprllis annt 
Domini MCCCXII. 

Extrait du Begiftre du Tréfor des Chartes du 

Rofy cotte xlix- N. JS- t a t' 


7 t. 


P hilippe par la grâce de Dien Roy de 
France , fauoir faifons à tous ceus qui ces 
prefentes lettres verront & orront , que en no- 
ftre prcfence pour ce perfonnellement cüablis 
noftre chiers & amez coufins Philippe Prince 
de Tarent* promift & s’ efl obligiez que il pour- 
chacera , curera ,• & fera que noftre tres-chie- 
re & atnée nieçe Katherine Empererhs de Con- 
ftaatinoble le mariage fait entre ledit Prince 
& icele noftre niece , & Ieanne fécondé née 
des defludiz noftre tres-chier frere & Empe- 
reriz , iadis lui iointe par mariage à Challe 
ainzné fiiiz doudit Prince , fi comme il efl 
traitié , au pluftoft que elle fera en aage de 
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votant! fan* fraude 8c fan* déception , eftant 


1 3 1 3 • 


diferetfon , loeront , ratifieront , approuueront 
& fe consentiront par tant comme il appar- 
tient à cbafcune le don fait à noftre chiere 
coufine Iehanne fuer noftre chier & féal cou- 
fin H. Duc de Bourgoingne de la terre de Cour- 
tenay , 8c des autres chofes , enfi comme il eft 
plus plainement contenuz en vnes nos lettre* 
faites feur le traitié dou mariage d’ icele Iehan- 
ne & de noftre chier neueu Philippe de Va- 
lois ainzné fils noftre trefehier frere deffufdit . 
Et outre ce s’ eft obligiez lidiz Princes expref- 
fement en paine de quarante mil liures parif. 
à encore paier êc appliquer à ladite Iehanne , 
fe il ne pourchaçoit la ratification 8c le con- 
sentement de ladite Empereriz noftre nieçe , 
enfi comme defliis eft dit» 8c auec ce , fe il ne 
pourchaçoit la ratification 8c le confentement 
de la fufdite Iehanne noftre nieçe fuer de la- 
dite Empereriz en la maniéré deffufdite , il 
s’ eft obligiez en paine de vingt mil lhjres parif. 
& encore paier 8c appliquer à Iehanne noftre 
confine deuant dite . Et a promis li dit Prin- 
ces feur les paine* deftufdites , 8c par fOn fer- 
ment donné en noftre prefence , feur ce cor- 
porellement feur faintes Euangiles , procurer, 
faire tenir , 8c accomplir toutes les chofes 
deftufdites à cbafcune d‘ icelles . Et à ce fai- 
te 11 obliia foi 8c tous fes biens , 8c f es hoirs , 
8c cens qui auront caufe de li 8c leurs biens . 
Et renonça à toutes exceptions , aides 8c dc- 
fenfes de droit 8c de fait par quoi les chofes 
deftus dites porroient eftre empefehiées ■ En 
tefmoing de laquelle chofe nous auons fait fer- 
ler ces lettres de noftre Seel . Donné à Poif- 
fy le Vendredi après la fefte S- Pierre 8c S* 
Paul Apoftres l’an de grâce * 313 , 

Lettres dont l’original eft gardé au T réfor 
des Chartes du Roy . 

P Hilipbvs D* G- Francorum Rex , vnl- 
utrfit prêt fentes lit ter ns infpeffuris , Safutem ■ 
Nation faetmus quoi anno Domini MCCCXIII* 
menfe Aprill , Deminica qua cantatur Quafimo- 
do , bac liftera cuisis ténor de verbe ad verbum 
inferius confcriptus eft , enbibita fuit per Philip- 
pum Principcm Tarcntinum cbarijfmtum con- 
eonfanguineum noftrum , builata bull a Aurea II- 
luftris Principis Karoli Secundi quondam Hie- 
rufalem 8c Siciliæ Regis, Gt volait dl8us Phi- 
lippus quod pertes cariant no fl ram rtgiftraretur ad 
hune finem . Quod fi precejfu temperis dlffa lifte- 
ra fit Ludouico nato quondam Robert! Ducis 
Burgundise Principi vel Mathildi de Hannonia 
Principiffte Achaic , eum qua débet matrimo- 
nial» diffus Ludouicus contra ber e , neceffaria , 
ipfa lit ter a de Reglftris noflrst Curia pofftt en- 
trai, I, Gt élus extraffus fi%illo noftro Régla figll- 
loti : Gt quod extraffus figillo noftro Regio figtl- 
latus vim babeat littera originalis . Qua quidem 
littera in ipfis Regifiris nofira Curiafuit de ver- 
be ad verbum feripta , Gt faffa fuit collât io di- 
ligent ai ipfam originalem Htteram de tranferi- 
pto . Ténor autem diffa littera talis eft : Karo- 
lus Secundus D. G- Rex Hierufalem , vfque 
ad Datum vero Auerfse per manus Barthola- 
mstideCapua, Gtc. ann, mccciv. die ix. O&obr. 
iij- Indiéh Regnorum noftrorum anno xx. fé- 
liciter , Amen . Extat fub ann- 1 * 94 . 


Edit. Tarif 
pag. 7 *. 
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Extrait de F original gardé au Tréftr 
des Chartes du Roy . 

P Hilippe par la grâce de Dieu Roysde 
France . Sauoir faifons à tous prefens 8c 
à venir , que en noftre prefence pour ce per- 
fonnellement eftablie , noftre chiere 8c amée 
coufine Iehanne foeur noftre chier 8c féal cou- 
fin Hugue Duc de Bourgoigne de fa propre 


en aage loial 8c de diferetion , pour Ion eui- 
dent profit , de noftre confentement 8c autori- 
té , êc de la volunté 8c du confentement no- 
ftre chiere 8c amée tante Agnes Duchefte de 
Bourgoigne mere d’ icelle Iehanne & dudit 
Duc , confiderans 8c attendans , fi comme el- 
le difoit que comme mariages fuft traittiez 8c 
pourparlez entre ledit Duc 8c noftre chiere 
nieçe Katherine Empereris de Conftantinoble , 
8c noftre très faint reres li Papes , 8c nous , 
pour certaines 8c raifonables caufes aions vou- 
lu & confient! que non contreftant les conue- 
nances dudit mariage , Noble Prince noftre 
chier coufin Philippe Prince de Tarente prai- 
gne, 8c ait par mariage noftre dite niece Ka- 
therine Empereris de Conftantinoble , fe ledit 
Dux fe vouloit départir du traittié 8c des con- 
uenances du mariage faittes entre icelui Duc 
& ladite Katherine , & confentir au mariage 
dudit Prince 8c d’ icelle Katherine . Et ledit 
Duc de 1’ autorité noftre deuant dit tres-faint 
Pere le Pape 8c de noftre volenté & confen- 
tement , fe foit départis & aie renoncié au 
traittié 8C conuenance deftus dites, ce accordé 
en noftre prefence en ceft departement 8c re- 
nonciation ■ , que ladite Iehanne fereur dudit 
Duc aura toute la terre & tout 1’ eritage qui 
furent ça , en arriéré de Katherine iadis Em- 
pereris de Conftantinoble mere de ladite Ka- 
therine noftre nioce , felonc ce que il contenu 
plus plainement en vnes lettres faites fur ce, 
8c fur le traitié du mariage fait & accorde 
entre noftre chier neueu Phelippe ainfné fils 
Charte noftre crçs-chicr frere Comte de Va- 
lois 8c ly , Dont ladite Iehanne apperceuan* 
8c confiderans le grant profit qui li eft venus 
par ledit Duc fon frere , & qui quitte ces 
chofes , meifmement le droit qu’ il auoit en 
ladite Empereris. Et pource volans audit Duç 
fon frere rendre telle renunciation , comme 
elle puet, delaifle, 8c quitte à toufiours mais, 
Jt iceluy Due , 8c à fes hoirs & à ceux qui 
auront caufe de luy tout le droit qu’ elle a 8c 
puet auoir en la fucceftion de bonne mémoire 
Robert iadis Dux de Bourgoigne fon pere , dç 
dudit Duc, & tout le droit qu’elle a 8c puet 
auoir ou temps auenir en la fucceftion de no- 
ftre tante deflufdite , mere d’icelle Ieanne, 
8c dudit Duc , 8c tout autre droit qu’ elle pour- 
rait auoir on temps auenir ez efehoetes colla-. 
teraus des freres oc des fereurs de lui & dudit 
Duc . Excepté 8c retenu à luy le droit que el- 
le deuroit ce pourrait auoir en la Duché de 
Bourgoigne, & en l’efchoite de coufté de fes 
fereurs , ou cas qu’ il aufendroit , que ià ne 
foit , que tuit fes freres mourraient auant luy 
fans hoir de leur cors , 8c auec ce ladite Ieaq- 
ne a quitté à toufiours audit Duc fon frere 
tout le droit qu’elle a, 8c puet auoir en cin- 
quante-cinq mille liures à li promifes ou trait- 
tié de fon mariage deftus dit par fon pere ia- 
dis Duc de Bourgoigne 8c fa mere noftre tan- 
te deftufdiz . Et promift ladite Ieanne par fon 
fairement donné corporelment fus faintes Evan- 
giles à tenir 8c garder fermement les chofes, 
protneftes , & quittances deftus dites , 8c non 
venir encontre par foi ne par autre en quel- 
que maniéré que ce foit ou temps auenir. De- 
rechef a vota & oftroié ladite Ieanne parde- 
uant nous, ou cas que li Princes deftufdiz on 
autre pour luy , 8c en fon 
ou deliureroit cinquante cinq 
hons petitz Tournois fors , en la valeur que 
la monnoye eftoit ou temps Saint Louys no- 
ftre ayeul , dedans le terme qui eft accordé 
pardeuant nous , pour rauoir les terres defluf- 
dites, que icelles cinquante-cinq mille liures, 
on la te rte achetée 4’ icelles au profit de la- 


nom , li baillerait 
mille liures de 
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. dite Ieanne foient de retournent audit Duc fon 
frere ou cas où elle moùrroit fans hoirs de 
l'on propre cors . Et quant à toutes les chofes 
deffufdires & chafcune d’ icelles tenir te gar- 
der fermement , fans enfraindre en la manié- 
ré deuant exprefle, ladite Jeanne a obligié foy 
& tous fes biens te Ces hoirs & tbus leurs biens. 
Renonçant à toutes exceptions , aydes & def- 
p j, t • .r fenfes de droit te de fait par quoy elle pour- 
' " j 'roit ces chofes en aucune maniçre contredire 
P QU ten ,p S auenir ou empefehier , rappeller ou 

annuller . Et nous en tefmoing te perpétuel 
taemoire de ce auons fait feeller ces preientes 
lettres de noftre Seel . Donné à Fontaine- 
bliaut , l’an dç grâce mcccxih- ou mois de 
Iuignet • Par le Seigneur dç Chambly., te 1 ’ 
Arcediac. de Brie. Quj - 

Extrait d'vn Regifire du Tréfor des Chattes 
du Roy , if des Mémoires de feu 
Manfieur de Peirefc . 

j 3 13. ’ùhilipps P aï * a s rac ® de Dieu ®-°y 

JT France . Sauoir. làifons à touz prefens de 
aduenir, que ou traitié dou mariage de Phi- 
lippe de Valoys noftre trefehier neueu, de de 
Damoifelle Ieanne fuer nôtre amé & feel Hu* 
gue Duc de Bourgoigne , fut accordé par deuant 
nous entre noftre trefehier frere Charles de 
Valois pere dudit Philippe d’yne part , & le 
dit Duc & noftre trefehiere tante Duchefle 
de Bourgoingne Mere d’iceluy Duc, te de fa 
fuer delTufdite , d’autre , en la maniéré qui 
s’ enfuit . Premièrement il eft accordé que la- 
dite Damoifelle Iehanne aura en mariage de 
en héritage Courtenay , Chantecoc , « 3 c les 
autres terres que auoit V Emperiz iadiz de Con- 
ft antinoble en ces parties te enuiron auec fa 
terre de Breulec te de Blacoti. te toutes les 
autres terres que elle euoités Contées de Flan- 
dres te de Henaut , & és quatre Meftiers , 
lefquelles terres feront héritage à ladite Da- 
moifelle , de aus enfans qui iftront de lui te 
•dudit Philippe, te s’il àuenoit que ledit Phi- 
lippe moruft fanz auoir heritiers de ladite Da- 
moifelle , y celle tenta lcfdites terres com- 
me fon héritage tant comme elle viura , & 
aurez fa mort elles reuénront aus hoirs dudit 
Philippe . Item il eft accordé que Charles no- 
ftres trefehiers freres deifufdit hérité dez. main- 
tenant ledit Philippe fon fils , en faifant Iç 
mariage de luy te de ladite Damoifelle , des 
Contées d’Aniou de du Maine, & dez acquêt 
faiz en cez Contées , & auec ce de la Roiche 
Souz-yon te dez appartenances des chofes def- 
fus dites , & de la Maifon de Sùr-yon , te 
des appartenances • Item la Contée de Valoys 
demorra audit Philippe , fe il feuruit fon pe- 
re ; te fe il meurt deuant fon pere % elle ven- 
ta là où elle deura venir par couftume . Et 
poruerra ledit Conte noftre frere , que bu cas 
ou ledit Philippe le feuruiura , & il aura la 
dite Contée de Valoys en tel maniéré que fes 
autres enfans ne porront riens demander ne 
auoir en ladite Contée . & eft accordé que la- 
dite Damoifelle fera douée en la maniéré qui 
eft contenu és premières conuenances t G’ eft 
aflauoir qu’ elle aura & tendra en nom de dou- 
aire leCbafteau de Saumur , la Chaftellenie, 
te fe* appartenances toutes en terres, en ren- 
tes , en prés, en bois , en forefts , en Iurifdi- 
élions , en quelques autres chefs que ce foit , 
iufques à la iomme de cinq mille liures Tour- 
nais de rente chafcun an. Et fe il ne vafoient 
tant , li furplus feroit parfais au plus prez du- 
dit Chafteau te Chaftellenie d’ icellui . Item 
il eft accordé fe ledit Philippe fe partoit de 
fon pere , ou fe fon pere fe partoit de lui , 
que il emportera te ioira de la Contée du Mai- 
Geof. de Villc-Rard . 


ne , & dez appartenances ,dc dé tontes les 
.terre# dpftW:. dites,, qui ,funt bail lices cm héri- 
tage à ladite Damoifelle . Item il eft accordé 
que ii diz Philippe en acceptant les choiesde- 
uant: dites en - la maniéré qu’il eft deffus de- 
uifé , renonçe dez maintenant à la Contée d’ 

^Alençon te de Chartres , au .viuier de la ter- 
re de Vermandois ,.dc du Temple; & àtou- 
,tes les autres terres te fucceftions de- fon pe- 
re , excepté lefehoete de coufté de lefehoite, 

[te le droit qui. Ii pourrait venir pas la. mort 
de Charles fon frere ,. ou. cas qu’il n’anrok 
nul hoir de fon cors. Item il eft accordé que 
.noftre chier coufin Philippe Prince de Taren- 
.te te Damoifelle Katherine, fa femme. , • fille 
dudit Conte noftre frere , & çeus qui auront 
caufo d’eus , pourront , reuonir iufques -à . la fin 
.des di?i ans l’eritaige haillié à ladite Da- 
moifelle Ienaone , »par paiant cinquante cinq 
mille liures.de. petitz Tournois, fors, à vne fois, 

, de pendans. les dices années . les, diz Philippe 
. te Damoifelle Iehanne on feront les frniz leun, 
le feront mifes les dites cinquante dç cinq mil- 
le libres çn garde au Temple , & en anroit 
.Charlç noftfe. trefehier frere »vne clef , te le”*' 71 ‘ 
Duc d e ftus nom raév ne autre pour conuertir 
jçn Heritage pour, ladite. Damoifelle & por fies 
hoirs. Et promettoot les diz Charles» te Dus 
qu’il ne , toucheront ans diz deniers' , ne par 
volonté, ne par necef&té' r >fbts pour les con- 
vertir en héritage, fi comme dit eft . Et par 
ces chofes l&sdite Damoifelle Iehanne- renon- 
ça à toute focçeftron de pere. & de mere , à 
xout partaige ,»& à la promefle de-prouifion 
faite de fon pete à lui pour 'fon mariage , & 

.as efchoices de Heu«Us. y Ltays , dç Robers fes 
frères , & toutes ces choies délias dites , de 
chacune d’icelles les deoanc dites parties chxo- 
.cune en tant comme à - luy touche de appar- 
tient, ou peut ,, de doit touebier , te apparte- 
nir, promiftrenc pardeuaat noos tenir , garder», 
de, accomplir ,' fans riens enfraindre ou aler 
.encontre ., . par eus , ne par autres ou temps 
auenir . Et quant à ce obligent en noftre main 
.eus, de tous leur biens , leurs hoirs de fuccef- 
feurs , renonçans à toutes exceptions , cauilla- 
tion? , de aydes de fait de de /droit efeript de 
non efeript, par lefquelles il pourroient venir 
encontre , les enfraindre , ou rappeller en au- 
cuue maniéré . En tefmoing de perpétuel mé- 
moire de fermeté de laquel chofe , nous auons 
fait feeler ces prçfentes lettres de noftre Seei . 

Donné à Fontainebliaut l’ an de< grâce mil 
trois cens de traize , ou moys de Iuignet , de 
toutes ces chofes defTus dites furent traitiées, 
faites , de accordées pardeuant nous à Paris 
au Louure le Vendredi deuant Pafques flories 
derrenierement paOTées- Donné comme deffus . 

. Extrait, de F original gardé au Tréfor des 
Chartes du Roj . 

Hi L IP P VS p«i gratia Frasicorum Rer. IJt 3* 
Notum facimus vniuerfis præfentibus tf fur 
turis , Quod in nofira prafentia conflitutls carif- 
fimo germano if fdeli noflto Karolo Valefiæ, 
Andegauiæ , de Carnoti Comité , if Katbari- 
na e lus fiia if hernie inclita retvrdationis Ka* 
tharinæ quondam Imperatricis Conftantinopo- 
litanæ confort is germant noflri pradith , nec non 
Philippo Karoli Secundi Ierufalem de Siciüae 
quondam Regis filio Principe Tarentino ee«- 
fanguineo noftro carijfuno , ipfi ad inuicem fuper 
contrabendo matrimonio inter Principero if K.a- 
tharinam , traêiatu if deliheratione pleniore , vt 
dicebant , habitis inter ipfos in fequentibus pa- 
Sis if conuentionibus vnicorditer conue nerupt . 

Dlfia Jîquidem neptis nofira labores , fumptus , 
damna , it interejfe » confiderans s qua diSus 
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RECVEIL DE DIVERSES CARTES 


Prineaftf Tarentlnn* la ptofecmhm , tir al *«*- 
/àx* cantrabendi Mer tes motrimonij iam nrnl - 
iifarie Jublerat , 4f i* acquifitione 6r reta- 
per atloxt diffi Imper# , quod a Scifimathis ht 
dertfatimem Cbrijfiona Jidei eecupatum illicite 
détint tut , & in que ipfio Kararina diffa Impe- 


fe vel per allum non Renient in fiuturum , fed 
tas tenebunt firmlter tir fieruabunt , ae ttneripro - 
enrobant tir firmlter obferuari , nauntiantes fipe- 
cialiter if expreffe -de eerta eetum felentia note 
errantes , certiorat a étions priusfingularüer de 
itrfrafcriptis bénéficié miner is ata fis , & reftitu- 


ratrici mat ri fine primgenltur te Me fuccejfit im tienls in inttgrum , af diuifienls inter ebs farte# 
fiolidum » fiperantur fubire matera , tir ex ru ma- dre , exception! doll , mefus , tir rai non fi refila 
mime quod ad recuperatienem ehtfidem Imper# tir habit * , vt fuperins efi exprtffum , if J ptrta * 


Vr inceps ipfe propter fuse probitatis htdufiriam , liter luri dicentl donationem quiugêutorum om- 
it alla tandabilia mérita in ipfitu per fixa ton - reorum excedentem fine infinuatlone non voler e , 

tnrrentia prm cotteris ad profitas babiller repu - xrr donaterem obliger e cum effeffu , l«rl et iam 

toute , tir /ira propria , m/ra , tir /ilrrx velunta - dlcenti quod propter vltium ingtatitudinis , vu/ 

la, </u expreffe confienfiu , & eum plenario auffo- inofiklojitatls douât lents quaque reuecarl pojfiunt 

eltate prafxtl germant nofiri patrie fini . I» ra- la aoa« va/ la parfa y omnique privilégié cruels 

lus exifiit patrie potefiate , vo/xJr , cenfienfit , tir (b forl a quoemmque Papa , Yr relate , vr/ Pria * 

«a donb hreuotabiti fiub iufrajcriptii condition Ibus tipe induit o, vel indulgende % conceffo , vr/ rtx- 

/aa?» cenfienfit , Principi memorate , ipfio bec ac- ctdendo , tir omnibus luribus , prluiltgiis , tir yrx- 

ceptaUte , quod te eafit que Prineeps ipfie pro ac- tlis in fauorem mulierum gener aliter & fipetiali- 

quhende ditSo Imper io paffagium affiumpfierit , tir »rr intreduSls : tir gener aliter omnibus aliis ex* 

luiUs confia conuenienter in ififiUs Imper ij fartes ceptlonibus , caulllationlbus , allegationlbus , ^ri- 

mansfiretauerit , / 4i£a ar^aij a»y?ra faffum uilegils , tir cautelis tam iuris quam faffi , qu* 

per eum paffagium fine liberis decefferit , #/• «»ara proemiffa vel eomm ahqua poffent aliqua- 

Princspe rémanente , l</um Prineeps pro fie tir tenus obiici vel epponl , tir généraliser ittri gene- 

fiuis beeredibus in recompenfiatienem fitorum la - rafc»» renuntiationem reprobant i . Supplie antes ni* 

borttm , fiumptuum , damnorum, tir Mereffe prêt* bis eotdem Katherina tir Iohanna diSufique get- 

miffrrum. acquifito , vr/ non acauifito dt3o Im* manur méfier pater earum pro fe tir ri/ , ac dU 


mifftrum. acquifito , vr/ »M acauifito ds3o Im* 
perle , ebtlnebit rnedietatem ipjms Imper# pleno 
Me . jQuer medletas cum dignitate tir honore Im- 
per " 

manebit lueredibus ueptls noftree pradïBos ad 
aumdem Priudpem » fiutfique baredes quosllbet 
bure beereditario pert Imbit . ipfiaque medletas al- 
téra lu feodum tenebitwr ab eifidem. Si. veto di- 
ffus Prineeps libérés ex diBo nepte nefira fiufice- 
perlt , ni pefi eius ebPum fiuperuiuaot , a/ate* 
iiberl tiaem neptl aofirm in total I dl8o Imperlo , 
tafiu quolibet , f/fJM JÉrr fuccedent , preerêgatiua 
mtbilemixus Mer ees ebfieruata . Et fi fiorfian di- 
ffus Prineeps pqfiquam pramiffum paffagium fê- 
ter it , /na pradieitur , a/^sr /Iftrrl/ ax dsBa 
nepte nefira decederet t etiam diBi Imper Ij me- 
ndie Parti • dletas , rWr 6 * /#ma preediffis , ad Karolam 
Eatt-r j- 1 *" p r i„ c ipij primegenltum tir ieeredes fines ex 
psg- -js> fohanna conforte fiua dlSet neptis nofirae forere 
nafrtturos , vr/ adalhs quoficumque t fi tmllos ex 
Ipfio fiuficiperet , deuenlret , tir lara bat éditants 
ptrilxeret . Coeterum fi diffus Prineeps antequam 
diffum paffagium fecerU % ficus pradieitur , awrrr 
praueniatUr 4 quod abfii , xa/0s 1/ÿSa/ liberis ex 
diffa nepte mofita fiuperfikibus , ar/ttm diffum Im- 
perium pleue lur* diffa mptis nefira % Julfiaue 
éaredibus remanebit - Bec fialuo quod diffus Ka- 
rolus tiufidem Principi s primogenltus affumere pe- 
ter U paffagium memoratum . Quod fi conuenienter 
fccerlt . ficut pradieitur y acquit at , velneuacqul- 
t*t ipfum I mperkun , medletas ipfias ad eundem 
Katoluoi , fiuofque baredes ex diffa Iohanna rra- 
JcKures , vr/ alios quosllbet , / «u//i a« ipfio Iohan- 
na fnbfifierent , rx confia pramiffa deueniet , tir 
bareditarle pertinebit . Ipfio tamen me die trais fu- 
periorltas & feodum cum tetius Imper IJ dlgulta- 
te od dlffam mptem nofiram , tir /ira baredes , 
çüi ha a/rrra medittate fuccedent , phnarle per- 
timbunt . Uns autem douât iones tir concejfiones in 
forma pramiffa diffus germanus noter pater di- 
Betum Kachatins tir Iohannse ueptum nefira* 
eum , bonorumque Ipfarum adminifirator légitimas 
délibérations habita diligent I , confiderata vtili- 
ta te tam fiiarum pradmarum , quam baredum 
ipfiorum approbaUls y tir «r/alr , tir oufferitatem 
imptrtüt donation ibus tir cencejfionibus antediSh , 
tr ipfias donatioms tir conuentioms pradiffa lohan- 
na ram aufforitate tir affeufû patrls fui germant 
tttfiri adudniftraterh fui legitbni , approbauit , 
Volttis , tir laudauit - PrtmUientet diffa Katha- 
tina tir Iohanna ^rr /«a iuramenta corporaliter , 
tir f«£l* fiacro-fanffis Euangeltls profita , 
rentra baiufmodi denationes tir emmtienes per 


Sus Prineeps pro fe tir Karolo ri«a primtgenito 
pradiffo , q uod nos pradiffls donationibus tir rox* 


ficut pradieitur , noftrum vtlltmus interponere 
decretum noflramque aufforitatem eifidem imper- 
tir i , tir fupplere de plenltudiné poteftatis nefira 
régla , / f «!</ ix Ipfis Jupplendum exifiéret , quod 
felemnitati s» Aaberut* débita , défit if- 

fit . Nat vrro attendentts Ipfas donationes tir cox- 
uentlones htfte tir ratiouabiliter effe f affût , tir 
ntedum partibus , /></ Irai quodammodo Cbrifiia- 
nitatl multiplicités profutur as , ram />rr acquifi- 
tltnem diffl Imper # , a/ filai» diffos Yrinclpem 
tir riaa filium apthres bartdibus diffarum Ka- 
therinæ tir Iohann* , modemifque aliis reposa- 
mus f infinlta anima fraude diabolica captiuat* % 
peffint tir dcbcaut, vt fiperamus , « </i<?a captiui- 
tatc libetarl , tir fiub euili fidei Cbriftian a rtclu- 
dl . diffos donationes tir couàcntlones rite tir iufle 
faffas effe decernlmus , tir ai/àirm ram rmxi /o- 
lemnitate qua poffumus noftrum regium duximus 
Merponendum decretum . fixpp lentes de plenhu - 
a/ixr ttoflr* Régla poteftatis , quidquid ex legh 
timis tir debitls folemnltatibus deficeret in eifidem • 

Quod vt Jlabilitate perpétua montât inconcuffum , 
profitâtes litteras figi/ll nofiri munimine feeitmu 
roborari - Affum apud Fontem-BIiaudi an »o Do- 
mini MCCCXIII- menfie lui Ij . Per Deminum Ro- 
ger» • Guido > 

Scellé du Seau du Roy Philippes > 

Lettres dont F original efi gardé au Trifor des P a l ^ 
Chattes du Roj , Laiette , Contraffs de Maria- 
ge des Grands , AT* a g. regifitt’es a» Regifire 
cotté XLIX. N. 71 . 


P H IL IP P ES par la grâce de Dieu Rofs de 
fronce , Sauoir faitons à cous prefens & 
à venir , que comme par les conuenances eues 
& faites es traitiés des mariages de noftre 
chier coufin Philippe Prince de Tarente auec 
Katherine Empereris de Conftantinoble fille 
noftre tres-chier frere Challe Comte de Va- 
lois , dfc de noftre chier coufin Loys frere no- 
ftre aîné & féal Duc de Bourgoigne 

auec noble Dame Mahaut de Hainaut Prin- 
ceflè de la Morée , ledie Princes ait ottroié 
de donné audit Loys tout le droit que il auoit 
de pouoit auoir ou Royaume de Salenique, & 
euft promis, de fe fuft obligiez pardeuanr nous 
que u procureroit & fer oit que ladite Empereris 
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ortfi-toft comme il 1* aurait efponfée , de quant 
elle vendroic de ferait en aage de diferetion , 
iceluy don dudit Royaume loeroit . ratifierait , 
le s'I aflentiroit entant comme a lui touche 
ear raiibn de fon Empire defiufdit • Et auec 
ce auft promis li dix Princes , de fe fuft obli- 

Ï n fus certaines paines que fait de accompli 
s mariage de li de de ladite Empererix , il 
oorchaceroit de ferait que icelle Empererix, 
de Icanne fa ioeur , qui doit eftre firme Chal- 
le aifné fil d’ iceluy Prince, tantoft que lidix 
mariage ferait accomplis , de autrefois quant 
elles vendraient en aage de diferetion , grée- 
raient , loeroient , de ratifieraient le don de 
la terre de Courtenay , de d v autres chofes qui 
eftoient de leur heritaige par caufe de leur 
mere iadix Empererix de Conftantinoble , fait 
pour certaines caofes par noftre trefehier frere 
Chslles deflufdit à ion fils Philippe noftre 
neueu , de iehanne fa fedime fereur dudit Duc 
. ou traitié du mariage d* iceus , fi comme il eft 

E lus pleinement contenu és lettres faites fus 
:$ chofes deftus dites , pour icelles chofes ac- 
complir cftabiies en leurs perfonnes pardeuant 
nous les deuant dites Empererix de Iehanne fa 
fereur auec ledit Prince lendemain de la benei- 
{on de des notes d' iceus Prince de Empere- 
rix , icelle Empererix de fa franche volenté 
fans Contrainte de l’autorité du Prince fon 
Ëfpons , laquelle autorité icelui Prince li ot- 
troia de donna pardeuant nous , de ladite Iehan- 
ne fereur d’ icelle Empererix , du confemement 
de de la volenté d’ iceus Prince de Empererix, 
loërent , approuerent , rateficrent , de tant 
comme à elles appartient , de nonuel firent les 
defTufdis dons faix du Royaume de Saleniquc 
par ledit Prince à Loys noftre coufin deflus 
nommé , de de la terre de Courtenay , de au- 
tres chofes par nous fus feintes Euangiies que 
ces dons renouuelleront , ratefieront , de coo- 
fe raieront au pluftoft que elles vendront , de 
feront en aage de diferetion , de que elles en 
feront requifes , ne encontre ne vendront par 
eus , ne par autres , en quelque maniéré ou 
temps à venir , de en donrroac fur ce leurs 
lettres, fauf de retenu pour ledit Prince lefub- 
fide de T ayde que li deuant dix Loys noftre 
coufins li a promis, de doit faire k noftre re- 
gart de ordonnance par les conuenances faites 
entre eus fus ce par deuant nous « Et quant 
k ce tenir , garder , de accomplir, ladite Em- 
pererix de 1* autorité deflufdite , obliga li de 
fes hoirs , de fes biens de cens de fes hoirs , 
renonçant à toutes exceptions , déceptions, 
deftenfes de aydes de fait de de droit, par lef- 
queiles elle pourrôic les chofes deftofdites , ou 
aucunes d* icelles enfreindre, rappeiler, ouan- 
nuller en auenne maniéré. En tefmoing de U 
quele chofe , de à perpétuel mémoire de fer- 
meté , nous auons fait feeller ces prefentes 
lettres de noftre Seel • Donné à Fontainebliaut 
r an de grâce mcccxiii. ou mois de Iuiliet* 
Sur te refis par te Seigneur de Chambll , G pet 
' l’ Arctdiacrt de Brie - Guy. Regiftrata - 


AS 


Me y f*<* eomrahond» Met nos G Catefinam 
ipfam matrimonio obfftehant , in contraSu if fine 
matrimonij iurendemet dlBam Caterinam tune 
Conftantinopolitanam Imperatficem iuxta ma - 
rit ails nnfnttndlnem lof glatis de detarij confia 
tutiont ftatsodnm morem optant htm in tallbtis bo- 
norare decenter , ipfi Caterinae Imperatrici pro- 
fitât! tr reeipienti Comitatum noltrum Acerra- 
rum fine» in Regno Siciliæ citraFarum inlu- 
filciarattt Terrss Laboris , cm» tluitatlbus vil- 
tie , caftris , fortetlklls , cafallbus , dcmanlls , 
lurifdlBionlbus , iuribut , ierritoriis , ftarciis , G 
pertinenttts fuis omnibus G fingulis pro redditi 
feu vntere ennui redditus vnciarum aurl mille 
dueeuterum ponderU genttalis in dotarim h , do- 
terlj uomine , G ex enufa , G pro dotario in 5 e- 
rtnlffimi Prmcipii Domlni Philippi Fràncofum 
Regis Illuftrit , ac allorum muhorurn "PrlnclpUm , 
Magnatum , G Nobilitsm profentla , confiitui- 
mus , tradimus , damne , G etiam ajpgnamus 
preefatum Dominum Garolum pattern eiufdem 
Cattrinse pro ea elufjue domine , G pro perte 
inuefiientes plene nique folemnlttr de eodem . Hoc 
temen exprejfim adleSo , quod fi forte Comitaius 
imunbretur dtâi antmi mille duetntatum vntia- 
rum eut i uon ejfe valoris , nos illud totem I» 

Î uo imteniretur animes ipfius Comltatus redditüt 
e hnlufmodi vnciarum mille duetntatum deeffe , 
fupplere , fiabilité , G affignare ipfi Cateritlæ Im- 
peratrici, vfjue ad totalem , integram , G per- 
feSam ip forum vnciarum mille duceetaram font- 
mem In bonis feudallbus alils ipfi Comitatul pro- 
uhnis offieatUer tentant ut , id prafato Domino 
ntfiro Régi pro ilBa Cateriua neptt fua fiipm 
lanti folemnlttr promitttntes . Et fi fttfitàn de- 

feSutn tpfun* , fi qut* effet , ms caju alîqtto fup- 
plendun nequaquam daxttVmài , vobtmUs quod 
betties noflrt ilium fuppleri emnlmodr ad quetn- 
etmque rtqulfitionem diff a Caterinaï , tel alte - 
ries pro tadem InfaUibilltir uueantuf , ad id 
eos pnefentlbus efficacités obligeâtes , éf ptomlt- 
ttutes mfuper per nos nofirofqut prefatet bère- 
des , G fuccejforee fub rtligioni per nos eorpora- 
iiter prseftltt iuràmenti diaam dotarij confiitutio- 
Utm , tradition» » , G affignaUontm faSatü de 
pralibato Comitatu Caterinae Imperatrici lam 
diSee femper gratam , ratam , G firmam habite - 
etque ttntrt , G nunquam contra facere , vel 
venlfe per nos , vel perjonam quamcUmqut allai» - 
Et prafatam quidem fûppletimem G inttgratlè- 
Utm , fi enpetit ptrfeSe facere , vt fuperius eft 
. In culus rel tefthnonium , G prsedb- 
See Caterinae Impcratricis cautelam præfens txia- 
de pnuikgiUm dupllcatum eiufdem continent ist G 
tenons fini feclmus magni figllli noftrl munlml- 
neroboratum. Affum apud Fontanam Bliaudam 
anuo Domlni ucccxm. die vicefimo noho lu II ) , 
vndeelmee indiSlonis . 

Scellé du Seau de Philippe eu cire rouge. 

Entrait d» Rtgiftre du Tréftr des Chartes du 
ROj , totti xlix- N- j 6 . G de ta Laietle , 
ContraBs de Mariage des Qtdnds , N- 19. 


r Entrait de F original gardé au Tréfor des Chenet 
•dit. Tarif fa gy ' JLaittte , ContraBs de Mariages 

P 0 i’ 77 * des Grands , M- }»• 

j»ji TJHilipp vs Illuftris darse mémorisé Ieru- 
* 7 IT falem de Siciliæ Regis filins Princeps Ta- 
renti , t miner fis tenort prsefentium netum fiat y 
Quod nupet poft fpeclale uobis ApofioUc* difpeu 
Jationis heneficlum iam conctffum fuper remotionf 
impetUmentorum coufanguluitatis inter nos G Ca- 
ser inam natam Illuftris Domiui Domlni Caroli 
de Francia Valefij Comitis primogtnitam quon- 
dam incluse Trlncipiffse Domina Caterinx Cou- 
ftantiaopolitanc Impcratricis Illuftris tnifteu- 


He LIPPE par la grâce de Dieu Eeq de 1313. 
France ■ A tous ceux qui verront ces pfe- 
fentes lettres Salut • Sçauoir fhlfôns que entre 
les antres chofes , qui font pliis pleinement, 
plus pofliblement , d t plus confentement ac- 
cordées ou traittié du mariage qui fe doit fai- 
re entre noftre chiCr coufin PhelippC Prince 
de Tarente , de Katherine fille de noftre très- pag.-jt 
chier frere de féal Charles Comte de Valoir , 
de en la preféncc de nous de defdis Comte de 
Prince , fu accordé que ledit Prince doit pour- 
chacier enuers noftre Père le Pape , ainfi com- 
me ii l'a autrefois promis de iuré que ildoint 
& fentence B eXcounurunicmCnt contre loi 8c 
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4 6 reove.il de diverses cartes 

fes hoirs , fe U ou fes hoirs venoient contre Prince n'encourrojt milles lefdites peinés . îterii 

les conuenances fur ce faites , ou fe il ne les il eft accordé que toutes les autres conuerian- 

Voloient garder en tout ou en partie- , - Item ces faites fur cette matière , demorront en 

11 doit pourcbacier enuers le Roy de Secile leur vertu , fors que de tant comme Ion I 

fon frété , que il ratefiera , greera , & loera trouueroit de trait adioufté ou declairé par ces 

lefdites conuenances , 6c que en riens encontre prefentes lettres . Et fors que de tant que le- 

ne vendra , 6c que U li fupplicra , que fe en dit Prince ne fera mie tenus à pourchaçiçr de- 

aucun temps il venoit contre lefdites conue- uers le Pape qu'il mete entredit en fa terre, 

nances , que il les contrainfift à garder & à ne pourchacier deuers le Pape la confirmation 

emplis açelles, ainfi que il eft plus plainemenc des prefentes conuenances* & pour ce que le 

contenu ez autres lettres fur ce faites . Et ces Pape requis fur ce de par nous & ledit Prin- 

trois poins lidis Prinçe doit faire à fon pooir, ce ne les a voulu conformer. En tefmoipg de 

6c pourchacier par fon ferement , & fur ce ce nous auons fait mettre noftre Seel en ces 

que il çn ait fait fon pooir ou temps auemir, prefentes lettres. Ce fut fait au Val la Com- Edit. Varif. 

il fera crû par fon ferement fait autrefois en tefle le Dimanche deuant fefte de la M agile- pag. 79 . 

ma prefence • Et eft afauoir que auant que il leine 1 * an de grâce mcccxih- 

entre en la mer, éç que il pafle lesMons, il 

âoiç faire fon pooir , de faire donner lefdites Lettres dont l'original eft gardé au Tréfor des 
Sentences par noftre Pere le Pape , fi comme Chartes du Roy , Laiëtte , Empereurs de 

deffus eft dit . Itçm il eft accordé que Iidiz Conftantinople . N. ao. ' 

Prince doit bailler à Loys frere du Duc de 

Eourgoigne la pofleflion du Prince de la Mo- -ÜHilippvs Dei gratia Francorum Rex , * 3 I 3* 
rée , ou à celluy que li dis Loys députera pour £ vniuerfis prafentes littéral infpeBuris , Sa- 
li à ladite pofleflion receuoir . Item ledit Prin- lutem . Nttum facimus quod cum o/im viucrent 

çe li fera tenu défia à bailiier fes lettres bon- recordationis inclUdc K- Impératrice Conftanti- 

ms te fouffifans de faire bailler la pofleflion nopotitana K. Comitis Valefij germant noftri 

dudit Prince audit Loys ou de fon mandement, cariftimi conforte traBatus babitu : Gf conuenticnes 

6 c à ce faire il enuoiera de fa gent , mais lef- fuerint inter botta mémorisé R. Ducem Burgun- 

dites lettTes feront gardées en noftre main , diae proximo defunBum Gf prafatum germanum 

iufque à tant que li dis mariage foit fais 6c noftrum fuper matrimonio eontrabendo inter Hu- 

folentiez entre eus. Item il eft accordé queli- gonem primogenitum diâi Ducis nunc Ducem 

diz Prince fera tenu de garantir ledit Prince Burgundiæ fidelem noftrum Gf confanguineum ca- 

enuers ledit Roy de Secille fon frere . Et fe riftimum Gf Katherinam primogenitam coniugum 

li dis Prince ne bailloit ladite pofleflion 6c ga- pradlBorum cum ad nubllem ætatem quam tune 

rantifloit comme deflus eft dit , en chafcun des nondum atti £ *r~r Jeucn/tfct, <£r spfe traBatus ac 

deux cas delfufdis , ledit Prince encourroie la aomreuftonum pradiBarum fpes baberetur a mul- 

peine de quarante mil liures qui feront appli- tu quod ex diBis coniugibut proies barefque ma - 

qué & payé audit Loys , laquelle commife & fculus procrearetur qui eh juccederet in Imperia 

paine les conuenances demouroient noient mains fupradiBo • Tandem diBa plia per obitum matris 

en leur vertu félon la fourme des prefentes fua in Imperio iure bæreditarlo fuceedente , nor 

lettres faites fur ce • Defquelles quarante mil- qui fummis defideriis afficimur ad negotium Ter- 

le liures nous ferons tenus audit Loys pour le- ra-SanBa , ad negotium Conftantinopolitanum 

dit Prince , en rabatant de l'ayde que nous tamquam praparatorium fumere necefjdrium pro 

auons promife à iceluy Prince . Item il eft ac- paffagio tranfmarlno , quod de diuina clementia 

cordé , que auec tout ce que lefdites peines confidentes ajfumpfimus , noftra mentis oculos di- 

foient commifes là où ledit Prince feroit en tlgenter , confiderantefque Ducem prafatum non 
éefaut de bailiier ladite pofleflion , ou de ga- effe pdratum ad prafens , prout temporis breuitas 

rantir, fi comme deflus eft dit, encores auec Gf negotlj quali tas bec requirunt ad profequen- 

tout ce nous ferions tenus à faire audit Prin- dttm dlBum negotium Conilantinopolitanum , fi 

ce ladite ayde que nous li auons promife , la- confirmaretur matrimonium prolocutum , ad nobi- 

quelle garantife que ledit Prince doit faire fur lem virum Philippum Principem Tarenti eon- 

lefdices peines doit durer de la Touflains pro- fanguineum noftrum carijfimum , ad quem tam- 

chaine en vn an . Et fe li dis Prince li garen- quam babilem & paratum diBum negotium Con- 

tift , iufqu’ audit terme comment que il ne le. ftantinopolitanum ftatim ajfumere , diBa filia 

peuft garantir outre ledit terme , nous ferions fingularem affeBionem babebat , noftrum direximus 

tenus à li faire ladite ayde que nous li auons propofitum éf intentum , qui multis traBatibus 

promife . Mais ne pour quant en ce cas , où fuper bis babitu & certis conuentionibus inltls 

il ne le garentiroift outre ledit terme enuers inter ipfum ac germanum noftrum & Ducem pra- 

leditRoy, fes freres, & quelque autre, il foit fat os , ipfo Duce a dlBo matrimonio & conuen- 

tenus de li garentir toufiours fur lefdites pei- tionibus , & traBatibus prius h ibitis , it diBum 

nés, ainfi comme il eft contenu ez lettres fur eft , totaliter dei fiente , cum diBa Impératrice 

ce faites • Il eft toutes voies à entendre , que interueniente difpenfatione Sedit Âpoftolica ma- 
te li Prince ne bailloit ladite pofleflion, ainfi trlmonium confummauit , & Principatum Achaiæ 

que deflus eft dit dans la Touflains , que de Ludouico fratri Ducis prafati , & eius vxori 

quelle eure que il la baille, il fera tenus de Mathildi de Hannonia , ûr eorum baredibus di- 

f arentir enuers ledit Roy fon frere par vn an ; mifit totaliter Gr qulttauit . Et vt diBum nego- ■ 

compter du temps de la pofleflion baillée tium Conftantinopolitanum idem Prineeps viri- 

fus les peines deflufdites , & ledit temps paffé , liter perfequatur , Gt terram illam multum vti- 

fe ledit Loys l’a tenu par ledit an , & ledit lem & necetfariam pro pajfagio memorato pojfit fa- 

Prince li auragarenti par ledit an entier, le- cilius ad obedientiam fanBa matris Ecclefia fuam- 

dit Prince fera quitte de la peine defdits qua- que reducere , fubfidium quingentorum armatorum 

rante mil liures , & nous ferons tenus à li fai- per vnum annum tantum , vel pecunla de qua 

te ledit ayde que nous li auons promis : Mais dlBorum armatorum numerus pro diffo anno po - 

toutefois ledit Prince de mourra obligié à liga- terit baberi , quod erit in optione noflra , facere 

rentier felonc les conuenances fur ce faites. Et premlttimus bona fide , cum ab ipfo fuerlmus re- 

eft auflï à entendre que fe ledit Loys eftoit quifiti , ad quod fub modo Gr forma puediBis pree- 

en demeure & cn defaut de prendre ladite pof- flandi fubfidium fi per nor non ejjet præftitum , 

feflion fouffifante fur ce requis, Çc ledit Prin- h<eredem noflrum Regem Francorum teneri vo- 
ce cri faifoit fon deuoir , en ceft cas ci , li dis lumus , acetiam obligamus • In cuius tel teflimo - 
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utum præfieutlbus Utterls nofirum fechnus mpponl 
JîrlUui» . Dat. apud Villare Coll. Refti xxiiij. 
die OBob. aniu Domini MCCCXIII- 

Extrait du Regiftre du Tréfior des Chartes du 
Roy y cotté XLIX. N- a J J. 

Ijjî, “pH lippvs Dei gratis Franco ru m Rex, 
* JT Hotum facimus vniuerfis præfieutlbus if fu- 
turis s Quod eum carijfsmus germams if fidelis 
nofter Karolus Cornes Valelfæ ratlone Katha- 
rinæ Imperatricis Conftantiaopolitanx cenfortis 
magnifies vlrl Philippl Karoli Secundi Ierufa- 
lem éc Siciliæ Regis quondam filij confangul- 
nei noflrl carijfimi , ac Ioannas f ororis eiufdem 
Imperatricis , Ipfarumque bonorum administrât or 
légitimas , ad opus if ob caufam contraBi matrl- 
monij inter Philippum eiufidem germant noftrl 
prlmogenltum , if Ioannam fiororem dileBi cou- 
fanguinei & fidelis nofiri H. Ducis Burgundiae 
in proprlam if perpetuam bæredltatem dïBæ 
Ioannae , fiuorumque bæredum quorumeumque , de 
voluntate & confenfiu prafati Principis donc hr- 
reuocabili fia fl o inter vluos concejftt pleno ivre 
Edlt-PariJ. Cortenayum , Gallicantum, éf terras omnes if 
pag. 60 . fingulas adiacentes eifidem cum omnibus iurlbus 
if pcrtincntiis totumdem , nec non terras de Breu- 
let , de Blacon \ if quafidam alias in Fiandrix 
& Hannonix Comitacibus , aut alibi infra Re- 
gni nofiri limites exiflentes , quæ ad dlBas Im- 
peratricem if eius fiororem ex [uccejftone incljtæ 
reeordationis Katherinx quondam Imperatricis 
Conftantinopolitanæ matris Juæ % diBique germa- 
nt nofiri confier tis iure bæredltario pertinebant . 
Çulufimodi iionatioaem poft- eontvaBum rnatrimo- 
tsium inter diBos Principem & Imper atriçem , ta- 
dem Imper atrix de auaoritate Principis eiufidem 
fiponfi fini fibi per eum preeftita coram nobis , nec 
non dlBa Ioanna fioror fiua de confienfiv eiufidem , 
licet nunc nondum eftatem legitimam attigijfient , 
laudauerunt , approbauerunt , if ratificauerunt 
eamdem t quantum fiua inter erat innouando : Ipfia - 
que Imper atrix if eius fioror banc approbando 
promifififient , quod vt ci t tus ad annos dificretienis 
deuenirent , ipfiam donationem iterum approba - 
rent , if fiuas lifteras prædiBis coniugibus Inde 
darent , prout b sec omnia per allas lifteras fiuper 
bec confcBas plenius eluceficunt . Eadem Impera - 
trix nunç annos dlficretionis babens , «Jr eetatem 
legitimam , prout nobis extitit ex fide dignorum 
tefiimonlo comprobatum , coram nobis pleniter con- 
fiituta vofens exfioluere quod promifit , promijfiam 
donationem if caneefitonem , præfiente if confient len- 
te dïBo Principe fiponfio fiuo , if el quoad boc au- 
Borltatem pr te fiant e , ratificauit , approbault , va- 
lait , if laudauit , fialuo fibi if retenta qttod in- 
fra proxime feemuros [ex annos præfiüjfias ter- 
ras diBis donatas coniugibus , ficut prædicltur , 
médian tibus quinquaginta qulnque millibus libra- 
rum luron, paruorum fortium fimtd if femel eifi- 
dem omnino fioluendis coniugibus pojfit redimere , 
if in continent i poft buius fiummæ folutionem eo 
Jiatu quoad eam antediBam donationem pertine- 
bant y eafdem libéré if intégré rebabere promlt- 
tens , taBis corpor aliter facro-fanSis Euangeliis 
per fuutn iuramentum quod contra bulufimoai do- 
nationem per fit , vel per allum non veniet in 
futurum y fitd eam feruabit if faciet firmiter ob- 
feruari , pofieritatem fuam quoad boc fpcciallter 
obligando t renuntians fpeeialiter if exprejfe omnt 
Jurls auxllio Canonici if Ciuilis , benejvio mino- 
ris eetatis t if reflitutlonis ix integrum , exce- 
ption i doliy met us , & rei non fie gefta , omni- 
que priuilegio crucis if for i induite if induleen- 
do , nec non alils omnibus priulleglis , Sec- Aaum 
Parifiis anno Dtunini ijrj. me pt/e Decembri ■ 


P ACTION ES ET CONPOEDER AT 10 NES 


habita inter Imperatorem de Confiatul - 
nopoli } ér Regem Siciliæ. 


P H I lippvs Dei gratis Francorum Rex, 
Notum facimus vniuerfis tam præfenttbus 
quam futur is , nos litteras clora memoria Ca- 
roli II. Regis Siciliæ itéras if intégrât vidijfit , 
formam quæ ftquitur continentes . In nomlne Do- 
mini , Amen . Nos Carolus prhnogenitus excel- 
lentijfimi Principis Domini Caroli Illuflrit Régit 
Siciliæ , Pr Inceps Saler ni t anus , if honoris Mon- 
tés Sanai Angel i Dominas , per præfens feriptum 
notum facimus vniuerfis quod pradiBus Dominas 
genltor nofter cum claræ memoria Domino Bal- 
duino Conftantinopolitatto Imperatore , Illuftri pâ- 
tre veftro , Serenijfime Princeps Domine Philippe 
Dei gratia nunc' Confiant inopelitane Imperator 
lllufiris y præfientibus if confentientibus vobis de- 
venu fiuper negotio récupérât ionis if acqulfitionU 
Imper ij Remania ad quædam conuentiones G 
paBa confenfiu firmata mutuo if folemni , ac lé- 
gitima Sipulatione v allât a t prout continetur in 
Priuilegio eiufdem Domini Regis confeBo exin • 
de y ac Bulla élus aurea communîto , eu lus ténor 
talis eft . I» nomlne Domini y Amen • Nos Ca- 
rolus Dei gratia Rex Siciliæ , Ducatus Apuliæ , 
if Princlpatus Capuæ , Andegaulæ , Preuhuiæ y 
if Forcalquerij Cornes , per præjens feriptum no- 
tum facltnus vniuerfis tam præjentlbus quam fu- 
turls y quod cum Græcorum fuperbia plus foliro 
diebus nofiris , Serenijfime Princeps Domine Bal- 
duine , Dei gratta fidelljfime In Cbrlfto Imperator 
coronate , Remania Modérât or if fiemper Augu- 
fle , fauentlr remporte tumefaB-a fiuffiraglo contra 
vos veftrumque Imperium crudcllter ■ Infurgente . 
MichaeJ Paliologus Sclfimatlcus Imperatoris fibi 
nomen vfiurpans poft varias if multipliées ehtfi- 
dem lacer at loues Imper ij fiuo if allorum Inua fo- 
rum temporlbus attemptatas , Imperlalem vrbem 
Confiant inopolitanam , in qua tbronus Jmperlf , 
if Imper lalia Infignla refident , if quæ vobis de 
tota eiufidem Imperlj terra fere fiola remanfierat , 
vobis abfique Loti ni t in ilia mor antibus eieBis 
exlnde , totamque Imperium ipfium excepto Prix- 
cipatu Acbaiæ ac Moreæ , cuius etlam Principa - 
tus partem fibi non modicam fiubiugauerat , ad 
babendum élus refiduum cunBis fuis ftudiis virl- 
bufque Iaborans violenter in fidel Catbolicæ in- 
tturlam occupajfiet , vos ad qüamplures Catbolicos 
mundi Principes if Magnates , ad quofidam vl- 
deltcet per fiolemnes Nanties , if ad quofidam 
perfiqnaliter affumpto labore propter boc recurfium 
babehtes , nec fiperatum in els Inuententes auxt- 
llum . Tandem conftierato Inter cætera , quod 
propter Regnl nofiri potentlam if vlclnltatem no- 
ble non fiolum ad fiuccurrondum eldem Imper lo , 
fied if ad occurrendum per récupérât ionem élus 
Ortbodoxæ fidel ac Terræ San&æ pericults prom- 
pt 1er if cfficacior eft facultas y ad nos perfionall- 
ter accejfifils . Et intendentes tam rei publicç Cbrl- 
fllanltatis eiufidem fidel ac Terrç SanBç confiule- 
re y quam veftrls vtllitatibus prouldere , ac at - 
ttndentes fore vobis if fuccejforibus veftrls longe 
vtllhts per nofirum dlulna potentla fiuffragantt 
fiubfidium Imperium ipfium recuperare deperdl- 
tum y quam de Ipfius récupération t et aliter de- 
fiperare , vt nofirum ad Id ad quod non fiujficltls 
per vos Ipfios , nec alterius luuamen fujficiens In- 
uenltls y adiutorlum babeatls , poft multos traBa- 
tus bine Inde babltos nobificmn deuenlftis ad In- 
fraficrlptas conuentiones if paBa confenfiu fumât » 
mutuo if folemni y ac légitima ftlpdlatlone valla- 
ta , &c. Vos autem omnes quod pro Ipfius Impe- 
rlj récupération fiuficipimus attendentes proptereee 
nobis noftrlfique in Regno prqdlBo bçredlbus t» 
prçfentla fianBiJfimi Patrls if Domini C- iluln» 
prouldentia PapçIBI ac Ipfio- infiuper confient lente , 
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& ad Infraferlpta autboritatem praftante , ce- 
rf itis y dath y çonccrfitis Gt douai if ex uuuc feu - 
dum Principatus Acha t a Gt More # , ac totam 
terrant quart} tepet quocurpque titulo , feu tenere 
rfebet a vobis Gt ipfo impcrio Guillelmus de 
Villarduin Ptinceps Achat# Gt More# , ac lm- 
perialia Gt qualibet alla iuta quacumque babe- 
(is , feu babere poffetis , aut vobis competuut , 
vol pojfept quoqito modo competere lu feurfo y 
Principatu , Gt terra prædiBis , feodum , Prin- 
cipatum , Gt iura eadem prorfus ab ipfo J epar an- 
tes imperia , caque omnia Gt fingula a vobis vni- 
verfifque fuccejforibus , Gt codent Impcrio totaliter 
abdicautes ■ ltaquf nos Gt nofiri in Regno Sicilien 
b#redes feudum , Princtpatum , Gt iura ipfa lu 
tapit e j Gt tanquam principales Domiui nec vos 
nec fuccejfores vejtros , nec aliquem allum in il - 
lis , V(l pro illis fuper ter em habcntes , libéra , 
Gt immupia Gt exempta ab ipfo Impcrio , Gt cu- 
iufcumque feruicij onere teneamus , Gt perpetuo 
babeamus : Idem que Princeps , Gt bi qui pofi 
eum pradlBa feudum , Princtpatum , Gt terram 
babuerint , eorumqut fubditl % pro eijdem Princi- 
pal u Gt terra , nos Gt noflros in Regno Sicili# 
beeredes fuperiores Gt Dominos ficut recognofce- 
bant vos baBenus tecognofcant , as folummodo no - 
bis Gt eijdem noftris bareilbus ad bomagia Gt 
omnia alla , in qtfibus vobis Gt ipfi tenebantur , 
Impcrio vbique Gt per omnia ficut vobis teneban- 
tur baBenus de c#tero te néant ut . 

C £ P I T I S infuper , datis , concédais . Gt do- 
pâtis nobis noftrifque in pr#di8o Regno Deere di- 
bus totam terram y quant Michalicius Deipotus 
dotis feu quocumque alio titulo dédit , tradldit 
Gt coflctjfif Elens efiliee fu# reliB# quondam Man-, 
fredi olim Principis Tarentini , Gt quant idem 
Me nf redus , Gt quondam Philippus Chinardus 
qui fe pro pradiBi Regni Ammirato gerebat , 
dum viuerent tenuerunt , omnefque Infulas ad rfi- 
Sum imperium extra Bucam Amdt pertinentes , 
exceptés bis quatuor , viddicet Metbel/iua , Sa- 
mo, AngOy Gt Cbiro , quas vobis veftrifque fuc- 
cejforibus Gt- eidem Imper h referuatis , &c. 

A D bac fi forfait illi duo cum quibus aliquas 
conueptiones babttis fuper Regno Tbejfalonicenfi 
in earumdem conuentiemm obferuatione defece- 
rlnt , vultis Gt confentitis , quod ipfum Regnum 
TbeJfalonlcenfe y omne dominium Gt qualibet iura 
quacumque in eodem Regno T beffalonicenfi ba - 
bethy vel babere débet is , nos noftrique in pr#- 
dlBo Regno Sicili# baredes in eafum pradiBum 
plemjfme fi voluerimut babeamus , &c. 

V T autem ad ipfius recuperationem Gf acqui- 
’da. Tarif iMpcrij affcBus nos efficacior inducat Gf 

L. . gj. vrgeat y difpenfatiene a Sede Apoftolica fuper hoc 

* ~ prias obtenta , aBum efi inter nos Gt expreffe con- 

uentum , quod Philippus filius vefier prædiBtu 
duc et in vxorem Bcatricera filiam noftram cum 
nubilis erit ætatis : Ad quod , Gt etiam ad con - 
trabenda cum ipfa fponfalia , cum id set as pa- 
tietur ipfius , idem Philippus fe adftrinxit cor - 
parai} fuper boc pr#ftito iuramento nos etiam 
nobis légitimé fiipulantibus promit! imus nos cu- 
raturos Gt faSuros botta fide pro poffe noftro , 
quod pr#fata filla noftra eundem Philippum fi- 
lium vcflrum in legitlmum accipiet babebitque 
maritum , quodque cum ad id apta fuerit con i 
trabet fponfalia cum eodem , Gt quod Sercnijfima 
Domina B- Regiua Sicili# confors noftra in boc 
confcntlet , &c. 

ACTVM Vitcrbij in caméra memorati Doml- 
n I Clementis Pap# HIT. in pr#fentla eiufdem 
Domini Pap# , prafentibtu etiam Venerabilibus 
viris Magiftro Petto Arcbldlacono Scnonenf eluf- 
dem Domini Pap# Camerario , Berardo deNea- 
poli Apoftolica Sedis Notario , Gt Gaufrido de 
Bellomonte Çoncellario Baiocenfi , ac Nobilibus 
viris Henrico de Soliaco Barallo Domino Baucij , 
Regni Sicili# Magiftto lufticiario . , Ioanne de 


Brcfilua eiufdem Regni Marefcallo , Gaufrido de 
Bourlemont , Ioanne de Cleriaeo , Alfanto de Ta- 
rafeone eiufdem Domini Pap# nepott , Milone de 
Galatas Mllltibus, Eleonardo de Vcrulls Çancel- 
lario Principatus Achat# , menje Maij xxvlj. 
die eiufdem menfis décima IndlB. an no Domini 
1x6 q- Pontificatus veto pradiBi Domini Clemen- 
tis Papa Un. an no tertio , Gt Regni noftri anno 
fecundo foellciter . Amen • Datum per mànum Ro- 
bert l de Baro Regni Slcilia Protbonotarij • 

Nos igitur de pradiBi Domini genitorls no- 
ftri volunta’te , &c- ABum Fogia in prafentia 
pradiBorum Domini Pbllippl Imper atoris Con- 
fiant inopolitani Gt Domini Regis genitoris noftri y 
neenon Domini Pbilippi fitij ipfius Domini Regis 
fratrls noftri y Hugonts Brenenfis Gt Udetifis Co- 
mitis , Guillthni Deeani S. Pétri Virorum Aurel 
Vlce-Cancellarl) Regni Sicili# y Drogonis de Bel- 
lomonte Marcfcalll , Gt loannls de Alueto Vice - 
Magiftri luftitlarij Regni Sicili# y Magiftri Rai- 
ualdi Cancellarij Impirij Romani# , Milonis de 
Galatas Milltis , Eleonardi Cancellarij Principa- 
tus Acbai# y anno Domini izja- die ii'ÿ. menfis 
Nouemb, terti# IndiB , 

Et nos ad requlfitlonem carljfimorum noftro- 
rum Caroli Valefia , &c. Datum Parifiis anno 
Domini igij. menfe Decembri. 

Per Dominum R. Amblan . Epifcopum , 

Extrait des Mémoires firuans à i Hiftoirc de 
Bourgongnc , dreffez par Monfieur Pétard Doit n 
de la Chambre des Comptes de Diion , 

ESTAMswr de Louys de BourgODgnc . ; . • 
Prince de la Morée fait à Venife le iour ^ J ' 
de Saint André l’an i ji j. par lequel il veut 
dire inhumé à Citeaux , s’il meurt deçà les 
Monts ; & s’ il meurt delà les Monts , en la 
plus prochaine Abbaye de 1 ‘ Ordre de Citeaux 
du lieu où il decedera ; veut où il decederoit 
fans hoirs que celuy de t es freres qui fera Duc 
de Bourgongne aye fa Principauté de la Mo- 
rée , & toute fa terre de Bourgongne , fauf à 
la Princefle fa femme tous fes droits ; & où 
il laHTerolt vn feul enfant , veut qu' il ibit fon 
heritier vniuerfel ; & s ’ il en a plufieurs, veut 
que 1 * aifné aye la Principauté de la Morée , 

& que fa terre de Bourgongne foit efgalement 
partagée entre les autres • 

Extrait de T original gardé au Trëfor des Char- 
tes du Roy. Laie t te , Empire de C on- pag • 8 5. 

fiant (noble , N. xi. 

P Hilippvs Dei gratia Franc. & Nauar- 

ræ Rex. PhilippoPrincipi Tarentino tarif- 1 5 1 ”• 
fimo confangulneo noftro , Salutem Gt dileBionem 
finceram • Cum in traBatu matrimoxi) dudum in- 
ter vos Gt Katherinam Imperatricem Conftan- 
tinopolicanam confanguineam noftram cariffimam 
célébrait , carijfimut Dominus Gt genltor nofter , 
propter magnam affeBtonem quarn babebat ad ne- 
gotrum Terræ-Sanitæ , neenon ad negotiumCon- 
ftantinopolitanum tanquam pr#patatorium fum- 
me necejfarium pro pajfagio tranfmarino , quod 
affumpferat , vt vos terram Conftantinopolita- 
nam ad fanB# Matris Ecclefi# veflramque faci- 
lius reducerc poffetis obedientiam , vobis fubfidium 
quingentorum Milltum armatorum per vnum an- 
num tantum , vel pecuni# de qua rfiBorum ar- 
matorum numerus pro diBo anno pojfet baberi 
bona fide duxerit promittendum , prout in eiuf- 
dem Domini Gt genitoris nofiri patentlbus litteris 
plenius contint tur • Notumfacimus quod nos pr#- 
fati Domini ac genitoris noftri laudabile propofi- 
tum commendantes , Gt quod per Ipfum faaum 
Gt promijfum eB , in bac parte vobis tenerl Gf 
complet i volentes , vobis promittlmtu bona fide » 

nos 
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nos infra inftantem mtuftm Februarium compte- 
tum tradituros & deliberaturos vobis pradiâum 
numcrum armatorum vel pecuniar» de qua pote- 
rit babcri Çecundum dï3l Dorai ni tf genitoris no- 
flrl preedlaarum continentlam litterarum . Nolen- 
tes quod quantum in nobïs eft , if nos tangit , 
ont pojfet tangerc , quoquomodo , alicuius exce- 
ption is aut dilationis caufa vendicet fibl locum • 
I n cuius rei tefiimonlum praefentibus litteris no- 
flrum feclmus apponi figillum . Datum apud Vi- 
cenn- die vj. C \3obr- anno Domini Mcccxix- 


Commun!* Extrait fur l'original eflant au Tréfor de la 
que par Mr Chambre des Comptes de Dlion , en 
deCheuan* la Laiettc des Donations , 

nés . 1 

XTOvs Phelippes Princes de Tarente fa- 
1 3 1 1 • J. x çoos faupir à tous , que corne tres-excel- 
lans Princes Bauduyns iaidis Empereres de 
Conftantinoble hait donné bereditablement à 
noble Baron Hugue iaidis Duc de Bourgoigne 
pour luy & pour Tes hoirs le Royaume de Sa* 
lenique , & les appartenances , enfemble tou* 
tes les droitures , & les raifons qui apparte- 
nez au deuant dit Royaume , & encor lui 
hait donné la Baronnie de Ainnes & les ap- 
partenances , de pour deffus cen li hait encor 
donné vne des autres plus grant Baronnies qui 
Toit en 1' Empire cele que >1 miels amera , ou 
fe il amoit miels hauoir la Baronnie de Han- 
diton , de la Baronnie de Laliet & de la Ma- 
guérit enfemble toutes leurs appartenances , 
que la deuant dite grant Baronnie, il voulait 

3 ne il les heuft ou leu de cele grant Baronnie 
euant dite, retenu à-iuy la fié de 1’ cannage 
as rs & couftumes dudit Emtoire , felonc cen 
que pluz à plein ces chofes font contenues és 
lettres doudit Empereour Bauduyn baillées au- 
dit Duc . Nous Princes delfiis dix confédéré , 
de entendu , & diligemment examiné le don 
deftus dit doudit Royaume de Salenique , de 
defdites Baronnies , enfemble toutes leur ap- 
partenances, qui bauonscaule doudit excellent 
Prince Bauduyn oudit Empire , pour caufe de 
noftre tres-chiere compaigne de efpoufe Ka- 
therine Empereris doudit Empire ledit don te- 
nons i bon de à loyaul , de d’ abondant le 
confermons, de approouons , de tout cen qui 
eft contenu és lettres doudit don, de ledit don 
renouueloas efpecialment en la perfonne de 
noüre tres-chier de feaul cofin Eude Duc de 
Bourgoigne hoir de fucceflfeqr doudit Hugue 
iaidis Duc de Bourgoigne , pour luy , de pour 
fes hoirs , de pour ces qui haotoot caufe de 
luy ou de eux , de efpecialment nous obligeons 
à noftrcdit de feaul cofin Eude Duc de Bour- 
goigne , de as fieus de nouuel en la maniéré , 
& en la fourme que lidis Empereres Bauduyns , 
douquel nous auons caufe , en la maniéré que 
deftus eftok obligiez , pour raifon doudit don 
audit Hugue de a fes hoirs - Et voulons ex- 
preftement que les lettres faittes doudit don 
e j. p ./• doudit Bauduyn audit Hugue demorient en leur 
£ t aT> ‘▼ertu • Encor coufeftoas nous , de pour veri- 
P a i- 8 +* t £ reconnoifions que nous, hauons «eceu en foi 
de en hommage pour raifon defdits Royaume 
de Salenique & .Baronnies , enfemble toutes 
les appartenances noftredit amé de feaul co- 
fin Eude Duc de Bourgoigne , de la recehur 
mes à Paris en la prefence de Monfieur Loys 
Comte de Clermont noftre chier cofin, Mon- 
fieur Gauchier de Chaftillon ConeftauWe de 
France , Monfieur Hue fon fil , Monfieur Ie- 
han de Chaftelvillain Seigneur de Luzby , de 
plufieurs autres , ou Palais, en. la maifon en 
laquelle demeure T Euefque de Sagonne . En- 
cor hauons nous quitté , remis , de pardonné , 
Geoff. de Ville- Hard- 


ie de certaine fcience audit noftre amé de feaul 
cofin Eude Duc de Bourgoigne toutes forfait- 
ures , toutes commiftions fe nulles en y ha- 
uoit • Encor hauons promis de promettons en 
bone foy audit noftre amé de feaul cofin le- 
dit Duc Eude que nous farrons de procure- 
rons que noftre trefehiere compagne de efpou- 
fe Katherine Empereris doudit Empire rati- 
fiera , aggréera de renouuelera ledit don dou 
Royaume de Salenique de des Baronnies fe- 
lonc çeu qu’il eft plus à plein contenu és let- 
tres doudit don faittes doudit Emperere Bau- 
duin audit Hugue iadis Duc de Bourgoigne, 
en la perfone de noftre dit amé de feaul cofin 
Eude Duc de Bourgoigne , de qu’ele quittera 

n r li de pour fes hoirs , de pour ceus qui de 
aqrront caufe audit Eude Duc , de remet- 
tra toutes forfaittures de commiftions , fi nul- 
le en y ha , de de c’en donra fes lettres au- 
dit Duc ou as fiens feeliées de fon Séel • En 
tefmoin de laquel choufe nous hauons fait 
mettre noftre Seaul en ces prefentes lettres 
données à Paris en l’ Oftel qui eft appelés 
Ofteriche le vu. iour de O&embre l’an de 
grâce mil trois cens vingt de vn. 

Scellée du grand Seau dudit "Philippe en cire ron- 
ge à double queue de parchemin . eflant repre- 
fenté à cheual , tenant vne efpee de la droit- 

te , (T de la gauche l" Efcu de fes Armes « 

cilié Régis filii Principis Ta- 
RENTI AC ROMANIE DESPOXI- 


Extrait de F original gardé au Tréfor des Charte » 
du Roy ■ L-alttte , Empire de 
Conftantlnople , N * t. 

r ■ . 

HiLippe fils iadis de Roy de Iberufalem * 3 1 3* 
if de Secile , Prince de Tarente , A tous 
Ceus qui ces prefentes lettres verront ou or- 
ront , Salut en noftre Seigneur, . Comme no- 
ftre tres-chier Seigneur le Roy de France Phe- 
lippe , que Diex abfoille , nous euft promis ou 
traitié du mariage de nous de de noftre tres- 
chiere compaigne Katherine Empereirx de 
Conftantinoble v & fille de noftre tres-chier 
Seigneur Chalie Comte de Valois à nous aidier 
de cinq cens hommes d’armes par l’efpace d* 
vn an , a us coufts de ans fraiz doudit noftre 
tres-chier Sejgrieur le Roy de France , pour con- 
quérir ledit Empire , lequel eft préparatoire de 
mult neceffaire pour le paflage d’outremer, 
à ce que nous le pendions réduire à l’obeif- 
fance de fainte Eglife , fi comme és lettres 
dou deuant dit noftre tres-chier Seigneur le 
Roy de France fur ce faites eft; plus plaine- 
ment contenu . Sachent tuit que depuis ce nous 
auons finé de accordé auec noftre tres-chier 
Seigneur le Roy de France Philippe qui à 
prefent eft , fils Boiu deuant. dit noftre tres- 
chier Seigneur le Roy de France Philippe que 
Diex abfoille , de l’aide des cinc cens hom- 
mes deftufdits pour foiftante & dix mille li? 
uses Tournois petits vne fois paiées, & de qua- 
rante mille Hures de celte fomtne , nousaions 
achaté de aquis la Prince de la Morée , fi 
comme il eft plus plainement contenu és let- 
tres faites feur ledit achat , nous perfonnelle- 
roent eftablis en la prefence dou deffoufdit no- 
ftre tres-chier Seigneur Je Roy de France qui 
à prefént eft , vouslimes, promifmes , accor- 
dâmes, ottroiames, & expreffement nous con- 
fentiraes , de encore voulons , promettons , ac- 
cordons, de expreftement nous consentons par 
la teneur de ces prefentes lettres de noftre 
bon gré , dC de noftre bonne volenté que la- 
dite Princée de la Moree foit de demeure pet- 
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pctuellement & touflours mais propre héritage 
Edit. Tarif, i noftre tres-chiere compargne deflufdite , & 
Pmp. 8 j. » s hoirs qui defcendront par droite lignée de 

nous de d’elle, dç ou cas où il y aurait, ou 
n’ aurait hoirs defcendans de nos corps , fi 
comme deflus eft dit, noftre tres-chiere corn- 
paingne deuant dite tendra de aura ladite Prin- 
cée tout le cours de fa vie, de emprés fon de- 
cez reuendra as hoirs deiTufdits , fe aucuns en 
y auoit • Et ou cas où nofire dite tres-chiere 
com paingne mourrait fans heritiers defcendans 
de nous de de elle , ou s 1 aucuns en y auoit, 
de il moroient tuit fans hoirs defcendans de 
leurs, corps , on fe ladite noftre tres-chiere 
compaingne nous feuruçfquoit , de eufi hoirs 
d'autruy que de nous , ladite Princée reuen- 
dra enteriguement à nous âc nos heritiers . Et 
ce promettons, nous par le fairement de no- 
fire corps donné as fainz Euangiles , à tenir 
te garder fermement de foiaumçnt attendre, 
de à accomplir fans iamaia venir , ne faire ve- 
nir encontre par noos ne par autre , en quel- 
que maniéré , ne pour quelque caufe , raifon , 
ou droit que ce foit - Et quant à ce nous 
obligons expreflement nous de nos hoirs, tous 
nos biens , de les biens de nos hoirs meubles 
de héritages prefens de à. venir quelque il 
folent , de en quelque lieu que il foient • Et 
renonçons en ce fait à tout aide de fait de 
de droit efcric de non eferit , à exception de 
fraude , de lefion , de circonoention , & de dé- 
ception , à. toutes cauftume* de vfaiges de 
païs , à chofes deuant dites non auoir efté 
autrement faites qui cy eft contenu, de efpe- 
cialmenc au droit difant général renonciation 
non valoir, & à mures »mrr> »iir»[Mi»ri» , de 
allégations , que nous pourrions dire , ou. op- 
pofer contre ces lettres v qui nous pourraient 
aidier , de valoir de empefehier , ou à de- 
ftruire les chofes. ci de flfus efçrxces ■ En tef- 
moing defquelles chofes nous auons fait feel- 
ïer ces prefentes lettres de noftre Seel , qui 
furent faites de données à Paris le Samedy 
emprés fefte Sainte Croix en Septembre l’an, 
de grâce mcccxxi. 


feollé i vit Seau, pareil au precedent.. 


Extrait dos Mémoires fetuans à V Hifiobre de 
Bourgongnr , dreffex par Monfieur Retard 
Doyen de la Chambre, dea Comptes de Diion .. 


L ETTRES de Philippe Prince de Taren- 
. te , par Iqfquelles il. déclaré que- Eudes 
Duc de. Bourgongne n‘ eft tenu enuers luy d’ 
aucune garantie de la Principauté de la Mo* 
rée de d’ Achaye qui luy auoit efté vendue* par 
ledit Duc pour la fomrae de quarante, mil 
Hures , en datte du 7. O&obre t jar. 


Extrait de l'original gardé au Tréfor des Chat- 
tes du Roy , Laiette , Contraâs de Maria- 
ges. des Grands , N. 42. 


V N iv ER sis prae fentes lifteras infpeSurts 
Philippus Regis Ierufalem de Sicilim fi- 
lius , Princeps Tarentinus , Salutem . Notum 
fiteimuj quod cum dudum inclitee recordationls 
Serenijfmus. Princeps Philippus quondam Rex 
Francorum Uiuftris cartfihnus Dominus nofier , 
ex deuotienis tr affeSus intimé plenitudine , 
qulbus ad negottum tr paffagium Terrse-San- 
ft* nofeebatur , dam viueret , affici , ad Con- 
ftantinopolitaoum negottum oculos érigé m , au 


tettdenfque ipfum fore prseparatorium tr fuhim o 
necejfariurn expédition i pajfagij mentor ati , quod 
infidebat fingularlter fibi cordi , in tra&am ma - 
trimmij nofiri & catijfnnac confort h noftrx K. 
Conftaïuinopoiitans lmperatricis nobis ad pro- 
fi quend um bu/ujmodi negottum Conftantinopo- 
litanum fubfidium quingentorum armas ontm , per 
vmsm annum tantum , vel pétunia de qua dt- 
Borum armatorum numéros pradlBo anno pcf- 
fet babtrl , prout in optlone fua fore promitten- 
dum duxijfet per fuas littéral Inde f allas , cum* 
que poftmodum carijftmus Dominus nofter Phi- 
lippus Dei gracia Franciæ de Nauarræ Rex 
modernus , in pnemiffis a paterno propofoo non 
difeedens , fed potitu deriuata in fiium pradi- 
Bi negotij deuotione pâtes na , ad eamdem com • pag. !<« 
pltndam dcjîdcrantcr afpirans , dlBum fubfidium 
promififfet Je efficacités completurum , Tandem 
inter ipfum tr nos mutuo , tr vnanimi bine In- 
de fuper iis concurrente ajfenfu , extitit concor- 
dat um , quod pro dlSo fubfidia , <*r omnibus, in 
qulbus idem Dominus Rex , caufa ipfiui fubffi 
dij , nobis ratiOJte tam pattrna quam Jua pro- 
mijftonis fuper iis faBæ feu. aliter tenebatur , 
poteratve teneri feptuaginta millia Hbrarum Tu~ 
ronenfium vna vice nobis feu mandate, nofire 
folul facere & integralitcr libérât i , quodque pet 
bec de di&e fubfidio 6r omnibus quas projnde 
petere pojfemus content ati effemus ad plénum 4 
mfdiante dlSa peçunia quuntltate nobis , vt 
praetangitwr , pro pramijfts foluenda . Quia igi- 
tur nobis. & bulufmodi pecunia quantitate , ex* 
ceptis tamen 6 r adbuc reftantibus qulndcc'sm mil « 
libus llbrls Turenenjmm , qtuts praefatus Demi- 
nus Rex erAbt*uJt C % preccgfit. per. filas listeras 
Mas babtmus , infra certes futures terminas ne- 
bis felul extitit fatlsfaBunt in butte modem , 

■etdslieet de triglnta quatuor milltbus & quin- 
gentls llbris TmoHcnf quai Idem Dominas Rex. 
nobili ts potenti vire . • . Duci Burgundiat , 
cul in tantumdem. ex certis eau fis tenebamur , 
pto nobis tf de veluptaxe noftra folul fec.it - 
Item fexdecim milltbus llbris Turonenf : incllte 
vira. Domino, de Atrebatefio Comiti BelLi- 
montis Rogeri , pro nobis & de noftro manda- 
te folutis . Item tr de quatuor milllbus éf quln- 
gentis libr • Turonenf nobis de mandata régie 
per .... Thelaurarium. Regium Parifius. ra- 
tione dïBi Jubfidij folutis in pecunia numéro- 
ta. nos bulufmodi folutlenes. tr Jatisfaâionem , vt 
praemittltur , faiias , nobis tr de mandato no- 
ftro tenore puefenthtm profitante t , prêt fat os Do- 
minos reges tr bsetedes fuot , tr 0 mues altos, 
quorum interejfe pot eft , de d\ 3 o fubfidio , tr 
omnibus ipfum in bac parte tangentibtu tr per- 
tlnentlbtts , ab eedem , vel caufa ipfius , ac de 
præmifiis , feptuaginta milllbus llbris , diitls ta- 
men qulndecim milllbus llbris Tuton. nobis ad- 
buc. , vt ptafertur , débités duntaxat exceptés, 
qultamus , qattvfque tr penltus liber etos fuper 
iis. effe volumus per pr a fentes • Premittenrct. bo- 
na fide pro nobis tr haredlbus noftrls , quod' 
contra bntufccmodi qultatlonem feu pramlffa vel 
ali qua ex eifdem non procedemus, , nec a Itquéd 
faclemus. per ms. feu a/ium quemedèiibit in fu- 
turum , nec quicquam pro. pramiffis tsifi fotum. 
dida qulndecim millia libr. Turonenf. petemfti , 
petl , vel requiri aliquatenus faclemus . In quo- 
rum teftimonlum prafentlbus Jitteris nofttum ft- 
clmus apponl figillum • Datum Varifiis feptimb . 
die OBobr • anno Domini Mcccbcxf. 


Seellé d'vn grand Seau do cire rouge» ayant 
d’ vn cofte le Prince auec fa cotte d’ar- 
mes de le cafque , de i’efpée nue. en la 
droite , monté fur va cheual caparaçonné 
de houfsé d’ vne houfie parfemée de fleurs 
de lys. A l’ entour font ces mots s. Phi- 
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POVR V HIST. DE CONSTANTINOPLE. 

LIPPI. IERVSALEM- ETSICIUE. RE- 
GIS. FIL II. PRINCIPIS. TARENTI. 

ac. romanie. despoti. De l’autre 
codé eft vn Elcu parfemé de fleurs de lys 
auec vne bande & vn lambeau de cinq 
pièces , & cette infcription : sigillvu 

FHILIPPI F&INCIPIS TARENT!!*!. 

I A c QV E T Meflager de 1* Empereris de Con- 1 3 3 °* 
(lantinoble , qui porta lettre qu’ elle auoit 
eu vn fils, 


Extrait d’vu Roui le au de la Chambre des Com- 
ptes de Paris , intitulé : C' eft le Compte des 
defpens de l'Oflel Madame la Roine pour le 
terme de Noël , du i- Juillet ij$o. iufqu' au 
premier iour de lanuier enfuluant , rendu par 
Guillaume de Mellon Malftre de la Chambre 
aux deniers de ladite Roine , 


F I N. 
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CVRA RT DJL/GENTIA 

D. FRANCISCO ALBERTINI 

ECCLESIÆ SANCTI BAKTHOLOMÆI 

ALUMNI. 


Digitized by v^,ooQLe 


Digitized by 


Google 



Digitized by LjOOQie 




Digitized by v^ooQLe 


£ :,ized by Google 





